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A SON ALTESSE ÉMINENTISSIME
MONSEIGNEUR

LE CARDINAL DE SOUBISE,
ÈVÊdUE ET PRINCE DE STRASBOURG,

GRAND AUMÔNIER DE FRANCE.

ONSEIGNEUR,

La proteclion honorable que feu Monfeigneur le

Cardinal de Rohan voulut bien donner à cet Ouvrage ,

que non feulement il me permit de décorer de [on nom
illujlre^ mais à la perfection duquel il eut encore la bonté

de contribuer ^ m'enhardit à préfenter à VOTRE
ALTESSE ÉMINENTISSIME cette

nouvele Edition , avec d'autant plus de confiance que

quelques mains habiles l'ayant retouchée , & y ayant
a Ij



É P I T R E.

fait bien des corrections & augmentations nécejfaires 9

j'ofe me flater quelle fera beaucoup plus exaSe & plus

sûre que les précédentes , & par conséquent plus di^ne de

paroitre fous les aufpices de VOTRE ALTESSE
ÉMINENTISSIME.
De toutes les qualités fublimes qui vous caraclérifent

^

MO N S E I G NE UR ^ il ne me convient de

rn arrêter quà votre goût éclairé pour les Sciences &
les BelleS'Lettres ^ & à votre amour pour leurprogrès ;

cejî à la lumière de ces deux flambeaux que vous

jugere:^ du mérite & de l'utilité de l'Ouvrage que je

prends la liberté de vous offrir. Si à la bonté de le

recevoir , vous ajoute-^ la faveur de l'approuver
,
je

n'aurai plus de doute fur le fuffrage du Public ; & ce

fera pour moi un nouveau motifs pour efpérer que mon

Tcle & mes foins pouront me procurer Thoneur de votre

proteclion , à laquelle je borne toute mon ambition.

Je fuis avec le plus profond refpecl ,

MONSEIGNEUR,

£>E Votre Altesse Èmin ent'is s ime ,

Le très -humble & très - obélfTant

ferviteur, J. Fjelix Faulcon.



AVER T I S S E ME N T
DU LIBRAIRE

Sur la nouvele Edition du Traite de
lO RTH GRAP H E FrAN C O IS E,

CE T Ouvrage eft fi connu que nous n'avons pas befoin de

mendier en fa faveur les fufFrages du Public. Il les a eus

prefque auffi-tôt qu'il a paru Dès 1740, M. l'Abbé Goujet

ne crut rien dire de trop, lorfqu'en parlant de ce Di<ftionaire

dans fa Bibliothèque Françoife, il jugea que de tous les Traités

d'Orthographe qui avoient parus jufqu'alors, aucun n'avoit égalé

celui-ci, pour l'exaélitude , l'ordre, la méthode, & l'utilité que

l'on pouvoit en retirer , & que le nom de l'Auteur ( feu M. le

Roy) iroit de pair avec ceux de nos Grammairiens les plus

eftimés. Plufieurs Editions faites & enlevées avec rapidité, ont

judiLié la vérité de cet éloge.

Les deux premières ont été données fous les aufpices de M*
le Nain, qui a été l'amour de notre Province , & qui a fait

enfuite les délices de celle oii fon mérite fupérieur avoir déter-

miné le Roi à le faire pafler. Cet illuflre Magiftrat qui ne

cefloit jamais de cultiver les Lettres ,
qu'il aimoit & qu'il pro-

tégoit , malgré les occupations multipliées , inséparables des

emplois importans qui lui avoient été confiés , ne dédaigna pas

de prendre cet Ouvrage fous fa protedion. Il le connoiffoit

,

il l'approuvoit , & un fuffrage fi dateur nous annonçoit d'avance

le fuccès qu'il devoit avoir , & qu'il a eu en effet. Tant de motifs

de regrets ne doivent-ils pas nous rendre à jamais précieufe

la mémoire de M. le Nain?
Son Alreile Eminentifiime Monfeigneur le Cardinal de

Rohan ne porta pas un jugement moins favorable de cet Ou-
vrage. Ayant voulu le connoître par Elle-même, Elle le regarda

comme un des plus riches préfens que l'on eût pu faire à la

France
,
pour le progrès & la perfedicn de notre Langue, que

l'on peut nommer avec juflice la Langue de toute l'Europe.

i
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Mais fon AltefTe jugea en même temps que l'on rendroît ce

préfent plus complet fi Ton pouvoit ajouter à ce Didionaire

d'Orthographe tous les mots qui y manquoient , le mettre en

état d'être également utile aux Etrangers comme aux François,

& en faire en quelque forte le livre de tous les états & de toutes

les conditions. Son Eminence ayant bien voulu communiquer

fes vues à un homme d'efprit qui avoit l'honeur de lui être

ataché , celui-ci a employé fes foins & fes talens à les remplir:

& entre des mains fi habiles, ce Didionaire a paru une troi-

fieme fois, & les ConnoifTeurs l'ont trouvé beaucoup plus par-

fait. C'efI: encore un Illuftre Protecteur que nous avons eu le

malheur de perdre, & que nous ne celTerons jamais de regréter.

^ Son éloge eft infiniment au delTus de notre portée , & nous ne

pourions être , en le faifant ,
que l'écho de toute la France &

de toute l'Eu-rope. Il ne falloit rien moins pour en adoucir la

perte que le digne Succeffeur qu'il s'étoit choifi dans le fein de

fa Maifon , & à qui il fembloit avoir tranfmis, avec fes dignités,

les grandes qualités du cœur & de l'efprit , qui faifoient retrou-

ver Monfeigneur le Cardinal de Rohan dans fon AltefTe

Eminentillime Monfeigneur le Cardinal de Soubife.

Malgré tous les foins que l'on avoit pris pour rendre cet

Ouvrage digne des éloges qu'il a reçus , il étoit encore fufce-

ptible d'une plus grande perfedion , & il pouvoit par consé-

quent devenir encore plus utile. Tous les principes & les règles

d'Orthographe que l'on y avoit établis, n'étoient pas également

exads & autorisés par le bon ufage ; on s'étoit écarté en plu-

fieurs endroits du fyftême de l'Ac adémie fans en donner de

raifon fuffifante; il refloit encore quelques fingularités avec

lefqueîles le Public ne pouvoit pas fe familiarifer ; on s'étoit

trompé fur la nature & les qualités d'un aflez grand nombre de

Noms & de Verbes ; enfin on fouhaitoit d'y trouver bien des

mots de Sciences, d'Arts, de Mythologie & de Géographie,

qui manquoient dans les précédentes Editions.

Pour faire difparoître ces imperfedions , on avoit befoin

d'iîne perfone versée dans la Langue Françoife ,
qui en connût

les principes; il falloit un Maître capable de juger de quelques

augmentations ôc corredions faltv^s fur la dernière Edition.



AVERTISSEMENT,
M. Reftaut ,

qui a bien voulu fe charger de revoir l'Ouvrage

avec attention, a tout examiné, & s'eft ataché à ne laifTer que

des principes certains & généralement reconus ; ce qui Ta obligé

de refondre en quelque forte la Préface
,
pour y fubftituer ces

principes à ceux que l'on y avoit légèrement avancés , & pour

en établir de nouveaux qui avoient échapé tant à l'Auteur de

la première Edition qu'à ceux qui ont travaillé aux fuivantes.

Il ne s'eft pas contenté de corriger la plupart des Remarques
qui font répandues dans le corps du Didionaire , il en a ajouté

fur tous les mots dont l'Orthographe lui a paru avoir befoin

d'être éclaircie ou juftifiée. Il a défigné tous les Noms & les

Verbes par leurs véritables caraderes. Il ne s'eft point aflujéti

à l'Orthographe du premier Auteur , & il n'a pas balancé de

la redifier toutes les fois qu'il l'a trouvée contraire à l'ufage &
aux bonnes règles. Peu frapé de l'Orthographe des Auteurs

particuliers , il s'eft fait une loi de fe conformer à celle de

l'AcADÉMiE, à laquelle tout efprit raifonable doit déférer,

avec d'autant plus de confiance , que cette Savante & Illullre

Compagnie, qui a donné en 1762 une nouvele Edition de
fon excellent Didionaire , étant uniquement occupée par état

de la perfedion & de la pureté de la Langue Françoife , on
ne doit pas douter que fes Décidons & les Règles qu'elle adopte
ne foient fondées fur l'ufage autant que fur la raifon.

Quelques perfones refpedables qui protègent cet Ouvrage,
ayant défiré qu'on y trouvât l'explication de plufieurs mots peu
connus , ou de peu d'ufage , on s'eft fait un devoir de donner
ces explications dans cette nouvele Edition : & on a en même
temps fuppléé à beaucoup d'omiftions & de corredions, fans

cependant s'écarter des principes efîentiels du premier Auteur,
êc de ceux de M. Reftaut.

Au moyen de toutes ces attentions , le Public poura être

aiTuré de trouver dans cet Ouvrage l'Orthographe la plus

régulière , & celle qui eft fondée fur les autorités les plus refpe-

dables & les plus capables de fixer les doutes. La Grammaire
de M. Reftaut n'a pour objet que de réduire le langage à des

principes certains & à des règles confacrées par l'ufage.

L'Orthographe n'a pu y entrer que relativement à ces prin-
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cipes & à ces règles. Mais combien y a-t-il de mots qui n'y

font pas alFujétis ^ & qui en font des exceptions ? Ce n'étoit

donc pas aflez d'avoir appris à parler corredement, & à écrire

avec exaditude les mots qui peuvent fe ranger fous des règles

générales ; il talloit encore être en état d'écrire fans erreur le

grand nombre de ceux à qui le caprice de l'ufage ou la trace ,

de l'étymologie a fait fecouer le joug de ces règles.

11 étoit donc néceflaire d'entrer dans le détail de tous les

mots de la Langue pour en fixer la véritable Orthographe, &
de les renfermer dans un Livre qui ne fut pas d'un trop grôi >

volume , afm qu'il piit être entre les mains de toutes fortes d< ;

perfones , & par conséquent d'une utilité plus générale. Cef :

ce qui a fait naître l'idée de ce petit Diélionaire que l'on pour;
i

fe procurer à peu de frais, & qui fera comme une fuite de 1; i

Grammaire de M. Reftaut ; enforte que par le feul fecours d

l'un &: de l'autre , & fans avoir befoin d'autre livre , on fer
(

sûr d'acquérir une connoifTance exacte de tout ce qui eft né
\

cefTaire pour parler & écrire corredement. Ce font deux Ou
]

vrages qui ont un raport (i parfait entre eux, que l'un îaifî
\

néceflairement à défirer ce que l'on trouve dans l'autre. Ce n 1,

fera donc qu'en les faifant marcher enfembîe , que l'on pour

en tirer tout le fruit qu'ils doivent produire.

La nouvele Édition que nous préfentons, a é|

entièrement revue fur la dernière Edition du Dictionaire d

TAcADÉMiE &: de celui de Trévoux : ce qui a fait naîti

encore plufieurs additions & correclions. C'efl-à-dire, quepri

miérement nous avons acquis ,
par ces confrontations, plufieu:

mots qui font dans ces Diclionaires , &: qui ne fe trouvoiei

pas dans nos premières Editions: fecondement, l'AcADÊrvii

ayant elle-même réformé la manière d'écrire de plufieurs mot

en fîmplifiant l'Orthographe, nous nous fommes fait une h

de profiter de ces corrections , en les fuivant & les imitar

Quoique l'Orthographe fe foit beaucoup perfedionée depu

un fiecle , elle acquiert cependant encore chaque jour quelqi

nouveau degré de perfection. Ainfi on ne doit point et

étoné que chaque Edition de notre Didionaire offre à cet éga:

quelques réformes : la perfedion de cet Ouvrage eft de fuiv
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les divers changemens que l'ufage introduit, & qui peuvent

contribuer à perfedioner TOrthographe Françoife. Les motifs

de ces changemens feront marqués, foit dans la Préface qui

va fuivre , foit dans de nouveles Remarques fur les m.ots qui

font l'objet de ces améliorations.

On ne peut difconvenir qu'il ne foit avantageux de perfe-

ôioner l'Orthographe , en fe raprochant de la prononciation»

Le plus grand reproche que puilTe avoir mérité Richelet, c'eft

d'avoir prématurément étendu la réforme de l'Orthographe

fur un trop grand nombre de mots : l'expérience montre que
tous ceux qui , comme lui , veulent trop entreprendre , com-
munément échouent. Ce n'eft que par degrés, que notre Ortho-

graphe peut fe perFeclioner. Du temps de Richelet, lorfque

l'ufage étoit d'écrire Appellera parce que ce verbe vient du
Latin Âppellare ^ il pouvoit être trop hardi , & m.ême , Ci Ton
veut, ridicule de prétendre écrire yipeler ; cependant il eft

certain qu'on le prononce ainfi. Richelet , quelque hardi qu'il

fût dans fes réformes , n'ofa pas retrancher deux lettres dans ce

mot \ il écrivit Apdler ^ en ôtant un /> ^ & confervant les

deux /. Qu'efî-il arivé? On a confervé les deux/) & les deux l;

mais enfin l'A c A demie s'eH: déterminée à retrancher une /

en écrivant Appeler ; le temps viendra peut-être où on retran-

chera de même le p qu'on ne prononce pas plus que cette /.

Mais aujourd'hui nous fommes autorisés par l'A c A demie
à retrancher du moins cette / dans le verbe Appeler , en la

confervant feulement dans fes dérivés Appellatif^ Appellation^

où elle fe prononce. C'efl: ainfi dans les mots peu ufités
, que

,

l'étymologie doit principalement être confervée en écrivant

,

comme on la confervé en prononçant : mais dans les mots
fréquemment ufités , où l'ufage permet de s'écarter de l'éty-

mologie en prononçant, I'Académie m.ême nous montre
que l'on peut , du moins quelquefois , s'en écarter en écrivant,

pourvu que l'o* y procède lentement , par degrés , avec pru-

dence & difcrétion.

Nous avons cru, pour la commodité de plufieurs perfones,

devoir raffembler & metrre de fuite les noms des Villes qui

fe trouvoient dans le corps de ce Didionaire; de forte qu'on

b
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ks aura également par lettre Alphabétique , avant le Traité

de la Verfihcation Françoife.

Comme il n'y a prefque perfone qui n'aime les Ouvrages

de Poéfie , & que l'on ne peut guère les lire avec goût fans

favoir en quoi conlïfte l'harmonie dont on eft flaté dans les

Vers, on a cru faire plalfir au Public de mettre à la lin de

ce Didionaire le Traité de la Verfilication Françoife de M.
Reftaut.

AVIS.
I L eft important d'avertir le Public qu'il y a plufîeurs Editions

de ce Traité de l'Orthographe, qui ont été contrefaites tant

en France que dans le Pays Etranger; elles portent le nom
du même Imprimeur, mais il y en a d'un format & d'un cara-

dere plus petit; elles ont le Frontifpice tout noir , & font rem-

plies de fautes , comme ayant été faites par des Imprimeurs

ignorans , & par des Etrangers qui ne favent ni lire , ni parler

François. Ces mauvaifes Editions font encore reconoiflables

par les Vignetes qui font de fonte , tandis que celles de nos

Editions font en buis , de la main du fameux le Sueur , & que

celle de l'Epître dédicatoire porte les Armes de fon Altefle

Éminentillime Monfcigneur le Cardinal de Rohan.
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Remarques fur VOrtho^rayhe en général ^ & fur fcs différentes

Parties,

U o I Q u E la Langue Françoife n*ait prefque pas varié

depuis environ cent ans , &. que les Auteurs du fiecle

où nous lomnrseï, fe faffent honeur d'imiter ceux qui ont
excellé fur la fin du précédent ; cependant l'Orthogra-

phe a reçu tant de différens changemens , qu'à peine
rrouve-t-on deux Livres où elle ibit femblable , s'ils

n'ont été corrigés par un feul & même Correcteur. Tout
le monde reconoît ce défaut , oc perlbne n'y a encore apporté le véri-

table remède ,
quoique plufieurs iavans Ecrivains en ayent donné des

Traités. Mais , parce qu'ils fe font plus atachés à leur propre goût qu'à

celui du Public , que l'on appelé ufage , & à la railon qui fe tire de Téty-
mologie , ils ont eu le défagrément de voir que leurs travaux font devenus
inutiles , & que ceux qui ont écrit depuis l'édition de leurs Livres , loin

cle les imiter , croient être en droit de jouir du même privilège , c'eft-à-

dire , de fuivre comme eux , leur fentiment particulier.

Ce n'eft pas ce que nous nous propofons dans cet Ouvrage : nous fuî-

vrons les règles générales autant qu'il nous fera pofTible : nous apporte-
rons fur les mots dont l'Orthographe varie , les différens fentimens des
meilleurs Auteurs tant anciens que modernes : & nous y joindrons le

nôtre , dont nous ferons connoitre les raifons au Public , à qui nous en
laiflerons la décifion.

DE LO RTHOG RAPHE EN GÉNÉRAL.
h'Orthographe , fuivant l'étymologie du nom , efl Vart ou la manière

6*écrire correSiement ; c'eft-à-dire , d'expcfer exaélement aux ieux des

Leéteurs , ce qu'on veut leur apprendre. Meilleurs de Port-Pvoyal , dans

bij
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leur Méthode pour la Langue Latine , difent que TOrthographe doit

Cuivre la raifon & l'autorité ; la raifon , lorfqu'on a égard à Tétymologie

des mots ; & Vautorité , lorfqu'on fe conforme à la manière d'écrire la plus

ordinaire dans les bons Auteurs. Entrons préfentement en matière.

Les Écrivains du dernier fiecle, qui s'atachoient beaucoup plus à la rai-

fon qu'à toute autre chofe , avoient une Orthographe plus uniforme ,

qu'on appelé aujourd'hui l'anciene. Le P. Buffier n'a pu s'empêcher d'a-

vouer dans fa Grammaire Françoife , nombre 208. " Qu'il paroit judi-

v cieux de garder l'anciene Orthographe dans tous les mots, où fans cela

o> ils feroient confondus avec des m.ots qui ont déjà le même fon , & qui

3) ont cependant une fignification toute différente. C'eft pourquoi , bien

3) que les lettres doubles qui ne (e prononcent point , foient fupprimées

« dans la nouvele Orthographe, on fait bien d'écrire encore ^/7/^, (urbs,)

»par deux II , bien que ce mot ait le m.ême fon que vile , (vilis. ) De
5> même ont fait bien d'écrire poids

, (
pondus

; )
poix , ( pix ;) & pois

,

» ( cicer ,) bien que ces trois mots a^'cnt le même fon ; car leur fignifica-

>7 tion étant bien différente , il femWe afTez à propos de la diOinguer , du
j) moins aux ieux

,
puifqu'on ne peut ,

par la prononciation, la difiinguer

» à l'oreille î).

Voici ce qu'il dit au nombre 196. a On perdroit , en quitant l'anciene

3' Orthographe , la connoifTance des étymologies , qui font voir de quels

3) m.ots , Latins ou Grecs , vienent certains mots François ».

£t au nombre 200. a On ne verroit plus le raport qui eff Si qui doit

5î être entre les mots dérivés l'un de l'autre. Par exemple , fi l'on écrit

» tems , au lieu de temps , en ôtant le /? , on ôtera le raport de temps ,

>j aux mots temporel , temporifcr , &. à fes autres dérivés -u

D'autres Auteurs ont osé avancer qu'il faut écrire comme on parle.

Pour répondre à cette prétention , & montrer combien dans fa géné-

ralité elle eft fauffe & ridicule , il pouroit fuffire d'obferver que , fi l'on

écrivoit comme on prononce , il s'enfuivroit néceffairement qu'il n'y

auroit que ceux qui parlent bien , qui écriviffent corre6^ement. Les Gaf-
cons écriroient vatcau pour bateau ; boiturier pour voituricr , & ainfi des

autres : les Limoufms écriroient Setembre pour Septembre ; Otobre pour
OHobre ; Dateur pour DoBeur\ & Bénéditin pour Bènédi6iin : les Picards,

ennemis de la lettre h , fe croiroient pareillement en droit d'écrire un cat^

un quen , la bouque , une mouque , au lieu de chat , chien , bouche , mou-
che : de forte qu'il fe trouveroit dans la Langue Françoife autant d'Or-
thographes différentes

, qu'il y a de manières différentes de prononcer
félon les Provinces ; ce qui fero t une bigârure ridicule. 11 n'y a qu'à ou-
vrir le Didionaire Grammatical de la Langue Françoife , imprimé à

Avignon en 1761 ; on y verra à chaque page combien la prononciation

de cette Province altère & défigure l'Orthographe communément reçue :

On y verra que fi l'on vouloit écrire comme on prononce dans cette

Province , il faudroif écrire uvoar
,
pour avoir ; boare , pour boire ;

Krodre , pour croire^ devouar , pour devoir; &c. &c. &c.
Mais , me dira-t-on j il n'y a cuie les gen: du commun quî altèrent
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ainfi la prononciation. Il fe trouve , dans les Provinces les plus reculées ,

<îes perfones qui parlent parfaitement bien. Je l'avoue ; néanmoins il ne

s'enfuit pas de-là qu'ils doivent écrire comme ils prononcent. L'ufage gé-

néral veut qu'on écrive , Paon, Faon , Laon , Août , Saône , (ceau »

à jeun, Euflache , œuvre, œil'. Sic. Cependant il faut prononcer /^^n ,

Fan , Lan , Ont , Sône , [au , à jun , Ujlache , euvre , euU, &c. Il en

eft de même en une infinité d'autres mots dont la prononciatioji e(l diiré-

rente de l'écriture , non feulement chez les François , mais encore chez

toutes les Nations du monde.

Les différentes Parties de l'Orthographe ont pour objet i", les Lettres;

i", les Mots ; f, les Accens ÔC autres lignes , ufités dans l'écriture. C'eft

l'ordre que nous fuivrons ici.

PREMIERE SECTION.
Des Lettres.

diftinguoit autrefois dans notre alphabet que vingt-trois Lettres :

'S on étoit oblieé de diftinsuer deux i & deux u : favoir 1'/
On ne

mais alors on étoit oblig(

voyele , & VJ confone ; & de même VU voyele , & ITconfone. Mais

ces deux i & ces deux u , s'exprimant ainfi par deux carafteres , il en

réfulte que nous avons dans notre alphabet vingt-cinq cara6ïeres , & con-

séquemment vingt-cinq lettres , que I'Académié diflingue exprelsément

dans la dernière édition de fon Diftionaire. Nous les diftinguerons donc

de même j & nous allons traiter de chacune en particulier.

Article I. De la Lettre A.

Les Voyeles exigent une attention particulière qui oblige

d'entrer dans quelque détail.

§. I. Du fon plus ou moins ouvert y bref ou long, de la lettre A.

La lettre A fe prononce d'un fon plus ou moins ouvert félon qu'elle cfl

longue ou brève. Lorfqu'elle efl longue , elle porte fouvent l'accent cir-

conflexe ; & il femble qu'excepté la terminaifon en 5 , où \A qui précède

eft toujours long , il conviendroit d'appliquer l'accent circonflexe généra-

lement à tous les a longs
,
pour les diilinguer de ceux qui font brefs.

Voici ceux qui font longs :

I*, VA ei\ long , quand il fe prend pour la première lettre de l'alpha-

bet : un petit a ; un grand A. Il eft bref dans ces mots : il va à Paris ,

eh il a un procès,

2', Au commencement du mot \A eft long dans acre , âfrc , âge ,

âgnus , âme , âne , anus , âpre , ârhes , as , Sc dans leurs dérivés , âcreté,

âgé, ân^ffe , ânon , âprete.

3*, A la fin des mots dans les noms terminés en y^ 5 , foit que Ton y
prononce la lettre S , comme da>ns AtUs , Pailas , &c. (bit qu'on ne l'y
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prononce pas , comme dans amas , appas , &c. dans les fécondes per-

fones des Verbes, tu as, tu aimas 3 tu aimeras ; dans les pluriels de
différentes terminaifons , des jofas , des facs , des draps , &c. On ne met
point d'accent à ces mots ,

parce que la règle eft générale
,
que VA eft

long dans ces terminaifons.

4 , VA efl encore long dans ces quatre mots: appât, bât, àégât

^

mât.

5*, Il varie dans les pénultièmes. Voici celles où il efl long,

A B E , long dans aflrolâbe & crabe,

A B L E , long dans la plupart des fubftantifs : câble , fable , diable ,

râble , sable , & dans ces Verbes , il accable , il ensable , // hâble.

A B R E , toujours long : cinabre , sabre ; il fe cabre, il fe délabre : VA
de ces deux terminaifons demeure long dans les terminaifons mafculines

des mêmes Verbes : accabler , &c. fe cabrer , &c.
A c E , long dans grâce , efpâcc ; on lace , on délace , on entrelace.

A c H E , long dans ^âche , lâche , relâche , tâche ; au fens d'entre-

prife : on me fâche ,
je mâche , ilfe relâche : on dit de même , fâcher ,

mâcher , &c.

Acre, long dans acre , adjeclif.

A D R E ; long dans cadre , efcâdre : il cadre ; on dit aufli encadré ,

& madré.

Afle, long dans râfie , j'érâfie ; rafler , êrâfler.

A F R E , long dans bâfre , il bâfre ; bâfrer,

A G N E , long dans il gâ^ne ;
gagner.

Aille, communément long , bataille , &c. excepté dans médaille %

je détaille , fémaille ,
je travaille ; détailler , &c.

A I L L o N , communément long , bâillon , &c. excepté dans mé"
daiUon , bataillon ; nous détaillons , &c.
A L E , long dans hâle , mâle , râle

,
/7<z/^ ; il râle ; r^/er

, pâleur ,

hâlé.

Ame, long dans âme , blâme , Brame , infâme ; il blâme y ilfe pâme',

blâmer , fe pâmer ; ;20«^ aimâmes , & les autres,

A M M E 5 long dans flamme , & oriflamme.

A M N E , long dans /7 damne , i/ condamne ', damner , condamner.

Ane, long dans crâne , /ej mânes.

Anne, long dans /^ manne , iz/ze manne , -<4/zAze , Jeanne,

A P E , long dans '-^/j^ , ri;7^r.

Apre, long dans câpre.

A Q u E , long dans Jaque ou Jaques , & dans Pâque,

Are, long dans rare & rareté.

A R R £ , long dans barre & barrer.

A R R ï , long dans équârri , marri.

A s E , toujours long , mais s'abrège lorfque le mot s'alonge : ainfl

il eft long dans extâfe , mais bref dans il s'extafie. ^

A s s E , long dans bâjfe , câffe , chàffs de Saint , clâjfe , échâjje ,

;72i^ au jeu , 724^ ,
pâj[e , rii/è ; dans les adje^lifs féminins , bâJfe ^
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grâjje , îâjfe ; dans ces verbes , // amâjfe , câfje ; compâjfe , enchâjfe ,

/7i//^ , sajfe y jurpâjfe , au fubjonftif : que j'aimâjje
, que tu aimdjjes ,

qu'ils aimâjfent.

A T E , long dans hâte
,
pâte ; i/ appâte , i/ démâte , // ^^r^ , i/ wzir^ ;

& aux prétérits , vous aimâtes , va«^ chantâtes , &c.

Ave, communément long , conclave , ëic. excepté dans cave , £)6?4-

vf , rave , o/z ^^v£ , paver ,
^i/ve.

A V R E , toujours long , cadavre , havre , &c.

§. 2. De l'A fiiivi d*une voyele,

VA s'eft trouvé quelquefois fuivi d'un fécond A , mais de manière

que les deux fe font confondus , & en ont produit un feul qui eft long ;

ainfi autrefois on écrivoit aage ; aujourd'hui on prononce & on écrit

âge. Mais dans les noms propres , tels que Aaron , on prononce chaque

A séparément , de manière que le fécond eft p'us bref que le premier

dans Aaron. Le premier pouroit être plus bref dans un nom dont le

fécond devroit être long , comme Aas.

VA joint avec VE en diphthongue , s'éclipfe de manière qu'on ne
fait entendre que VE , & aujourd'hui communément on change cet jE
en E fimple. Ainfi au lieu qu'autrefois on écrivoit VjEgypte & Vj^thio"

pie , aujourd'hui on écrit comme on prononce , VEgypte , & l'Ethiopie
,

fans avoir égard à l'origine tirée du Latin , JEgyptus & jEthiopia, A
peine conferve-t-on cet jE dans quelques noms rarement employés

,

tels que celui à'jEole , Roi des Vents , nommé en Latin jEoIus.

Au contraire VA avant la voyele nafale EN ^ éclipfe VE de manière
qu'on ne fait entendre que VA , fur qui l'on fait alors tomber le fon.

nafal : ainfi on écrit Caen
, pour conferver Tanciene forme de ce nom ;•

mais on prononce Can : delà vient l'adjectif Caenois
, que l'on pro-

nonce Canois , ou même Canais.

Lorfque VA eft fuivi d'un E fans former diphthongue , on met fur

cet E un tréma ou un accent aigu : Ainfi on écrit Agla'é ou Aglaé

,

mais de manière que l'on prononce Aglaé , en faifant foner les deux
voyeles séparément : de même dans Phaéton & Aérien : on préfère

aujourd'hui communément l'accent aigu au tréma , pour mieux marquer
la prononciation.

L'A fe joint avec 1'/ en diphthongue , ou plutôt en faufîe diphthon-
gue : car ces deux voyeles réunies ,

prenant alors le fon de Ve , il en
réfulte qu'en écrivant deux voyeles , on n'en prononce réellement qu'une,
qui n'eft ni l'une ni l'autre , mais qui emprunte le fon de Ve plus ou
moins ouvert , & conséquemm^ent plus ou moins long , & quelquefois

le fon même de l'^ fermé.

Cette faufle diphthongue A I slIq fon de VE fermé , au préfent , yW ;

au pafsé
,
je chantai; & au futur, je chanterai, &c.

En tout autre cas elle a le fon de VE plus ou moins ouvert
,

plus ou
moins long. Elle eft longue dans ces mots , ais

, paix ,
plaie , chaife ,
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caijje , & autres termlnaifons femblables , c'eft- à-dire , en aïs , aïx ^ ale^

aife , aijje. Voici les autres cas où elle eft longue , & fulceptible de
l'accent circonflexe.

Aine eft long dans chaîne ,
gaîne , haine ^je traîne ^ traîner , traînée,

6ic. 11 eft bref dans graine , &c.

Air, Aire, généralement long , & par cette raifon n'a pas befoin

d'accent , la chair , une chaire , &c.

Ait, a I t e , long dans il fait , il naît , il plaît , il repaît : & le

faîte', mais il devient bref dans /iz>^ , au lieu qu'il demeure long dans

plaire , naître , & repaître ; 6c il fe change en e muet dans je ferai , je

feroisk

AiTRE, toujours long, maître^ traître ^ &c. mais cependant s'abrège

quand le mot s'alonge , maitrefj'e , traitrejfe , maitrife , &c.
Au commencement des mots cette diphthongue eft communément

brève , aide , aigle , &c. excepté dans aire & aife.

Dans les terminaifons en ail , aille ou ailion ,
1'/ ne fervant qu'à mouil-

ler la lettre /, VA conferve Ton propre Ton bref dans ail , comme mail

,

travail , bref ou long comme on la vu dans les deux autres , médaille 6c

bataille ; médaillon &C bâillon.

La faufte diphthongue A I (e confond quelquefois avec Va fimple. Au
lieu de douairière , quelques-uns difeht douariere , & au contraire glais ,

au lieu de glas. Mais le bon ufage eft pour douairière & glas,

Lorlque VA eft fuivi d'un / fans former diphthojigue , on met fur cet /

un tréma : Aïeul , Païen , Ifaïe,

\JA fuivi d'un O eft éclipsé par 1*0
, qui feul fe prononce : Ainfi on

écrit Aorijie , Août , Saône ; mais on prononce Orijle , Out , Sône,

Au contraire , fuivi de la voyele nafale O N, il éclipfe VO , & prend

lui-même le fon nafal. Ainfi on écrit Laon , faon ,
paon ; mais on pro-

nonce Lan y fan , pan. L'O demeure éclipsé dans les dérivés : Laonois

& paoneau ; on prononce Lanois , & paneau.

VA fe joint avec VW en diphthongue , ou plutôt en faufle diphthon-

gue , ces deux voyeles réunies prenant le fon de VO plus ou moins ou-

vert ,
plus ou moins long.

AU t^ long quand il eft fuivi d'une fvîlabe féminine ou muete : aube

,

auge s aune , autre , taupe , & autres. 11 eft long dans les monofyllabes

ou dernières fyllabes , lorfqu'il eft fuivi d'une confone qui ne fe prononce

pas , haut , chaux , chaud , faux , èchafaud ^ &c. Il eft bref dans Paul ,

où la confone fe prononce. Il eft bref quand il eft final : joyau , coteau ,

noyau , &c. Il eft douteux ou même bref quand il eft fuivi d'une fyllabe

qui n'a pas V£ muet , aubade , audace , autone , auteur ^ augmenter , &c.

Si l'y^ ne doit pas fe joindre avec r £7 qui le fuit , on met fur cet £/le

tréma : Archélaus , Capharnaùm,

VA fe joint encore avec l'i^grec , pris pour valeur de deux / : & alors

il eft bref dans Je paye , tu payes , il paye ;
Que je paye ,

que tu payes ,

au il paye. Il eft encore bref au pluriel à l'indicatif : Nous payons , vous

wayei , ils payent* Mais au fubjonilif , il devient long dans les deux pre-

mières

.
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mleres perfones , à caufe d'un troifieme / qui furvient : Afiji que nous

payions
',
que vous payie^ '. il redevient bref à la x.ïQ\Ç\QmQ;qu ils payent. On

prononce donc à l'indicatif, pai-ions ,
pai-ie^, pai-ient : au fubjonélif

,

paii-ions ,
paii-ie^

,
pai-ient. Mais c'elt abulivement qu'on mettroit un

Y comme autrefois dans Baye , Claye , Etaye , & autres femblables ,

où on ne prononce qu'un feul /, qui fait diphthongue avec VA. On dcit

donc écrire , Baie , Claie , Étaie , & ainfi des autres , excepté Paye
& Payement.

§. 3. De l'A fulvi des confones M 6» N.

UA prend un fon nafal en fe joignant aux confones M Se N : Am-
baffadeur , Ancêtres : mais il faut remarquer que pour exprimer ce fon

nafal , on prend la lettre M avant le B , Ambaffade , Ambition ; avant

le P , Amplifier , Amputer ; & avant le PH , Amphibologie & Amphi"

théâtre. Avant les autres confones, il prend la lettre N , Ancêtres , Anche

^

Andouille , Anfratlusux , Ange , Anjou ^ AJikylôfe , A/ife , Antre, Anvers»

Si la lettre M qû doublée ou fuivie de la lettre N, VA ne devient point

nafal ; mais en confervant k fon fimple qui lui eft propre , il devient bref:

Ammon , Amniftie.

De même , fi la lettre A^eft doublée , VA ne devient point nafal ; mais

il devient bref en confervant le fon qui lui efl propre : Annales , Annonce,

Annulaire.

Le fon nafal de VA fe confond avec le fon nafal de VE : Amhajfadeur ,

& Empereur ; Anche , ÔL Enchère : l'ufage & l'étymologie déterminent

dans ces cas équivoques : nous y reviendrons en parlant de la lettre £.

§. 4. De l'A employé dans les mots composés.

Quand la lettre ^ entre dans la compofition des mots comme prépo-

fition , elle a fouvent fait doubler la confone initiale du fimple : cet ufage

nous eft venu du Latin : Ainfi on écrit , Accourir , accroître , annoter ,

apparoître , apporter , appofer , attirer ; parce qu'ils font composés de la

prépofition à & des mots courir , croître , noter , paraître
, porter ,

po^

fer , tirer ; ou plutôt parce qu'ils vienent du Latin , accurrere , accrefcere^

annotare , apparere , apportare y apponere , attrahere. Mais dans la pro-

nonciation on néglige fouvent ce doublement ; delà vient qu'infenfible-

ment l'ufage permet de le négliger en écrivant , fur-tout dans les mots
purement François , tels que adoucir , amener , avilir , ou qui étant

même dérivés du Latin , ont été tellement francisés , qu'ils ont même
perdu la forme de leur étymologie : ainfi du Latin , Abbreviare , on a

d'abord formé en François , Ahbrévier , & Abbréger ; mais on prononce

Abréger , 6c aujourd'hui l'ufage permet de l'écrire ainfi.

Ceci parok mériter quelque détail : mais j'avertis que je négligerai

communément les dérivés, parce qu'ordinairement ils fuivent ieut

racine*



xviij PRÉFACE
Lljle de mots ou le doublement j après la lettre A j vient

de re'tymologie,

Abbreviare , Abbréger, L'Académie écrit néanmoins Abréger. Elle écrit

même aufli Abréviateur & Abréviation
, quoique ces deux mots

tienent plus immédiatement au Latin , Abbreviatio , Abbreviator. Ainfi

la raifon d'étymologie ne doit pas toujours prévaloir fur l'ufage de la

prononciation.

Accedere , Accéder, -s On peut remarquer que dans ces mots , ce

Accelerare , Accélérer. / n'eft pas un fimple doublement ; parce que

Acceptare , Accepter. > le fécond C fe prononce autrement que le

Accidens , Accident. N. premier , & par cette raifon il doit être con-

Accipere , Accepter. -' fervé.

Acclamatio , Acclamation. Ce mot eft plus Latin que François : on f
prononce les deux C.

Accommodare , Accommoder. -^ Dans tous ces mots on néglige , ou du

Accredere , Accroire. / moins on fait peu fentir le doublement

Accrefcere , Accroître. i du C ; & fi on y conferve les deux v n

Accumulare , Accumuler, ç écrivant , c'eft à caufe de l'étymolo-

Accurrere , Accourir. \ gie , que l'Académie a néanmoins né-

Accufare , Accufer. J gl'gée dans Abréger & fes dérivés.

Additio , Addition. Ce mot eft plus Latin que François , on y pronon-

ce les deux D.
*

Affabilis, Afâble. -1

Affeftare , Affeêier. f Ces mots font d'un ufage fi commun qu'on y
AfFeftio , AffeBion. r fait peu fentir le doublement.

Affigere , Afficher, j
Affiliiire , Affilier. On y prononce les deux F,

Affirmare , Affirmer. •\

Affligere , Affliger, t On y fait peu fentir le doublement.

Affluere, Affluer. J
Aggravare , Aggraver, On y fait peu fentir le doublement.

Aggregare, Aggréger. L'Académie écrit Agréger , Agrégé ^ Agrégation^,

AggreUor , Aggreffieur. L'Académie écrit Agrejfeur , Agrejjwn.

AUaudare , Allouer. \ r\ r • r > ^ ^ ^^

Allegare , AlUgutr. 5 ^n y &t peu fennr le doublement.

Allevare , Alléger. -^

Allicere , Allécher. ^ On y fait peu fentir le doublement. :

Alligare, Allier. J
AUufio , Allufion. Ce mot eft plus Latin que François : on y prononcé

les deux L. -
Anneftere , Annexer. '\

Annihilare , Annihiler. > On y prononce les deux N,
Annotare , Annoter. J -*

Annuntiare , Annoncer, On y fait peu fentir le doublement.
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Z""V, X^àr.] On y fah peu fe„<iHe doublement.

Appellare , Appeller. L'Académie écrit Appeler, Appelant ^ Appelé i

mais elle conlerve AppellatifSc Appellation ; parce que ces deux noms
étant beaucoup plus rares , on y conlerve la prononciation des deux Z,
ainfi que des deux P , dont le doublement eft négligé dans les trois pre-

miers mots.

Appendere , Appendre

Appendix
,

Appetitus , Appétit,

ice. >Appendix , Appendice. > On y fait peu fentir le doublement.

Applaudere

,

Applicare

,

Apponere

,

Apportare

,

Appreciare ,

Apprehendere

,

Approbare

,

Applaudir,

Appliquer»

Appofer.

Apporter,

Apprécier.

AppréhenderX

Approuver.

Plus ces mots font ufités , moins on y
fait fentir le doublement.

Appropinquare , Approcher.

Approximatio , Approximation. On y prononce les deux P , parce qu'il

eft moins ufité.

Acquiefcere , Acquiefcer.l On y fait peu fentir le C, qui exprime le dou-
Acquirere , Acquérir, j blement de la lettre Q.
Arrogare , Arroger. On y fait peu fentir le doublement.
AfTerere , AJJurer,

A fie rvire , Affervir,

Afleverare , AJJurer.
Dans tous ces mots le doublement de la lettre

S eft néceffaire en François
, pour lui con-

ferver fon articulation forte ; mais on la fait

plus ou moins fentir , félon que ces mots
font plus ou moins ufités. Ainfi on pronon-
ce les deux 5 dans Affertion,

AHidére

,
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dans la prononciation : 3*^, Que quand on le néglige dans la prononcia-

tion , on peut bien auffi le négliger en écrivant , comme i'Académie

même le fait dans Abréviation , Agrégation , AgreJJion.

Lifte de mots ou le doublement ^ n étant point exigé par

tétymologie ^ eft négligé par i Académie»

De Baifler , Abaijfer. *) On pouroit y joindre Abandonsr
,
que quel-

Bâtard , Abâtardir,J ques-uns tirent de Bandon.

Battre , Abattre. On peut remarquer que i'Académie écrit Abatage

6l Abatis , avec un feul T , ce qui conduit à écrire également

Abatcment , Abatures ÔC Abatte.

Bête , Abêtir,

Bon , Abonner & Abonnir ; ou Aboner & Abonir : car on n'y pro-

nonce qu'une N,
Bord , Aborder, -n

Borner , Aborner. / Aînfi l'Académie ne conferve pas un feul

Bauche , Aboucher, f doublement du B : cela montre ce que l'on

Bout , Aboutir. Ç pouroit faire en pareil cas fur les autres

Breuvage , Abreuver. V lettres.

Brute

,

Abrutir, -J

Dans ces trois mots , comme dans le fui-

Cens , Acenfer. -p ^^j^^ ^ |g doublement eft négligé
,
parce

Chaland , Achalander. > ^^'jj j^g p^^^ avoir lieu fans changer l'une
Chemin , Acheminer. J ^^^ articulations.

Chopper , Achoppement , ou Choper & Achopement : car on n'y

prononce qu'un P.

Donner , Adonner , ou Adoner : car on n'y prononce qu'une N. \
Dos , Adoffer. 1

Doux , Adoucir. ( Ainfi l'Académie ne double point le D, Pour-

Dreffer , AdreJJer. C quoi faudroit-il doubler la lettre S ?

Droit , Adroit, j
Genouil, Agenouiller, On ne pouroit pas doubler fans changer l'arti-

culation du G.
Grand , Agrandir,

Gré , Agréer,

Griffe , Agriffer, ou Grife & Agrifer : car on n'y prononce qu'une F,

Guerre , Aguerrir. On n'y prononce qu'une R ; mais on en écrit

deux pour marquer l'étymologie tirée de Guerre & non de

Guérir.

Guet , Aguets. Ainfi l'Académie ne double point le G.

Heurter , Aheurter. On ne pouroit pas doubler la lettre H,
Jour , Ajourner. "> r\ • 11111 t

Jufte , Aiufier. S
^" "® pouroit pas doubler la lettre /.

Largue , Alarguer.

Ligne, Aligner.
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De Loi , Aloi.
^ j - ^

Long , Âlonger. Pourquoi donc n'ecnrot-on pas Acourcir i

Lourd , Alourdir. Pourquoi donc n'écriroit-on pas Apefantir ?

Maigrir , Amaigrir,

Mat,
Meilleur ,

Mener ,

Menu ,

Meuble

,

Meute ,

Mince

,

Moindre

Amatir,

Améliorer,

Amener.

Amenuifer.

Ameublir.

Ameuter.

Amincir.

Amoindrir,

Ces mots , & les quatre fuivans , montrent

que l'Académie ne double point la lettre

M.

JVIol , Amollir , ou Amolir : car on n*y prononce qu'une X.

Monceau , Amonceler,

Mort , Amortir.

Mufer , Amufer.

Néant , Anéantir.^

Noble , Anoblir. ^ Pourquoi donc écriroit-on AnnulUr ?

Nuit , Anuiter. J
Paix y Apaife,

Percevoir , Apercevoir.

Petit

,

Plan,
Plat,

Porte,

Poflille

Puf,

Apetijfer.

aplanir.

j4platir,

Apojler.

Apofliller.

Apurer.

Voilà au moins huit P que TAcadémie ne

double point : pourquoi donc doubîeroit»

on les autres ?

Ras , Arafer. Pourquoi donc n'écriroit-on pas Arondir ? &:c.

Terme , Atermoyer, Pourquoi donc n'écriroit-on pas Atabler ? &c.

Vache , Avachir, ^ ^^ ^^ ^^^^^^ .^^^^.^ ^^ François la lettre Vi
Vemr

, -^^^'^/^- f pourquoi donc doubler en écrivant tant d^au-

Xrc* A-
^^' C très lettres qu'on ne double point eo pronon-

Vir , Aviver, \ ^

Voifin , Avoifiner, -^ ^^"^ *

De tant d'exemples ne pouroit-on donc pas conclure qu'il y a encore

plufieurs mots où l'on pouroit négliger le doublement.

Lijle de mots oh ^ d'après les exemples précédens j on pouroit

négliger le doublement

De Câble ;

Col,
Compagnie

,

Côte ,

Couche ,

Coude

,

Acâbler,

Acoler.

Acompagner,

Acofler,

Acoucher,

s'Acouder,

De Couple

,



tel]
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1



GRAMMATICALE, xxiij

Il en eft de même des mots iimples : Ainfi pour conferver l'étymologie,

on écrit Abbé , Abbeffe, Abbaye ; mais on prononce , Abé, Abejfe , Abéïe ^

parce que ces mots lont devenus parmi nous très-tréquens : au contraire ,

dans Abbatial i
qui eft plus rare , & qui vient encore plus immédiate-

ment du Latin , Abbatialis , on fait fentir les deux B.

Comme félon l'étymologie on a dû écrire en Latin Obmittere , on a
aufli écrit en François Obmettre : mais la prononciation s'el^ adoucie dans

les deux Langues , de manière qu'on a écrit en Latin Omittsre j Ôc qu'en
François on écrit de même Omettre , fans B,

Lorfque le B fe trouve à la fin des mots , on le prononce dans les noms
propres , Jacob , Rahab : mais dans les autres mots , l'ufage varie,

Ainfi dans Plomb , on ne le fait pas fentir : on prononce Pion : cepen-

dant on le conferve en écrivant , parce qu'il vient du Latin Plumbum
;

& parce qu'il fert à former les dérivés , Plomber , Plomberie , Plombier ,

Plombagine ou Mine de plomb.

Quelques-uns prétendent qu'il en eft de même du mot Rumb , dérivé

du Latin Rumbus , en parlant du vent ; & il peut fe faire que parmi
ceux qui fe fervent fouvent d5 ce mot , on prononce Ron ', mais entrç

ceux qui s'en fervent rarement , l'ufage eft d'y faire fentir le B, L'Aca-
démie avertit qu'on prononce Romb.

Le B fe joint avec les lettres L &L R , & il y conferve fon articu-

lation naturele , foit au commencement des mots , Blâmer , Braver î

foit au milieu , sabler , sabrer.

Article III. Z>e la Lettre C.

La Lettre C exprime deux articulations différentes. Devant les voyeles
A y O, 17 , elle fe prononce comme le K; ainfi on dit: Cabaret^
Colonne , Cuve, Devant les voyeles £ , /, Z, elle fe prononce comm^
la lettre S ; ainfi on dit : Céfure , Ciment , Cycle,

Pour lui donner devant les voyeles A, O, Uy l'articulation de \^

lettre S , on met defTous une queue que l'on nomme cédille : ainfi on
écrit , il s'avança , il façona , // reçut. Mais on retranche cette cédiJle,

quand le C fe trouve fuivi des voyeles £ , 1 : ainfi quoiqu'on écrive
,

il plaça , il reçut , néanmoins il faut écrire , placer & recevoir , fan*

cédille.

Le C a pris la place du K , dans Kalenda , d'où on a fait en Latin
même Calenda , & en François , Calendes.

Le C , qui eft la troifieme Lettre de l'Alphabet des Latins , vient
du Gamma , qui eft la troifieme lettre de l'Alphabet des Grecs ; celui-

ci vient du Ghimel
, qui eft la troifieme lettre de l'Alphabet des Hé-

breux ; & de cette origine le C a conferve quelque affinité avec le G.
Il fe confond avec le G , en Latin dans Gaïus , d'où on a formé

Caïus ; & au contraire en François dans Claude
,
que l'on prononce abu-

sivement Glaude , d'où l'on a formé par corruption Glaudon &i Gaudon,
De même au milieu des mots le C fe confond avec le G , de ma-
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niere que du Latin Cicada , on a fait en François Cigale ; de Ciconia ,'

eft venu Cigogne ; l'Académie l'écrit ainfi : 6c de Cicuta , on a formé

Cigué : mais on conferve cependant Cicutaire ; parce que ce mot eft

plus rare. De Secundus , on a tiré Second ; & on Técrit ainfi à caufe de

l'étymologie ; mais on prononce Segond.

Le C fe confond avec le Q , en forte que du mafculin Public, on forme

le féminin Publique : du Latm Africa ^ on forme en François , Afrique ;

mais de ce fubftantif on forme enfuite l'adje^^if Africain , où le C repa-

roît
;
parce que dans cet adie6lif il s'apuie fur 1'/^ , au lieu que dans le

fubftantif il ne pouroit s'apuier fur fon E muet , fans perdre fa forme.

Le C fe confond également avec la lettre S , en forte que de Souris fe

forme Souricière.

Devant la voyele / , le C fe confond avec le T , en forte qu'en Latin

même on écrit Nuntius , & Nuncius , d'oli eft venu en François Nonce.

De Pœnitentia , on a fait en François , Pénitence , & Pénitencier. Mais

l'Académie conferve Pénitentiaux &L Pénitentiel, avec un T , parce que

ces mots beaucoup plus rares font moins dérivés du François , Pénitence,

que du Latin , Pœnitentiale , Pœnitentiales.

Le C doublé au milieu des mots , devant les voyeles , A , O , 17 , fe

double plus ou moins dans la prononciation , félon que les mots font plus

ou moins ufités. Ainfi on apuie fur ce doublement dans Acca Laurentia :

mais il s'afoiblit & s'éteint dans Accabler , Accommoder , Accufer. On le

conlerve néanmoins dans l'Orthographe de ces deux derniers mots , parce

qu'ils vienent du Latin Accommodare , Accufare ; mais il femble qu'on

pouroit le négliger dans Accabler , Accoler , Accojlcr , &c. comme ve-

nant immédiatement du François , Câble , Col , Côte , autrefois Cofte.

On conferve ce doublement dans la prononciation même devant les

voyeles E ^ I ^ parce qu'alors le premier C fe prononce comme le /C , &
le fécond comme la lettre 5. Ainfi on dit & en écrit , Acception & Acci-

dent ,
qui vienent l'un & l'autre du Latin. Mais du François Cens , on

forme Acenfer , fans doublement.

Le C tient aufli lieu de la lettre Q , lorfqu'on veut la doubler : ainfi on

dit en Latin , Acquiefcere , Acquirere ; & delà en François , Acquiefcer ,

Acquérir : mais le grand ufage de ces mots fait qu'en François on iaiffe

éteindre ce doublement dans la prononciation.

Le C au commencement & au milieu des mots , fe joint avec les

lettres L, M, N , R, T. Claquer , Craquer ; Bâcler , Sacrer ; Affener :

& en Latin , Cneus , Acmon , Acné. Dans tous ces mots il conferve

la prononciation forte du K, Il s'afoiblit devant la lettre L dans Ecloga
^

d'où l'on a fait en François , Eglogue ; l'Académie l'écrit ainfi. De Claf-

Jîcum , on a fait en François , (xlas : c'eft ainfi que l'Académie l'écrit.

Le C conferve fa force' devant la lettre //, dans les mots peu ufités

qui nous vienent du Latin , ou du Grec , ou de l'Hébreu , comme dans

Chaos , Chélidoine , Chiromancie , Chorévêque , Chus , Chylbfe. La

même articulation C H retient encore toute fa force devant les confo-

nes I , R^ f , comme dans Chloris , Chrême , Autochthone.

L'articulation
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L'articulation forte C , ou C // ,

pouroit auffi fe joindre avec la lettre

S ; mais alors les deux articulations réunies forment la lettre X. Ainû au
lieu de Arphacfad , on écrit Arphaxad, De même on trouve Achfapk &
Axaph : Ceft le même nom.

L'articulation CH (e trouve encore jointe au Z dans Achiib Se

Achiiba : & elle y conferve fa force.

Mais elle s'afoiblit devant les voyeles dans les noms fort ufités :

Chaleur , Chemin , Chicane , Chofe , Chute , Chyle. Delà il eft arivé qua
pour lui conferver fa force devant les voyeles , A , O ^ on fupprime
quelquefois la lettre H^ en négligeant l'étymologie ; ainfi on trouve
Mécanique pour Méchanique , & Metempfycofe pour Métempfychofe. L'A-
cadémie approuve même cette Orthographe , en facrifiant la raifon d'éty-

mologie à l'ufage de la prononciation. Mais elle a néanmoins conferve

Chalaflique , CJialcite , Chalcographe , Chalibé , Chaos , Chorégraphie
,

Chorévêque , Chorion , Chorijîe , Chorographie , Chorographique , Cho-
roïde , Ôcc. en avertiifant feulement qu'on n'y prononce point la lettre

Ht c'eil-à-dire ,
qu'on y prononce C A & C , quoiqu'on y conferve

l'afpiration à caufe de l'étymologie.

Le C ou C H fe fait fentir en confervant toute fa force dans les

monofyllabes ôi.dans les mots peu ufités : Bac , Bec , Cric-crac , Tic &
Tac , Broc , Choc , Duc , Stuc , Baruch , Maroc , Syndic , Echec ,

Biffac, Mais il s'éteint & fe perd dans les mots qui devienent d'un grand
ufage , comme dans Almanach , Cotignac , Eflomack , Tabac , Caudc'
bec , Cric , inftrument , Croc : ceux qui fe fervent peu de ces mots y
font fentir le C j mais ceux qui les rép>etent fouvent , le négligent ; on dit

communément un Almana , des Almanas , du Taba , d'où l'on a for-

mé Tabatière fans C : & l'Académie a pris foin de remarquer qu'on
prononce Cri & Cro. On fait néanmoins fentir le C dans Croc-en-jambe

,

& quand on dit , Cela fait croc fous la dent.

Le CT (q prononce dans TaEl , Exaâ , Afpeé? , AbjeSi , CorreSt

,

Direcl , Infe^l , SujpeEt , Dif-riEl : il s'éteint dans les mots d'un fréquent
ufage, comme Contraél & Refpcci : l'Académie écrit même Contrat ^

fans C. Mais ces deux articulations C T reprenent toute leur force dans
les dérivés , ContraEler , refpeBer , &c.
. Quelquefois ce CT final s'apuie far un e muet , non feulement dans
les noms féminins , Cataracte ik Épa6le ; Pandeties & Vindi6ie , mais
dans les noms mêmes mafculins , Acîe , PaEle , Architecte , Dialecte ,

InfeEle ; & pour les deux genres dans l'adjeftif Compacte , d'où il arive
qi'.e les voyeles , ^ , £ , / , demeurent brèves au pluriel comme au fm-
gulier , au lieu qu'elles devienent longues dans les mots où ces deux
articulations ne font pas fuivies de \E muet , Contrats , RefpeÛs.
Le C final fe change non feulement en Q , en paffantdù mafculin au

féminin , Public , Publique; m»ais encore en CH , Sec , Sèche. On écrit

auiïi Grec , Grecque , en réunifiant le C avec le Q pour former un dou-
blement : mais ce doublement efl inutile

, puifqu'on ne le prononce pas,
ëc qu'il n'efl point fondé fur l'étymologie ; Gracus , Grœca.

d
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Article IV. De la Lettre D.

Le D conferve toujours au commencement des mots l'articulation qm
lui eft propre , foit avant les voyeles , foit avant la conlbne R , à laquelle

il peut fe joindre. Dame , Dcmoifcllc , Diftionaire , DoBeur , Droiture ,

Dureté.

De même au milieu des mots : ainfi on dit , Adapter ^ Adepte , Adl'*

peux , Adoration , Adreffe , Adultère,

Autrefois on difoit , Addreffer , Addoucir y &c. mais nous avons vu

que l'Académie a fupprimé ce doublement en écrivant , AdreJJer , Adou"

cir , &c. On le conferve néanmoins dans Addition & Reddition ; non

feulement parce qu'ils vienent du Latin y Additio & Redditio ; mais en-

core plus parce que , fi on n'y mettoit qu'un feul D, ils ofFriroient un fens

tout différent : Adition , avec un feul , vient du Latin Aditio , & fignifie

Entrée , arivée ; de même , Rédition fembleroit venir du Latin Reditio ,

qui fignifie Retour.

Dans les mots qui devierient d'un grand ufage , on fupprimé quelque-

fois le D devant les confones. Ainfi du Latin , Adventus , Si Advocatus^

on a fait en François , Avent & Avocat. Du mot ancien , Adjourner , on

a fait Ajourner. Ceux qui emploient fréquemment Adjuger Sl Admodier^

prononcent ces deux mots fans D ; & l'Académie qui conferve Adjuger^

écrit Amodier , Amodiateur , Amodiation. On varie fur Adjoint : ceux à

qui ce mot efl familier ,
prononcent AJoint : ceux qui le difent plus rare-

ment
,
prononcent Adjoint, & l'Académie l'écrit ainfi. On a conlërvé Ad'

verfe , vraifemblablement parce que le mot Averfe , foit qu'on le prene du

Latin Averfus , ou du François même Verfe , offre un fens tout différent.

Le i^ , à la fin des mots , fe conferve & fe prononce dans les noms pro-

pres , Galaad , Lamed , David , Nemrod , Abiud , &c. Dans la plu-

part des autres mots , ou on ne le prononce pas , ou on le prononce en T
devant les voyeles & devant les H non afpirées.

On ne le prononce pas dans Laid , Grand , Chaud , Bled y Pied , Ré*

vérend , Nid , froid , Fond, il Abfoud ^ Talud : l'Académie écrit même
Talus : & de quelque façon qu'on l'écrive , on prononce Talu.

Mais de ce même mot Talud ou Talus , on forme le Verbe Taluter ,

en changeant le D ou VS en T. Du mot Bled , fe forme Bléer , en fup-

primant le I? ; & l'Académie même écrit Blé fans D. Elle conferve le D
dans Pied : on le prononce même en T , en difant de pied en cap ; 6c on
le change en T dans Piéter , Piétiner , Piéton.

Devant les voyeles , le D final imite le T : c'eft ainfi qu'on le prononce

dans ces expreffions , un grand Empereur ; ilfait chaud aujourd'hui ; il

a fait hier un froid extrême: de même devant une H non afpirée , un

grand homme. On prononce , Repond-il , comme Dit-il^ Mais en écri-

vant , on conferve dans tous ces mots le D.

Le D final qui ne fe prononce point , reprend fa valeur lorfqu'il cefTe

d'être final : Ainfi de Grand on forme Grande ^ Grandeur ^ Grandir ^ &c.
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Cependant Nud & Crud^ ont au féminin Nue & Crue : mais le D repa-

roit danv Nudité & Crudité. C'eft pourquoi on peut le conferver dans les

mots primitifs , lors même qu'il ne s'y prononce pas. Au refte ce £> doit

absolument être conlervé dans Grand ,
parce qu'il fe prononce au moins

devant les voyeles : mais comme en ce cas même il ne fe prononce pas

dans Nud & Crud , on pouroit l'y lupprimer.

Mais lors même que le D fe prononce en T, on ne doit pas écrire un
T , parce que ce D reparoît dans les dérivés : ainfi ce feroit abufivement

que dans Courtaud , Crapaud , Echafaud ., on changeroit \q D en T

,

parce que , quoiqu'il s'y prononce ainfi devant les voyeles , cependant

on dit , Courtaude , Crapaudine , Échafaudage , &c.

Le D néanmoins s'eft changé en J dans Tadjedlif ^^r^, d'où l'on a

formé Vert : l'Académie l'écrit ainfi : au féminin Verte : quoique le D
reparoifle dans Verdâtre , Verdeur , Verdir , Verdoyer , Verdure.

Article V» De la Lettre E,

La Voyele E n'exige pas moins de détail que la Voyele As
elle a même encore plus de variétés.

§. I. Du [on plus ou moins ouvert^ bref ou long y muet ou fermé ^

de la Lettre E.

La lettre E efl celle dont le fon varie davantage dans notre Langue :

L'^" eft non feulement plus ou moins ouvert , & conséquemment long ou
hrefy comme les autres voyeles ; mais il eft encore , ce que les Gram-
mairiens appeient , mua ou fermé. Il eft long & très-ouvert dans Béte ;

bref & moins ouvert dans Bétail : fermé dans Abbé, muet dans Homme:
toujours bref quand il eft muet , comme dans Devoir ; long ou bref

quand il eft fermé, bref dans Créer
-^
long dans il crée.

VE muet fe nomme féminin , parce qu'en Poéfie c'eft celui qui ter-

mine les Vers féminins . c'eft- à-dire , ceux dont la rime eft afoibiie par

cet E qui demeure muet , comme on le voit dans ces deux Vers :

Dieu fait
,
quand il lui plaît , faire éclater fa gloire

,

Et fon peuple eft toujours préfent à fa mémoire.

Les trois autres E font appelés mafculins , uniquement par oppofition

à VE féminin.

L'£ muet ou féminin ne commence jamais un mot ; fouvent il fe

trouve à la fin ,
quelquefois au milieu ; & jamais on ne lui donne d'accent.

Rarement on foufre au milieu des mots VE féminin ou muet dans deux
fyllabes consécutives ; jamais on ne foufre deux fyllabes féminines à la

fin d'un mot. Ainfi VE muet de la pénultième mafculine , fe change ea
E mafculin devant une pénultième féminine. UE pénultième eft muet
ou féminin dans Mener ; mais il devient ouvert ou mafculin dans il

mené , au fmgulier ^ & au pluriel ils mènent ', il redevient muet dans

dij
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il menoit , il mena ; mais il redevient ouvert dans rantépénultieme dtf

il mènera , il mémroit , parce qu'alors la pénultième efl féminine. En
devenant ouvert , il prend un accent fur Tantépénultieme ; il pouroit fe

prendre auffi fur la pénultième , mais ce feroit fans néc^ffité
;
parcç

qu'alors on le prononce toujours ouvert , il mené
,

qu'il mené , fans

qu'il foit befoirE d'en avertir par un accent.

On foufre deux £ muets & même trois dans quelques Verbes com-
posés. Ainfi de Tenir , on forme Retenir & Entretenir : Venir produit

de même Devenir , Revenir , Redevenir.

L'£ muet fe change en E fermé devant le pronom yV tranfposé. Ainfî

quoiqu'on dife , J'aime , Je chante , fi l'on tranfpofe le pronom , cet E
muet fe prononce fermé , & prend l'accent , Aimé-je ; Chanté' je.

L'£ muet final rend quelquefois longue la pénultième qui étoit brève,

& change alors fon accent. Ainfi VE eft ouvert & bref dans la pénul-

tième de Blafphémer ; mais il efi: long dans Blafphême , dans il blafphéme ,

au finguHer ; & au pluriel , ils blafphément : il redevient bref dans il

blafphemoit , il blafphéma ; il redevient long dans il blafphcmera , il

hlaJj>hêmeroit. Il eft long dans la pénultième à'Extrême ; bref dans l'an-

tépénultième d'Extrémité , long dans l'antépénultième d'Extrêmement,

Il eft long dans Mêler , il mêle , il mêlait , il mêla , il mêlera , il mê-

lerait ; mais il eft bref dans Mélange,
L'E fermé eft long devant un E m.uet , Armée , Pensée , il crée ;

& dans les adjeftifs féminins àe/irée , &c. Mais il eft bref devant les autres

voyeles : // créa , il créait ; & devant un E fermé , ou fuivi d'une con-

fone : CwV , Créer.

Il eft encore long avant le G , Collège , Privilège , Siège ; & avant

VJ confone , comme on l'a vu dans Aimè-je , Chanté-je.

Les E ouverts varient beaucoup plus : voici ceux qui étant longs font

fufceptibles de l'accent circonflexe.

E c H E , eft long dans Bêche , Griêche , Lèche , Pêche , fruit ; Pêche ,

aftion de pêcher , Rcvêche : il dépêche , il empêche , il prêche j & de
même dans Dépêcher , Empêcher , Prêcher.

E F E , ou E F F E , eft long : Grêfe , terme de Jardinage ; Greffe ,

terme de Palais , Coêfe ou Coêffe. C'eft abufivement qu'on y double la

lettre F , dont on ne fait pas fentir le doublement.
Efle, ou Effle, long dans Nèfle , ou abufivement Nêffle,

E I L , ou E 1 L L E , ouvert & bref dans Soleil , Somcil & Abeille ;

long & fermé dans Vieil homme , Vieille femme , Vieillard , Vieilleffe.

E L E , long dans Frêle , Grêle , Pêle-mêle , Poêle , Zèle : Il bêle , il

fêle , il mêle , & dans leurs Verbes , Bêler , Fêler , Mêler.

E M E , comxmunément long , Baptême , Blafphême , Chrême , Diadème,
&c, il eft bref dans Crème , Deuxième , Troifeme , & autres noms ordi-

naux , & dans Je feme , tu femes , il feme. Celui-ci vient de r£ muet
dans Semer. Quant à ceux qui vienent du Grec ,

plufieurs devroient être

brefs , ^comme venant d'un E bref en Grec & en Latin. Ainfi du mot
Latin j Anathcma , oii la pénultiem.e eft brève , comme dans le Grec ,



GRAMMATICALE, xxîx

on devrolt écrire & prononcer , Anathcme , bref. Mais la difficulté de

diftinguer ceux qui font brefs d'avec ceux qui font longs, fait que commu-
nément on les prononce tous également longs : Ainfi on dit , Anathcme ,

comme Diadème ,
quoique, lelon l'étymoiogie , le premier foit bref, tan-

dis que le fécond eft long.

E N E , communément long , AUne , Arme , Cêne^^ Chêne , &c. U eft

tref dans Ebene & Phénomène. On le fait long dans les noms propres ,

Athènes , Dioxines , Mécène , Origines , &c. quoique dans plufieurs il

dût être bref relativement à l'étymoiogie. Ainfi les noms de Diogeius &
é'Origenes ayant la pénultième brève en Grec & en Latin, devroient

l'avoir également brève en François ; & en eflet Tufage eu. de n'y point

mettre l'accent circonflexe , qui par cette raifon ne leur convient pas.

E P E , toujours long , Crêpe , Guêpe.

E P R E , long dans Vêpres.

E Q u E , long dans Evêque & Archevêque,

ERjErc, Erd, Ert, long quand ils terminent la phrafe , ou
un de fes membres , ou un VerSj Fer , Clerc ^ Verd , Defert. Mais lorf-

qu'ils font fuivis d'un autre mot , VE s'afoiblit jufqu'à devenir douteux ,

ou même bref: Un fer acéré ; un Clerc tonfuré ; un Verd démet ; un

Defert afreux.

Ere, long dans Chimère , & au pluriel du prétérit indéfini : Us alle^

rem ; ils parlèrent.

Erre, toujours long , Guerre , Tonnerre.

Es, toujours long , Abfcès , Accès , Après.

E s E , toujours long , Alêfe , Antithêfe , Catachrêfe , Dioccfe , &c.
Il y a cependant quelques-uns de ces mots où , félon l'étymoiogie , VE
devroit être bref, tels que Antithêfe ^ Genefe.

Esse, long dans Abbejfe , Cejfe , CompreJJe , Confejfe , Exprejfe ,

LeJJe , Prejfe , Profejfe ; on s'empreffe ; il profeffe : 6c de même dans

Csjler , ConfcJJer , s'EmprêJjèr , Prêjjer , Profêjer.

Est, long , // eft.

E T , long dans Acquêt , Apprêt , Arrêt , Benêt , Forêt , Genêt , In»

térêt , Prêt , Protêt , Têt. Tous ces mots s'écrivoient autrefois par Est.
Eté, long dans Arbalète , Arrête , Bête , Boête , Conquête , Crète ,

Enquête , Fête , Quête , Requête , Tête. Les autres font communément
réputés brefs , quoique l'on pût en excepter du moins ceux qui par leur

étymoîogie devroient être longs , tels qoe Athlète , Comète , Poète , Pro-
phète, Le mot Honête efl lono[ après fon fubftantif : Un homme honète :

mais avant il devient bref : Un honete homme ; & dans ce cas il doit

perdre l'accent qui n'y eft mis que pour le rendre long. Vous êtes , dans
la Poéfie , eft long ou bref au gré du Poète. Dans l'ufage commun il eft

bref.

Etre, long dans Ancêtre , Champêtre , Chevêtre , Être , Fenêtre ,

Guêtre , Hêtre , Prêtre , Salpêtre : Je me dépêtre : & delà
, fe dépêtrer.

E T s , toujours long , en forte que dans les noms mêmes dont la finale

efl brève au iinguiier , elle devient longue au pluriel : Sujet , Sujets,
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Eve, long dans Grève , Trêve ; il rêve ; & delà River.
Je reviens fur les noms en E m E , E s E , Eté, qui peuvent être

longs ou brefs , félon leur étymologie tirée du Latin ou du Grec.

Ujle de mots en

ou

Abjlemius ,

Apechema ,

Apoftema ,

Baptifma ,

Biremis ,

Blafphemîa
,

Chrifma ,

Diadema ,

Dilemma
,

Emhlcma ,

Emhymcma. ,

Bpicherema
,

Extremus ,

Lemmu
,

Nicodemus ,

Poéma
,

Polyphemus
,

Probkma ,

Sal gemma ,

E /o/z^.

E M E j ozi E M M E j ^wi peuvent être longs

brefs ^ Jelon leur étymologie.

Abftême.

Apechême.
Apoftême.
Baptême.
Birême.

Blafphême.

Chrême.
Diadème,
Dilemme.
Emblème.
Enthymême.
Epichérême.

Extrême.

Lêmme.
Nicodême.
Poème.
Polyphême.
Problême.

Sel gemme.

Stratagema
,

Supremus
,

Syftema ,

Tenefmus ,

Theorema
,

Triremîs -

Ânathema
,

j4po!^ema
,

Thema ,

E ^r^/.

Stratagème.

Suprême.
Syftême.

Tenême.
Théorème.
Trirème.

Anatheme.
Apozeme.
Thème.

Nota. Dans le mot Femme , dérivé

du Latin Femîna , VE fe pronon-

ce comme VA , mais il prend le

fon foible de VA bref: on pro-

nonce donc Femme , comme
Gamme & Lame , où VA eft ré-

puté bref en comparaifon de
Flamme & Ame , où il eft long.

Lifte de mots enn E s E qui peuvent être longs ou brefs

Jelon leur étymologie.

Antîchrejis
,

Catachrejii ,

Diaphorefîs
,

Diaporejîs ,

Diœcejîs
,

Lczfus ,

Megalejium ;

Peloponnefus
,

Synderefis ,

E

Antïthefis ,

/o/z^.

Antichrêfe.

Catachrèfe.

Diaphorèfc.

Diaporêfe.

Diocêfe.

Lêfe.

Megalêfe.

Peloponnêfe.

Syndérêfe.

bref.

Antithefe.

Apothejîs ,

Diathejîs ,

Diejïs ,

Ephefus ,

Genejis ,

Hypothejîs i

Metathejîs ,

Nemefis ,

Parcenefis ,

Parenthejls ,

Proflhaphxrejls ,

Apothefe.

Diathefe.

Diefe.

Ephefe.

Genefe.

Hypothefe.

Métathefe.

Nemefe.
Parénefe.

Parenthefe.

Profthaphérefe

* On trouve auffi en François Proflaphêrefe , fans A après le ^ : mais on
voit ici que l'étymologie exige cette ^, quoiqu'on ne la prononce pas.
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Lljlc de mots ^72 Ete qui peuvent être longs ou brefs ^

félon leur étymoLogie,

E bref.

Agonotheta
, Agonothete.

Athlotheta , Athlothete.

Interpres , etis , Interprète.

* Nota. Dans la plupart de ces mots
François , V£ eft réputé bref; &
cependant on voit que félon leur

étymologie , il doit être long.

Amuletiim ,

Anachoreta
,

Athleta ,

Comna ,

Diœta ,

Planeta ,

Propheta ,

Proxeneta ,

Rubeta ,

Amulete.

Anachorète.

Athlète.

Comète.
Diète.

Planète ,

Poète.

Prophète.

Proxénète.

Rubête. *

§. 2. /?^ /'E y«ivi ^'tf/ie voyele ou d'une diphthon^ue,

VE fuivi de VA fe prononce fermé & bref, comme dans Éaque

^

(^acus j, Rhéa 3 il agréa , il créa. Suivi de la diphthongue AI , W fe

prononce fermé & bref dans l'agréai j il s'éclipfe dans Geai , qui fe pro-

nonce lai. Suivi de la voyele nafale AN , il i'e prononce fermé &: bref

dans Géant , & Géante ; il s'éclipfe dans /^<2;z & Jeanne ; on prononce

/^/7 & /d/z^. Suivi de la diphthongue A U ^\\(q prononce fermé & bref

dans Eduje
, ( nom de ville), fléau ,

préau ; il s'éclipfe dans Eau
, que

l'on prononce ô ; & dans toutes les autres terminaifons en eau
, que Ton

prononce o bref , Agneau , Bandeau , Carreau , Drapeau , &c.
L'£ fuivi d'un fécond E fe prononce fermé , foit que ce fécond E foit

muet , comme dans il agrée , il crée ; foit qu'il foit également fermé
,

comme dans Agréé , Créé; 6c quelquefois ces deux E termes font fuivis

d'un troifieme qui eft muet , Agréée , Créée , &c.
L'£ fuivi d'un / , avec lequel il forme diphthongue , ou du moins

faufle diphthongue , abforbe communément VI , &. fe prononce en E
ouvert ÔC bref. Peine , Veine , Pleine : il eft long dans Reine 6l Reitre,

Suivi de la voyele nafale iiV, il s'éclipfe , & ne laifle entendre que 1'/

nafal : DejJ'ein fe prononce comme DeJJin , quoique ce foient deux mots
difFérens ; & on prononce de même Frein , Sem , Plein , de manière que
dans cet adjeâiif au mafcuHn c'eft VI qui domine , Plein ; ÔC au féminin
c'eft VE , Pleine.

VE fuivi d'un / qui ne forme pas diphthongue , fe prononce fermé &
bref , & Ton met fur VI le tréma : Obéir , Obéïjfance. On peut même fe

difpenfer d'y mettre le tréma ; parce que le feul accent qui eft fur VE

,

avertit qu'il fe prononce séparément.

L'£ fuivi de VO , fe prononce fermé dans Gédéon , Siméon , Léon : il

s'éclipfe après le G dans Bourgeon , Dongeon , Efcourgcon , Efturgeon ,

Pigeon i Plongeon , Sauvageon , Surgeon : la dernière fyllabe de tous ces

mots fe prononce jfj/î. De même dans Abrégeait, Alongeoit, AJJiégeoit, &c.
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VÈ fuivî de la voyele U , formant diphthongue ,

produit avec elle un

fon foible & bref dans £u , nom d'une ville de Normandie ', mais ce fon

devient long & plus fort dans £i/A; , pluriel du pronom //, & dans les

noms commençant par Eu , tels que Eucharijîie , Euchologe , Eunuque^
Euphrate , Europe , Euterpe. Il ell: bref au lingulier Veuf', long au plu-

riel Veufs. Brefdans les noms en Eu IL , Deuil , Seuil ^ &c. Bref dans

Gueule y Seule , Aïeule , Filleule ; mais long dans Meule & Vcùle. Bref

dans Jeune , long dans Jeûne. Bref au fingulier dans Odeur , long au
pluriel , fans néanmoins changer le fon , Odeurs : bref dans U majeure

part , mais long en difant : Cette fille cfi majeure : & néanmoins le Ton

efl encore le même. Long , mais avec un fon différent , dans Précieux &
Precieufe. Bref dans il peut : long dans il veut. Bref dans Émeute 6c

Épreuve , & jufques dans Couleuvre , mais long dans Feutre 6c Neutre.

h'E fuivi d'un U, fans former diphthongue, fe prononce fermé,
comme dans quelques noms empruntés des Latins , tels que Cnéus, Pèléus.

Il s'éteint dans le participe Eu , que l'on prononce U. Delà vient que
dans le participe de Voir , autrefois Veu &. Veue , on a fupprimé cet e ;

& d'abord on y a fubftitué l'accent circonflexe, Vuèl Vue : mais au-

jourd'hui l'Académie l'écrit fans accent aux deux genres. Il faut cepen-

dant obferver que cet u bref au mafculin , Vu , devient long au féminin

Vue ,
qui par cette raifon mériteroit de conferver le circonflexe : ce

que l'on peut dire également du fubftantif , Vue , qui a la même origine

& la même prononciation.

VE fuivi de VF ,
pris pour valeur de deux / _,

abforbe le premier /,

& ne laide entendre que le fécond : Pleyon , fe prononce Plé-ion : ëc

cet £ eft bref.

§. 3. De /'E fuivi des confines M 6* N.

L'-E fuivi des confones Aï &C N , conferve fon propre fon à la fin

de ces deux mots , Jérufalem 6i Examen,
Mais au commencement & au milieu des mots , VE , en fe joignant

à ces deux confones
,
prend un fon nafal : Embûche , Enceinte ; & ce

fon nafal eft ervtiérement fembhbie à celui de la voyele A , en fem-
blable pofition : Ambaffadeur , Ancêtres. Il en réfulte que ces deux
voyeles prenent également l'A/ avant le 5 , Embaler , Embarquer ; avant

le P , Empaler , Empâter ; & avant le PH , Emphafe , Empkyteofe :

avant les autres confones , VE comme VA , prend la lettre N , Enca^
qucr , Encenfer , Enchaîner , Endéter , Enfanter , Engager , Engendrer^

Enhardir ," Enjamber , Enlever , Emmener , Ennoblir , Enquérir , jE/î-

Jeigner , Entamer , Envoyer. '

Il y a feulement cette différence que l'y^ fuivi de deux Af ou de deux
iV , cefle d'être nafal , Ammener , Ammonceler ; on prononce & on
écrit , Amener , Amonceler ; & quoiqu'on écrive Annoncer , on pronon-

ce Anoncer, Mais l'f en pareil cas conferve le fon nafal , Emmener ,

Ennoblir. On a prétendu qu'il falloit prononcer & même écrire Anoblir :

mais l'Académie conferve les deux exprefTions , Anoblir 6c Ennoblir ; &
perfone
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perfone ne refiifera de convenir que du moins le fon nafal fe fait fentir
dans Ejinui & Ennuyer. Il ne s'éteint que dans le leul mot Ennemi
où l'on double abufivement la lettre /V, pullqu'il ny en a qu'une en Latin
dans Inimicus , & qu'en François on n'en prononce qu'une , Encmi,

Il s'agit maintenant d'examiner quelle diflindtion on peut faire entre ÏA
nafal AM , ou AN ,6lVE nafal EM , eu E N.

Lijle de quelques mots écrits par A M ou EM nafal.

A M.
àAmbdfcîator,
àCAmbiguus,

dAmhitio.

dAmbanum,
dAnibulans,

E M.
Emballer, àeBalle.

de Barque,

Embaras ,

Embâter ,

Embaucher,
Embaumer ,

Embcguiner

,

Embélir ,

Emboucher

,

Embourer
,

Embrocher

,

de Bore,

de Bat.

de Bauche,
de Baume,
de Béguin,

de Bel.

de Bouche,

de Boure,

de Broche,

Ambaffade ,

Ambigu ,

Ambition ,

Ambre ,

Ambulant

,

Embaler , ou

Embarquer

,

Sans qu'il foit néceffaire d'aller plus loin , on apperçoit que nos AM
vienent communément du Latin ou du Grec , & que la plupart de nos
E M vienent de la prépofition E N , changeant A" en A/ , à caufe du B
ou du P. Nous avons cependant quelques E M qui vienent du Latin ou
du Grec E M , tels que EmbUmt , Emphafe ; & quelques-uns du Latin

/A/, tels que ceux-ci : Impedire , Empêcher ; Içiperator , Empereur;
Imperium , Empire ; Implere , Emplir. Sur quoi il faut remarquer qu'on
reprend néanmoins 1'/, ôdns Impérial & Impérieux ; & que communé-
ment VI Aï du Latin fe conferve en François ; Imbécille , Imbibé , Imbu ,

Impair , Impatient , Impie , &c.
il en eil de même de nos AN ou EN, comme on va le voir.

LiJIe de quelques mots écrits par i\.N ou EN nafaL

Ancêtres , ùAnteceffores,

Ancien , dAntè , d'où Antius,

Anciles
, dAncilia.

Ancre , dAncora.
Anfra6lueux

, dAnfraEiuofus^

Ange , d'Angélus.

Angle
,

d'Angulus,

Sans entrer dans un plus grand détail , on voit que les AN ^ comme les

A M , vienent communément du Latin ou du Grec ; furquoi il ùui ce-

pendant obferver que quelques-unes de ces A^ du Latin , vienent du
Gamma des Grecs ,

qui devant un fécond Gamma , & devant un Kappa
ou un Chi , fe prononcent comme l'A^ des Latins , c'efl-à-dire , donnent

Encadrer ,
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à la voyele précédente le fon naial qu'on exprime en Latin & en Fran-

çois par la lettre N. Du reil:e les £ A% comn-ie les EM^ vienent en

François de la prépofition EN, qui dérive de la prépolition Latine

IN , en forte qu'ici même nous retrouvons encore IN des Latins

changé en EN, & nous voyons encore le même changement dans

Jncenfum , Encens ; Infans , Entant ; Infcrl , Enters ; Integer , Entier ;

Jnter , Entre ; Intrare , Entrer ; Invidia , Envie. Mais on reprend 1'/

dans Infanal , Intègre , Intégrité , 6c communément l'i A^ des Latins

le confer v^e en François : Incapacité , Incarnation , Incendie , Incertain^

Incident , &c.
Mais ce qui eft plus difficile à diflinguer , ce font nos terminaifons par

j4 N T &C EN T. En général on peut oble ver i*, que tous nos parti-

cipes au préfent aftif fe terminent par A NT , loit qu'ils vienent du

Latin A N S o\x ENS. Ainii comme on dit Aimant , du Latin Amans,
on dit également , Tenant , du Latin Tenens ; & de même de Faciens ,

Faifant ; de Sentiens , Sentant. 2*, Que les (libilantifs & les adverbes

terminés en E NT , s'expriment ainii tous par un E
\
quoique cet ^

y ait le Ton nafal de VA. 3', Qu'on exprime de même par E , tous les

iubilantifs en M EN T qui vienent du Latin M E N t u M , mais de ma-

nière que cet £ prend en François le Ton del'y^: Firmamentum , Fir-

mament ; Monumentum , Monument , Veflimentum , Vêtement. 4"^, Qu'on
exprime de même par E tous les autres dérivés du François en MENT y

quoiqu'ils ne vienent pas du Latin : Abaiffement , Abandonemcnt , Aba-

tement , &c. toujours en donnant à cet E nafal le fon de \A nafaL

Il rerte donc à examiner comment on pouroit dirtinguer les fubftantifs

ou adjeélifs en A N T ow E NT,

LiJIe de noms fubjîantifs ou adjectifs terminés ^n AN T
OU JL iN i .

A N T. E N T.
Abforbant , Abforbcns. ( 11 ny a point de noms terminés en

Convaincant , Convincens, B E N T.)

Fabricant , Fabricans. Accent , Accentus.

Mordicant , Mordicans, Adjacent , Adjacens,

Prédicant ,
Pradicans, Adolefcent , Adolefccns.

Suffocant

,

Sufocans. Cent

,

Centum,

Commençant , de Commencer. L^écent

,

Decens.

Commerçant , de Commercer. Indécent , Jndecens,

Perçant

,

de Percer, Innocent , Innocens,

Récent , Recens.

On peut ici remarquer que ces noms en B A N T , C A N T, Ç A S T ^

dérivent des participes , dont ils fuivent la forme en A N T , foit qu'ils

vienent du Latin Ans ou E n s ; au lieu que les noms en Ent, font

des fubftantifs ou adjeétifs , qui vienent du Laxm E N s , E N T U hi ^

E N T u s ; ainfi ils confervent VE de leur étymologie ,
quoique dans la

prononciation on lui donne le fon de VA.
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Abondant

,

Afcendant

,

Cédant ,

Concordant ,

N T.
Ahundans,
Aj'ccndtns.

Cedens.

Concordans.

Condefcendant , de Condefcendre.

Contendant , Contendens.

Correfpondant

,

Dépendant

,

Excédant

,

Fendant

,

Fondant

,

Indépendant

,

Intendant
,

Mordant

,

Pendant

,

Prétendant

,

Répondant
,

Tranfcendant ,

de Correrpondre.

Dcpendens,

Excedens,

Fïndens,

Fundens.

Jndependens,

Intcr.dens,

Mordens,

Pendens.

Pretendens.

Rifpondens.

Tranfcendens,

E N T.
Accident , Accidens.

Ardent , Ardens,

Dent

,

Dens.

Évident , Evidens»

Imprudent , Imprudens,

Impudent , Jmpudens,

Incident , In cidens.

Occident , Occidens,

Précédent , Prœcedcns,

Préfident , Prszfidens,

Prudent , Priidens,

Réfident , Rejîdens,

Trident , Tridcns.

Les noms en E n t font plus ra-

res que les noms en A n t; parce

que les noms en ^ ;v r vienent des

participes , & de ceux-là même qui

en Latin font en E n s.

On voit encore ici que les noms en A N T vienent communément des

participes , dont ils fuivent la forme ; au%eu que les noms en E n T , font

des fubf^antifs ou adjectifs qui, venant du Latin E N S , confervent 1'^ de

leur étymologie , quoiqu'on le prononce en A.

Je crois qu'il feroit inutile de pouffer ce détail plus loin : ces exemples

peuvent fuffire pour montrer que dans ces deux terminaifons A n T ÔC

E N T t qui ont le même fon dans la prononciation , il n'y a que l'éty-

mologie qui détermine pour VA ou pour 1'^ : d'où Ton peut conclure

que pour bien fuivre l'Orthographe , il faut au moins favoir la formation

des noms François & leur dérivation des mots Latins.

Remarques fur les pluriels en ENT dans les Verhes,

La terminaifon en E N T dans les Verbes demeure muete ; mais de
manière que fi cette terminaifon eft fuivie d'une voyele, on fait alors foner

le r. Ainfi on prononce également , // aime 6c ils aiment : mais on fait

foner le T lorfqu'on dit , Ils aiment à chanter.

A l'imparfait la terminaifon E N T demeure également mnete ; m.ais

elle rend longue la diphthongue précédente qui eft brève au finguîier; &
fi cette terminaifon pluiiele eft fuivie d'une voyele , on y fait foner le T :

// aimoit , ils aimaient : ils aimaient à chanter.

§. 4. De /'E ouvert ou muet dans les premières fyllahes des mots.

VE à la tête des mots fe prononce néceiïairement : mais au lieu qu'à

la fin des mots , lorfqu'il n'eft pas muet , il eft fermé , au commencement
il eft ouvert , & communément avec un fon foible : on trouve l'un ô<

eij
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l'autre dans ebarhi ^ ébauché ^ éboulé y &c. Lorfqu^il eft fuivî d'un dou-
blement de confones , il tonne fyllabe avec la première des deux , Ecclé-

Jîaftique y Efefiif, Ellipje , Emmanuel , Enneagone , Eppïn2,en , Errata ,

E'Ifence , Etternach. Il le joint auflï avec l'une des deux confcnes fuivan-

tes dans Ecdémique , Elbœuf^ Ergot , Efcalade , & beaucoup d'autres

femblables , où il conferve le Ton ouvert & foibîe. Mais il a le ion ouvert

ôc fort dans être , & il varie beaucoup dans ce verbe ; car il commence
de s'afoiblir dans Vous êtes ; il eft Ibible dans fêtais , tu étais y il était %

nous étions , vous étie^ , ils étaient : & il efl fermé au commencement
comme à la fin dans Tai été , j'avais été , &c.
Quand il efl précédé d'une ou deux confones , on le trouve égale-

ment ouvert ou muet : l'ufage varie beaucoup fur cela : effayons de dé-

couvrir ce qui en décide.

JjiJIe de quelques mots ou /'E j dans la première fyllabe ^ efl

ouvert ou muet felcn tAcadémie^

E ouvert.



GRAMMATICALE, xxxvlj

Bénéfice. iP , dans ceux qui font empruntés du Grec , tels que Béchique ;

3^, dans les noms propres , tels que Bérénice : & qu'il eft muet, i', dans

ceux qui ne tirent leur origine ni du Latin , ni du Grec , tels que

Bélier , Beface , Befogne , Bejoin ; 2*, dans ceux qui
,
quoique dérivés du

Latin ou du Grec , lont devenus d'i:n grand ulage , tels que Benoît ,

Beril; 3", dans ceux qui font d'un ufage trivial , Bedaine , Belltre , Be-

Jicles. L'expérience confirme que c'eft en effet communément de l'ufage

plus ou moins fréquent des mots que dépend le Ton ouvert ou muet
de Ve : enforte que le même mot fera prononcé avec un e muet par

ceux qui fe fervent fréquemment de ce mot , tandis qu'il fera prononcé

avec un e ouvert par ceux qui font moins d'uiage de ce mot : tel eft

le mot Beril y que l'Académie écrit fans accent , & que d'autres écrivent

avec accent Béril ,
parce qu'ils le regardent comine ci*un ufage moins

commun , & qu'il vient du Latin BeryUus,

Ce que nous venons d'obferver fur la fyllabe B E , c{k également

applicable aux autres iyllabes composées d'une confone & d'une voyele :

il faut feulement excepter les mots composés des particules D E &c RE,
La particule Z> £ , en compofition

,
prend l'accent aigie , & VE s'y

prononce ouvert , foit que ce D E viene du Latin , foit qu'il n'en viens

pas : Exemples : Débâcler , Déballer , Débander , Débarbouiller , Di"
barder , Débarquer , Débarajfer , Débârer , Débâter , Débatre , Débau-
zher , Décacheter , Dédaigner , Défâcher , Dégager , Déhâler , Déjeter

,

Ddabrer , Démailloter , Dénater , Dépaqueter , Déraciner , Défabufer i

ici il faut remarquer que la lettre S qui intervient pour éviter le confîiâ

des deux voyeles , fe prononce comme Z ; mais que fi le mot fuivant

doit commencer par une 5 , on la double pour lui conferver fa force ,

& ÏE s'apuiant alors fur cette première S , fe met fans accent , quoiqu'on

le prononce ouvert , Dejfaifir , Dejfaler , Defsécher , &c. Ainfi le DE
en compofition a toujours Ve ouvert.

Mais le /? £ , en compofition , varie : il a VE tantôt ouvert , tantôt

fermé , & tantôt muet. EiTayons de découvrir d'où vient cette variété.

L'£ eft fermé avant les voyeles : Réaéîion , Réaggrave , Réajournc
ment , Réajfignation , Réédification , Réimpofition , RéimpreJJion , Rein"
tégrande , Reitération , Réordination , Réunion.

La difficulté fe réduit donc aux cas très-fréquens de VE fuivi d'une
confone. Voyons-en quelques exemples.

Lijîe de quelques mots où /'E de la particule R E j^ prononce

ouverte ou demeure muetfélon ^Académie,

E muet» £ ouvert.

Rebaptifans , de Baptifer, Récalcitrer , du Latin Recaîcîtrare.

Rebâtir , de Bâtir. Récapituler , du Latin Capitulare»

Rebatre , de Batre. Rechaper , du François Échaper.
Rebondir , de Bondir. Réchaufer, du François Échaufer,

Reborder , de Border, Récidiver , du Latin Recidivus.
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Reboucher , de Boucher.

Rebraffer , de Braffer.

Rebroder , de Broder.

Receler , de Celer.

Recenfer , de Cenfer.

Rechanger , de Changer,

Recharger , de Charger.

Rechailer , de Chajfer.

Réchauffer , de Chaujfer.

Rechercher , de Chercher.

Rechoir > de Choir.

Reclure , du Latin Redudere,

Recogner , de Cogner.

•Recommander , de Commander,

Recompofer , de Composer.

B.ecompter , de Compte
Reconduire , de Conduire.

Reconoître , de Connaître.

Reconquérir , de Conquérir.

Recoquiller , de Coquille,

Recoudre , de Coudre.

Recouper , de Couper.

Recourber , de Courber.

Recourir , de Courir.

Recouvrer , du Latin Recuperare,

B-ecouvrir , de Couvrir.

Recroître , de Croître.

Pecueillir , de Cueillir,

Recuire , de Cuire.

Reculer , de Culée,

É FA C E
Réclamer , du Latin Reclamare.

Récolliger , du Latin Recolligere,

Récolter , du Latin Recolligere.

RécompenCer , du François Compenfer.

Réconcilier , du Latin Reconciliare.

Reconduction , du Lat. Reconduàio^

Réconforter , du Latin Confortan.

Réconftitution , du Lat. Reconjlitutio.

Réconveiltion , du Lat. Rcconventio.

Récréer , du Latin Recreare.

Récrier , du François Ecrier.

Récriminer , du Lat. Rccriminare,

Récrire , du François Écrire.

. Récupérer , du Latin Recuperare.

Récufer , du Latin Recufare.

Sans qu*il foit nécefTaire d'aller plus

loin , on voit i*, que le plus grand

nombre des mors ainfi composés

,

prend 1'^ muet ; 2', que la plupart dé

ces mots qui ont VE muet , dérivent

immédiatem.ent du François ; 3*, que

ceux qui dérivent plus imm.édiatement

du Latin , ont communém.ent YE ou-

vert comme en Latin ; 4®, que quel-

ques-uns de ceux qui ont VE ainfi ou-

vert , vienent de certains mots Fran-

çois qui commencent par un ^ ;
5^,

que quelquefois un verbe peut avoir

VE muet . comme étant dérivé dumuet , comme étant

François , Reconduire de Conduire ,

tandis que Ton fubftantif aura VE ouvert , comme étant dérivé du Latm ,

Reconduction , de Reconduélio.

Ainfi en deux mots , VE ouvert, dans la particule RE , nous vient des

Latins ; VE muet , dans cette particule , eft propre au François, & s'ata«

che aux mots qui font dérivés plus particulièrement du François.

Article VI. De la Lettre F.

La lettre /"conferve toujours au commencement des mots Tarticulation

qui lui eft propre, foit avant une voyele , foit avant une confone , telle

que L Si R. Ainfi on dit : Fable , Fève , File , Fleuve , Force , France ,

Fuite.

Au millieu des mots les Latins doubloient cette lettre dans les com-

posés , ^ffi^^^^ j Efficere , Sufficere : Delà eft venu en François , Jffe-

âion , Effectifs Suffire : m^iïs dans les mots d'un fréquent ufage , on
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ne prononce point ce doublement : ainfi on dit Sujïre , Sufifant ; fi l'on

ne dit pas éfeàTif, au moins on dit Éfet & éfets , lors même qu'en écrivant

on conlerve ce doublement , effet , effets , à caufe de l'étymologie. On
a admis ce doublement jufques dans les mots qui ne venoient pas du
Latin, comme dans Jffaire : mais ce m.ct cft devenu fi commun qu'on

prononce j4faire ; & pourquoi ne l'écriroit on pas ainfi ? puifque dans

ce mot le doublement n'eft apuié ni iur l'étymologie ni iur la pronon-

ciation.

A la fin des mots , la lettre F fe fait communément fentir : Bref ^

Chef, Fief, Grief, Nef, Relief, Cerf, Nerf, Serf, fignifiant efciave ;

JBœuf, Œuf, Neuf, Veuf, Amf, Canif, Datif, Efquif, If, Juif

^

Motif , Suif, Tarif On le néglige cependant dans Clef , que l'on pro-

nonce Clé , même devant les voyeles ; la clî à la main ; ce qui pouroit

donner lieu de l'écrire ainfi , fi l'on ne vouloit conferver dans Clef, le

veûige de fon étymologie , tirée du Latin Clavis , dont on a changé ÏV
en /', & VA en £.

^

Car la lettre F ayant affinité avec l'/^confone , fe confond avec lui ,

de manière qu'en François, du mafculin Neuf, fe forme le féminin

Neuve ; ^ du nom de nombre cardinal Neuf, le nom de nombre ordinal

Neuvième»

Autrefois on difoit Baillif, d'où s'efl: formé le féminin BailUve : mais

l'ufage a prévalu de dire Bailli fans F & delà , Bailliage. L'Académie
s'eil: déterminée pour Bailli Tans F; mais dans l'impreiiion de fon Di-

étionaire , on a îaifsé ce mot au rang que lui donnoit cette F, c'e(l-à-

dire , après Bailliage.

On a quelquefois voulu confondre la lettre F avec le Phi des Grecs ;

c'eft ainfi que quelques-uns ont écrit Filofophle & Fifique ; mais c'efl

trop s'écarter des étymologies, fur-tout lorique rien n'y oblige; car rien

n'empêche d'écrire Philofopliie & Phyfique. De quelque manière qu'on

écrive ces mots , ils ont la même prononciation , & alors on doit pré-

férer l'Orthographe fondée fur l'étymologie.

Par un abus tout opposé , on a quelquefois employé le Phi des Grecs
dans des noms Barbares

,
qui n'ayant aucun raport aux Grecs , devroient

être écrits par une fimple F. C'eft ainfi que 1 on écrit Pharnmond pour
Faramond ; & en Latin Arnulphus pour Arnulfus ; d'où l'on a fait en
François fucceffivement Arnoulf, Arnoul & Amou. De même Marcul-
phus pour Marculfus , d'où en François , Marcoulf, Marcoul &C Marcou,
De même encore Theodulphus pour Iheodulfus ; d'où en François

^

Thioulf , Thioul, Thiou.

Article VII. De la Lettre G.

I

Le G varie comme le C, avec lequel il a beaucoup d'affinité. De mêm.e
\e C {q prononce fort dans Calote , Colonne & Cuve , mais s'aioihlit dans

Céfure , Ciment , Cycle : de même le G fe prononce fort dans Gabele
,

Gobelet , Guttural , s'afoiblit dans Gelée , Gibier , Gymnafe j c'efl-à-
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dire ,

qu'avant ces trois voyeles , £ , /, Z, il prend Tarticulation de

notre / confona. Pour lui rendre avant \E & 1'/ i'a prononciation torte,

on infère un U entre ce G & la voyele : Guerre , Guichet. 11 eft peut-

être affez Tingulier que nous ne mettions jamais cet U entre !e G & VV,

quoique félon l'étymologie il dût y être. Car félon la prononciation des

Grecs , on devroit dire Guymnafe ;
parce qu'il eft formé du Latin Gym-

nafiim , où le G fe prononce foible comme IV confone ; nous avons

imité les Latins , & nous avons écrit 6c prononcé Gymnafe. C'eft ainll

que nous avons emprunté des Latins la manière d'écrire <Sc de prononcer

la plupart des mots qui venant des Grecs , ont un G avant E , /, Y,

Lorfqu'on veut afoiblir le G avant les voyeles , A , O , £7, on met

un E entre le G & ces voyeles : Ainfi du Verbe Manger , fe forme

au préfent , nous mangeons ; à l'imparfait ,
je mangeois ; au parfait

, je

mangeai: & du Verbe Gager, fe forme le fubflantif, G^^^^^re
,
que

l'on prononce Gajure , de même que je manjai ,
je manjois , nous man-

jons.

Le G conferve fon articulation forte avant les confones L Se R :

Ghace & Grâce, & même avant la lettre A^, au commencement des

mots qui nous vienent des Grecs : Gnomon , Gnoflique,

Mais il s'afoiblit au milieu des mots avant cette confone A/, à laquelle

il donne une articulation mouillée , comme dans Agneau , Règne ,

Signal.

il conferve fon articulation forte avant la lettre H , foit au commen-

cement des mots , foit au milieu , Ghifteri , Malpighi»

A la tin des mots , le G fe prononce dans les noms propres, Agag

^

Doég , Magog , Sarug : dans les mots communs ëc d'un fréquent ufage ,

on ne le prononce pas ; rang , fang , étang , long , fe prononcent fans

g : fi cependant ces mots , long , rang , fang , fe trouvent fuivis d'une

voyele , ou de la lettre H non afpirce , on y prononce le G , mais

comme i\ c'étoit un K ; c'efl ainfi qu'on dit : Wn fang épais ; un rang

élevé ; un long hiver, L'Académie obferve que même en ce cas on ne

prononce point le G dans Etang.

Le G fe trouve fuivi d'un T dans le mot Vingt , & on ne prononce

m l'un ni l'autre devant les confones , Vingt perfones ; vingt femmes :

devant les voyeles & devant la lettre H non afpirée , on prononce le

T , mais le G demeure muet : Vingt hommes ; vingt animaux. On n'y

conferve donc le G ,
qu'à caufe de l'étymologie de ce mot ,

qui vient

du Latin Viginti ,
quoiqu'il fe foit éloigné de fa forme primitive.

Article VIII. Ds la Lettre H.

La lettre H n'eft qu'une fimple afpiration ,
qui au commencement

des nvots conferve ou perd fa force dans notre Langue , félon que ces

mots font plus ou moin* ufités. On peut en juger par les exemple;

fuivans.

H afpirée.
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H afpirée»

Ha ! interjeâion.

H non afpirée.

Habile.

Habiller.

Habit.

Habiter.

Habitude.

Hagiographe.

Haleine.

Hameçon,
Harmonie.

Sans aller plus loin , on voit que
la lettre H perd ion afpiration dans
les mots les plus communs , tels que
l'habileté , l'habit , l'habitation

,

l'habitude , l'haleine , l'hameçon
,

l'harmonie ; & dans Hagiographe ,

quoique moins ufité , l'afpiration

fe perd ; c'eft peut-être précisément

parce qu'étant moins ufité , ceux
qui Te fervent de ce mot , oublient

,

ou peut-être même ignorent
, qu'il

devroit conferver l'on alpiration.

Si au contraire la lettre H confer-

ve fon afpiration dans des mots fort

ufités , tels que la Haie , la Haine^
la Hrdle , le Hameau , le Haquet ,

le Hareng , c'eft peut-être parce

que ce font de petits mots , tels que
Haie , Halle , ou parce qu'on les

confondroit avec d'autres , comme
Haine avec yline , ou parce qu'il

en naîtroit une équivoque ; car fi

l'on difoit l'hameau , il l'embleroit

que la première lyllabe feroit l'arti-

cle d'un ajLure mot , tel que la Meau:
cette équivoque eft réellement ari-

vée dans quelques mots , tels que ApuUa^ qui devroit s'appeler rjpouiUe,

& qu'on nomme la Fouille.

On évite donc cette équivoque dans les noms commençans par H y

en confervant l'afpiration , le Hameau , la Haquenée , & autres fem-

blables.

Il n'eft guère poffible de donner d'autres raifons de la différence qui

fe trouve entre les mots qui confervent l'afpiration & ceux qui la perdent.

L'Académie obferye que la lettre H ne s'afpire point au commenc«-
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rnent de la plupart des mots qui vienent du Latin , & qui dans le Latin

ont une H initiale , comme Habile , habituel , hebcté , hérédité , héritier j

heure y hijioire , homme , honête , honeur , humaia y humble^ &c. Mais

elle avoue qu'il taut en excepter, Haleter ^ hargne , harpie ^ hennir,

hergne , héros , &c. en forte q'.ron ne peut rendre railon de cette excep-

tion
,
qu'en difant que la plupart de ces derniers mots Ibnt moins ufités

que les premiers. Quant au mot héros , qui eft le plus fréquent de ces der-

niers , il y en a une raifon particulière ; c'elt qu'au pluriel on confondroit

les héros avec les :(^éros : & ce motif eft d'autant plus vraifemblable ,

qu'en effet au féminin héroïne , 6c dans l'adjectif héroïque , où cette fâ-

cheufe équivoque ne peut plus avoir lieu , on néglige l'afpiration ; en

forte qu'on dit le héros & l'héroïne , & l'héroïque confiance.

L'Acidémie ajoute que la lettre H n'a aucun fon dans certains mots

François , qui prenent ce caraélere ,
quoiqu'il ne foit pas dans le Latin

d'où ils vienent : Ainfi elle ne fe prononce point dans ces mots Huile ,

Huis , HuiJJier , Huître , &c. D'où l'on pouroit conclure que ce n'efî

point l'étymologie Latine qui détermine l'ufage de cette lettre en François

,

puifque nous la mettons à des mots où les Latins ne la mettent point , &
que nous ne la prononçons pas dans des mots où ils la mettent.

L'Académie obferve encore ,
qu'au contraire, la lettre //s'afpire dans

les autres mots qui vienent des mots Latins fans H, comme dans ces

mots , Hache , Haut , Hériffon , Huit , Hupe. Ce qui montre encore

que ce n'ed point le Latin qui en décide.

Enfin l'Académie ajoute que dans tous les mots qui ne vienent point

du Latin , la lettre H au commencement s'afpire , comme dans HabUr ,

haie , haïr , haie , hallebarde , hunap , hanche , hanter , haper , haran-

gue , hardi , haricot , ha^^ard , hâter , hdtif, honte , &c. Ce qui achevé

de montrer que ce n'eft point du Latin que nous avons pris cette afpira-

tion
,
puifque nous la donnons à nombre de mots qui n'en vienent point ,

& qu'au contraire nous l'ôtons à ceux à qui ils favoient donnée.

Cette afpiration paroît donc avoir été originairement plus Françoife

que Latine ; & il eft vraifemblable que nos Ancêtres la faifoient fentir

dans la plupart des mots où elle s'eit éteinte ; delà vient fans doute qu'on

la trouve au commencement de tant de mots où elle ne fe prononce pas ,

& où cependant l'étymologie Latine ne la mettoit pas : car puifque les

Latins ne l'y mettoient pas, ce font donc nos pères qui l'y ont mife ; &
fi elle s'y eli éteinte comme dans beaucoup d'autres où les Latins la met-

toient, c'efl: que notre Langue s'efl adoucie. En donnant dans ce Diélio-

naire , fous la lettre H , tous les mots commençans par cette lettre, on

aura foin de diflinguer ceux où cette lettre s'afpire ; & pour cela ils feront

précédés de ces deux virgules réunies (") qui forment ce que les Impri-

meurs appelent un guillemet.

Mais il faut obferver qu'il y a encore aujourd'hui des mots fur lefquels

l'ufage ed partagé : le peuple dit du fromage d'Hollande , & dans le

fiy!e'i^ami!ier on' dit aulîi le règne d'Henri IV, tandis que ceux qui par-

lent 6c écrivent correctement , difent ,& écrivent , le règne de Henri IV^
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& du fromage de Hdlande. Sur quoi il faut encore remarquer que le nom
de Henri , en Latin Henricus , vient de Eric 81 ErnCf qui fe trouve dans

les Langues du Nord , & auquel nos pères ont ajouté ou du moins ex-

primé cette afpiration en écrivant Hericus , Herricns , d'où Henricus.

Nos pères aimoient tellement cette aipiration , qu'ils l'ajoutoient non
feulement à la tête des mots commençant par des voyeles , iviais même
avant la lettre L : Ainfi ils écrivoient Hlodoveus pour Chlodoveus , 8c

Hlotharius pour Chlotharius , d'où s'eft formé enluite Lotharius , de

même que de Chlodoveus ou Chlodvicus , s'eft formé Lodoicus & Lu*
dovicus.

Les mots Grecs commençant par un Y prenent tous la lettre H

,

parce qu'en Grec ils font tous afpirés : mais la plupart fe prononcent fans

afpiration en François , quoiqu'on y conferve cette lettre pour marquer

leur étymologie. On écrit donc Hyacinthe , Hydraulique , Hygromètre ,

Hyperbole , Hypocrifie , Hyftérique ; quoique l'on prononce tous ces mots

ians afpiration.

L'afpiration que les Grecs mettoient au commencemAit de ces mots

,

& que nos pères ont ajoutée à beaucoup d'autres , eft devenue très-

rare au milieu : on la trouve dans Ahaner , Aheurter , Ahurir , Dzhâ-
ler ^ Déhanché, Déharnaché , Dehors, Rehacher , Rehanter , Reha^ar-

der , Rehauffer y Rehewter. Il eft remarquable que fi l'on excepte Ahaner,

dérivé de Ahan , tous les autres n'ont l'afpiration que parce qu'elle vient

du primitif dont ils font composés. Delà vient que lorfqu'elle efl: éteinte

dans le primitif , elle l'eft également dans le composé : ainfi quoique

Ton écrive Habiliter , & Réhabiliter ; Habituer , & Réhabituer , on les

prononce fans a!j)iration.

Le CH nous vient du Chi des Grecs, qui fe prononce Ki : & nous

confervons cette prononciation dure & afpirée dans Chalcédoine 9 Cher-

fonefe , Chiliafle , Chorévéque , Chufiflan , Chylôfe. Mais nous avons

adouci cette articulation , de manière que nous en avons fait une qui

nous eft propre, c'eft à-dire
,
que nous ne tenons ni des Latins ni des

Grecs : c'efl ainfi que nous difons Chaleur , Chemin , Chimère , Chofe ,

Chute y Chyle. C'eft ce que les Anglois expriment ^^v SH à^ns Sheling

& Shérifs qui fe prononcent Scheling ou Cheling , & Scherif ow Chérif.

Il paroît que c'eit auiîi ce que les Hébreux exprimoient par la lettre

Shin
, que l'on prononce Schin , en forte que cette articulation paroît

nous être venue des Orientaux par les peuples du Nord. Cette articu-

lation nous efl devenue fi familière que nous y avons afTujéti les mots

mêmes qui nous vienent du Chi des Grecs , comme on le. voit dans le

mot Chimère
,
qui fe prononce en Latin même Chimczra ', en forte qu'il

n'y a que l'ufage qui puifTe apprendre quels font les mots où l'on doit

conferver la prononciation rude & afpirée des Grecs & des Latins : ou
plutôt ce qui en décide , c'ed l'ufage plus ou moins fréquent ; en forte

que , quoique l'on dife tout communément Archevêque , en adonciflant

h C H , cependant on lui conferve fon articulation rude dans Archié-

pifcopal , que l'on prononce Arkiépifcopal ^ conime étant plus rare,

fij *
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& dérivé pîus immédiatement du Latin. Ainfi on dit Chyle avec arti-

culation adoucie , & Chylôfe avec articulation forte , quoique ces deux
mots ayent la même origine. La différence vient de ce que l'un eft

beaucoup plus ulité que l'autre.

L'habitude d'adoucir cette articulation fait que l'on n'ofe pr fque plus

conferver la lettre H dans les mots où l'étymologle l'exige : delà vient

qu'au lieu de Méchanique & MJternpfyckofe , on trouve aujourd'hui quel-
quefois Mécanique & Métcmpfycofe : mais c'efl: défigurer les mots que
de kur ôter ainfi le refte de leur étymologie. L'équivoque de la lettre M
dans ces mots ne peut tromper les Savans , puifqu'ils favent comment
on doit les prononcer ; & ceux même qui font moins inftruits

,
peuvent

eu moins l'apprendre par l'ufage. S'il leur arivoit de prononcer mal ces

mots , on les en reprendroit bientôt , & ils fauroient ainfi bientôt com-
ment ils doivent les prononcer. Il n'y a donc aucun rifque à craindre

en confervant à ces mots les reftes de leur étymologie.

Le PH nous vient également du Phi des Grecs , & ne doit être

employé que dans les noms dont l'origine efl: prile du Grec ou des Lan-
gues Orientales , d'où les Grecs l'avoient reçu : Pharaon , Phalange ,

Phénix , Philofophie , Phofphore , Phyfique. C'eft abufivement qu'on
met ce P H pour F , dans des noms qui ne font point Grecs : comme
Pharamond pour Faramond ^ & autres dont nous avons parlé en traitant

de la lettre F.

Les Grecs afpiroient la lettre R au commencement des mots ; c'eil

pourquoi les mots commençans par R prcnent une H lorfqu'ils vienent

du Grec : Rhadamanthe , Rhétorique , PJiinoceros , Rhomboïde , Rhu'
matifme , Rhythme. Mais en pronançant ces mots , on n'y fait point

fentir cette afpiration.

Les Grecs afpirent encore cette lettre au milieu des mots , lorfqu'elle

y efl: doublée ; delà vienent en François : Hémorrhagie , Hémorrhoïdes ,

Hémorrhoïjfe. Mais on prononce encore ces mots fans afpiration.

Le TH nous vient du Thêta des Grecs , du moins les noms dont

l'origine efl: prife du Grec : Thalie , Théâtre , Thorax , Thym : Mais il

efl: entré dans plufieurs noms qui nous font venus du Nord : de TheO'

haldus , Thibaut ; de Theodcricus , Thierri ; de Theonis ou Theodonis
villa , Thionville ; de Theodulphus , Thioulf, Thioul , Thiou, On doit

écrire fans afpiration le nom de la ville de Tarfe , en Cilicie
,
parce

qu'en Latin on l'écrit fans afpiration , Tarfus : mais on doit écrire avec
afpiration , le nom de Tharfis , plufieurs fois répété dans la Bible , parce

qu'en Latin il s'écrit avec afpiration , Tharfis \ 6c qu'en Hébreu on l'écrit

par un Thau. Sur quoi il faut remarquer que
,
quoique le Thaa des

Hébreux femble répondre au Tau des Grecs , & le Teth des uns au Thha.
des autres , cependant dans l'ufage commun l'afpiration efl: pafsée du
Thau des Hébreux au Thêta des Grecs , en forte que le Tau des Grecs ,

fans afpiration , répond au Tnh des Hébreux ; on le voit particulière-

ment dans le nom de Tobie , qui s'écrit en Hébreu par un Teth , & en
Grec par un Tau ; tandis que le no^m de Tharfis s'écrit en Hébreu pa."
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un Tau , & en Grec par un Thêta. De'à vient que félon l'ufage commun
on doit écrire Japheth , avec aipiratiori à la fin

,
parce qu'on l'écrit en

Hébreu par un Thau , & en Grec par un Thêta. Au contraire , félon

l'uTda^ commun , on doit écrire Lot , fans afpiration
,

parce qu'on

récrit en Hébreu par un Teth , & en Grec par un Tau.

Ces articulations afpirées , CH^ P H 6i TH^ fe joignent non feu-

lement aux voyeles , mais encore à quelques confones , fur-tout aux
liquides : Chlons , Chrême , Chrift , Chronologie : ChryfoUthe : Phlegme ,

Parafe , Phrênéfie ; Thlafpi & Thrône ; car ce mot a l'afpiration en Latin ,

Thronus. Sur quoi il faut remarquer que les Grecs aiment à joindre

deux de ces articulations afpirées , on le voit dans Autochthone ,

Erichtho ; & particulièrement dans Phihïfie : car ce mot ^ les deux afpi-

rations en Latin , Phthifis. Mais on écrit avec une feule afpiration Ecthefe",

parce que c'eft ainfi qu'on l'écrit en Latin Ecthefis. Il faut aufli remar-
quer qu'on ne double point ces afpirations : au lieu de les doubler , on
met en Latin la lettre fimple , avant celle qui eft afpirée : Sapphirus :

en François on ne conferve que l'afpirée , Saphir. En général c'eft par

les étymologies que l'on peut juger des mots où ces afpirations doivent

entrer & de la place qu'elles doivent y occuper.

La lettre H pouroit fe trouver après les voyeles à la fin de quelques

noms propres , fur-tout lorfqu'ils vienent de l'Hébreu , où pîufieurs font

ainfi terminés par la lettre Hé ,
qui eft une afpiration : Ainfi on pou-

roit écrire , Je HO VA H, Allelu-iah, ou mieux encore Hal-
L E L u-i A H. Mais l'ufage eft de fupprimer ces afpirations foibles : on
écrit Alléluia & J e h o va.

Article I X. Z><? /^ Lettre I.

Le fon de la voyele / varie très-peu : il eft long , ou bref, ou nnfal.

Communément 11 eft bref; mais il devient long lorfqu'il eft fuivi d'un E
muet , comme on peut le remarquer dans les terminaifons fuivantes :

I E , long dans Arabie , Pharmacie , Maladie , Boufie , Bougie : Il

prie , il étudie , il facrifie. Mais il devient bref lorfque Ve cefl'e d'être

muet, comme dans prier , étudier , facrifier : prié , étudié
^ facrifie.

I D R E , long dans Cidre.

I G E , long dans Litige , Prodige , Tige.

Ile, long dans î/f , Prefqu'île , Huile , Tuile.

I M Ê , long dans Cime.

Ire, long dans Sire , Empire.

I S E , long dans Remife , Reprife , Surprife,

I T e , long dans Gîte , Benîte , & jufques dans Vite , quoiqu'il marque
la Vitejfe , où il devient bref.

I T R E , long dans Épitre , Ruitre , Regître.

I V E , long dans Captive , Juive , Tardive.

Ivre, long dans fe fubftantif Vivre : il s'alonge dans le verbe
Vivre,
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Il efl douteux ou même réputé bref dans les terminaifons qui fuivent :

I B E , Caraïbe , Scribe.

I B L E , Bible , Crible.

I B R E , Libre , Calibre , Équilibre : mais cependant long dans Fibres,

I C E , Avarice , Bénéfice , Calice , Cilice , Vice.

I C L E , Article , Siclc.

I C T E , rindicie.

I D E , y^ri^^ , v^v/Ve , Bride , Fluide,

I F E , Grife , Pontife.

I F L E , 5/_/?e.

I F R E , Chifre , Fz/r^.

I G L E , Bi^le.

I G M E , Énigme.

I G N E , Bénigne , Digne , Ligne.

I G R E , Tigre , & autres iembiables; en forte cfii'il ne feroit pas facile

de déterminer pourquoi cet / eH: long dans les autres terminaifons, tandis

qu'il eft bref ou douteux dans celle-ci.

L7 eft long au m lieu des mots avant Ve muet , que l'on peut même
fupprimer en mettant un circonflexe fur l'i. Ainfi on écrivoit autretois

Remerciement : aujourd'hui l'Académie écrit Remerciment , comme on le

prononce. Mais la prononciation même exige que 1'^ foit confervé dans

Lïcentiement
,
pour adoucir la terminaifon en t , forte dans ti , toible

dans tie.

L7 eft bref avant \E ouvert ou fermé , & avant les autres voyeles ,

Pièce , Piîge , Diable , Dieu , Fiole , Reliure. Mais il efl long dans les

noms dérivés de l'Hébreu en lAS, Ananias , Avarias, É{échias
,

Fie Icias , Jojias.

II s'éclipfe après les voyeles A , £ , & ne fert qu'à en afolblir le fon
,

comme dans Plaine & Pleine
,
qui fe prononcent fans aucune différence ,

6i fans que l'on puiiTe y diftinguer 1*7 d'avec YA ou !'£, ni VA d'avec ï£.

Il a le même effet après YO dans certames perfones des verbes : J'ai-

mois , tu aimais , il aimait ; nous aimions , vous aimie:^ , ils aimaient.

On n'y dilVmgue point 17 d'avec VO : on n'y reconoît pas même le fon

de \0 ; mais des deux fons réunis , il fe forme un Ion commun qui tient

de VE plus ou moins ouvert, c'efl-à-dire ,
plus ouvert dans J^aimais ,

tu aimais , ils aimaient ; moins dans il aimait.

Il tient aufli de VE plus ou moins ouvert dans Boijfon & Boire : mais

dans l'un & l'autre , on diftingue VO.

On diffingue de même Vt/ d'avec 1'/ dans nuire & nuîfible : mais 17

eft long dans le premier , & bref dans le fécond : long dans le premier ,

parce qu'il y eft fuivi d'un E muet \ bref dans le fécond ,
parce que le

mot s'alonge.

L'/ devient nafal en s'uniffant avec Ai ou iV, dans Imbècille , Impé-

rieux ; Licapubk , Incertain , Jndijcret , Lifini , Ingénu , Ingrat , In-

jnfie , Inquiet , Infatiable , Intelligent
_,

Invariable. Mais il reprend le

fon qui lui eft propre dans Immaculé , Innombrable , InacceJJible , Inejli'

mable , înimitabU , Inopiné , Inufité,
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L'/ vulgaire fe confondoit autrefois avec î'Zau commencement & à

la fin des mots , de manière qu'encore aujourd'hui on écrit, Feufe, Veux,
Yves , Yvoire , Yvraie , Yvre , YvreJJe , Yvrogne , de même qu'autrefois

on écrivoit, Foy , Loy , Roy , Moy , Toy , ^oy. On a très-bien réfor-

mé tous ces faux Y de la fin des mors : & pourquoi donc les conferve-

roit-on encore au commencement } Puifque nous écrivons Foi , Loi ,

Moi , Aîoi , Toi , Soi , écrivons donc auiii leu/e , leux , Ives , Ivoire ,

Ivraie , Ivre , IvreJe , Ivrogne.

Lorfqu'on veut séparer 1'/ d'avec la voyele qui le précède , on met
defTus , les deux points que Ton nomme le tréma. Ainfi on écrit Ifaïe ,

Séméï , Éloï. Sur quoi il faut obferver que le tréma n'eft pas néceilaire

dans Séméi
,
parce que l'accent aigu fur VE , montre allez qu'on le sépare

d'avec 1'/
: ainfi on peut très-bien écrire Obéir & Obéijjance fans tréma.

Mais c'eft abufivement que l'on met le tréma en Latin
, parce que dans

cette Langue VI eft toujours séparé de la voyele qui le précède ; ainfi

on doit écrire en Latin Ifaias , fans tréma , & en François Ifaïe , avec
tréma.

Mais on fe méprend fort lorfqu'on met 1'/ tréma à la place de VY
dans Moïfe : c'eft défigurer & corrompre ce nom

, qui vient du Grec
,

& du Latin Moyfes. C'eft encore abufer de 1'/ tréma
, que de le mettre

dans Pais
,

qui alors fembleroit devoir être prononcé pa-ïs , au lieu

qu'on doit prononcer pai-is ; & c'eft ce que l'ufage exprime par YY,
Pays

,
qui alors vaut deux / , comme dans Payfan. Mais on doit écrire

Païen , avec 1'/ tréma , parce qu'on doit prononcer pa-ien. Nous revien-
drons fur ces derniers objets en parlant de VY,

Article X. De la Lettre J.

Les deux lettres / voyele & / confone , étoient autrefois deux cara-
fteres que l'on confondoit dans l'écriture & dans i'nnpreiiion ; delà vient
que pendant fi long- temps , on n'a compté qu'un feul / dans notre
Àiphabet de vingt-trois lettres , où l'on contondoit de même nos deux U,
Mais enfin l'Académie , dans la dernière édition de fon Diftionaire
nous a donné un Alphabet de vingt-cinq lettres , en diftinguant les deux
/ & les deux U.

Ces deux /, en effet, font non feulement deux cara6teres d'une
même lettre , mais deux lettres eflentiélement différentes

, puifque l'une
eft voyele , & l'autre confone : mais ce qui a donné lieu de les con-
fondre

, c'eft que l'une vient de l'autre , comme on le voit par le vieux
mot Hierufalem ; car c'eft bien ainfi qu'on doit l'écrire feion fon éty-
mologie ; mais infenfiblement on lui a fait perdre fon afpiration en écri-
vant & prononçant lerufalem , avec un / voyele , & delà par corru-
ption Jérujalem , avec un / confone. C'eft ce qui eft également arivé
au mot HieronymiLs ; d'où l'on a fait fucceftivement en ^François Hié-
^ôme

, lérôme , Jérôme. De même encore du faint nom de notre Sauveur
lefus , par / voyele , félon fon étymologie , on a fait Jefus , par /
confone , en Latin comme en François.
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L'articulation de VJ confone eft invariable : on prononce Jacoh j

Jefus , Jofcph , Juda. Il ne l'eroit pas impoilible de joindre 1'/ conlbne

avec 17 voyele ; mais les exemples en font très-rares , fi ce n'eft dans

ces mots : J'irai
,
j'imiterai ,

j'irriterai.

Cette confone ne fe confond avec aucune autre : elle a cependant

!a même articulation que le G devant les voyeles £ , / : on prononce

Jéfiis & Gédéon , fans aucune différence ; mais l'étymologie de ces

noms veut que l'un foit écrit par / confone , & l'autre par G ; cela

ne fe confond point.

VJ confone au milieu des mots ne s'y double jamais , non pas même
€n comppfition. On ne s'eft point avisé d'écrire ni de prononcer ajjour^

ner ni rajjeunir : mais on prononce & on écrit rajeunir & ajourner.

Jamais cette lettre ne fe trouve à la fin des mots ; ce qui vraifem-

blablement vient de ce qu'elle tire fon origine des diphthongues la ,

le ^ lo , lu, d'où on a tait Ja , Je , Jo , Ju. Sur quoi il eft à remar-

quer que dans quelques livres , au lieu d'Jlleluia , on trouve Alleluja

ou AUeluya : ce font deux défauts que l'on doit éviter
,

parce que

dans ce mot on ne doit prononcer qu'un feul /, & que félon fon étymo-

looie , il doit y être prononcé comme voyele ; car ce mot vient de

l'Hébreu Allclu-Ia , ou mieux encore HalUlou-Iah ,
qui fignifie Laudats

Deurti,

Article XI. De la Lettre K.

La lettre K ,
qui nous vient du Kappa des Grecs , s'eft tellement

confondue avec le C , qu'elle lui a cédé la place dans les mots vul-

gaires. Ainfi ,
quoique , félon l'étymologie , on dût écrire en Latin ,

Kalendœ. , Kalendarium , on écrit aujourd'hui en Latin même , Calendcz ,

Calendarium ; d'où en François , Calendes & Calendrier.

Ainfi le K n'eil relié que dans quelques noms propres, Stokkolm ^

Yorch , &c. & dans quelques mots tirés des Langues étrangères , tels

que du Grec , Kyrie , d'où en ftyle familier Kyriele , ôc en termes

d'Anatomie , Kyfte &l Kyfliotomc.

Article XII. De la Lettre L.

La lettre L au commencement des mots a toujours la prononciation

qui lui efl propre : Lacet , Lésion , Livre , Loge , Lujlre , Lyre.

Mais au milieu des mots & à la fin , cette lettre précédée d'un / ,

prend fouvent une articulation adoucie & composée , telle que dans

péril , d'où pirilleufe ; travail , d'où travailler ; réveil , d'où réveiller ;

recueil ,
que l'on prononce recœuil , d'où recueillir , que l'on prononce

recœuillir ;
genouil , que l'on prononce genou, mais d'où fe forme s'age-

nouilUr. On prononce de même FilUy Quille^ Vrille ^ Brillcr ^ Ciller^

Vriller , Étriller , Frétiller , Griller,

La lettre L conferve cependant fon articulation propre , dans Fil ,

morfil , profil-, vil, civil, viril, volatil, ainfi que dans Achille , im-

bécille ,
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^écille , mille y pupille , tranquille , ville , illuflre , illicite. On ne mouille

point la lettre L dans mi/ , nom de nombre ; mais on la mouille dans mil

pris au fens de millet , où on la mouille aufTi.

La lettre L , dans la terminaifon des adie6tits , eft quelquefois fuivie

d'un E muet dans le mafculin même, mais toujours dans le féminin , où
quelquefois elle fe double. L'ufage varie fmguliérement fur cela , ainfi que
fur le changement de VA en E avant cette L. Ainfi de Generalis , fe

forme au mafculin Général, au féminin Générale ; mais d' C/niverfalis , fe

forme au mafculin Univerfel , au féminin Univerfelle. De Crudelis , on
a formé au mafculin Cruel, au féminin Cruelle : mais de Fidelis, on a fait

au mafculin Fidèle , au féminin Fidelle ; fans qu'il y ait néanmoins aucune
différence de prononciation entre ce mafculin Fidèle , & le féminin Fidelle,

De Civilis , on a dérivé au mafculin Civil , au féminin Civile ; mais

àiUtiUs , on a pris au mafculin Utile , au féminin Utile , fans aucune
différence. De Mollis , on a fait au mafculin Mol , que l'on prononce
mou , & au féminin on dit Aîolle. Ces deux L peuvent être ici confervées

à caufe de l'étymologie : mais à quoi fervent- elles dans le féminin Fidelle

& Univerfelle ? Puifque de Generalis , on a fait Général au mafculin ,

Générale au féminin ; de Civilis , au mafculin Civil , au féminin Civile ,

fans aucun doublement ; ne feroit-il pas naturel d'écrire de même au maf-
culin Fidèle Util, fans £ , & au féminin , Fidèle, Cruele , Univer^

fêle , fans doublement ? Cela devient m.ême d'autant plus néceflaire
, que

le doublement ne peut avoir lieu dans les adverbes dérivés de ces fémi-

nins : Car on prononce fans aucun doublement , Généralement , Univev'

sélement , Cruélement , Fidèlement , Civilement , Utilement. De ces fix

adverbes il n'y en a même que trois où le doublement fe foit glifsé , Uni-
verfellement , Cruellement , Fidellement. Mais il eft évident que cela efl

contraire tout à la fois à l'étymologie , & à la prononciation
, puifqu'en

Latin ces mots n'ont qu'une feule L , & qu'en François on n'en prononce
qu'une. On prononce Fidèlement comme Fidélité : il eft donc conforme
a la prononciation comme à l'étymologie d'écrire l'un comme l'autre ,

c'eft-à-dire , tous les deux avec une feule L.

La lettre L s'éclipfe totalement après 1'/, à la fin de plufieurs mots qui

font devenus d'un ufage fort commun ; ainfi on ne la prononce point dans
Baril , Fufil , Gentil , Outil , Perfll , Sourcil.

On vient de voir qu'elle fe change en U dans Mol
,
que l'on prononce

Mou ; il en eft de même de Col , Fol , Licol , que l'on prononce Cou ,

Fou , Licou. L'Académie préfère même d'écrire Cou , comme on le pro-

nonce, en obfervant feulement que dans certains fens moins communs ,

on doit écrire & prononcer Col , comme Un col de chemife ; le col de la

P^eJJie ; un col de montagnes. De même elle obferve qu'on écrit ordi-

nairement Fou , excepté lorfque ce mot étant adje6^if fe trouve fuivi d'un

fubftantif qui commence par une voyele : ainfi on dit Un fol amour \ un

fol entêtement : mais on dît Un fou sérieux ; un fou trijle. C'eft ainfl

qu'on dit Un bel homme , & un beau '^''fige , tandis qu'au féminin on
di: également Une belle femme ; une belle étoile. On prononce Sol ea
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note de Mufique & au fens de terroir , mais en terme de monoie , oiî

prononce Sou , Ôc l'Académie l'écrit ainfi.

On demandera peut-être pourquoi doubler la lettre /.^dans Belle &
Folle ; cela vient de l'ancien ufage , que l'on n'a point encore réformé

dans ces petits mots , parce que le moindre changement que l'on y puiffe

faire , femble déplaire à l'œil , qui eft acoutumé à y voir ce doublement

,

au lieu que cette réforme devient prefque infenfible dans les mots plus

étendus 6c analogues à d'autres où ce doublement n'a pas lieu. Ainfi quoi-

que l'on continue d'écrire Belle & Folle , rien n'empêche qu'on n'écrive

Fidèle pour les deux genres, & Fidèlement comme Fidélité, & Fohment
comme Folie.

On écrivoit autrefois Appeller
, parce qu'il vient du Latin Appellare :

mais l'Académie , en fe raprocliant de la prononciation , écrit Appeler ^

Appelant , Appelé. Elle ne conferve les deux L dans ce verbe , que de-

vant VE muet , c'eft-à-dire , qu'au préfent elle écrit , Fappelle , tu appel-

les , il appelle ; nous appelions , vous appelle^ , Lis appellent : au futur

J'appellerai , & au conditionel Fappellerois. Du refte elle écrit J'appe-

lois ; J'appelai ; Q^ue j'appelajfe ; en forte que la réforme de l'Ortho-

graphe ,
par l'Académie même , a fait naître dans ce verbe une variété

d'Orthographe qui au refle n'eft qu'une invitation à revenir à l'uniformité,

en achevant de fupprimer de ce mot ce doublement qui ne s'y prononce

fous aucune forme. L'accent aigu peut fuffire dans J'appélerai ^Lj'appé"

lerois ; & il n'eft pas même néceflaire dans J'appelé avec une feule L ,

parce que VE pénultième , fuivi d'un E muet , fe prononce toujours fans

avoir befoin d'accent. Alors ce verbe fe conjugue fans aucune irrégularité.

J*appelé ; J'appelais \ J'appelai ; J'appélerai ; J'appélerois , Que j'ap"

pelé ;
Que j'appelajfe ; Appeler , Appelant , Appelé. Cependant on con-

tinuera d'écrire , à l'exemple de l'Académie, Appellatif èi. Appellation

avec deux L , parce que non feulement elles y font en Latin , mais que
même en François on les y prononce.

De même du Latin Cancellarius , on a fait Chancellier & Chancel-

lerie : mais aujourd'hui on prononce Chancelier & Chancélerie ; & l'ana-

logie demande qu'on écrive l'un comme l'autre ," c'eft-à-dire , tous les

deux avec une feule L. Du Latin Candela , on a fait en François Chan^

délie & Chandellier : mais on prononce Chandele & Chandelier ; & l'ana-

logie demande qu'on l'écrive ainfi
,
puifque même en l'écrivant ainfi on

fe rapproche de l'étymologie , qui n'y met qu'une feule L. Du Latin

Caflellum , on a fait en François Châtel , Châtellain , Châtellenie : mais

aujourd'hui on prononce Château , Châtelain , Châtélenie : & l'analogie

veut qu'on l'écrive ainfi , en ne mettant dans ces deux derniers mots

qu'une feule L , puifqu'on n'y en prononce qu'une , & que dans le pre-

mier des deux , VE devient même muet , & par-là incapable de foufrir le

doublement de la confone qui le fuit.

Il y a encore d'autres noms d'où l'ufage a retranché la lettre L ,
quoi

qu'elle y fût admife autrefois , & même autorisée par l'étymologie.

Ainfi des mots Alnus & Ulna , on a fait Aulne , arbre ôc mefure , &
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aujourd'hui Aune : de Falco , on a fait Faulcon , & aujourd'hui Faucon ;

de Palma , on a fait Paulme , & aujourd'hui Paume. De même Pou-

mon , Pupitre , Saumon , Soufre , Taupe & autres , ont également

perdu la lettre Z , qu'on n'y prononce plus ; tant il eft vrai que l'ufage

même tend à fupprimer de l'Orthographe Jes lettres qu'on ne prononce

plus. C'eft à quoi Ton poura parvenir , mais par degrés.

Ainfi on peut bien , à caufe de l'étymologie , doubler la lettre L ,

dans Allécher , Alléger , Alléguer , Allier , Allouer
,
parce que ces mots

vienent du Latin Allicere , Alleviare , Allegare , Alligare , Allaudare ;

mais rien n'oblige de la doubler dans Alourdir , Alonger , Aligner

,

Alarguer , Alarmer , &c.
Avant de terminer cet Article , il faut obferver une chofe qui lui

eft commune avec tous les autres , c'eft qu'à l'égard des noms propres

qui ont été composés de quelques-uns de ces mots où on a retranché

quelques lettres , il faut continuer de les écrire félon Tanciene Ortho-
graphe

; parce qu'en la quitant , il en réfulteroit que le nom du fils ne
refïembleroit plus au nom du père. On ne fe permet de varier que fur

les noms anciens qui ont été francisés. Ainfi de Theobaldus , on a fait

Jhibauld , Tliibaud , Thibault & Thibaut ; d'Arnulfus on a fait Arnoulfy
Arnoul Si Arnou. Mais dans les noms modernes on écrit Arnuuld ,

Foucauld , Renauld y quoiqu'on ne prononce aucune de ces confones

finales. On méconnoîtroit celui qui figneroit Renaud^ Renaut ou Renau,
fi fon père avoit coutume de iigner Renauld,

Article XIII. De la Lettre M.

La lettre M offre fon articulation propre dans Maxime , Mémoire ,

Miracle , Modèle , Miijique , Myjlere,

Mais elle fert fouvent à donner aux voyeles le fon nafal , & c'efl prin-

cipalement avant les confones B Se P ou PH y comme on le voit dans

Ambaffadeur , Amplitude , Amphithéâtre ; Embaras , Empire , Emphy-
téoje. Elle a eu le même ufage auprès de la confone iV, dans Damnation,
Condamnation , Solemnité : mais ces voyeles ont perdu le fon nafal , &
la lettre M ne s'y prononce en aucune manière ; on la conferve néan-

moins encore à caufe de l'étymologie dans Damnation & Condamnation :

mais malgré l'étymologie même , l'Académie a changé cette M en N
dans Solennité , & la voyele £ , en y perdant le fon nafal , n'en a retenu

que le fon de VA , en forte qu'on prononce Solanité , & fi l'on continue

d'écrire Solennité , ce n'efl que pour y conferver un vef^ige de foa

étymologie.

La lettre M fert aufTi à exempter le fon nafal à la fin des mots ,

comme dans Adam , Cherubim , Faim , Nom , Parfum. On a iriême

aufn prononcé avec le fon nafal , Abraham comme Adam. Mais l'Aca-

démie convient qu'on doit prononcer la lettre M séparément dans Abra-
ham , comme dans Jérujakm , & dans les autres noms étrangers , ex-

cepté Adam,
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Cette lettre donne encore le Ton nafal lorfqu'elle fe trouve doubls^e

après la voyele E ; ainfi on dit Emmailloter , Emménager , Emmener*

Mais il eft bien remarquable que pour la voyele A , fi autretois on a

pu écrire jîmmener , Ammodier , Ammonceler , aujourd'hui on écrit fim-

plement comme on prononce. Amener y Amodier^ Amonceler^ &c.

parce que la voyele A y conferve le Ion fimple , 6c qu'on n'y prononce

qu'une feule M.
Les deux M fe prononcent après VI dans Immédiat , Immobile , Im-

mortel , &c. Après VO l'ufage varie , on prononce les deux Af dans les

mots peu ufités , Commémorai/on , Comminatoire , Commotion , Commu-

tation. Mais on n'en prononce qu'une , & néanmoins la voyele conferve

le fon fimple dans Commander , Commencer, CommiJ/îon ^ Commoditc

,

Communauté ; on ne conferve le doublement dans ces mots qu'à caufe de

l'étymologie. Ainfi tantôt l'étymologie prévient dans l'ufage commun
^

& tantôt l'ufage commun donne la préférence à la prononciation. C'eft-

à-dire ,
qu'on ne cède à l'étymologie qu'en atendant que l'on puiffe ache-

ver de céder à la prononciation.

Dans les adverbes en Ment, la lettre M qui précède devient tota-

lement inutile après la voyele ^ , & ne fert qu'à donner le fon nafal à

la voyele E. Ainfi on prononce fans aucune différence & avec une feule

JVf : Abondamment , Apparemment , Ccmpétamment , Concurremment ,

Vèpendamment , Différemment , Élégamment , Éloquemment , &c. On
ne pouroit pas retrancher ce doublement après VE , fans changer cet E
en A , ce qui s'écarteroit de l'étymologie ; mais du moins rien n'oblige

de conferver ce doublement après 1'^; pourquoi donc n'écriroit-on pas

Abondament , Compétament , Dépendament , Elégament , &c. puifque

bien certainement c'eft ainfi qu'on prononce ?

La lettre M donne encore à VO le fon nafal daris Comte , Comté ,

Comtejfe , Franche-Comté , Franc-Comtoif : en forte qu'on prononce

Comte comme Conte : mais on conferve la lettre M dans le premier de

ces deux mots , à caufe de l'étymologie tirée du Latin Comes , Comitis ,

d'où Comitatus. De même dans Compte
,
qui a précisément encore la

même prononciation , on conferve les lettres M &L P à. caufe de l'éty-

mologie tirée du Latin Computum.
De Femina on a formé Femme , où vraifembîablement l'^ fe pronon-

çoit ouvert & foible ; enfuite il s'eft converti jufqu'à prendre le fon de VA,
en ne îaifTant plus entendre qu'une feule M : mais à caufe de l'étymo-

logie on a conferve VE avec les deux M. De même de Flamma on a fait

Flamme , où vraifembîablement VA fe prononçoit foible , & laifToit en-

tendre les deux M : mais enfuite il eft devenu plus ouvert , & en s'alon-

geant il n'a plus laifsé entendre qu'une feule M ; car on prononce

Flâme comme ame ; mais on y conferve les deux M à caufe de l'éty-

mologie»
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Article WY. De la Lettre N.

L'articulation propre de la lettre A'' paroît dans ces mots , Nature ,

NéceJJlté , NieUe , Noblejfe , Nutrition.

Elle lert fouvent comme la lettre M , à donner le Ton nafal aux voyeles,

avant les confones qui ne Tont pas , B , P ou P H. On le voit dans

Ancien , EndoBrinè , Infirme , Onguent , Un , où il eft remarquable

qu'en pafTant du mafculin au féminin , la voyele U reprend le Ton qui

lui eft propre , & la confone N fa propre articulation , Une.

La lettre N doublée après la voyele E , lui donne encore le Ton nafal

dans Ennui : elle a pu avoir le même effet dans Ennoblir & Ennuiter :

mais on dit plus communément Anoblir & Anuiter. On ne prononce

qu'une feule N dans Ennemi , & il ferait bien naturel de n'y en mettre

qu'une
,

puifqu'il n'y en a qu'une dans le Latin Inimicus.

On ne prononce de même qu'une feule N dans Année , Annonce ,

Innocence , Connoiffance : mais dans les mots moins ufités , on prononce

les deux , Annexe , Annotation , Inné , Innovation , Connivence.

On ne prononce de même qu'une N dans les terminaifons ou elle

fe double avant i'£ muet : Canne , Antienne y Perfonne. Mais plus com-
munément ces terminaifons ne reçoivent qu'une feule iV après VA , /, U.
Cabane , Chicane , DoBrine , DifcipUne , Fortune , Tribune. Pourquoi

donc la doubler dans des mots où ce doublement n'eft exigé ni par

l'étymologie ni par la prononciation ? pourquoi écrire Couronne & Per-

fonne , tandis qu'en Latin on dit Corona & Perfona , & qu'en Fran-

çois on prononce Courone &. Perfone ? Pourquoi écrire Diâionnaire avec
deux N , tandis qu'en Latin il n'y en a qu'une dans Diflionarium , &
qu'en François on n'en prononce qu'une , Diâiionaire ? Craint-on que
Vo ne foit réputé long s'il n'eft fuivi que d'une feule A^ dans Courone &c

Perfone ? Mais ft on vouloit le rendre long , on y mettroit un accent

circonflexe comme dans Hexagone ; en ne lui donnant point d'accent

,

on le laifTe bref. Il en eft de même des terminaifons en Enne : le dou-
blement devient inutile lorfqu'il n'eft fondé ni fur l'étymologie ni fjr la

prononciation. On écrit très-bien Catéchumène & Phénomène : pourquoi
donc n'écriroit-on pas Antiene, Carène , Etrene , Garene

,
puifque bien

certainement on prononce ainfi , & que nulle raifon d'étymologie n'y

exige le doublement ?

Dans les terminaifons plurieles des Verbes , la lettre N s'éclipfe , &
la lettre T qui la fuit ne fe fait entendre que lorfqu'elle eft fuivie d'une
voyele : Ils aiment la vertu y ^ fe montrent ouvertement ennemis du vice.

Il en eft de même dans les autres temps : Ils aimoient ; ils aimeroient ;

ils aimèrent
; qu'iU aiment & qu'ils aimaffent. Quoique la lettre N ne

s'y prononce jamais , on l'y conferve comme cara6lériftique du pluriel.

Dans les verbes Tenir & Venir , qui n'ont qu'une feule N en Latin

comme en François , l'ufage a introduit une irrégularité en faifant dou-
bler cette A^ avant i'£ muet dans ils viennent; qu'il vienne , ôc qu'ils
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viennent ; Us tiennent ; qu'il tienne ; & qu'ils tiennent : maîs ce double-

ment n'eft fondé ni fur l'étymologie ni même fur la prononciation ,

puifqu'il efl certain que comme il n'y a qu'une A^ en Latin , on n'en

prononce auflî qu'une en François : pourquoi donc ne pas ramener ces

Verbes à la règle commune en écrivant avec une feule N dans tous les

temps & dans toutes les perfones : Je viens , tu viens , il vient ', nous

venons , vous vene^ , ils vienent
',
que je tiene

, que tu tienes ^ qu'il

tiene \ que nous tenions^ que vous tenie^^ qu'ils ticnent. Répondra-
t-on que ce n'efl pas l'ufage ? Oferai-je le dire ici une fois pour toutes ?

Ce n'eft pas aux Imprimeurs qu'il convient de nous allcguer l'ufage ,

parce qu'ils contribuent eux - mêmes beaucoup à former l'ufage par la

multitude des Livres & autres papiers imprimés qui tous les iours fortent

de leurs prefTes. S'ils vouloient donc fe prêter à ces reformes
,

qui ten-

dent à perfeélioner notre Orthographe , bien-tôt elles feroient autorisées

par l'ufage
,

qui naîtroit fous leurs mains. C'eft ainfi que s'eft perfe-

ôionée notre Orthographe depuis un fiecle : c'eft aux Imprimeurs que

nous fommes principalement redevables des diverfes perfeOions qui ont

amené notre Orthographe au point ou elle eft aujourd'hui : c'eft à eux

à perfeftiofier leur propre ouvrage : c'eft à eux que l'on devra les nou-

veaux degrés de perfe6ïion qu'ils y auront ajoutés. Nous ne faifons que

leur propofer des idées analogues à ce qu'ils ont déjà fait ; & nous leur

laiftbns l'avantage d'en procurer l'exécution. Il eft de leur honeur de ne

pas fe rendre efclaves d'un ufage dont ils font les maîtres.

Article XV. De la Lettre O.

La voyele , comme la voyeîe A , fe prononce plus ou moins ou-

verte ;
plus ou moins longue.

L'O eft communément bref au commencement des mots : Obéir ,

Océan y Odeur , Offre , Olive , Omiffion , Onéreux , Opulent , Orient»

Mais il eft long dans Os , Ofeille ,' Ofer , Ofie/ , Oter , Oté.

Il eft bref & foible à la fin dans Cacao , Écho , Indigo , Numéro ,

Zéro ; Jacob , Job ; Bloc , Choc , Croc ; Éphod , Nemrod ; Lok ; Gog^

Magog ; Bol y Dol , Sol , Vol ; Galop , Sirop , Trop ; Caftor , EJfor

,

Or , Tréfor. Mais il eft long & plus ouvert dans Clos , Dos , Gros ,

Héros , Propos , & dans le pronom Nos ; ainfi que dans Dépôt , En*

trepot , Impôt , Prévôt , Rôt , Suppôt , Tôt,

Il varie beaucoup dans les pénultièmes ; voici celles où il eft long

6c très-ouvert ;

O B E , long dans ^lôbe & lobe.

Ode, long dans je rôde,

O G E , long dans Doge.

Ole , long dans Contrôle , drôle , // enjôle , il enrôle , geôle ^ mole ^

pôle , rôle , il vole , pour fignifîer l'aftion de dérober j au lieu qu'on

le fait bref en parlant d'un oifeau qui vole»
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O M E , long dans axiome , phantôme,

One, long dans Amazone , aumône y prône , tkrône ; & cependant

bref dans le mot Latin thronus. Au contraire bref dans courone ^ per^

fone , & cependant long dans le Latin corona & perfona.

O R E , long dans Éclôre & dans Aurore , du moins relativement au
Latin Aurora , où cet o eft long.

Ose, long dans chôfe , dôj'e , il ôfe,

O s s E , long dans endôjj'e , fôjj'e ,
^/-o^ ; i/ désôffe , i/ f/z^o^e , il

engrôffe,

O T E , long dans côte , hôte , mahôte ; il ôte,

O T R E , long dans Apôtre , le nôtre , Us nôtres ; le vôtre , les vo-

très : bref dans notre , votre.

Souvent il eil arivé que pour le rendre bref on a doublé la confone
qui le fuit. Ainfi on écrit côte long, & cotte bref; hôte long , & hotte

bref; delà vient que l'on met deux m dans homme , quoiqu'il viene du
Latin homo , qui n'en a qu'une , 6c qu'en François on n'en prononce
réellement qu'une : de même pomme , dérivé du Latin pomus , avec
cette différence néanmoins

,
que pomus en Latin eft long , 6l que homo

eiï bref; d'où il fuit qu'en François nous devrions écrire & prononcer
pôme comme axiome , & home comme Rome. C'efi: abufivement que
l'on prononce atome , tome & Chryfojîôme ; ces noms ont la pénultième
brève en Latin , atomus , atome ; tomus , tome ; Chryjojîomus , Chry-
foftcme , de même que de Lithotomus ^ Lithotome. Le léul mot Rome ^

où nous prononçons Vo bref fans doubler la lettre m , prouve évidemment
qu'il n'eft pas néceilaire de doubler la confone pour rendre la voyele
brève. Cela pouvoit être néceiïaire lorfqu'on n'avoit pas le fecours de
l'accent circonflexe ; & vraifemblablement alors on écrivoit Rome avec
une feule m , parce que fa pénultième étoit longue , comme en effet

elle l'eft dans le Latin Roma : mais depuis que l'uiage a rendu cette pé-
nultième brève , on n'a point imaginé d'y doubler la confone

, parce que
maintenant que nous avons le fecours des accens , nous nous en fervons
dans axiome , pour marquer que fa pénultième eft longue ; & nous con-
tinuons d'écrire Rome fans accent , parce que dans la prononciation fa
pénultième eft réputée brève. Ainfi l'accent feul fuffit pour diftinguer les
longues d'avec les brèves ; c'eft donc abufivement que fous prétexte de
diftinguer les brèves , on double après elles en écrivant les confones que

, l'on ne double pas en prononçant, & dont le doublement n'eft pas
exigé par l'étymologie.

L'O joint en diphthongue avec VE , s'éclipfe de manière qu'on ne fait

entendre que le fon de VE ; delà vient qu'au lieu d'écrire conformément
à l'étymologie , (Econome , (Economie , (Economat , (Economique

,
(Economifer l'Académie écrit Econome , Économie , Économat , Éco^
nomique

, Economifer. Mais elle conferve cet (E dans des noms moins
:ommuns , tels que Œcuménique , Œcuménicité , (Edême , Œdémateux

,
^fophage. Elle le conferve auffi dans des mots au contraire trè«-com-
muns , tels que Œil , Œuf , œuvre ; parce qu'on eft acoutumé à les
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voir écrits ainfi : mais en même temps elle fait remarquer que le mot
<s.il , doit fe prononcer Œuil.

VO Te joint en diphthongue avec 1'/, qui alors prend le fon de YE
plus ou moins ouvert , comme on le voit dans Oie , où cette diphthongue
eft longue , ainfi que dans voie , monoie , joie , au lieu qu'elle eft brève
dans Oijeau , Oi/if, Oifon , ainfi que dans Foi , Loi , Roi. Mais 1'/

ie perd totalement dans Oignon , où il ne lert qu'à mouiller la prononcia-

tion de la dernière fyllabe. Au contraire , VE le perd dans Dévoicment ,

où il ne fert qu'à alonger la diphthongue , en forte qu'on peut même
écrire Dévoiment avec un circonflexe , lans E.

L'O fe joint en diphthongue avec 177, mais de manière que cette

diphthongue tient réellement du fon des deux voyeles : elle elUongue avant

YE muet, mais dès que cet E celle d'être muet , la diphthongue devient

brève. Ainli elle eft longue dans boue , moule , poudre , & brève dans

boueux , moulé , poudré. Longue dans rouille , elle s'abrège autant qu'il

fe peut dans rouillé. Mais la voyele E fe perd dans Dévouement , en forte

qu'on peut écrire Dévoûment avec un accent circonflexe , fans E.
L'O fe joint encore en diphthongue avec VY : mais û cet F ne vaut

que r/fimple , aujourd'hui on y fublHtue 1'/. Ainfi autrefois on écrivoit

P'oye , mais maintenant on l'écrit comme on le prononce , Voie. L'F
ne s'y conferve que lorsqu'il vaut deux / , qui unifTent deux diphthon-

gnes. Ainli on écrit Envoyer, parce qu'on doit prononcer en trois iyl-

labes , En-voi-ier.

L'O prend le fon nafal en s'unifTant aux lettres M ou iV, comme
nous l'avons fait obferver en parlant de ces Lettres. C'efi: ainfi qu'on

jprononce Ombelle , Ombilic , Ombre ; Once , Onde , Ongle : où il faut

remarquer que /'O a pris la place de VU des Latins : Umbella , Umbili-

eus , Umbra ; Uncia , Unda , Ungulus.

Article XVI. De la Lettre P.

L'articulation propre de la lettre P paroît dans ces mots : Pùla'is ,

Peine , Pierre , Poète , Puijfance , Pyramide. Elle a la même articulation

avant les lettres liquides , Z & /? , & avant S. Plaijîr , Prudence , Pfal-

mudie ; mais avant la lettre /f, elle prend l'articulation de la lettre F:
Phaëthon, Phénix , Philofophie , Phlegme , Phofphore , Parafe , Phthijïe,

Phyfique.

Quelques-uns négligeoient autrefois le P dans la prononciation des

mots Pfaume & Pfauiier : en forte qu'on difoit Saume & Sautier : mai:

il efl évident que c'étoit altérer ces mots en s'écartant de leur étymologie,

tirée du Latin Pfalmus : cet abus n'a point prévalu. On efl revenu à pro-

noncer comme on écrit , Pfaume , ou fi l'on veut Pjeaume : mais i

ell remarquable que l'Académie écrit Pfautier , & que par-là elle fembk

nous inviter à écrire Pfaume , puifqu'il efl certain que ces deux moti

ont la même étymologie & la même pronociation.

Le P final fe pronouce dans Cap , Cep , Sep& Gap , nom de ville ', mais

dans
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dans des mots d'un iifage commun & trivial j Drap
,

galop , Jïrop ,

trop , coup , loup , on ne prononce le P que lorfqu'il efl fuivi d'une

voyele ; Un drap écarlate ; un firop amer ; un coup afreux ; un loup

enragé.

Le P final , fuivi d'une 5 ou d'un /*, s'éclipfe totalement, c'eft-à-

dire , de manière que dans le cas même où ces confones Teroient fuivies

d'une voyeie, on ne feroit entendre que la féconde : Ce temps efi doux%
ce corps ejl dur ; cet homme efi prompt à parler ; il efl exempt d'impôts.

Dans les deux premières parafes la lettre S fe fait lentir , ëc le T dans
la troifieme feulement ; le P dans aucune.

Le P s'éclipfe même au milieu dans Compte Sc Compter : mais il fe

fait fentir dans Rédempteur Se Rédemption , qui tienent plus du Latin

que du François. Il s'éclipfe encore dans fept 6c feptieme : on ne l'y

conferve qu'à caufe de l'étymolcgie.

C'eft ainfi que dans le cas même du doublement de la lettre P , on
ne fait fentir ce doublement que dans les mots moins ufités , & qui tienent

plus du Latin. Ainfi du Latin Appeltare , on a fait d'abord Appeller ;

TAcadémie écrit Appeler , & on prononce Apeler , Apelant , Apelé i

mais on prononce AppellatifàL Appellation ; & c'eft ainfi que l'Académie
écrit ces deux mots. D'Approximare , on a fdit Approcher, Si on prononce
Aprocher : mais on prononce & on écrit Approximation.

Le défaut de RicheJet dans la réforme de ces doublemens que la pro-

nonciation ne fait pas feniir , n'eil pas précisémem d'avoir négligé les

étymoiogies pour fe raprocher de la prononciation , mais d'avoir voulu

du premier coup , pouffer cette réforme trop loin , au lieu d'y procéder

lentement & par degrés , comme fait ici l'Académie ,
qui autorife main-

tenant de fon fuîfrage ceux qui écrivent Appelant , Appeler & Appelé
,

avec une L fimple
,

quoiqu'il y en ait deux dans le Latin ; mais en

même temps y conferve les à^u^i. P du Latin , quoiqu'en François on
n'en prononce qu'un. En y retranchant une L , parce que réellement

on n'en prononce qu'une , elle femble nous inviter à y retrancher égale-

ment un P, puifqu'en effet on n'y en prononce q^fun
-, & il y a lieu

de prélumer qu« comme aujourd'hui elle apuie de fon iufrrage ceux qui

ont retranché une L , elle applaudira de même à ceux qui du même prin-

cipe qui lui ont fait retrancher une L en concluront le retrancheasent

d'un P. C'eil: aux Imprimeurs qu'elle laiffe le l'oin & l'honeur d'in-

troduire dans notre Orthographe ce nouveau degré de perfe61ion. Elle

n'y oblige perfone ; mais elle en biffe la permiffion , & fe montre difpo-

sée à ratifier tcrut ce qui poura contribuer à perfeitioner notre Orthogra-
phe. La raifon d'étymologie doit prévaloir dans les mots peu ufités , où
la prononciation même s'y conforme : mais dans les mots très-ufités , &
où la prononciation s'en écarte , il eft naturel de céder à la prononciation.

C'eft ce qu'on a déjà fait dans une multitude de mots ; c'eft ce que
l'Académie a elle-même approuvé dans un très-grand nombre ; & ce fera

en luivant fes principes & Ion exemple, que nous parviendrons à donner à

notre Orthographe les degrés de perfedion qui peuvent encore lui manquer.

h



îviij PRÉFACE
Article XVII. De la Lettre Q.

La lettre Q nous vient des Latins , de qui elle emprunte la voyele U

,

dont elle eil toujours acompagnée lorfqu'eile n'eit pas finale. Mais la

prononciation de cet U varie beaucoup : car en Latin il Te prononçoît

comme O U ^ & il en conferve le Ton en François dans ces mots : Aqua-
tique , Équation

,
Quadragénaire , Quadragéjïme

, Quoi.

Mais il s'afbiblit 6i fe prononce comme un iimple C/ , dans Equejîre
,

Qiieficur ,
Quinquagénaire , Quinquag-éfime.

Il s'éclipie totalement dans Qualité , Querele , Quitance
,

Quotité»

Aucun mot François n'ajoute un fécond U après celui-là.

Dans Quoique , le premier U ie prononce O C/; \e lecond ne fe pro-

nonce pas.

Le Q final ne fe trouve que dans Cinq & Coq : dans ce dernier mot on

doit toujours le prononcer; mais dans cinq , 11 ne ie prononce que lorf-

qu'ii efl luivi d'une voyele ou d'une H non afpirée ; ainfi on le prononce

dans cinq hommes , mais on ne le prononce pas dans cinq femmes. Si ce-

pendant ce mot cinq eu pris fubftantivement , c'eft-à dire , fans être joint

à un lubûantif , la lettre Q ,
quoique fuivie d'une confone , fe fait fentir.

Ainfi on la prononce dans cinq pour cent ; 64 dans un cinq de chifre»

Article XVIII. De la Lettre R.

L*articulation de la lettre R fe montre dans Racine , Regard , RicheJJe ,

Royaume , Rubrique. La raifon d"étymoîogie y atache quelquefois une

H qui n'ajoute rien à fon articulation , comme dans Rhétorique. Ainfi on
prononce le nom de l'ile de Rhodes , comme celui de la ville de Rodes ,

quoique ce dernier n'ait pas l'afpiration que la raifon d'étymologie met
dans le premier.

La lettre R fe prononce communément à la fin des mots : Char , Fer^

Cuir , Cor , Mur ^ NeEiar , Enfer , Défir , Tréjor , A:^ur. Mais à la fin

des infinitifs en er , fi elle eft fuivie d'une confone , elle s'cclipfe & changé

\E ouvert en E fermé. Aimer Dieu ; Aimer le prochain , fe prononcent

Aimé Dieu ; Aimé le prochain. Cependant fi cet infinitif eft fuivi d'une

voyele , la lettre R fe fait fentir , 6c rend à \E le fon ouvert. Aimer un

ennemi.

Souvent à la fin des mots la lettre R fe double entre deux voyeles ,

& alors elle rend longue celle qui la précède ; Barre , Terre , Squirre^

Clorre. Elle a le même effet dans Arrêt ; mais VA s'abrège dans ArrêteP.

& Arrêté.

Ce doublement peut mériter d'être conferve lorfqu'il efl fondé fur

létymologie ou fur la prononciation. Ainfi on le conferve à^^ns Arroger

6l Arrogant , parce qu'il eft également fondé fur la prononciation &
fur l'étymologie : mais rien n'oblige de doubler cette lettre dans Arafer

& Arondir,
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Ce doublement s'exprime & fe tait fentir particulièrement au futur

& au conditionel prêtent de quelques Verbes en rir , qui perdent cet i.

Ainli à\4cquénr , \Q torme j'acquerrai
^ j'acquerrois ; de Courir, je

courrai, je courrais ; de Mourir ,
je mourrai , je mourrois.

Le doublement fe conierve & s'exprime dans les mots composés :

Irrationel , Irréconciliable , Irréfragable , Irrégulier , Irréligieux , Irré^

médiable , Irréparable , Irrepréhenfible , Irréjolu , Irrévocable ; on le con-

ferve même , & on l'exprime juique dans le mot Irriter , quoique dé-

rivé du Latin Ira ; mais les Latins mêmes doubloient la lettre R dans

le verbe Irritare ; & nous les avons imités , avec cette différence cepen-

dant , que dans le dilcours familier on infifle peu fur le doublement en

François dans le mot Irriter.

11 faut ici remarquer la différence que l'Académie met entre Eclore 8c

Eiiclorre : elle ne donne à l'un qu'une feule /^ , &. à l'autre deux. Elle

dit au futur de l'un , /'/ éclôra ; au conditionel , il éclôroit : au futur de

Vd^uxxe
,
j'enclorrai; au conditionel, j'enclorrois. Ainfi dans le premier

VO efl long : dans le fécond YO paroît être bref. On dira peut-être

que le mot Enclorre vient de Clorre , & q^\i Eclore n'en vient pas :

mais cependant au participe l'un & l'autre prenent également un O long

& très-ouvert : Eclos , Écloje ; Enclos , Enclofe ; de même que Clos,

Clofe : (S'' on prononce de même avec un O long & très-ouvert les fub-

flantifs Clos , Clôture , & Endos. Tout cela paroît montrer qu'originai-

ment on écrivoit &l on prononçoit également, avec un O bref, Clorre,

Enclorre & Éclorre : mais que YO ei\ devenu long dans Éclore , d'où

l'on a formé avec une feule R, il éclôra , il éclôroit, tandis qu'au con-

traire YO eOi refté bref dans Clorre & Enclorre , d'où l'on a formé avec

deux /2
,
je clorrai , j'enclorrai

;
je clorrois , j'enclorrois. L'Académie

dans la manière d'écrire ces deux mots , fe détermine par la manière de
les prononcer : elle ne met qu'une R où on n'en prononce qu'une , &
elle en met deux où on en prononce deux. Si l'on prétend que YO eft

long dans Clorre 6c Enclorre , dans leurs futurs , je clorrai
,
j'enclorrai ;

& dans leur conditionel
,
je clorrois , j'enclorrois ; il demeurera toujours

vrai que dans ceux-ci l'Académie conferve les deux R ,
parce qu'on les

y prononce , au lieu que dans Éclore , il éclôra , il éclôroit , elle n'en

met qu'une
, parce qu'on n'en prononce qu'une.

Le doublement de la lettre R dans ces mots a pu venir de leur éty-

moîogie tirée de Claudere , Jncludere , & peut-être Excludere : car

quoiqu'il n'y ait qu'une féale R dans ces mots , elle s'y trouve précédée

d'u.n D
,
qui en difparoiffant , fe convertit en R , &l forme ainli le dou-

blement. C'eft pourquoi la raifon d'étymologie , loin d'en exclure une

R , contribueroit plutôt à y conferver les deux ; mais félon l'Académie ,

ce qui doit en décider , c'efl la prononciation
, qui en permet deux dans

Clorre & Enclorre , & n'en foufre qu'une dans Éclore. La raifon d'éty-

mologie mérite d'être préférée , fur-tout lorfqu'eîle ne contredit point la

prononciation : mais lorfque la prononciation même s'écarte de l'étymolo-

gie , elle foUicite & exige la préférence
, qui en effet lui efl fbuvent acordée

par l'Académie, h ij
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Article XIX. De la Lettre S.

L'articulation de la lettre avarie, c'eft-à-dire , qu'elle eu forte ou
foible. Elle efl forte au commencement des mots : Sa<^e(fe , Séjour ,

Silence , Soleil , Subfide ^ Syllabe. Mai:, elle s'atbiblit au milieu entre deux

voyeles , Phafe , Mcfure , Mifere , Chofe , Mufe , Analyfe : elle s'y

prononce comme un Z.

A la fin des m.ots elle donne aux voyeles un fon long & très-ouvert

,

& elle fe prononce dans les noms propres & peu ufités : Pallas , Cerès ,

Ifis , Amos , Titus , Atys : mais dans les mots d'un ufage fréquent , elle

ne fe fait fentir que lorfqu'eile eft fuivie d'une voyele : par exemple, dans

cette phrafe : Vos propres intérêts le demand.cnt ; elle alonge 6c rend

très-ouverte la voyele de vos ; mais elle laifl'e muet IV du rnot propres ,

& ne fe fait fentir qu'en s'apuiant foiblement \m le mot intérêts , à la fin

duquel elle s'éciipfe totalement. Elle ne fe prononce pas même dans le

nom propre Denys
,
précisément parce qu'en France il efi d'un ufage

fréquent.

Cette lettre fe joint au C , mais de manière qu'elle fe prononce sépa-

rément avant les fyilabes ca , co , eu. , & qu'elle fe confond avec lui

dans les lyllabes ce , ci , cy. Ainfi on dit Scabreux , Scorpion , ScuU
•pture ; mais on dit Sccne , Scie , Scythie. Elle fe joint de même au C /i/,

foit qu'on le prononce fortement , comm.e dans Scholie , foit qu'on le

prononce foiblement , comm.e dans Schifme.

On la joint avec le P & le P Hy comine dans Spatule & Sphère \

&*avec Q dans Squelete, Elle fe joint de même avec T '6l TR , dans

Statue , Stérile , Stigmate , Stratagème, Rarement avec les autres confo-

nes : S^ire , Slefurick ^ Smyrne.

Elle a l'articulation forte après les voyeles nafales , comme dans Anfe ^

Danfe , Dcfenfe , Dépenje , Alfonfe , RSpon/é. Mais elle s'afoiblit dans

les mots composés de Trans , tels que TranjaElioji , Jrandger , Tran^

[alpine : on prononce de même Cijalpine , Alface 6l Baljamine.

Dans les mots composés des particules ^4 , Z?e' , Pre , 6i Ré ou /?£'

,

on la double pour lui donner le fon fort ,
quoiqu'on n'en prononce qu'une

feule : Ainfi on écrit Affervir , Ajfocier , Dejj'aifir , Dejffaler , Defsé-

cher , Preffentir , ReJJentir , ReJJérrer , Rejjouvcmr , Rejfufciter. Surquoi

il faut obferver que même avec ce doublement , VE demeure muet dans

Rejferitir , ReJJerrer , Rejfouvenir : mais il fe prononce ouvert dans

Rejfufciter & dans les autres. 11 faut aufii remarquer qu'on ne met
qu'une S dans Réfurreâion , & elle s'y prononce foible comme un Z;
mais elle fe prononce forte dans Préséance & Préfuppofition , quoiqu'on

ne l'y double point. En la fimplifiant , on fe raproche de l'étymologie ;

& comme ces deux mots Préséance &. Préfuppofition , font d'un ufage

plus rare , ceux qui les emploient, favent communément les prononcer

d'une manière conforme à leur étym.clogie. Au contraire , les deux

mots ReJlJufcitcr 5c Réfunetiion , étant d'un ufage commun ,
qui donns
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à l'un l'articulation forte , & à l'autre l'articulation foible » il a fallu

doubler dans l'un la lettre S pour lui donner cette articulation forte , 6c

au contraire la laiffer fimple dans l'autre pour lui donner l'articulation

foible. En un mot c'efl: vifiblement ici la prononciation qui détermine

la manière d'écrire ces deux mots , fans égard à l'étymologie qui leur eft

commune: Refurgere ^ R-furreciio.

Cette lettre a été retranchée de beaucoup de mots où elle eft rem-

placée par l'accent circonflexe ou aigu. Ainfi on écrivoit Hafte , Fejîe ,

Gijle , Cofle , Flufle : & aujourd'hui on écrit Hdte , Fête , Gîte , Côte ,

Flûte : On écrivoit EJlé , & aujourd'hui on écrit Eté. En un mot , dans

tous ces mots , la prononciation a prévalu fur l'ufage , & même lur l'éty-

mologie. Tant il eft vrai que la prononciation a plus d'afcendant que

l'étymologie, & que comme elle eft la premiiere à s'en écarter , elle oblige

enfuite l'Orthographe de s'en écarter avec elle & comme elle. L'ulage

n'eft devant elle qu'un foible obftacle qui peut bien arrêter quelque temps

fes progrès ; mais dont enfin elle triomphe
;
parce qu'enfin il çft naturel

d'écrire comme on prononce. Il peut bien ariver qu'on abufe de cette

manière , en pouffant la réforme trop loin ; m.ais l'abus de cette manière

n'empêche pas qu'au fond elle ne foit très-vraie ; & qu'en effet e'ie ne

foit aft'ez généralement reconue telle , même par ceux qui s'éforcent de

la combatre , puifqu'ils font eux-mêmes obligés de convenir que dans

le cas dont il s'agit ici , &C dans beaucoup d'aunes , la prononciation feule

décide de notre Orthographe.

Ce feroit fans doute abufivement que l'on retrancheroit la lettre S
dans une multitude de mots où le ,difcours familier la néglige : DifcipU
& Condifciple ; Defcendre & Condefcendre ; Adolefcence & ConvaJefcence.

On doit la conferver dans ces mots , non feulem.ent parce que Tétymo-
îogie l'y demande , mais encore parce que dans le difcours foutenu la

bonne prononciation l'y fait fentir : en forre que même alors c'eft la pro-

nonciation même qui veut que l'on fuive l'étymologie dans l'Orthogra-

phe. Comme dans ces mots elle ne s'en écarte point , elle ne foufre pas

que l'Orthographe s'en écarte.

On a quelquefois confondu la lettre S avec le Z , à caufe de leur

extrême affinité. C'eft ce qui eft arivé fur-tout dans les mots léfion ,

lésé , lefe , que l'on a quelquefois écrit par un Z
,
parce qu'en effet c'eft

ainft qu'on les prononce. Mais ces mots vienent du Latin , îœfio , lafus'y

ainfi l'étymologie veut que l'on y préfère la lettre 5 ; & la prononcia-

tion ne s'y oppofe point , puifqu'il eft reconu 'que la lettre S , entre

deux voyeles , doit fe prononcer comme le Z. Ainft la prononciation

conferve volontiers l'étymologie , lorfque l'étymologie ne lui eft point

contraire ; & en dernière analyfe , c'eft communément la prononciation

qui décide.

La lettre S dans les Noms eft ordinairement la caraflériftique du plu-

riel ; c'eft pourquoi on doit l'y mettre lors même qu'elle ne s'y pro-
nonce pas. Elle s'y prononce lorfqu'elle eft fuivie d'une voyele ou d'une

H non afpirée ; elle demeure^muete devant toute autre lettre : Les
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hommes défirent le bonheur : Elle ie prononce dans les & ne fe fait point

entendre dans hommes. Cette règle générale des pluriels en 5 a tait

réformer l'ancien ufage de terminer par Z les pluriels des noms & par-

ticipes terminés au iingulier par E fermé. Ainfi autrefois on ccrivoit :

Vos féche^ vous fontpardonnei : aujourd'hui on écrit : f^os péchés vous

font pardonés. Tant il eft vrai qu'il eil pollible de changer Tufage : il

ne s'agit que de le vouloir ; & c'eft: principalement aux Imprimeurs

qu eft réfervé l'avantage d'opérer ce changement. Ici, de quelque manière

qu'on écrive , la prononciation eft la même : mais ce qui a fait prétérer

les pluriels en es aux pluriels en q , c'eft premièrement que cette pratique

rentre dans la règle commune des pluriels en 5 : fecondement» qu'alors

le pluriel mafculin ne diffère du féminin que par la feule addition de VE
qui forme fa terminaifon féminine. Ainfi autrefois on écrivoit au pluriel

mafculin pardonne:^ , & au pluriel féminin pardonnées : le féminin étoit

régulier , & le mafculin irrégulier ; cela difcordoit : cette difcordance a

néanmoins duré long temps : elle étoit devenue générale. Mais la main

éclairée de nos meilleurs Imprimeurs a fu réformer ce vice ,
quelque

invétéré qu'il fût , & nous a mis en poffefTion d'écrire régulièrement les

pluriels en es au mafculin , comme en ées au féminin.

La lettre 5" eft encore dans les Verbes la caraftcriftique de la féconde

perfone du fingulier ; & par cette raifon on doit toujours l'y mettre

,

foit qu'on la prononce , foit qu'on ne la prononce pas : Tu aimes ; tu

aimas ; tu aimeras. Elle eft auftl la caraftériftique de la première per-

fone comime de la féconde , dans les Verbes en ir , comme Je finis , tu

finis , au préfent & au prétérit , & de même dans plufteurs autres : Je

reçois , tu reçois ; je reçus , tu reçus. Je rends , tu rends
;
je rendis ,

tu rendis. Les futurs ne la prenent qu'à la féconde perfone. Je finirai ,

tu finiras ;
je recevrai , tu recevras ; je rendrai , tu rendras.

Mais on réferve le Z pour les fécondes perfones du pluriel : Vous

aimei ; vous aimere^ : vous finiffe^ ; vous finira;^ : vous receve^ ; vouy

recevrez : vous rende^ ; vous rendre^ : & par-là ces pluriels des Verbes

fe trouvent diftingués de leurs participes terminés en .S" : Si vous aime:^

vos devoirs , vous fere^ aimés de Dieu & des hommes. La prononciation

«ft la même ; mais la règle des pluriels dans les Noms veut qu'on pré-

fère la lettre S dans les participes , & qu'on laifte le Z aux Verbes.

La lettre S fert quelquefois à éviter le concours de deux voyeles. C'eft

ce que l'on remarque particulièrement dans le mot jufque ,
qui s'écrit

fans S finale avant les confones , Jufque là ; jnfque dans la maifon ;

jufque jur les toits ; d'où il arive qu'on écrit avec apoftrophe
, jufqu'où,

jufqu'à vous
; jufquau ciel : mais parce que dans l'expreirion Jufqu'à

quand , le conflit de ces deux fyllabes trop reftemblantes bleftb l'oreille
,

pour adoucir ce choc on infère une S , qui de ces trois fyllabes en fait

quatre , Jufques à quand. C'eft auftï par-là qu'on doit difcerner l'ufage

de ces deux mots , Je fiai ou je fais : le premier convient avant les con-

fones ou la lettre S feroit inutile ; le fécond avant les voyeles oîi la lettre

S adoucit le choc en fe faifant fentir. Car régulièrement on doit dire ,
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Je faî , comme J'ai ; & on le dit ainfi avant les confones : Jefai cela

très-certainement ', mais s'il furvient une voyele , la lettre S en adoucit

le choc : Je le jais à n'en point douter.

Article XX. De U Lettre T.

L'articulation de la lettre T varie comme celle de la lettre S. Elle eft

forte au commencetnent des mots : Tableau , Ténèbres , Timbale , Tom^
beau , Tumulte , Tyrannie. Mais au milieu des mots le rs'atbiblit fou^

vent 6c emprunte l'articulation du C, comme dans Partial, Partiel; Ml"
nutie , minutieux ; Ntzromantie , Nécromantien ; Abdication , Accujation^

Admiration , & quantité d'autres en tion. Cependant il conferve Ton

articulation forte dans Partie , Hoftie , Entier , Altier , Beflial, Befliaiix^

Entretien, Maintien, Geftion y Baflion , Mixtion, Anticne , Etienne
,

& quelques autres. C'ell- à-dire , que les diphthongues ia , ie , ien , ion ^

occafionent fouvent cet afoibliflement ; mais fans qu'il puiffe être facile

de déterminer pourquoi elles ne le produifent pas toujours. Il paroît feu-

lement que la lettre S continue à conferver l'articulation forte du T dans

Hofîie , Beftial , Beftiaux , Gejlion , Baflion ; & il en eft de même de la

lettre X dans Mixtion. L'étymologie Latine contribue fans doute aulîi

beaucoup à fon afoiblijfTement dans Inertie , Partial, Partiel, & dans

la plupart des noms en tion.

Il faut obferver qu'alors quelquefois ce T fe change en C conformé-

ment à fa prononciation. Ainfi l'Académie écrit Nécrow.ancie & Necrc
niancien ; mais elle conferve Minutie & Minutieux : dans les deux der-

niers , elle a égard à l'étymologie ; dans les deux premiers , elle cède à
,ia prononciation.

I II eft même arivé que comme de Gratia , on a fait Grâce ; Silence de
iSilentium ; de même de Necromantia , on a fait Nécromance , & l'Aca-

-Jémie le préfère ; c'efl ce qui a amené Nécromancien , Silencieux , &
Gracieux , par C. Mais quoique d'Fffentia on ait fait EJjence , on con-
erve néanmoins Effentiel , comme dérivé du Latin Ejjeniialis. De Pœ-
liuntia , on a fait Pénitence; & fi l'on dit Pénitenciel , comme dérivé

|3lus immédiatement de Pénitence , on conferve du moins Penitcntiaux ^

Iromme dérivé plus immédiatement de Pœnitentiales. Dans les termes
i)lus tréquens , la prononciation prévaut ; dans les moins ufités , on con-
érve les vertiges de l'étymologie , du moins en écrivant , quoiqu'on s'en

Joigne en prononçant. De Domitianus & Diocletianus , fe forme Do'
nitien & Dioclétien , où l'on conferve le T

,
quoiqu'on le prononce en C.

w'eft fur-tout dans les noms propres qu'on doit fuivre l'étymologie.

Le doublement de la lettre T a quelquefois fervi à rendre brèves les

"oyeles qui la précèdent , de inêm,e que la lettre 5 fervoit à les rendre
ongues. C'eft ainfi qu'on a dit cofle ik cotte ; hofle & hotte : mais de-
puis que le circonflexe a pris la place de la lettre S , le doublement de
i lettre T en ce cas efl: devenu inutile. Ainfi comme dans le premier
:ns , on écrit aujourd'hui , cote & hôte ; dans le fécond fens on peut
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écrire, cote & hôte , avec un leul T, puifqu'il eft bien certain qu'on

n'en prononce qu'un , & que le feul accent circonflexe fuffit pour diflin-

cuer le premier fens d'avec le fécond , en rendant long & très-ouvert

dans l'un VO qui eft bref, & moins ouvert dans l'autre.

On peut doubler le T dans les mots composés , Attenter , Atténuer ,

Attefler , à caufe de l'étymologie : mais rien n'oblige de le doubler dans

Atendrir , Atïédir , Atrijler , Atrouper
,
qui ne nous vienent point 4es

Latins , & ou l'on ne prononce qu'un T.

Par la raifon d'étymologie , on écrivoit autrefois Dcgoufler , comme

•dérivé de Guflus ; 6c Dégoutter , comme dérivé de Giitta : mais à caufe

de la prononciation , l'Académie écrit DJgoûter fans S ,^&. avec pénul-

tième lonc^ue , marquée par le feul circonflexe. Par la même raifon , on

pouroit donc écrire dans VxJivQ ihis Dégoûter , comme on le prononce

,

c'cft-à-dire , avec un flmpie T & fans accent ,
parce que dans celui-ci

la dlphthongue eft réputée brève , c'eil-à-dire , qu'en effet elle a le fon

moins ouvert & moins long que dans Dégoûter. Le feul accent devroit

fuflire pour diflinguer ces deux mots ,
puifque dans la prononciation on

ne les dlftingue que par le fon plus ou moins long , plus ou moins

^ouvert , de la diphthongue.

Article XXI. De la. Lettre U.

11 en eft de nos deux U comme de nos deux /; autrefois on le.'

contondoit ,
quoiqu'ils fuflTent elTentiélement différens , l'un étant voyel(

6c l'autre confone. Mais enfin aujourd'hui l'Académie les diitingue er

nous donnant un Alphabet de vingt-cinq lettres , au lieu de vingt-trois.

La voyele U fe prononçoit autrefois OU^ & ce fon lui efl refl«

dans quelques mots dérives du Latin , tels que Quadragéfime : mais ell(

s'eil: afoibhe comme on le fent dans la première fyllabe de Q_uïnquagé-

Cime ; Ôc enfin elle efl devenue muete dans Quïnie ,
que l'on prononct

Kin7e, ,_,.,-
VU a le fon foible & bref au commencement des mots : Ubiquijte

.

Ulcère , Ultérieur , Unité , Urbanité , Ufage , Utilité , Uvée,

Mais à la pénultième , il varie comme les autres voyeles : c'eft-à.

dire, que communément bref, il devient long avant VE muet, ÔC cefTi

de l'être dès que cet E cefie d'être muet , comme on va le voir.

U c H E , long dans kûchc , embûche ou débûche : mais bref dan.

bûche- , débucher , débuché.

U E , long dans vue , cohue , tortue ; je tue ; bref dans tuer , tue.

U G E , long dans déluge , refuge ,
juge : bref^ dans juger

, jugé , 8

même jufque dans jugement, quoique fuivi de ÏE muet; c'efl que L

mot eft alongé d'une troifieme fyilabe.

U L E , long dans // brûle : il s'abrège , ou du moins devient moin

long dans brûler , brûlé.

U M E , long dans nous fûmes ; nous pûmes ', naus reçûmes , & autre

premières perfones pluriels du pafsé.
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U R E , long dans ils furent \ ils reçurent , & autres troifiemes perfo"

nés du pluriel du pafsé : long encore dans augure , mefiire
,
parjure , ver-

dure ; mais bref dans mefurer , mefuré ; parjurer , parjuré.

Use, long dans excufe , inclufe , Mufe , rufe , & jufque dans rusé ;

mais bret dans exenfer , excusé.

U s s E , long dans que je fujfe ,
que tu fujjes , qu'ils fnjjent ; ^z/e /V

pujfe ,
que tu pujfes ,

quils pujfent ',
& autres terminaifons fembîables du

fubjondiif; mais bref dans que nous fu(/ions , que vous fuj/ie^; que nous
pujfions , que vous pufflei, &c. 11 eil encore long dans aumuje , mais
bref dans Prufe & Rufes,
U T E , long dans flûte ; & dans vous fûtes ; vous pûtes ; vous reçûtes

,

& autres terminaifons fembîables des Verbes.

On a prétendu que dans la terminaifon C/Tf il eft bref à l'indicatif, il

fut, il put , il reçut , &c. & long au fubjon6lif
, quoiqu'il fût , qu'il pût

,

qu'il reçût. Ce qu'il y a de certain fur cela , c'ell que comme autrefois

on écrivoit au fubjon6Hf , qu'il fujî ,
qu'il pujl , qu'il reçufi , lorfque le

circonflexe a pris la place de la lettre 5 , on a écrit qu'il fût , qu'il pût ,

qu'il reçût : mais au fond , la voyele n'en eft pas devenue plus longue :

& il n'y a que la conflru6fion & le fens de la phrafe qui diftingue l'indica-

tit , il fut , d'avec le fubjon6Hf ,
qu'il fût.

11 faut feulement remarquer que quoique VU foit communément long
avant VE muet , il eft cependant bref dans plufieurs terminaifons.

U B E , bref dans bube , cube , tube.

U c E , bref dans afîuce ,
puce , prépuce,

U D E , bref dans aptitude , béatitude , étude , &c,
L'£7 immédiatement fuivi de VE muet au milieu des mots , devient

long , de manière que l'on peut même fupprimer VE en mettant Je cir-

conflexe fur VU ^ comme on l'a fait pour 1'/. Ainfi au lieu de dire y^bfo-
luement , Duement , Eperduement , Ingénuernent : on dit & on, écrie

^bfoiûment ^ Dûment^ Éperdûment , Ingénument: ÔL lorfque ces mots
font d'un fréquent ufage , on y néglige même l'accent

, parce que la

voyele s'abrège : c'eft pourquoi l'Académie écrit abfolumem , éperdu-
ment , ingénument , fans accent , mais dûment , avec accent.

Avant les autres voyeles , & même avant !'£ fermé , l't/ eft réputé
bret , nuage , nuée , nuit , tuons. Il fe prononce O U avant A dans
aquatique , équateur , équation ; & il s'éclipfe dans quarré

, querelle
,

quille
, quolibet

; guérifon ,
guide. Dans ces deux derniers mots , il ne

lert qu'à déterminer l'articulation forte du G. 11 s'efi: éclipsé dans Kuide
& dans fes dérivés , de manière que comme on ne l'y prononce plus

,

l'Académie l'a entièrement fupprimé , en écrivant Vide , vider , vidé , vi-

dange Se vidangeur : tant il eft vrai que l'Académie approuve les réformes
qui tendent à rendre notre Orthographe conforme à la prononciation.

h'U ie joignoit autrefois avec VF à la fin des mots, luy , apuy

,

ennuy , mais cet Ftenoit lieu d'un fimple /, qui en a pris la place , lui ,

apui y ennui : dans les dérivés on reprend cet JT, qui alors tient la place de
deux / : ainfi on écrit appuyer ^ ennuyer

^
parce qu'on prononce apui-iîî

^
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ciinuï-ur \ mais avant \E muet , \Y {q change en / flmple , il apuie , il

s'ennuie ,
parce qu'on n'y prononce qu'un leul /, comme dam pluie.

h'U après VA lui donne le Ton de VO long ou bref, plus ou moins ou-
vert : le Ion eft long & très-ouvert avant VE muet : Aube , Auge , Aune

,

Paule y Paume , Pauvre, Hors ce cas il eft communément bret& moins
ouvert : Auberge , Audace , Augure , Baudrier , Cautère , Paupière ,

Paul. Mais il eft long & très ouvert dans ces monofyllabes , Haut^ Chaud,
Chaux , Faux , adje6lif , &. Faux , autrefois Faulx, nom d'inftrument :

de même dans Faucon , autrefois Faulcon , & jufque dans les dérivés

de ces mots , Chaufer , FauJJer , Faucher , Fauconier , Hauteur , /f^jw-

r^^. 11 eft bref à la fin au ftngulier , long au pluriel ; Joyau , Joyaux
;

Couteau , Couteaux,

La diphthongue E U ,
qui tient du fon de \E muet , eft de même

brève au fmguiier , longue au pluriel , Feu , feux ;
jeu

, jeux ; bleu , bUus :

fuivie de VE muet , elle eft longue : bleue , queue , meule
, feutre. Elle

eft brève dans Eu , Europe, Elle eft plus longue que brève dans les noms
moins ufités : Euchariflique , Eunuque , Euphrate.

La diphthongue O ^ eft longue avant \E muet , ^owf , foule , ;7o«rrf ;

mais cependant moins longue dans poule , & brève dans boueux , pou-
dreux , moulure : longue dans ow/re , bref dans outrage : longue dans

youvre , rw ouvres , z/ oz/v/-^ : brève dans ouvrage , /zo^/j- ouvrons , voz/x

ouvrq : longue dans ils ouvrent, La différence eft toible ; ^\\t s'éteint tota-

lement à la tin des mots , où on prononce un fou & des fous , fans aucune
différence que de faire fentir au pluriel la lettre S , lorfqu'elie eft fuivie

d'une voyele : Les fous aiment leur folie.

Article XXII. De la Lettre V.

Comme XJ confone eft venu de \î voyele ; de même \V confone
eft venu de \U voyele : en forte que le V(Z des Latins vient du Grec :

car les Grecs qui n'avoient aucun de nos U , exprimoient également l'un

& l'autre par la diphthongue O U. Mais enfin chez les Latins cette diph-
thongue , avant les voyeles , s'eft changée en confone , & on a prononcé
Va , Ve , Vi , Vo , Vu.

L'articulation de la lettre V fe montre dans Valeur ^ Vérité ^ Vigilance ,

Volupté , Vue : & cette articulation ne varie jamais.

Il faut feulement remarquer que cet V fe double quelquefois dans des
noms Allemands , Flamands , Anglois ou autres des pays du Nord ;& ce double ^ tient de l'K confone & de la diphthongue O 1/ , comme
on le fent dans fVaaft , IVeflmmfler , JVeJîphalie , IVibourg , ÎVorche-^

fier , WuriT^ourg : mais au milieu des mots l'articulation de 1'/^ prévaut,
comme dans Barwik , Hedwige : au contraire , à la fin on préfère le fon
de ÏU voyele dans Brifgaw , C^ernikow , Pagatfchew,
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Article XXIII. De la Lettre X.

La lettre X nous vient du Xi des Grecs : Ton articulation varie beau-

coup , parce qu'elle tient du C & du G , de VS & du Z.

Ainfi au commencement des mots , dans les noms peu ufités , elle

prend l'articulation forte du C 5 , Xantippe , Xerxès : dans les noms
plus communs elle s'adoucit en prenant l'articulation du G Z , Xavier

,

Ximenés.

Au milieu des mots , elle a l'articulation forte du C 5 dans Extrême ;

mo'ms forte & du C feul dans Exception ; foible & de VS feule dans

Auxerre , Bruxelles.

A la fin elle prend l'articulation forte du C 5 dans les mots étrangers

& peu communs , Linx , Sphinx , Styx ; & même jufque dans Préfix,

Dans les mots très ufités , cette lettre s'éclipfe totalement, ne fe fai-

fant entendre que devant une voyele : Prix , Crucifix , Paix , Choix ,

Animaux , Cheveux ; & lorfqu'elle s'apuie fur la voyele fuivante , c'eft

avec l'articulation la plus foible , celle du Z : La paix efl annoncée aux
hommes.

Dans les mots dix Si fix , on ne prononce point VX devant les con-

fones : dix Chevaux : on le prononce comme Z devant les voyeles ,

& devant VH non ^pirée , dix dnes ; fix hommes : & comme 5 à la

fin de la phrafe : Ils itoient dix ; lis étaient fix.

Comme l'article les fait au datif aux , il en réfulte que le pronom
vehûî lefiquels doit avoir pour d^a^xiî auxquels : On trouve cependant aufii

aufiquels , parce que c'eft ainfi qu'on le prononce ; mais dans le difcours

familier on ne le prononce pas. D'ailleurs , comme la lettre X fe pro-

nonce fouvent comme S , rien n'empêche d'écrire auxquels , comme
on écrit aux

, qui lui-même fe prononce par Z devant les voyeles &
devant VH non afpirée : aux hommes ; aux animaux.

La lettre X efl caraélérlftique du pluriel dans plufieurs noms : mais
nous reviendrons fur cela en parlant de la formation des pluriels.

Comme la lettre X eft communément une articulation composée de
es ou G 5 , elle foutient la voyele qui la précède , de manière que
]'£ qui fe trouve avant elle n'as pas befoin d'accent : Exaâitude ,

exemple , exigence , exorcijme , exubérance.

Article XXIV. De la Lettre Y.

Il eft important ici de rernarquer ce qu'obferve l'Académie que VV en

François eft tantôt un caraélere fimple & tantôt un caraftere composé.
Cara6lere fimple , il n'a pas d'autre valeur que VI voyele , & fon prin-

cipal ufage eft d'exprimer VUpfilon des Grecs dans les mots qui nous

vienent du Grec , tels qu • , Phyficque , Étymologie , Syntaxe , HypO'
crifie y Hyperbole , &c. Sur quoi il faut obferver que la règle n'eft pas

de mettre un Y dans tous les mots qui nous vienent du Grec : il n'en
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faut point dans Philofophie , AHfintropie , Arijîocratie , &c. Car les

Grecs ont leur Ictd qui eft un / fimple ; mais c'eli leur Upfiion , qui

doit être rendu par un i^: & lorfque ces deux lettres fe trouvent dans \}.vi

inétne mot , il taut bien fe garder de les confondre. On rencontre quel-

quefois Hippoliu : c'efl une faute ; il faut écrire Hippolyte : c'eft-à-dire ,-

que dans ce mot le premier / eft fimple ; c'ell: le fécond qui doit être

exprimé par Y.

h Y fervoit autrefois au commencement & à la fin des mots. On le

trouve encore quelquefois au commencement dans Yeux^ Yeuje, Ypréau^

Yacht , Yvaire , Yvroie , Yvreffe : mais l'Académie écrit Ivrejfe , Ivraie ,

Ivoire ; & rien n'empêche d'écrire de mêm.e , lacht , huje , Ipréau , &
même leux , dès qu'il eil confiant que dans Yeux VY ne vient que de

cet ancien ufage qui eft aujourd'hui communément négligé dans les autres

mots. De même à la fin des mots , on écrivoit Foy , Loy , Roy , d'où

Ton avoit même formé Royne : mais aujourd'hui on écrit par un limple /

Roi & Reine ; Foi & Loi. On ne conferve cet 1^ initial & final que dans

quelques noms propres , Yves , Yvetot , Yvry , Sainte-Foy , le Piiy en

Velay. C'eft qu'en général les noms propres varient peu , &. doivent peu

varier. L'Ffe conferve encore au lieu de 1'/ dans la particule Y ^
parce

que l'œil acouturaé à voir cette particule ainli exprimée , feroit peut-être

blefsé fi on l'exprimoit autrement.

UY confidérc comme cara6fere double , a la valeur de deux / , dont

le premier finit une fyllabe , & le fécond en commence une autre ,

corn.me dans Citoyen , Employer , Royal , Apuyer , Pays , &c. qui fe

prononcent comme s'il y avoit Citoi-ien , Emploi-ler , Roi-ial , Âpui-

ier , Pai-is : tels font les exemples que donne l'Académie ,
qui ajoute

que , mal-à- propos ,
quelc[ues Auteurs ou Imprimeurs écrivent Citoïcn ,

Moien y &c. avec un ï tréma. Sur quoi il faut obferver qu'entre VO &
VE muet, cet Y fe change en 1 fimple

,
parce qu'on n'y prononce que le

premier des deux. L'Académie écrit donc : J'envoie , tu envoies , //

envoie ; nous envoyons , vous envoyer , il envoient. Au contraire , on

ajoure un /après VYaux deux premières perfones du pluriel du préfent

du fubjondif : Que nous envoyions
,
que vous envoyiez , pour les dinftin-

guer de celles du préfent de l'indicatif : nous envoyons , vous envoyé:^.

De même avec VA on dit à l'indicatif, nous payons , vous paye^ , & au

fubjondif: que nous payions , que vous payie:^; mais entre VA &lVE
muet , VY demeure : Je paye , tu payes , // paye ;

que je paye , que tu

payes
, qu'il paye. L7 fe joint encore à VY dans les deux premières

perfones plurieles de l'imparfait à l'indicatif. J'envoyois , tu envoyais , il

envoyoit ; nous envoyions , vous envoyiez , ils envoyaient : Je payais ,

tu payais , il payait ; nous payions , vou^ p^yi^l » Us payaient. Mais

dans les Verbes terminés en ier , comme Prier , il ne faut point d'F,

la feule répétition de 1'/ fufnt à l'imparfait de l'indicatif r nous priions ,

vous priiei ; Sl au préfent du fubjonftif : Que nous priions , que vous

priiei.

On a prétendu que comme nous difons aufubjondif : Que nous payions y
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que vous fayie^ , nous devrions dire de même : Que nous ayions ,

que vous ayie^ ; mais l'Académie n'admet point cela ; & c'efl qu'en effet

le cas eu différent ; dans le verbe Payer nous iommes obligés d'ajouter

cet /au rubjon^tit ,
pour le diftinguer de V'mdkziK : nous payons , vous

payei : au lieu que dans le verbe Avoir il n'y a point d'équivoque à évi-

ter : à l'indicatit on dit nous avons , vous ave:( ; ainli rien n'empêche de

dire au fubjonftif avec un fimple F: Que nous ayons
, que vous aye^

,

comme on dit , Que nous /oyons ,
que vous Joye^ ; quoiqu'on dife , Qui

nous envoyions ^ que vous envoyie^. Car dans le verbe Envoyer , il a fallu

diftinguer par-là ce fubjonftif d'avec ^l'indicatif , nous envoyons ^ vous

envoyé:!^ , au lieu que dans le verbe Etre , il n'y a aucune équivoque
,

puifqu'à l'indicatif on dit : nous fommes , vous êtes. De même a l'impar-

fait on dit: nous étions, vous étie^', nous avions y vous avie:^: ainfi ,

ayons , ûj^{ ; foyons , foye^ , apartienent uniquement au fubjonftif & à

l'impératif , fans qu'il folt befoln d'y insérer cet / qui eft néceilaire dans

les autres verbes pour éviter l'équivoque.

Article XXV. De la Lettre

La lettre Z, en François , a l'articulation fimple de la lettre S adou-
cie ; c'eft ce que l'on éprouve dans Zara , Zèle , Zinc , Zone , Zurich ,

Zymotechnie, Cette articulation eft invariable au commencement , au
milieu & à la fin des mots : mais à la fin des mots elle ne fe fait pas

toujours fentir.

Le Z fe fait fentir à la fin des noms propres de perfones ou de lieux ,

& alors il rend longue & ouverte la voyele qui le précède : Pha^ , EU"
fha:^ , Cene^ , Afcene^ , Boo^ , Bu^. On le prononce dans Fe^ , où il

rend r£ très-ouvert : il rend de même VE très-ouvert dans \e Milane:^; mais
on ne l'y prononce que quand il eft fuivi d'une voyele. Dans les mots
d'un ufage plus commun , il rend l'^" fermé , ajfe^ , cke^ , le ne^ : & il

ne fe prononce que quand il eft fuivi d'une voyele : Ajffe:^ & trop long-

temps : che^ un de vos amis : un ne^ aquilin. Il a la même aniculatioa

dans les fécondes perfones plurieles des Verbes : Fous life^ , vous lijlei;

vous Ura^ , vous lirie:^.

Les Verbes qui vienent de ceux qui en Latin & en Grec fe terminent
en Z O , devroient fe terminer en François par un Z : Baptiser , Catc-*

ichi^er. Exorciser ; mais parce que dans leurs dérivés ce Z fe change en S,
en Latin m.ême & en Grec , de Baptisa , Baptifma , Baptijla \ de Ca-
ttchizo

j Catechifmus , Catechefis : on préfère en François la. lettre S
dans le verbe même : Baptifer , Catéchifer , Exorcifer ; & néanmoins on

y prononce cette S comme le Z ; en forte que la lettre S paroît n'avoir
prévalu dans tes verbes qu'à caufe de leurs dérivés , Catéchifme , Exor-
cijme^

, Baptifmal , Baptiflere , Baptijlaire. Ainfi dans ce cas l'analogie

prévient fur l'étymologie.

Concluons de toutes ces remarques qu'il y a trois principales règles

de l'Orthographe : VÉtymologie , la Prononciation , 6c , comme on vienî
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de le voir , VAnalogie. VÉtymoIogie doit être confervée lorrqu'elle ne

nuit point à la prononciation , & généralement dans les mots les moins

ufités , ainli que dans les noms propres de perfones ou de lieux : la Pro-

nonciation doit être préférée dans les mots les plus ufités , au préjudice

nnême de l'étymologie : enfin VAnalogie doit quelquefois prévaloir éga-

lement fur la prononciation & fur l'étymologie.

Article XXVI. Des Lettres Capitales,

Jufquici nous avons parlé des Lettres fans confidérer la forme des

caraElcres qui les repréjentent : on les diflingue en grandes & petites ,

droites ou inclinées. Il faut ici confidérer l'ufage que l'on fait de ces

différences.

Les Letres Capitales que Ton nomme auffi Majufcules , font ainfi nom-

mées ,
parce qu elles font un peu plus grandes que les autres , & qu'elles

fe mettent principalement à la tête des mots les plus confidérables. On
les fait aufTi fervir dans les titres : mais leur principal ufage eft au com-

mencement des mots que l'on veut plus particulièrement diftinguer. On
les met généralement à tous les noms propres d'hommes ou de lieux ,

Alexandre , Céfar , Darius ; Rome , Paris , Londres. On les donne en-

core aux, noms de dignités , Rui , Empereur , Duc , Comte , Gouver^

neur , Lieutenant : aux noms de Sciences & d'Arts , Rhétorique , Phi-

lofophie; Imprimerie , Peinture : dans le ftyle eccléfiaiVique , on les donne

au nom de Dimanche , & au nom des Fêtes , Noël , Pdque , Pentecôte,

jufque-là même qu'on dit la Saint Martin Si la Touffaints.

Mais il y a deux défauts à éviter dans l'ufage de ces lettres. Le pre-

mier ell d'en mettre trop : par-là on afoiblit l'effet que doivent produire

les plus effentieles. Les mots qui méritent plus de diflindion , fe trou-

vent alors noyés & confondus au milieu d'une infinité qui n'en méritent

aucune. Le fécond défaut opposé à celui-là , eft de n'en mettre pas aflfez,

comme on le voit dans certains Livres , où on n'en trouve qu'aux feuls

noms propres. Il faut avouer que cette pratique a l'avantage de tran-

cher net fur la nature des mots qui méritent une Capitale ;
mais il en

réfulte que quantité d'autres mots qui méritent également quelque diftin-'

élion , fe trouvent confondus avec ceux qui n'en offrent aucune.

Il s'eft élevé ici une queftion fur les adjeftifs dérivés des noms qui

font diftingués par une Capitale , tels que de Moife , Mofaïque ;
de

Rome , Romain ; de Roi , Royal ; de Philofophie , Philofophique ; de

Pdque , Pafchal , & ainfi des autres. Communément on leur donne la

Capitale à caufe du nom dont ils font dérivés : mais fi ces adjeétifs le

trouvent joints à un fubftantif qui n'exige pas la Capitale , faut-il don-

ner la Capitale a l'adje^if fans la doimer au fubftantit , ou la donner au

fubftantif pour la conferver à l'adjeftif , ou l'ôter à radjeélit pour ne

la pas donner au fubftantif? Faudra- t-il écrire: la loi Mofarque ,U
chauffure Romaine , une fentence Philofophique , le temps Pafchal i On
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peut bien écrire la Loi Mofaïque , parce que cette Loi mérite par elle-

même une cliftin6lion : mais la chaujjure
, quelle qu'elle puifl'e être ,

^ft-elle allez noble , pour qu'on puilTe écrire ki ChauJJ'un Romaine ?
Faudra-t-il donc écrire lans aucune diftin6tion la chaujfure romaine ?
Communément c'eft un défaut de pafler ainfi d'une extrémité à l'autre :

le plus fage parti eft de tenir le milieu en donnant à chaque mot le ca-

ractère qui lui convient: le lubrtantif chauffure ne mérite pas une Capi-
rale , mais l'adjeétif Romaine la mérite : écrivons donc : la chaujjure

Romaine, Dira-t-on qu'alors l'adjeC^it paroît plus noble que ion Tubitan-

if ? mais il ne i'efl que relativement au nom dont il dérive : c'eft comme
i nous difions la chaujfure des Romains : cette Capitale alors ne paroît

)oint déplacée ; elle ne l'eft pas plus dans l'adjedif qui reprélénte ce
lom : la chaujfure Romaine,
Les Capitales fervent encore au commencement de toutes les phrafes

précédées d'un point , ou qui commencent un paragraphe , ou ce qu'on
ippele un alinéa, L'ufage eft aufli de les mettre en Poéfie au commen-
;ement de chaque vers pour en marquer mieux la diftin6tion.

Dans nos Pfautiers 6i dans nos Bibles , on les place encore commu-
lément au commencement de chaque verlet ; & cela peut convenir dans
los Pfautiers

, pour qu'on ne s'y méprene pas dans le chant. Mais dans
los Bibles , ces Capitales ne font néceflaires que quand le verfet précé-
lent eft terminé par un point. Car fi dans le verlet précédent la phrafe
i'eft pas finie ; fi le fens n'eft pas achevé ; fi ce verlet n'eft terminé que
>ar une virgule , un ptoint virgule , ou un comma ou un double point :

'eft oblcurcir le fens , c'eft rompre la liailon des deux verfets , que de
nettre au commencement du verfet fuivant une Capitale

,
qui n'y eft

ullement nécefiaire lorfque les verfets lent dillingués par des chifres.

APxTICLE XXVII. Des petites Capitales,

Les petites Capitales s'emploient pour des mots entiers que l'on veuî
ifiinguer entre les autres. On les met queiquefoib dans les titres : mais
îur principal ufage eft au commencement des Ouvrages , des Livres

,

es Chapitres ou même des Paragraphes. On met alors en petites Capi-
àles le premier mot ; ou quelquefois deux , fi le premier mot eft trop
ourt , ou s'il a une liaifon intime avec le fécond. La première lettre de
e premier mot doit être plus grande que les autres ; ce doit être une
rande Capitale; & quelquefois cette grande Capitale s'étend fur les lignes
-iivantes , de manière qu'elle en foutient deux , trois , quatre, ou plus :

'eft ce qu'en terme d'Imprimerie on appelé une Lettre de deux points ^
e fois points , &c. Quelquefois cette lettre eft chargée ou environée
'ornemens : c'eft ce qu'on nomme Lettre grife. L'ufage eft qu'après les
ittres grifes ou de plulieurs points , on mette encore une Capitale qiîi eft
. leconde lettre du mot : cependant on s'eft quelquefois écarté de cet
lage , apparemment parce que cette lettre n'eft pas la première , mais la
:conde , & que par cette raifon oa croit qu'elle ne mérite pas d'être
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plus diftinguée que les fuivantes. Elle peut en eftet ne le pas mériter

relativement aux luivantes ; mais il femble qu'elle le mérite relativement

à la première. Car plus cette première lettre ed grôffe ,
plus il eft conve-

nable qu il y ait une lettre moyene entre cette grôlTe lettre & celles qui

vont fuivre : telle tut fans doute la pensée de ceux qui introduifirent cet

ancien uiage qui par cette railbn peut mériter d'être confervé. Mais quel-

quelbis on emploie pour première une lettre qui ne porte pas deux

points , mais environ un point & demi , & alors on la tait entrer dans

la première ligne fans la faire defcendre plus bas. C'eft principalement

dans ce cas, qu'on fe croit difpensé de mettre la féconde lettre en grande

Capitale ; <k cela ert très-bien ,
quand cette féconde lettre n'eft pas elle-

même la première d'un fécond mot. Car fi la phrafe commence par ce

mot , VJfie y il faut nécelTairement deux Capitales. L'une plus grande,

parce qu'elle eft la première ; l'autre moins grande ,
parce qu'elle eft la

féconde , mais toujours plus grande que les trois lettres fuivantes , à

l'égard defquelles elle ei\ elle-même première.

On emploie encore les petites Capitales pour certains noms que l'on

veut diftinguer par honeur dans le difcours : c'eti ainft que dans plufieurs

Livres de piété , on met en petites Capitales le faint nom de Jesus-

Christ: & alors il faut que la première lettre de ces noms foit er

grande Capitale.

Dans la Poéfie , lorfque les Pièces font divisées par Stances ou btro-

phes , le premier mot de chaque Strophe ou Stance fe met qiielqueîoiî

en petites Capitales
,
pour en marquer mieux la diftinétion : & la premiers

lettre de ce premier mot doit toujours avoir une grande Capitale.

Article XXVIII. Des Lettres Romaines & Italiques.

On appelé Lettres Romaines les lettres droites & quarrées ;
celle?

qui font inclinées font appelées Italiques. Les Lettres Romaines font plu;

communément ufitées : on a cependant vu des Ouvrages imprimés entié'

Tement en L,-ttres Italiques. Mais Tufage le plus ordinaire du caraélerç
,

Italique eft de dillinguer certaines parties des Ouvrages , certaines phra-

fçs , certains mots.

^ Lorfque ces Ouvrages font en caraélere Romain , la Table des C,;a-

pitres ou Sommaires fe fait communément en carailere Italique. S'il y ;

une Table des Matières , elle fe fait en caraétere Romain : & alors ce

deux Tables font ainfi diftinguées. La Table Italique peut le taire di

même œil que le corps de l'ouvrage ; la Table des Matières fe tera d'ui

œil plus petit. Les Préfaces fe font communément en caraélere Romain

il elles font courtes , elles peuvent fe faire d'un œil plus gros que l'Ou

vrage ; fi elles font longues , on les fait d'un œil plus petit. Si elles Ion

précédées d'une Epître Dédicatoire ou de quelque court AvertiiTement

cet Avertiffement ou cette Epître le font en caraftere Italique : & s'il
]

a l'un & l'autre , l'Epitre fera en Italique , & l'AvertiiTement en Ro

main , mais d'wi œil différent de la Préface.
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/Les Sommaires placés à la tête des Chapitres ou des Paragraphes
s'impriment en cara6tere Italique ; ceux qui fbnt fur les marges en cara-
ôere Romain : les Citations en cara6tere Italique , fi elles lont fous des
Sommaires Romains : s'il n'y a point de Sommaires fur les marges , on
peut mettre les Citations en caradere Romain.

Si dans un Ouvrage François on raporte dans la fuite du difcours
quelques mots ou quelques phrafes en Latin , on les met d'un caradere
différent de celui du difcours : c'efl-à-dire , que fi le difcours eft en cara-
flere Romain , le Latin qu'on y place doit être en Italique ^ 6c fi le

difcours eft en Italique , le Latin fera en Romiain.

Si dans un difcours François ou Latin , on veut infifter fur quelques
sxpreflions , & les rendre plus fenfibles

, quoique dans la même Langue

,

DU les met d'un cara<5lere différent , en Italique fi le difcours eft en Ro-
main , ou en Romain fi le difcours eft en Italique.

C'eft ce qui arive particulièrement lorfqu'on énonce un terme dont on
donne en même temps la définition : comme fi je dis : » Les Lettres
> inclinées font celles qu'on nomme Lettres Italiques ; m ou j) Les Lettres

) Italiques font celles qui font inclinées. » Mais alors il faut obferver
^ que li on dit : ?> Les Lettres inclinées font défignées par le nom d'Itali*

y ques : » ce d apoftrophé ne doit pas être en Italique
, parce qu'il ne

ait pas partie du nom que l'on veut faire remarquer , & qui confifle

lans le feul mot Italiques : C'efl fur quoi on fe méprend très-fouvent.

Lorfque dans un difcours qui elt en caractère romain , on raporte les

)aroles de quelque Auteur facré ou prophane , fi ce qu'on en raporte
l'efl pas long , on le met en Italique : û c'eft un fragment trop étendu
)our y admettre cette différence de caractère , on le diftingue par ces
loubles virgules que l'on nomme Guillemets ; nous en parlerons en
iniffant après avoir traité des Accens. Maintenant nous allons pafler
les Lettres aux Mots.

SECONDE SECTION.
Des Mots,

Les Mots fe divifent en trois clafTes principales : Noms, Verbes &
^articules. Nous ne parlerons point ici des Particules , mais feulement
les Noms & des Verbes. On diflingue les Noms en Subftamifs , &
4djeflifs , d'où dérivent beaucoup A'Adverbes , & auxquels vienent fe

ondre les Participes. C'efl l'ordre que nous allons fuivre en finifTant par
es Ferbes , qui font d'une nature toute différente.

Article I. De la formation du Pluriel des Noms j

foit Suhjlantifs ^foit Adjecèijs,

Le pluriel doit fe former fur le flngulier : c*efl une règle confiante dont
>n ne doit excepter que les Irréguliers. Du nombre-de ces derniers font

i
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les mots Auflral , boréal , canonial , conjugal

, fatal , filial ^ final i

fru<^al , littéral , naval , Pafchal , pafloral ,
peâloral , trivial , &. quel-

ques-autres Adjeitifs en <2/ , qui n'ont point de malcuiin pluriel
,
quoi-

qu'ils ayent un t'éminin , comme on peut le voir par ces exemples ; terres

aujlrales ; heures canoniales , fatales ; chantons triviales
,
pajiorales ,

6cc. Le mot carnaval ,
quoique lubflantiF , n'a pas de pluriel.

iMais régulièrement les lubftantifs 6l adje^lits en al tont aux au pluriel :

Siind cheval , mal , brutal ^ ÔLc. veulent au pluriel chevaux , maux , brU"

taux , ikc. De cette règle on doit excepter ces trois fubftantits , bal ,

bocal & régal , qui au pluriel tont bals , bocals ck régals.

Les mots terminés en ^i/, prenent pareillement aux au pluriel : Exemp.

travail , émail , font travaux , émaux. Mais cette règle n'eit pas géné-

rale ; car il y en a qui prenent iimplement une s au pluriel , comme
mail , camail , attirail , ji^Vji/ , détail , éventail ,

portail
,
qui t'ont au

pluriel , mai/,? , camails , &c. & enfin il y en a d'autres qui n'ont aucua

pluriel , comme bercail & poitrail.

Les noms terminés en au 6c en eu au fingulier , prenent ordinairement

un X au pluriel , comme beau , château , &c. qui t'ont beaux , châteaux ,

^cfeUf vœu , &c. font /^;/.r , vœw^ , &c. De cette règle on ne doit

excepter que bleu ,
qui veut bleus au pluriel. On trouve aveus dans quel-

ques anciens Livres ; mais aveux paroît plus régulier avec un x.

A l'égard des mots terminés par un e fimple ou muet , il eft certain que

le pluriel fe forme en ajoutant une s après la finale du fingulier. Ainfi les

mots Syllabe , complice
,
garde , année , Pontife , gage , 6l femblables ,

font au pluriel , fyllabes , complices , gardes , années , Pontifes ,
gages ,

6cc. cela eft conftant; mais on a varié fur le pluriel des mots terminés par

un é fermé, autrement dit é aigu. Quelques Auteurs anciens vouloient

au pluriel ,
qualité^ , aliie^ , Abbe^ , tue^ , & généralement ainfi tous

les mots qui ont leur term naifon en é aigu au fingulier : ce qui eft une

faute que l'Auteur de VOjjicina Latinitatis , & plufieurs autres Savans

ont remarquée , & dans laquelle on ne feroit pas tombé , ft l'on eût fait

la réflexion (uivante.

Les féminins des adjeftifs mafculins terminés par un é clair , fe for-

ment en ajoutant un e fimple après la finale du malcuiin. Exemples ,

embourbé fait embourbée au féminin ; enfoncé, enfoncée \ lardé , lardée ,

& ainfi des autres. Or il eft certain que tous ces féminins prenent une s

au pluriel pour finale
;
par conséquent le mafculin pluriel doit en prendre

aulîi une , non feulement pour conlerver le raport qui doit fe trouver

entre le mafculin & le féminin , mais encore pour latisfaire à la règle

générale , qui veut que le pluriel foit formé fur le fingulier en y ajoutant

une s finale , comme on le verra ci-après. En effet , il n*y a prelque

que les mots terminés par une diphthongue qui prenent un x au pluriel

,

encore y en a-t-il qui veulent une s.

Les terminés en i & en z^ , & ceux qui le font par les confones b ,

c , d i f , g , h , m y n , p , q &c r , p-enent une s au pluriel. En voici

des exemples : Fleuri , fait fieuris y yenu , venus ', plomb , plombs yfac ,
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fdcs ; lourd , lourds ; clej , clefs ; /o/z^ , /o/z^^ ; almanach , almanachs ;

parfum , parfums ; examen , examens ; /of//j , /oi/;?^ ; co^ , co^^ ; 6l dur ,

durs , &c.
Ceux qui font terminés en / prenent pareillement une s au pluriel ,

comme cruel , cruels
;
pareil ,

pareils ; y^/^/i/ , fubtils , &c. On doit

cependant excepter ciel & œz/ , qui veulent au pluriel , deux , ieux ,

quoiqu'on dile œUs de bœuf\ ciels de lit. L'Académie & le P. Buffier

écrivent arc-en culs ,
parce que ces trois mots n'en tont qu'un ; de même

que , par la même railon , on écrit Us arc-boutans.

Pour ce qui eft des mots terminés en ^ & en a: , ils ne changent rien

au pluriel mafculin , comme on peut en juger par ceux-ci , epars Ôc cU"

rieux , bois & voix , divers ,
^rôs , §ras , roux , & iemblables ,

qu'on

écrit au pluriel comme au fmgulier.

A l'égard de ceux qui lont terminés en l , ils méritent une attention

plus particulière ,
pour connuitre le caprice de l'ufage & le peu d'uni»

tormiié de la part des Ecrivains.

Il y a des mots terminés en at ^ et ^ it , ot Si ut t comme plat , fujet ,

maudit , dévot , attribut , & Iemblables , dont le pluriel le forme en

ajoutant une s après ia finale du fmgulier. Tous les Auteurs en convienent.

Il y a d'autres mots qui font terminés en él , comme refpcâ , fu/peâ ,

&c. d'autres en pt , comme prompt , ëic. d'autres en rr, comme part

,

ouvert
, fort , &.C. dont le pluriel fe forme pareillement en ajoutant une

s après la finale du fmgulier : cela eft encore général & fans difficulté.

Enfin il y a des mots terminés en ant , ent , irn , ont & unt , comme
enfant , content » faint , pont , défunt , & mille autres iemblables. Il eil

indubitable que les mots termmés en int , ont & unt , doivent prendre

une s au pluriel après la finale du fmgulier ; 6l que par conséquent on

doit écrire faints , ponts , défunts , & ainfi leurs Iemblables.

Toute la difficulté roule donc fur les mots en ant &i en ent. Danet

,

dans fon Di6^ionaire François , dit que les mots qui finiflent en ant ou
ent au fingulier

,
prenent au pluriel une s au lieu du t final , & qu'ainfi

Centiment fait fentimens au pluriel.

Il faut convenir que cette Orthographe eft très-anciene , comme on
le voit par une Grammaire Françoife imprimée à Orléans en i6io , &
donnée par Charles Maupas Bloifien. Il faut cependant remarquer qu'on

trouve dans tous les meilleurs Livres les mots dents , lents , vents , ÔC

quelques autres , avec un t & une s au pluriel. MM. de l'Académie, dans

es premières Editions de leur Diftionaire, confervoient le / dans plufieurs

mots. C'eft fur ce modèle que plufieurs Ecrivains & Imprimeurs fe règlent

dans l'Orthographe des Ouvrages qui fortent de leurs plumes ou de leurs

prefies. On peut cependant leur reprocher aux uns comme aux autres,

de n'être pas réguliers ; car ils admettent le t dans plufieurs mots au plu-

riel , & le retranchent de quantité d'autres de la même terminaifcn : irré-

gularité dans laquelle ils ne tomberoient pas , s'ils faifoient attention à ce

que dit l'Auteur de VOfficina Latinitatis , dans fon pe:it Traité de l'Or-

'.hographe , où il foutie.^t que le pluriel fe fait du fingulier , en y ajoutant
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une s : ce qui ed très-véritable , &. conforme au fentiment de M. Reftaut.

On ob)e£lera fans doute que l'ulage veut qu'on écrive aujourd'hui de

la forte , & que cet ufage eft fondé fur ce que le / ne fe prononce point

dans ces mots. Examinons ces deux raifons.

A l'égard de l'ufage , il efl fujet à varier ; & fouvent il dépend de ceux

mêmes qui s'en rendent efclaves : d'ailleurs , dans le cas dont il s'agit

,

Tufage n'étant pas général , comme nous venons de le prouver , on ne

doit pas le fuivre aveuglément.

Pour ce qui efl de l'autre raifon , il faut convenir que le / ne fe pro-

nonce point au pluriel des mots terminés en ant & ent ; mais cela n'en

autorife pas la fuppreflîon. 11 ne fe prononce pas davantage dans les mots

déferts , pans , jforts , faims , points , ponts , attributs , attraits , & mille

autres , où tous les Savans l'admettent. Par conséquent il faut reconoître

qu'on doit le placer dans les uns comme dans les autres , ou qu'on doit

le retrancher de tous également : Abjurdum confequcns , ergo & antece-

dens.

On prétend que les mots en ant & ent ne doivent conferver le / au pluriel

que quand ils iont d'une feule lyllabe , comme dans gants , cents , dents ,

lents , vents. Mais nous n'apercevons rien de folide dans cette raifon qui

ne tend qu'à introduire une nouvele bigârure dans l'Orthographe. De ce

qu'un mot a plus ou moins de lyllabes qu'un autre , il ne s'eniuit pas qu'on

doive ou qu'on puifle l'écrire différemment d'un autre qui a la même ter-

minaifon. Cette variété efl trop contraire aux principes de l'analogie,

qui eft une des principales règles de l'Orthographe,

Il feroit bien plus fimple ti. plus raifonable de ramener tous les pluriels

à une loi uniforme , en les formant par la feule addition d'une ^ , & par

conséquent en confervant le t dans les pluriels de tous les noms en ant &
ent. M. Reftaut en a donné de bonnes raifons , & il y a conformé fon

Orthographe dans fa Grammaire. M. l'Abbé Girard a pensé comme lui

dans fes vrais Principes de la Langue Françoife ; mais il a refpe61:é un
ufage qu'il regardoit comme le plus général , & il n'a osé s'en écarter.

Cependant il y a plufieurs bons Ecrivains , & entr'autres le favant ÔC

pieux Auteur de VAbrégé de l'Hifloire de VAncien Tefîament ,
qui ne fe

font pas laifiés entraîner au torrent de cet ufage , & qui ont continué &C

continuent encore de laifler le / avec l'j des pluriels des noms en ant & ent,

C'eft ainfi que l'AcadémJe les écrivoit dans les précédentes Editions de fon

Di£tionaire , mais elle retranche le t dan la nouvele. Nous nous faifons

«n devoir de fuivre la façon d'écrire de cette favante Compagnie.
Les mots Latins qui ont été Francisés , comme Opéra , impromptu ,

duplicata , récépifsé , FaElum , & femblables , n'ont point encore de plu-

riel certain , les uns les écrivant avec une s , les autres fans s. On peut

obferver que comme ils confervent leur forme Latine , ils ne font pas

i'ufceptibles de Ja forme de nos pluriels.
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Article II. Des Noms de nombre Cardinaux,

Les Noms de nombre fe diftlnguent en Nombres Cardinaux & Ordi-

naux. On appelé Cardinaux , ceux qui défignent une quantité fans en

marquer l'ordre : un , deux , trois ,
quatre , &c. Les Ordinaux , font

ceux qui défignent Tordre : premier y fécond , troifieme , &c.

Les Nombres Cardinaux communément ne varient ni pour le genre ,

ni pour le nombre. Mais il faut en excepter le premier : car on dit au

mafculin , ï//z ; au féminin , une ; & au pluriel , les uns , les unes ; delà

vient auffi le fubftantif , (Quelques-uns ,
quelques-unes.

Le mot cent n'a point de féminin ; mais il a le pluriel
,
que les uns

écrivent cens , & les autres cents. De ce que nous venons de dire fur les

noms terminés en ent il fuit qu'on ne doit écrire cens que dans la fignifica-

tion du mot Latin , cenfus. Car lorfqu'il ne s'agit que d'une centaine,

il eft certain qu'on doit écrire cent ; mais quand il s'agit de plufieurs cen-

taines, il convient d'écrire cents : Exemples , cent hommes , cent pilloles;

deux cents hommes , trois cents écus. La prononciation en devient plus

douce & plus agréable à l'oreille ,
quand ce nom de nombre fe rencontre

mmédiatement devant une voyele ou une ^ 'fans afpiration. On peut

même ajouter que les règles fondamentales de l'Orthographe l'exigent ,

puifque ce nombre étant multiplié , il convient de l'écrire avec la lettre

:araclériftique du pluriel , ainfi que tous les autres noms. Mais il faut con-

venir avec Danet , M. Reftaut , & plufieurs autres Savans , qu'en fait de

date , cent eft indéclinable : Van mil Jept cent foixante & quatorzième. La
:aifon de cela eft que tous ces nombres fe réuniffent pour ne former en-

emble qu'un feul nmt : Car comme on dit Van millième , on dit enfuite ,

^an mil- centième , l'an mil-fept-centième , Van mil-fept-cent-foixantieme ,

ik enfin l'an mil-fept- cent-foixante & quatorzième.

Pour ce qui eft du mot mille , il eft conftant qu'il eft pareillement indé-

:linable , & qu'on doit écrire deux mille homnies , trois mille livres , à

:juatre mille lieues , cinq mille ans , & femblables. La raifon ne s'oppo-

eroit pas à ce que mille s'écrivit avec une s en certains cas , aufti-bien que
ent ; mais l'ufage général ne le permet pas. A l'égard des dates , on doit

crire mil avec trois lettres , comme on vient de le voir , dans les exem»
)les que nous venons de donner.

Le mot vingt prend Vs du pluriel dans ces mots , quatre-vingts , fix-*

'ingîs
, quinze-vingts , parce que c'eft comme ft l'on difoit quatre fins

/ingt , fix fois vingt , quinine fois vingt '. & cette s fe fait fentir devant
es voyeles & devant Vh non afpirée , quatre-vingts ans , fix vingts hom^
nés. Cette dernière expreflion a vieilli ; on préfère aujourd'hui cent vingts

[ui exprime plus nétement le même nombre. Il ne nous refte que quatre-

'ingts & les Quinze-vingts. Mais parce que cette s ne fe prononce point

[uand ce nombre quatre-vingts eft fuivi d'un autre , l'ufage eft de la

etrancher dans ce cas. Ainft on écrit : quatre-vingt-un , quatre-vin^t deux,
uatre-vingt-trois , fans s.
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On difoit autrefois feptante , o6iame & nouante : mais ces termes ont

vieilli. On a feiretnent conlervé feptante dans quelques exprelîions : Les

Septante femaires de D inieL : Us Septante Interprètes de ia Bible : les

Septante Difciples de Jcjus-Chrift. Hors ces cas on àhfoixante-dix , ou

foixante & dix , quatre-vingt , &. quatre-vin^t-uix. Sur quoi Ton peut

obferver que comme on dit quatre-vingt-dix
,
quatre-vingt-on^e ,

quatre^

vingt-dou:^e , ik ki autres , lans y insérer la conioncèîoa 6» , on peut bien

dire de même foixante-dix , foixante-on^e , foixante-dou^c & les autres.

Article III. Des Noms termines en ION.

Les mots en tion ^ fion ont un Ton fi uniforme qu'il faut néceflaire-

inent avoir recours aux Latins dont ils font dérivés , pour ne pas écrire

avec une s ceux qui doivent Tctre avec un t. Ainfi peur bien écrire

extenfion , & lemblables , il eft neceliaire de favoir que ce mot vient du

fupin extcnfum ; & qu'au contraire intention doit être écrit avec un ^

,

parce que ce mot vient (.Vintemum. Il en eft de même des mots terminés

en élion & en xion , dans l'Orthographe de<quel^ ou pouroit fe tromper,

fi l'on n'avoit pas recours aux Latins dont ils tirent leur origine. C'eft

pourquoi il faut favoir que diSlion vient de diâum , & réflexion de refle'

xum i pour ne pas confondre le Si avec Vx,

Article IV. De la formation du Féminin des Adjeciifst

C. Les noms terminés au mafculin par un c, forment leur féminin en

ajoutant he après cette finale. Exemples , Franc , blanc , tout franche ,

blanche. Il ne faut excepter de cette règle que public , Turc , caduc , qui

veulent au téminin , publique , Turque , caduque : d'où il fuit aflez natu-

rélement que Grec doit avoir au léminin Greque : cependant on trouve

communément Grecque : c'eft une irrégularité manifefte ; & il eft très-

facile aux Imprimeurs de la réformer , en fupprimant ce doublement

qui n'eft fondé ni fur l'étymologie , ni fur la prononciation.

£), Les noms terminés en d
,
prenent un e après cette finale. Exemples,

Grand
, froid , laid

, fécond , profond , lourd , jourd ,
gaillard , &c.

au féminin font , grande
, froide , laide , féconde , profonde , lourde ,

fourde , gaillarde , &c ainft des autres. On ne doit excepter que ces deux

mots , nud & crud , qui au féminin font nue & crue.

E. Ceux qui font terminés en é aigu, prenent au féminin un e fimple après

la finale du mafculin. Exemp. Courbé ^ éfacé , gardé, ciéé, étoufé, changé,

èouché , roulé, aimé, né, frapé , ciré ^ aisé , vanté, trouvé , annexé',

& généralement tous les participes pafTifs des Ver es de la première con-

jugaifon ajoutent un e muet après la finale du mafculin pour en former le

féminin. Exempl. Courbé fait courbée ; éfacé , éfacée , &c.

Les noms terminés par un e fimple , ne reçoivent aucun change-

ment ; car on écrit aimable
, ferme , maigre , rouge , & femblables , ^u

mafculin comme au féminin.
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F, Ceux en/, changent cette lettre en vc au téminin. Exemp. neuf,
veuf, \>if^ Juif, pojitif, ^dif , oifif , captif -, & Temblables , tont au
féminin , neuve , veuvs , vive , Juive

,
pojiuve , aâive , oi/ive , captive, &c.

Il QÎi vrai qu'autrefois on luiUoît la ieitre/au téminin , & qj'on écri-

voit neufve , veufve , & leinblables; mais ce n'etl plus l'ulage , on la

retranche à prélent de tous ces leminins.

G. Ceux en ^ , veulent gue au téminin. Exemp. long , longue.

L Ceux en i , forment leur témmin en ajoutant un e après la finale

du malculin. Exemp. Ami , boiifi , cueidi , feuri , guéri , hardi , 6î
femblables , au féminm font , amie , houfe , cueillie , fleurie , guérie ,

hardie , &.C,

£. Il faut obferver que les mots terminés en ^/ & en il ^ prenent am-
plement un e après cette finale pour former leurs téminins. Ain(i égal fait

égale
; fubdl , fubtile , & de même tous leurs femblables. Mais on a

fuppose que ceux qui lont terminés en el , dévoient doubler la finale du
malculin , avant d'y ajouter un e pour en taire le féminin. Exemp. natu-'

Tel ^ naturelle y 6 amfi des autres. Mais il eft cependant vrai que les

noms en er paffent du maiculin au féminin ians doubler leur r : de pre-^

mier , première ; de léger ^ légère , ôc ainfi de tous les autres générale-
ment. Rien n'oblige donc de doubler en pareil cas !a lettre / ; & puiique
^'égal on fait égale ; de fubtil , fubtile ; donc on peut auiii de naturel
iormer naturele. L'ufage, dit-on, s'y oppole. Les Imprimeurs peuvent le

changer ; & nous le taxions dans ce te Edition.

Les noms en eil doublent néceflairement la confone pour lui confer-
ver l'articulation mouillée. A'mû de pa:eil on (âh pareille. C'eft un cas
évidemment différent de ceux qui précèdent.

A l'égard des mots en o/, comme fol & mol , qui font aujourd'hui
d'un rare ulage , les Anciens ont doublé la finale du mafculin , avant
que d'y ajouter un e pour en faire le féminin. Ainfi de mol ÔLfol'ûs ont
ait molle

, folle
,
pour rendre bref Vo qui précède : d'ailleurs , le mot

Tzo/ & molle vient du Latin mollis , où font les deux /. Il en eft de
même du mot nul & nulle , dérivé du Latin nullus ; c'eft une raifon d'y
conferver les deux / : mais pour le mot fol , qui ne vient pas du Latin ,
rien n'oblige d'y doubler la lettre / ; car fi Vo devoit être long , on y
mettroit auiourd'hui un circonflexe ; ainfi le féminin /c?/e, avec une feule i

& fans accent , doit fe prononcer bref.

V. Les mots terminés en ain , ein , in Si. un , comme certain
, plein ,

•nclin & brun , au féminin ajoutent un e après la finale du makuiin ;
linli on doit écrire , cert^iine

, pleine , encline & brune au féminin. Il faut
rependant remarquer qu'il y a des mafcuhns en in , qui au féminin font
gne , comme malin ik benin , qui font maligne , bénigne.

xMais on a fupposé que ceux en ien Si. çn on , dévoient doubler la
in-^ e du mafculin ; ainfi d'ancien on a fait ancienne ; de mien , mienne ;
le bon

, bonne ; & ainfi des autres. Il eft ailez évident que c'eft une
• ;xception à la règle des autres term-inaifons ; & qu'aujourd'hui cette
îxception devient entièrement inutile : car ce doublement n'a été introduit
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que pour rendre les voyeles brèves , dans un temps oîi on n*avoit pas

un circonflexe pour les rendre longues : aujourd'hui que nous lavons les

rendre longues par le circonflexe , il lufFit de les écrire lans accent pour
les rendre brèves ; aind comme de premier on a fait première , fans dou-
bler la lettre r , de même d'ancien on peut faire très - régulièrement

anciene , fans aucune équivoque de prononciation
, puifqu'en Latin on

dit bonus , bona , bonum , avec une feule /z , on peut donc écrire en
François bon 6l bone ; 1 étymologie le demande , & la prononciation ne
s'y oppofe pas.

A l'égard des noms terminés en an , ils font dans leurs dérivés écrits

avec beaucoup de variation. Les uns doublent la finale dans le féminin ,

comme payjanne , qu'on trouve communément avec deux n : au con-

traire courtijane n'en a (ouvent qu'une. La règle générale étoit d'écrire

tous ces mots avec deux n , à caufe que- la pénultième efl" brève ; car une
des règles les plus communes des Anciens , qui n'avoient pas le fecours

de noi accens , étoit de doubler les confones pour rendre les voyeles

brèves : delà vient que , fans égard à l'étymologie , ils écrivoient cou'

Tonne & peijonne , tandis qu'en Latin on écrit corona & perfona : mais

aujourd'hui que nous avons le circonflexe pour rendre les voyeles lon-

gues , nous pouvons écrire fans équivoque , courone & perjone ; & par

la même raifon , courtijane & payfane.

R. Les mafculins en r forment leur féminin en ajoutant un e après la

finale du malculin. Exemp. greffier , grôjjîere ; dur , dure ; léger , légère ;

& femblables. Ceux en eur varient ; car trompeur îd\t trompeufe ; atieur
,

a6lrice , vengeur , vengereffe ; ÔC ainfi quelques-autres qu'on trouvera danS

leur ordre alphabétique.

S. Les noms termines en s , fuivent la même règle. Exemp. Ras fait

rafe ; gris , grife ; mauvais , mauvaife ; aquis , aquife ; clos , clofe ; in»

dus , inclujc , & femblables.

De cette règle on ne doit excepter que les mots fuivans , Gras , bas ,

las , épais 6c gros , qui font au féminin
, grajfe , bajfe , lafje , épaiffe èc

groffe , pour donner à la lettre/ l'articulation forte qu'on lui donne en

prononçant ces mots , & qu'elle perdroit fi on ne la doubloit pas. 11 faut

auiii oblerver que frais \QUt fraîche ; & abfous , abfoûte»

T. Ceux qui lont terminés en t au mafculin , forment leur féminin en y
ajoutant un e après la finale du mafculin. Exemp. Délicat fait délicate ;

plat , plate ; favant , favante ; faint , fainte ; teint , teinte ; innocent ,

innocente ; fubit , fubite ; maudit , maudite ; dévot , dévote ; fufpeéî ,

fujpeâe , & femblables.

On a cru devoir encore excepter de cette règle les mots terminés en et

,

dont le plus grand nombre fe trouve écrit au féminin avec deux / ; muet
,

muette ; fujet , fujette , & ainfi des autres. Mais il en eft de ce double-

ment de la lettre t , comme de ceux des lettres / & /z , en pareille pofi-

tion , c'efl-à-dire , après la lettre e pour ia rendre brève ; cela étoit très-

bien quand on n'avoit pas de circonflexe pour la rendre longue : mais

aujourd'hui que nous favons la rendre longue par le circonflexe , ces

doublemens
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doublemens devienent inutiles ; & quand on verra muete & fujets fans

doublement 6c fans accent , on comprendra facilemenx que la voyele efl

brève , quoique la confone ne foit pas doublée.

U. Les noms en u ,
prenent un e par augmentation , & y mettent deux

points ou un tréma , ë , lorfque cet adjeftif eft terminé par une fyllabe

dont la prononciation pouroit être équivoque fans ce fecours : c'eft-à-

dire
,
que cet ë tréma n'eft néceflaire que dans les adjectifs féminins ter-

minés en gué , comme ambiguë , aiguë , &c. pour obliger de prononcer
Vu séparément , comme on le prononce au mafculin , ambigu , aigu. A
l'égard des autres noms féminins terminés en ue , Ve final n'exige pas ces

deux points , parce que la prononciation n'en peut être équivoque. II

faut donc écrire
,
grenue de grenu ; menue de menu ; moujfue de moujju ;

branchue de branchu ; entendue d'entendu ; venue de venu , &c.

X. Enfin les malculins qui font terminés en jc , changent cette finale en
fe au féminin. Exemp. hideux fait hideufe ; orageux , orageufe ; fâcheux ^

Qcheufe , ^ ainfi des autres , dont on ne doit excepter (\ue faux , doux ^

5c roux , qui au féminin font , fauJTe , douce , roujfe.

Ces Remarques fur les terminaifons des adjeéfifs font pour la plupart

tirées de VOfficina Latinitatis : on y a feulement ajouté quelques nou-
veles Obfervations fur les moyens de perfeftioner notre Orthographe.

Article V. Des Adverbes dérives des Adjectifs,

La plupart des adverbes terminés en ment , fe forment fur l'adjeélif

féminin dont ils font dérivés , en y ajoutant la fyllabe ment ; c'eft pour-

quoi lorfqu'on double la finale du mafculin pour former le féminin de
!'adje6iif , on la double également pour i'adverbe, & lorfqu'elle demeure
fimple au féminin , elle eft également fimpie dans l'adverbe. En voici des

exemples fur toutes les finales.

En C. Blanc , blanche , blanchement ', public
,

publique , publique"

ment.

En D. Lourd , lourde , lourdement ; nud , nue , nuement.

En £": Ceux-ci fe forment fur le mafculin , en y ajoutant la fyllabe

ment. Exemp. Agréable , agréablement ; aisé , aisément. La raifon de cela

sfl que Ve du féminin étant muet , ne fe prononce pas. On n'écrit donc
point aiséement , mais aisément ,

parce qu'on le prononce ainfi.

En F. Ceux-ci fe forrcent fur le féminin. Exemp. AHif^ aâive ^aéii'

i^ement ; attentif, attentive , attentivement , & femblables.

En G. De même. Long , longue , longuement.

En /. Ceux-ci fe forment comme ceux en e , fur le mafculin. Exemp.
Hardi , hardie , hardiment ; poli , polie

,
poliment ; vrai , vraie , vrai^-

ment. C'eÙ. encore parce que Ve muet du féminin ne fe prononceroit pas.

On n'écrit donc point harditrnent , mais hardiment
; parce que c'efl ainfi

iju'on le prononce.

En L, C'eft fur le féminin qu'ils fe forment. Exemp. Final , finale ,

^.nakment
j fubtil , fubtile

,
fubtilcjnent ;

par-eil , pareille
,
par.eillemcnt ',

k
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mol y molle, mollement; nui, nulle, nullement. De même de cruel ^

ceux qui ont tait cruelle , en ont dérivé cruellement : mais nous avons'

montré que rien n'exige ce doublement
,

qui n'eil: fondé ni lur Tétymo-
logie , ni fur la prononciation : d'oh il fuit qu'on peut écrire , cruel,

cruele , crutlement.

En N. Il en eil de m.ème de ceux-ci. Exemp. Certain , certaine , c-ertai*

nement
;
plein

,
pleine , pleinement

; fin , fine , finement. Ceux qui aiment

les doublemens inutiles écrivent , ancien , ancienne., ancïeni.ement ; bon
,

bonrie , bonnement : Mais on prononce anciene , ancienement : bone ,

bonement ; 6l rien n'empêche de l'écrire ainii.

En R, Ils fuivent le téminin. Exemp. Léger , légère , légèrement
', fier ,>

fiere ,
fUrement ; dur , dure , durement , ëcc. Il eft bien remarquable

qu'on ne s'elt pas avisé de doubler !'/• même après Ve : on écrit légèrement',

pourquoi donc n'écriroit-on pas de même, cruélemcnt , ancienement ?

En S. Ils fe forment pareillement fur le tcminin. Exemp. Gras
, grajfe

,

grajfiement ; niais , niaife , niaifement
; frais , fraîche , fraîchement ; 6ic.

En T. De même. Exemp. Délicat , délicate , délicatement
; fubit ,

fubite , fiibitement', dévot, dévote , dévotement , 6:c. Encore ici ceux

qui aiment à doubler lans nécefiué , écrivent , net , nette , nettement. Ce-
pendant on écrit fecret , fecrete , fccrétemcnt. Pourquoi donc n'ecriroit-on

pas n^^tement ?

En U. Les adverbes dérives des adjeflifs en u, font, ceux qui méritent

le plus d'attention , à caufe de la diveriité des l'entimens. Les uns veu-

lent qu'ils iuivent le mafculin ; d'autre le féminin : ainfi on trouve , fuivant

le goût de chaque Auteur , Abjolument , cperdûment , ingénument , ou
avec un circonflexe, dûment , ajjidùment , ingénument , &c. ou avec un f »

duement , ajjîduement , ingénuement. Lorfqu'on y met 1'^ ou du moins le

circonflexe , on les dérive du féminin ; lorlqu'on n'y met ni ïe ni le circon-

flexe , on les dérive du mafculin. Mais il en eil de ces adverbes comme
ce ceux qui vienent des noms terminés en ^ ou en i ; ils font originaire-

ment tirés du féminin comme tous les autres ; la feule différence i^'Ci que
Te muet du iéminin ne s'y prononçant pas , on le retranche en le com-
penfant par un circonflexe pour alcnger la voyele dans les mots moins
ufités , dûment , ajfidûment , ingénument , ou même fans accent , en
JaîiTant la voyele brève dans les mots plus ufités , ahfolument , éperdu--

ment , ingénument : & c'eil: ainfi que l'Académie écrit ces trois mots.

En X. Enfin les adverbes qui dérivent des adjeé^ifs en x , fuivent éga-

lement le féminin. Exemp. Hideux , hideufe , hideufement \ faux sfaujfe,

fauffement ; doux , douce , doucement ; ambitieux , ambiiieuje , ambi"

îieufementy 6i femblables. .D'où il ré'iilte qu'il faut avoir recours aux adje-

ctifs féminins
,
pour favoir comment on doit écrire l'adverbe qui en dérive.

On vient de voir qu'il n'y a que les adverbes dérivés des adieéfifs en e ,

en i Si en u , qui femblcnt être exceptés de cette règle ; mais que cette

exception prétendue ne confille que dans la fuppreflion de ïe muet qui

ije fe prononce pas : aisé , aisée, aistment', hardi , hardie , hardiment ',

ahfolu s
ûbj'olue , abfolumem.
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A régarrl des adverbes dérivés des mots en ant ou ent , ils Te forment

en changeant les deux iinaies à\.\ mafculin en m , après laquelle on ajoute

la iyliabe jncnt. Exemp. Suffijant , arrogant » inno.cent
^
prudint^ &LC,

font Sujjijammcni , arrogammcnt , innoccjiiment
, prudemment , & ainfi

des autres. Mais on prononce Suffifarnent , arrogument , ïnnoçanicnt ,

prudament , &c. Cependant on conferve le doublement de ïm dans

innocemment
,
prudemment 6>L autres , dérivés des adieâiifs en ent , pour

convertir le Ton de cet e en celui de Va. Mais rien n'empêche d'écrire

Sufnfiment , arrogament & autres , dérivés des adjectifs en ant , avec
une feule rn , pui (qu'on n'y en prononce qu'une.

Au refre il ne faut pas croire que tous les adjedifs en ent forment leurs

adverbes comme ceux dont nous venons de parler. Quelques-uns fuivent

la règle commune : lent , lente , lentement ; préfent , préfente , préfenie"

ment , commue les autres noms terminés en t.

L'tf qui précède la fyllabe ment eil ordinairement muet dans ces ad-

verbes : mais quelquefois il prend le fon de Vé fermé : tels font Aveuglé-

ment , commodément , communément , conformément . énorniément , expref-

sèment , imperiinément , impuntment , incommodémcnt , obfcurcment ,

opiniâtrement
,
précisément

, profondément
,
profusémcnt ,

fubordinémert.

Il ne feroit peut-être pas facile de montrer pourquoi ces adverbes prenem
Yé fermé : mais il ne faut pas confondre avec ceux-là ceux qui vienent

des adjectifs en é fermé : aisément à'aisé ; délibérément de délibéré , ÔC

autres fembiables dont la forme efl régulière.

Article VI. Des Participes,

On diftingue dans la Langue Françoife deux Participes : le Participe

A6tif , aimant ; le Participe PaiTif , aimé. Ou plutôt ce dernier Participe

entre également dans la Con|ugailon A6live , j'ai aimé , comme dans

la Con)ugaifbn PaiTive
,
]e fuis aimé : & le premier apartient également

aux Verbes Neutres , tombant , comme aux Verbes A61ifs , aimant.

D'ailleurs , celui-ci eil: toujours indéclinable , de manière que c'eft moins
un Participe qu'un Gérondif, tel que celui des Latins, amando , ca^

dendo, îî n'y a donc dans la Langue Françoife qu'un feul vrai Participe ^

qui eil celui que l'on nomme Paffif, aimé , tombé.

Le Participe ou GérondifiQïny'mè par ant^ efl: généralement indéclinable,

c'eft' à-dire
, qu'on n'y diiVingue ni mafculin , ni féminin , ni fmgulier , ni

pluriel : Les hommes aimant Dieu font attentifs à fuivre fes loix. Il y
a cependant certains Adje*^lifs qui reffemblent à ces Gérondifs ; & ces

Adjeétifs fe déclinent : Ainfi on dira : Un fang bouillant', une huile bouil-

lante ; des bouillons rajraiclii(fans ; des eaux dormantes , 6t femblab'es.

Pour diilinguer ces Adjeélifs Verbaux d'avec les Gérondifs . il fuitit de
favoir que l'Adiedif va très-bien avec le Verbe Etre ; mais le Participe ,

nullement. Ainfi on dira très-bien : Je fuis prévenant ; vous êtes ravij-

faute ; ils font séduifins : ceux-là fe déclinent. Mais on ne dira pas :

Je fuis lifant ; vous êtes, foupante ; ils font dormans : ceux-là ne fe dé-

kij



Ixxxiv PRÉFACE
clinent point. Ainfi pour difcerner les cas où le même mot eft employé
d'un côté comme Gérondif & de l'autre comme AdjeLlit , il faut voir

comment on peut les expliquer : le fens du Gérondif s'explique par ces

particules , Lorfque , parce que , &c. au lieu que le fens des Adjeclifs le

rend par qui efl ou qui font. Exemples : Ces villages, dépendant de ma
feigneurie ^ m'apartienent; c'eft-à-dire , m'apanienent

,
parce qu'ils dé-

pendent de ma feigneurie : voilà le fens du Gérondif qui eft indéclinable.

Au contraire , on dira : Les villages dépendans de ma feigncurie m'apar>-

tienent : c'eft-à-dire , Les villages qui font dépendans de ma feigneurie :

voilà le fens de TAdjeétif verbal toujours déclinable.

Quant aux Participes paflifs
,
qui font feuls en François les vrais Par"

ticipes , il y a des cas oii il fe déclinent , & d'autres où ils ne fe décli-

nent pas. C'eft peut-être ce qu'il y a de plus difficile à diftinguer dans

notre Langue. Mais M. l'Abbé d'Olivet ayant traité particulièrement ce

fujet , & l'ayant réduit à trois règles très-fimples , nous allons préfenter

ces règles avec quelques exemples qui en montreront l'application.

I. Règle. Pour les Verbes AHifs. Quand le Participe des Verbes

Actifs précède fon régime fimple , il ne fe décline jamais ; & au con-

traire , quand il en efl: précédé , il fe décline toujours. Exemples : J'ai

reçu vos lettres. Vos lettres que fai reçues. Les hahitans nous ont rendus

maîtres de la ville ; & cette ville , le commerce l'avoit rendue puijfante.

Les peines que m'a données cette afaire. Dans ces quatre phrafes , le

Participe fe décline, parce qu'il fe raporte aux pronoms que ^ nous ^ la,

qui expriment fon régime fimple. Mais on dira : Je les ai fait peindre ^

parce que ce pronom ne fe raporte pas au Participe //2;/ , mais au Verbe
peindre. De même , C'ejl une fortification que j\2i appris à faire ; parce

oue le pronom que ne fe raporte pas au Participe appris , mais au Verbe

faire. On dira : Les chaleurs qu'il a fait , parce que ce pronom que n'eft

pas le régim.e du Verbe : les Verbes Imperfoneîs , tels que celui-ci ,

n'ayant point de régime. On dira : Vous ave^ fait plus d'exploits que

les autres n'en ont lu , parce que le pronom en n'eft pas un régime fim-

ple , mais une expreftion partitive
,

qui fignifie non pas cela , mais de

cela. Les feuls pronoms qui puiiTent être régimes firaples , font me & nous,

te & vous , le ^ la , les , 6c que , furquoi il faut encore obferver que

me & nous , te &L vous , peuvent fouvent fignifier à moi & à nous , â toi

& à vous ; & alors ce ne font pas des rcigimcs fimples , mais des régimes

relatifs , qui ne rendent point indéclinables les Participes. Il n'y a que les

feuls régimes fimples qui failent décliner les Participes , dans les Verbes
Aftifs. Il faut encore obferver qu'on peut dire également , mais en

différens fens : Je les ai vu peindre ; & Je les ai vus peindre : (hns la

première de ces deux phrafes le Participe eft indéclinable ,
parce que le

pronom fe raporte , non pas au Participe vu , mais au Verbe peindre :

le fens eft , J'ai vu qu'on les peignoii. Dans la féconde phrafe , !e Par-

ticipe eft déclinable , parce qu'il fe raporte au pronom : le fens eft : Je

les ai vus , lorfqu'ils peignoient.

IL Règle. Pour les Verbes Réciproques, Quand le Participe des
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Verbes Réciproques eft précédé de Ton régime fimple , il fe décline tou-

ours : hors ce cas , il ne Te décline jamais. Exemples : A^ou^ nousfom-

nés -cndus maîtres de la ville. Cette ville s'eft rendue puijfante. La dé-

'obsiffance s'efi trouvée montée au plus haut point. Dans ces trois phrafes

e Participe fe décline ,
parce que les pronoms nous Sife expriment Ton

-égime fimple & direéh Mais on dira : Ils fe font fait peindre ; parce

luefe ne fe raporte pas kfait , mais à peindre. On dira : Elle s'efi mis

ùs chimères dans la tête ; parce que le pronom fe n'eft pas ici !e régime

Impie ; il fignifie ici à foi ,
qui eft un régime relatif. On dira : Les Loix

]ue s'étaient prefcrites les Romains ,
parce que li; Participe le raporte à

lue , & non pas à/e : le pronom que eft ici le régime fimple ; le pronom
c n'eft que le régime relatif fignifiant à foi.

III. Règle. Pour les Verbes Neutres. Quand le Participe des

Verbes Neutres fe conilruit avec l'auxiiiaire Avoir , il ne fa décline ja-

Tiais ; & au contraire
,
quand il fe confi:ruit avec l'auxiliaire Etre , il fe

iécline toujours. Exemples : Elle a langui long- temps. Elle eft morte de-

mis quelques jours. Cela eft fi clair que cela n'a pas befoin d'autre expli-

ation. Ceux qui fouhaiteront un plus ample dévelopement des deux pre-

mières règles , le trouveront dans les EJfais de Grammaire de M. l'Abbé

i'Olivet, insérés dans le volume intitulé , Remarques fur la Langue Frart'

:oife y Paris, Barbou , 1767, in-iz j page 211 & fuiv.

Article VU. Des Serbes,

On trouvera les Verbes dans leur ordre alphabétique , avec des Re-
marques fur les plus difficiles & irréguliers , dont nous aurons foin de

marquer l'Orthographe la plus fuivie chez les meilleurs Auteurs , foit dans

es temps , foit dans les modes : & nous n'avons pas ici d'autre obferva-

ion à faire , finon qu'il eft plus régulier de conferver que de (upprimer

s iidans les premières & fécondes perfones du préfent de l'Indicatif & de

'Impératif des Verbes dont l'Infinitif eft terminé en dre , parce que ce

/ étant la lettre caraftériftique de ces Verbes , ne doit pas être perdu

le vue. Ainfi on écrira
,

\'entends , tu entends , entends , du Verbe
mtendre : je comprends , tu comprends , comprends , du Verbe comprcn-

ire : je répands , tu répands , répands , du Verbe répandre : je réponds p

u réponds , réponds , du Verbe répondre , & ainfi des autres.

li eft d'un ufage général d'écrire avec un d les mêmes perfones des

v^erbes de cette efpece , lorfqu'elles ne font que d'une fyllabe ; comme
ians , je rends , tu rends , rends : je prends , tu prends , prends : je

^nds y tu vends , vends : je ponds , tu ponds
,
ponds : je perds , tu

7erds , perds : je tords , tu tords , tords , &c. L'analogie & l'unifor-

nité demandent que la même Orthographe foit obfervée dans les fim-

)les & dans leurs composés ; & de ce que ]e composé a plus de fyllabes

jue le fimple , il n'en réfulte pas qu'on doive y écrire différemment une
çrminaifon qui de part & d'autre eft la même.

Il faut excepter de cette règle ks Verbes dont l'Infinitif eft terminé
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en Indre , comme , je crains , tu crains , crains : je peins , tu peins

^

peins : je y'oi/ij , tu joins
,
yoi/2^ : des Verbes , craindre , peindre Ôc

joindre ; & les Verbes , abfoudrc , dijjoudre & refondre , qui font

,

']'ahfous , tu ahfous , abfous : je diffous , tu diffous , dijjbus : je Ayo//j

,

tu r^yowj , réfous. On remarquera que ces Verbes ont un r & non
un i^ à la troifieme perfone du fmgulier ; il craint , il /^ei/z/ , il joint,

il abfout , il difj'out , il refont. Ainfi ce n'eft pas le c/ qui en eA la

lettre caraftériftique , & c'ed là la véritable raifon qui l'a fait fuppri-

mer dans ces Verbes.

TROISIEME SECTION.
Des a c c e n s ,

Et autres Signes ufîtes dans tEcriture,

Les Accens dans leur première origine , fervoient à marquer Téléva-

tion & TabaiiTement de la voix : mais dans l'ufage préfent de la Langue
Françoife , ils fervent principalement à diftinguer le fon plus ouvert des

voyeles , & particulièrement les différens fons de \e : quelquefois auffi

ils lervent à diftinguer des particules prifes en différens fens , & néan-

moins prononcées de la même manière , en fgrte qu'alors l'Accent eil

entièrement indépendant du fon. Nous allons traiter de chaque Acceni

séparément. Nous parlerons enfuite de quelques-autres fignes ufités dans

l'écriture ÔL dans limprefTion.

Article I. De fAccent Circonflexe,

Le Circonflexe n'étoit point autrefois en ufage : il n'a été admis dans

la nouvele Orthographe , que pour marquer les fyllabes longues qui

avoient une /ou une autre lettre dans l'anciene Orthographe, & quel-

ques-autres où cet Accent ne fupplée à aucune lettre iupprimée. AinCi

l'on écrit aujourd'hui avec i , ^ , / , 6 , // , les fyllabes que nos An-

ciens écrivoient par as » es , is , os , us ^ & dont la prononciation eft

longue. En voici des exemples :

â lâche

,

-j C ^^ lafche.

ê même , / \ fj mefme,

î gîte
, > Autrefois , < is gifle.

thiône
, V J os throfne.

û flûte ,
-^ ^ us flufle.

On écrit encore fyjîême , extrême , par la feule raifon que les e y (on\

lonos : mais il faut obferver que dans leurs dérivés , & lorfque cet i

.celTe d'être luivi d'un e muet , il devient bref, & le Circonflexe le change

en aisu : fyfiématique , extrémité : mais on dira extrêmement . parce que,

quoique le moi (bit alongé ,
1'^ muet y eft refté.
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L'Accent circonflexe fert aufli à diftinguer plufieurs mots dont l'Ortho-

raphe ell femblable , & le fens différent. Ainfi on écrit sûr , certus -;

ûr , maturus ; du , debuit vel debitum , & crû , fundus , avec un û cir-

:)nflexe ,
pour les différencier , au moins aux ieux , & empêcher qu'on

i les confonde avec fur , luper ; mur , murus ; cru , crevit vel credidit

,

: du
,
particule qui dénote le Génitif.

11 eil: encore bon de mettre cet Accent fur les pénultièmes fyllabes des

emieres & fécondes perlbnes du pluriel des Prétérits , comme dans

:>us jouâmes , vous jouâtes ; nous rendîmes , vous rendîtes; nous reçu-

es , vous reçûtes
,
parce que ces fyllabes font longues. C'eft le fenti-

ent & l'ufage de l'Académie , comme on peut le voir dans Ion Dit^io-

lire , au mot Aorijîe.

Mais il eft abfolument inutile de mettre cet Accent fur les u à la fin de

irtains mots , comme dans lu ^ pu ^ vu , Ja , conçu , fous prétexte que
?s u étoient autrefois précédés d'un e , & qu'on écrivoit leu

, peu, veu,

eu , conçeu ,
parce que l'Accent Circonflexe n'y peut fervir de rien pour

prononciation ^ ni pour la fignification.

Il eff néceffaire de s'en ferv:r à la troifieme perfone du ffngulier de
mparfait du Subjonftif, de quelque conjugaifon que foit le Verbe, ainfi

j doit écrire : qu'il aimdt ,
qu'il jouît

,
qu'il dût ,

qu'il apprît
,

qu'il

t , & leurs fembinbles.

11 réfulte de ces Obfervations que le Circonflexe doit être employé

,

1®, Pour marquer qu'une voyele ou fyllabe t(ï longue ; ioit qu'on en

: retranché quelque lettre , foit qu'il n'y ait eu aucun retranchement.
2"*, Pour diffinguer un mot d'avec un autre femblable par rexprelfion

,

dont le fens elt différent.

Hors ces deux cas , l'Accent Circonflexe n'eff qu'une fuperfluité em-
raffante ,

qui ne lert qu'à furcharger l'écriture. 11 eil: fort peu important

être averti par cet Accent
,

qu'il y a une lettre de retranchée dans un
ot ; mais il fera véritablement utile , lorfque fon ufage fera fixé à indi-

ler une lyllabe longue. Il convient donc de le banir de toutes les fylla-

s brèves
,
quelque retranchement de lettres qu'il puiffe y avoir. C'eft

plan que l'on luivra dans ce Di6fionaire.

Article II. De rAccent Grave,

L'Accent Grave n'a lieu en François que fur ces trois voyeles à ^ J, u.

Sur Va prépofition qui fe met devant l'Infinitif, ou qui m.arque le

atit . comme à Paris , à Pierre , à faire , 6tc. pour le différencier

Va verbe auxiliaire , qui défigne un Pafbé , comme il a été , il a,

• nii \ & de Va qui marque le Préfent , comme ily a ^ il a
^

qui doit

:j]ours être un a fimple.

Vè Grave ne doit être placé que fur les fyllabes finales dont le fbn efl

i:s-p'ein & très-ouvert , & qui font terminés par une s; c'eft le fenti-

]?nt de Pierre Corneille , de Meilleurs de Port- Royal , & du P. Buffier.

. nù il ne faut pas écrire par q , comme nos Anciens , mais par es la
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dernière fyllabe des mots fuivans : abfch , accès , agrès , après , auprès,

Cérès , Cyprès , décès , dès , excès , grès , près , procès
, jaccès , & leurs

feiTibiables.

On met quelquefois Ye grave à la pénultième , foit pour y exprimer le

ion fimplement ouvert, p/ernière, foit pour y exprimer le ion très-où-

vert , diocèfe. Mais dans le premier cas , il n'ell beloin d'aucun accent,

première fuffit
;
perfone ne s'y trompera : un e pénultième , fuivi d'un e

muet , doit toujours le prononcer. Dans le fécond cas , l'accent qui y
convient , eft le circonflexe : diocèfe. Ainfi l'accent grave , même fur

Ve ,
paroît devoir refter fur la feule dernière fyllabe , comme chez lej

Latins & chez les Grecs.

Va Grave n'a lieu & ne doit être admis que dans le feul mot oà
,

adverbe , lorfqu'il peut fe tourner en Latin par la particule in , ou lorfqu'i

défigne quelqu'une des queiHons de lieu , ubi , undè
, qiiô & quà : cai

lorfque le mot ou eu conjonction disjon61ive & fignifie ou bien , qu'or

exprime en Latin par vel ou aut , il taut toujours l'écrire avec un i

fim.ple : c'eO: Tufage général.

A Px T I C L E III. De l^Accent Aigu,

L'Accent Aigu ne doit être mis en François que fur 1'^ fermé ou foible

ment ouvert , îoit au commencement , foit au milieu , foit à la fin de:

mots : comme dans bonté , donné, h'é ell fermé à la fin des mots , bonté

donné , & quelquefois à la pénulrieme , c'eft- à-dire , dans les noms ter-

minés en ge , Collège , liège
,
privilège , Jïége. Hors ces cas , Vé aigu f(

prononce foiblement ouvert , comme dans réfifler , réfléchir , 6i fembla-

blés ; & il remplace dans bien des mots une /retranchée que l'étymo-

logie y avoit fait conlerver, comme dans étude , répondre , rétablir

chrétien , 6lq. que l'on çcrivoit autrefois , eflude , rejpondre , rejlablir

chreflien , &c.

Vé doit ordinairement avoir l'Accent Aigu dans la fyllabe re , lorf

qu'elle commence un mot , comme dans répondre , république , & ui

grand nombre d'autres. Il y en a plufieurs d'exceptés , tels que rebours,

rebroijffèr , rebuffade , rebut , &c. on peut fe rappeler ce que nous er

avons dit en parlant de la lettre £. Il faut feulement obferver que dan:

ces mots on ne met point d'Aigu fur la fyllabe re
,
parce que Ye y ef

muet,

Vé eft foiblement ouvert dans rélégation , ÔC muet dans reléguer. Or

dit rémijjion
,
quoiqu'on dife remettre : rétention , quoiqu'on dife retenir

irréligion & irréligieux
,
quoiqu'on dife , religion & religieux, &c. Com

munément cela vient de ce que dans les mots plus ufités , Ye devient muet

Souvent un même mot a des fignifications toutes différentes , en
3

prononçant la fyllabe re avec Ye muet ou avec Yé foiblement ouvert

Répanir avec Yé foiblement ouvert , fignifie diflribuer ; & repartir ave^

Ye muet , fignifie répondre , ou partir une féconde fois. Répond'-e , figni

£e faire une reponfe , ôc répondre , fjgnifie pondre une féconde fois.

Quafl
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Quant aux noms terminés en iere , comme lumière , première , & tous

les autres qui ont un e muet à la dernière fyliabe , & un autre ^ à la pé-

nultième , les uns mettent un Accent Aigu é fur la pénultième fyliabe , les

autres y mettent un Accent Grave è ;
plufieurs n'y veulent aucun Accent.

La prononciation de cet e tient le miieu entre celle de IV fermé 6c de i'e

très-ouvert ; de forte que nous n'avons point d'Accent qui puiiTe indiquer

le Ton de cet e. Quoiqu'il pareille approcher un peu plus de Vé fermé
que de Vê très-ouvert , cependant on peut dire qu'il n'a befoin d'aucun

Accent
,
parce que fa prononciation eft iuffiiament déterminée par fa po-

fition , Ye pénultième ne pouvant jamais être muet devant une dernière

fyliabe muete. Il faut feulement obferver que fi on eft obligé de divifer

un mot fur cet e pénultième , il faut y mettre un Accent Aigu pour le

faire prononcer : Ils arivé-rent ', ils pénétré-rem»

L'Accent Aigu fe place encore fort bien fur la fyliabe pré
, quand elle

eft initiale dans un mot François dérivé d'un Latin qui commence par la

prépofition prcs : car alors Vé cû foiblement ouvert , comme dans ceux«
ci , précédent , prérogative , prétexte

,
prébende , précaution , précepte

,

précipice
,

précis
,
prédejîiné , Prédicateur , Préface ^ Préfet , Ôi plufieurs

autres femblables.

Enfin IV Aigu eft encore admis , & fe prononce fermé , au commen-
cement , au milieu, & à la fin de tous les mots oii il fe trouve fuivi d'une

voyele , quelle qu'elle loit ,
pourvu qu'il n'y forme pas une diphthongue.

En voici des exemples approuvés par nos Modernes : Créateur , néan^
moins, préambule , il agréa : Réel, fiippléer , créé: Déité , obéiffance^ obéi :

Théorie , préoccupé , Théologie , Réunion , réujfir , & plufieurs autres

fembia:bles.

- Enfin , pour placer à propos l'Accent Aigu , il faut connoître IV fermé
ou foiblement ouvert, par-tout où il fe rencontre , & l'oreille ne peut s'y

acoutumer qu'à force d'entendre parler des peilones dont la prononcia-

tion eft fans défaut.

Pour éviter la prononciation choquante de deux e muets qui fe rencon-

treroient de fuite , IV muet des premières perfones des Verbes devient

fermé & prend l'Accent Aigu ,
quand ces perfones font fuivies du pro-

nom perfonel je , avec lequel elles ne font qu'un mot : aimé-je? parlé je ?

Article IV. Du Tréma, ^ ou double point placé ,.

fur les VoyeUs, .
iu-^ni

- Il n'y a en François que trois voyeles qui portent des points en tête

,

favoir, ë , / , ii , dont l'ufage efl de montrer qu'elles ne forment pas une
diphthongue avec la voyele qui les précède , & que par conséquent ou
doit les prononcer séparément , comme on va le voir,

L'e Tréma ne fe rencontre qu'après Ya , Xq & Vu.

Après \a , comme en ces mots , Aérius , Aétius , aéré , & fembla-

bles , où Yé Tréma fert pour éviter qu'on ne prononce Mrius , uEtius,

ccré , &:c.

i
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Après Vo , dans alo'és , poék , No'él

, pour empêcher qu'on ne pro-

nonce Vo & Ve comme la diphthongue œ
,

qui fe trouve en ces mots ,

œcuménique , œdémateux , œfophage , &c. quoique plufieurs bons Ecri-*

vains n'admettent pas même iV Tréma dans ces circonftances
,
parce

que nous n'avons point de mots où l'œ fe prononce en diphthongue ; cat

dans ceux que nous venons de citer , il tient lieu d'un e fimple. D'ailleurs,

toutes les fois que des deux voyeles qu'il faut prononcer séparément , l'une

efl un é fermé, ou foiblement ouvert, l'Accent Aigu qu'il porte eft fuffifant

pour empêcher qu'il ne foit confondu dans la prononciation avec la fyllabe

qui le précède ou qui le fuit. Ainfi dans aéré , aérien , poéjîe , l'Accent

Aigu fur Ve produit le même eftet que les deux points. Mais fi cet e fait la

pénultième fyllabe d'un mot qui a un e muet à la dernière , comme il

n'eft pas fufceptible de l'Accent Aigu , on peut y mettre les deux points,

comme dans Noél ,
poêle. Par la même raifon les deux points font inu-

tiles dans aloès , p^rce que Vs s'y prononce fortement , & que Ve doit

avoir un Accent Grave.

Et enfin après Vu, dans ai^ué , ambiguë^ ciguë ^ &c. pour faire con-

noître qu'on doit prononcer ces mots autrement que ceux-ci, fatigue ^

langue , ÔC femblables.

A l'égard des mots rue , connue , menue , & tous les autres qui finiflent

par ne ,
précédés d'une autre confone que g , il n'y faut point de Tré-

ma , parce qu'on ne peut confondre la terminaifon de ces mots avec

aucune autre.

L'i Tréma fe place après Va , l'a & Vu.

Après Va dans haïr , Adélaïde , Danaïde , Théhaïde , & femblables ;

pour empêcher qu'on ne prononce Va &. Vi comme dans les mots air ,

chair , chaîne , ÔCc. où ils forment la diphthongue ai. Par la même rai-

fon , il faut écrire aïeul , faïence , caïer , ou cahier , glaïeul , païen ,

camaïeu , càïeu , gaïac
,

jaïet , judaïque
, judaïfer , Judaïfme , laïc ,

naïfy naïveté , Nicolaïtes , profaïque , fpondaïque , & autres femblables.

L'i étant après un ê fermé , & devant faire la fyllabe séparée , les deux

points y font abfolument inutiles , & l'Accent Aigu fuffit fur Ve ,
pour

diftinguer la prononciation de Ve & de l'i. Ainfi il faut fimplement écrire ,

Enéide , obéir , Deité , réimpojïtion , réimprejjîon , réimprimer , réinfeSlery

reintégrer , réintégrande , réitération , réitérer ; fidéicommis , Néréide ,

Plébéien , Pléiades , & femblables , pour marquer que Ve & l'i n'y for-

ment pas la diphthongue ei , comme en ceux-ci , frein , dejfein , plein ,

pleine , &c.
L7 Tréma fe met après Vo dans Stoïcien , floïque , Jloïquement , hé"

roïque , fimoïs , & femblables , parce que Vo & l'i n'y forment pas la

diphthongue oi , comme en ceux-ci , oifeau , moitié , emploi , &c.
Enfin il y en a qui placent l'i" Tréma après Vu en ces mots , Louïfe ,

hruïne , nous concluions , Druide
, jouïfj'ance , g'^/owi , ouï , auditus ,

& femblables , pour faire connoître que ces trois voyeles o , « & i , ne

forment pas dans ces mots la diphthongue oui , ni «i , comme en ceux-

ci y oui , ita , ( qui quelquefois eft de deux fyllabes chez les Poètes

,
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auquel cas il faudroit écrire oui )
patrouille , rouille , bouillon ,

gre~

nouille , ruiffeau , &c.

On pouroit cependant encore fe pafler de mettre Yï Tréma après u

& ou , dont le fon ne change pas , foit qu'ils iorment une ou deux

iyllabes avec ïi. C'eft l'ufage qui apprend quand ui & oui doivent être

d'une ou de deux fyllabes. Ils font prefque toujours d'une feule dans la

converfation , & l'on ne doit faire fentir la diftinftion des deux fyllabes

que dans le difcours foutenu & dans la Poéfie. Ainfi dès que le fon n'en

eft pas différent dans ces deux manières de les prononcer , Vï Tréma y
eft inutile.

Il n'y a pas plus de raifon de metrte les deux points fur VI des

diphthongues ui & oui , qu'il n'y en auroit de les metrre fur l'une des

trois voyeles ia , ie , io , &c. qui fe prononcent tantôt en une & tantôt

en deux fyllabes. Cependant on ne les diftingue jamais par les deux

points quand elles forment deux fyllabes : il doit en être de même à

regard des voyeles ui & oui.

Vu Tréma fe place après les voyeles a Se o.

Après Va , dans ces mots , Archelaïis , Emmaus , Efail , Sa'ûl , &
femblables , pour marquer qu'elle n'y eft pas diphthongue , comme en

ceux-ci. Laudes, Saumon, Paul, &c.
Après Va , en ces mots , Pirithoils , Bagous , & femblables , pour

faire voir que la dernière fyllabe de ces mots ne fone pas comme la diph-

thongue ou y qui fe trouve en ceux-ci , tous , goût , jour , &c. dont la

prononciation eft bien différente. Pour en avoir une preuve incontefta-

ble , il ne faut que comparer ces deux noms Saill , Roi des Ifraëlites ,

& Saul , Apôtre. L'Orthographe de ces deux mots eft femblable ; ce

font les mêmes lettres : cependant la prononciation en eft bien diffé-

rente ; car le premier eft de deux fyllabes qu'on prononce séparément

,

Sa-ill ; au contraire , le fécond n'eft que d'une , puifqu'on prononce
Saul comme Paul : ainfi il faut avouer qu'il n'y a que le Tréma ou les

deux points qui fe trouvent fur VU qui en font la différence : d'où il faut

conclure qu'il ne doit être employé que dans ces fortes d'occafions ;

:'eft-à-dire , pour diftinguer d'une diphthongue les voyeles qui n'en for-

ment pas , & qui doivent être prononcées séparément.

Par les mêmes raifons qui vienent d'être expliquées à l'égard de Ve

Fermé ou foibîement ouvert après o & <2 , & avant i , il n'eft pas né-

reffaire de mettre deux points fur Vu quand il eft après un é fermé ,

Dour empêcher qu'on ne prononce ces deux voyeles comme la diphthon-

yue eu , TAccent Aigu fur Vé fufîira pour les faire prononcer séparément
ivec le fon qui leur eft propre. Ainfi on écrira réunion , réuj/îr , &c.
k non réunion , réijffir , &c.
On a fouvent confondu Vï Tréma avec Vy : delà vient qu'on le trouve

lans ces mots , Roïaume , nétoïer , aïant , & cent autres où il ne doit

)as avoir d'entrée , l'y ayant droit d'y être placé par préférence , com-
ne nous l'avons montré en parlant de W.
On écrivoit aufTi autrefois avec un « Tréma les mots louer

,
jouer ^
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Loïûs , bouillon ,

greno'ûïlU , joïiir , & plufieurs autres fembîabîes , &
cela , difoit-on

,
pour empêcher qu'on ne prononçât lox-er ^

jover, Lovïs ,

hovillon ,
grcnoville , jovir , & ainfi des autres. Mais aujourd'hui où la

figure de Vu voyeîe & de IV conlone eft aufîi différente à la vue ,
que

le Ton l'eft à l'oreille , il n'y a que les gens qui ne favent pas lire ,

qui puiflent s'y méprendre.

Article V. De tApoftrophe,

'L'Jpofirophe a été inventée pour marquer rélifion ou fupprefTion

d'une voyele finale , & aider à la prononciation. Elle doit le mettre à la

place de Ve dans ces monofyllabes , ;c , te , fe , la ^ le , de , ce , me ,

que y ne , lorfque la finale eft mangée par le mot fuivant , qui commence
par une voyele , comme en ces exemples : J'aime , il t'aime , il s'aime ^

l'ambition , Vlioneur , c'ejl , d'avoir , il m'aime , il n'a
,
qu'il , & fem-

blables
,
pour faire voir qu'on ne doit pas prononcer , i\ fe aime , la am-

bition , le honeur ,
'û ne a , & ainfi des autres.

Elle Te met encore après ces mots entre &i jufque , lorfqu'ils font fuivis

de ceux-ci , autres , eux , elles , à , au , aux , ici. Exemples , entr'eux,

entr' elles , entr'aufes , jufqu'a , jufquau y jufqu'aux ,
jufqu'ici , & fem-f

blables , pour marquer que la finale du premier mot eft mangée par le

fuivant.

L'ufag^e veut auflTi qu'on la mette dans les mots , aujourd'hui , cejour^

à'hui , d'hui en un an , d'abord.

On s'en fert encore quelquefois pour fupprimer Xe final du mot grande y

quand il eft joint à ceux-ci ,
grand'Mejfe ,

grand'peur , grand'chambre ,•

grand'falle ,
grand'chère , grand'pitié , grand'chofe ^ mais cette règle n'eft

générale & toujours ufitée que dans le mot grand'mere.

Enfin ,
quand la particule fi fe rencontre devant les pronoms il & ils ,.

l'ufage général veut qu'on faffe une élifion , 6c qu'on écrive s'il , s'ils ,

avec une Apoftrophe.

C'eft abufivement que l'on a quelquefois fupprimé Ve du mot quelque,

pour y fnettre une Apoftrophe: quelqu'afaire ,
quelqu événement. C'eft

nnir mal à propos deux mots qui doivent être séparés. Si on lupprimoit

r^ dans ce mot , bientôt il faudroit le fupprimer dans tout autre, par-tout

où il feroit fuivi d*une voyele, & pi efque tous les mots fe trouveroient con-

fondus les uns avec les autres. Mais non : il faut laifier cet e au mot quelque

comme à tous les autres
,
quoiqu'il y foufr.. élifion dans la prononciation.

Article VL De la Divifion,

Le figne qu'on appelé Divijion , parce qu'il fert à divifer les mots à

la fin des lignes
,
pouroit aufti être appelé Trait-d'union , parce qu'il fert

aufli à joindre & unir enfemble deux ou trois mots qui , pour ainfi dire ,

n'en forment qu'un , comme on peut le voir dans ceux-ci : Avant-coU'

reur , avant-garde y arners'ban , franc-fief,
portç^manteau; c'ejî-à-dire

y
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ns-à-vîs , & quantité d'autres
,
qu'on trouvera diftribués félon Tordre

ilphabétique dans ce Traité.

Mais le principal ufage de la Divifion eft , comme nous l'avons dit ,

le diviler ou couper les mots qui ne pouvant être mis entiers dans une

igné où il en entre une partie , font achevés au commencement de la

bivante , ce qu'on doit abfolument éviter dans les Titres , & autant qu'il

:ft pofîible dans les placards ^ les in folio , Si. même dans les in-^^^

)ù elle ne doit être adrnife que très-rarement. Dans les i/z-S^, in-i2 &
n-i6 , elle eft plus fupportable : cependant on doit encore alors l'éviter,

lu moins dans les premières Pages, dans les Epîtres Dédicatoires & dans

2s titres des Chapitres , Articles , ou Paragraphes : mais elle efl: fi fré-

[uente dans les petits Livres , tels que font les i/z- 12 à deux colonnes , les

;z-i8, les 1/1-24 , les in-ji , & les autres encore plus petits, au(îî-bien que

lans les additions ou notes marginales
,
qu'on ne peut prefque plus l'y

viter,

Lorfqu'on ne peut fe difpenfer de l'employer , voici les règles qu'il

onvient de fuivre dans la manière de l'appliquer.

La Divifion ne doit être placée qu'entre deux fyllabes ; & il faut que

elle qui la précède foit au moins de deux lettres , comme an-née : car

e figne auroit très mauvaife grâce après une feule voyele, comme en ces

lOîs , a-vec , a-voir, é-vénement , o-blatïon , i-vrogne ., & fembiables , à

noins qu'il n'y eût devant cette première fyllabe une éiifion , comme
*, /', n\ ce qui rend la Divifion tolérable

,
quand d'ailleurs on eft gêné,

exemples , d'a-mour , Vé-vénement , n a-voit , &c. Ainfi au lieu de

nettre à la fin d'une ligne a- & au commencement de la fuivante vec ,

. faut mettre le mot entier dans la ligne fuivante.

On ne doit jamais placer la Divifion au milieu d'une diphthongue , ni

u milieu de plufieurs voyeles qui peuvent former une ou deux diphthon-

ues : voici des exemples de ce défaut , cœ-ur , ay-ant , Roy-avrnc y

i-oût , recu-eillir , exempti-on , Si. plufieurs autres fembiables qu'il faut

bfolument éviter.

La Divifion a encore lieu entre les Verbes & leurs Nominatifs
,
quand

s font tranfposés ; ce qui arive quand il y a une interrogation i^près

es mots , je , tu y il , elle , nous , vous , ils ^ elles Se on. Exertiples,

'is-je , vois-tu , croit- il, ejï-elle , allons-nous , ire:^-vous
, y feront- ils ^

iendront-elles , croit-on , &c. Mais quand les Verbes fe terminent par
n e muet ou par un ^ , on ajoute un t en faveur de la prononciation ^

)rfque ces Verbes (ont fuivis des pronoms il , elle Si. on ; &i ce t (e met
ntre deux Divifions. Exemples, Penfe-t-il ,

parle-t-elle , dira-t-on ?
autrefois on mettoit une Apofirophe après le t au lieu de la Divifion :

lais ce n'eft plus l'ufage
, parce qu'en effet il n'y a là aucune éiifion ; au

ontraire , ce ; eft inséré là précisément pour empêcher qu'il n'y ait

lifion.

La Divifion fe place encore fort bien après les pronoms moi , toi ,

'/ , lui , elle , nous , vous , eux Si elles , îorfqu'ils font fuivis du mot
•Jme relatif. Exemples , mol-même , toi-même

, foi-même , lui-même g
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elle-même , nous-mêmes , vous-mêmes , eux-mêmes , elles-mêmes. La raifoni

de cela eft que les deux mots ainfi unis , font confidérés comme ne for-

mant qu'un leul mot. Mais c'eil un abus que d'écrire avec une Divifion

en même-eemps : cette expreffion eft composée de trois mots qui doivent

demeurer séparés : en même temps.

On admet la Divifion entre le mot très & l'adjeftif qui ïe fuit immé-
diatement. Exemples , Très-beau , très-humble , &c. iSi enfin après ce

mot jufque , & plufieurs autres lorfqu'iis font fuivis de la particule dé-

monftrative là. Exemples
, jufque-là , celui-là , celle-là , 6lq. Ce font

toutes exprefTions où les deux mots unis font confidérés comme n'étant

qu'un feul mot.

Les confones qui peuvent fe joindre enfemble au commencement d*un

mot , doivent aufli le joindre au milieu (ans les séparer. C'efl le fenti-

ment de MM. de Port-Royal ; ôc Ramus prétend que de faire autrement

c'eft commettre un barbarifme. Suivant cette règle , on doit divifer

,

Do-6leur , épilé-pfie , Pa-fleur , pro-fpérer , &c. parce qu'il y a des mots
qui commencent par les mêmes confones divisées , tels que Cttjiphon ,

PJîttacus , flo ,
jpes , &c.

Il faut ici rappeler ce que nous avons déjà dit , que lorfqu'on divife

fur un e pénultième qui n'ayant point d'accent , doit néanmoins fe pro-

noncer , il faut lui donner l'accent aigu , afin qu'on le prononce : ils

aimé-rent \ ils murmuré- rent', ils tombé-rent.

Il ne refte plus à faire fur la Divifion
, qu'une feule obfervation qui

ne regarde que l'abus de divifer quelquefois deux lettres d'un mot qui

finit une ligne , pour les porter au commencement d'une autre. Exemp,
Jémêri-té , cel-le , & femblables , ce qu'an doit éviter par deux railbns :

la première ,
parce que la Divifion n'eft point agréable aux ieux des

Le61eurs ; vérité dont étoit fi perfuadé M. de Tiilemont
,

qu'il ne la

foufroit dans fes (Euvres que très-rarement : la féconde railon eft que

la Divifion tient la place d'une lettre , & qu'il faut que la ligne foit bien

ferrée , s'il n'y a pas de place pour l'autre , auquel cas il vaut mieux

efpacer les mots , & porter deux fyllabes au commencement de la ligne

fuivante , comme têmé-rité , ou même le mot tout entier , s'il eft court,

comme celle.

Article VIL De la Ponctuation.

L'Ecriture étant l'image de la parole , elle doit avoir fes paufes comme
le difcours : c'eft par ce motif que la ponéluation a été inventée. Le
point eft la marque de la plus forte paufe : aufli ne l'emploie-t-on que

pour marquer que le fens d'une période eft parfait & fini. Les deux"

points , que les Imprimeurs nomment comma , fe placent au milieu de

cette même période entre deux propofitions qui le fuivent néceffaire-

mei)t. Le point-&-virgule
,
qu'on nomme petit-qué , fe mettent quand

il y a encore une plus grande liaifon entre deux propofitions : enfin ,

la virgule s'emploie entre des termes qui font par eux-mêmes diftin^ls

,
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laîs qui font unis par la conftru61ion. Le pcth-qué eft ainfi nommé ,
arce qu'autrefois il fervoit à abréger en Latin le mot qucz , au lieu

nquel on écrivoit q\. Le comma tire fon nom du Latin camma
, qui

gnifie divifion d'une période. Remarquez que les conjonftions 6» , ni ^
i , comme , & quelques-autres , tienent lieu de la virgule

, quand les

rmes qu'elles affémblent font fimples & courts.

On peut ici obferver que quand la conjondion & unit deux nominatifs
a deux régimes, elle n'a pas befoin de virgule : Les Grecs 6» les Romains
it cultivé les Sciences & les Arts : mais lorfqu'elle joint deux phrafes ^
!e admet la virgule : Les Grecs ont fubjugué les Perfes , & Us Romains
't fubjugué les Grecs, Si entre deux phrates fe trouve une conjonélion
us forte ; c'eft-à-dire , car , mais ,

parce que , on emploie le point-
rgule : // y aura de l'orage ; car le temps fe couvre. Mais fi entre
ux petites phrafes il n'y a aucune conjonétion ; c'eft alors la place des
'ux points : Le temps fe couvre : ily aura de l'orage. Au refte , il eft

fficile de déterminer des règles fixes fur l'ufage de ces pon6luations :

les varient félon la fuite & l'enchaînement du difcours. Il fuffit d'ob-
yer que le point-virgule eft plus fort que la fimple virgule , & vaut
)ins que le double point , 6c on doit avoir grande attention à ne point
icer une ponéluation forte avant une autre foible. C'eft pourquoi il y a
5 cas où la pon6tuation forte du double point doit fe changer en fim-
; virgule , relativement au fens de la phrafe qui demeure fufpendu.
nfi on écrira : Le peuple crioit devant Jefus : Hofanna , au fils de
ivid. Voilà le double point précédant un point. Mais fi je dis : Le

:
72e peuple qui crioit devant Jefus , Hofanna au Fils de David ; quel*

I

'.s jours après cria , Qu'il foit crucifié : Ici je ne puis plus mettre un
;
jble point avant Hofanna , parce qu'il feroit fuivi d'un point-virgule ;
fuis donc obligé de mettre avant Hofanna , une fimple virgule , &

: Jr conferver le parallèle
, je mettrai de même une fimple virgule

I mt ces mots : Qu'il foit crucifié. En un mot c'eft le fens du difcours ,

\
doit déterminer la nature des ponctuations.

3utre le point fimple , le double point , & le point-virgule , donr nous
\ ions de parler , on diftingue encore le point-interrogant ? & le points
i niratif!

-e point-interrogant ? fe place à la fin d'une période dans laquelle il

^
.

une interrogation
, pourvu cependant que cette période ne foit pas

:Jp longue ; car alors on peut la terminer avec un pointfimple.
^e point'admiratifî fe place après une exclamation. Mais comme il

l 'e fouvent que cette exclamation eft fuivie d'une interrogation , le

m-admiratif don être mis immédiatement après l'exclamation, & le
xntinterrogant à la fin de la période. En voici un exemple : Hélas ! qui
' roit pensé ?

l faut encore obferver qu'on ne doit point mettre de Capitale après
twint-admiratif^ ni après le point-interrogant , à moins qu'ils ne ter»
nent une phrafe.
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Article VII L Des Parenthefes & des Crochets,

On confond quelquefois deux fignes qui ont néanmoins un uHige fort

différent : ce font les Parenthefes 6c les Crochets,

Les Parenthefes fervent à conferver quelques parties qui apartienent au

difcours , mais qui en interrompent la iuite : les Crochets fervent à enter-

nier quelques paroles qu'on inlere dans un difcours, mais qui ne lui apar*

tienent pas.
,x , »

Ainfi on dira : Les idolâtres ( tant ils font aveugles l ) adorent dei

Pieux qui font Us ouvrages de leurs mains. Ici c'eft une rétlexion qu

interrompt la fuite du difcours ; c'eft une féconde phrafe qui coupe 1;

première , &C sépare le Nominatif d'avec Ion Verbe : cela doit être entr<

parentheies. Mais fi l'on raporte les paroles d'un Auteur , & que pour ei

éclairer le fens , on y ajoute quelques mots , ces mots étrangers au texti

doivent être entre deux croctiets. ie fuppofe qu'on raporte ce que di

M. Boffuejc en parlant d'Annlbal : ?> Ce grand Capitaine [ Annibal

V réduit à fe fauve r de fon pays , remua l'Orient contr'eux , [ contre le

» Romains , ] 6c attira leurs armes en Afie. v Ce qui eft mis ici entr

crochets n'apartient point au difcours ; ce ne font point des paroles d

l'Auteur i
mais elles font ajoutées à fon texte : voiià pourquoi elles doi

vent être , non pas entre parenthefes , mais entre crochets.
^

Dans l'ufage des parenthefes & des crochets , il s'eil élevé une qneftio

fur la place que doivent y occuper les ponéluations ,
qui quelquefois 1é

terminent : les ponftuations doivent-elles être dehors ou dedans ? Il eft peu

être allez étonani qu'on ait pu être indécis fur cela ; car dès que ces por

ouations apartienent aux paroles enfermées dans ces parenthefes ou dar

ces crochets , il eft évident qu'elles doivent y être renfermées. Ainii o

dira avec M. Rollin : " On fit dans cette Campagne , ( c'étoit la troifiem

„ de la féconde guerre Pimique ; ) ce qui ne s'étoit lamais pratique )u:

j, ques alors.» Il eft évident que ce point-virgule eft relatif à la phral

entermée dans la parenthefe , 6i qu'ainft il doit y être lui-même rentei

mi D'ailleurs les parenthefes doivent être difposées de^ manière que

les "fupprimant avec tout ce qu'elles renferment , le difcours demeui

ponaué comme il devroit l'être s'il n'eût pas été interrompu. Otez 1

phrafe renfermée ici dans ces parenthefes ;
que reftera-t-il ? » On fit dar

î, cette campagne , ce qui ne s'étoit jamais pratiqué jufques alors, w Voi.

le difcours fondue comme il doit l'être. Si le point-virgule etoit hoi

la parenthefe , il viendroit alors fe réunir avec la virgule qui precece

parenthefe ; vous auriez deux ponctuations au lieu d'une ; & ce fero

celle-là qui deviendroit inutile ,
parce qu'elle n'apartenolt qu'à ce que rei

fermoit la parenthefe : elle devoit donc y être elle-même rentermce.

Il y a cependant un cas où la pon^uation peut fe mettre après

parenthefe : c'eft dans les Tables alphabétiques où les prénoms ie trai

Ipofent &fe mettent entre parenthefes après le nom. Exemple^: /

Lri^nan ( Hugues ) , Cardinal, La virgule doit être après la parentnek
*" ^ ^ V o y pourquoi

1
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lOUrqiioi ? parce qu'elle ne le laporte pas à Hugues , mais à de Lujignan,

[u'elle sépare d'avec Cardinal , c'eft- à-dire
,
que le lens de cer énoncé

{1: , Hugues de Lufignan , Cardinal : voilà la vraie place de cette vir-

,ule. Pouroit-on la mettre avant la parenthefe ? pouroit-on écrire , de

^^ufignan ,
{Hugues ) Cardinal ? Non : parce que de Lufi^naa & Hu-^

ues font inséparables : le iens eft Hugues de Lufignan : mais ces deux
nots inséparables doivent être séparés du mot Cardinal par une virgule

;

unique place de cette virgule elt donc entre la parenthele ik le mot
Cardinal,

Autre queflion fur Tufage des parenthefes dans les Tables : on de-
lande s'il ne taudroit point mettre Lujignan {Hugues de) , Cardinal. On
rétend que cela eft néceflaire pour rendre dominante la lettre L qui dé-

îrmine le rang de ce nom dans une Table alphabétique. Mais première-

ment c'efl: mutiler ce nom que d'en séparer le de. Il eit évident que ce

^e n'apartient point à Hugues mais à Lufignan. Dans ce nom Hugues
'e Lufignan , il n'y a que deux noms à diftinguer , favoir le prénom
iugues , & le nom de famille de Lufi.gnan. On peut bien séparer 6£

'anfpofer le prénom Hugues , mais l'article de eu inséparable du nom ;

en fait partie eiTentiele : de Lufi.gnan. La feule précaution qu'il y sit à
rendre relativement à l'ordre alphabétique où fe trouve ce nom , c'eft

e ne donner qu'uae petite letfe à l'article de aiin que la lettre initiale du
om qui fuit foit feule dominante : de Lufignan ( Hugues ) , CardinaL

Article IX. Des Guillemets,

Les doubles Virgules que l'on nomme Guillemets , ont , dit-on , été

infi appelées du nom de celui qui le premier s'en fervit. On les empioie

o.ur diilinguer dans le difcours certaines parafes , certains pallages plus

u moins étendus , que l'on emprunte d'ailleurs , & que l'on y in:ere.

/lais on varie dans la manière de les tourner & de les placer. Les uns

îs emploient comme les virgules m ; les autres les retournent u
, pour

e les pas confondre avec les virgules : d'autres les emploient de l'une ÔC

e l'autre manière comme les parenthefes , diftinguant Guillemets ouvrans

. & Guillemets fermans ». A l'égard de ceux qui fe continuent depuis

ouverture julqu'à la clôture , les uns les mettent à droite , & les autres

gauche. On a auffi vu communément des textes par un Guillemet
' uvrant a , & les continuer par des Guillemets fermans » : cetre pratique

fl: aflez vifiblement difcordante : car lorfqu'on diftingue Guillemets ou-

\rans a & Guillemets fermans » , il eft allez évident que l'ouverture doit

ontinuer depuis le premier jufqu'au dernier
,
qui feul doit être fermant,

/[ais la pratique la plus fimple , & , ce femble , la plus naturele , eft de
égiiger Totalement cette dillinftion , en mettant tous les Guillemets en
orme de doubles virgules , & toujours à gauche. La raifon de préférer

1 gauche , c'eft qu'à droite , à la fin des lignes , ils furchargent les dî-

ifions qui peuvent s'y trouver , ils coupent trop le fil du difcours , au
m



xcvilj PRÉFACE GRAMMATICALE.
lieu qu'à gauche , ils ne nuifent jamais à rien. A l'égard des pon^luations

qui les terminent , il eft affez évident qu'elles doivent les précéder

,

comme elles doivent précéder la parenthefe fermée.

Ceux qui voudront en favoir davantage fur tous les points de Gram-
maire ou d'Orthographe dont nous avons parlé , trouveront de quoi

fe latisfaire dans les Méthodes de MM. de Port-Royal , dans leur Gram-
maire générale & raifonée , dans la Grammaire Françoife du Père

Buffier , dans celle de M. Reftaut , dans les Remarques de M. l'Abbé

d'Olivet , & dans le Diétionaire de l'A c a d É M i E.

Explication des Abbréviations
insérées dans le corps de cet Ouvrage.

V. a. fignifie verbe aElif,

V. n ^ . . . verbe neutre.

V. r verbe réciproque,

part . participe.

f. m fub(îantif mafculin»

f. f. fubjlantif féminin.

adj adjeâif.

adv adverbe.

X terme.

y. Préf. let. A Voye?i la Préface lettre A ; & aînfi

des autres lettres.

Noms des Auteurs cités dans cet Ouvrage.

Acad Le Diâionaire de VAcadémie,
Dan Danet.

Joub Joubert.

Rich Richeht.

Boud Boudot.

Di£l. des Arts Diâionaire des Arts.

Pur Furetiere , ou le DiBionaïre de Trh»,

voux.

Du Gange, Ménage.
Dupuys fur Robert Eftienne. Vaugelas.

Baudoin fur Nicod. Calepin.

Alonet. Jacquier.

Binet, Reftaut.

On ne raporte point ici les noms de tous les Auteurs à qui on a eu

recours pour faire ce Traité
, parce ^uon les cite dans les endroits où

on a bejoin de leur autorité.
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\JUe\qne attention qu'on aît eue dans le

cours de l'impreffion de ce Traité , nous ne

pouvons nous flater de n'avoir point laifsé

paffer quelque faute : nous prions le Leâeur

indulgent de vouloir les corriger à la main
;

& fi on s'aperçoit que dans quelques mots

nous n'avons pas fuivi l'Orthographe défi-

gnée, on doit faire attention qu'il eft impof-

îible que dans un Ouvrage de cette efpece

,

il ne le gliffe quelques variantes
,
principa-

lement dans les mots où l'Ufage ne paroît

pas encore décidé. Nous olons nous pro-

mettre de l'attention avec laquelle nous

avons fuivi cette Édition
,

qu'il s'en trou-

vera peu.

TRAITÉ
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rORTHOGRAPHE
FRANÇOISE
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iN FORME DE DICTIONAIRE
A , Suùjf. maf, première Lettre de l'Alphabet

y

& première des Koyeles^

5 eft foiivent une

prépofmon ,
qui

reçoit plufieurs

lignifications dit-

terentes , félon

les mots aux-

quels elle fe

joint;alorsilfant

le marquer d'un accent grave ^

ainfi qu'il fuit , à , pour le diflin-

guer de la troifieme perrone de

l'indicatif a du verbe avoir : ces

<z & ii , font brefs ; mais on
dit , un petit a , un grand d , &
alors il eil: long.

Va , nom de pluileurs rivières.

Uron , fubil. mafc, Frçre de Mqv-

fe , premier Grand - Prêtre de
l'anciene Loi.

Abaca , f m. efpece de lin qui

croît dans les llles Manilles.

Abaiffe , f. f: t, de PâtiiTier. C'eft

la pâte qui fait le deilous d'un©

pièce de patiilerie.

Abaifsé , ée
,

part*

AbaiiTement , f. m. L'état de ce qu',

eft abaifsé.

Abaiifer , v. aft. Faire aller en bas^

Voyez la Remarque qui fe

trouve fous le mot Abutrc.

Abaiileur , f. m* terme d'Anato-
mie. Mufcle qui abaiffe.

Abalourdir , y. ad. Rendre baîôurd)^

ftupids.
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On dit aufli Abafourdir ; maïs

l'étymologie tirée de balourd

femble décider pour Abalourdir,

Abandon , f. m. Délaiffemenr.

Abandoné , ée ,
part.

Abandonement , f. m. Abandon ;

dérèglement.

Abandoner , v. a. Laifler ; céder.

On écrit auilî Abandonner ;

mais on prononce Abandoner :

6c il en eft ainfi de tous les ver-

bes terminés en on,

s'Abandoner , v. n. Se livrer au

bien , aux excès du délbrdre.

Abaque , f. m. t. d'Archite61ure.

C'eft le tailloir , ou la partie

fupérieure des chapiteaux des

colonnes. C'eil aulli une table

fur laquelle les Mathématiciens

étendent de la poufliere ,
pour

tracer leurs figures.

Abas , f. m. Poids en ufage en Perfe.

Abafourdir , v. a. V. Abalourdir.

Abatage , f. m. Peine & frais pour

exploiter un bois.

On écrit aufli Abattage : mais

l'Académie écrit Abatage , &
on le prononce ainfi. Voyez
Abatrc.

Abatant , f. m. Efpece de table

qui fert à donner plus ou moins

de jour , dans la boutique d'un

marchand de draps.

Abâtardi , ie , part.

Abâtardir , v. a. Ne fe dit qu'au

figuré. Altérer la nature d'une

chofe , ou le naturel d'une per-

fone.

Abâtardiffement , f. m. Altération,

Abatée , f. m. Mouvement d'un

vailTeau en pane.

Abatélement , f. m. Sentence du
Conful dans les Écheles du Le-
vant.

Abatement , f. m. Découragement.

Abateur , f. m. Celui qui abat.

A B A
Abat-faim , f. m. Grofle pièce de

viande.

On prononce Abafaim.
Abat-jour , f. m. Petite fenêtre qui

ne reçoit le jour que par en haut.

On prononce Abajour,

Abatis , r. m. Chofes abatues.

On écrit aufîi Abattis : mais

l'Académie écrit Abatis , & on
le prononce ainfi. Voyez Abatre,

Abatre , v. a. Mettre à bas.

Ce mot eft écrit avec beau-

coup de variété chez les Auteurs.

Danet & Richelet écrivent aba-

tre 6c fes composés avec un feul

b Se un t. Nos Anciens , comme
Dupuys fur Eftienne en 1573»
Baudoin fur Nicod en 1607 , le

P. Monet en 1637 , & le P. Bi-

net en 1645 » °"^ ^^^'^ indifférem-

ment abatre 6c abbatre. MM.
de l'Académie, Furetiere,Joubert

6c Boudot écrivent abattre avec

un ^ & deux tt. A l'égard des

deux bb , il s 'eft glifsé dans l'ufa-

ge l'abus de doubler la lettre ini-

tiale du fimple dans tous les com-
posés de la lettre ou prépofition

A. On a fuivi cette façon d'é-

crire dans les premières éditions

de cet Ouvrage j mais dans celle-

ci nous ne devons pas nous laif-

fer entraîner à ce torrent ,
puif-

que nous avons à y oppofer TA-
cadémie & trois autres bons Au-
teurs. Ce n'eft pas que nous pré-

tendions ici rcnverfer le principe

félon lequel on écrit : AccommO'
der y affirmer , aggréger , alléguer^

annoncer , apporter , arroger ,

ajfocier , attenter , & fembla-

bles. Nous admettons ce principe

avec quelque reflridion ; & nous

croyons que c'eft com.munément
l'étymologie qui doit déterminer

à doubler la lettre initiale ^ ou[



A B A
à ne la pas doubler. Elle doit

être doublée ,
quand l'étymologie

l'exige, par exemple ,
quand c'eft

un mot qui vient du latin où la

même lettre eft doublée , comme
dans les exemples précédens :

elle ne doit point être doublée ,

^and l'étymologie ni la pronon-

ciation ne l'exigent point. Ainfide

baijlfer vient abaijfer ; de battre

vient abattre ou abatre , fans qu'il

foit néceiTaire de doubler le b ,

puifque l'étymologie ni la pronon-

ciation ne l'exigent point. Quant
aux deux tt , que l'Académie

conferve dans abattre , c'efl: qu'iZ-

battre vient de battre , &. que

battre vient de battere ,
que l'on

trouve dans les Conftitutions de

Charlemagne , & qui fe di/bit

au lieu de batuere ,
que l'on trou-

ve dans Plaute. Mais quoique

l'on écrive battre & abattre , on

prononce néanmoins batre &
abatre ; & TAcadémie même
écrit abatage 6l abatis : c'eft ce

qui nous détermine à préférer

abatre. Du refle ce verbe fe

conjugue comme batre. Voyez
batre.

Vbatu , ue , part.

Ibatures , f. f. plur. t. de Chafle.

Foulures qu'un Cerf laiffe dans

les brouflailles où il a pafsé.

\bat-vent , f, m. PaillaiTon on
Charpente qui garantit du vent.

On prononce Abavent.

abbatial , aie , adj, Apartenant à

l'Abbé ou à TAbbeile.

Abbaye , f. f.

Il y en a qui écrivent au-

jourd'hui Abbaïe. On prononce

Abai - ie ; l'y eft donc néceiTai-

re pour tenir la place des deux i.

Mais à caufe de l'étymologie qr.i

€xi^€ deux bb ^ Richelet fait en-

A B B 5!

core plus mal lorfqu'il écrit Abaïù

avec un feul b & un ï. V. la Re-
marque du mot fuivant.

Abbé , f. m.
Ce mot , feîon la remarque de

S. Jérôme , vient du Syriaque

Abba , qui fignifîe père ou pa-,

ternité. Les Latins par analogie

ont écrit Abbas avec deux bb ;

nous ne pouvons donc nous dif-

penfer de les admettre en Fran-

çois au mot Abbé. Cependant on
prononce Abé.

AbbefTe , (. ï.

Quoique tous nos bons Au-
teurs François aient écrit de la

forte , Richelet a cru devoir re-

trancher un b de ce mot. S'il l'a-

voit omis par inadvertence , il

ne l'auroit pas auffi retranché du
Latin AbbatiJJa ,

qu'on a de tout

tems écrit avec deux bb. On pro-

nonce néamoins Abejje.

Abbréviateur , f. m.
Abbréviation , f. f.

On écrit aufîl Abrévïateur 6^

Abréviation , de même qu'on

écrit Abréger. Mais Abréger efb

un mot tellement francisé ,
qu'il

a perdu les veftiges de fon éty-

moîogie tirée du Latin Abbrevia-

re , au lieu que les deux autres

confervent la forme que leur don-

ne leur étymologie tirée du Latim

Abbreviator , Abhreviatio.

A , b , c , f. m. Alphabet,

On pronnonce Abécé.

Abcéder , v. n. t. de Chirurgie;

V. Abfceder.

Abcès , f. m. V. Abfch,

Abdication , f. f A<^lion d^abdiquer.;

Abdiqué , ée
;,
part.

Abdiquer , v. a. Renoncer à quel-

que dignité»

Abdomen , f. m. t. d'Anatomîe.

il k dit d'un Mufcle dont la

Aij
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fonction efl de mouvoir en de-
hors la partie à kquelle il efl ata-

ché. C'ell au(îi le bas- ventre.

Abducleur , adj. & i\ m. t. d'Ana-
tomis.

Abdulas j r. m. pi. Nom général

que les Perfans donnent ai;x Re-
ligieux.

Abécédaire , f. m. Qui eft à l'a

,

b, c.

Abécher , v. a. V. Abéquer.

Abée , f. f. Ouverture par où coule

Teau qui fait tourner la roue d'un
moulin.

Abeille , r. f. Mouche qui fait la

cire & le miel.

Abei , f. m. Second fiis d'Adam &
d'Eve.

Abénévis , f. m. ConcelTion d'un

Haut- Jufticier pour détourner les

eaux d'un ruilfeau.

Abéône & Adéone , f. f Divinités

qui préfidoient aux voyages.

Abéquer un oifeau , v. a. Lui met-
tre de la nourriture dans le bec.

Quelques Auteurs écrivent ab-

hecquer , mais l'ufage n'approu-

ve plus ce c : cette lettre a été

retranchée de quantité d'autres

fnots où elle étoit inutile comme
dans celui-ci : de forte qu'on écrit

aujourd'hui , choquer
, paquet

,

piquer , vaquer , &c. pour ckoc-

qutr , pacquet , pïcquer , vacquer,

6cc, Furetiere & Danet écrivent

fibbécher , mais ce mot vieillit
;

abéquer eft plus en ufage : ainfi

îï faut écrire & prononcer de
c€tte dernière façon.

Aberration , f. f. t. d'Aftronomie.

Éloignement ap'parent d'une étoi-

le relativement au lieu efFe(!^if où
elle eft.

Abêti , ie , part.

Abêtir , V. a. Rendre bçte ^ ftupide.

4.t>horré 5 ée
^

part.

A B L
Abhorrer , v. a. Avoir en hor-

reur.

Abigéat , f. m. t. de Jurifprudence

Vol d'un troupeau de bétail.

Abilene , Contrée de Syrie.

Abîme , f. m. Goufre protond de

terre ou d'eau. En terme de Bla
fon , c'eft le milieu de l'écu.

Abîmé , ée
, part.

Abîmer , v. a. ÔC n. Précipiter 01

tomber dans un Abîme.
J'abîme , tu abîmes , il abîme

nous abîmons , vous abîmez , il:

abîment. J'abîmois , &c. J'abî-

merai , &c. Il prend le circon.

flexe quand la fyllabe fuivantî

eft muete. On écrit zuffi Abyme
Abymé , Abymer,

Ab-inteftat , t. de Jurifprudence

Héritier ab-inteftat , c'eft à-dire..

qui hérite de droit de celui qu
n'a point tefté.

Abjeft , abjeé^e , adj. Méprifable

Abje61ion , f. f. Mépris.

Abjuration , f. f. Renoncement fo-

lemnel à une héréfte.

Abjuré , ée
,

part.

Abjurer , v. a. On dit , abjurer

une héréfie , y renoncer.

Ablais , f. m», t. de Coutume.
Blés coupés qui font encore fur

le champ ; dépouille de blés.

Ablaque , adj. Soie que l'on tiro

de Perfe.

Ablatif, f- ^m. t. de Grammaire/
Able , ou Âblete , f. m. Sorte de"

poiftbn.

On prononce âble long 5 &
en conséquence on alonge fes.

dérivés ablcte & âbleret.

Ablégat , f m. Vicaire du Légat»

Ableret 9 f. m. Filet qui fert à pê-

cher les âbles.

Abluer , V. a. Laver une anciene

écriture pour la faire revivre.

Ablution , i f, t. Eçciéftaftique.
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Abnégation , f. f. Mépris de foi-

! même.
jA.boi , f. m. Le cri naturel d'un

1

chien. \. Abois.

l'A-boiment , f. m. A6lion d'aboyer.

On écrit auffi aboiement : mais

on prononce aboiment. \Je muet

fe perd après une voyele devant

la terminaifon ment.

\bois , r. va. plur.

C'eft l'extrémité où eft réduit

le cerf. On dit auffi d'une per-

fone qui fe meurt ,
qu'elle eft

aux abois.

\boli , ie
,

part.

\boHr , V. a. Anuîler , détruire.

^boiifTement , f. m. Abrogation,

"abolition , f. f. t. de Chancélerie.

Lettres de pardon du Prince.

Deftru^tion d'une Loi , d'une

Coutume,
^bomafus , f. m. l'un des eftomacs

des animaux qui ruminent.

\bominable , adj. Horrible.

\bom.inablement , adv.

abomination , f. f. Horreur , a6lion

exécrable.

Abondament,adv. Avec abondance.

On écrit auffi abondamment
;

mais on prononce abondament :

ces fortes d'adverbes dérivés des

adje6^ifs en ant , perdent le fon

nafal de Va : ainfi de l'adje^lif

abondant fe forme abondament^

&c.
\bondance , f. f. Grande quantité

,

^.bondant , ante , adj. Qui abonde.

l'Abondant , adv. t. de Prat. De
plus , outre cela.

\bonder , v. n. Avoir ou être en
grande quantité.

\boné , ée
,

part.

\i>onement , f. m. Convention,
"^boner , v. a. Donner à un prix

que Ton trouve bon.

'Aboner, y, paf.

A B O S
Aboni , ie , part.

Abonir , v. a. Rendre meilleur.

On écrit auiïi Abonner & abon-

nir : mais ces deux mots viennent

de l'adjeftif bon-j qui en s'alon-

geant perd le fon nafal de Vo : on
prononce donc Aboner & Abonir,

Abord , f. m. Approche , accès.

d'Abord , adv. Premièrement.

Abordable , adj. m. & f. Qu'on
peut aborder.

Abordage , f. m. t. de Marine. î!

fe dit de deux vaiffeaux ennemis

qui s'accrochent pour fe com-
batte ; & de deux vaiffeaux du

même parti
,

qui fe heurtent par

la violence des vents ^ ou des

flots qui les font dériver l'un fur

l'autre.

Abordé 5 ée , part.

Aborder , v. a. Aller à bord.

Aborder , v. n. Approcher.

Aborigènes , f. m. pi. Peuples dont

on ne connoît pas l'origine.

Aborné , ée ,
part.

Abornement , f. m. L'a£lion d*a^

borner.

Aborner , v. a. t. d'arpentage.'

Donner des bornes.

Abortif , ive , adj. Qui eft venu
avant terme.

Abouché , ée
,

part.

Abouchement , f. m. Conférence.

Aboucher , v. a. Ménager un en-

tretien entre deux perfones.

Aboucouchou , f. m. Sorte de drap

qu'on fabrique en Provence.

Abougri , ou plutôt Rabougri , ie ,

t. de Forêt.

Abouquement , f. m. Addition de

nouveau fel fur un monceau de

vieux.

Abouquer , v. a. t. de Salines.

About , f. m. Extrémité de toutes

fortes de pièces de charpenterie

& de menuiferie mifes en oeuvre^
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Abouté , ée , adj. t. de Blafon.

Il Te dit àes pièces d'armoiries

qui fe répondent par les pointes.

Abouti , ie
, part.

Aboutir , V. n. Toucher par un
bout.

Aboutiflant , f. m. Ce qui aboutit.

Aboutiflant , ante , adj. Qui aboutit.

Aboutiflement , f. m. Ne fe dit

que d'un abfcès qui aboutit.

Aboyant , ante , adj. Qui aboie.

Aboyé , ce , part.

Aboyer , v. n.

Il ne faut pas écrire abo'ier

comme Richelet , parce que l'on

prononce aboi-ier. V. Préf. lett.

ï & Y. Mais lorfque la finale eft

en e muet l'y fe change en i : Il

aboie , ils aboient , parce qu'alors

on n'y prononce qu'uni , comme
dans joie , voie.

Aboyeur , eufe , adj. Qui aboie.

Abraham , f. m. Nom propre.

Abrégé , f m. Sommaire.

Abrégé , ée , part.

Abrègement , f. m. Acourciflement.

Abréger , v. a. Acourcir.

Ces quatre mots nous vien-

nent du Latin abbreviare ; cepen-

dant l'ufage adopté par l'Acadé-

mie en a retranché un b. On
trouve dans Danet abbré^é &
abrégé , ce qui fait croire qu'il

balançoit fur le choix de ces deux

manières d'écrire ; mais celui de

l'Académie eft préférable , parce

que ce mot eft tellement fran-

cisé
, qu'il perd les velliges de

fon étynwlogie. 11 n'en eft pas

de même des mots Ahbréviateur

& Abbréviation , qui confervent

dans la prononciation même les

veftiges de leur étymologie.

Abréviateur , f. m.
Abréviation , f. m. V. Abbrévia^

leur & Abbréviation,

A B K
Abreuvé , ée , part.

Abreuver, v. a. Mener à Tabreu-

voir.

Abreuvoir , f. m. Lieu où l'on me-
né boire les chevaux & le bétail.

Abri , f. m. Lieu où l'on fe met
à couvert du mauvais tems.

à l'Abri , adv. À couvert.

Abricot , f. m. Fruit,

Abri coté , f, m. Sorte de dragée,

Abricotier , f. m. Arbre.

Abrié , ée , part.

Abrier , v. a. t. de Jardinier. Met- <

tre à l'abri. l'Académie dit Abri-

ter & Abrité : cependant elle»

même , du mot épi , form.e épier,

monter en épi ; d'où nous con-

cluons que l'analogie peut fair€

préférer abrier & abrié,

Abrivent , f. m. Ce qui garantie

du vent.

Abrogation , f. f. A6l:ion par la-

quelle on cafTe une Loi , on fup-

prime une Coutume.
Abrogé 5 ée , part.

Abroger , v. a. Supprimer.

Abrohani , f. f. Moufteline fabri-

quée à Bengale.

Abrotone , f. f. Herbe odorifé-

rante.

Abrouti , ie , adj. t. d'Eaux & Fo-

rêts. Brouté par le bétail.

Abruti , ie , part.

Abrutir , v. a. Rendre brute.

Abrutiffement , f. m. Stupidité

groffiere.

Abfcéder , v. n. t. de Chirurgie,

Se changer en abfcès.

Abfcès , f. m. Apoftême.

Plufieurs écrivent abfce^. V,

P. Lettre è. Danet , Richelet Se

l'Académie écrivent abcès , fans

avoir égard à Vf qui eft dans le

mot latin abfcejfus. Furetiere

écrit absès ; mais c'eft une faute

qu'il faut éviter,
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^brciûe , f. f. t. de Géométrie.

Vbfence , f, f. éloignement.

^bfent , ente , adj. &. fubft.

'Abfenter , v. n. s'éloigner.

^bfide , i. f. V. Jp/ede.
^

Lbrinthe , f. f. Plante médicinale.

Furetiere écrit Abfynthe^ Riche-

let & Danet Abfinthe. Calepin ÔC

Eftienne difent qu'on écrit éga-

lement 6c abfynthuSi & ahfinthus^

abfinthium & abfynthium : du Gan-

ge aime mieux ^^^/z/z^w; Boudot
préfère Abfinthïum. Voilà des au-

torités pour les deux manières.

On avoit d'abord mis dans ce

Didionaire Abfynthe ; mais on
fuit ici le fentiment de l'Acadé-

mie
, qui préfère abfinthe.

ibfolu , lue , adj. Indépendant ,

impérieux.

.bfolument, adv. D'une manière

abfolue.

bfolution , f. f. Rémiiîîon.

bfolutoire , adj. Qui abfout.

.bforbant , f. m. Médicament qui

a la vertu de confumer une hu-

meur fans la diffoudre.

bforbant , ante , adj. Qui ab-
forbe.

bforbé , ée , part.

bforber , v. a. Confumer , en-

gloutir.

bforption , f. f. t. de Phyfique.

Engîoutiflement.

bfoûdre , verbe a6lif irrégulier.

J'abfous , tu abfous , il abfout :

nous abfolvons , vous abfolvez ,

ils abfolvent, J'abfolvois , &c.
J'ai abfous , &c. J'abfoûdrai

,

&c. J'abfoûdrois , &c. Abfous ,

abfolvez. Que J'abfolve , ôcc,

Abfolvant.

On écrit aufli Abfoudn fans

accent : mais on prononce Ab'
foudre , lonf

bfous. abfoûte part,

A B S 7
Abfoûte , r. f. Abfolution publique

qui fe donne au peuple le Jeudi-

Saint , dans les Cathédrales ;6c le

jour de Pâque , dans les Paroifies,

Abftême , f. m. Qui ne boit point

de vin.

s'Abftenir , v. n. Se priver de quel-

que -chofe. 11 fe conjugue comme
Tenir.

Abftergent , f. m. t. de Médecine.

Abfterger , v. a. t. de Chirurgie

ou de Médecine. Purger , né-

toyer.

Abfterfif , ive , adj. Qui abflerge.

Abfterfion , f. f. t. de Médecine.

C'eft l'aétion des abflergens fur

les corps.

Abftinence , f. f. Modération , pii-

vation d'alimens.

Abftinent , ente ; adj. Qui s'ab-

ftient , ou qui efl modéré dans

Tufage des alimens.

Abflra6tion , f. f. Défaut d'appli-

cation. C'eft auffi la séparation

qui fe fait de quelque chofe j par

le moyen de l'efprit.

Abftraire , v. a. Faire abûraftion^

Il fe conjugue comme Traire,

Abftrait , aite
,

part.

Abdrait , f. m. t. de Logique.

Abftrus , ufe , adj. Caché , diffi-

cile à entendre , à pénétrer.

Abfurde , adj. m. & f. t. de Phi-

lofophie. Contraire au bon fens.

Abfurdement, adv. D'une manière

abfurde.

Abfurdité ^ f. f. Ce qui choque k
fens commun.

Abus , f. m. Mauvais ufage.

Abusé , ée , part.

Abufer , v. a. & n. Tromper ^

faire mauvais uf^ge de quelque

chofe , &c.
Abufeur , f. m. Qui séduit.

Abufif , ive , adj. Qui tient de
l'abus.
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Abufivement , adv. Par abus.

Abuter , v. n. t. de Joueurs de

quilles. Tirer au but.

Abutilon , f. m. ou Guimauve de

Théophraite ; Plante bonne con-

tre la Gravele.

Abyme ^ f. m.
Abymé , ée

.,
part. paf.

Abymer , v. a. 6c n.

Voyez Abime , Abîmé , Abîmer.

Acabit , f. m. bonne ou mauvaife

qualité d'une chofe.

Acacia , f. m. Nom d'arbre.

Académicien , f. m.

Académie , f. f. Société de Gens
de Lettres ; lieu où l'on s'afTem-

ble pour les Sciences ©u pour les

Arts.

Académique , adj. m. & f.

Académiquement , adv.

Académilte , f. m. Qui eft d'une

Académie.

Acajou , f. m. Arbre d'Amérique.

Acanacé , ée , adj. t. de Botanique.

Il le dit des Plantes épineules.

Acanthe, f. f. Plante , 6i terme d'Ar-

chite6ture.

Acaparé , ée ,
part.

Acaparement , f. m.
Acaparer , v. a. Enlever d'une

foire des marchandifes pour les

vendre plus cher.

Acaré , ée ,
part.

Acarement , T. m. t. de Palais.

Confrontation de témoins avec

un criminel.

Acarer , v. a. t. de Palais. Con-
fronter.

Acariâtre , adj. Qui ed d'une hu-

meur fàcheufe.

Acarne , f. m. PoifTon de mer , &
elpece de Chardon.

Acafte , f. m. Fameux ChafTeur.

Acaftillage , t. de Marine. Qui ie dit

en parlant des châteaux de Tavant

& de l'arriére d'un VaUTeau.

A c c
Acaflillé , ée , part.

Acaftiller , v. a. t. de Marine. Don
ner deux châteaux à un Vaifleau

Acatalede , adj. t. de Poéfie Latine

Un Vers acatale(Ste eit celui au

quel il ne manque point de Tyllab'

à la fin.

Acataledique , adj. Acatale6le.

Acatalepfie , f. f. Impofliblité d

l'avoir une chofe.

A caufe de ,
prépofition.

A caufe que , conjoaftion qui gou
verne l'indicatif.

Acazement , f. m. t. de Coutume
Acazer , v. a. Donner en fief.

Accablant , ante , adj. Qui accâbh (

Accablé , ée , part.

Accablement, f. m. Langueur,

Accabler , v.

primer.

Richelet

a. Surcharger , op

écrit Acablant

blé , Acablement , AcabUi
Aca
L'A

cadémie écrit Accablant , Acca
blé , Accablement , Accabler. Dan
le flyle familier , on ne prononc

|

qu'un c ; mais dans le flyle poëti

que & oratoire , en doublant 1

c , on rend ce mot plus énergique

Dans l'un & l'autre Va du milie

fe prononce long ; c'efl pour([uc

nous mettons Accablant , Acca
blé , Accablement , Accabler.

Accéder , v. n. t. de Droit. Con
fentir.

Accélérateur , trice , adj. Qui ac

célere.

Accélératif , ive , adj_. Qui accélerÊ

Accélération ,

Accéléré , ée

f. f. Promptitude,

part.

Accélérer , v. a. PrefTer.

Accenfes , f. m. pi. Officiers public

à Rome , dont la fonftion répon

doit à celle de nos Huiffiers.

Accent , f. m. Le fon de la voix , 1

manière de prononcer , marqu

qui fert à la prononciation.

Accentuation
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ccentuation , f. f. t. de Gram-
maire.

ccentLié , ée , part,

ccentuer , v. a. Marquer d*un

accent.

cceptable , adj. m. & f,

cceptant , ante , adj.

cceptation , f. f. Adlion d'accepter,

ccepté , eé , part,

ccepter , v. a. Agréer , recevoir,

ccepteur , f. m. t. de Commerce,
cceptilation , t. de Jurifprudence.

Qukance qu'on donne fans rece-

voir d'argent.

cception , f. f. Égard , confidé-

ration qu'oa a pour quelqu'un.

En terme de Grammaire , ligni^

fication d'un mot.

ccès , r, m. Abord , retour pé-

riodique de certaines maladies^

ccelTîble , adj. m. & f. Dont on
peut approcher

cceffion , f. f. t. de Palais. L'a.6li£>n

d'accéder à un traité.

ccefTit , f. m, t. de Collège,

cceflbire , f. m. & adj. m. & f.

Qui n'eft regardé qus comme la

fuite d'un objet principal,

ccident , f. m. Malheur , infor-

tune. En terme de Philo/ophie, ce

qui eft dans un fujet en telle forte

qu'il peut n'y être pas.

ir Accident , manière de parler

adverbiale
; par cas fortuit,

ccidentel , ele , adj. Qui n'eft que
par accident.

ccidentélement , adv. Par accident.

On écrit aulfi Accidentelle au

féminin de l'adjeftif , & delà l'ad-

verbe Accidentellement ; mais

dans l'un & l'autre on ne pro-

nonce qu'une / , & cela eft ana-

logue aux autres adjeé^ifs & ad-

verbes : Général , aU ; Générale"

ment ; Subtil , ik j Subtilement
,

ôcc.

A ce p
Accife , taxe qui fe levé fur le

vin &. autres boiftbns en Angle-
terre.

Acclamation , f f. Cri de joie ÔC
d'approbation.

Accommodable , adj. m. & f. Qui
peut s'accommoder

Accommodage , f m. Apprêt de
viande.

Accommodant , ante , adj. Avec
qui l'on peut s'accommoder.

Accommodation , f. f. t. de Palais,'

Acord qui fe fait à l'amiable.

Accommodé , ée
,

part.

Accommodement , f. m. Acord ^
ajuftement.

Accommoder , v. a. Acorder , aju-

fter. On prononce Acomoder , &
de même fes dérivés. Cependant
on écrit Accommoder , parce qu'il

vient du latin Accommodare.
Accourir , v. n. Venir , aller prom-»

ptement. Il fe conjugue comme
courir ; fi ce n'eft que le Prétérit

reçoit l'un & l'autre des verbes
auxiliaires

^ j'ai accouru , je fuix
accouru ; mais en deux fens : j'ai

accouru , marque une aélion en-
tièrement pafsée ; au lieu que je

fuis accouru , rparque une adion
dont l'effet eft encore préfent.

On prononce Acou.rir : cepen-
dant on écrit Accourir , parce
qu'il vient du latin Accurrere :

où il faut remarquer qu'encore
qu'ij y ait deux rr en latin , néan-
moins on n'en met qu'une en
François : d'où il fuit qu'on pou-
roit bien auffi n'y mettre qu'un c.

Accouru , ue
, part.

Accrétion , f f. t. de Médecine.
Accroiflement. On y prononce

les deux ce,

Accroiftement , f m. Augmentation,
Accroître , v. a. & fe conjugue

comme croître. Augmenter.

B
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On prononce Acroître : cepen-

dant on écrit Accroître , parce

qu'il vient du Latin Accrejcere,

Accru, ne, part, du verbe Accroître,

Accrue , T. f. Augmentation.

Accumulation , f. f. Amas.
Accumulé , ée , part.

Accumuler,v. a. Mettre en monceau.

On prononce Aciimuler : ce-

pendant on écrit Accumuler ,

parce qu'il vient du Latin Accu-

mulare.

Acculable , adj m. & f. Que l'on

peut accufer.

Accufateur , \. m. trîce , f. Celui

ou celle qui accule.

Accufatif , 1. m. t. de Grammaire.

Accufation , f. f. Aftion par la-

quelle on accufe.

Acculatoire , adj. Qui accufe.

Accusé , ée , part. & f. m. & f.

Accufer , v. a.

On prononce Acufer ; ce-

pendant on écrit Accufer ,
par-

ce qu'il vient du Latin Accufare,

s 'Accufer , v. r.

Acenfe , f. f. t. de Coutume. Ferme
ou héritage qu'on tient à cens

6l rente , ou à prix d'argent.

Acensé , ée ,
part.

Acenfement , f. m. A61:ion de don-

ner à cens.

Acenfer , v. a. Donner à cens.

Acéphale , adj. m. & f. Qui n'a

point de chef.

Acerbe , adj. m. & f. Acre , verd.

Acéré , ée ,
part.

Acérer , v. a. t. de Taillandier.

Joindre de l'acier au fer.

Acérides , f, m. plur. t. de Méde-
cine. Emplâtre faite fans cire.

Acertainer , v. a. Convaincre.

Acétabule , f. m. t. d'Anatomie.

Acétabulum , f m. Sorte de Plante.

Acéteux , eufe , adj. Qui a lô

goût de vinaigre.

A c H
Acetum, f. m. mot Latin Francis!

en Chimie , vinaigre.

Achalandé , ée ,
part.

Achalander , v. a. Procurer de*

pratiques à un marchand.

Acharné , ée , part.

Acharnement , f. m. Aélion d'un

animal qui s'atache opiniâtre-

ment à fa proie.

Acharner, v. a. Exciter quelqu'ur

contre un autre.

Achat , f. m. Acquifition.

Ache , f. f. Herbe.

Achées , f. m. plur. Vers de tern

dont on fait un apas pour pren

dre du poiflbn.

Achéloé , f. f. Nom d'une des Har
pies.

Achemens , f. m. plur. t. de Blafon

Chaperons ou lambrequins qu

envelopent le cafque & l'écu.

Acheminé , ée , part. En t. de Ma
nege , il fe dit d'un cheval qu'oi

a commencé de drefler.

Acheminement , f. m. Moyen ci

difpofition pour arriver à quelqm

chofe.

Acheminer, v, a. Mettre en che-

min, t

s Acheminer , v. r,

Achéron , f. m. Fleuve des enfers

Acheté , f. f. V. Hachete.

Acheté , ée , part.

Acheter , v. a. Acquérir à prix d'ar

gent-^

L'e de la pénultième demeun
muet , tant qu'il n'eft pas fuiv

d'une fyllabe muette : dans et

dernier cas , il fe prononce : ainf

on dit : J'achète , tu achètes , i

achète ; nous achetons , vou;

achetez , ils achètent. J'achèterai

tu achèteras , &c. J'achéterois

,

tu achéterois , &c.
Acheteur , f. m. celui qui achète.

Achevé , ée , part.
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, chévement , f. m. Perfection,

chever , v. a. Finir, terminer j

perteftioner , &c.

Vé de la pénultième demeure

muet , tant qu'il n'eft pas fuivi

d une fyllabe muete , dans ce der-

nier cas , il fe prononce : J'achè-

ve , tu achèves , il achève , nous

achevons , vous achevez , ils achè-

vent. J'achèverai , tu achèveras ,

&c. J'achèverois , tu achèverois,

ë:c. Delà vient que l'Académie

écrit Achèvement.

.chille , f. m. Roi de Theflalie.

chillée, f. f. Plante des montagnes,

.chit j {. m. efpece de vigne.

.chopement , 1. m. Occafion de

faute.

On écrit auffi Achoppement ,

parce qu'il vient du vieux mot
chopper , qui fignifie heurter.

Mais on prononce Achopement.

.chores , f. m. plur. Petits ulcères.

i.chronique , adj. t. d'Agronomie.
Il fe dit d'un aftre ou d'un

point du Ciel opposé au foleil

dans (on lever ou dans Ion cou-

cher.

Uidalie , Surnom de Vénus , com-
me étant la Déeffe qui caufoit

des foins & des inquiétudes.

^cide , adj. m. & f. Aigre.

Icide , f. m. Un des fels primitifs.

acidité , f. f. Qualité acide.

^.cidule , adj. m. & f. Qui eft de

la nature des acides.

^ciduler , v. a. t. de Médecine.

Mettre des fucs acides dans quel-

que chofe.

\cier , f. m. Fer parfaitement pur.

'Vclampé , ée , part.

^clamper , v. a. t. de Marine. For-
tifier un mât par une pièce de
bois.

A.cœmete , f. m. Qui ne fe couche
jii jour ni nuit.

A C O ir
Acœtes , f. m. Homme fort pau-

vre dans la Mèonie ou la Lydie.

Acoisé , ée , part.

Acoifement , f. m. t. de Médecine,
Calmée.

Acoifer , v. a. t. de Médecine.
Calmer.

Ces mots viennent du vieux

mot , coi , ou cois , qui vient

du lalin quietus , calme , tran-.

quile.

Acolade , f. f. Embraflade ,
jonftion,

Acolé , ée , part. t. de Biafon.

Acoler , v. a. Embraffer
,

joindre.

On écrit aufîl AccolUr & Acco^

1er , mais on prononce Acoler.

Acolure , f. f. lien de paille.

Acolythat , f. m. Dignité d'Aco--

lythe.

Acolythe,f. m. Ordre Eccléfiaflique.

On écrit Acolythe , parce que

ce mot vient du Grec ,
qup les

Latins ont imité en écrivant Aco-
lythus. D'autres néamoins écri-

vent en latin Acolytus , ôc en
François Acolyte.

Acomas , f. m. Arbre.

Acompagnateur , f. m. t. de Mu-
fique.

Acompagné , ée ,
part.

Acompagnement , f. m. Ce qui

acompagné , ou l'adion d'acom-

pagner.

Acompagner , v. a. Pi eft auiïl n;

paf. Aller de compagnie , ou
faire compagnie.

On écrit auffi Accompagner ,'

&c. Mais on prononce Acom-
pagner ; & ce terme vient da
mot François Compagnie j en for-

te que l'étymologie ni la pronon-

ciation n'y exigent point le re-r

doublement.

Acompli , ie ,
part.

Acomplir , v. a. Achever.

s'Acompiir , v. r.

Bij
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On écrit aufîi Accomplir , Scc.

Mais on prononce AcompUr :

& quoique ce terme vienne du
Latin Compkre , cependant le

composé n'étant point ufité en la-

tin , l'étymologie ni la pronon-
ciation n'y exigent point le re-

doublement.

Acompliflement, r. m. Achèvement.
Acon , f. m. Petit bateau dont le

fond eft plat.

Aconit, f. m. Plante vénéneufe.

Acopum , f. m. t. de Pharmacie.

C'efl une fomentation compo-
sée de drogues chaudes & émol-
lientes.

Acoquiner , v. a.

Acord , f. m. Convention , con-
fentement , union de fentimens.

Acordable , adj. m. & f. Que l'on

peut acorder.

Acordailles , f. f. plur. Aïïemblée
de parens ou d'amis pour la fi-

gnature d'un contrat de mariage.

Acordant , ante , ad). Qui acorde.

Acorde , f. f. t. de Marine. Com-
mandement fait à l'équipage

d'une chaloupe
, quand on veut

l'obliger à nager enfemble.

Acorde , ée , part. & f. m. & f.

Acordement , f. m. t. de Coût.

Acorder , v. a. & n. paf. Mettre

d'acord.

Acordoir , f. m. t. de Mufique.

On écrit aulTi Accord , &c.
Mais on prononce Acord.

Acorer, v. a. t. de Marine. Apuier.

Acorné , ée , adj. t. de Blafon &
de Fortifiation.

Acort , orte , adj . Complaifant.

Acoftable , adj m. & f. Que Ton
peut acofler.

Acofîé , ée ,
part.

Acouer , V, a. Aborder.

On écrit auffi Accofter , ÔCc.

Mais on prononce Acojler,

A c G
Acotar , f. m. t. de Marine. Pièce

de bordage.

Acoté , ée
,

part.

Acoter y V. a. Apuier.

On écrit aum Accotter ou Ac-

coter Mais on prononce Acoter.

Acotoir , f. m. Apui.

Acouchée , f. f. Femme qui a ré-

cemment enfanté.

Acouchement , f. m. Enfantement,

Acoucher , v. n. & a. Enfanter.

On écrit aufli Accoucher. Mai*

on prononce Acoucher.

Acouchôur , eufe , C m. & f. Qu:

aide les femmes dans l'enfantement

Acoudé , ée ,
part.

s'Acouder , v. r. S'apuier fur le

coude.

Acoudoir , f. m. Sur quoi l'on peui

s'acouder.

Acoué , ée , part.

Acouer , v. a. t. de Chafle. Don-
ner le coup à un Cerf au défaut

de l'épaule.

Acouple , f. {. t. de Chafle. Liens

dont on fe fert pour atacher les

chiens enfemble.

Acouplé , ée ,
p«rt.

Acouplement , f. m. AfTemblage.

Acoupler , v. a. Joindre , lier quel-

que chofe enfemble.

On écrit auffi Accoupler, Mais

on prononce Acoupler,

Acourci , ie , part.

Acourcie , f. f, t. de Marine. Paf-

fage que l'on ménage dans le

fond de cale & des deux côtés.

Acourcir, v. a. Rendre plus court.

Acourciflement , f. m. Diminution.

Acoufmate , f. m. Phénomène qui

fait grand br-uit en l'air.

Acouftique , f. f. Science qui con-

cerne l'ouie.

Acouflique , adj. t. de Mufique.

Qui concerne l'ouie.

Acoutrement , f. m. Vêtement.
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Icoutrer, v. a.

Lcoutumé ,*ée ,
part.

icoutumer , v. a. Faire prendre

une coutume.

On écrit auffi Accoutumer.

Mais on prononce Acoutumer.

kquéreur , T. m. Celui qui acquert.

acquérir , v. a. Rendre fien par

achat.

J'acquiers , tu acquiers , il

acquiert ; nous acquérons , vous

acquérez , ils acquièrent ,
(ou plus

fimplement, J'acquers , tu ac-

quers , il acquert ; nous aquérons,

vt)us acquérez , ils acquerent , )

J'acquérois, &c. J'ai acquis , &c.

J'acquis , &c. J'acquerrai , &c.

( Danet écrit , j'acquérerai , &c.

C'eft une faute. ) Acquiers , ( ou

Acquers , ) acquérez. Que j'ac-

quière
, que tu acquières ,

qu'il

acquière
;
que nous acquérions ,

que vous acquériez ,
qu'ils ac-

quièrent. ( Ou que J'acquere ,

que tu acqueres , qu'il acquere

,

que nous acquérions , que vous

acquériez
,
qu'ils acquerent.) J'aC'

querrois , &c. Que J'acquiffe ,

èi.c. Acquérant. Richelet retran-

che le c de ce mot & de tous

fes composés , où i'ufage l'admet;

il ne faut pas rimiter,parce que ce

mot vient du Latin Acquircre ,

oïl le c tient lieu de la rédupli-

cation de la lettre q. Néanmoins
en François on prononce Aquérir,

acquêt , f. m. t. de Pratique.

Uquiefcement , f. m.
Lcquiefcer , v. n. Déférer.

On prononce Acquiefcer , ou
même Aquiécer, Cependant on
écrit Acquiefcer, , parce qu'il vient

du Latin Acquiefcere.

icquis , r. m. ConoifTance.

Lcquis , acquife
, part.

icquifition , f. £
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Acquit , f. m.
Acquitter , v. a. V. Aquit, Aquiter»

Acre , adj. m. & f. La première

iyllabe efl longue. Piquant.

Acre , f. m. t. d'Arpentage en Nor-

mandie , & autres Provinces.

L'acre contient 160 perches

de terre. On ne doit point met-

tre de circonflexe fur Va , parce

qu'il efl bref en ce mot.

Acrédité , ée ,
part.

Acréditer , v. a. Mettre en crédit,'

On écrit auffi Accréditer. Mais

on prononce Acréditer.

Âcreté , f. f. Qualité de ce qui eft

acre.

La première fyllabe eft longue,

parce que la féconde eft muete.

Acridophage , f. m. & f. Qui vit

de -fautereles.

Acrimonie , f. f. Aigreur.

La première fyllabe efl brève,'

quoique ce mot vienne à'âcre ,

parce que le mot s'alonge , 8c

que la féconde fyllabe n'efl pas

muete.

Acrobate , f. m. Danfeur de corde.

Acroc , f. m. Déchirure.

Acroche , f. f. Embaras , retarde-

ment.

Acroché , ée , part.

Acrochement , f. m. L'a6lion d'a-

crocher.

Acrocher, v. a. Atacher, arrêter,&c.

On écrit auffi Accrocher. Mais

on prononce Acrocher.

Acrocome , f. m. Qui a les che-

veux longs.

Acroire , v. n. Ne fe dit qu'à l'In-

finitif , & fuit toujours le verbe

faire. Ce verbe ne s'entend que

d'une chofe faufTe- Ex. Je lui fis

acroire qu'il iroit à la guerre.

On dit auffi s'en faire acroire ,

pour dire fe promettre de foi-

même plus qu'on ne peut.
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On écrit aufîî .accroire. Mais

on prononce Acroire.

Acronyqiie , adj. t. d'Aftronomie

qui fe dit d'un aftre qui fe levé
,

ou fe couche précisément au coU'

cher du foleil.

L'étymologie de ce mot exigeTy-

Acroftiche , f. m. Pièce de Poéfie

dont chaque vers commence par

une lettre qui fait partie d'un nom.
Des Auteurs font ce mot du

féminin , parce qu'en Latin & en

Grec Acrojlichis eft du féminin ;

mais l'Académie veut qu'eii Fran-

çois , Acrofliche foit du mafcu-

lin & ad). Elle écrit Acro(îiches

ingénieux & Vers acrofîiches.

Acroteres , f. m. plur. t. d'Archi-

élure. Petits piédeftaux fur les-

quels on pofe des figures , au
milieu & aux deux extrémités

d'un frontifpice.

Acroupi , ie , part.

s'Acroupir , v. r. Pofer la croupe

fur les talons.

On écrit auiïï Accroupir. Mais

on prononce Acroupir ; & com-
me ce terme vient du François

croupe , l'étymologie ni la pro-

nonciation n'y exigent point le

redoublement.

AcroupifTement , f m. L'état d'une

perfone acroupie.

Aàe , f. m. t. de Morale , de Pra-

tique , &c.
Aftée , f. m. Premier Roi de TAt-

tique.

Aftéon , f. m. Fils d'Ariflée.

Afteur , f. m. trice , f. f.

Aftif, ive, ad). AgiiTant. C'eft auffi

un t. de Grammaire.
Aétion , f. f. Opération , &c. 11

efl: aiiffi t. de Commerce.
Aftionaire , f. m. Celui qui a une

aétion dans une compagnie de

commcrceaoudans une entreprife.
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A^lioné , ée , part.

Aftioner , v. a. t. de Palais.

On écrit auffi AEiionner \ maïs

on prononce AHioner.

Aftivement , adv.

Activité , f. f. Force & vertu d'a-

gir , vivacité , promptitude.

ASrice , V. Auteur.

Aéluel , ele , adj. Effeétif ; pré-
{

fent.

Aéluélement , adv. Préfentement,

On écrit auffi Aéluclle au fémi-

nin , & delà AFluellcment ; maiî

on prononce Aâluele , ôc Aâiué-

Umcnt. V. Accidentélement.

Acueil , f. m. Réception bonne oi

mauvaife.

Acueilli , ie
,

part.

Acueiilir , v. a. Recevoir. Ce me
fe dit en bonne ou mauvaife part

l'épiihete qu'on lui donne le dé-

termine.

On écrit auffi Accueillir. Mai» '

on prononce Acueiilir.

A cul , f. m. Lieu étroit , d'où l'or

ne peut fortir. On y prononce 1'/

Aculé , ée ,
part.

Aculement , f. m. t. de Marine

Acnler , v. a. poufîer quelqn'ur

dans un endroit , d'où il ne puif

fe s'échaper.

On écrit aufîi Acculer. Maiî

on prononce Aculer.

Acutangle , adj. m. & f. t. de Géo-

métrie. Il fe dit d'un triangle doni
|

les angles font aigus.

Adage , f. m. Proverbe.

Adagio , adv. t. de Mufique. Lente

rnent.

Adam , f. m. Nom du premiei

homme.
Adamantée , f. f. Nourrice de Ju'

citer.

Adaptation , f. f. action d'appliquei

une choie à une autre.

Adapté , ée j part.
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dapter , v. a. Ajufter , appUquer

une chofe à une autre,

darca , T. m. t. de Marine. Écume
falée.

darige ,f. m. C'efl le fel ammoniac,

datais , f. f. Toi le de coton faite

à Bengale.

ddition , C f. Augmentation , ad-

jon6^ion.

On prononce les deux dd ; &
parla on diflingue ce terme du

mot Adition ,
qui a une autre li-

gnification. V. Adition.

dditioné , ée ,
part,

dditioner , v. a. t. d'Arithméti-

que. On prononce les deux dd.

On écrit auffi Additionner ;

mais on prononce Additioner. V.
Abandoner,

ddufteur , adj. & f. m. t. d'Ocu-
lifte.

dduaion , f. f. t. d'Oculifte.

Dans ces deux mots , on pro-

nonce les deux dd : c'eft que ces

mots viennent immédiatement du
Latin : AdduSloT y AdduBio.
délaïde , f. f. Nom propre,

demption , f. f. t. de Droit. Ré-
vocation , retranchement,

déhologie , f. f. Partie de l'Ana-

tomie qui traite des glandes,

dénos , r. m. beau coton qui vienjt

d'Alep.

.dent , f. m. t. de Charpentier.

Entaille en forme de dent,

.déône & Ab.éône , f. f Divini-

tés qui préfidoLent aux voyages,

.depte , f. m. Celui qui eft initié

dans les myfteres d'une Seâe ou
d'une Science,

.dextré , ée , adj. t. de Blafon.

Il fe dit des pièces qui en ont

une autre à leur droite,

adhérence , f. t. Atachement à

un lentiment , à ua parti , à une
choie.
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Adhérent , ente , adj. Qui adhère.

Le plur. Adhérens fe prend fub-

ftantivement.

Ces mots font formés du par-
ticipe adhczrens ; ainfi Joubert a
tort d'écrire adhérant , adhérante.

Adhérer , v. n. Tenir à quelque
chofe , fuivre un parti.

Adhéfion , f. f. Liaifon
, jonâion.

Adiante , f. m. Plante capillaire.

Adiaphore , f. m. Efprit de Tartre.

Adiaphorifle , f. m. &: f. Luthérien

mitigé.

Adieu , adv. Terme de civilité dont

on fe fert en prenant congé les

uns des autres.

Adieu , f, m. Au plur. Adieux. Les
derniers faluts que l'on ie donne
en fe quitant.

Adipeux , eufe , adj. t. de Méde-
cine. Gras.

Adiré , ée , part.

Adirer , v. a. Égarer.

Adirés , f. m. Sorte de chiens de
Barbarie.

Adition , f. f t. de Jurifprudence.

Acceptation d'un héritage.

Adjacent , ente , adj. Contigu.

Quelques-uns retranchent le d
de ce mot

, parce qu'ils ne le

prononcent pas ; mais i'ufage veut

qu'on Vy admette , à caufe du
Latin dont il tire fon analogie ,

& parce qu'il ie prononce.

Adiedif , ad]. & f. m. t. de Gram-
maire. Il fe dit d'un nom qui fe

joint ordinairement à un fubft.

Adje^Livement , adv. en manière
d'adjeftif.

Adjeftion , f. f. t. Dogmatique.
Jonftion d'une chofe à une autre.

Adjoindre , v. a. Donner un affo*

cié pour traiter une afaire.

Adjoint , ointe , part.

Adjoint , f. m. Collègue , afrocié.

L'ancien ufage veut qu'on écri-
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ve de cette forte

,
parce que le d

fe prononce ; mais Richelet veut

qu'on écrive Âjoint. Il eft ce-

pendant à préfumer qu'il doutoit

de la réuflue de cette nouvele

Orthographe
,
puifqu'à la page

142 , de l'on premier volume , il

écrit tort bien Adjoint. Voyez
Pr. let. D.

Adjondlion , f. f. t. de Palais. Ad-
dition de nouveaux moyens.

Adjudant , f. m. Aide. Il s'emploie

en parlant d'Officiers étrangers.

Adjudant-Major , eft en France

Aide-Major.

On écrit aufTi Â'judant ; TA-
cadémie écrit Adjudant.

Adjudicataire , f. m. & f. Celui ou
celle à qui on a adjugé quelque

bien.

Adjudicatif , ive , adj. Qui adjuge.

Adjudication , f. f. A6le par lequel

on adjuge.

Adjugé , ée ,
part.

Adjuger , v. a. t. de vente. Attri-

buer à quelqu'un par autorité de

Juflice.

L'Académie , Furet, Danet &
tous les anciens Di6l!onaires écri-

vent ainfi ; mais Joubert & quel-

ques-autres Modernes écrivent ces

mots fans ^ , en fuppofant qu'on

prononce ajugé , ajuger , &c. en

quoi ils fe troippent. Pour moi
je crois qu'on doit écrire & pro-

noncer adjuger , conformément
à l'étymologie de ce mot qui nou§

vient des Latins.

/Ldjuration , f. f. t. Eccléfiaflique.

Formule dont l'Eglile fe fert dans

les exorcifmes.

Adjuré , ée ^ part.

Ad]urer , v. a. Commander au nom
de Dieu.

Admetre , v. a. Recevoir.

On écrit aufli Admettre , par-
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ce qu'il vient de Mettre ; mais oî

prononce Mètre & Admetre. S

l'on conferve les deux tt dans Met
tre comme dans Battre , parct

que ce lont de petits mots don
l'orthographe change moins vo
lontiers , il femble que du moin
dans les composés , on peut biei

écrire Admetre comme Abatrt

Voyez Abatre y du refte ce ver

be le conjugue comme Mettre,

Adminicule , T. m. t. de Pratique

Circonftance qui lert à forme
une preuve.

Administrateur , f. m. trice , f Ce
lui ou celle qui a la conduite d

quelques afaires publiques ou pai

ticulieres.

Adminiftration , f. f. Conduite , ré

gie,&c.
Adminlflré , ée , part.

Adminiflrer, v. a. Gouverner, régli

Admirable , adj. m. & f.

Admirablement , adv.

Admirateur , f. m. trice , f.

Admiratif, ive, adj.

Admiration , f. f.

Admiré , ée ,
part.

Admirer , v. a. Confidérer ave

furprife ce qui paroît merveilleux

Admis , ife
,

part, du verbe Ad
mètre.

Admifîjble , adj. m. & f. Digni

d'être admis.

Admiflion , f. f. Réception.

Admodiateur j f m.
Admodiation , f. f.

Admodier , v. a.

V. Amodiateur , Amodiatioi

& Amodier»

Admonété , ée , part.

Admonéter , v. a. Réprimander.

Ué pénultième s'alonge 6

prend le circonflexe quand la dei

niere fyllabe efl muete. Ainfi 01

prononce 6c on écrit : Tadmonété

ti
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tu ddmonêtes , il admonête ; nous

admonétons\ vous admonéu^ , ils

admonétent.

On écrit auffi Amonéur : mais

TAcadémie préfère Admonéter,

idmoniteur , f. m. trice , f. Celui

ou celle qui donne des avertifle-

mens.
idmonition , f. f. Avertlflement.

idolefcence , f. f. Âge qui luit l'en-

fance.

tdolefcent , f. m. Jeune homme.
idonien , adj. t. de Poéfie.

On dit aulTi Adonique : l'Aca-

démie préfère Adonien.

adonis , 1. m. Jeune homme extrê-

mement beau.

idonisé , ée ,
part,

idonifer , v. a. Parer.

.doné , ée ,
part.

Adoner , v. n. paf. Se livrer.

On écrit auffi s'Adonner ; &
l'on écrivoit même autrefois s'Ad-
donner : mais on prononce s'Ado-
ner. V. Abatre.

idopté , ée ,
part.

adopter , V. a. Prendre quelqu'un

pour fiis.

Ldoptif , ive , adj. Qui efl adopté.

adoption , f, f.

idorable , adj. m. & f.

adorateur , f. m.
adoration , f. f.

idoré , ée ,
part.

Ldorer , v. a.

^dos , f. m. t. de Jardinage. Terre

élevée en talus contre un mur.

^ofsé , ée , part.

Adoder , v. a. Mettre une chofe

contre une autre.

^ouber , v. a. Boucher des trous.

C'eft auffi un terme de Tri6lrac.

Vdouci , ie
,

part.

youcir , V. a. Rendre doux.

J'adoucis , tu adoucis , il adou-

cit : nous adouciiTonSj vous adou-
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ciffez ; ils adouciflent. J'adoucif-

fois , &c. J'ai adouci , &c. J'a-

doucis , &.C. J'adoucirai , &c,
J'adoucirois , &c. Adoucis , adou-
cifTez. Que j'adouciiTe.

On écrivoit autrefois Addoucîr ;

mais on prononce Adoucir : & \\

efl d'ufage de l'écrire alnfi.

Adouciffant , f. m. t. de Médecine.
Adouciffement , f. m.
Adoué , ée , adj. t. de Fauconerie.'

Il fe dit des perdrix acouplées.

Adrachne , f. f. Plante dont on fait

du Papier à la Chine.

Adragan , f. m. Efpece de gomme.
Adrefîant, ante^ adj. Qui s'adreiTe.

AdrefTe , f. f. Indication. Dextérité.

Adrefsé , ée , part.

Adreffer , v. a. & n. Envoyer.
Toucher.

On écrivoit autrefois Addreffer ;

mais on prononce AdreJJer ; & il

eft d'ufage de l'écrire ainfi. Ces
deux exemples , Adoucir iSC

Adrcjfer , confirment encore ce

que nous avons dit contre la rédu-

plication des confones dans les

mots composés de la particule -^.

Voyez Abatre,

Adriatique , adj. Mer, c'eft le Golfe

de Venife.

Adrogation , f. f. t. de Jurlfpruden-

ce. Efpece d'adoption.

Adroit , oite , adj.

Adroitement , adv.

Adulateur , f. m. trice , f. Celui ou
celle qui flate.

Adulatifa adj. m. Flateur.

Adulation , f. f. Flaterie.

Adulte , adj. m. & f. Il eft auiii f.

Celui ou celle qui eft en âge d'a-

dolefcence.

Adultère , f. m. Violement de la foi

conjugale.

Adultère , f. m. & f. & adj. Qui
viole la foi conjugale.

C*



i8 A D V
Adultérer , v. a. Commettre im

adultère.

Adultérin , ine , adj. Né d'un adul-

tère.

Adufte, adj. t. de Médecine. Brûlé.

Adudion , f. f. Biûiement.

Ces deux derniers mots ne Te

difent qu'en pariant du corps hu-

main.

Adventif , ive , adj. t. de Jurispru-

dence. Biens qui arivent à quel-

qu'un , foit par prélent , foit par

uiccefiion collaté.ale.

Adverbe , f. m. t. de Grammaire.
Adverbial , aie , adj. Qui tient de

l'adverbe.

Adverbialement , adv,

Adverbialité , f. f. t. de Gram-
maire.

Adverlaire, f. m. Celui ou celle qui

s'oppol'e.

II y en a qui écrivent & pro-

noncent Averfaire ; mais Danet ,

Joubert &. l'Académie les con-

damnent , & l'ulage veut qu'on

prononce le d.

Adverfitif , ive , adj. Qui marque
oppofirion.

Adverle, adj. f. Opposé, contraire.

De tout temps on a écrit de la

forte ; mais Riche'et a jugé à pro-

pos d'écrire Averje , fans d ^ îbus

prétexte qu'il ne le prononce pas

en ce mot. Joubert a fuivi ce fen-

timent , qui répugne à l'étymolo-

gie , à l'ufage , & à la prononcia-

tion reçue. V. Préf. let. D.
Adverfité , f f. Difgrace , malheur.

Généralement tous les Auteurs

. écrivent de cette manière ; ce qui

feul doit prouver qu'il faut écrire

Adve^fe , puilque ces deux mots
fortent de la même fource , &
que le d s'y prononce également.

^ , diphîhongue banie de la plu-

part des mots dérivés du Latin.

A E R
Aînfi A*yFgyptus , fe forme en

François Egypte ; & d^^Et/iiopia^

Ethiopie , 6lc. Cependant on

conferve cette diphthongue dans

certains mots d'un ufage moins

commun , tels que ceux qui vont

fuivre. Ceux qui ne fe trouveront

point ici , fe trouveront fous la

lettre E , tels que É^ée , Égide ,

&c.
JEâoue , f. m. Un des trois Juges

des Enfers chez les Païens.

^gée , adj. V. Egée,

iEgide , f. f. V. Égide,

iEgilops , f. m. t. de Médecine.

Tumeur qui s'ouvre à l'angle de

l'œil.

iîlgyptiac , adj. Onguent déterfif.

Aéré , ée ,
part.

Aérer , v. a. Donner de l'air.

On dit auffi Aérier
^
pour dire,

changer l'air , chajfer le mauvais
air : mais l'Académie , dans ce

fens même , dit Aérer.

Aérien , ene , adj. Qui eft d'air.

Aérographie , f. f. Defcription de

l'air.
I

Aéromancie , f. f. Art de deviner

par le moyen de l'air.
j

Aérometre , f. m. Inftrument qui
j

fert à mefurer l'air.

Aérométrie , f. f. C'efl: l'Art de

m.efurer l'air.

Aérophobe , f. m. & f. Qui craint

l'air.

iErugineux , eufe , adj. Qui tient

de la rouille.

On écrit aufli Érugincux , ce

qui prouve qu'il ne faut pas pro-

noncer Aéru^ineux , mais Airugi-

neux ; en efïet il ne vient pas de

Aér , aeris , comme les précé-

dens ; mais de jErugo , la rouille ;

d'où j/Eruginofus , iî^rugineux.

iEfculan , f. m. Dieu qui préûdoit

à la ?vlonoie. Ma
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, thiopis , f. f. Plante.

. îiologie , r. f. Partie de la Méc^e-

cine qui traite des caules des ma-
ladies.

On écrit auffi Aitiolope 6» Étio-

. logic.

. 'acii , le , part.

, adir , v. a. Rendre fade.

On écrit autîi Affadir , mais ce

mot vient de Fade , & rien ny
exit^e le doublement de Yf.

, adlifement , f. m.

. aiie , r. t. Tont ce qui eft le fujet

de quelque occupation , &.c,

. *airé , ée , adj.

On écrie auiîi Affaire , mais ce

mot vient de Faire , ëc rien n'y
exige le doublement de Vf,

4 aidement , f. m. AbaifTement

causé par fa propre pefanteur.

, aifsé , ée , part.

, 'aider , v, a. Surcharger, faire tom-

ber fbiis le faix.

On écrit auiîî AffaiJJer , mais

ce mot vient de Faix , ÔC rien n'y

exige le doublement de Vf.

, aitage , f. m. t. de Fauconerie.

. 'ai té , ée , part.

, taitement , f. m. A£lion d'afaiter.

. faiter , v. a. Dreffer un oifeau de

proie.

, laiteur , f. m. t. de Fauconerie.

On écrit auiTi Affaiter ^ &c. par

riiabitude qu'on a de doubler la

confone après Va : mais ici rien

n'exige ce doublement.

,falé , part. paf. t. de Marine. II fe

dit d'un vaiffeau qui ne peut pren-

dre le large, par trop, ou trop peu

de vent,

. faler , v. a. t. de Marine. Abaifler.

On écrit auffi Affaler , par la

même habitude de doubler la con-

fone après Va : mais ici rien n'e-

xige ce doublement,

famé , ée , part.
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Afamer ^ v. a. Faire fouffrîr la faim.

On écrit aufn Affiimcr : mais ce

mot vient de Faim. , & rien n'y
exige le doublement de l'jC

Ateagé , ée , part. paf.

Aféagement , 1. m,
Aféager , v. a. t. de Coutume. Don-

ner à féage.

On écrit auffi Afféager : mais
ce mot vient de Féa^e , & rien

n'y exige le doublement de Vf
A fermé , ée ,

part.

Afermer, v. a.

On écrit auffi Affermer \ vn^h'

ce mot vient de Ferme : Ôt rien

n'y exige le doublement.

Aieurage , f. m. Prix que met aux
denrées un Seigneur ou un Ma^
giftrat.

Afeuré , ée ,
part.

Afeurer , v. a. Mettre le prix aux
chofes , en évaluer les feurs.

On écrit auffi Afeurer ; mais ce

terme vient du vieux mot feurs ,

& rien n'exige le doublement.

Affabilité , f. f. Manière douce &
honête de parler à quelqu'un ôc
de l'écouter.

Affable , adj. Doux
,
gracieux.

Affablement , adv.

On conferve les deux Jf* dans

ces trois mots , parce qu'ils vien-

nent du Latin Affahilis. Le fécond

a eu. long dans Affable & dans

. Affâblement , à caui'e de la fyllabe

muete : mais il eft bref dans Af-»

fai'iUté ,
parce qu'alors cette fyi*

labe n'eft plus muete.

Affaneures , f. f. pi. Eié qu'on donne

aux moiffonneurs au lieu d'argent.

Affeftation , f. f. Manière trop re-r

cherchée & trop étudiée.

Affe£îé , ée j part.

Affecter, v. a. L)efl:iner,toucher,&c;

On conferve dans ce mot les deux

jf',parce qu'il vient du Lat» Affeâ^re»

Cij
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'Affe£lif , ive , adj. Qui excité , quî

touche.

Affe6lion , f. f. Amitié , tendrefle.

Affe61ioné , ée , part.

Affeclionérnent, adv. Avec afFeftion.

Affe£lioner , v. a. Aimer , &c.

AfFe^iueufement , adv. d'une ma-
nière afteftueufe.

Affectueux , eufe , adj. Plein d'affe-

^ion.

On conferve dans ces m.ots les

éeuxf, parce qu'ils vienent du

Latin AfeBio & Jffeâus.

Affermi , ie , part.

Affermir , v. a. Rendre ferme.

Affermiffement , f. m. Aftion d'affer-

mir , ou état d'une choie affermie.

Dans le ftyle familier on pro-

nonce Afcrmir ; mais dans le ftyle

poétique & oratoire , en doublant

îyon rend ce mot plus énergique ,

Affermir.

Affété , ée , adj. Plein d'affe£lion.

'Afféterie , f. f. Affectation.

On conferve & on prononce

les deux^ dans ces deux mots ,

parce qu'ils vienent du Latin Af--

feElare , d'où les Italiens ont fait

Affettare,

Affiche , f. f. Placart qu'on atache.

Affiches , f. f. pi. On appelé ainfi

des Feuilles Hebdomadaires éta-

blies à Paris & dans les Provinces.

Affiché , ée ,
part.

Afficher , v. a. Atacher un Placart,

Afficheur , f. m. Celui qui atache

des Placarts.

On conferve les deux^ dans

ces mots , parce qu'ils vienent du
Latin Affigere.

Affidé , éè , adj. Celui ou celle en

qui on fe fie.

Affidés , ou Affidati , f. m. pL noms
. des Académiciens de Pavie.

On conferve les deux jf dans

. fes mots 3 parce qu'ils vi^-

AFP
«ent de Tîtalien Affidato , au pîu-

rier Afldati,

Affiliation , f. f. Adoption^

Affi.lié , ée ,
part.

Affilier , v. a. Affocier.

On conferve les deux^dans ces

mots
,
parce qu'ils font imités du

Latin j quoiqu'ils n'y foient pas

du meilleur ufage.

Affinité , f. f. Liaifon.

On conferve les deux^ dans ce

mot 3 parce qu'il vient du Latin

Affinitas^

Affirmatif , ive , adj. qui affirme.

Affirmation , f. f. A6lion d'affirmer

Affirmative , f. f. Propofition qui af-

firme, j

Affirmativement , adv;

Affirmé , ée. part.

Affirmer , v. a. Affurer. ^

On conferve les deux
ff" dans

ces mots , parce qu'ils vienent i^

du Latin Afirmare.

Afflngers , f. m. plur. Officiers qui

préfident au ventes publiques

d'Amfferdam.

AffliClif , ive , adj. Qui caufe douleur.

Affliftion , f. f. Chagrin , &c.
Affligé , ée , part.

Affligeant , ante , adj.

Affliger , V. a. Caufer chagrin , dou- '

leur , &c.
On conferve les deux jf dans i

CCS mots ; parce qu'ils vienent du

Latin Affligere, \

Affluence , f. f.

Affluent , ente , adj. Se dit d'une '

' rivière qui tombe dans une autre.

Affluer , V. n. Il efl peu en ufage. i

Abonder. i

On conferve les deuxjf dans i

ces mots
,

parce qu'ils vienent

du Latin Affluere, \

Afilé , ée , part.

Afiler , V. a. t, de Coutelier, DoiVj i

ner le fil,
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On écrit aufli Affiler \m2\s ce

mot vient de fil; 6c rien n'y exige

le doublement.

fin de , conjondion qui gouverne

l'infinitif.

fin que , conjonftion qui gouverne

le fùbion^tlf.

Ces deux conjon6lions déno-

tent la fin pour laquelle on fait

quelque chofe. Ceux qui écrivent

aff.n , font très-mal. îl y a des

phrafes où à fin fe doit écrire en

deux mots avec un à grave ; mais

cela ne doit jamais fe faire quand

afin peut fe convertir en Latin par

la particule ut»

finage , f. m. A6lion par laquelle

on afin€ les métaux,

fine , ée ,
part.

finement , f. m. État des chofes

afinées.

finer , v. a. Épurer , rendre plus

fin.

finerie , f. f. Lieu où l'on afine.

fineur , f. m. Celui qui afine.

finoir , f. m. Inftrument pour afi-

ner le chanvre.

On écrit aufifi Affiner , &c. mais

ces mots vienent de//z;& rien

n'y exige le doublement,

fioune , ou Flume , f. m. forte de
lin qui vient d'Egypte,

fiquet , f. m. Bois percé fervant à

tricoter.

fiquets , f. m. plur. Ornements de

Dames.
On écrit aufîî Affiqiiets : mais

rien n'y exige le doublement,

foibli , ie
,
part.

foiblir , V. a. Diminuer la force.

. foibliffant j ante , adj. Qui diminue
la force.

! foiblixTement , f. m. Diminution de
forces.

On écrit auffi Affo'Mr , &c.
mais ce mot vient de Foibls , &
rien ny exige le dçwbieïnent.
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Afolé , ée , part.

Afoler , V. a. Il n'eft que du ftyle

familier. Rendre fou.

Afolir , V. n. Ce terme eft bas &
populaire. Devenir fou.

On écrit aufTi Affoler èc Affolir ;

mais ces mots vienent de /a/, 6c

rien n'y exige le doublement.

Aforage , f. m. Droit Seigneurial.

Afouage , f. m. Droit de couper du
bois dans les Forêts.

Afouagement , f. m. Dénombre-
ment de feux.

Afouguer , v. a. Terme qui exprime

les effets de la fougue.

On écrit auffi Aforage , Af»
fouace , Affouagement , AffoU"

guer ; mais rien n'exige dans ces

mots le doublement.

Afouragement , f. m. Aâ:ion d'afou-

rager.

Afourager , v. a. Donner du fourage

aux beftiaux.

On écrit aulli Affourager 6c Afi
fourcher ; mais ces mots vienent

de Fourage , §c de Fourche ; rien

n'y exige le doublement.

Afourcher , v, a. t. de Marine. C'eft

jeter une ancre à la mer , de façon

que fon cable faffe une efpece de

fourche avec le cable d'une autre

ancre qu'on y a déjà jeté.

Afranchi , ie , part,

Afranchi , ie , f. m. & f. Celui oh
celle qu'on a rendu libre.

Afranchir , v. a. Rendre libre , dér

charger , délivrer.

Afranchiflément , f. m. A£lion d'a-

franchir.

On écrit auffi Affranchir , &c.
mais ce mot vient de franc , &
rien n'y exige le doublement.

Afres , f, f. plur. Grande peur.

On écrit aufli Affres ; mais on

prononce âfres , en alongeant

Va , parce qu'il eft fuivi d'un e

muet.



52 A F R
Afrétement , f. m. t. de Com-

merce de mer.

Afrété , ée , part.

Afréter , v. a. Prendre un vaifTeau

à fret, c'eft-à-dire, à louage.

Afréteur , f. m. Celui qui afrete.

On écrit aufTi Affréter ; mais

ce mot vient de fret , & rien

n'y exige le doublement.

Afreufement , adv. D'une manière

afreufe.

Afraux , eufe , adj. Horrible , épou-

vantable.

On écrit audi Affreux : mais

ce mot vient d'âfres , & rien

n'y exige le doublement : Va s'y

abrège, parce qu'il n'ell plus luivi

de Ve muet.

Afriandé , ée , part.

Afriander , v. a. Rendre friand.

Africus , f. m. Un des principaux

vents.

Afriolé , ée , part. paf. & adj.

Afrioler , v. a. Afriander.

Ces deux derniers mots font

bas & populaires.

Afrique , 1. f. Troifieme partie du
monde.

A front , f. m. Injure acompagnée
de mépris.

Afrontailles , f. f. plur. Connns de

plufieurs fonds aboutiffans aux
côtés d'un autre fond.

Afronté , ée , part.

Afronter , v. a. Tromper.
Afronterie , f. f. Tromperie.

Afronteur , f. m. Celui qui trompe.

Afronteufe , f. f. Celle qui trompe.

Afubîement , f. m. Tout ce qui

couvre la tête & le corps.

Afubîer , V. a. Ne s'emploie que
dans le burlcfque.

Afût , f. m. r. d'Artillerie & de
chafle. ^

Afutage , f. m. Travail des Cano-
lûers pour difpafer les afûts ; tous

A G A
les outils néceflaires à un Menui
fier pour travailler,

Afuté , ée , part.

Afuter , V. a. t, de Canonier ô
de iMenuifîer.

Aga , f. m. Mot très-commun che:

les Turcs : il fignifie Comman^
dam.

Agaçant , ante , adj. Qui excite.

Agace , f. f. Efpete de Pie.

Agacé , ée , part.

Agacement , f. m. Douleur de dent

causée par quelques acides.

Agacer , v. a. Picoter , exciter.

Agacerie , f, f. Manière d'attiré

l'attenrion.

Agallochum , f. m. Sorte de boi

des Indes ; c'efr une efpece d

bois d'Aioës.

Aganipedes , ou A^anipides , f. 1

plur. Nom des Mufes.

Agapes , f. f. plur. Sorte de feflin

que faifoient les Chrétiens dan

les Églifes.

Agapet-es , f. f. plur. Vierges ei

Communauté dans la primitif

Églife.

Agaric , f. m. Plante de la natur

du champignon.

Agafle, f
. f. Pluie très-abondante

Agate , f. f. Pierre précieufe.

L'Académie , Fur. Pvich. &li

Diâ:. des Arts écrivent ainfi

Danet , Joubert , Boudot , &c
écrivent Agathe. Mais comme c(

mot vient du Grec que les La
tins ont imité en écrivant achate.

fans h après le r, je ne vois pai

pourquoi on en mettroit en Fran

çois.

Agatis , f. m. Dom.age causé pai

les bétes.

Agdeftis ou Agdiftls , f. f. Nom d<

la mère des Dieux,

Age , f. m. Durée de la vie , ou

certain intervalle de fiecles.
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Dans ce mot , ainfi que <îan$

les cinq fuivants, ïa eft long.

,ge-d or , f. m. Règne de Saturne,

pendant lequel , félon la fable ^ la

terre produifoit tout d'elle-même.

ge - d'argent , f. m. Tems que

Saturne pafla en Italie , où il en-

feigna l'art de cultiver la terre.

i^e-d'airain , f. m. Tems où ,

après le règne -de Saturne , le

libertinage 6c l'injuftice commen-
cèrent à régner.

i^e-de-fer, f. m. Nom du tems

où l'on commettoit les crimes les

plus horribles.

tlé , ée, adj. Qui a un certain

âge.

^^ence , f. f. Charge d*Agent.

<;encé , ée , part.

ijencement , f. m. Ajuftement.

i;encer , v. a. t. du ftyle familier ;

Ranger.

<;enda , f. m. Mot emprunté du

Latin ; Mémoire où eft écrit ce

que l'on doit faire.

^;énorie , f. f. Dé^ff^ de Tlndu-

ftriê.

/;enouillé , ée , part.

i;enouiiIer , s'Agenouiller , v. n.

Se mettre à genoux. V. Pr. let. iî.

l;enouilloir , f. m. Ce fur quoi on
s'agenouille.

/;ent , f. m. Celui qui agit.

;^;gravant , ante, adj. Qui aggrave,

/;grave , f. m. t. d'Officialité. Se-

conde fulmination foiemnelle d'un

Monitoire.

'/;gravé, ée , part.

i;graver , v. a. Augmenter.
' On conferve & on prononce
même les deux gg dans ces mots
qui vienent du Latin .4ggravare,

/;grégation , f. f. Aflbciation.

On écrit aulli Agrégation ; en
le dérivant du mot Agréger-, mais

il dériva çQcore plu$ immédiatg^

AGI 2J
ment du Latin aggregath; c'eft

ce qui demande qu'on y con-
ferve les deux gg,

AggrefTeur , f. m. Celui qui ata-
que le premier.

Aggreffion , f. f. Aâion de celui

qui ataque le premier.

On écrit auffi AgreJ[feur ÔC
AgreJJion ; mais ces deux mots
vienent immédiatement du La-
tin , Aggreffor & AggreJ^o ; c'eû

ce qui lemble demander qu'on y
conferve les deux gg.

Agile , adj. Léger , fubtil.

Agilement , adv. Avec agilité.

Agilité , f. f. Soupleffe de corps.

Agio , f. m. t. de Banque. Excé-
dent qu'on prend fur une fomme.

Agiographe , f. m. V. Hagiographe,
At^iologique , adj. V. Hagiologique»

Agiotage , f. m. Profit ufuraire fur

des billets.

Agioter , V. a. Faire l'agiotage.

Agioteur , f. m. Celui qui fait l'a-

giotage.

Agir , V. n. Faire quelque chofe.

AgilTant , ante , Qui agit.

Agitation , f. f. Mouvement , &c*
Agité , ée , part.

.

Agiter , V. a.

Aglaïé , f. f. Une des trois Gracesi,

Agnat , f. m. t. de Droit. On ap-
pelle Agnats les collatéraux del^

cendans par mâles du même
père.

Agnation , f. f. Lien de confan-
guinlté qui eft entre les mâles
defcendans du même père.

Agnatique , adj. Qui concerne les

agnats.

Agneau , f. m. Le petit d*une bre-

bis.

Il ne faut pas prononcer aneau^

ni ag-neau : mais il faut prononcer
\n mouillée. Les Efpagnols pro-

noncent ahsan : c'çft à c^uoi (^
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réduit l'effet du g dans et mot &
dans les cinq fuivans.

Agneler , v. a. Il le dit d'une brebis

qui met bas.

Agnelet , f. m. Petit agneau.

A-g»>elins , f. m. Peaux d'agneaux

préparées. On nomme ainii les

faines des agneaux.

Agnels , r. m. plur. Efpece de mon-

noie qui a eu cours en France fous

plufieurs Rois.

Agnès , f. f. Jeune fille fimple.

Agnus , f. m. Image de piété.

L'a eft long dans ces deux

mots : mais le g ne fert qu'à mouil-

ler Vn comme on vient de le dire.

Agnus-caflus , f. m. ArbrilTeau.

Furetiere & Danet écrivent ce

mot fans divifion , &C par ce

moyen en font deux. Je préfère la

manière d'écrire de Joubert & de

l'Académie.

Agonales , f, f. plùr. Fêtes célébrées

parles Romains en l'honeur du

Dieu Janus.

'Agone , f. m. Nom donné au Sacri-

ficateur qui frapoit la Vi<5^1me.

Agonie , f f. État d'un malade qui

éfl à la dernière extrémité.

Agonifant , ante j ad]. Qui eft à l'a-

gonie.

Agonifer , v. n. Être à l'agonie.

L'Académie , Fur. & Joub.

écrivent ces mots avec un/: Da-

net & du Cange avec un i , parce

qu'ils font tirés du Grec ,
que les

Latins ont imité en écrivant ago-

niio, V. Pt. let. Z.

Agonoftique , f. f. Partie de la Gym-
naftique qui a raport aux com-

bats ufités chez les anciens.

Agonothete , f. m. Officier qui pré-

fidoit chez les Grecs aux jeux fa-

crés.

Agonyclite , f. m. & f. Qui ne flé-

chit jamais le genou.

A G R
Agfafe , f. f. Crochet qui paiïb dar

un anneau.

Agrafé , ée , part.

Agrafer , v. a. Atacher avec ur

agrafe.

Furet. Joub. &c. écrivei

agrajfe , agraffer : TAcadémie

agrafe & ^gf^fif ' Dantt éci

agrajje & agraphe. Cette demie

façon d'écrire n'eft point ufué(

ce leroit cependant peut-être

meilleure , s'il eft vrai que ce m
nous viene de l'Hébreu garaph

qui figmfie , félon Furetiere , f(

titer comprehendit ; d'où l'on

fait en Hcbreu agroph ou œgrop

le poing. Suivant cette étymo'

gie on devroit écrire agrapin

agrapher ; mais l'ufage ne le pi

met pas. D'où je conclus qi

vaut mieux employer 1'/: m
avec l'Académie je n'en m
qu'une , parce qu'on n'en pi

nonce qu'une.

Agraire , adj. t. de Jurifpruden

Les Loix agraires chez les Roma
concernoient le partage des teri

Agrandi , ie , part.

Agrandir , v. a. rendre plus gra

Si l'on vouloir conferver l'ufi

de doubler les confones après

au commencement du mot .

faudroit écrire Aggrandir : n
l'Académie écrit comme on p
nonce , Agrandir,

Agrandiffement , f. m.
Agréable , adj. Qui plaît.

Agréablement , adv.

Agréé , éée ,
part.

Agréer , v. a. & n. Recevoir fa

rablement ; ou plaire.

Agréer , v. a. t. de Marine. D
ner à un vaiffeau tous fes agrès

Agréeur , f. m. t. de Marine. C
qui fournit & examine la quî

des provifions de bouche poui

voy.
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voyage. C'eftaufTi celui quiorien-

j

te les vergues , Trape les poulies ,

& palTe le funin»

agrégation , f. f. Voyez Aggréga^

tion.

Agrégé , ée
,

part.

igréger , v. a. Admettre quelqu'un

dans un corps.

Il vient du Latin Aggregare ;

néanmoins on prononce Agréger ^

l'Académie l'écrit ainfi.

.grément , f. m.
Lgrès , r. m. plur. t. de Marine.

Tout ce qui eft néceflaire pour la

manœuvre d'un vaiffeau.

On écrit auffi Agrêts ; mais l'A*

cadémje préfère Agrès; & en

effet le verbe qui en dérive eft

Agréer , où l'on ne voit aucun
veflige de t.

i.grefTeur , f. m. Voyez Aggreffeur.

.greffion , f, f. Voyez AggreJJîan.

.grede , adj. Sauvage , impoli
,

groflier.

igrêts , f. m. Voyez Agrès.

.agriculture, f. f. Art de cultiver la

terre.

.grie , r. f. Efpece de dartre.

igrifé , ée
,

part.

On écrit auffi Àgrifer; mais

on prononce Agrifer, & rien n'o-

blige d'y doubler Vf.

igriophage, f. m. Qui vit de bêtes

féroces.

Lgriote , f. f. Efpece de cerife fau-

vage.

igripaume , f. f. Plante.

Lgripé , ée ,
part.

kgriper , v. a. t. populaire qui figni-

iie prendre avec violence.

On écrit auflï Agripper ; mais
I on prononce Agriper ', & rien n'o-

blige d'y doubler le p.

^grouper
, grouper , v. a. t. de Pein-

ture. Mettre plufieurs corps en-

femble.

A H E a;-
Aguerri , îe , part.

Aguerrir , v. a. Rendre propre à la

guerre.

Je m'aguerris ^ tu t'aguerris , i!

s*aguerrit : nous nous aguerrif-

fons , &c. Je m'aguerriffois , &c.
Je me fuis aguerri. Je m'aguerris ,

&c. Nous nous aguerrîmes , &c.-
Je m'aguerrirai , Ôcc. Que jem'a-
guerriile , &c. Je m'aguerrirois ,

&c. Aguerris-toi , Aguerriftons-

nous.

Aguets , r. m. plur. Il n'efl d^ufags

que dans ces phrafes , être aux
aguets \fe tenir aux aguets ; mettre

aux aguets. Epier ou faire épier.

Aguilles , f. f. plur. Toiles de coton
qui fe fabriquent à Alep.

Ah ! interjection qui marque diffé-.

rens mouvemens de Tame.
Ahan , f. m. Grand éfort.

Ahaner , v. n. Faire de grands
é forts.

Aheurté , ée ,
part.

Aheurtement , 1. m. Obflination,

s'Aheurter , v. n. paf. S'opiniâtrer.'

Ahi î Exclamation de douleur.

Ahuri , ie , part.

Ahurir , v. a. Etoner.

Aï , Aïe , interjeftion de douleur;

Aide , r. f. Secours , aiîiflance.

Lorfque ce mot eft employé
CGinroe adje^fif,. il efl mafculin

en parlant d'un honjîne , & fé-

minin en parlant d'une femme ou
d'une Eglife.

Aidé , ée ,
part.

Aider , v. a. Donner de l'aide.

Autrefois on écrivoit ayde ,

û.yder ; on prononçoit même aid-e »

èi aider', mais l'ufage préfentveut

que l'on prononce Ôc que Ton
écrive , aide , aider

, parce qu'3

n'y a aucune raifon qui autorifé

en ces mots l'y ni 1'/".

Aides , f. f. plur. Il étoit autrefois mi
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Impofitions , rubfides. C'eft auiTi

un t. de Manège.

Aidoialogie , \. f. Partie de la Mé-
decine qui traite des parties hon-

teule s.

Aieul , f. m. aïeule , f. p!ur. Aïeuls ,

6c aïeux , m. aïeules , f.

Autrefois on ccrivcit ayeul :

mais comme l'yen ces mots ne vaut

pas r^' tréma , l'Académie écrit

aïeul , ôc je préfère cette Ortho-

graphe. V. Pr. 1er. ï Ôc la remar-

que du mot ayant. Au piur. on dit

j-iieuls quand on veut défigner

précisément les deux grands pè-

res ,
paternel & maternel : hors

delà on dit Aïeux pour iïgnifier

généralemient tous ceux de qui on

defcend.

Aigade , 1. f. t. de Marine. Provirion

d'eau douce.

Aigail , f. f. t. de Chafle. Rosée qui

demeure fur les feuilles des herbes

6c des arbres.

Aigayer , v. a. Baigner ou laver

dans l'eau.

On écrit auflî Aignade , Ai-

^uail & Ai^uaycr : mai> comme
dans ces mots Yu eft inutile , l'A-

cadémie le fupprime en écrivant

Kigali & Aiguyer
,
quoiqu'elle le

conferve dans Aiguade.

Aiglantier , f. m. Efpece d'épine.

Aigle , r. de tout genre» Oifeau de

proie.

Ce mot eft mafculin quand on
parle de l'animal ou de fa repré-

îentation en cuivre au pupitre

d'une Eglife. Il efl féminin en ter-

me de Blafon & d'Aflronomie.

Aiglete , f. f. Petite aigle.

Aiglon , f. m. Le petit de l'aigle.

Aiglure , i\ f. t. de Fauconerie. Bi-

garure.

Aigre , adj. Il eft auffi fubftantif.

Acide 5 piquant au goût.

AIG
Aigre-de-cédre , f. m. Liqueur.

Aigre-doux t douce , adj. Mêlé ci

doux &. d'aigre.

Aigrefin , f. m. Qui vit d'induftrie

efcroc.

Aigrelet , ete , adj. Aigret.

Aigrement , adv. Avec aigreur.

Aigremoine , f. f. Herbe médicinal

Aigremore , f. m. Charbon pu

vérisé.

Aigret , ete , adj. Un peu aigre

Aigrete , f. i Sorte d'oifeau. bor

d'ornement de tête.

On écrit aulTi Aigrette : ma
on ne double point ce t dans

prononciation. Voyez la note f

Aiguillete.

Aigreur , f. f. Qualité de ce q
eft aigre.

Aigri , ie ,
part.

Aigrir , v. a. Il eft auffi neutre paiT

Rendre ou devenir aigre.

Aigris , f. m. Pierre précieufe.

Aigriftement , f. m.
Aigu , uë , adj. Qui fe termine i

pointe ou en tranchant.

Vé finale du féminin de c

adjectif doit avoir un tréma
,
poi

faire connoître que la prononci;

tion de la dernière fyllabe eft diffi

rente de celle du mot Bègue

6c femblables.

Aiguade , f. f. V. Aigade.

Aiguail 3 f. m. V. Aigail.

Aiguayer, v. a. V. Aigayer.

Aigue-marine , f. f. Pierre pr(

cieufe.

Aiguière , f. f. Sorte de vafe.

Aiguiérée , f. f. Pleine aiguière.

Aiguillade , f. f. Gaule dont fe fe

vent les Laboureurs & Voituriei

pour piquer leurs bœufs.

Aiguille , f. f. Verge de m^tal aigui

Aiguillée , f. f. Etendue de fil , d

laine ou de foie , préparée pov

travailler à l'aiguille.
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iguiller , v. a. t. d'Ocullfte. Ôter

la catarafte de Tœi!.

iguillete , i\ f. Cordon ferré par

ies deux bouts.

On écrit auiïi Aiguillette : mais

on ne double point le t dans la

prononciation , & les deux dérivés

luivans , Aiguilleter & Aiguille^

lier
,
prouvent qu'en effet il ne

faut qu'un t dans Aiguillete.

iguilleter , v. a. Atacher avec des

aiguilletes.

iguilletier , f. m. Ouvrier qui ferre

les lacets & les aiguilletes.

iguiliier , f. m. Etui où l'on met
des aiguilles,

iguillon , f. m. Pointe.

iguilloné , ée ,
part.

iguilîoner , v. a. Exciter.

On écrit auffi Aiguillonner :

mais on ne double point Vn dans

la prononciation,

iguisé , ée , part,

liguifement , f. m. A(î>ion d'aiguifer.

iiguifer , v. a. Rendre aigu.

Richelet écrit ces derniers mots
avec un é aigu au lieu à.'ai. Je ne
fais quelle raifon l'a engagé à ne pas

fuivre l'ufage établi fur l'étymo-

logie de ces mots. S'il craignoit

qu'on ne les prononçât mal , que
n'imitoit-il Danet

,
qui , à côté

de ces mêmes mots aiguière , ai-

guille , &c. enfeigne qu'il faut pro-

noncer éguiaire , égaille , &c.
avec cette différence feulement

qu'on prononce Vu dans aiguille,

&c. mais non dans aiguière.

^igiiment , adv. Rudement. Le
Vayer s'eft fervi de ce mot.

^il , f. m. Aulx au plur. Efpece

d'oignon.

On prononce VA & on mouil-

le 1'/
: c'eft à quoi fe réduit la'

valeur de Vi dans ce mot & dans

fon dérivé Aillade,

A I M 27
Aile, f. f. Ce qui fert aux oifeaux

pour voler.

Ailé , ée , adj.

Aileron , f. m. extrémité de l'aile.

Ailete , f. f. t. de Cordonier.
Aillade , f. f. Ragoût d'ail.

Ailleurs , d'ailleurs , adv.

On prononce VA & on mouU-
le les deux // : c'eft à quoi fe

réduit la valeur de 1'/ dans ce
mot.

Aimable , adj. Digne d'être aimé.

Aimant , f. m. Pierre qui a la pro-

priété d'attirer le fer.

Aimanté , ée ,
part.

Aimanter , v. a. Froter d'aimant.

Aimantin , ine , adj. Qui a la

vertu de l'aimant.

Aimé , ée , part.

Aimer , v. a. Avoir de î'afteéiion

pour un objer.

Aine , f. f. Partie du corps où Ce

fait la jonction de la cuiffe ÔC

du ventre.

Aîné , ée , adj. Plus âgé.

Aînelle , f. f. Priorité aà^e.

L'Académie met fur ces deux
mots l'accent circonflexe quialon-.

ge la première fyllabe.

Ainfi , adv. En cette manière.

Air , f. m. L'un des quatre élé-

m.ens.

Airain , f. m. Cuivre mélangé.

Aire , f. f. Superficie plane fur la-

quelle on marche& on bat le bled.

Airée , f. f. La quantité de gerbes

qu'on met à la fois dans l'aire.

Airele , f. f. Arbrifleau,

Airer , v. n. Faire fon nid.

Airier , v. a. Ce verbe ne fe dît

guère qu'en parlant d'une maifon

dont on a chafsé le m^auvais air ,

en y faifant brûler des bois ds

fenteur. Voyez Aérer.

Ais , f. m. Pièce de bois.

Aifade.ouAifTade, t. de Marine.

©i)
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C'eft l'endroit où la pouppe

commence à fe rétrécir , & où
font auiïî les radiers.

Aifance , f. f. Facilité.

Aife , f. f. Contentement.

Comme ce mot ne s'emploie

ordinairement qu'avec les iviatifs

mon , ton
, fon , notre , votre ,

nos , vo^ , yèi- (S* /f :/r^
,
qui font

de tout genre , on doute quel-

quefois s'il eft mafculin ou fé-

minin. L'Académie le fait du fé-

ininin , & je penfe de même
,
par-

ce qu'on a dit autrefois â la mal

aife , & qu'on dit encore toutes

fes aifes.

à l'Aife , façon de parler adverb.

Com.modcmenr.
Aife , adj. de tout genre, Conte'nt.

Aisé , ée , adj. Facile.

Aifement , f. m. Latrine.

Aisément , adv. Facilement.

Aifleiier , f. m. t. de Menuiferie.

Pièce de bois qui fert à cintrer.

AifTelle , f. f. Le dedous du bras.

On conferve dans ce mot les

dçux // , parce qu'il vient du La-

tin Axilla : mais on ne les double

point dans la prononciation.

Aillete , f. f. Inftrument de Tone-
Her. Petite hache.

On écrit auffi AiJTette : mais on
ne double point le t dans la pro-

nonciation. Il ne faut pas confon-

dre cet infrrument avec rjjjete

des Couvj-eurSjOU la Hacheie des

Charpentiers.

Aiffieu , f. m. V. Ejjieu.

Aitiologie , f. f. V. JEtïolo^ie,

Aius-Locutius , f. m. Dieu de la

Parole.

Ajax , Prince Grec qui fut au Siège

de Troye.

Ajouré , ée , adj. t. ds Blafon. Per-

cé à jour.

Ajourné i ée
j

part.

A j u
Ajournement , f. m. t. de Palais

Aflignation.

Ajourner , v. a.

Ajouté , ée , part.

Ajouter , y. a.

Ajudant , f. m. V. Adjudant.

Ajurte , f. f. t. de Marine. Nœiu
de deux cordes atachées enfem
ble.

Ajufté , ée , part.

Ajuflement , 1. m. A6lion par la-

quelle on ajude.

AjuOer , V. a. Rendre jufte.

Ajufteur , f m. Eft celui qui me
les efpeces au jufte poids.

Ajuftoir , f m. Petite balance pou
ajuRer les monoies.

Ajutage , f. m. t. de Fontainier.

Ajutoir , f. m. t. de Fontainier.

Ces deux mots font fyno-

nymes. On écrit auffi Ajullagt

& Ajufloir : mais l'Académit

préfère Ajutage & fupprime Aju
toir.

Alais , f. m. Oifeau de proie , pro-

pre pour le vol de la perdrix.

Alaife , f. f. t. de Menuifier. La plan-

che la plus étroite d'un panneau.

Alaité , ée. part.

Alaiter , v. a. Nourir de fon lait.

On écrit auflTi Allaiter ; mais ce i

mot vient de lait , & la duplica- i

tion de VI n'y eft pas plus nécef»

faire que dans Alarmer ^ qui vient i

de larme.

Alambic , f. m. Sorte de vaifleau

qui fert à diftiller.

On écrit aufli Alembic ; mais

l'Académie préfère Alambic.

Alambiqué , ée , part.

Alambiquer , v. a. Faire pafTer par

l'alambic.

Alan , f. m. Gros chien propre à

chafTer le fanglier.

Alaque , f. f. t. d'Architefture. Mem-
bre quarré & plat fur lequel efl
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' posé la bafe des colonnes,

laqueca , f. f. Pierre des Indes qui

arrête le fang,

larbes , f. tn. plur. Nom des Ara-

bes établis en Barbarie.

largué , ée
,
part,

larguer , v. n. t. de Marine. Se

mettre au large.

. arme , f. f. Signal pour faire cou-

rir aux armes , frayeur , épou-

vante.

. armé , ée , part.

. armer , v. a. Donner l'alarme.

On écrit auffi Allarme & Al-

larmer ; mais l'Académie préfère

Alarme & Alarmer,
'. iaterne , f. m. ArbriiTeau.

. bâtre , f. m, Efpece de pierre

blanche.

. be ou Albete , f. m. Petit poiflbn

de rivière,

berge , f. f. Pêche précoce.

. bergeage , t. de droit. Bail à em-
phytéofe.

. bergier , f. m. Arbre.

. bernus , f. m. Efpece de Camelot
qui vient du Levant.

i berzarin , f. m. Laine d'Efpa-

gne.

. bicore , f. m. Poiflbn de l'Océan.

. bigeois , oife , f. m. & f.

, bion , f. f. Ancien nom de l'An-

gleterre. •

. bique , f. f t. de Droguifle. Terre

gralTe & blanchâtre.

. bornez , f. m. Efpece de manteau

en ufage chez les Maures.

Ce mot vient de l'Efpagnoi
,

où on récrit ainfi Albornoi avec

un :^ à la fin.

.bran , f. m. Jeune canard fau-

vage. V. Halhran.

jbrené , ée , t. de Fauconerie. ]\

fe dit d'une oifeau rompu en fon

pennage. Voyez Halhrené,

i brener, v, n, ChafTer aux ADîrans.
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Albuglné , ée , adj. t. d'Aoatomie.
Qui eO: blanc.

Albugineux , eiife , adj, t. d'Anato-
m.ie. Qui efl: blanc.

Albugo , f. f. t. de Médecine. Ta-
che blanche. ,

Album , f. m. Cahier de papier

blanc. On le prononce comme
en Latin Album,

Albunée , f. f. Piimeufe Sibylle.

Albus , f. m. Monoie de Cc^ogne
valant huit deniers.

Alcade , f. m. Nom d'un Juge Ef-

pagnol.

Alcaheft , f. m. t. d'Alchimie. Dif-

folvant univerfeî.

Alcaïque ., adj. Se dit d'une forte de
vers. Grec ou Latin.

Alcali y f. m. Voyez Alkalu
Alcantara , f. m. Ordre militaire

d'Efpagne.

AIce , f. f. Animal fauvage.

Alcée , f. f. Plante.

Alchimie, f. f Art de diiToiMreles

corps naturels , & de les ré'cudre

dans leurs principes.

Alchimique , sdj. m. ÔC f. Qui apar-

tient à l'Alchimie.

Aîchimifte , f. m. Celui qui cultive

l'Alchimie.

Alcide , f m. Surnom d'Hercule.

Alcimédon , f. m. Fameux Scul-

pteur.

Alcohol , f. m. t. de Chimie. Pou-
dre impalpable.

Alcohoiisé , ée ,
part.

Alcoholifer , V. a. t. de Chimie.

R-éduire en poudre très- fine.

Aiecran , f. m. Livre de la loi des

Turcs.

Ce mot efl: composé de deux
mots Arabes : favoir l'article .2/

&

Koran ^ qui fignifîe lecture : ea

forte qu'ils appelant leur lo* la.

Icfîiire , comme nous appe'.o^is la

nôtre l'écriture.
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Alcove > f. f. Quelques-uns le font

mafculin. L'Académie ie fait fé-

minin.

Alcyon , r. m. Oifeau de mer.

Riclielet écrit alcïon ,
parce

qu'il n'aimoit pas Yy; mais il ne

faut pas rimiter.

Alcyonien , ene , adj. Apartenant

à l'alcion.

Alderman , f. m. Mot Anglois.

Officier municipal.

Ale6lon , f. f. Une des trois Furies.

Ale6loriene, f. f. Pierre qui fe trou-

ve dans l'eflomac d'un vieux

coq.

Ale6ioromancie , ou Aleftryoman-

cie , r. f. Divination par le moyen
d'un coq.

Alec^ryon , f. m. Jeune foîdat, con-

fident & favori de Mars.

Alegre , adj. Gai , difpos.

Alégrement , adv. Ledement.
AlégrefTe , f. f. Se dit plus ordi-

nairement d'une joie publique.

Quelques-uns écrivent ce mot
avec deux // ; mais ils font mal.

Richeîet écrit alaiyreffe , qui ré-

pond mieux au Latin aLicritas.

Mais ce mot efî: du nombre de

ceux qui font tellement francisés

qu'ils perdent les veftiges de leur

étymoiogie.

Alençonois , oife , adj. Qui eH: d'A-

Jençon.

Alêne , f. f. Outil de Cordonier.

A'.cnier , f. m. Qui fait des alênes.

Alenois , adj. Épithete qu'on donne
au creiTon.

Alentir , v. a. Rendre plus lent.

Alentour , adv. V. Entour.

Alérion , f. m. t. de Biafon. Petite

aigle lans bec & fans ferres. >

Alêne , adv. Debout , foyez prêt.

Alerte , adj. Vigilant , vif.

Aiéfer , v. ?.. t. de Monoie. Ba-

tre légèrement les carreaux fur

A L E
renclume pour rehaufTer leur

cornes.

Aléfoir , f. m. t. d'Horlogerie.

Alete , f. m. t. d'Architedure. Pe

tite aile.

Alethe , f. m. t. de Fauconerie.V

Alais.

Aleu , franc-aleu , f. m. Fonds d

terre exempt des droits Seigneu

riaux.

Dan. Rich. Joub. l'Acad. 6

Furetiere écrivent alleu , parc

qu'on trouve ailodium dans Cal

lepin. Mais du Cange , aprc

avoir confulté tous les ancien

Manufcrits , déclare qu'il a trou

vé avec une feule /, alodis ^ alo

dus y alodium , alaudum , t

qu'on doit écrire en François

aleu'franc , ou franc-aleu , coni

me on peut le voir en diverfe

Coutumes. Dans celle du Du
ché de Bourgogne on trouv

franc aloud ; dans celle de Metz

franc aloy ; dans celle de Vitry

franc aleuf , &c. Toute cette pa

ge qui eft la i6i , 162 , de di

Cange , n'eft remplie que d'au

torités & paflages qui prouven

qu'on doit écrire aleu : on
3

trouve même le pluriel alcux.

Alevin , f. m. Menu poiû'on.

Alevinage , f. m. A'^Hon d'aleviner

Aleviné , ée , part.

Aleviner , v. a. Empoiffoner ur

étang.

Alexandrin , adj. Épithete que l'or

donne à certains vers françois.

Alexipharmaque , ou Alexitere , adj,

& fub. t. Médecine. Qui réfiftï

au venin.

Alezan , ane , adj. De couleui

fauve.

Alezan , f. m. Cheval de poil alezan,

Aleze , f. f. drap dans lequel on en-

velope ua malade.
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^Jeié , ée , adj. t. de Blafon. Il fe

,
doit des pièces honorables qui ne

touchent pas le bord de l'écu.

.liange, f. f. Efpece de laitue.

Igalie , r. f. Inftrument de Chi-

rurgie. Sonde creufe.

, ganon , f. m. Chaîne qu'on met
aux Galériens.

. garade , f. f. Infulte.

. garot , r. m. C'eft le régule de

l'antimoine.

. gebre , C f. Science propre à fa-

ciliter les calculs , 6c à rélbudre

des queftions de Mathématique.
', gébrique , adj. Qui apartient à

l'algèbre.

.,
gébrifle , f. m. Celui qui fait

l'Algèbre , & s'y exerce.

j gérien , iene , adj. Qui eft d'Alger.

4 gonquin , ine , f. m. & f. Peu-

ple du Canada.

i gorithme , f. m. L'art de calculer.

iguazil, f. m. Sergent, Huiffier

Efpagnol.

On prononce Algoua^îL

1 gue , f. f. Sorte d'Herbe marine.

J laire , f. f. V. biliaire.

À ibanies , f. f. plur. Sorte de toile

de coton qui vient des Indes.

iibi , f. m. t. de Palais. Préfence

d'une perfone ailleurs.

iibi-forains , f. m. plur. Vaines
allégations.

iiboron , f. m. On appelé Maître
aliboron , un homme qui fait le

connoifleur en tout, & qui ne
l'eft en rien.

iica , f. f. Efpece de froment.
iichon , f. m. V. ALuchon,
>idade , f. f. Inftrument de Ma-
thématique , & t. d'Horlogerie.

Règle mobile placée fur un aftro-

[abe.

'iiénable , adj. Qui peut s'aliéner.

iiénation , f. jf, Tranûation de
propriété.

ALI 51
Aliéné , ée , part.

Aliéner , v. a. Tranfporter la pof-

fefiion d'un bien à un autre.

Rendre ennemi.
Alier , f. m. Filet.

Alignement , f. m. Ligne qu'on tire»

Aligné , ée , part.

Aligner , v. a. Tirer à la ligne.

Aliment , f. m. Nouriture.

Alimentaire , adj. t. de Palais. Qui
efl: deftiné pour les alimens.

Alimenté , ée , part.

Alimenter , v. a. Nourir.

Alimenteux , eufe , adj. t. de Mé-
decine. Qui nourit.

Alinéa , f. m. Le commencement
d'une première ligne.

Alinger , v. a Fournir de linge.

Aliquante , adj. f. t, d'Arithmétique.

Il fe dit des parties qui ne font

pas comprifes exaélement un cer-

tain nombre de fois dans un tout.

Aliquote , adj. f. t. d'Arithemétique,

Il fe dit des parties comprife»

exaélement piufieurs fois dans un
nombre.

Alifma , f. m. Nom de piufieurs

plantes.

Alité , ce , part.

Aliter , V. a. Réduire à garder le lit.

Alife , f. f. Fruit.

Alizé , adj. t. de Marine. Se dit

d'un vent réglé
, qui dans cer-

taines faifons fouffle toujours du
même côté'.

Alizier , f. m. Arbre.

Alkali , f. m. Sel de foude. On
donne aufîi ce nom à tous les

fels qu'on tire par lotion de la

cendre des plantes.

Alkalin , ine , adj.

Alkalifation , f. f. L'Adlion d'alka-

Itfer.

Alkalisé , ée , part.

Alkali fer , v. a. t. de Chimie*

Tirer l'alkali.
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L'Académie écrit Alcali , ôcc.

irais elle avoue que ce mot eft

composé de deux mots Arabes ,

favoir de l'article ^/ , le , & de

Kali , qui eft le nom de la foude.

Alkékengi , f. m. Plante.

Alkermès , f. m. t. de xMédecine.

Contedlion faite avec le lue ex-

primé des grains de Kermès.

Allant , r. m. Qui va.

Allé , ée ,
part.

Alléché , ée , part.

AUéchement , ï. m. Amorce.
Allécher , v. a. Attirer , gagner par

carelTes , &c.

Ces trois mots ne s'emploient

que dans le Comique. On y con-

ferve les deux // ,
parce qu'ils

vienent du Latin AUicere.

Alice , f. f.

Allées & venues , f. f. plur. Dé-
marche^.

Alléj:;ation , f. f. Citation.

Ailette , r. f. Bateau de fuite.

Allégé , ée ,
part.

Allégeance , f. f. Vieux mot
,

qui

fignitîe Adouciflement. On appe-

lé en Angleterre Serment d'allc-

geance , un a6te de IbumiiTion

au Roi.

Allégement , f. m. Soulagement.

Alléger , v. a Rendre moins pelant.

Allégerir , v. a. t. de Manège.
Rendre un cheval plus léger du

devant que du derrière.

On conferve dans ces mots les

deux //
,
parce qu'ils vienent du

Latin Allevare ou Aileviare.

Allégorie , i. f. Figure de Rhéto-

rique ,
par laquelle, en exprimant

une chofe , on en fait enten-

tendre une autre.

Allégorique , adj. Qui tient de l'al-

légorie.

Allégoriquement , adv. Par allé-

gorie.

A L L
Aîlégorisé , ée

,
part.

Allégoriler , v. a. Se fervir d'ail

gories.

Allégorifeur , f. m. Celui qui che

che des allégories.

Allégorifte , f. m. Celui qui exp

que les allégories.

Allégro , adv. t. de Mufique. Gd
ment.

Allégué 5 ée , part.

Alléguer, v. a. Citer , mettre V
avant.

On conferve dans ces dei

mots les deux // , parce qu'i

vienent du Latin Allegare.

Alléluia. Mot hébreu ; cri de joit

qui fignifie Loue^ Dieu. Il i

faut pas prononcer Allelui-u

mais Allelu'ia.

Alléluia , f. m. Plante.

Allemagne , f. f. Grande contr

de l'Europe.

Allemand , ande , adj. Qui eft d!^ ^

lemagne.

Allemande , f. f. Pièce de Mui i

que , forte de danfe.

On dit auiîi danfer une AU
mande.

Aller , V. a. Ce t. a des fignifie

tions différentes , félon les dive

termes auxquels il eft joint.

Je vais , tu vas , il va : noi

allons , vous allez , ils vont. J'a

lois , &.C. nous allions , voi

alliez , ils alloient. J'ai été , ;

fuis allé ; je fus , j'allai , &:c. noi

allâmes , &c. J'irai , &c. J'iroi;

&c. nous irions , &c. J'aurois été

^c. Va , allez. Que j'aille , &
que nous allions , que voi

alliez , qu'ils aillent. Que j'ai

lafle , que tu allaiïes , qu

allât : que nous allalfions , qu

vous allalîiez, qu'ils aliaffent. Qu
j'euffe été , &c. Allant.

On prononce aler j néanmoii
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f^ tm conferve dans ce mot les deux

// ,
parce qu'il eft fi court, que

: le retranchement d'une lettre y
bleiïeroit l'œil.

llésé , ée ,
part.

lléfer , V. a. t. d'Artillerie. C'eft

nétoyer l'ame d'un canon.

lléfoir , {. m. t. d'Artillerie. Cou-
teau tranchant qui iert à nétoyer

l'ame d'un canon.

lléfure , f. f. C'eft le métal qui

tombe lorfqu'on allefe un canon.

On écrit auiîi Allé:i^er , &c.
mais l'Académie préfère Alléfsr,

lieu , f. m. V. AUu.
Jiiage , f. m. Mélange de Métaux.

Jliaire, f. f. Sorte de Plante.

L'Académie écrit Aliaire en

fuppofant qu'on le prononce ainfi:

mais en Latin c'eft Alliaria dé-

I rivé de AlUum : cette plante eft

ainfi nommée, parce qu'elle a

l'odeur & le goût de l'ail.

..îliance , f. f. Union.
.llié , ée , part.

.llié , f. m, Confédéré.

Jlier , V. a. Lier enlemble.

On conferve dans ces mots
les deux // , parce qu'ils vienent

ou du moins font imités du La-

tin Alligare^ quoiqu'ils ne fe pre-

nent pas dans le m,ême iens.

illioth , t. d'Aftronomie. Nom
d'une étoile.

.Ilobroge , f. m. Homme ruftre.

-llobrogie , f. f.

On prétend que le Royaume
de Bourgogne a porté ce nom.

-[location , 1. f. t. de Compte
illocution , r. f. t. de Médaillifte.

illodial, aie , adj. Qui eft en franc-

aleu.

jllodi alité , f. f. Qualité de ce qui

eft allodial.

On conferve dans ces deux
oiots les deux // , à caufe de

A L M 53;
1 ufage qui s'eft introduit de l'é-

crire en Latin AUodiatis,
Alloué , f. m. Nom d'un Juge dans

certaines Jurlididions.

Alloué , ée
,

part.

Allouer , V. a. Approuver les arti-

cles d'un compte.
On conferve dans ces trois

mots les deux //
, parce qu'ils

font imités du Latin Allaudare ,

quoique dans un fens différent.

Allure , f. f. t. de Manège.
Allufion , f f. Figure de Rhétorique

qui confifte dans un jeu de mots.
AUuvion , f. f. AccroiiTement de

terrain qui fe fait au bord de la

mer , ou d'une rivière.

Almadie , f. f. Barque de Sauvages,
Almagefte , f. m. Colleftion d'ob-

fervations Aftronomiques.
Almanach , f m. Acad. Fur. Danl

Joub. Livre contenant un Calen-
drier.

Ce mot vient de TArabe Ma-
nach , qui fignifie compter ;
ainfi Richelet a tort d'en retran-

cher la lettre h. S'il ne daignoit

pas écrire comme les autres Sa-
vans , au moins devoit-il s'accor-

der avec lui-même , & fe reftbu-

venir du mot révajfer , ht. R. oh
il écrit fort bien Almanach, tandis

qu'à la lettre A il l'écrit fan< h.

Almandine , f f. Pierre précieufe.

Almucantarat, ou Almicantarat , û
m. t. d'Aftronomie.

Aloé , f. m. Plante ou Arbre.

On écrit auiîi Aloès , mais
abufivement.

Alogne , f. m. forte de cordage.

Aloi , f. m. Titre de l'or & de l'ar-

gent.

Alonge , f. f. Ce qui alonge.

Alôngé , ée , part.

Alongement , f. m,
Alonger ^ y, a. Rendre plus long;
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Alopécie , f. f. Sorte de maîadie.

Alors , adv. En ce temps là.

Alofe , r. F. Sorte de poiflbn.

Alouchi , r. m. Gomme qui coule

de l'arbre qui produit la canele,

Alouete , i. t. Sorte d'oifeau.

Alourdi , ie
,

part.

Alourdir , v. a. Rendre lourd.

Alouvi , ie , adj. Afamé comme
un loup.

On écrit auilî Allouvi ', mais

ce mot vient de Loup , le dou-

blement de 17 n'y elt pas plus

néceilùire que dans Alourdi qui

vient de JLourd.

Aîoyage , (, m. Sorte d'alliage

dont le fervent les Potiers d'e-

tain.

Aloyau , r. m. Pièce de bœuf.
Aloyé , ée , part.

Aloyer , v. a. t. de Monoie. Don-
ner à l'or & à l'argent l'aloi requis

par les Ordonances.

Alpen , ou Alpage , f. m. Terre
qui n'eft pas labourée.

Alpes , f. f. plur. Montagnes qui

séparent l'italie de la France.

Alphabet , f. m. Les lettres d'une

langue mife par ordre.

Alphabétique , adj. Qui eft félon

l'alphabet.

Alphanet , i. m. Oifeau de proie»

A'phée , f. m. Fameux Chafcur.
Alpiou , f. m, t. du Jeu de Balfere.

Alpille , f. m. Efpece de chiendent.

AlquitoLîx: , f. m. Plomb minéral

qui vient d'Angleterre.

Ahe , V. HJt€.
Altérable , adj. Qui peut être al-

téré.

Altérant , ante , adj. Qui altère.

Altératif, ive , ad|. Qui altère.

Altération , f. f. Soif, ou Change-
ment qui altère , &c.

Altercation , f. f.

AJtéié , ée ,
part.

ALT
Altérer , v. a. Caufer la foif , ch;

ger , corrompre.

Ahernatit , ive , ad). Se dit de de

chofes qui agilTent continué

ment l'une après l'autre.

Alternative , f. f Pouvoir de ch

fir l'un ou l'autre , &c.
Alternativement , adv. L'un api

l'autre.

Alrerne , adj. t. de Géométrie.
Alterné , ée , part.

Alterner , v. a. Former des ang

par une ligne qui coupe de

lignes parallèles.

AhelTe , f. f. Titre d'honeur.

Althca , f. f Plante ; autremf

nommée Guimauve.
Althéa , f. vu. ArbriiTeau que 1'

nomme aufli Kctmia.

On écrit aulPi Althaa
, pai

qu'il s'écrit ainfi en Latin ; m
Va des Latins iè change par

'

nous en é.
'

Altier , ère , adj. Fier , orgueillei

Ahimétrie , f. f. Mefure de ha

teurs.

Ahin , f. m. Monoie de Mofcov
Aluchon , f. m. Partie d'un mouli

On écrit auffi Alluchon ; mi .

on prononce Aluchon.

Aluco , f. m. Efpece de hibou.

Alude , f f. Bafane colorée.

Aludel , f. m. t. de Chimie. 11

dit de plufieurs tuyaux de ter

fans fond , mis les uns fur 1

autres.

Alumé , ée
,

part.

Alumé , ée , adj. t. de Blafon.

Alumele , f. f. t. de Coutelier.

Alumer , v. a. Porter la lumière

c'eft-à-dire , mettre le feu.

Alumete , f. f. Ce qui fert à ait

mer.
^

Alumeur , f. m. Celui qui alunit

On écrit aufli Allumer , &<
,

mais c^s-snots vienent de lunùi 1
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re ; & rien n'y exige le double-

ment.

..lumineux ^ eufe , acîj. Qui efl de

la nature de l'aiun.

un , i\ m. Sorte de Tel minéral.

.jîuner , v. a. Tremper dans de

l'eau d'alun.

j uniere , f. f. L'endroit où l'on

travaille l'aiun.

On écrivoit autrefois Aliim
,

parce qu'en effet il vient du Latin

Alumen : & on a tbrmé delà Alu-

miere ; mais l'ulage a prévalu

pour Alun , d'où dérive Alimiere.

On conferve Vm feulement dans

Alumineux , parce que celui-là

, vient immédiatement du Latin

. Aluminofus.

i.'éolaire , adj. Qui apartient aux
alvéoles.

iVéole , f. m. Partie de la ruclie

,.des mouches à miel , & trous , où
ont inférées les dents.

//iTon , f. m. Nom donné à dif-

erentes Plantes.

i/tarque , f. m. Officier qui com-
. nande des Archers.

Viabilité , f. f. Qualité qui rend

ine perfone aimable.

^ladéifle , f. m. Religieux Fran-
rifcain.

iiiadis , f. m. Sorte de manche
-d'habit.

^ladou , û m. Mèche faite avec
me efpece de champignon,

Aiadoué , ée , part.

^ladouer , v. a. Flater , adoucir.

.âiadouri , f. m. Coton qui vient

d'Alexandrie.

^laigri , ie , part.

i^aaigrir , v. a. & n. Rendre mai-
gre , devenir maigre.

AiaigrifTement , f. m. Diminution
l'embonpoint.

^-lalgame , f. f. t. de Chimie.
Aialgamé , ée , part.

I
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Amalgamer ^ v. a. Unir quelque

métal avec du mercue.
AmaJ tirée , f. f. Nom de la Che-»

vre qui alaita Jupiter.

Amande , f. f. Fruit.

Amande , f. m. Lait d'amande.
Amandier , f. m. Arbre.

Amant , ante , f. m. & f. Qui aime.

Amarante , f. f. Fleur & couleur.

Amarantine , f. f. t. de Fieurille»

On écrit Amaranthe & Ama"
ranthine , mais abuilvem.ent.

Amariné , ée , part.

Amariner , v. a. t. de Marine.

Amarque , f. f. Signal de mer pour

éviter les bancs & les rochers.

Amarrage , f. m. t. de Marine.

Ancrage.

Amarre , f. f. t. de Marine. Gros
cable pour attacher un vaiiTeau.

Amarré , ée ,
part.

Amarrer , v. a. Attacher.

On prononce Amâre , Ama^
rer , &c. Ce qui pourroit déter-

miner à l'écrire ainfi.

Amas , f. m. Affemblage de plur

fleurs chofes.

Amàfsé , ée ,
part.

Amâfîer , v. a. Faire amas.

On écrit aufTi Amas & Amaf-
fer fans accent : mais on pronon-

ce Amas autrement que bras\

& Amaffer autrement qu'embraf-

fer. C'eft ce qui nous- détermine

à mettre l'accent.

Amâllete , f. f. t. de Peintre.

Amateloter , v. a. Mettre les ma-
telots deux à deux.

Amateur , f. m. Celui qui aime.

Amati , ie ,
part.

Amatir , v. a. t. d'Orfèvre. Laff-

fer l'or ou l'argent fans le polir.

Amaurôfe , f. f. Maladie des ieux.

Amazone , f. f. Femme coura-

geufe.

Amba^ , t. de Géographie» Terri-
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V toire dont le poflefTeur a Haute
& Baffe-Juftice.

Ambages , f. f. piur. Embarras de

paroles. Il qÛ peu ufité.

'Ambare , f. Arbre des Indes.

Ambarvales , f. m. plur. Fêtes en

l'honeur de Cérès chez les Ro-
mains , pour obtenir une bonne
récolte.

Ambaflade , f. f. La charge , la

fonftion d'un Ambaffadeur,

Ambafl'adeur , drice , f. m. & f.

Celui qui eu. envoyé par un Roi,
ou par une République , vers une

Cour étrangère pour négocier

des afaires importantes.

Ambefas , T. m. t. du Jeu de Tric-

trac.

Ambiant , ante , t. de Phyfique.

Qui entoure.

Ambidextre , adj. Qui- le iert éga-

lement de Tes deux mains.

Ambigu , (. m. Il fe dit d'un repas

où l'on fert les viandes 6c le dtf-

fert en même tems.

Ambiguë , ué , adj. Obfcur , équi-

voque.

Il faut néceiTairement un tréma
fur Ve au féminin Ambiguë ^ parce

que Vu du mafculin conferve fa

prononciation au féminin.

Ambiguité , f. f. Obfcurité. Equi-
voque.

On y fait fentir Vu , Ambiguî-té.

Ambiguement , adv. Avec ambi-
guité.

Ambitieufement , adv.

Ambitieux , eufe , adj.

Ambition , f. f. PafTion déréglée ,

qu'on a pour l'éiévation
,
pour

* la gloire , &c.
Arabitioné , ée ,

part.

Ambitioner , v. a. Defirer , recher-

cher avec palTion.

Amble 5 f. fn, t. de Manège.
Ambler , y, n^ Aller Tambie,
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Ambîeur , f. m. Ofncier de la p

tite Écurie du Roi.

Amblygône , f. m. t. de Géométri
Angle obtus.

Amblyôpie , f. f. Maladie des ieu

Ambon , f. m. Tribune d'Églilé

Amboutir, v. a. t. d'Orfèvre. Re
dre une pièce de métal conve

d'un côté & concave de l'auti

AmboutifToir , f. m. Outil d'C

fevre.

Ambracan , f. m. Poiflon de m*

Ambre , f. m. Subilance réfineu

Ambré , ée
,

part.

Ambréade , f. f. Ambre faux ,

factice.

Ambrer , v. a. Parfumer d'amb
Ambretc , f. f. Sorte de Plante

,

de poire.

Ambrofie , f. f. \'iande qu'on {<
:

voit fur la table des Dieux.

On écrit auiïî Ambroifu
mais abufivement.

Ambrofie , f. f. Plante , ou mé
cament en forme de firop.

Ambulant , ante , adj. Qui marc!

Ambulant , f m. Commis à chev

Ambulatoire, adj. Qui va & vie

d'un endroit à un autre.

Âme,f f. Le principe de la vie. Et

capable d'idées & de fentimens.

\Ja efl auffi long dans âme q
dans âge : il y mérite donc égal

ment le circonflexe.

Amé , ée , adj. t. de Chancelerie.

Amélanchier , f m. Arbriffeau trè

connu en Provence.

Améléon, f m. Cidre fait en Baifigi

Amelete , V. Omelete,

Amélioration , f f.

Amélioré , ée , part.

Améliorer , v. a. Rendre meilleur

AmélioriiTement , f m.
Amen , Mot Hébreu

,
qui fignif

ainfi foit-il ; ou , il ed ainfi.

Aménage , f, m. t. de Voiturier,
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.ménagement, f. m. t. des Eaux-

Forets.

.ménager, v. a.

mendable , adj. m. & f. Qui eft

fujet à l'amende.

mende , f. f. Peine.

Plufieurs écrivent en ce fens

amande : c'eft une faute. Ce mot
vient du Latin Menda , faute.

mendé , ée , part.

.mendement, f. m. Changement en

mieux.

mender , v. a. Faire payer l'a-

mende , ou rendre meilleur.

mené , f. m. t. de Jurifdi6lion Ec-

cléfiaftique.

mené , ée ,
part.

mener , v. a. Faire venir au lieu

où l'on eft.

,ménité , f, f. Agrément, beauté.

menuisé , ée ,
part.

menuifer, v. a. Rendre plus menu.
I On écrit auKi ylménui/er , avec

un accent : mais ce mot vient de
' Aff/zWjOÙl'eeftmL^t&fans accent.

|mer , ère , adj. On prononce for-

tement la finale.

mérement, adv; D'une manière

amere.

méricain , aine j f. m. & f. Qui eft

d'Amérique.

On écrit auffi Amériquain ,

comme dérivé à'Amérique : mais

Amérique vient d'-^meVic^d'où en

Latin America , &L Americanus

d'où Américain.

mérique
,
Quatrième partie du

monde.
mertume , f. f. Qualité de ce qui

eft amer.

.meftrer , v. a. t. de Teinturier en

foie.

mefurement , f. m. t. de Coutum.e.

.m.efurer , v, a. t. de Coutume.
Réduire à une mefure légitime.

.mété , é« , adj. Aboiié.
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Améthyfte , f. t Pierre précieufe.

Ameublé , ée ,
part.

Ameublement , f. m. Aflbrtiment de

meubles.

Ameubler , v. a.

Dan et veut qu'on dife meubler ^

& l'Académie ne fait point men-
tion à'Ameubler.

Ameubli , ie ,
part.

Ameublir , v. a. t. de Coutume.
Convertir en nature de bien meu-

ble.

AmeublifTement , f. m. Aftion d'à»

m.eublir.

Ameuté , ée ,
part.

Ameutement , f. m. Afiion d'a-

meuter.

Ameuter , v. a. t. de Chaffe. Faire

une m.eute ; exciter à la sédition.

Amfigouri , f. m. Difcours ou poème
burlefque.

On écrit auffi Amphigouri : mais

l'Académie préfère Amfigouri :

c'eft qu'en effet il ne paroit pas que

ce mot viene du Grec comme les

autres commençans par Amphi,

Ami , ie 3 f. m. & f. & adj.

Amiable , adj. m. Ôc f.

à l'Amiable , adv. En ami.

Amiablement , adv. Avec douceur.

Amiante , f m. autrement Asbefte,

Sorte de pierre minérale.

Amical , aie , adj.

Amicalement , adv.

Amiél, f. m. Linge bénit que le Prê-

tre met fur fa tête quand il dit la

Melîe. Le c ne s'y prononce pas.

Amidon , f. m. Voyez Amydon.

Amiertes , f. f. pi. Toiles de coton

qui vienent des Indes.

Amignardé , ée , part.

Amignarder , v. a. Carefier.

Amignoté , ée , part.

Amignoter , v. a. Flater.

A-mi-la , f. m. t. de Mufique.

Aminci , ie ,
part.
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Amincir, v. a. Rendre mince.

Amineiir, f. m. t. de Gabele. Me-
fureur de fel.

Amiral , f. m. & Chef Général des

armées navales.

Le Didionaire des Arts enfei-

gne que ce mot vient de l'Arabe

Amir , qui fignifie Seigneur : c'eft

pourquoi il ne faut pas écrire Ad-
mirai , Admiriiiité , comme on le

trouve dans quelques Livres. l'A-

cadémie écrit Amiral.

Amirante , f. m. Titre de dignité

en Efpagne.

Amirauté , f. f Charge d'Amiral.

II fe prend auiTi pour le fiége de

la Jurifuiifîion de l'Amiral.

AmifTibilité , f. f. Qualité de ce qui

peut être perdu.

Amiliible , adi. m. & f Qui peut fe

perdre.

Amitié , f. f. Affection mutuele.

Amman , f. m. Titre de dignité chez

les Suiffes.

Ammeiilre , f. m. Echevin de Stras-

bourg.

Ammi , f. m. Plante.

Ammjtes , f. f. Pierre fabloneufe.

Ammodite , f. f. Sorte de ferpent.

Ammon , f. m. Surnom de Jupiter.

Amm.oniac , aque , adj. Sel ammo-
niac

;
gomme ammoniaque.

On écrit auiTi , mais abufive-

ment , Armoniac. 11 vient du La-

tin , Sdl animoniacus. L'Acadé-
mie préfère Ammoniac.

Amnios , f. f. t. d'Anatomie. Mem-
brane qui enveîope immédiate-

ment le fœtvis.

Amniflie , f f. Pardon.

A^modiateur , f. m. Celui qui prend

à ferme.

Amodiation , f. f. Bail à ferme.

Amodié , ée , part.

Amodier/, v. a. Donner à ferme.

On écrit auiïi Admoditr , ^v-
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mais on prononce Amodier , ô

l'Académie le préfère.

Amoindri , ie
,

part.

Amoindrir , v. a. Diminuer.

Amoindriflementjf. m. Diminution

Amoife 3 f. f t. de Charpentier.

Amoli , ie ,
part.

Amolir, V. a. Rendre mou , afoiblit

Amoliflement , i. m. Ailion d'amo

lir , ou état d'une chofe amolie.

On écrit aufli Amollir , &c
mais on prononce Amolir , fan

avoir égard à l'étymologie tirée dt

Mollis
,
parce que Amolir ne dé

rive pas immédiatement de Mol
lis , mais du François Mol. D(

folf Afolir ; de Mol , Amolir.

Amome , f. m. Drogue des Indes.

Amomi ,f m. Poivre delà Jamaïque

Amoncelé , ée , part.

Amonceler , v. a. Mettre en ui

monceau.

Amonêter , v. a. Voyez Admo-

nêter.

Amont , adv. tf de Batelier. En re-

montant.

Amorce , f f. Appât.

Amorcé , ée ,
part.

Amorcer , v. a. Attirer.

Amorçoir , f. m. Outil de Charpen-

tier. Petite tarière.

Amorti , ie , part.

Amortir, v. a. Faire mourir. Ren-

dre moins ardent.

Amortiflable , adj. t. de Coutume.

Amortiffement , f. m. Extini^Hon.

Amiovibilité , f. f Qualité de ce qui

ell: amovible.

Amovible , adj. Qui peut être ré-

voqué.

Amour , f. m. & f. Sentiment pat

lequel le cœur fe porte vers ce qui

lui paroit aimable.

Ce mot eft toujours mafculin

quand il défigne Cupidon. Lorf-

qu'il défigne ia paiTion d'aimer

,
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îl eft pareillement mafculm au

fingulier ; mais toujours du fémi-

nin au pluriel. Exemple : D'ar-

dentes amours. Jcad. V. M. Re-
ftatit.

mouraché , ée , part.

! amouracher , v. n. paf. SJengager

en de foies amours.

. Tiourete , f. f. Amour & amufe-
ment,

iTioureurement,adv. Avec amour.
jTioureux , eufe , adj. Qui aime
avec paiTion.

,• npateler , v. a. t. de Teinture.

Donner le bleu aux laines.

tnpélite , f. Terre qui fe diffout

dans l'huile.

i aphiam , f. m. c'eft l'Opium chez

les Turcs.

^ iphiarthrôfe , f. f. t. d'Anatomie.

^ nphibie , f. m. & adj. Qui vit

dans l'eau & fur la terre.

* iphiûologie , r. f. Ambiguïté.

t iphibologique , adj. Qui a deux
^'ens.

'iphibologiquement , adv.

hphibranchies , f. m. plur. t. de
Dentifte.

hphibraque , f. m. t. de Poéfie

Latine.

i iphiftyons , f. m. pi. Juges de la

Srece.

^iphigouri , f. m. Voyez Amfi-
\oun.

Iiphimacre , f. m. t. de Poéfie

Latine,

ft-iphiproftyle , f. m. Efpece de
Temple chez les Anciens,

ftiphiptere , f. m. Serpent qui a
leux ailes,

ftiphisbene , f. m. Serpent à deux
2tes.

^iphifciens , t. d'Aftronomie & de
jéographie. Peuples qui habitent

• a Zone-torride.

^îphiîhsâtrea f, m. Lieu élevé avec
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des fiéges pour la commodité de
ceux qui affilient à quelque fpe-

ftacle.

Piufieurs favans Auteus re-
tranchent la féconde h de ce mot ;

Danet eft de ce nombre
, quoi-

qu'à la lettre T il écrive fort bien
théâtre. Je crois que c'eft une faute

d'impreflion , ôc d'autant plus vo-
lontiers , qu'il raporte le mot
Grec d'où dérive Amphïtheatrum

,

amphithéâtre ; & qu'on trouve dans
la ligne fuivante amphiteatralis

,

amphlteatricus avec une feuie h ;

fautes qu'on ne peur attribuer à

M. Danet , & qu'on ne doit im-
puter qu'à l'Imprimeur de fon Di-
dionaire. Ua de la pénultien»e fe

prononce long ; c'eit pourquoi il

convient de lui donner un circon-

flexe , Amphithéâtre.

Amphitrite , f. f. Déefle de la mer.
Amphore , f. f. Vafe ou grande me-

fure des Anciens.

Ample , adj. Etendu au-delà de la

mefure ordinaire.

Amplement , adv.

Ampleur , f. f.

Ampliatif , ive , adj. Qui augmente
ou qui ajoute.

Ampliation , f. f. t. de Pratique. Dou-
ble d'un A61e.

Amplié , ée , part.

Amplier , v. a. t. de Palais. Différer.

Amplificateur, f. m. Qui augmente,
qui exagère.

Amplification , f. f. Figure de Rhé-
torique.

Amplifié y ée , part.

Amplifier , v. a. Augmenter , exa-
gérer.

Ampliffime , Qualité dont on ho-
nore certaines perfones.

Amplitude , f. f. t. d'Aftronomie.

Ampoule , f. f. Petite bouteille , ou
éievure fur la peau.



%o A M Y
Ampoulé , ée , adj. Enflé.

Ampoulete , f. m. Nom de l'hor-

loge d'un Navire.

Amputation , f. f. Retranchement
de quelque membre.

Amputé , ée ,
part.

Amputer , v. a. t. de Chirurgie.

Amulete , f. m. Médicament com-
posé de Tmiples.

Amurca , f. f. t. de Pharmacie.

Amurer, v. a. t. de Marine.

Amures , f. f. pi. t. de. Marine.

Amufant , ante , adj. Qui amule.

Amusé , ée , part.

Amufement , f. m. Tout ce qui fert

à diftraire & à divertir.

Amufer , v. a. Diflraire ou divertir.

Amufete , f. f. Bagatele qui amufe.

Amuleur , f. m. Celui qui amuie.

Amufoir , f. m. Chofe qui amufe.

Amydon , f. m. Pâte de fleur de

froment.

Amydonier , f. m. Marchand d'a-

mydon.
On écrit auflî Amidon 6» Âmi-

donkr : mais ce mot vient du

Latin y Amylum ; enforte qu'on

devroit écrire & prononcer Amy-
Ion par/ au lieu de d.

Amygdales , f. f. plur. Petites glan-

des qui font aux côtés de la gorge.

ACad. Joub,

Ce mot tire Ton origine du La-

tin Amygdala ; ainfi Richelet &
Danet ont tort d'écrire Amigdales.

An , r. m. Intervalle de douze mois.

Ana , f. m. Nom que l'on donne à

certains recueils dont les noms
font ainfi terminés.

Anabaptifme , f. m. Héréfie.

Anabaptirte , f. m. Hérétique qui

enfeigne qu*on doit rebaptifer les

enfansquandilsontl'âge de raifon.

Anabrôfis , f. f. t. de Chirurgie.

Anacarde , f. m. Fruit.

Anachorète , f. m. Ermite. Acad.
Dan.

ANA
Richelet & Joubert retranche

Vh de ce mot
,
pour empêch

peut-être qu'on ne prononce c

au lieu de co. Mais ils ne font p
attention qu'en voulant prévei

cet inconvénient , ils commette
eux-ipêmes une faute en déroges

à l'ufage & à l'étymologie de
mot qui vient du Grec , dont 1

Latins ont fait Anachoreta
, q

vaut mieux , félon MM. de Pc
Royal

, qu'Anachorita qui

trouve dans S. Jérôme & Calep
Anachofte , f. f. Étofe de lai.

croisée.

Anachronifme , f. m. Erreur dans

Chronologie,

Anacréontique , adj. t. de Poéfie

Anagailis , f. m. Plante qu'on nomr
Mouron.

Anagogie , f. f. Élévation de Tefp

aux chofcs céleftes.

Anagogique , adj. Myftique.

Anagrammatifer , v. a. Faire u

anagramme.
Anagrammatii^e , f. m. Celui c

fait des anagrammes.

Anagramme , f. f. Tranfpofition d

lettres d'un nom ,
pour y trouv

un mot à l'avantage ou au dé]

vantage de quelqu'un.

On fait ce mot féminin , mi

abufivement ; les mots Mon
gramme Si Programme (ont mafc

lins : c'ell qu'en effet le neutre d

Grecs & des Latins fe conver

ordinairement parmi nous en m*

culin.

Anagrammer ^ v. a. Faire Tan

gramme d'un nom.
Anagyris , f. m. Arbre aufll non

mé Bois puant.

Analeftes , f. m. plur. Fragmei

choifîs d'un Auteur.

An aieme , f. m, Projeftion de

fphere.

Analeptique
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lâleptique , adj. t. de Médecine.

Reitanrant.

.nalogie , f. f. Convenance ,
pro-

portion.

nalogique , adj. Qui a de Tana-

logie.

. laiogiquement , adv. Avec ana-

logie.

nalogifme , f. m. Argument de la

caule à l'effet.

nalogue , adj. Qui a du raport.

nalyfe J. f. Rédu6lion , rélolution

des principes dont une chofe ell

composée.

nalysé, ée, part. -

t lalyfer , v. a. Faire Tan^yfe.

nalyil:e,r. m. Versé dans l'analyfe.

t lalytique , adj. Qui tient de i'ana-

lyfe.

i lalytiquement , adv. Par analyfe.

I lamorphôfe , f. f.Tableau qui pré-

fente différens points de vue.

(lanas , f. m. Plante des Indes qui

'produit d'excellens fruits.

fiapefte , f. m. t. de Poéfie Latine.

hapeftique , adj. Il fe dit d'un vers

: composé d'anapeftes.

Iiaphore, f. f. Figure de Rhéto-

rique.

Iiaplérotique, adj. t. de Médecine.

Iiarchie , ù f. État qui n'a point de

chef.

fiarchique, adj. Qui tient de l'a-

narchie.

Iiargyre» f. m. Qui eft fans argent.

hafarque , f. f. Enflure.

haflomatique jadj. t. de Médecine.

haftomofe , f. f. t. d'Anatomie.

haftomotique , f. m. Sorte de

Médicamens.
hate,r. m. Sorte de teinture rouge.

hathématisé , ée
,
part.

^lathématifer , v. a. Fraperd'ana-

thême.

L'Académie & Danet écrivent

anathématifer , Joubert écrit ana-
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thimanier , & fuit ainfi l'Ortho-
graphe des Grecs. V. Pr. lett. Z.
Richelet écrit anatématiier quel-

cun : cette manière d'écrire eft

ridicule.

Anathématifmfi , f. m. Canon qui
porte anathême.

Anathême , f. m. Excommunication*
Ce mot vient du Grec , que

les Latins ont imité en écrivant

Annthiema : ainfi Richelet efl blâ-

mable d'avoir écrit ce mot fans /z.

C'eflabufiyement que l'onalonga

Va dans Anathême , puifqu'il efl:

bref en Grec & en Latin.

Anatocifme , f. m. Sorte d'ufure.

Anatoiie , f. f. Nom que les Grecs
ont donné à l'Afie mineure.

Anatomie^f.f. Dille6tion d'un corps

humain , ou de quelque bête.

Anatomique , adj. Qui apartient à
l'anatomie.

Anatomiquement , adv.

Anatomisé , ée
,
part.

Anatomifer , v. a. Faire l'anatomie;

Anatomifte , f. m. Savant en anato-?

mie.

Anatron , f. m. Voyez Natron.

Ance , f. f. Voyez Anfe,

Ancêtres , f. m. plur. Aïeux.

Anche , f. f. Petite languete qui fert

à donner du vent à des inflrumens

de Mufique.

Anché , adj. t. de Blafon.

Ancher , v. a, t. de Mufique.

Anchilops , f. m. Tumeur qui vient

.

à l'angle de l'œil.

Anchife , f. m. Prince Troyen.
Anchois , f. m. Petit poiflon.

Joubert écrit anchois 6c anckoix^

Ménage dérive ce mot de l'Ita-

. lien anckïoa ; Fur. de Tltalien an^

choia. Pour moi , comme il me
paroît qu'il y a faute dans l'un

de ces deux Auteurs , je me
range du coté du plus grand oonq*
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bre , & préfère anchois. L'Aca-

démie récrit ainfi ; l'Erpagnol dit

Anchova.
Anchue j t. de Manufad^ure de lai-

nage. La trame d'une étote.

Ancien , ene , adj. Qui exifte depuis

long-tems. Il eil de trois fylla-

bôs.

Anciénement , adv.

Anciéneté , f. f.

On écrit auiTi Ancienne , An-
ciennement , Ancienneté : mais la

prononciation ne double pas plus

. - Vn dans ces mots ,
que dans

divine , divinement , divinité &c.

Anciles , f. m. pliir. Nom de certains

boucliers que les Romains prcten-

doient être tombés du Ciel.

Ancolie , f. W Herbe.

L'Académie écrit ainfi , & non
pas Ancholicy avec une h , qu'on

n'y prononceroit pas.

Ançon , f. OT. Sorte d'arme ancienne.

Anconé , f". m. t. d'Anatmnije. M.
Winflow dit toujours anconé.

Ancrage , f. m. t. de Marine. Lieu

propre à jeter l'ancre.

Ancre , i\ T. t. de Marine. Grofl'e

pièce de fer qu'on jeté au tond de

l'eau pour arrêter les vailTeaux.

Ancré , ée ,
part.

Ancrer , v. n. t. de Marine. Jeter

l'ancre.

Ancrure , f. f. t. de Tondeur de

draps.

Ancycomele , f. m. Inflrument de

Chirurgie. Sonde courbe.

Ancylotome , f. m, Efpece de biflouri

courbe.

Ancyroides , T. f. plur. t. d'Anato-

mie.

Andabate , f. m. Sorte de Gladia-

teur.

Andaiîlots , f. m. plur. t. de Marine.

Anneaux qui fervent à amarrer la

yoilô raife fur le grand étai.

AND
Andaîn , f. m. Ce qu'un fauche

coupe d'herbe d*un feul mouyi
ment avec fa faux.

Andante , adv. & f. m. t. de M
Ilque.

Andouille , f. f. Boyau farci.

Andouiller , f. m. t. de Vénef
Petite corne qui vient au bois d'i

cerf,

Andouilîete , f. f. Petite andouil

Andratomie , f. f. t. d'Anatom
DilTet^ion du corps humain.

Andriene , f. f. Robe à l'ufage <

Dames.
Androgyne , mâle & femela , f.

C'eft ainfi qu'écrivent MM.
l'Académie , Danet & Joube

Richelet écrit andropne ; m
il ne le contente pas d'écrire

François contre l'ufage , il po

fa réforme jufques fur l'Orthog:

phe Latine , en écrivant andro'^

nus au lieu à'androgynus qui

trouve avec un y chez tous

bons Auteurs.

Androide , f. m. Figure d'horai

qui parle & marche par le fecoi

des reflbrts.

Andromaque,f.f. Femme d'Hefl

Andromède , f. f. t. d'Aftronom

Androfacé, f. m. Plante,

Ane , f. m. Bête de fomme.
Anéanti , ajîéantie , part.

Anéantir , v. a. Réduire au néa

J'anéantis , tu anéantis , il at

antit : nous anéantiflbns , vo

anéantirez , ils anéantirent, i
néantiflbis , &c. J'ai anéanti, &

J'anéantis , &Lc. J'anéantirai : &
Que j'anéantifle. J'anéantirai.

Anéantiflement , f. m.
Anecdote , f. f. Hiftoire fecrete.

Anémomètre , f. m. Machine
ç

mefure les vents.

Anémone , f. f. Fleur.

Anémofcope > f. m. Machine. •
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Géométrie qui fait conjioîfre le

beau ou le mauvais terns.

iiépigraphe , adj. Qui eft fans titre.

On lit dans le Di6Vionaire de

l'Académie Anégyraphe. C'ell: ap-

paremment une faute d'impref-

fion.

.lerie , f. f. Ignorance , ftupidité.

j leiTe , f. f. Femele de l'âne.

jieth , f. m. Fleur ou plante.

Ce mot vient du Latin anc
thum. Furet, & Danet écrivent

anet fans h contre l'étymologie.

, lévrifme , f. m. Tumeur mole

qui obéit au toHcher.

, ifra^lueux , eufe , adj. Plein de

détours & d'inégalités.

. îfra6luofu€ , f. f. Détour & iné-

galité.

. îgar , f. m. Efpece de remife.

L'Académie écrit Angar &
Hangar avec un h afpirée. Mais

du Cange & Furetiere raportent

I plufieurs paffages
,
qui prouvent

que ce mot vient du Latin anga-

i rium.

itîge , f. m. Efprit célefte.

. nge , f. f. Poifton de mer.

ngéiologie , f. f. V. Angiologie.

ngélique , adj. Qui apartient à

l'Ange.

ngélique , f. f. Plante , ou inftru-

ment de Mufique.

ngéliquement , adv. D'une ma-
nière Angélique.

ngélolatrie , f. f. Culte des Anges.

.ngelot , f. m. Efpece de petit

fromage , ou Monoie qui a eu

cours en France.

mgéîus , f. m. Mot Latin francisé.

Prière à la Vierge,

.ngérone , f. f. Déeffe du filence ;

à laquelle félon quelques-uns , on
avoit recours dans les maux , &
particulièrement contre l'efqui-

nancie.
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Angevin , ine , f. m. &: f. Qui efl

d'Aniou.

Angine , f. f. Maladie de la gorge,

Angiologie , f. f. t. d'Anatomie. La
partie qui traite des vaifleaux du.

corps humain.

Angiofperme , adj. t. de Botani-

que.

Angle , f. m. Rencontre de deux,

lignes qui fe coupent.

Angle , adj. t. de Blafon.

Angiet , f. m. Petite cavité creuséô

en angle droit.

Angleux , eufe , adj. Epithete qui

fe donne à des noix difficiles à

tirer de leur coque.

Anglican, ane , adj. Celui ou celle

qui profefie en Angleterre la Re-
ligion dominante.

Anglicifme , f. m. Façon de par-

ler Angloife.

Anglois , oife , f. m. & f. Qui eft

d'Angleterre.

Angoiffe , f. f. Douleur vioîetite.

Angon , f. m. Efpece de javelot

dont fe fervoient les anciens Fran-

çois.

Angoumoifm , ine , f. m. & f. Qui
eil de l'Angoumois.

Angouria , f. m. Efpece de melon

d'eau.

Anguichure , f. f. Baudrier qui fert

aux Veneurs à porter leur Cor
de Chaffe.

Anguillade , f. f. Sorte de fouet

fait de la peau des Anguilles.

Anguille , f. f. Poiffon.

Anguillers, f. m. t. de Marine.

Canaux qui font à fond de cale

pour conduire les eaux à la pompe.
Angulaire , adj. Qui a des angles.

Anguleux , eufe , adj. Qui a des

angles.

Angufticlave , f. m. Tunique des

Chevaliers Romains.-

Anguilié 5 ée , adj. Etroit.

Fij
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Anicroche , f. f. Difficulté.

On écrit aufîi Hanicroche ;

nais fans afpirer Yh : l'Acadé-

^ TTiie préfère Anicroche.

Anier , iere , f. m. & f. Qui con-
duit les ânes : on appelé Rude-
anier , un Pédagogue qui traite

rudement fes écoliers.

Anil , f. m. Plante du Brefil , dont

les feuilles fervent à faire l'Indigo.

'Anille , f. f. t. de Blafon.

Animadverfion , f. f. t. de Palais.

Correélion.

'Animal , f. m. Tout corps organisé

qui a de la vie & du mouvement.
'Animal , aie , adj. Qui apartient

à l'animal.

Animation , f. f. t. de Médecine.
Animalcule , f. m. Petit animal.

Animé , ée
,

part.

Animer , v. a. Donner la vie , ex-

citer , encourager.

Animofité , f. f. Haine.

Anis , f. m. Plante , ou Dragée.
Ankylogloffe , f. m. t. de Méde-

cine. Vice du fîlei de la langue.

Ankylcfe , f. f. t. de Médecine.
Maladie des jointures du corps

humain.

On écrit auHi Ankiloglofje &
'Anhilôfe.

Annal , aie , adj. Qui ne dure qu'un
an.

Annales , f. f. plur. Hiftoire de ce

qui s'efc pafsé chaque année.
Annalifte , f. m. Hiilorien qui écrit

des Annales.

Annate ^ f. f. Droit que l'on paye
au Pape. C'eft le revenu d'une
année d'un bénétice confirtorial.

Anne , f. f Nom de la Mère de la

Sainte Vierge.

On prononce abufivement an-
ne ; au lieu de pr«)noncer comme
en Latin , Anna , Anne.

Anneau , (. m. Cercle,

A N N
On prononce Aneau ; mais o

y conferve les deux nn
, parc

qu'il vient du Latin Annulas.
Année , f. f Le tems que le foie

emploie à parcourir les douz

fignes du Zodiaque.

On prononce Ance ; mais o

y conferve les deux nn
, parc

qu'il vient du Latin Annus»
Annelé , ée , part.

Anneler , v. a. Frifer par boucle!

Annelet , f. f. t. d'Architeéture ^

de Blafon. Petit anneau.

Annelure , f. f. Frifure de cheveu:

par boudes.

Annexe , f. f. Ce qui eft dépen

dant d'un autre.

Annexé , ée ,
part.

Annexer , v. a. Joindre , unir.

Annihilation , f. f. Réduction d'ui

corps à rien.

Annihilé , ée , part.

Annihiler , v. a. Anéantir.

Obfervez qu'on double Vn dan

Annihiler , & qu'on ne la doubli

pas dans Anéantir; c'eft que l'ui

vient du Latin Annihilare ; &qu(
j

l'autre vient du François Néant
Annille , f. f. t. de Blafon.

|

Annion , t. de Droit. Délai d'un a#i

accordé par la Chancélerîe à ur
,

débiteur.
,

Anniverfaire , f. m. & adj. Ce qui fe
\

fait tous les ans.

Annoife , f. f. Plante.

Annonaire , adj. Nom des Provin-

ces & des Villes d'Italie qui étoient

obligées de fournir par an une cer-

taine quantité de vivres à la Ville

de Rome.
Annonce , f. f. Publication.

Annoncé , ée , part.

Annoncer , v. a. Faire favoir.

Annonceur ,f. m. Celui qui annonce.

On prononce Anoncer , &c.

Mais on y confçrye les deux nn y
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:5arce que ce mot vient du Latin

Annuntiare»
' nonciade , f. f Ordre de Reli-

^ieufes & de Chevalerie.

[ nonciateur, r. m. Nom d'un Offi-

:ier de l'Églife de Conftantinople

qui annonçoit les Fêtes.

' nonciation , f. f.

Dans ces trois mots on pronon-

:e les deux nn , parce qu'ils déri-

vent plus immédiatement du Latin.

' none , f. f. Proviiion de vivres

)our une année.
' notateur , f. m. Qui fait des

emarques.

\ notation , f. f. Remarque fur quel-

[ue ouvrage.

\ noté , ée
, part.

i noter , v. a. t. de Pratique.

\ notine , f. f. t. de Liturgie.

I luel , ele , adj. Qui dure un an.

\ luélement, adv. Par chaque année.

On écrit auffi Annuelle & An-
mellement : mais la prononcia-

ion ne double pas plus cette /,

'ue dans civile & civilement.

buité , r. f. t. de Commerce.
lente annuele.

Liulaire , f. m. Doigt annulaire.

i.iuUer. Voyez Anuler.

hus , f. m. Racine du Pérou.

bbli , ie ,
part.

^Dblir , v. a. Rendre noble,

bbliflement , f. m. A<^ion de

endra noble , ou état de celui

ui eft anobli,

bdyn , yne , adj. t. de Médecine.

Jui calme les douleurs.

L:)lis , f. m. Efpece de Lézard.

Ljmal , aie , adj. Il fe dit d'un

erbe irrégulier.

L)malie , fl f. t. de Grammaire
l d'Aflronomie. Irrégularité.

Lîmaliftique ,adj. t. d'Aftronomie.

Dmien , iene , f. m. 6c f. Qui
(l fâns loi.
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Anomies , f. f. plur. Coquilles fof-

^ files.

Anon , f. nx Petit d'une ânefle.

Anon , f. m. Fcuit de TAmérique;
Anoné , ée , part.

Anoner , v. n. Parler , ou lire avec
peine.

Anonyme , adj. Qui efl fans nom.
Ce mot tire fon étymologie

du Grec ; ainfi il ne faut pas écri-

re anonime , comme Richelet ,

ennemi juré des lettres h ^ y.
Anotdie , f, f. t. de Navigation.

Tempête de vent de nord.

Anorexie , f. f. t. de Médecine.

Anormal , aie , adj. Déréglé.

Anfe , d'un pot ou panier , (. î.

On appelé auffi Anfe , l'en-

foncement de la m.er dans les

terres : & alors quelques-uns

écrivent Ance : mais cet enfon-

cement neÙ apparemment ainfî

nommé , que parce qu'il a la

figure d'une anje : ainfi c*eft le

m.ême mot pris en deux fens dif«

férens , & l'Académie écrit ainfi

dans les deux fens.

Anséatique , adj. Il fe dit de cer-

taines Villes unies enfemble pour

le commerce.

Anfete , f f. t. de Marine.

Anfpe6t , f. m. t. de Marine. Le-»

vier.

Anfpeflade , ou Anfpefade , f. m.
Soldat inférieur au Caporal.

Dans les Ordonances militai-

res imprimées au Louvre , on
trouve ce mot écrit de la forte ,

comme dans le Diélionaire de
Furetiere , qui dit que ce mot
nous vient de l'Italien Lancia

fpei^jda. D'oii je conclus que Ri-

cJieiet & Joubert ont tort d'écrire

Anfpeçade , & Ménage Ancef^
pejjade ; mais l'Acadén^e écrit

Anfpejfads,
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Antagonifte , C m. Adverfaire,

Antan , f. m. l'année précédente.

Des neiges d^antan,

Antanaclale , f. f. t. & figure de

Rhérorique. Répétition d'un mê-
me mot pris en différens lens.

Antanaire , adi. t. de Fauconerie.

Antarctique , adj. t. d'Aftronomie.

Opposé à j'ar6tique.

Antarès , f. m. Nom d'gne étoilje

fixe de la première grandeur.

Ante , f. f. t. de Meunier. Pièce

de bois attachée aux volans des

moulins à vent.

Antécédemment , adv. Précédem-
ment.

Antécédent , ente , ad;. Qui pré-

cède.

Antécédent , f. m. t. de Grammai-
re , de Logique & de Mathéma-
tiques.

AntécefTeur , f. m. ProfeiTenr.

Ce terme n'eft en ufage que

dans Jes Écoles de Droit.

Antechrifl , f. m. Ennemi de Jefus-

Chrift.

L'/ ne fe prononce pas.

Antcnale ^ f. m. Oifeau de mer.

Antenne , f. f. t. de Marine. Ver-

gue.

Ce mot conferve Tes deux nn

Parce qu'il vient du Latin An-
tenn a.

Antépénultième , adj. C'eft la troi-

fieme fyilabe d'un mot , en com-
mençant par la dernière.

Antérieur , eure , adj. Ce qui pré-

cède en ordre de tems.

Antérieurement , adv. Auparavant.

Antériorité , f. f. Priorité de tems.

Antes , f. m. t. d'Architeé^ure.

Antefciens, f. m. plur. V. And-
fciens,

Anteftature , f. f. t. de Fortrfication.

Petit retranchement fait avec des

paiifTades , ou des iàcs à terre»

A N T
Anthelmlnthique , adj. Il fe dit d

remèdes qui agiflent contre 1

vers.

Ce feroit abufivement qu'(

écriroit Antelmentique.

Anthère , f. f. t. de Botanique.

Anthiope , f. f. Reine des An»
zones.

Anthologie , f. f. Recueil d'Éf

grammes Greques. Ce mot
gnifie proprement Recueil

fieurs.

Ce feroit abufivement qu*-

écriroit Antologie,

Anthora , f. f. Plante.

Anthoxanthum , f. m. Plante.

Anthracofe , f. f. t. d'Oculifte.

Anthrax , f m. t. de Médecine.

Anthropologie , f. f. Science (

conduit à la connoiffance de l'ho

me & du corps humain ; ou fiç

re par laquelle l'Écriture faii

attribue à Dieu des aélions

des afFeftions humaines.

Antrhopomancie , f. f. Efpece de I

vination qui fe fait par l'infp

£tion des entrailles d'un homi

mort.

Anthropomorphite , f m. & f. Ç
attribue à Dieu une forme h

maine.

Anthropopathie , f f. Difcours
f

lequel on attribue à Dieu ce c

ne convient qu'à l'homme.

Anthropophage , f. m. & f. Q
mange les hommes.

Anthropophagie , f. f. l'AtSlion

manger les hommes.
Anti , efpece de prépofition qui

trouve devant plufieurs mots.

Antiapopledique , adj. t. de Méc

cine.

Antibacchique , f. m. t. de Poé:

Latine.

Anticabinet , f. m.

Antichambre , f. f.
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ijtichrêre , f. f. Terme de Pratî-

que.

lîtichrétien , ene , f. m. & f. Op-
posé à Jeius-Chrlft.

[itichriftianirme , f. m. Religion

opposée au Chriftianirme,

ijîichthone , f. m. 6c f. t. de Géo-

graphie. Qui habite uns terre op-

posée à celle qu'habite un autre.

Il faut y conferver les deux h.

îiticipation , f. f. Action par la-

quelle on anticipe.

i iticipé , ée 3 part,

iticiper , v. a. Prévenir , ufurper.

i Jticœur , f. m. Maladie de che-

val.

! iticour , f. f. Première cour.

fiticyre , Ile féconde en Ellébore,

îitidate , f. f. Date antérieure.

! itidaté , ée , part.

! itidater , v. a.

f itidotaire , f. m. Recueil de re-

mèdes.

(itidote , f. m, Contrepoifon.

îitiene , f. f. t. d'Égliie.

On écrit aufli j4ntienne ; luais

rien n'y exige cette duplication.

Ce terme vient du vieux mot
i Andphône»
litigorium, f. m. autrement dit

A^ur.

(itilogarithme , f. m. t. de Géo-
métrie.

htilogie , f. f. Contradi£lion des

îpaffages d'un auteur,

htimélancholique , f. & adj. Con-
traire à la niélancholie.

iitimenfe , f, f. Efpece de nape

qui fert à l'Autel,

iitimoine , f. m. Minéral,

iitimonial , aie , adj. t. de Mé-
decine.

ntinational , aie , adj. Opposé à

la nation.

iniinomie , f. f. Contradiftion qui
fe trouve entre dei^ Loix,
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Antipape , f. m. Concurrent du

Pape.

Antiparallele , adj. m.^& f. t. de
Géométrie.

Obfervez qu'à la fin il ne faut

qu'une l
, parce que ce mot vient

du Latin AntiparaUelus»

Antipathie , f. f. Averfion naturele.

Antipathique , adj. Contraire , op-
posé.

Antipériftahique , adj. Opposé au
mouvement périllaltique.

Antipériftafe , f. f. t. de Philofo-

phie. Combat de deux qualités

contraires , comme du froid &
du chaud.

Antipeftilemiel , ele , adj. Opposé
à la pefte.

Antiphonier , f. m. t. de Liturgie.

On dit aufll Antiphonaire du
Latin Antiphonanum , comme de
Breviarium Bréviaire : mais l'A-

cadémie préfère Antipkonicr
, qiu

eft plus François.

Antiphrafe , f. f. Ironie.

Antipodes , f. ra. plur. Ceuîe qui
habitent fous l'hémifphere qui

nous eft opposé.

Antiptôfe , f. f. figure de Grammaires
par laquelle on met un cas pour
un autre.

Antiquaille , f. f. t. de mépris pour
déiigner des chofes antique* de
peu de valeur.

Antiquaire , f. m. Celui qui a U
cpnnoiiTance des monumens an-

ciens.

Antiquariat , f. tn. Connoiffance

de l'Antiquité.

Antique , adj. Ancien.

Antique , f. f. Monumens anciens;

à l'Antique , adv. À la manière

antique.

Antiquer , t. de Relieur, C'efl enjo-

liver la tranche d'un livre de Peti»

tes figures de diverfes couleurs.
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Antiquité , f. f. Anciéneté , ou les

fiecles pafsés.

Antifale , f. f. Première fale.

Antifciens , f. m. piur. t- de Géo-
graphie. On appelé ainfi les peu-

ples qui étant deçà & delà l'équa-

teur ont à midi leurs ombres op-

posées.

Antiftrophe , f. f. Figure de Rhé-

torique. Converfion réciproque

de deux ternies conjoins 6c dé-

pendans l'un de l'autre.

Antitenar , f. m. t. d'Anatomie.

Antithefe , f. f*. Figure de Rhéto-

rique. Oppofition de mots ou de

pensées.

On prononce abufivement An-
tithefe.

Aniitype , f. m. Type , ou figure

qui en reprélente unje autre.

Antivénérien , f. m. & adj. t. de

Médecine.

Antœciens , f. m. plur. t. de Géo-
graphie. On appelé ainû les peu-

ples qui habitent fous un même
méridien , mais fur des parallèles

opposées.

Antoifer , v. a. t. de Jardinier.

Antoit , f. m. Outil de Marinier.

Inftrument de fer courbé.

Antonins , ou Antoniftes , Reli-

gieux de Saint Antoine,

Antonomaie , f. f. Figure de Rhé-

torique ,
par laquelle on fe fert

d'un nom appellatifau lieu d'un

nom propre , comme TApôtre

pour dire Saint Paul.

Antre , f. m. Caverne.

Anuiter , s'Anuiter , v. n. paf.

Voyager la nuit.

Anulation , f. f. Aftion d'anuler ,

Anulé , ée , part.

Anuler , v. a. Rendre nul.

On écrit auffi Annuler ; mais

on prononce Anuler , 6c ce

mot vient du François Nul^ com-

ine de Cul y AcuUr,

A P A
Anus , f. m. t. d'Anatomie ,empn

té du Latin
,
par les Médecine

L'<2 eft long dans ce mot
françois comme en latin.

Anxiété , f. f. t. de Morale, Pein

tourment.

Aorirte , f. m. t. de Gramma
Greque.

On prononce Orijîe.

Août , f. m. Huitième mois

l'année : fixieme chez les Ancic

qui commençoient l'Année

Mars : delà vient que le fuiv;

eft appelé Septembre,

Aoûté a ée , part.

Aoûter , V. a. Faire Mûrir.

Aoûteron , f. m. MoifToneur.

On prononce Oùt &L Outero

néanmoins TAcndémie veut c

l'on prononce Aoûter,

Apagogie , f. f. t. de Rhétoriqi

Demonftratioji d'une propofiti

par l'abiurdité de la propofiti

contraire.

Apaisé , ée , part.

Apaifer , v. a. Adoucir , calme

On écrit auiîi Appaifer : m
ce mot vient de Paix , rien î

exige le doublement , & l'A
demie écrit Apaifer,

Apalachine , f. f. Plante.

Apalath , f. m. Plante.

Apanage , f. m. Terre* que les Se

verains donnent pour partage:

leurs puînés. 11 fignifie aufTi d

pendance d'un autre.

Apanage , ée , part.

Apanager , v. a. Donner en af

nage , Acad, Fur.

Apanagifte , f, m. Qui a un af

nage.

Danet & Joubert doublent

p dans ces mots : mais du Ca

ge prouve qu'il n'y en faut qu'u

parce qu'ils vienent du Lai

Apanagium^^

Apanthropi(
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panthropie , f. f. t. de Médeci-

ne. Mifanthropic qui vient de

maladie.

.pareille , ée ,
part,

.pareiller , v. a. Affortir.

.pareilleur , eufe , f. m. ÔC f. Qui
apareille , &c.

On écrit aufîi Appareiller ;n\d\s

ce mot vient du François Pareil
j

rien n'y exige le doublement.

.parenté , ée , adj.

!\parenter , y. n. s'Allier.

On écrit aulB s'Apparenter \

mais ce mot vient du François

Parent ; rien n'y exige le dou-

blement.

! parelTer , v. a. Apefantir refprit.

Ce mot eft nouveau , & quel-

qu 'oppofiticîi qu'il ait trouvé . il

y a apparence qu'il réuiTira \ car

t il eft expreffif.

.parié , ée ,
part.

.parier, v. a. Joindre des chofes

qui doivent aller naturélement

enfemble.

On écrit aufîî Apparier ; mais

ce mot imité du Latin , n'envient

pas ; il a le même fens & la même
origine {:^Apareiller ; rien n'y

exige le doublement.

parîment , f. m. A61ion d'aparier.

On écrit âu(^\Apariemen[ , mais

cet e ne fe prononce pas.

paritoire , T. f. Herbe.

paroner , v. a, t. de Jaugeage.

parte , f. m. t. de Théâtre. C'eft

ce qu'un aèteur dit à part ,& com-
me avec Toi-même.

Ce mot emprunté du Latin

à parte , ne prend point d's au

pluriel.

parlement, f. m. Logement com-
posé de plufieurs pièces.

piartenance , f. f. Dépendance.
partenant , ante , adj. Qui apar-

tient.

A P A
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Apartenir , v, n. Être à quelqu'un.

Il le conjugue comme tenir»

On écrit aulfi Apparienir : il vient

du Latin Pertincre : mais le com-
posé n'étant point ufité en Latin ,

rien n'y exige le doublement.
Apas , f. m. Attrait , charme.
Apât , f. m. Ce qu'on met à un

hameçon pour prendre & attirer

le poiPion.

Apâtelé , ée , part.

Apâteler , v. a. Donner de l'aliment

à des oifeaux.

Apâté , ée ,
part,

Apâter , V. a. Attirer avec, un apât.

On écrit aulli Appas , Appât
& Appâter ; mais ces mots n'ont

point d'étymoîogie Latine qui

oblige d'y conl'erver ce double-

ment.

Apathie , f. f. t. de Philofophie;

Infenfibilité morale pour toutes

choies.

Apathique , adj. Infenfible à tout,

Richelet retranche ïh de ces

mots fans raifon.

Apaumé , ée , adj. t. de Bîafon.

Apauvri , ie
,
part.

Apauvrir , v. a. Rendre pauvre,

Apauvrifîement , f. m. L'état de
pauvreté.

On écrit auiîî Appauvrir ; mais
ce mot vient du François Pauvre ,

& rien n'y exige le doublement.

Apédeute , f. m. Ignorant.

Apédemifme , f. m. Ignorance des

Belles-Lettres.

Apennin, f. m. Nom d'une célèbre

montagne de l'Europe. C'eft une
branche des Alpes.

Apens , adj. Voyez Guet-appens,

ApepHe , ù f. t. de Médecine. Mala-
die qui confifte à ne point digérer.

Apercevable , adj. Qui peut être

aperçu.

Apercevoir , y. 2. Commencer à voir.
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Il Ce conjugue comme recevoir.

On écrit aulîi Appercevoir ; mais

il vient du François Percevoir ;

rien n'y exige le doublement , &
l'Académie écrit Apercevoir»

Aperçu , ue , part.

Autrefois on écrivoit Aperçeu ;

maintenant on écrit comme on

prononce , Aperçu» Voyez la Pré-

face , lettre //.

Aperchtïr , v. a. t. d'Oifeleur. C'eft

remarquer l'endroit où un oifeau

fe retire pour y pafler la nuit.

Apéritif, ive, adj. t. de Médecine.

Qui ôte les obftruftions.

Apertement , adv. Manifeftement.

ApetifTement, f. m. Diminution.

Apetifsé , ée ,
part.

Apetiflèr , y. a. Rendre plus petit.

On écrit auffi Appetijfer ; mais

ce mot vient du François Petit ;

rien n'y exige le doublement , ôc

l'Académie préfère ApetiJJer. Ob-
servez que le premier e doit refter

muet comme il l'eft dans Petit,

Aphélie , r. m. & adj. t. d'Agrono-

mie.

Aphéréfe , f. f. t. de Grammaire.

Retranchement.

On prononce abufivement>^/7A<r-

rêfe ; il vient du Latin Apharejes
,

où l'e eft bref.

Aphonie , f. f. t. de Médecitie

Extindiion de voix.

Aphorifme , f. m. Principe d'une

Science. Maxime.
Aphoriftique , adj. t. de Médecine.

Aphte , f. f. t. de Médecine.

Api , f. m. Sorte de Pomme.
Apiétrir , v. n. Devenir piètre.

Apiquer, v. n. t. de Marine. Il fe

dit d'un vaiffeau qui approche de

l'ancre mouillée , & lorfque le

cable commence à être perpen-

diculaire.

Apis j f. m. Divinité Égyptiene.

A p L
Aplaner , v. a. t. de Couverturîei

C'eft faire venir la laine avec de

chardons.

Aplaneur , f. m. Celui qui prépa

re des couvertures avec des chai

dons.

Aplani , ie , part.

Aplanir , v. a. Rendre plan & un

Aplaniflement , f. m. L'a6lion d'à

planir.

Aplanifleur , f. m. Ouvrier qui don

ne une féconde préparation au

draps , après leur première ton

fure.

On écrit auffi AppUnir ; mai

ce mot vient du François Plan

rien n'y exige le doublement

& l'Académie préfère Aplanit

Aplati , ie ,
part.

Aplatir, v. a. Rendre plat.

Aplatiflement, f.m.L'adion d'aplatîi

On écrit auiïi Applatir : mai

ce mot vient du François Plat

rien n'y exige le doublement , 6

l'Académie préfère Aplatir.

Aplefter , v. a. t. de Marine. Éten

dre les voiles.

Aplomb , f. m. Ligne perpendicu

laire à l'horizon.

Apnée , f. f. t. de Médecine. Étai

dans lequel la réfpiration paroîi

prefque abolie.

Apocalypfe , T. f. Révélation.

Apocalyptique , adj. Qui tient de

la révélation.

Apocope , f. f. t. de Grammaire.

Racourciflement.

Apocrifiaire , f. m. Nom qu'on

donnoit au député d'une Églife.

Apocrouftiques , f. m. plur. t. de

pharmacie. Médicamens.

Apocryphe , adj. Secret , inconnu »

& douteux.

Richelet écrit Apocriphe y fans

fe foucier du Latin Apocryphus,

d'oÎJ ce mot tire fon origine.



A P O
pocyn , f. m. Plante ou Arbrif-

i'eau.

podidique, adj. t. de Logique.

Démonftratif , & convaincant,

.pogée , r. m. t. d'Aftronomie.

C'eft le point le plus éloigné du

centre de la terre,

.pographe , f. m. t. dogmatique.

C'eft une copie de quek^ue livre

ou écrit,

.point , r. m. Menue monoie que

l'on donne pour achever une

fomme qu'on ne peut faire en

grofles pièces.

pointé, ée , part. & f. m.
.pointement , f. m. t. de Palais.

Il fignifie aufîi les gages d'une

perfone employée.
pointer , v. a. t. de Palais.

pointiffer , v. a. t. populaire. Ren-
dre pointu.

On écrit auffi Appoint , appoin-

ter , Appointijjer ; mais ces mots
vienent du François Point ou
Pointu ; & rien n'y exige le

doublement,

ipollon , f. m. Fils de Jupiter &
de Latône , & frère de Diane.

kpologétique , adj. Ce qui juftifie.

apologie , f. f. Difcours pour ju-

flifier quelqu'un,

kpologique , adj. Qui tient de Ta-

pologie.

Ipologifte , f. m. Qui écrit une
apologie,

apologue , f. m. ]nflru6lion mora-
rale tirée de quelque Fable.

Vpoltronir, v. a. t. de Fauconerie.

Couper les ongles à un oifeau.

\pomécométrie , f. f. Art de me-
furer les objets hors de portée.

\poneurôfe , f. f. t. de Méde-
cine,

^pophlegmatifmes , (. m. plur. t.

de Médecine.

A.pophthegme , f, m. t. de Rhé-

A P O SX
torique. Sentence courte & in-

génieufe.

Apophyge, f. £;*.t. d'Archite<fture.

Endroit où la colonne fort de fa

bafe , & commence à monter.
Apophyfe , f. f. t. de Médecine.

Partie éminente qui s'avance hors
du corps d'un os.

Apoplectique , adj. Qui tient de
l'apoplexie.

Apoplexie , f. f. Privation foudai-

ne de fentiment & de mouve-
ment.

Apore , r. m. Problême difficile ai

refondre.

Apofiopêfe , f. f. t. de Rhétorl-*

que. Réticence.

Apoftafie , f. f. Défertion de U
vraie Religion , ou d'un Ordre
dans lequel on a fait profeffion.

Apoftafier , v. n. Tomber dans Ta-
poflafie.

Apoftat , f. m. Celui qui eft coupa-;

ble d'apoftafie.

Apofté , ée , part.

Apoflême , f. m. Enflure extérieure^

avec putréfaction.

C'efl: ce qu'on appelé abufi*

vement Apoflume. Ce mot vient

du Latin Apoflema. L'Académie
écrit Apoftérne , quoiqu'elle ait

confervé le verbe Apoflumer.

Apofter, v. a. Employer quelqu'un

à entreprendre , à faire quelque

chofe.

Autrefois on écrivoit ce mot
avec deux pp ; mais ce n'eft plus

l'ufage.

Apoilille , f. f. Adition faite à la

marge d'un écrit.

Apoiliiié , ée ,
part.

Apoftiller , v. a.

Apoftis , f. f. t. de Marine.

Apoftolat , f. m. Dignité , minifle-?

re d'Apôtre.

Apoiloiin , f. m. Religieux.

Gij
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Apofloliqiie , adj. Qui vient <îes

Apôtres.

Apoftoliquement , adv.

Apodolorum , f. m» Sorte d'on-

guent.

Apoftrophe , f. f. En t. de Gram-
maire j c'eft une virgule qu'on

met entre deux lettres. En terme

de Rhétorique , c'eft une figure

par laquelle on adrefle direde-

ment la parole à quelqu'un.

Apoftrophé , ée ,
part.

Apoftropher , v. a. Adrefler la paro-

le à quelqu'un dans un difcours.

Apoftume , r. f. V. Jpoficme.

Apoftumer , v. n. Ce mot vieillit

,

on dit Suppurer. V. Jpoflémc,

Apothéôfe , f. f. Déification.

Apothéose , ée , adj. Déifié.

Apothicaire , f. n\7" Acad. Fur.

Ce mot vient du Latin ApO'

teca , tout lieu où l'on tient quel-

que chofe en réferve ; & du Can-

ge prouve qu'on a toujours écrit

Apothecarïus : ainfi Richelet &
Joubert ont tort d'écrire Apoù-
Caire fans h. Ceux qui écrivent

jîpotiquaire font encore plus

mal.

Apothicairerie , f. f. Salle où l'on

garde les drogues de Médecine.

Apothicairefle , f. f. Celle qui a foin

de l'Apothicairerie.

Apotome , f m. t. d'Algèbre 6c de

Mufique.

Apôtre , f. m. Difciple du Sauveur.

Apotropéen , ene , f. m. & f. Ce
mot ell Grec & veut dire celui

qui détourne quelque chofe de

mauvais,

Apozeme , f. m. t. de Médecine.

Déco6lion de plufieurs fimples.

On prononce abufivement

'Apo{cme : il vient du Latin ApO'

^gfna ovi r^ eft bref»

A P P
Apparat , f. m. Préparation à un

aftion folemnelle. A6lion fait

avec éclat.

Apparaux , f. m. plur. Agrès d'u;

vaifleau.

Appareil, f. m. Préparatif, ma
gnificence. C'eft auffi un t. d

Chirurgie.

On conferve les deux pp dan

ces mots , parce qu'ils vienent di

Latin Apparatus.

Appareillage , f. m. t. de Marine

Apparemment , adv. Vraifembla

blement , en apparence.

Apparence , f. f. Ce qui paroît.

Apparent , ente , adj. Certain

évident. Il fe dit aufti de ce qu

n'eft que vraifemblable , & di

ce qui eft faux.

Appariteur, f. m. Bedeau. Sergent
|

Apparition , f. f. Vifion.

Apparoir , v. n. t. de Palais. Être i

manifefte.

Apparoître , v. n. Se faire voir , A

montrer.

Apparu , ue , part.

On conferve dans ces mots le?

deux pp ,
parce qu'ils vienent di;

Latin Apparere.

Appeau , f. m. Oifeau privé dont

on fe fert pour appeler les autres;

forte de fiflet qui contrefait le

chant des oifeaux.

Appel , f. m. L'aftion d'appeler.

Appelant , ante , f. m. & f.

Appelé , ée ,
part.

Appeler^ v, a. Nommer, défigner,'

faire venir , &c.

On écrit auftî Appeller ,
parce

qu'en effet ce mot vient du La-

tin AppelUre : mais on prononce

Appeler , & l'Académie s'eft dé-

terminée à l'écrire ainfi, du moins

partout où ce premier e eft muet;

car loffqu'on le prononce , l'Aca-

démie pour le faire prononcer \m,
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end 17 en écrivant J'appelle. Tap-
^eloïs , Tappelai , Tappellerai ,

kc. Ce qui produit une variété

lans la conjugailbn de ce verbe.

vlais Xe pénultième fuivi de Xe

nuetfe prononce nécelîairement :

k; dans les autres cas un accent

Lir cet é fuffit pour le faire pro-

oncer : ainfi fans avoir befoin

e rapeler en aucun cas les

eux // , il fuffit d'écrire Tappe-
.'

, fappelais , J'appelai , J'ap-

élerai , &:c. Ce verbe alors fe

onjugue fans aucune variation

orthographe. On confervera feu-

;ment les deux // dans les deux

lots fuivans.

i )ellatif , ive j adj. t. de Gram-
laire.

I )ellation , f. f. t. de Palais.

' On conferve les deux pp , &
s deux // dans ces deux mots ,

' arce qu'ils vienent immédiate-

: lent du Latin yippellaùo , Ap-
Hlativus.

. >endice , f. m. Ce qu'on ajoute

1 forme de fupplément à la fin

un livre.

encire , v. a. Pendre , attacher,

endu , ue
,
part.

On conferve dans ces mots
s deux pp ,

parce qu'ils vie-

înt du Latin Appendere,

i lens. V. Guet-appens.

i^entis , f. m. Toit adofsé con-

e un mur
,
qui n'a qu'une feule

Dnte.

i] ert , V. imperf. Comme il appert.

erme de Palais.

Furetiere & Danet écrivent

nfi , pour fe conformer à l'an-

cn uiage & à l'étymologie de

î mot qui vient d'apparet. Quel-
les Auteurs écrivent apen

,
par-

: qu'ils croient que ce mot vient

1 Latin apertum.

A P P yj
Appefanti , ie

,
part.

Appefantir , v. a. Rendre plus pefant.

Appefantiffement , f. m. L'état

d'une perfone appefantid»

Ces mots vienent du François

Pefant ; & par cette raifon fem-
bleroient n'avoir pas befoin du
doublement : mais ce doublement
les rend plus énergiques. On y
conferve Ve muet comme dans

Pefant.

Appété , ée ,
part.

Appétence , f. f. t. dogmatique;
Aâion d'appéter , ou de tendre.

Appéter , v. a. Ne fe dit guère

que des defirs qui vienent des

caufes natureles. L'e de la fécon-

de fyllabe fe prononce fermé.

Appétibilité , f. f. t. de Philofo-

phie.

AppétifTant , ante , adj.

Appétit , f. m. Inclination , defir de
manger.

à l'Appétit , manière de parler ad-

verbiale , pour dire
,

par envie

d'épargner.

Appétitif , ive , adj. Concupifcible;

Appétition , f. f. Paflion de l'ame.

Tous ces mots confervent les

deux pp , parce qu'ils vienent du
Latin Appeterc,

Applaudi , ie
, part.

Applaudir , v. a. Approuver paf

un battement de mains.

Applaudiflement , f. m.
On conferve les deux pp dans

ces mots
, parce qu'ils vienent du

Latin Applaudere.

Applicable , adj.

Application , f. f.

Applique , f. f. Or d'applique , c'eft-

à-dire , or que l'on applique.

Appliqué , ée ,
part.

Appliquer , v. a. Mettre une chofe

fur une autre , &c.

Ces mots eonfervent les deux
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pp , parce qu*ils vienent du La-

tin j^pplicare.

Apport , f. m. Marché où l'on ap-

porte.

Apporté , ée , part.

Apporter , V. a.

Ces mots confervent les deux

pp y parce qu'ils vienent du La-

tin Apportarc,

Apposé , ée , part.

Àppofer , V. a. t. de Pratique.

Appofition , f. f. L'a6Uon d'appofer.

On doit écrire Vappofition du

fceau , non pas la pojînon du

fceau , parce que l'on dit àppo-

fer le fceau. Ces mots confervent

les deux pp , parce qu'ils vienent

du Latin Apponers : & on les

prononce même dans Appo{hion»

Appréciateur , f. m.
Appréciation , f. f. Eftimatlon faîte

par Experts.

Apprécié , ée
,

part.

Apprécier , v. a. Mettre le prix.

Ces mots confervent les deux

pp ,
parce qu'ils vienent du Latin

Àppreciare.

Appréhendé , ée , part.

Appréhender , v. a. Craindre ,

avoir p^ur. En t. de Palais il fi-

gnilîe , prendre , arrêter.

Appréhenfif , ive , adj. Timide.

Appréhenfion , f. f. Crainte
,
prife,

faifie.

Ces mots confervent les deux

pp ,
parce qu'ils vienent du Latin

Àpprekendere , quoique dans un
fens différent.

^

Apprendre , v. a. Acquérir quelque

connoiffance qu'on n*avoit pas.

11 fe conjugue comme Prendre.

Apprenti, f. m. Ceîni qui apprend.

Apprentie , f. f. Celle qui apprend.

On dît auflî sbufivement Âp-
premif, au mafculin , & ^pprcn-

tiffe au féminin ; TAcadémie dé-

A P P
cîde pour Apprenti O Apprem

Apprentiflage , f. m. L'état de

lui ou de celle qui apprend.

Tous ces mots confervent

deux/?;?, parce qu'ils vienent

Latin Apprehendere , quoic

dans \m iens différent.

Apprêt , f. m. Préparation p
quelque chofe.

Apprête , f. f. Petits morceaux

pain menus , & taillés en lo

Apprêté , ée , part.

Apprêter , v. a. Préparer.

Apprêteur , f. m. Celui qui appn

Ces mots confervent les d(

ppi parce qu'ils vienent du L
Apparere.

Apris , ife
,

part.

Approbateur , f. m. Celui qui

prouve.

Approbatif , ive , adj. Qui tén

gne de l'approbation.

Approbation , f. f. Confenteme
&c.

Approbatrice , f. f Celle qui

prouve. Ce mot n'eft: pas enc

bien établi ; mais je ne de

pas de fon fuccès.

Ces mots confervent les d'

pp ,
parce qu'ils vienent du L

Approbare.

Approchant , ante , adj. Qui
proche.

Approche , f. f. Mouvement
lequel on s'avance vers un ob

Approché , ée , part.
'

Approcher , v. a.
'

Ces mots confervent les d(

pp ,
parce qu'ils font imités

Latin Approxitnare,

Appropriance , f. f. t. de Coutui

Appropriation , f. f. L'aftion

s'approprier.

Approprié , ée ,
part.

Approprier , v. a. Rendre une c,

fe propre.
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Ces mots confervent les deux

i'^ ,
parce qu'ils font empruntés

u Latin Appropriare , de la baffe

-atinité.

éprouvé , ée , part.

trouver , v. a. Agréer , con-

;ntir.

Ces mots confervent les deux

,
parce qu'ils vienent du Latin

tpprobare.

jiroximation , f. f. t. d'Arithmé-

que & d'Algèbre.

Ce mot conferve les deux pp ,

arce qu'il dérive immédiatement
i Latin Approximatio.

]2 , adj. Raboteux , violent
,

^ide , ardent.

pment , adv. Avec âpreté.

ps, Prépofition de tems , d'or-

e & de lieu,

ps-coup , façon de parler ad-
•rbiale.

p:s-demain , adv.

fîs-dîner , f. m. Tems qui fuit

i.médiatement le dîner,

pîs-dînée , f. f. Tems qui s
Gé-

lule dépuis le dîner jufqu'au

lir.

p:s-midi , f. f. Intervalle depuis
idi jufqu'au foir.

pi's-quoi , façon de parler ad-
^ rbiale.

p:s-fouper , f. m. Tems qui fuit

iimédiatement le fouper.

ps-foupée, f. f. Tems qui s'é-

cule depuis le fouper jufqu'au

cucher.

Js-tout , façon de parler adver-
hle.

3: té , f. f. Qualité de ce qui eft

are.

On écrivoit autrefois A[prêté ,

ele dérivant du Latin A[péritas.
\ la Préface , art. du Circon-
fxe.

p'r^oisé , ée , paru

A PU rr
Apnvoifer , v. a. Rendre doux &

privé.

On écrit auffi Apprivoi[er\ mais
ce mot vient du François Privée
6l rien n'y exige le doublement,

Aprofondi , ie , part.

Aprofondir , v. a. Rendre profond,
ou pénétrer au fond.

Aprofondiffement , f. m. A6Hon
d'aprofondir.

On écrit auffi Approfondir ^
mais ce mot vient du François

Profond , & rien n*y exige le

doublement.

Apron , f. m. Poiffon d'eau douce,

Aprovifioné , ée ,
part.

Ap^ov^floneme^lt , f. m.
Aprovifioner , V. a. Faire des pro«

vifions.

On écrit auffi Approvijîonner j

&c.mais ces mots vienent du Fran-

çois Provifion ; & rien n'y exige

le doublement , ni du ^ , ni de Xn*

Apte , adj. t. de Palais.

Aptitude , f. f. Difpofition à quel-

que chofe.

Apui , f. m. Soutien.

Apuié, ée , part.

Apuier , V. a. & n. Soutenir.

On écrit auffi Appui & ap»
puyer : mais rien n'y exige le dou-
blement du ^ , & quant à l'y, il

ne pouroit y être confidéré que
comme ayant la valeur de deux i ,

ce qui feroit une prononciation

vicieufe devant Ve muet , où en
effet l'Académie ne met qu'un i,

comme dans J'apuie , tu apuies
,

&c. Il en fera de même au futur ,

J'apuierai , (
que l'on prononce

J'apuirai ; de même au condi-

tionel Papuierois, Or cet i qui eft

néceffaire dans ces trois pofitions,

fuffit dans toutes les autres : Pa^
puie , tu apuies ,

/'/ apuie ; nous

apuions , vous apuie^ , ils apuienu
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J'apuiois , &c. Nous apuîïons ,'

&LQ. Tapuiai y &c. Qwe J'apuie,

&c. Qwf /20«^ j:^«iz ons , &c. Alors

ce Verbe le conjugue régulière-

ment & fans variété d'orthogra-

phe. 11 refte feulement à obferver

qu'on ne doit pas prononcer

Apu-ier , mais Apui-er.

Apui-main , f. m. t. de Peintre.

Apuré , ée ,
part.

Apurement , f. m. t. de Finance.

Apurer , v. a. Clore un compte.

C'eft auffi un t. de Doreur fur

métal.

Apyre , adj. t. d'Hiftoire naturels

Ce qui réfifte au feu.

Apyrexie , f. f. t. de Médecine.

CcïTation de la fièvre.

Aquatile , adj. Qui naît & fe fleu-

rit dans l'eau.

Aquatique , adj. Plein d'eau.

Vïonoï\QQz Acouatile & Açoua-
tique.

Aqueduc , f. m. Con{lru<5lion de

pierre faite dans un terrain inégal

pour conferver Teau de niveau.

Prononcez Akeduc.
Aqueux , eufe , adj. Plein d'eau

,

ou qui eft de la nature de l'eau.

Aquila-alba , t. de Chimie , em-
prunté du Latin.

Aquilin , adj. Courbé comme le

bec d'un aigle.

Aquilon , f. m. Vent furieux &
extrêmement froid.

Aquilonaire , adj. Qui tient de l'A-

quilon.

Aquit , f. m. Quitance , décharge.

Aquit-à-caution , f m. t. de Doua-
ne & des Aides.

Aquitaine ,
partie des Gaules , au-

jourd'hui la Guienne & la Gal-

cogne.

Aquité , ée , part. paf.

Aquiter , v. a. Rendre quite.

s'Aquiter , v. r.

A R A
Danet écrit Acquiter & Àcqi

ter. Mais on prononce. Aquit

Ce mot vient du François qui

ou quite , &. comme l'on pi

nonce quiu , on prononce ai

Aquiter , avec un feul /, Le c

tenoit heu que de la rédupli(

tion de la lettre q ,
que l'on r

double plus dans la prononc
tion. Voyez la Remarque
Abatre.

Aquit-patent , f. m. t. de Finan

Arab-j , f. m. & f. Qui eft de 1'

rabie. Au figuré , dur , avare.

Ce feroit abufivemcnt qu'

prononceroit Arabe . puifque

fécond a eft bref dans le La

Arabes,

Arabefques , f. f. plur. t. de Pe

ture 6c de Sculpture.

Arabique , adj. Qui efl d'Aral

Arac , Arack , ou Rak , f. m. E;

de-vie que font les Tartares.
,

Arachné , f. f. Habile brodeufe

Arachnoïde , adj. t. d'Anatomie ,.,

Ar^eoftyle , f. m. V. Aréoflyle,
''

Araignée , f. f. Infeéle.

Araires , f. m. plur. Inftrumi
,

d'agriculture.

Aralia , f. f. Plante. ,

Arambé , ée , part.

Aramber , v. a. t. de Marine. Aci i

cher un bâtiment pour venir

l'abordage. ,

On écrit aufîî Arramber ;
1'

,

cadémie préfère Aramber.

Arame , f. m. Palais des Rois
,

Perfe.
;

Aramer , v. a. t. de Manufaâi
'

de lainage.

Arangé , ée , part.

Arangement , 1. m. Ordre da

lequel on met les chofes.

Aranger , v. a. Mettre quelq

diofe en ordre.

Pn écrit auiïï Arranger : m
ce n
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!e mot vient du François Rjngi
k rien n'y exige le doublement,

hnjuez , Maifon de Campagne
les Rois d'Efpagne.

hnteles , f. m. plur. t. de Vénerie.

;'isé ,' ée , part.

hfement , f. m. t. de Maçonerie.

Iifer , V, a. t. de Maçor.erle. Mèt-
re au niveau.

On écrit auffi Arrafer ; Mais

e mot vient du François Ras ;

^ l'Académie préfère Arafer,

haleté, f. f. Arc d'Acier mon-
é fur un fût de bois.

\ >alêtier , f. m. Celui qui tire

e l'arbalète.

: Le mot Arbalète vient du Latin

ircul>alij!a;d'ou Arcubalijlarius^

elà régulièrement Arbalêùer , &
: bufivement Arbalétrier , fondé

ir ce qu'on a prononcé aufli

Dufivement Arbalêtre.

: alétiere d'une Galère, f, f.

ofle où combatent les foldats.

. alêtille , f. f t. de Marine. In-

rument dont on fe fert pour

rendre les hauteurs des aftres.

. itrage , f. m. Jugement d'un

ifférent par arbitres.

, itraire , adj. Qui dépend de la

olonté.

. itrairement , adv. d'une façon

bitraire.

iitral , aie , adj. D'arbitre,

litralement, adv. D'une manie-

I arbitrale.

Htration , f. f Eftimation.

litre , f. m. Franc ou libre ar"

tre. Faculté de i'ame.

litre , f. m. & f. Celui ou celle

ai exerce l'arbitrage,

litre , ée ,
part,

litrer , v. xi. Eftimer une chofe

1 gros , régler comme arbitre,

tolade , f, f. t. 6c ragoût de
"raiteur.

A R B SI
Arboré , ée

,
part.

Arborer , v. a. il n'a d'ufage qu'au
iiguré. Planter à la manière des
arbres.

Arboribonze , f. m. Prêtre du Ja-
pon toujours errant,

Arborisée , adj. f. t. de Lithologie.

Arboufe , 1. f. Fruit qui croit dans,

le Languedoc.
Arboufier , f. m. Arbre qui produit.

rArboufe.

Calepin écrit Arhoujfe ; d'où
fe formeroiî Arboujjier : mais
cette Orthographe n'eft plus fui-

vie. Danet écrit arhoife , arboi-

fier ;
pour moi je préfère ar^

boufe , arboufier , à caufe du
grand nombre d'Auteurs qui font

de ce fenîim.ent , & parce que
ces mots font dérivés du Latin

Arbuius, L'Académie écrit Ar-^

boufe & Arboufier.

Arbre , f. m. Plante ligneufe,

ArbrijOTeau , f m. Petit arbre.

Arbrot , f. m. t. d'Oifeleun Petit

arbre garni de gluaux.

Arbuïle , f. m. Petit arbrifleau.

Arc , f m. Inftrument propre à tirer

des flèches.

Arcade , f. f. Ouverture cintrée.

Arcane , f. m. Mot emprunté du
Latin paries Alchimiiles trour dé-

figner quelqu'une de leurs opéra-,

tions myftérieufes.

Arcangi , f. m. Soldat Turc.

Arcanfon , f. m, C'eft la Colo-
phane.

Arcade , f f. t. de Marine. Culaf-

fe de navire.

ArcafTout , f. m. Drogue médici-

nale de la Chine.

Arcaune , f. f. Minéral , ou forte

de craie rouge.

Arc-boutant , f. m. Pilier qui fert

à foutenir une voûte , un pont,

Arc-bouté , ée ,
part.

H
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Arc-bouter , v. a. Soutenir.

Dans ces trois mots on ne pro-

nonce point le c.

Arc-doubleau , f. m. t. d'Archite-

£lure.

Arceau , f. m, t. d'Archite<^ure.

Arcenal , f. m. V, Arfenal.

Arc-en-Ciel , f. m. L'Académie

écrit au pluriel ytrc-en-Ciels,

Archaïfme , T. m. t. de Grammaire.

Expreflion anciene.

11 y taut une h ,
quoiqu'elle

ne le prononce pas.

Archal , r. m.. Fil d^archal , non
pas fil de Richard^ comme parle

le menu peuple.

Archange , 1. m. Acad. Fur. Dan,
Pvichelet & Joubert écrivent Âr-

cangc fans h , contre l'étymolo-

gie : car ce mot vient du Latin

Archangelus : mais on n'y pro-

nonce point Vh. V. la Remar-
que fur le mot Anachorète , & la

Préface , lettre h.

Arche , f. f. Ouverture cintrée qui

fert fous un pont.

Arche de Noé , f. f. Bâtiment en
forme de vaifleau.

Arche d'alliance , f. f. Cofre my-
ftérieux chez les Juifs.

Archée , f. f. t. de Chimie.

Archelet a f. m. Diminutif d'un arc.

Archer , f. m. Cavalier de Maré-
chaufsée ; foldat du Guet.

Archet, f. m. Petit inftrument pour
jouer du violon , &c.

Archétype , f. m. t. de Théologie

,

prononcez ArketypL'. Modèle.
Archevêché , f. m. Diftri6l ou lo-

gis d'un Archevêque.
On écrit aulli Archevêché

^
par-

ce qu'il vient d'Archev-éque : mais
on prononce Archevêché

, parce
que la dernière fyllabe ceffant d'ê-

tre mue'e,la pénultième s'alonge.

Archevêque , f. m.

ARC
Archî , mot que Ton joint à (l*a

très dans le ftyle familier , po

marquer un grand excès dans

choie dont on parle.

Archiacolythe , f. m. le premi

acolythe. V. Acolythe.

Archicamérier , f. m. Dignité pi

de la perfone du Pape.

Archiconfraternité , f. f. La premie

confraternité.

Archidiaconat , f, m. Dignité
,

bénéfice d'Archidiacre.

Archidiaconé , f. m. Jurifdi£li<

fpirituele d'un Archidiacre.

Archidiacre , f. m. Originaireme

le premier Diacre : aujourd'h

c'eft un Prêtre même qui exer

une forte de Jurifdiétion fur u

partie d'un diocêfe.

Archidiocéfain, adj. m. Qui dépei

du Diocêfe d'un Archevêque.

Archiduc, f. m. Le premier Duc :tit

ufité dans la maifon d'Autricli

Archiduché , f. m. Seigneurie d'i

Archiduc.

Archiduchefle , f. f. Epoufe ou fœ

d'un Archiduc.

Archiépifcopal , aie , adj. Apart

nant à l'Archevêque.

Archiépifcopat , f. m. Dignité d*A

chevêque.

On prononce Arkîépifcopali

Arkiépifcopat»

Archimage , f. m. Chef de la Rel

gion des Perfes.

Archimandrite , f. m. Supériei

d'un Monaf^ere.

Archipompe , f. f. t. de Marini

C'efl le puits du navire.

Archipresbytéral , aie , adj. Qui r€

garde l'Archiprêtre.

Archiprêtre , f. m. Premier Cur^

Archiprêtré , f. m. Charge d*Arch

prêtre

Architecte , f. m. Celui qui fait l'ai

de bâtir.
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i-chite<5lonographe , C m. Celui

qui fait la defcription de quelques

bâtimens.

./rchite6lonographie , f. f. Defcri-

ption des bâtimens.

Prononcez j4rki dans ces deux

mots ,
parce qu'ils font tous grecs

,

& peu ufités dans notre langue

,

qui ne corrompt les mots que

par le fréquent ufage.

é chiteâure , f. f. Art de bien bâtir.

/ chitrave , f. f. t. d'Achitefture.

Partie de l'entablement qui eft

au deflbus de la frife , 6c au

ielTus du chapiteau.

é chitriclin , f. m. Maître-d'Hôtel.

4 chives , f. f. plur. Lieu où Ton
^arde les titres & papiers d'une

naifon , ou d'une communauté.

i chivifte , f. m. Celui qui garde

es Archives , & y travaille.

ichivolte, f. f. t. d'Architecte.

\vc contourné.

i chontat , f. m. Dignité de l'Ar-

:honte.

i chonte , f. m. Titre des princi-

paux magiflrats des républiques

greques.

Prononcez Arhontat & Ar-
konte.

khure , f. f. t. de Menuifier.

i çon , r. m. t. de Sellier.

^.çoner , v. a. t. de Chapelier.

^çoneur , f. m. t. de Manufa<^ure.

^cot , f. m. Excrément du cui-

vre dont on fait le potin.

^ Clique , adj. Le pôle arBique.

Si Richelet avoit pris garde à

'étymologie de ce mot , tiré du
Srec , il n'en auroit pas retran-

:hé la lettre c.

/61itude , f. f. t. d'Anatomie.

/6lium, f. m. Plante.

/(fturus , f. m. Nom d'une étoile.

fldélion^ f. f. Homme qui fait le

30J1 valet.

ARE s9
Ardemment , adv. Avec ardeur.

Ardenne , Forêt dans le Duché de
Luxembourg.

Ardent , ente , adj. Qui eft enflarné.

Ardeur , f. m. Chaleur véhémente.

Ardillon , f. m. Peinte qui eft au
milieu d'une boucle.

Ardoife , f. f. Pierre brune & tendre.

Ardoisé , ée , adj. Qui tire fur la

couleur d'ardoife.

Ardoifiere , f. f. Lieu d'où l'on tire

Tardoife.

Ardre , v. a. Brûler. Il eft vieux.

Ardu ,ue, adj. Difficile. Il eft vieux.

Aréa , f. f. t. de Médecine. Mala-

die qui fait tomber les cheveux.

Arec ., f. m. Fruit d'un arbre des

Indes. V. Areque.

Arène , f. f. Menu fable & mou-
vant. Place où combatoient les

Gladiateurs.

Aréner , v. a. t. d'Architei^ure.

s'Afaifter.

Aréneux , eufe , adj. Sabloneux.

Arenté , ée ,
part.

Arentement , f. m. A6tion d'aren»

ter.

Arenter , v. a. Donner ou prendre

à rente.

On écrit auflî Arrenter ; mais

ce mot vient du François Remcy

& rien n'y exige le doublement.

Aréole , f. f. t. d'Anatomie.

Aréomètre , f. m. Inftrument pro-

pre à pefer des liqueurs Ipiri-.

tueufes.

Aréopage , f. m. Lieu où s'aflem-

bloit le Sénat d'Athènes.

Aréopagite , f, m. Juge de l'Aréo-

page.

Aréoftyle , f. m. t. d'Architefture.

AréoteClonique , t. d'Archite6iure

Militaire.

Aréotique , f. m. t. de Médecine.

Areque , f. m. Palmier de Malabar,

Arer , v. n. Chafter fur les ancres.

H.j
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Arérages , f. m. plur. Ce qui eft

dû d'une rente.

Arérager , v. n. Laiffer courir fur

foi les arérages d'une rente.

On écrit auffi Arrérages : mais

ce mot eft tout François , & rien

n'y exige le doublement.

Areftographe , f. m. Compilateur

d'Arrêts.

Ce feroit abufivement qu'on

écriroit Arrétogmphe
,
parce que

ce mot vient du Latin Arejîum ,

Arrêt, d'où AreJIographus , Are-

ftographe. Voyez Arntijîe.

Arc ce de poiflbn , f. f. Acad. Fur.

Rich. Joub. Ce qui tient lieu d'os

dans les poiffons.

Ménage dérive ce mot du La-

tin Ari(la , à cauie de la refiem-

blance qu'il y a entre une arête &
un épi : ainli il me paroît qu'on

doit écrire ce mot avec une feule

r y fuivantl'étymologie & Tufage,

non pas arrête avec deux rr ,

comme l'écrit Danet.

Arêtes , f. f. gales qui vienent fur

les nerfs des jambes de derrière

d'un cheval.

Aréthufe , f. f. Compagne de Diane.
Arêtier , f m. t. de Charpentier.

Arganeau , f. m. V. Organeau.

Argémone » f. f. Efpece de Pavot.

Argent , f. m. Sorte de Métal.

Argenté , ée ,
part.

Argenter , v. a. Couvrir d'argent.

Argenterie , f. f. VailTele & uten-

iiles d'argent.

Argenteux , eufe , adj. Pécunieux.

il e([ bas.

Argentier , f m. C'efl une charge

chez le Roi.

Argeniihque , adj. t. d'Alchimie.

Qui a la vertu de faire de l'ar-

gent.

argentin , îne , adj. Qui a la cou-

. leiîf ou le fon de l'argem.

A R G
Argentine , f, f. Plante.

Argent-vif, f. m. V. Vif-argent

Argiens , f. m. plur. C'eft-à-di lil

les Grecs.

Argile , f. f. Terre à Potier. \i

Argileux , eufe , adj. Qui tient t î

l'argile. \i

On écrit aufli Argille & Arg ij!

leux
, parce qu'ils vienent du L

tin Argilla & Argitlofus : m: J

en François les deux // après ,

ont ordinairement le fon mouili J

ce qui fait ici une équivoque : c

on ne doit pas prononcer ^r^i// J

comme fi/le, mais Argile, comr

file : l'Académie lève cette éq J

voque en écrivant Argile 6^ Ar^

leux. J

Argo , f. m. Navire des Argonî d

tes , fur lequel Jalon , avec i ij

Princes Grecs , alla conquérir

Toifon d'Or, J

Argonautes , f. m. plur. On noi

moit ainfi les 52 Princes Gre J

qui s'embarquèrent avec Jafor 3

Argot , f m. t. de Jardinage. E i

trémité d'une branche morte, i

fignifie auili le langage des guei

Argoter , v. a. t. de Jard nage, t

Argoulet , f m. Arquebufier, '

Argoufm , f in. Sergent de Galet

Argue , f. f. Sorte de bâtime

de mer. •

Argue , f. f. t. de Tireur d'Or. 1

Argué , ée , part.

Arguer , v. a. t. de Palais. Repre

dre , accufer.

Argument , f. m. Raifoneme
qu'on fait en fuppofant certaii (

principes d'où l'on tire des cons'

cuences. 11 fignifie aufTi l'abré^

d'une Hiftoire, d'un Poëme, &
Argumentant , f. m. Celui qui a ,

gumienie.

Argumentateur , Qui aime à faii

,

des argumens.
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Immentatlon , ù f. Manière de

aire des argumens.

^;umenter , v. a. Faire des argu-

nens.

^;us , f. m. Fils d'Ariftor ; il

voit , dit-on , cent ieux.

î^utie , r. f. Argument Tophiftique.

^^yraipides , f. m. plur. Corps

'élite de l'armée d'Alexandre.

^;yrogonie , (. f. La Pierre phi-

Dfophaîe.

i;yropée, f. f. Art de faire de

argent,

i aniline , f. m. Nom de Se6ie.

)o6]:rine d'x\rius.

i das , f. m. Taffetas des Indes

)rientales.

\ de , adj. Sec , ftérile.

idité, f. f. Sécherefle , ftérilité.

hn , r. m. & f. Qui eft de la

etle d'Arius.

\ 2te , f. f. t. de Mufique. Air

, if & enjoué.

\ got , f. m. Efpece de Fifre.

Image , f. m. t. de Marine,

imé , ée , part.

Imer, v. a. t. de Marine , &
l'Épinglier.

I meurs, f. m. plur. t. de Marine.

On écrit auflî Arrimer & Arru-

ncr : l'Académie préfère Arrimer,

k: l'on prononce Arimer.

I on , f. m. Fameux Muficien.

isé , ée ,
part

ifer , V. a. t. de Marine. Abaif-

er les vergues.

'airque , f. f. Nom d'un Cri-

ique sévère.

iitocratie , f. f. Gouvernement
)o'itique , où le fouverain pou-
'oir eil: entre les mains des prin-

ipaux de l'État.

iflocratique , adj. Qui apartient

: i'Ariftocratie.

iflocratiquement, adv. D'une raa-

liere ariflocratique.

A R I «?r

Ariflodémocratie , f. f. Gouverne-
ment , où la noblefle & le peu-

ple ont conjointement l'autorité.

Ariftodémocratique , adj. Qui apar-

tient à l'Ariftodémocratie.

A.rilloloche , f. f. Plante.

Ariftomenes, f. m. Tyran fort cruel.

Ariftote , f. m. Philofophe célèbre

de l'Antiquité.

Ariftotélicien , f. m. Qui fuit la

do6l:rine & la méthode d'Ariftote.

Arithmancie , f. f. Art de deviner

par les nombres.

Arithméticien , ene , f. m. & f.

Arithmétique , f. f, Acad. Fur,

Art de bien compter.

Richelet n'aimoit pas afTez la

lettre h pour la foufrir en ces

deux derniers mots , où les Grecs

l'ont placée les premiers , & où
elle a été refpe61:ée par les Latins,

& nos meilleurs Écrivains Fran-

çois ,
que ce fameux Réforma-

teur a cru devoir corriger.

Arithmétique , adj. Qui eft fondé

fur les règles de l'Arithmétique.

Arithmétiquement , adv.

Arius , r. m. Fameux héréfiarque.

Arivage, f. m. Abord des vaifTeaux

dans un port.

Arive s f. m. t. de Marine. Côté
du vaifTeau qui regarde la rive.

A rivé , ée , part.

Arivée , f. f. Venue.

Ariver, v. a. Aborder, approcher

de la rive.

On écrit auiïi Arriver : mais

ce mot vient du François Rive ^

& rien n'y exige le doublement.

Arlequin , f. m. Boufon.

Arlequinade , f. f. Boufonerie.

Armadille , f. f. Sorte de Frégate

légère.

L'Académie écrit Armandille :

on trouve dans le Di'flionaire du

Commerce Armadille»
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Armand - Gafton de R O H A M ,

Cardinal , Évêque de Strasbourg,

avoit toutes les qualités qui font

un grand Prince & un grand Pré-

lat.

Armarinthe , f. m. Plante.

Armateur , f. m. Qui a un vaiflTeau

armé en guerre.

Armature , f. f. t. de Charpentier.

Arme , f. f.

Armé , ée , part.

Armée , f. f.

Armeline , f. f. Fourure de Laponie.

Armement , f. m. Préparatifs de

guerre.

Arménien , ene , f. m. & f.

Armer , v. a.

Armes , f. f. plur. Profeffion de la

guerre.

Armet , f. m. Cafqiie.

Armillaire , adj. Sphère armïltaîre,

Armilles , f. f. plur. t. d'Archite-

âure.

Armiftice , f. m. Surpenfion d'ar-

mes.

Armogan , f. m. t. de Marine.

Tems propre pour naviger.

Armoire , f. f. Sorte de meuble.

Armoiries , f. f. plur. Armes de

famille.

Armoife , f. f. Plante vulgairement

nommée, herbe de la Saint Jean.

Armoifin, f. m. Efpece de Tafe-

tas.

Armon , f. m. Partie du train du
devant d'un CarofTe.

Armoniac , adj. V. Ammoniac.
Armoriai , adj. & f. m. Recueil de

plufieurs armoiries.

Armorié , ée , part.

Armorier , v. a. Peindre des ar-

moiries.

ArmoriAe , f m. Qui pofTede la

fcience des armoiries.

Armure , f. f. Armes dont on fe

couvre.

A R O
Armurier , f. m. Celui qui fait

qui vend des armes.

Aromate , f. m. Drogue odor
rante.

Aromatique , adj. Qui tient de
romate.

Aromatifation , f. f. Emploi
aromates.

Aromatisé , ée , part.

Aromatifer , v. a.

Aromatite , f. f. Pierre précieu

Aronde , f. f. t. de Charpentie

Arondelat , f. m. Le petit de 1'.

rondele.

Arondeîes , t. de Marine. P(

valfleaux légers.

Arondi , ie , part,

Arondir , v. a.

ArondifTement , f. m. L'aélion <

rondir.

ArondifTeur, f. m. Celui qui aron

On écrit auffi Arrondir : n

ce mot vient du François Roi

& rien n'y exige le doublem< ;

Arolage , f. m. t. d'Hydraulic
jj

Arosé , ée , part.
[

Arofer , v. a. Verfer de l'eau c(
J

me une rosée.

Arofement , f. m. L'a6lion d'aro
^

Arofoir , f. m. Vafe fait pour a

fer. 1

On écrit auflî Arrofer : n
|

ce mot vient du François Rost l

& rien n'y exige le doublemc
Aroure , f. f. Mefure de terre.

^
Arpégement , f. m. t. de Mufiq i

Arpéger , v. n. Faire des arpéj t^

mens.
i

Arpent , f. m. Certaine étenc

de terre.

Arpentage , f. m. Art de mefu .

les terres par arpens. .

Arpenté , ée , part. \

Arpenter , v. a.
^

Arpenteur , {. m. Celui qui arper

Arqué 5 ée , adj. Courbé.
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luebufade, f. f. Coup d'arque-

ufe.

l uebufe , f. f. Arme à feu.

k lebusé , ée ,
part,

^[uebufer , v. a. Tirer à quel-

u'un un coup d'arquebufe.

^[uebuferie, f. f. Métier d'Ar-

uebufier.

\ lebufier , f. m. Ouvrier qui fait

c vend des arquebufes ; ou Soldat

rmé d'une arquebufe.

\ [uer , V. n. t. de Charpentier.

>ourber en arc.

\ aché , ée , part.

y achement , f. m. t. d' Architefture.

i rrache-pied , adv. Sans relâche.

i acher , v. a. Détacher avec

. 'ort.

k acheur , f. m. Celui qui arrache.

i achis , f. m. t. des Eaux ÔL

orêts.

On conferve les deux rr dans

es mots ,
parce qu'ils vienent du

,atin Arripere : & que d'ailleurs

îs deux rr leur donnent plus d'é-

ergie.

i ageois , oife , f. m. & f. Qui
1 d'Arras.

ih ,{. m. Jugement d'une Cour
,

u d'une Juitice fouveraine.

fîte-bœuf , f. m. Plante.

ihe , f. f. Obftacle.

J
Sté , f. m. Convention , réfo-

ition.

jSté , ée , part.

J eter , v, a. Empêcher ou déter-

liner quelque chofe , &c.
jêtifte, f. m. Compilateur d'Ar-

;ts.

On conferve dans tous ces

lots les deux rr , fans que l'on

uiiTe en donner d'autre raifon

ue l'ufage qui faifoit autrefois

oubler prefque toutes les con-
mes après VA initial : car on
h en Latin Are[lum avec une
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feule r : en forte que tout con-
court à la fuppreffion de ce dou-
blement qui n'eft fondé ni fur

l'étymologie ni fur la pronon-
ciation. On prononce Arct Are"
ter y &c.

Afrhé , ée , part.

Arrhement , ù m. t. de Palais.

Arrher , v. a. Donner des arrhes.

Arrhes , f. î, plur. Gage qu'on don-
ne pour aifurance de l'exécution

d'un marché.

On conferve dans ces mots
les deux rr & l'A , parce qu'ils

vienent du Latin Arrhabo.
Arrière , f. m. t. de Marine. C'eft

la poupe d'un vaiiîeau.

en Arrière , adv. En retard.

Arriéré , ée , part.

Arriere-ban , f. f. Convocation
des arrieres-vaffaux du Roi.

Arrière-boutique , f. f. Seconde
boutique derrière la première.

Arrière-change , f. m. C'eft l'inté-

rêt de l'intérêt.

Arriere-corps , f. m. t. d'Archite-

61ure.

Arriere-cour , f. f. Seconde cour.

Arriere-faix, f. m. t. d'Anatomie,
Arrière-fermier , f. m. Sous-fer-

mier.

Arriere-fief , f. m. Fief dépendant
d'un autre fief

Arriere-garde , f. f. Dernière par-

tie d'une armée.

Arriere-main , f. f. Revers de la

main.

Ce mot eft mafculln lorfqu'ii

fignifie un coup de l'arriere-main.

Arrière-neveu , i. m. Fils du neveu.

Arriere-panage , f. m. t. des Eaux
&: Forêts.

Arriere-petit-fils , f. m.
Arriere-petite-fille , f. f. Fille du

petit fils ou de la petite fille.

Arrière-point, f. m, t. de Coutu-
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riere. Point fait d'avant en ar-

rière.

Arriere-faifon , f. f. La fin de l'au-

tone.

Arrière-VaiTal ^ f. m. Vaffal qui

relevé d'un autre vaflal.

Arriere-vouflure , f. f. t. de Ma-
çonerie. Petite voûte derrière la

première.

Arriérer , v. a. Mettre en arrière.

On conferve encore dans ces

mots les deux rr fans autre rai-

fon que l'ufage ancien qui les y
a introduits : car on prononce

Aricre & Ariérer ^ fans qu'aucune

étymologie oblige de doubler Tr.

Arroche , f. f. Plante.

Arrogament , adv. Avec arrogan-

ce.

Arrogance , f. f. Orgueil.

Arrogant y ante , adj. Fier.

Arrogé , ée ,
part.

Arroger , v. a Attribuer.

On conferve dans ces mots
les deux rr

, parce qu'ils vienent

du Latin Arrogare.

Arroi , f. m. Terrain. Il eil vieux.

Ars , f. m. Plur. V. /4ns.

Arfenal , ou Arcenal , f. m. Ma-
gafm d'armes.

Furetiere & Joubert donnent le

choix des deux manières d'écrire;

& Richeîet eft du même fenti-

ment. Ceux qui écrivent arcenal,

dérivent ce mot de V'AAaùÏ arce
\

ceux qui écrivent arfenal , com-
me l'Académie , Furetiere , & le

Di6lionalre des Arts , le déri-

vent du mot Italien arfenale. Da-
net écrit arcenal & arcenac

,

somme M. Vaugelas , qui donne
cependant la préférence à arce-

nal au fingulier. Mais comme
tous ces Meilleurs font d'accord

pour le pluriel arcenaux ou arfe-

naux
, je me crois en droit de

ART
conclure qu'on doit écrire au tw.

gulier arcenal ou arfenal , parc '

que les hnguliers en al fe chai

gent au pluriel en aux : E)

Cheval y chevaux ; mal , maux <

&c. au lieu que les fmguliers e '

ac prenent une s au plur. aprc

la finale du fmgulier : Ex. Sac

facs ; lac , lacs , &c. V. la Pr.

aux Terminaifons.

Arfenic , f. m. Poifon.

Arfenical , aie , adj. Qui tient d

Tarfenic.

Arfm , f. m. t. de Coutume.
Art , f. m. Manière de bien fait

un ouvrage. Arts au pluriel , fi

gnifient dans le langage des Uni

verfités , les Humanités ôc la Ph
'

lofophie.

Arteil , f. m. V. Orteil,

Artémon , f m. t. de Mécanique l

Artère , f. f. t. d'Anatomie.

Artériel , ele , adj. Qui apartier ^

aux artères.

Artériologie , f. f. Partie de l'A ^

natomie qui traite des artères;

Artériotomte , f. f. t. de Chirur ^

gie. Ouverture d'une artère fait i

avec la lancete.

Artéfien , ene , f. m. & f. Qui ef i

d'Artois. 1

Arthritique , adj. t. de Médecine '

Qui concerne les articles ou join

tures.

Arthrodie , f. f. t. d'Anatomie. Ar ^

ticulation.

Artichaut , f. m. Efpece de légu-

me. Acad, Dan. Joub. Mén. Dïâ
des Arts.

On trouve artichaut dans Fu-

retiere , Richeîet & Calepin- :

mais comme Binet , & les plus '

anciens écrivent artichault ,
je

préfère artichaut. • '

Article , f. m. Certaine partie àé- '

tâchée, &c,
Articulaire

j
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iculaire , adj. t. de Médecine,

liculation , ù f. Prononciation

iflinfte. C'eft aufli uo t. d'Ana-

)mie.

liculé, ée ,
part.

|:cuier, V. a. Prononcer diftin-

'ement.

i en , f. m. t. de Collège. Qui
:udie en Philofophie.

,

fice , f. m. Adrefle.

ficiel , ele , adj. Qui fe fait par

tifice.

I ficiélement , adv. Avec artifice.

ficier , f. m. Celui qui fait des

;iîx d'artifice.

' ficieufement , adv. d'une ma-
ere artificieufe.

ificieux, eufe, adj. Rusé , adroit.

I 1er , f. m. Ouvrier qui travaille

l'artillerie.

: lerie , f. f. Tout l'attirail de

lerre.

I leur , f. m. Celui qui fert dans

irtillerie.

I mon , f. m. t. de Marine. C'eft le

ât qu ieft le plus près de la poupe.

I fan , f. m. Ouvrier.

I fane , f. f. n'eft point en ufage.

faut direfemme d'Anifan,
ifon , f. m. Petit ver.

ifte , f. m. Habile ouvrier.

iftement , adv. Avec art.

Dméli, f. m. Cataplafme fait

^ec du pain & du miel.

I , f. m. pJur. t. de Manège ou
î Maréchal , les quatre Aru.
es quatre membres.
On écrit auffi Ars ; mais il

ent du Latin Anus , qui feroit

1 François au fmgulier Art
,

où le pluriel Arts,

ire, f. f. Mefure de terre. On
t auffi Aroure,

1 fpice, f. m. Sacrificateur Romain,
ilpicine , f. f. Science des Aruf-
ices.

ASC '6f
Aryténoïdes , f. m. pîur. t. d'Ana-

tomie. Cartilages du larynx.

A rythme , f. m. t. de Médecine,
Défaillance du pouls.

Arzel , adj. m. t. de Manège. Chfi-
val qui a une marque blanche
au pied droit de derrière.

As , f. m. Carte , ou face de dé
marquée d'un feul point.

On prononce l'j , & Va efl long.

Afarine , f. f. Plante.

Afarum , f. m. Plante.

Asbefle , f. m. Matière incombu-
ftible.

Afcagne , ou Jule , f. m. Fils uni-

que d'Énée & de Créufe.

Afcarid'? , f. m. Petit infeéle.

Afcendant , ante , adj. Il eft auflî

fubftantif, t. de Généalogie.

Afcenfion , f. f. Elévation.

Afcenfjonel , ele , adj. t. d'Aflro-

nomie.

Afcete , f. rn. Ce'ui qui s'efl con-

facré à la piété.

Afcétere , f. m. Synonyme de Mo-
naftere.

Afcétique , adj. Qui a raport aux
exercices des afcetes.

Afciens , f. m. plur. t. de Géo-
graphie & d'Aftronomie. On
nonime ainfi les peuples de la

Zone torride qui font fans ombre
à midi.

Afcite , f. f. HydropiGe du bas

ventre.

Afclépiade , adj. t. de Poéfie Latine.

Afclepias , f. m. Plante.

Afcolies , f. f. plur. Fêtes en l'ho^

neur de Bacchus.

Afcarchat , f. m. Magiftrature jointe

au Sacerdoce en Afie,

Afiarque , f. m. Magiftrat qui pré^

fidoit aux jeux facrés en Alie.

Afiatique , adj. m. & f. Qui apac-

tient à TAfie.

Afile , f. m. V. Afyie,
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A fine , adj. Bite. afine.

Afmodée , (. m. Prince des démons.

Alpalathe , f. m. Sorte de bois.

Aipe^ft , f. m. Vue , regard , objet

de la vue.

Arperge , f. f. Légume.
Afpergé , ée ,

part.

Afperger , v. a. Arrofer.

Afpergès , f. m. Mot Latin fran-

cisé. Goupillon.

Afpérlté , î. f. Âpreté.

Afperfion , f. f. Aélion d'afperger.

Arperfoir , f. m. Goupillon.

Afphalite , T. m. t. d'Anatomie.

Afphalte , f. m. Minéral.

Aiphodele, f. m. Heibe Médicinale.

Fureîiere , Danet , Joubert

,

le Diction, des Arts , écrivent de

la forte , & font ce mot du fé-

minin : Richelet le fait du maf-

- culin ; & pour faire approuver ce

fentiment , il écrit AJphodel fans

e final contre l'ufage. L'Acadé-

mie écrit Afphodele , & le fait

mafculin.

Alphyxie , f. f. t. de Médecine. Le
dernier degré de la fyncope.

Afpic y f. m. Serpent fort venimeux,

& efpece de lavarule.

Afpini , f. m. Drogue Médicinale.

Afpirant , ante , adj. Il eft auflî

liiblL Qui alpire.

'Afpiration , f. f. t. de Grammaire
& de Dévotion.

Afpiré , ée , part.

Alpirer , v. a. Attirer l'air , ou
prétendre à quelque chofe.

Alpre , f. m. Petite monoie qui a

cours à Conftantinople , & qui

vaut huit ou dix deniers tournois.

Afla, f. ij Plante.

Afsâblé , ée , adj. Arrêté fur le sa-

ble , rempli de sable.

Afsâbîement , f. m. Tas de sable.

Afsâbler , v. a. II n'eft d'ufage

^'en parlant d€s vailTeaux,

A s s
AfTa-doux , f. m. C'eft le Benjoir

AiTa-t'œtide , f. m. t. de Pharnucit

All'aillant , ante , f. m. &. f. Qi
aflaille.

AfTailli , ie ,
part.

AiTaillir , v. a Attaquer.

J'aflaille , tu ailailles , il aflai

le ; nous aflaillons , vous aflail

lez , ils aflailient. J'affaillois , &
J'allaillis , &c. J'aflaillirai , &(

J'aflaillirois , &c. Que J'aflaille

&c. Que J'afl'aillilTe , ôcc.

Aflaifoné , ée , part.

Afl^aifonement , f. m. Ce qui fe

pour accommoder les viandes

apprêt,

AlTaifoner , v. a. Apprêter , accon

pagner > adoucir.

Auaiioneur , f. m.
On écrit aufll AJfdïfonner

Ôcc. Mais on prononce Affaïf

ner ,&c rien n'y exige le doubL

ment. '

Aflaki , f. f. Nom de la Sultai v

favorite.

Aflaflîn , ine , f. m. & f. ou ac 'j

Aflaflinat , f. m. Meunre comir

en trahifon. 'i

Aflaflîné, ée ,
part. i|

Affaflïner , v. a. Tuer de deffe 'i

formé ou en trahifon. 'i

AfTation , f. f t. de Pharmacie.

AlTaut , f. m. Attaque à force d'à li

mes.

Afséeur , ou Afleyeur , f. m. M(

d'ulage à la Cour des Aides.

AflembJage , f. m. Union de pK

fleurs chofes.

Aflemblé j ée , part.

AfTemblée , f. f. Mulntude de pe

fones afTemblées en un même lie i

& pour un même delTein. . f

Affembler , v. a. Joindre enfembl< t

réunir. •

AfTembleur, ù m. Celui qui a/Ten i

ble.
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Aener , v. a. Porter un coup ru-

le & violent.

Aeoir , V. a. Mettre dans un fiege,

)U pcfer.

J'aflieds , tu afTieds , i] afîîed :

îous afleyons , vous afleyez, ils

iffeyent. Vaugelas veut ils af-

ïent ; mais il n'eft pas fuivi en

:ela. J'affeyois , &c. nous af-

eyions , &c. Richelet écrit j'af-

éois y ce qui ne me furprend

)oint ,
parce qu'il n'aimoit pas

a lettre y. J'aflîs , &c. J'afleierai

,

m j'affiérai , &.c. J'afleierois , ou,

'aiîiérois , &c. AfTied , afleyez.

2ue j'affeye , &c. que nous af-

eyions , &c. Que j'alTife , &c.
\freyant , non pas afséant. L'A-

:adémie dit : J'affiérai ou j'alTeye-

•ai , &c. J'aiTiéroisowj'affeyerois,

kc. S'ajfeoir s'emploie plus or-

dinairement.

i lermenter , v. a. t. de Palais.

> lertion , f. f. t. dogmatique. Pro-

îofition qu'on foutient être vraie.

ifertivement , adv. Affirmative-

ment.

i fervi , îe , part.

ifervir, v. a. Afrujétir.

iTefTeur, f. m. Officier de juftice.

J fedorial , aie , adj. Qui apartient

à l'Aflefleur.

iTete , f. f. Instrument des Cou-
vreurs,

On écrit aufli Àjfette ; mais on
ne double point ce t dans la pro-

nonciation. Il ne faut pas confon-

dre cet inftrument avec Vy4ijfete

desToneliers, ni avec la Hachete
des Charpentiers.

.fiez , adv. Suffilament.

.ffidu , ue , adj. Continuel,

.ffiduité , f. f.

.ffiduement , adv. Avec affiduité.

ffiégé , ée , part.

iTiégeant , ante , adj. Qui affiege.

A S S Cf
Affiégeants , f. m. plur.

Alîiéger , v. a.

Affiégés , f. m. plor. Ceux que Toi»

afîiege.

Affieme , f. f. forte de pierre fpon-

gieufe.

AlTiente , f. f. Compagnie de Com-
merce en Amérique.

Affiete , f. f. Situation, impofition

de la Taille , & utenfile de table.

Affiétée , f. f. Plein une affiete.

On écrit auffi AJJîette & Ajjlét*

tée : mais on ne prononce point

ce doublement.

Affignat , f. m. t. de Jurifprudence.

Conftitution de rente fur un cer-

tain fonds.

Affignation , f. f. Attribution , in-

dication , exploit de Sergent , &Cj
Affigné , ée ,

part.

Affigner, v. a. Attribuer, indiquer,

donner une affignation.

Affimiîation, f. f. t. de Phyfique.

L'a6tion de rendre femblable.

Affimilé , ée , part.

Affimiler , v. a. Rendre femblable.'

Affimulation , f. f. t. de Rhétorique.

Déguifement & feinte qu'on

emploie pour adoucir les chofes»

Affis , ife , part.

Affife , f. f. t. d'Archite«51ure.

Affifes , f. f. plur. t. de Palais.

Affiftance , f. f. Secours , préfence.'

Affiflant , f, m. Celui qui affifle.

Affilié , ée , part.

Affilier, v. a. Secourir , êtrepréfent^

Affi)ciation , f. f. Société.

Affocié , ée ,
part. & f.

Afibcier , v. a. Admettre quelqu'un

dans une fociété.

AffiDgue , f. f. Mot Efpagnol ,
qui

fignifie vif-argent , & dont on fe

fert pour déngner les vaifiTeauX

. qui le portent en Amérique.

Aflomé , ée ,
part.

Aflbmer , v. a. Tuer avec une ma(^
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fue , &c. Accabler , ennuyer à
l'excès.

AfTomoir , f. m. Petit ais chargé

d'une pierre pour prendre des

rats.

On écrit aufîî Àjjbmmer : mais
on prononce AJJomer , & rien

n'exige le doublement.

Aflbmption , f. f. Fête de l'Eglife,

C'eft auiîi un t. de Logique.

Aflonah , f. m.
Affonance , f. f. t. de Mufique , de

Rhétorique & de Poéfie.

Aflbrti , ie
,
part.

Aflbrtiment, T. m.
AiTortir , v. a. Mettre enfemble des

chofes qui ont un rapport mutuel.

J'afTortis , tu aflortis , il ador-

tit : nous afTortiffons , vous aflbr-

tiflez , ils aiïbrtiiïent. J'aflortif-

fois , &c. J 'aflortis , &c. nous
aflîbrtîmes , vous aflbrtîtes , ils

affortirent. J'ai afll'orti , Sec. J'af-

fortirai , &c. J'aflortirois , &c.
Aflortis , aflbrtiflfez. Que j'aflbr-

tifle, &c.
AlFortiflant, ante , adj. Qui aflbrtit.

Afl'oté , participe du verbe ajfoter ,

qui n'efl: plus en ufage. Infatué.

Afl'oupi , ie ,
part.

Aflbupir , V. a. Endormir , calmer,

apaifer.

AflToupiflant, ante , adj. Qui aflTou-

pit.

Aflbupifl*ement , f. m. Etat d'une
peribne aflbupie.

Aflbuplî , ie
, part.

Aflbuplir , V. a. Rendre fouple.

Afl^ourdi , ie , part.

AflTourdir, v. a. Rendre fourd.

Aflx>uron , f. m. C'eft le bois d'Inde.

Aflbuvi , ie , part.

Aflxjuvir , V. a. Raflafier , contenter.

Aflîbuviflfement , f. m. Etat de celui

qui efl aflfouvi..

Aflujéli j ie , parte

A S S
AflTujétir , V. a. Soumettre , arrêt*

fortement.

AflTu^etiflTant , ante , adj. Qui afli

jétit.

Aflujétiflément , f. m. Dépendar
ce , foumiflion , devoir.

On écrit auflî AJfujettir : ma
ce doublement ne lert qu'à faii

prononcer Ve , & l'accent en tiei

lieu , AJjiijétir.

Aflîirance , f. t. Certitude.

Afluré , f. m. C'eft le propriétaii

du vaifTeau , ou du chargement

qui eft afluré par l'aflureur.

AflTuré , ée , part.

Afliirément , adv. Certainement.

AflTurer, v. a. Certifier, rendre su:

Autrefois on écrivoit Àjfeurer

la plus grande partie des Modei
,

nés , & l'Académie , écriver

ajfurer. Quelques-uns écrivent a^

sûrer , s'imaginant fauflfemer

qu'une lettre retranchée doit tou
^

jours être remplacée par un ac

cent circonflexe. V. Pr. au cir

conflexe.

Afliireur , f. m. t. de Négociant
,

C'eft celui qui aflTure un vaiflTeai

fur mer , & qui répond des évé
i

nemens. i

After , f. m. Genre de Plante. |

Aftérie , f. f. Pierre précieufe. ]

Aftérifme , f. m. t. d'Aftronomie.
|

Conftellation. \

Aflérifque , f. m. t. d'Imprimeur,
i

qui fignifie une efpece d'étoile
I

qui défigne quelque chofe.
i

Afthmatique , adj. Qui eft fujet à
i

l'afthme

,

Afthme , f. m. Courte haleine.

Richelet ayant apparemment
envie de plaire aux Dames qui

écrivent ordinairement comme
elles parlent , a cru devoir écri-

re afme , quoiqu'il sût parfaite-

ment que «e mot efl originaire^
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lent Grec, & que les Latins l'ont

nité en écrivant Afihma,

c , f. m. t. de Cordonier.

agale , f. m. t. d'Archite6ture.

Tpece d'anneau dont on orne

haut & le bas des colones.

al , aie , adj. Qui apartient aux

1res.

,'e , f. m. Gorps lumineux qu'on

oit au Ciel.

; ée , f. f. Fille de Jupiter & de

'hémis. DéefTe de la Juftice.

. eindre , v. a. Aflujétir.

: eint , einte , part.

i(5tion , f. f. Qualité d'une chofe

bingente.

i ingent , ente , adj. Il eft aaflî

bftantif. Qui reflerre.

1 oc , f. m. t. de Marine. Greffe

>rdc atachée à une cheville de

as.

[ Dite, f. f. Corps marin pierreux,

i olâbe , f. m. Inflrument d'A-

onomie.

Le dernier â eft long en Fran-

»is , comme dans le Latin Jftro'

bium.

ialogie , f. f. Art chimérique ,

ivant les règles duquel on croit

')Uvoir connoître l'avenir par

ifpe^lion des aftres.

i ologique , adj. qui apartient à

Lftrologie.

{ Dlogue , f. m.
(DHome, f. m.
bnomie , f. f. Science qui ap-

)
end à connoître le mouvement

t la difpofition des aftres.

n^nomique , adj.

bnomiquement , adv. Suivant

1. règles de TArtronomie.

(îce , f. f. Mauvaife fineire.

fjî , r. m. Lieu de refuge & de
sreté.

Il y en a beaucoup qui écrivent

îufivement AfUe, Richelet yeu:

A T A '6p

a^ïh\ parce qu'on prononce de la

forte : mais il y a apparence qu'il

ne faifoit pas attention au fon de
la lettre/, qui emprunte celui du

l quand elle fe trouve entre deux
voyeles ; ni à l'étymologie de ce
mot qui nous vient du Grec ,

que les Latins ont imité en écri-

vant afylum. V. Pr. lett. S. & F.
Afymmétrie , f. f. t. d'Arithmétique.

Afymptote , f. f. t. de Géométrie-

s'Atabler , v. r. Se mettre à table*

On écrit auflî s'Attabler', mais

ce mot vient du François Table

^

& rien n'y exige le doublements

Atabule , f. m. Sorte de vent fâ-

cheux qui règne dans la PouillCo

Atache , f. f. Lien.

Ataché , ée , part..

Atachement , f. m. Ardeur , paf*

fion , zèle.

Atacher , v. a. Lier une chofe à

une autre.

On écrit aufli Attacher ; maïs

on prononce Atacher , & rien

n'y exige le doublement.

Ataquable , adj.

Ataquant , f. m.
Ataque , f. f.

Ataqué , ée , part.

Ataquer , v. a. Commencer une
querele ; offenfer le premier.

On écrit aufli Attaquer ; mais

on prononce Ataquer , & rien

n'y exige le doublement.

Ataraxie , f. f. t. de Philofophie.

Ataxie , f. f. t. de Médecine.

Atelage , f. m. Aflemblage d'ani-

maux pour tirer une voiture.

Atelé , ée , part.

Ateler , v. a. Atacher des chevaux
ou des bœufs à un carofle , ou à
une chârete.

On écrit aufli Atteler ; mais
on prononce Ateler , & rien n'y

exige le doublement.
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Atélée , f. f. t. de Chirurgien,

Ateles , f. f. plur. t. de Vitrier.

Atelier , f. m. Lieu où plufieurs

ouvriers travaillent enfemble.

On écrit auflï Attelier 6c Ate-

lier fans accent : mais Va étant

long , demande l'accent ; & le

doublement eft inutile. L'Acadé-

ti.ie le fupprime.

Atellanes , f. f. plur. Farces Ro-
maines.

Atéloire , f. f. t. de Bourelier.

Atémadoulet , f. m. Titre du pre-

mier Miniftre de Perle.

en Atendant , adv.

Atendre , v. a. Être dans la crainte

ou dans refpérance de quelque

chofe.

J'atends , tu atends , il atend:

nous atendons , vous atendez , ils

atendent. J'atendois , &c. J 'ai aten-

du , &c. J'atendis , &c. J'atendrai

,

&c. J'atendrois , &c. Atends ,

atendez. Que J'atende, &c. Que
j'arendiffe , &c. Que nous aten-

difTions , &c. Atendant.

On écrit auffi Attendre ; mais

on prononce Atendre , & rien

n'y exige le doublement.

Atendri , ie ,
part.

Atendrlr , v. a. Rendre tendre ,

toucher de compaflion.

AtendrifTant , ante , adj. Qui aten-

drit.

AtendriiTement , f. m. Pitié , com-
paffion.

On écrit aufTi Attendrir : mais

ce mot vient du François Ten-

dre , & rien n'y exige le dou-

blement.

Atendu i ne
,
part.

Atendu que , ccnjonflion caufati-

ve. Puifque ; vu que.

Atente , f. f. Etat de celui qui

atend.

Atéreau , f. m. t. de Traiteur.

ATH
Atermoyé , ée , part.

Atermoyer , v. a. Donner des t

mes.

Atermoiment , f. m. L'aûion

donner des termes.

On écrit aufîi Atermoiemeti

mais cet e ne fe prononce p
Aterrage , f. m. t. de Marine.

Endroit où Ton vient reconn

tre la terre , en revenant

voyage.

Aterrer , v, a. Renverfer quelqu'

par terre , l'accabler , le ruin

Aterrir , v. a. t. de Marine. Pn

dre terre.

Aterriffement , f. m. Limon , sa

qui font changer de lit à t

rivière.

On écrit aufli Attérage & A i

rir , Attirer & Atterri(femet \i

mais tous ces mots vienent

François Terre ; & cette étyn

logie qui y demande les deux ii

n'y demande pas les deux /

Athanor , f. m. de Chimie.

Athée , f. m. Celui qui nie la 1

vinité. il

Athéifme , f. m. Opinion im]

des Athées.

Athénien , ene , adj. Qui efl d'

thênes.

Athérôme , f. m. t. de Médecii

Athlète , f. m. Luteur. ^

Athlétique , f. f. L'art des Athlet li

Athlotete , f. m. Celui qui pré 'i

doit aux jeux des Athlètes.

Atiédi , ie , part.

Atiédir, v. a. Rendre tiède. B

lentir. I

Atiédiffement , f. m. Tiédeur,!

froidiffement. ^

Atifé , ée , part. '

Atifer , V. a. Vieux mot qui vf 4

dire parer , ajujler ,

Atifet , f. m. Ornement de te
j

Il eft vieux. ^
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:t!té , ée ,

part.

.t ter , V. a. Vieux mot qui fi-

lifioit parer,

tté , ée ,
part.

jir , V. a. Approcher les tîfons

s uns des autres ; exciter.

Liîur , eufe, adj. Qui atife.

.i:)noire , f. m. t. de Fondeur,

it :é , ée , part.

A:er , v. a. Apofter quelqu'un.

On écrit aulli Àttïtrer ; mais

; mot vient du François Titre, 6c

2n n'y exige le doublement.

l: Lide , f. f. t. de Peintre & de

:ulpteur.

unte, f. m. Figure qui portoit

îs fardeaux dans l'Architefture

reque. Ce mot vient Ôl'Atlas,

Lintique , adj. Mer atlantique.

l1 s , Nom de Montagnes d'Afri-

le. C'eft auffi le nom du fils de

ipiter & de Climene.

js , f. m. Livre qui contient tou-

' s les Cartes du monde ; ou
Dm de la première vertèbre du
DU.

Liiofphere, f. f. t. de Phyfique.

a maffe d'air qui environe la

îrre.

Ce feroit abufivement qu'on

;riroit Athmofpere ; parce qu'il

ent du Latin Atmofphcera.

aie , f. f. Efpece de teinture.

LimbifTeur , f. m. t. de Fauconerie.

L'me , f. m. Corpufcule.

C'eft abufivement qu'on pro-

once Atome : car il vient du La-

n Atomus , où Yo eft bref.

Imie , f. f. t. de Médecine. Ma-
die des foiides.

lur , f. m. Dame d*Atour.

Liurnance , f. f. t. de Coutume.
Imrnement , f. m. t. de Cou-
jme.

l.urner , v. a. Orner , parer.

lout , f. m. t. de J«u, .
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Atrabilaire , adj. Mélancholîque.

Atrabile , f. f. t. de Phyfique.

Atradfylis , f. f. Plante.

Atramentaire , f. f. Pierre de vi-
triol.

Atrape , f. f. Piège.

Atrapé , ée , part.

Atrape-mouches , f. m. Petit oifeatj.

Atraper , v. a. Prendre , furpren-

dre , &c.
Atrapeur , eufe , f. m. & f.

Atrapoire y f. f. Piège.

On écrit auiîi Attraper , &c.
Mais ces mots vienent du Fran-
çois Trape , & rien n'y exige le

doublement.

Atre , f. m. Sol d'une cheminée.

Atremper,y. a. Donner de la trem-

pe au fer.

On écrit auffi Attremper ; mais
ce mot vient du François Trempe ,

& rien n'y exige le doublement,
Atriftant , ante , adj. Qui atrifte.

Atrifté , ée , part.

Atrifler , v. a. Caufer du chagrin.

On écrit auffi Attrifler ; mais
ce mot vient du François Tri'

fie ^ & rien n'y exige le double-

ment.

Atroce , adj. Exceffif,

Atrocité , f. f. Enormité.

Atronchement , f. m. Droit Sei-

gneurial.

Atrophié , ée , adj. Membre atro^

phié , qui ne prend point de
nouriture.

Atrophie , f. f. t. de Médecine.
Confomption.

Atropos , f. f. Nom d'une des trois

Parques,

Atroupé , ée , part.

Atroupement , f. m. Aflemblée.

Atrouper , v. a. Aflembler.

On écrit auffi Attrouper ; mais

ce mot vient du François Troupe

^

& rien n'y exige le doublement.
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Atteindre , v. a. Toucher , arriver,

parvenir.

J'atteins , tu atteins , il atteint :

nous atteignons , vous atteignez,

ils atteignent. J'atteignois , &c.
J'ai atteint , &c. J'atteignis , &c.
J'atteindrai , 6cc, J atteindrois

,

&c. Que j'atteigne , &c. Que
î'atteignifTe , &c. Atteins , attei-

gnez , Atteignant.

Atteint , eTite , part.

Atteinte , f. i. Coup dont on eft at-

teint.

On conferve les deux tt dans

ces mors ; parce qu'ils vienent

du Latin Attin^ere.

Attenant , ante , adj. Il eft auffi

adv. & prépofition. Voilin , con-

tigu , tout près.

On conferve les deux tt dans

ce mot parce qu'il vient du Latin

Attinens.

Attentat , f. m. Crime énorme.

Attentatoire , adj. t. de Palais.

Attenté , ée , part.

Attenter, v. n. Entreprendre quel-

que chofe pour nuire à quelqu'un.

On conferve les deux tt dans

ces mots
,

parce qu'ils vienent

du Latin Attentare.

Attentif , ive , ad].

Attention , f. f.

Attentivement , adv.

On conferve les deuxtt dans ces

mots ,
parce qu'ils vienent du

Latin Attendere.

Atténuant , ante , adj. t. de Mé-
decine.

Atténuatif , ive , adj. qui atténue.

Atténuation , f. f. Afoibli fiement.

Atténué , ée , part.

Atténuer , v. a. Afoiblir.

On conferve les deux tt dans

ces mots , parce qu'ils vienent

du Latin Attenuare.

Atteftation , f. f. Certificat,

ATT
Attefté , ée

,
part.

Attefler , v. a. Certifier , prend

à témoin.

On conferve les deux // da

ces mots
, parce qu'ils vienent i

Latin Atteflari.

Atticilme , f. m. Façon de pari

délicate , propre aux Athéniei

Atticurge , u d'Architeifture. Col
nés quarées , conftruitcs à la ir

niere des Athéniens.
Attirail , i, m. Bagage , équipa^

Attirant , ante , adj. Qui attire.

Attiré , ée
, part.

Attirer , v. a. Tirer à foi.

On conferve les deux tt da

ces mots
, parce qu'ils viene

du Latin Attrahere.

Attouchement , f. m. Aftion
toucher.

Attoucher , v. n. Apartenir
p

confanguinité. Il eft vieux.

On conferve les deux tt da

ces mots , parce qu'ils viene

du Latin Attigere , ou Attinge

Attra6lif, ive, adj. Qui a la v(

tu d'attirer. li

Attradion , f. f. L*a6lion d'attÎK

Attraftionaire , f. m. t. de Phy
que. i

Attra6trice , adj. f. Qui a la ver

d'attirer. :i

Attraire , v. a. Attirer par quelqi

apas , ou vertu fecrete.

Ce verbe fe conjugueroit cou

me Traire ; mais il n'eft gue i

en ufage.

Attrait , f. m. Inclination
, pe)

cliant , charmes , apas.

Attrayant , ante , adj. Attirant I

charmant.

On conferve les deux // dai 1

ces mots , parce qu'ils viene

du Latin Attrahere.

Attribué , ée , part. li

Attribuer , v. a. Imputer.

Attribut
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ibut , f. m. Propriété qui con-

lent à une perfone , à une chofe.

\.iibutif, ive , adj. Qui attribue.

Ltibution, f. f. Conceilion de

roits,

Uibuts y r. m. plur. t. de Peinture.

On conlerve les deux tt dans

25 mots
,
parce qu'ïls vienent du

atin Attribuere.

Vrition , f. f. Douleur d'avoir

ffensé Dieu à caufe des çhâti-

lens dont il punit le péché. En
de Phyfique il fignifie le frote-

lent de deux corps.

On conferve les deux tt dans

:; î mot
,
parce qu'il vient du La-

*;a Attritio.

^', Particule formée par contra-

ion de la Prépofition ^ , & de

irticle le : elle fert à marquer le

>atif fmgulier des noms mafeu-

is qui commencent par une
Dnlbne. Elle fait au pluriel aux,
ar contraftion de i & de l'arti-

e les : alors elle fert à marquer
s Datifs pluriels.

l )ade , f. f. Concert qu'on don-

e au point du jour à la porte

e quelqu'un.

^)ain , f, m. Etranger qui n'eft

as naturalisé.

l)aine , f. f. C'eft k luccefîion

'un aubain qui apartient au Sei-

neur ; c'eft auffi tout avantage

lefpéré qui arlve à quelqu'un.

k^an , f. m. Droit qui fe paye
u Seigneur , ou aux Officiers

e Police pour avoir permiffion

'ouvrir boutique.

^^e , f. f. Pointe du jour , ou
êtement eccléfiaftique.

l^e-épine, {.ï, Arbriifeau épineux

On difoit auiïi autrefois ^/^Z'Êf-

'in , au mafculin.

^Dere, ad"), t. de Manège. Cheval

loni le poil eft cQwleur dépêcher.

%sA u C
Auberge , f. f.

Aube, gifle , f. m. & f.

Auberon , f. m. t. de Serrurier,

Auberoniere , f. f. t. de Serrurier.

Aubervilliers , f. f. Sorte de laitue

fort dure.

Aubier , ou Aubour , f. m. t. de
Forêts. Le bois qui efl entre l'é-

corce & le corps de l'arbre.

L'Académie préfère Aubier ;& ne parle pas même de l'au-

tre. V. Aubour.
Auhîfoin , f. m. Plante.

Aubin , C f. t. de Manège. C'eft
aufli le blanc d'un œuf.

Aubinet , ou Saint-Aubinet , t. de
Marine. Pont de cordes.

Aubour , ou Aubier , f. m. Sorte
d'arbre.

L*Académie le nomme Aubier;
les Botaniftes Aubour , 6c parla

on le diftingue de ce qu'en terr

me de Forêts on appelé Aubier
V. Aubier,

Auftuaire , f. m. t. de Bibliothé-

caire. Supplément.

Aucun , cune , adj.

Aucunement , adv. Nulement.
Audace , f. f. Hardiefle mêlée d'in-

foîence.

Audacieufement , adv.

Audacieux , eufe , adj.

Audience , f. f. a6tion par laquelle

on écoute ; lieu où l'on plaide.

Audiencier , adj. Huijfier audien-

cier , qui fert à l'audience pour
appeler les caufes par placets.

Audiencier , f. m. Qrand Audien-
cier , Officier de la Chancéleriô

de France.

Auditeur , f. m. Celui qui écoute.

Auditif , ive , adj. t. d'Anatomie.
Audition , f. f. t. de Palais.

Auditoire , f. m. Le lieu oîi l'on

écoute , & les perfones qui y foftÇ

aflemblées,

K
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Au^e , f. f. Pierre , ou pièce de

bois creusée en long.

Augée , f. f. Plein une auge.

Augelot , r. m. t. de Vigneron.

Auget , r. m. t. d'Oifelier, ÔC

d'Artillerie.

Augment , f. m. t. de Droit, ou
- de Grammaire Greque.

Augmentateur , trice , f. m. &. f.

. Celui ou celle qui augmente.

Augmentatif , ive , adj. Qui aug-

mente.

Augmentation , f. f. Accroiflement.

Augmenté , ée , part.

Augmenter , v. a. Accroître.

Augurai , aie , adj. Qui apartient

à l'augure.

Augure , f. m. Préfage , & titre

chez les Romains.

Auguré , ée ,
part.

Augurer , v. a. Conjej^urer.

Auguftade , f. m. Dignité chez les

Romains.

Augufte , adj. Majeftueux , & nom
propre.

St Auguftin , f. m. Évêque d'Hippo-

ne ^ fort connu par fes Ouvrages.

AuguOin , r. m. Religieux.

Auguftine , f. f. Religieufe.

Aujourd'hui, adv. Qui marque le

jour où l'on eft,

Aulique , adj. Il fe dit d'une Cour
iupérieure dans l'Empire d'Al-^

lemagne.

Aulique , f. f. Thefe de Théologie.

Aumailles , adj. f. plur. Il fe dit des

bêtes à cornes.

Aumônes , f. f. Charité qu'on fait

aux pauvres.

Aumône , ée , part.

Aumônée, f.f. Pain que Ton don-

ne aux pauvres après un enter-

rement.

Aumôner , v. a. Il n'eft d'ufage

que dans la Pratique.

^umônerie, f, f. Office Clauilral.

A U N
Aumônier , iere , adj. & f. m.

f. Qui fliit l'aumône , ou dign:

chez les Moines.

Aumuce , f. f. Fourure que ]

Chanoines portent fur le bras

Du Cange ,fol. 158, rapor

plufieurs autorités & palTages q ,

prouvent que de tout tems , 1

dans tous les pays on a écrit >

Latin almucia , aumucia & alm

cium ; & en François anmu^

Ainû Danet , Richelet & Joub(

femblent avoir tort d'écrire a

mujje avec double Jf. Cependa

l'Académie l'écrit comme em
Aunage , f. m. Mefurage à l'aur

Aunaie , f. f. Lieu planté d'Aun(

Aune , f, m. Arbre.

Aune , f, f. Mefure.

Aune , ée , part.

Aunée , f. f. Plante.

Auner , v. a. Mefurer à Faune.

Auneur , f. m. Officier commis po

marquer & vifiter les aunes.

Auparavant , adv. Qui marq
priorité de tems.

Il y a des gens qui font fuiv

auparavant d'un que i^ , & q

dif'ent auparavant que de fai

cela : c'eft fort mal parler ; c

c'eft confondre le mot aupar

vant , qui étant adv. ne ré^

rien , avec la Prépofition ava

que & avant de.

Auprès , Prépofition.

Auréole , f. f. Petit cercle de li

miere que les Peintres mette:

autour de la tête des Saints.

Auriculaire , adj. Témoin aurici

laire &L confejjîon auriculaire

l'un reçoit & l'autre eft reçu pî

les oreilles.

Aurifique , adj. Vertu aurifique

c'eft la puiflance de changer qui

que chofe en or.

AurilUs j t. de Man&ge«
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one , r. f. Plante.

i)ore , r. f. Le point du Jour,

liore , f. f. Fille du Soleil 6c de

. Lune.

L' chois , oife , f. m. & f. Qui
ft d'Aufch.

Ipice , r. m. Préfage ,
proteétion.

Lipicine , f. f. L'art de deviner

ar le moyen du chant , du vol ,

L de l'appétit des oifeaux.

i fi , con)on£lion , ou augmen-
itive , ou comparative.

Vfi-bien que , conjon^lion. De
îême que.

Vfi-tôt , adv. Dans le moment.
Ifi-tôt que, conjon^lion. Dès
ue.

^ ter , r. m. Vent extrêmement
haud.

llere , adj. Rigide.

Itérement, adv. Avec auftérité.

V, lérité , r. f. Sévérité,

lirai, aie , adj. t. de Géogra-
hie. Qui eft du Midi.

Vlrafie, Grand Pays de la Fran-

e Orientale qui avoit titre de

Loyaume.

Vbafien , ene , f. m. & f.

^[Iregue , f. m. Juge en Allemagne.

\ an , r. m. Vent qui fouffle du
ôté du Midi.

!V:ant , adv. Qui marque égalité,

\:antque, conjon^Hon. Selon que.

1 LUtant que , conjonélion. Parce
[ue.

^tel , f. m. Ceft dans l'Eglife le

(eu où fe fait le Sacrifice.

Ateur , f. m. ÔC f. Celui , ou celle

jui compcfe quelque ouvrage
i'efprit ; qui a fait ou inventé quel-

que chofe
,

qui en eft la caufe.

Athenticité , f. f. Qualité de ce

:jui eft authentique.

Athentique , adj. Célèbre , folemnel,

Athentiquée , f. f. Femme con-
i^aincue d'adultère.

AUX 7T
Authentiquement , adv. Avec au-

thenticité.

Ces quatre mots vienent du
Grec que les Latins ont imité en
écrivant Authenticus : mais Ri-

chelet a jugé à propos d'en re-

trancher la lettre /^ , & a fait

tomber plufiçurs Savans dans la

même faute , entr'autres Joubert,

Danet plus modefte que lui , a

laifsé au Public le choix des deux

manières d'écrire. L'Académie
conferve l'/r.

Autocéphale , f. m. Ce mot q^ï

Grec , 6c fignifie Chef.

Autochthones , f. m. plur. Nom que

les Grecs donnoient aux premiers

habitans d'un pays.

Auto-da-fé , f. m. Mot emprunté

de l'Elpagnol. Jugement de l'in-

quifition.

Autographe , adj. Ce qui eft écrit

de la main d'une perfone.

Automate , f. m. Machine
,
qui par

des reft'orts cachés , fe remue
d'elle-même.

Automatifme , f. m. L'art des au-

tomates.

Automnal , aie , adj. Qui eft de

l'Autone.

Autone , f. f. Divinité allégorique

qu'on dit être la Déefle des fruits.

Autone , f. m. L'une des quatre

faifons.

On écrit aufli Automne , parce

qu'il vient du Latin Aufumnus :

mais Tufage eft de prononcer

Autone : On varie encore fur le

genre de ce mot que les uns font

mafculin & les autres féminin :

mais les noms des trois autres

faifons ; VHiver , le Printems ,

l'Été y font mafculins : 6c en

Latin Autumnus , eft aufli maf-

culin ; c'eft ce qui porte à pi'éférer

le mafculin pour l'Autone,

Kij
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Autopfie , f. f. Contemplation.
Autorifation , f. f. t, de Palais.

Autorisé , ée
,
part.

Autorifer , v. a. Apuier de Ton
crédit , approuver.

Autorité , f. f. Pouvoir , crédit

,

paflage de quelque Auteur.
Autour , Prépofition.

Autour , f. m. Grand Oifeau de
poing

, qui fert à la chaile du
vol.

Autourferie , f. f. Art de drefler

des Autours.

Autourfier , f. m; Celui qui drefle

les Autours.

Autre , pronom & adj. Qui mar-
que diftérence.

Autrefois , adv. Aciénement.
Autrement , adv. D'une autre ma-

nière.

Autre-part , adv. Ailleurs.

Autriche , Nom d'une des plus

pniHantes Maifons de l'Europe;

& Royaume en Allemagne.
Autrichien , ene , f. m. & f.

Autruche , f. f. Oifeau.

Autrui , f. m. fans plur. Toute au-
tre perfone.

Autunois , oife , f. m. & f. Qui
eft d'Autun.

Auvent, f. m. Petit toit qu'on met
au deflus des boutiques.

Auvergnat , ate , f. m. & f. Qui
eft d'Auvergne.

Auvernat , f. m. Gros vin d'Or-
léans.

Aurefque , f. f. Efpece de cidre

excellent.

Auxerrois , oife , f. m. & f. Qui
eft d'Auxerre,

Auxiliaire , adj. Qui aide.

Auxiliateur , trice , f. m. & f. Se-

courabîe.

Avachir , s'Avachir > v. n, S'a-

molir.

Avage y fc m. Droit que leVf le

A V A
boureau fur plufieurs fortes '

marchandifes , tous les jours

marché.

Aval , f. m. t. de Négoce , arti

figuré.

Aval , adv. t. de Batelier.

Avalaifon , f. f. Chute d'eau ii

pétueufe.

Avalanges , f. f. plur. Chute
neiges détachées des montagn^

Avalant , ante , adj. t. de Batèlii

Avalé , ée , part.

Avalée , f. f. t. de Manufaélurf
Avaler , v. a. Abforber , ou fa;

defcendre.

Avaleur , f. m. Gourmand.
Avalies , f. f. plur. t. de Commi

ce entre les Bouchers &c les M
gifliers.

Avaîoire , f. f. t. de plaifanterie c

fe dit d'un grand gofier , d'i

gourmand.
Avalure, f. f. t. de Manège.
Avalure , f. f. Maladie des Serii

Avance , f. f.

Avancé , ée , part.

Avancement , f. m.
Avancer , v. a.

Avanie , f. f. Infulte.

Avant , Prépofition & adv.

Cette Prépofition fe joint av«

les particules de & t^ue , ma
diverfement : Avant que je vinJJ

ÔC avant de venir. Ce feroit abi

fivement que l'on réuniroit 1<

deux termes , en difant , Avai

que de venir. Le ^:/e apartienta

fubjonftif , & le de fufEt feul à
vant l'infinitif.

Avant , f. m. t. de Marine. La prom
Avantage , f. m.
Avantagé , ée , part.

Avantager , v. a.

Avantageufement , adv.

Avantageux: , eufc , rd;.

Avant-bec , f, m. t. d'ArchiteéhifS
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ant-bras , f, m. t. de Chirurgie.

i^ant-corps, f. m. t. d'Archite-

ïiure.

^ant-cour, f. f. première cour.

/ant-coureur , f. m. Celui qui

:ourt devant.

/ant-couriere , f. f.

^ant-dernier , ère , adj. Q^ii pré-

ede le dernier.

Aant-faire-droit, t. de Palais.

^ant-fofsé, f. m. Fofsé qui pré-

ede.

>^ant-garde , f. f. Partie la plus

:vancée d'une armée.

/ant-goût, f. m. Goût qu'on a

, )ar avance.

A ant-hier , adv. Le jour qui pré-

ede celui d'hier.

Ji ant-logis , f. m. Premier logis.

Aînt-main , f. f. t. de Jeu de

aùme.

A int-mur , f. m. t. de Fortifica-

, ion.

Aant-péche , f. f. Pêche précoce.

A ant-pieu , f. m. t. de Charpentier.

^ant-poignet , f. m. t. d'Anatomie.

À ant-portail , f. m. t. d'Archite-

lure.

A ant-propos , f. m. Préface d'un

• ivre.

ôant-quart , f. m. t. d'Horlogerie.

Aanttoit , f. m. Toit avancé.

Aant-train , f. m. t. de Charron.

Aant-veille , f. f. Surveille.

Tous les composés de la Prépo-

ition Avant , fe mettent avec

me divifion , comme ceux que

2 viens de citer , & ibnt de mé«

: ne genre que le fubflantiffimple.

Aare , adj. m. & f,

Aarice , f. f. Paflion déréglée pour
îs richefles.

Aaricieux , eufe , adj.

Aarie , f. f. t. de Marine. Do-
nage arivé à un vaiHeau , ou
ux marchandifes dont il eft char-
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gé; c'efl: auffi un droit qui fe paye
par chaque vaifléau pour l'en-

tretien du port où il mouille.

Avafte , t. de mer. C'eft aiTez.

Avé , f. m. t. Latin qui n'a point

de pluriel. CeÛ le premier mot
de la Salutation Angélique adres-

sée à la Sainte Vierge.

Avec , Prépofitîon conjcn^live.

Aveindre , v. a. Tirer hors.

Il fe conjugue comme Atteindre»

Aveine , ou Avoine ^ f. f. Sorte de
grain.

L'Académie, Furetiere, Cale-

pin , Delbrun > le Diftionaire des

Arts , Danet , Boudot & plufieurs

autres , écrivent avoine , fuivant

l'anciene Orthographe. Joubert

écrit aveine & avoine , & laiffe

le choix des deux. Richelet n'ad-

met qu*iZVf/;2f.Tachard,dans fou

Diélionaire Latin, dit qu'<7vei/zf eft

aujourd'hui plus en ufage ^yCavoi-

ne,, ce qui eft très-véritabiè. Pour
moi je prétererois aveine , parce

que ce mot répond mieux à fou

composé avénage , & au mot La-

tin avena. Les mots François qui

font dérivés des Latins en ena ,

ont ordinairement leur terminai-

fon en eineoxx ene. Exemp. plena,

pleine , arena , arène , &c. Ce-
pendant l'Académie s'efl déclarée

pour avoine , fans parler d'aveine.

Aveline , f. f. Efpece de noifete.

Avelinier , f. m. Plus communé-
ment Coudrier.

Avé-Maria , f m. Nom d'un cou-

vent de Religieufes , à Paris ; ou
l'endroit d'un Sermon oii le Pré-

dicateur invoque la Sainte Vierge.

Avénage , f. m. Droit SeigneuriaL

Redevance d'aveine.

Avenant . ante , ad|. Gratieux.

h l'Avenant, adv. Il fent foi> vieux

tiyle ; à Proportion.
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Avènement , f. m.
A vénerie , f. f. Lieu femé d'aveine.

Avenir , v. n. ariver.

Ce verbe ne fe conjngiie que

dans les troifiemes perlbnes. II

avint ; il avenoit ; il aviendra ; il

aviendroit
;

qu'il aviene ; ave-

nant.

Avenir , (. m. Le teras à venir.

a l'Avenir , adv. Déformais.

Avent , f. m. t. d'Eglife.

Aventure , f. C Événement inopiné.

à l'Aventure , adv. Au hafard , fans

delTein , à la grojfe aventure.

Aventuré , ée ,
part.

Aventurer , v. a. Haf^uder.

Aventureux , eufe , adj. Hors d'u-

fage. Qui halarde.

Aventurier , riere , i. m. & f. Qui
cherche les avantures.

Aventurine , f. f. Sorte de Pierre

précieufe.

Avenu , ue , part.

Avenue , f. C Chemin ordiiTaire-

ment garni d'arbres par où l'on

arive en quelque lieu.

Avéré , ée ,
part.

Avérer , v. a. Prouver.

Averne , f. m. t. Poétique qui figni-

fîe l'enfer.

Averfe , adv. V. Ferfe,

Averfion , f. f. Haine.

Averti , ie , part.

Avertin , f. m. Maladie d'efpîlt qui

rend furieux.

Avertir , v. a.

AvertiiTement , f. m. Avis , confeil.

Avertifleur , f. m. Officier chez le

Roi.

Aveu , f. m. Aveux , au pluriel.

Reconnoiffance , confelTion.

Aveuer , v. a. V. Avuer.

Aveugle , f. m. & adj. Privé de

la vue.

à l'Aveugle , adv. Aveuglément.

Aveuglé , ée ,
part.

AVI
Aveuglement , f. m.
Aveuglément , adv.

Aveugler , v. a.

à l'Aveuglete , ou Aveugletes. ad

À tâtons.

Avii^^uaillement , f. m. Provifion i

vivres.

Avi^luailleur , f. m. t. de Marir

Avide , adj.

Avidement , adv.

Avidité , f. f. Paffion pour quelq

chofe.

Avigi>onois , oife , f. m. ÔC f. Q
eit d'Avignon.

Avili , ie ,
part.

Avilir , v. a. Rendre vil & mép
fable.

AviliiTement , f. m.
Avillons , {. m. t. de Fauconer

Aviné , ée ,
part.

Aviner , v. a. Imbiber de vin.

Aviron , f. m. t. de Marine.

Avironer, v. n.Se fervir del'aviro

Avis , f. m. Avertiflement , co

feil , fentiment.

Avisé , ée, part. &adi. Prudent, fa^

Avifemènt , f m. Pensée.

Avifer , v. a. & n. Penfer.

Avitaillé , ée ,
part.

Avitaillement , f. m. t. de Gueri

Avitailler , v. a. Mettre des vivr i

dans une place.

Avivage , f. m. t. de Miroitier.

Aviver , v. a. Rendre plus vif.

Avives , f. f. plur. Maladie des ch

vaux.

Avocafler , v. n. Faire la profe
,

fion d'Avocat. Ce terme eft ba

Avocat , f. m. Celui qui plaie ,

les caufes.

Avocatoire , adj. t. de Jurifpn i

dence. i

Avoine , f. f. V. Aveine.

Avoir , V. a. Pofleder. 11 eft aul

auxiliaire.

Sa conjug.^.ifon eft fortirrég
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iîere. J'ai , tu as , il a ; nous

avons , vous avez , ils ont. J'a-

vois , tu avois , il avoit ; nous

. avions , vous aviez , ils avoient.

J'ai eu , &c. non pas j'ai cû. J'eus,

:u eus , il eut; nous eûmes , vous

i\\tQ% , ils eurent. J'avois eu , 6cc.

f'aurai , tu auras , il aura ; nous

lurons , vous aurez ^ ils auront,

^'aurois , &c. Que j'aie , que
u aies, qu'il ait; que nous ayons,

jue vous ayez , qu'ils aient. Que
'eufle

, que tu euffes
,

qu'il eût.

2ue j'euiTe eu , 6cc. Ayant. On
crit aufîi

,
Que j'aye

,
que tu

yes , qu'il ait ; que nous ayions

,

ue vous ayie^y qu'ils ayent. C'eft-

-dire que fi l'on met l'y grec au
ngulier , il faut y ajouter un i

u plurier ; mais li l'on met un i

u imgulier , l'y grec fuffit au plu-

er , parce qu'en prononçant ai-

ms , on conl'erve Xi du fmgulier,

C on y ajoute la terminaifon ions

u plurier ; & c'eft ce qui exprime
yons. L'Académie néanmoins
crit , Que j'aye & que nous
yons,

l)ir, f. m. Bien. C*eft tout mon
voir.

l.)irmé , ée , part.

L'ùfinement , f. m. Projet de réu-
lon des Catholiques avec les

roteftans,

l)ifiner , v. a. Être yoifm.
^>rté , ée , part.

brtement ,
1*. m. Acouchement

/ant terme.

l^>rter, v. n. ^lettre bas avant
tems ; ne pas réuffir.

^vrton , f. m. Né avant le tems.
l^>ué , f. m. Protefteur d'une
glife.

^"ué , ée , part.

M'uer , v. a. ConfefTer , approu-
îr, reconoître,
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Avoyé , ou Avoué , f. m, Magi-

ftrat des Villes Suiffes.

Avril , f. m. Quatrième mois de
l'année.

On y prononce 1'/ mouillée.

Avuer , V. a. t. de Chafle. Suivre
de l'œil une perdrix.

On écrit auiîi Aveuer , il vient

du mot vue , qu'on écrivoit au-
trefois Veue.

Axe , f. m. t. de Géométrie. C'eft

la ligne droite qui paile par le cen-

tre d'une fphere , ou d'un globe.

Axi , f. m. Efpece de poivre.

Axifuge , adj. Qui a la faculté de
s'éloigner d'un axe.

Axillaire , adj. Qui apartient à l'aif-

felle.

Axinomancie , f. f. C'eft l'art d«
deviner par la hache.

Axiome , f. m. Maxime confiante.

h'o s'y prononce long
, parce

qu'il vient du Latin Axioma.
Axipete , adj. m. 6c f. Qui a la

force de s'aprocher d'un axe.

Axonge , f. f. C'eft la graifle que
l'on xionxmt oing.

Ayant , non pas Alant , Participe

du verbe Avoir. V. Pr. lett. Y
ik ï.

Ce Participe eft indéclinable,

& n'a ni fém.inin ni pluriel : il

y en a pourtant qui écrivent Tes

^y^/2/i^ caufe , parce qu'il eft re-

gardé là comme fubflantif.

Il y a pluUeurs Modernes qui

écrivent aiant avec un ï tréma :

c'eft une faute
,

parce que le

tréma ne doit jamais fe pronon-
cer avec la voyele qui le pré-

cède , comme on peut en juger

par le mot aïeul , qu'on pronon^
ce a-ïeul ; & qu'au contraire ou
prononce ai-iant. Ainfi il faut

écrire ayant , parce que Vy a le

fon de deux ii.
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Aye , forte d'interjeftion dont fe

fervent les Charetiers , & qui

paroit faite de aille , Impératit'

^'aller.

'Azamoglan , f m. Enfant qui fert

dans le sérail : les Turcs difent

Agiam-Oglan , c'efl-à-dire , en-

fant étranger.

Azebro , f. m. Efpece de cheval

aui fe trouvie en Ethiopie.

Azedarac , f. m. Arbre.

Azerbe , f. f. C'ell la mufcade

mâle.

Azerole , f. f Fruit qui croît en

Provence.

Azerolier , f m. Arbre.

Azimut , f m. t. d'Aftronomie.

Azimutal , aie , adj. Qui apartient

à l'Azimut.

Azone , f. m. & f. Dieu reconu

& adoré par tous les peuples.

Azoth , f. m. t. de Chimie.
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Azur , f. m. Pierre minérale

couleur bleue.

Azuré , ée , adj.

Azurer , y. a. Mettre en coul

d'azur.

Azygos , f. m. t, de Médecin»

Azyme , f m. & adj. Pain a^yn

c'eft-à-dire , fans levain.

Richelet écrit aiimc ; mais i

content de réformer l'Orthog

phe Françoife , il n'épargne

même l'Orthographe Latine
,

écrivant a:^imus , fans le foui

de l'ufage auquel tous les Sav

fe foumettent , & fans s'em

raifer de Tétymologie de ce mi

qui a été formé du Grec ,

qu'on doit par conséquent ce;

avec un y , comme on l'écrit

Latin , Â^mus.
Azymite , f. m. & f. Qui fe 3

de pain fans levaia.



B, Subjiannf mafculin j
jeconde l^eitre de L'Aipliabct^

& première des Conjones.

QUARE, & B
Mol , f. m. t. de

Mufique.

On écrit aufli

Béquarre ou Bé-

carre & Bémol :

mais ces mots
rent leur étymologie de la lettre

?, que l'on prononce Béien forte

ue l'un fignifie un B dont la fi-

ure eft équarie , ÔL l'autre un B
ui défigne un fon adouci & pour

infi dire am^Ii : on diilingue aufli

i B-fa-fi y qui eft un des fept

Dns de la gamme,
îîiel. Tour bâtie par les hommes
près le déluge,

î -heure , f. m. Lait de heure qui

,'eft pas encore pris.

h'A , f. m. Superfiuité de paroles.

î)illard , arde , adj.

î')iller , V. n.

3 )ine , r. f. Il ne fe dit proprement
ue de quelques animaux.

î.>iole , r. f. Chofe de peu de va-

2ur.

3')ord , f. m. t. de Marine. C'eft

t côté gauche du navire quand
>n va de la poiippe à la proue.
On écrit auffi Bas-bord \ l'A-

«démie préfère Bâbord.

Babouche , f. f. Soulier des Turcs.
Babouin , f. m. Gros finge.

Babouiner , v. n. Faire le boufon.

Babylonien , ene , f. m. & f.

Bac , r. m. Grand bateau plat : au
plur. Biics.

Bacalas , t. de Marine.

Bacaliau , f. m. Autrement morue
feche.

Baccalauréat , f. m. Degré dans
rUniverrué.

Bacchanales , f. f. plur. Fêtes en
l'honeur de Bacchus.

Bacchanalifer , v. n. Faire la dé-
bauche.

Bacchantes , f. f. plur. Femmes qui

célébroient la Fête de Bacchus,

Bacchus , f. m. Dieu des Païens ,

fils de Jupiter & de Sémélé.

Dans tous ces mots on ne
prononce pas Vh.

Bâcha , r. m. OfRcier Turc.

Les Turcs prononcent Pacha ,"

& les Italiens BaJTa ou Basha,

Bact^iciier , f. m. Qui a le dégié de

Baccalauréat.

Bachique , adj. m. & f. Qui apar-

tient à Bacchus.

Bachot , f. m. Petit bateau qui fert

à pafler une rivière.

Bachotage , f. m. Vacation duba-;
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telier qui conduit un bachot.

Bachoteur , f. m. Batelier qui con-

duit un bachot.

Baci'.e , f. m. ou Fenouil marin ,

Plante.

Bâclage , f. m. L*arangement des

bateaux dans un Port.

Bâclé , ée , part.

Bâcler , v. a. Fermer avec des

chaînes & des bâres.

Bacquet , f. m. Voyez Baquet.

Ba6tréole , f. f. Ce font les rognures

des feuilles d'or.

Baculer , v. a. Donner des coups

de bâtons.

Baculométrie , f. f. ou Mefure des

hauteurs acceflïbles avec des bâ-

tons.

Badaud , aude , f. m. & f. Niais.

Badaudage, f. m. Action de badaud.

Badauder , v. n. Faire le badaud.

Badauderie , f. f. Sotife.

Badiane , f. f. Fruit que porte l'arbre

d'Anis qui croit à la Chine.

Badigeon , f. m. t. de Maçonerie.

Prononcez Badijon. C'efl un

mortier fait des recoupes de pierre

de taille.

Badigeoné , ée ,
part.

Badigeoner , v. a. Peindre avec du

Badigeon.

Badin /ine , adj. Il efl: auffi f.

jBadinage , f. m. Folàirerie , plai-

lanteiie.

Badinant , f. m. Cheval furnumé-

raiie dans un atelage.

Badine , f. f. Petite pincete.

Badiner , v. n. & a. Faire le badin.

Badinerie , f. f. Bagatele , puérilité.

Bafoué , ée , part.

Bafouer , v. a. Traiter indignement.

Bâfre , f. f. Goinfrerie.

Bâfrer , v. n. Il efl bas. Manger
avec avidité.

Bâfreur , f. m. Gourmand.

Sâgage , r. m. Équipage de gens

B A G
de guerre ; hardes qu'on po

en voyage.

Ba^âre , f. f. Il eft du ftyle famili

Bruit , tumulte.

On écrit auffi Bagarre \ m
on prononce Bagare.

BagaiTe , f. f. t. populaire. Femi
livrée au défordre , & t. de F

finage de fucre.

Bagatele , f. f. Chofe de peu

conséquence.

Bagne , f. m. Lieu où l'on renfen

les forçats.

Bagnolete , f. F. Coëfure de femr

Bagnolois , oife , f. m. &. f. Qui
de Bagnols.

Bague , ii f. Anneau.
Bagnaude ,f. f. Fruit du baguenaudi

Baguenauder , v. n. Ce mot eft

ftyle familier. S'amufer à des c

Tes vaines.

Baguenaudier , f. m. Petit arbre

Baguenaudier , f. m. Il ell: du û

familier. Celui qui baguenaude

Baguer , V. a. t. de Tailleur.

Baguete , f. f. Verge , houffine.

Baguier , f. m. Petit cofret pour!

rer des bagues.

Bahut , f. m. Le t ne fe pronoi

point. Cofre dont le couvercle

arondi.

Bahutier , f. m. Artifan qui fait «

Bahuts.

Bai , aie , adj. Couleur de roi

brun. Il ne fe dit que du poil (

chevaux.

Baïanifme , f. m. Doéfrine de Bai

Baïanifle , f. m. Difciple de Bai

Baie , f. f. Plage , ou Fruit charr

Il fignifie auffi tromperie

,

n'eft alors que du ftyle familiei

Baigné , ée ,
part.

Baigner , v. a. Mettre dans le bail

Baigneur , eufe , f. m. & f. Celui

celle qui fe baigne ou qui tientba

Baignoir , f. m. Lieu où l'on fe baigi



BAI
3
^noire,r.f. Cuve où Ton fe baigne,

i^u , ou Bégu , r. m. t, de Manège,

i , r. m. t. de Palais.

Dans ce mot l'i ne fert qu'à

louiller /, en forte que c'eft i'a

:ul qui le prononce,

'e , ii m. Nom qu on donne aux

.mbafîadeurs de Venife , réfi-

2ns à Conftantinople.

2 arge , f. f. Sorte de blé.

E e , f. f. t. de Marine. Efpece de

jve.

2 é , ée , part.

liée , {. ï.

ï ement , f. m. A6lion de bâiller,

éer, V. n. Refpirer en ouvrant

bouche. La première Tyllabe eft

ngue.

a er , v. a. Donner ; la première

llabe eft brève.

i^refTe, f. f. Il n'eft d'ufagç

l'en ftyle de Notaire.

^et , adj. m. Cheval de poil roux

ant lur le blanc,

aeul , f, m. Celui qui remet ies

difloqués.

ï 2ur , f. m. Celui qui bâille.

aeur , f. m. t. de Pratique. Il ne

dit guère que de celui qui baille

,

li donne,

ai , r. m. Au plurier , Baillis.

fficier Royal qui rend ou fait

ndre la juftice.

Furetiere , Danet , Ménage ont
• rit Baillif. Mais Richelet , Jou-

.rt , & le P. Buiner écrivent

ailli , & ati pîur. Baillis , fans

^, & rAcadémie a fuivi cette

'rthographe.

aiage, f. m. t. de Palais. Tribu-
: j1 du Bailli.

^ive , f. f. Femme d'un Bailli,

a on , f. m. Morceau de bois

l'on met dans la bouche de
; Jelqu'un pour l'empêcher de

ier , ou de parler.
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Bâillonné , ée , adj. t. de Blafon.

Bâilloner , v. a. Mettre un bâillon

dans Ja bouche de quelqu'un.
Bain ,

1". m. Aélion de fe baigner.

Lieu propre à fe baigner. Eau ou
autre liqueur où l'on fe baigne.

Bain-Marie , f. m. Eau bouillante

dans laquelle on met cuire ou
chaufer quelque chofe renfermé
dans un vafe.

Baïonete , f. f. Sorte d'épée courte ,

qui tire fon origine de Baïone.

Baionois , oife , f. m. & f. Qui eft

de Baïone.

Baïoque , f. f. Petite monoie d'Italie^

Bairam , f. m. Fête des Turcs.

Baisé , ée
,
part.

Baiiemain , f. m. t. qui n'a préfente-

ment d'ufage qu'en matière téo-

daîe.

Baifement , f. m. Il ne fe dit guère
que de faétion de baifer les pieds

du Pape.

Baifer , v. a. Appliquer fa bouche
ou la joue fur le vifage ou les

mains de quelqu'un.

Baifer , f. m. Aélion de celui qui

baife.

Baifeur , eufe , adj. Qui fe plaît à
baifer.

Baifoter , verbe diminutif& fréquen-

tatif. Il eft du ftyle familier.

BailTe , f. f. Déchet.

Baifsé , ée ,
paKt.

BaifTer , v. a. ou n. Mettre plus bas ^
ou defcendre plus bas.

Baiffiere , f f. Vin qui eft au bas.

Baifure , f. f. Endroit du pain qui eft

le moins cuit , & qui dans le four

a touché à un autre pain.

Baiou , f m. t. de Charpentier.

Bajoue , f. f. Partie de la tête d*uil

cochon.

Bajoues , (. f. plur. t. de Vitrier.

Bal , f. m. AUemblée de perfones

pour danfer.

Lij
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Baladin , f. m. Voyez Ballaàin.

Balafre , f. f. Taillade lut le vifage.

Balafré , ée , part.

Balafrer , v. a. Faire des balafres

fur le vifage de quelqu'un.

Balai , f. m. Inflrument dont on fe

fert pour nétoyer.

Balais, adj. m. Qui ne s'emploie

qu'av«c le mot Rubis.

Balance , f. f. Inftrument pourpefer.

Balance , f. f. Un des Signes du

Zodiaque.

Balancé , f. m. t. de Danfe.

Balancé , ée ,
part.

Balancement , î'. m.

Balancer, V. a. Tenir en équilibre.

Examiner ; Héfiter.

Balancier , f. m.
Balancines , f. f. plur. t. de Marine.

Balançoire ^ f. f. Pièce de bois mife

en équilibre , fur laquelle on fe

balance; on en fait auili de cordes.

Balandran , f. m. Manteau de cam-

pagne.

Balandre , f. f. Sorte de Bâtiment

de mer.

Balant , f. m. t. de Marine.

Balanus , t. d'Anatomie.

Balaile , f. f. Sorte de coite de lit a

l'ufage des pauvres , tormée de

balle d'aveine , envelopéedans de

la toile. Il fignifie auiîî un bal de

camp.^gne.

B. laufte , f. f. Fruit du Grenadier

fauvage.

Balauftier , f. m. Grenadier fauvage.

Balayé , ée ,
part.

Balayer , v. a.

Balayeur , eufe , f. m. & f.

Balayures , f. f. plur.

Balazée , f. f. Toile de coton , qui

fe fabrique à Surate.

Balbutié , ée ,
part. ^

Balbutiement , f. m. Bégaiement.

* iBalbutier , v. n. Parler avec difHculté.

Dans ces trois mots le / fe pro'

nonce comme un c.

BAL
Balcon , f. m.
Baldaquin , f. m. Efpece de E

qu'on porte fur la tête du Pap

Baleine , f. f. Poiflbn.

Baleineau, f. m. Le petit d'une!

leine.

Balenas , f. m. Le membre de

baleine.

Baleftrille , t. de Marine. Inftrum

avec lequel on prend les hautei

Balevre , f. f. t. d'Architefture.

Bali , f. m. Langue dans laquelle {

écrits les livres des Bramines.

Balin , f. m. Grand drap qui re(

le grain quand on le vane.

Baline , f. f. Grofle étofe de la

qui fert à faire des embalages

Balife , f. f. t. de Marine. Signait

Ton met dans les lieux dangere

Balifeur , i'. m. t. de Marine. C
qui eu chargé de veiller aux tej

des riverains.

Balifier , f. m. Plante.

Baliile , f. f. Machine de guern

Balivage , f. m. t. des Eaux & For

Marque des baliveaux.

Baliveau , f. m. Arbre qu'on la

d'efpace en efpace dans un 1:

qu'on coupe.

Baliverne , f. f. Difcours inutile

Baliverner , v. n. 11 efk du flyle fa:

lier. S'occuper de balivernes.

Ballade , f. f. Efpece d'anciene F

fie Françoife par couplets ,

danfe de campagne.

L'Académie, Ménage , Fu

tiere & Danet écrivent Ballai

avec deux // ,
parce qu'on troi

dans la baffe Latinité bailare p<

faltare , dont on a fait ballau

balUtrïx & ballaùo , mots c

rivés du Grec. Voyez du Car

fur ces mots.

Balladin , f. m. Balîadine , f. f.H

prend ordinairement en mauva

part.
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Furetiere & Danet écrivent de

i forte ; Richelet & Joubert ne

eulent qu'une / en ces mots à

iu(e de la prononciation : mais

;tte raifon ne doit pas l'emporter

ir rétymologie , puifqu'on pro-

3nce fort bien aler^ alant , quoi-

j'on écrive aller , allant, L'A-

idémie qui écrit Ballade , met
bnmoins Baladin.

zix'in , f. m. Efpece de Faucon.

ce , f. f. Sorte de petite boule ,

j t. d'Imprimerie , ou gros Pa-

jet , ou Envelope du grain.

hv , V. n. Ce mot eft vieux.

'anfer.

dît , (.m. Danfe.

aDn , f. m. Grofle boule de cuir

mpîie de vent.

a)nier , f. m. Faifeur de ballons.

a )t j f. m. Pente baik de mar-
andifes.

a)tade , f. f. t. de Manège.
à ):e , f. f. Petite balle , ou Plante

' l'on nomme auffi Marrube,

a)té , ée , part. Fur. Daru
a)ter , v. n. & quelquefois a. t.

y\ jeu de Paume. Peloter ; Di-

later une afaire \ fe jouer de quel-

< l'un.

Richelet & Joubert écrivent ces

•:rniers mots avec une feule/;

:ais je penfe qu'on doit les écrire

^ec deux // , parce qu'ils nous

enent de balUre , ou de palla ,

a de pallone , en changeant ,

'•mme dit Ménage , la lettre P
i. B.

a)tes , f. f. plur. VaifTeaux de bois

]iur tranfporter la vendange.
a ire , f. f! t. de Marine.

a urd , ourde , f. m. & f. t. de mé-
]is. Il eft auffi adie6iif. Smpide.
a'urdife , f. f. Stupidité.

aimine , f. f. Plante.

aimiqne^ adj. t, de Médecine.

BAN 8/
Balfamîte, f. f. Plante qu'on nomme

auffi Tanaijîe.

Balfamum , t. Latin ,
qui fignifie

l'arbre qui produit le Baume du
Levant.

Baltique , adj. La Mer Baltique,

Baluftrade , f. f. t. d'Archite6le.

Baluftre , f. m. Sorte de petit pilier

façoné , qui fert à compofer une
baluftrade.

Baluftré , ée , adj. Orné d'une ba-.

luftrade.

Balfan , adj. m. Cheval noir ou bai ^

marqué de blanc à un pied.

Bambin , f. m. Enfant à la mam.elle;

Bambochade , f. f. Tableaux de fû-

jets grotefques.

Bamboche , f. f. Petites figures , ou
forte de canne-

Bambou , f. m. Bois des Indes

Orientales.

Ban , f. m. Publication à haute voix

d'un ordre fupérieur , & t. d'E-

glife. 11 fignifie auffi exiL

Banal , adj. t. de Coutume. II fignî-;

fie auffi commun , vulgaire.

Banalité , f. f. Droit Seigneurial.

On écrit auffi Bannal & Ban»
nalité ; mais on ne fait point fen-

tir ce doublement dans la pronon-

ciation ; l'Académie écrit Banal
& Banalité.

Banane , f. f. Fruit du Bananier.

Bananier , f. m. Plante commune
dans les Indes.

Banc , f. m. Bancs , au pluriel.

Bancale , f. f. t. de mépris qui dé-

figne celui qui a les jambes torfes»

Bancele , f. f. Petit banc.

B anche , f. f. t. de Marine.

Bancroche , f. m. t. de mépris qui dé-

figne celui qui a les jambes torfes.

Bandage , f. m. Ligature.

Bande , f. f. Morceau d'étofe , ou
de toile coupé en long ; morceau
de fer plat , étroit 6c long \ troupe

de foldats , 6cc,
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Bandé , ée ,

part.

Bandeau , f. m. Bande quon met
fur le front , ou fur les ïeux.

Bandelete , f. f. Diminutif. Petite

bande.

Bander , v. a. Lier & ferrer avec

une bande.

Bandereau , f. m. C'efl le cordon

qui fert à pendre la trompeté.

Banderole , f. f. Petit étendard.

Bandiere, f. f. Paremens de damas
que l'on met au deffus des mâts.

C'eft auiïî un t. Militaire.

Bandins , f. m. t. de Mer.
Bandit , f. m. Voleur , vagabond.

Bandoulier , f. m. Sorte de vaga-
bond.

Bandoulière , f. f.

Bandure , f. f. Plante.

Bane , f. f. Grande toile qu'on met
fur les bateaux pour fe garantir

de la pluie.

Bané , ée , part.

Baneau , f. m. Petit vaifleau de bois

propre à contenir les liqueurs.

Banée , f. f. Droit du Seigneur

pour contraindre fes fujets de

moudre à fon moulin.

Baner, v. a. Couvrir d'une bane.

Baneret , adj. m. Qui a droit de por-

ter Baniere.

Baneton , f m. Efpece de cofre percé

qui fert à conferver le poifTon.

On écrit aufli Banne , Banni ^

ô:c. mais on ne fait point fentir

ce doublement dans la pronon-
ciation.

Bangue-de-Bourgogne , f. m. Etofe

dont il fe fait un grand commerce
à Lyon.

Bani , ie , part. Il efl auffi fu.bft.

Banians , f. m. plur. Idolâtres des

Indes.

Banie , f. f. Publication.

Baniere , f. f. Eufeigne , drapeau.

BAN
Banir , v. a. Chafler , exiler.

Baniffable , adj. Digne d'être b;

BaniiTement , f. m. Exil.

On écrit auiTi Bannir , t

mais on ne fait point fentir ce d'

blement dans la prononciation,

Banlieue , f. f. Environs d'une \
dans l'étendue d'une lieue.

Banque , f. f. Trafic d'argent qu'
\

fait remettre d'une Ville à i

autre.

Banqueroute , f. f. Faillite d'un m
chand , qui ne pouvant payer

detes , cefTe fes payemens,
ferme fon magafm.

Banqueroutier , iere , f. m. & f. G
ou celle qui fait banqueroute.

Banquet, f. m. Feftin.

Banqueté , f. f. t. de Fortificati

C'eft auffi un petit chemin rele *

& im petit banc.

Banqueter , v. n. Faire un feflin

vieillit , & n'efl: guère d'ufagec

dans le flyle familier.

Banquier , f. m. Négociant qui

palTer de l'argent d'un lieu àl'i f

tre
,
par des lettres de change.

Bans , f. m. plur. t. de Chaffe,

Ban vin , f. m. Privilège qui dor

pouvoir aux Seigneurs de ven<

le vin de leur crû durant un cert

tems , à l'exclufion des autres 1

bitans de la Paroifle.

Baptême , f. m. Sacrement de F

glife.

Le p ne fe prononce pas : d

vient qu'on écrit auflTi Batême,

Baptisé , ée ,
part.

Baptifer , v. a. Donner le baptên

Danet eft le feul qui ait éc

baptiser , à caufe du mot La

taptiiare , qui fe trouve di

Charles Eftienne , & plufiei

bons Auteurs ,
qu'il a jugé à p

pos d'imiter par préférence a

autres qui écrivent baptifars a\



BAR
le/V.Préf. let. 5 & Z. Ob-
rvez que le p ne le prononce pas.

laVilmal , aie , adj. Qui apartient

3 Baptême.

On y prononce le /? & Vs.

..'.'tiftaire , adj. Regiflre ou Extrait

aptiflaire ; comme on dit Re^i-

-e ou Extrait mortuaire.

a:iftere , f. m. Lieu où l'on ba-

iie.

Dans ces deux mots on ne pro-

)nce pas le p , mais on pro-

)nce Vs, Le dernier vient du

atin Baptifterium : c'efl ce qui

)lige d'y mettre un e à la pénul-

îme.

a Jet y r. m. Petit cuvier de bois.

On écrit aufTi Bacquet : mais

tte duplication eft inutile ; l'A-

démie préfère Baquet.

!ajete , f. f. t. d'Épinglier.

aietures, f. f. plur. t. de Mar-
and de vin.

a lier , f. m. Coton qui fe fait à

Inyrne.

a, (. m. V. Bard.

a ge , f. m. Droit pour la réfe-

t on des Ponts ; ou forte de linge

<.vré.

a ger , f. m. Fermier du Barage.

On écrit auffi Barrasse & Bar-
.^er ; mais dans la prononciation

<i néglige ce doublement.

a gouin , f. m. Langage corrompu,
a gouinage , i, m.
a gouiner , v. n. Parler un langa-

y corrompu.
a gouineux , eufe , f. m. & f.

amdage , f. m. Sorte de Pêche.
!a:que , f. f. Petite hute.

aiqué , ée , part.

aiquer , v. a. Faire des baraques.

In'eft d'ufage qu'avec le pronom
{rfonel. Se Baraquer.

-ait , f. m. Vieux mot qui figni-

f'it tromperie.

BAR §7
Baratas , f. m. Efpece de rat.

Barate , f. f. Vaifl'tau qui fert à faire

le beure. Acad. Fur. Dan. Joub,

Barater , v. a. Batre la crème pour
faire le beure.

Baraterie , f f. t. de Marine. Trom-
perie du Patron ou de l'Equipa-

ge.
^

,

On écrit aufli Baratterie , par-

ce que ce mot vient de rEfpagnol

Barattar , qui fignifie changer :

mais on prononce Baraterie.

Barbacane , f. f. Petite ouverture

qu'on fait dans un mur ,
pour

tirer à couvert fur l'ennemi , ou
pour faire écouler l'eau.

Barbacole, f. m. Jeu de hazard, au-

trement dit Pharaon.

Barbare , adj. Cruel.

Barbarement , adv. Avec barbarie.

Barbarie , f. f. Cruauté.

Barbarifer , v. n. Pécher contre les

règles de la Grammaire.
Barbarifme , f. m. t. de Grammaire.

Faute grôlTiere contre la pureté

du langage.

Barbe , f. m. Cheval de la côte d'A-

frique.

Barbe , f. f. Poil du menton.

Bai-be à Dieu , f. f. Plante.

Barbe de bouc , f. f. Plante.

Barbe de chèvre , f. f. Plant-e.

Barbe de Jupiter , f. f. ArbrifTeau;

Barbe de Moine , f. f. Plante.

Barbe de Renard , f. f. Plante.

Barbeau , f. m. Poiffon.

Barbelé , ée , adj. Il fe dit d'une

flèche qui a des dents. C'eft auflî

un t. de Blafon.

Barberie , f. f. Nouveau mot in-

venté par les Maîtres Chirurgiens.

C'eft l'art de rafer la barbe.

Barbet , ete , f. m. & f. Efpece de

chiens.

Barbete , f. f, Efpece de Plate-forme

d'où on tire le canion à découvert.
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Barbets , f, m. p!ur. Nom de plu-

fieurs habitans du Piémont.

Barbeyer , v. n. t. de Marine. Il fe

dit du vent qui pafle à côté de la

voile.

Earbichon , f. m. Diminutif de Bar-

bet.

Barbier , f. m. Celui qui fait la

barbe.

Barbillon , f. m. Diminutif de Bar-

beau. C'eft auffi un t. de Manège
& de Fauconerie.

Barbon , f. m. Vieillard.

Barbonage , f. m. Qualité de bar-

bon.

Barbote , f. f. Poiflon de rivière.

Barboter , v. n. t. qui fe dit des 01-

feaux aquatiques.

Barboteur , f. m. Canard privé.

Barbotine , f. f. Sorte de feinence

menue propre à faire mourir les

vers.

Barbouillage , f. m.
Barbouillé , ée

,
part.

Barbouiller , v. a. Salir
; gâter.

Barbouilleur , f. m. Méchant Pein-

tre , mauvais Auteur.

Barboute , f. t. de Rafinage de fu-

cre.

Barbu , Ue , adj. Qui a de la barbe.

Barbue , f. f. Poiffon de mer. Mar-

cote , ou farment avec fa racine.

Barbuquet , f. m. Petite gale qui

vient fur le bord des lèvres.

Barcalon , f. m. Titre du premier

Minifl-re de Siam.

Barcel, f. m. Sorte de canons très-

courts.

Barco-longo, t. de Marine. Bar-

que longue.

Bard , f. m. Civière à bras.

Bardane , f. f. Plante.

Barde , f. m. Prêtre des anciens

Gaulois.

Barde , f. f. Tranche de lard.

Bardé , ée , part.

BAR
Bardeau , f. m. Colleétif. Petits

dont on fe fert pour couvrir

maifons.

Bardele , f. f. Efpece de felle à

quer.

Bardenoche , f. f. Étofe qui fe fal

que à Lyon.
Barder , v. a. Couvrir de barde;

Bardeur , f. m. Celui qui dans

ateliers de maçonerie
, porte

bard ou la civière,

Bardls , f. m. t. de Marine.

Bardot , f. m. Petit mulet.

Bâre , f. f. Pièce de bois , de f

iSiQ. étroite 6t longue.

On écrit aulfi Barre : mais d

la prononciation on ne doi

point IV; on alonge feulement

& c'eft ce que marque le cire

flexe.

Bàré , ée , part.

Bâreau , f. m. Bâre de bois ou

fer ; le lieu où l'on plaide.

On écrit aulTi Barreau , n

on prononce Bâreau : il eft déi

de Barre ou Bâre.

Bârer , v. a. Fermer avec une bî

Bâres , f. f. plur. Jeu de cou

C'eft aufTi un t. de Manège &
Fauconerie.

On écrit auffi Barrer & Ban
mais on prononce Bârer & Bel

Baret, f. m. C'eft le cri d'un Éléph

Barète , f. f. Bonet des Cardina

Barétone , f. m. Bonet du Grai

Maître de Malte.

Bareur , f. m. t. de Vénerie. i

Barfouls , f. m. Sorte d'étofe di

s'habillent les Nègres. :

Bargache , f. m. Efpece de M( I

cheron. i

Barguignage , f. f. Il eft du ft; I

familier. Irréfolution. i

Barguigner , v. n. Il eft du ftj i

favnilier. Marchander fou à foi

Barguigneur , eufe , f. m. & f.

Baricac
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cade , f. f. Retranchement fait

la hâte.

!^ cadé , ée ,
part.

i cader , v. a. Enfermer par des

aricades.

K* er , f. m. t. de Monoie.

keve , f. f. Obftacle.

On écrit auGl Barricade ,

arrière , &c. Mais on ne pronon-

î point ce doublement ; & à

iule de la longueur de ces mots,

I abrège Va de la première i'yU

be.

'à ga de More , f. f. Sorte de

ie des Indes Orientales.

a i , f. m. Sorte de petit toneau.

Cad. DiSÎ. des Arts , Fur, Dan.
. ich. Joub. Boud.

II ne faut pas écrire harril

ec deux comme on le

)uve dans quelques Didionai-

s. Du Cange dérive ce mot
' barillus , mot de la baffe La-
• lité ; & raporte plufieurs paf-

i'es
,
qui prouvent qu'on doit

I rire baril en François , comme
<

, écrit barlie en Italien , & baril

I Anglois. On mouille 17 dans
I mot comme dans fes dérivés,

liage , f. m. t. de Finance.

adar , f. m. Officier de Galère.

1 let , f. m. Petit baril.

i:)lage , f. m. Affemblage de
«/erfes couleurs mifes fans règle,

ii)lé , ée , part. Rich. Joub.

ipler , V. a. Rich. Joub. Acad.
Danet écrit bariollé , barioller,

jec deux // : c'eft une faut«.

liretiere dit que ce mot vient

< Latin variare , dont on a fait

ïrioler , en changeant la lettre

len ^ , comme font prefque
tas les Gafcons.

ai[ue , f. f. Gros toneau. Fur.
jan. Rick. Joub. du Cange.

L'Académie écrit barrique ;

BAR Sp
mais comme il y a apparence qu«
ce mot dérive de barillus , on
peut l'écrire avec une feule r,

Bariquet, f. m. Petite barique.

Barleria , f. m. Plante.

Barlong
, gue , adj. Il fe dit prin-

cipalement des habiis. 11 elt du
llyie familier.

Barnabite , f. m. Nom de Reli-

gieux.

Barnache , f. f. Oifeau de paffage,'

Barnacle , f. f, Efpece d'huître.

Barne , f. f. t. de Salines.

Baromètre , f. m. Inftrument avec
lequel on mefure la pefanteur

de l'air.

Baron , f. m.
Barone , f. f.

Baronet, f. m. Diminutif de ^^ro/?;

Baronie , f. f. Seigneurie & Terre
d'un Baron.

On écrit aufîi Baronne , Ba^
ronnet & Baronnie , félon l'ancien

ufage
, qui vouloit que les déri-

vés des mots terminés en on dou-
blaffent la lettre n : mais dans la

prononciation Vo perd alors le

. Ion nafal , & l'on n'articule qu'u-

ne feule n. Ainfi dans l'origine

on a pu prononcer avec le fou

nafal , Baron-nie ; mais aujour-

d'hui on prononce Baronie : ÔC

pourquoi y conferveroit-on l'é-

quivoque d'une prononciation qui

ne s'obferve plus }

Baroque , adj, t. Qui fe dit des

perles qui font d'une rondeur im-

parfaite. Il fignifie auffi Bizare.

Barofcope , f. m. Synonyme à Ba-

romètre.

Barot , f. m. t. de Marine.

Baroîé , adj. t. de Marine.

Barotier , f". m. Voiturier.

Barotin , f m. Diminutif de harot.

Barque , f. f. Bâtiment de mer,

Sarquerole , f. f. Petite barque,

. M
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Barquete , f. f. Sorte de pàtilTerle

qui fe tait en Languedoc.

Barras ,
1". m. Sorte de Gomme.

Barre , f. f. V. Bdre.

Barfes , f. f. plur. Grandes boîtes

d'étain , dans lefquelles on ap-

porte le Thé de la Chine.

Bartavele , f. f. Efpece de Perdrix

rouge.

Bârure , (. f. t. de Luthier,

Bas , bafle , adj.

Bas , f. m. La partie inférieure de

certaines chofes. Il fignifie aulïi

le vêtement des jambes.

Bas ,
par-Bas, à Bas , en Bas, ià-Bas,

ici-Bas , adverbes qui marquent

toutes choies intérieures à d'autres.

Bafalte , i. m. Efpece de Marbre noir.

Bafane , f. t. Peau de mouton pai-

sée par le tan.

Bafané , ée , adj. Hâlé , noirâtre.

Bas-bord , f. m. V. Bâbord.

Balcule , f. f. Toute machine dont

un des bouts s'élève lorfqu'on

pefe fur l'autre.

On prononce dans ce mot la

lettre /.

Bafe , r. f. Fondement , apuî.

Bas-fond , f. m. t. de Marine.

Bafigloffe , t. d'Anatomie,

Bafilaiie , adj. t. d'Anatomie.

Bafilic , f. m. Herbe odoriférante,

ou forte de ferpent.

Bafilicon , f. m. Sorte d'Onguent.

Bafilique , f. f. On donnoit autre-

fois ce nom à une grande Salle,

où les Princes rendoient la jufti-

ce ; on le donne aujourd'hui aux

grandes Eglifes.

Balin , f. m. Efpece de futaine.

Bafoche , f. f. V. Basoche.

Bafque , f. f. Petite pièce du bas

d'un pourpoint.

Bafque , f. m. & f. Nom de Peu-

ples d'une Contrée de la Gaf-
.cogne.

BAS
Bas-relief, f. m. Ouvrage de S

pture , dans lequel ce qui

reprélenté a peu de iaillie.

Bade , f. m. t. de Manège. Pa

& inftrument de Mufique.

Baffe-contre , f. f. t. de Mufu
Baffe-cour , f. f. Cour déftinée

ménage de la campagne
,

aux écuries.

Baffe-lice , f. f. Tapifferie de

& de laine.

Baffe-licier , f. m. Celui qui fai

baffe-lice.

Baffement , adv. Il n'eft d'uf

qu'au figuré. D'une manière bi

Baifes , 1. f. plur. t. de Marin

Baffeffe , f. f. Il ne fe dit p(

dans le fens propre de bas ; n

feulement pour fignifier fe

ment , ou a6lion indigne c

honéte homme.
Baffet , f. m. Efpece de chien.

Baffe-taille , f. f. t. de Mufiqut

de Sculpture.

Baffete , f. f. Jeu de cartes.

Baffile , f. f. Sorte d'herbe,

Baffm , f. m. Grand plat.

Baffme , f. f. Grand baffm de(

vre.

Baffiné , ée , part.

Baflîner , v. a.

Baffmet , f. m. Pièce creufe d*i

arme à feu ; o\i t. d'Anatom

& nom d'une Plante.

Baffmoire , f. f. Bafîin couvert (

fert à chaufer un lit.

Baffon , f. m. Inftrument de M
Tique.

Baffant , ante ,
part. & adj. Suj

fant , qui convient.

Baff , f. m. Petite monoie d'Al

magne.
Baffe , f. m. t. de Jeu de cartci

Bafter , v. n. Il eft vieux , fuffii

Bafferne
, Ç ^ Efpece de char a

cien.
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lies , f. f plur. C'eft aînfi que

ous appelons les Étofes d'écor-

e d'arbres.

I<:ide , f. f. Maifon de Campa-
ne , en Provence.

{ïtille , f. f. Forterefle de Paris.

{<tillé , ée , adj. t. de Blafon.

{;:inçzue , f. f. t. de Marine.

J;.mgue , ee , part.

; Bai'tinguer , v. r. Se couvrir de

^iles matelafsées.

{::ion , f. m. Boulevart.

l.tonade , f. f. Coups de bâton.

{ toner , v. a.

Mude , r. f. t. de Marine,

{.-ventre , f. m. t. d'^natomie.

{, , f. m. C'eft la queue du poif-

on.

l , f. m. Selle groiTiere.

I.îge , f. m. t. d'Agriculture.

Vige , f. m. Droit Seigneurial.

{ lille , f. f. Combat.
I illlé , ée , adj. t. de Blafon.

Jailler , v. n. Contefter.

Jlaillon , f. m. Petit corps d'Infan-

erie.

lanomes , f. f. plur. Toiles qui

e vendent au Caire.

) ant , f. m. Efpece de marteau ,

»u partie d'une porte,

î.ant , ante , adj. Qui bat.

J*ard , arde , adj.

î ardeau , f. m. Efpece de digue

)our détourner le cours de l'eau.

î:ardiere , f. f. t. d'Agriculture.

î ardife , f. f. Qualité de bâtard.

Jate , f. f. Efpece de raves qui

Toît chez les Nègres.

Jayoles, f. f. plur. t. de Ma-
ine.

le , f. f. Maillet , ou plateau de
)ois , ou fabre d'arlequin.

Eté , ée , part.

Bteau , f. m. Efpece de barque.
Etée , f. f. t. de Relieur.

Btelage , f, m. Droit qu'on paye

BAT pr
au batelier , ou Tour de Bate-
leur.

Batelée , f. f. Charge d'un Bateau.
Batélement , f. m. t. de Maçonerie,
Bateler , v. a. t. de Marine.
Batelet , f. m. Petit bateau.

Bateleur , eufe , f. m. & f. Joueur
de farces.

Batelier , ère , f. m. & f. Celui ou
celle qui conduit un bateau.

Batement , f. m. L'aftion de batre.

Bâter , V. a. Mettre le bât.

Baterie , f. f. t. de Guerre , de
Cuifme , & de Joueur d'iniliru-

men?.

Bateur , f. m. Celui qui bat.'

Bâti , ie ,
part.

Bâtier , f. m. Celui qui fait des

bâts.

Batifoler , v, n. Il eft du flyle fa-

milier. Badiner les uns avec les

autres.

Bâtiment , f. m. Edifice.

Bâtir , v. a. Conftruire.

Bâtifle , f. f. L'a6Hon de bâtir;

ConftruiSlion.

BâtiiTeur , f. m. Qui aime à faire

bâtir.

Batifte , f. f. Toile très-fine.

Batiture d'airain , f. f. t. de Forgeai

Batoire , f. f. Palete qui fert à batre»

Bâton ^ {. m,
Bâtoné j ée , part,

Bâtoner , v. a Rayer.

Bâtonet , f. m. Petit bâton pouï

jouer.

Bâtonier , iere f. m. & f.

Batrachite , f. f. Pierre qui fe trou-

ve dans le corps des grenouilles.

Batrachomyomachie , f. i\ Guerre

des grenouilles & des rats.

Batre , v. a. fraper.

On écrit aufli Battre ,
parce

qu'il vient de Battere ,
qui en

balTe latinité fignifie la même
chofe , & qui peut venir da mos

Mij
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Satuere qu'on trouve dans Plante.

Mais une étymologie tirée de la

baffe latinité ou du vieux Latin
de Plaute ,efl- elle ailez reipe^îihble

pour prévaloir fur Tufage qui eil:

de prononcer Batre avec un (eul

/ ? Je bats , tu bats , il bat , nous
bâtons , vous bâtez , ils bâtent.

Je batois , &c. Je bâtis , &c. J'ai

batu , &c. Je batrai, &c. Je ba-
trois , &c. Bas , bâtez. Que je

bâte , &c. Que je batifle , &c.
Voyez la rem^irque fur AhiUrc.

Battologie , f. f. t. de Grammaire.
Supcrfluité de paroles ; répétition

inutile.

Ce mot conferve les deux tt ,

parce qu'il vient du Latin Bduo-
lo^ia.

Batu , ue , adj.

Batue , r. f. t. de Chaffe.
Bature , f. f. L'aaion de batre le

blé dans l'aire.

Bau , f. m. t. de Marine.
Baubi , f. m. Chien courant d'An-

gleterre.

Baud , f. m. Chien courant de Bar-
barie.

Baudes , f. f. plur. t. de Marine.
Baudet , f. m. Petit âne.
Baudi , ie , part.

Baudir , V. a. t. de Chafle.
Baudouinage

, f. m. Accouplement
des ânes.

Baudrier
, f. m. Écharpe de cuir,

qui fert à tenir fépée.
Baudruche

, f. m. Boyau de bœuf,
dont le fervent les Bateurs
d'or.

Bauge , f. f. Lieu où repofe le fan-
glier ; ou paille mêlée avec de
la terre délayée.

a Bauge , façon de parler adver-
biale

, & baffe. En abondance.
Baugue

, {. f. Herbe.
'BmmQ , f. m. Fiante médicinale.

B A V
La Sainte Baume , Roc céie

dans la baffe Provence.
Baumier , f. m. Arbre qui prod

le baume.
Bavard , arde , adj. Qui parle f.

difcrétion.

Bavai der , v. n. Parler trop.

Bavarderie , f. f Caradere du ]

vard.

Bavardin , ine , f. m. & f Babilla
Bavarois , oife , f. m. & f. Qui

de Bavière.

Bavaroife, f. f. Liqueur chaudi
Bave , f. f Salive qui coule de

bouche.

Baver , v. n. Jeter de la bave.
Bavete , f. f. Pièce de toile.

Baveufe , f. f. Poiffon de Mer.
Baveux, eufe , adj. Qui bave.
Bavoché , adj. m. t. de Gravi
& d'Imprimerie.

Bavocher , v. n. t. d'Imprimeu
& de Doreur en détrempe.

Bavochure , f. f. Défaut de ce c

n'eff pas net.

Bavois , f. m. t. de Monoie.
On écrit aufîi Bavouer. \Jl

ca demie préfère Bavois.
Bavolet , f. m. Cocfure de jeun

payfanes.

Bayer, v. n. Regarder en ouvrant
bouche, lln'eff d'ufage en ce fei

qu'en cette phrafe proverbij

le & figurée. Bayer aux Coi

milles.

On difoit autrefois Béer poi!

Baier; YAcadémie préfère Baye,

On a feulement conferve Tad
jeftif Béant.

Bayeur , eufe , f m. & f. Qui baye
Bazac , f. m. Coton très-fin

,
qu

vient de Jérufalem.

Bazadois , oife , f. m. & f. Qui ef

de Bazas,

Bazard , f. m. Marché public dan;

i'Orient.



'' BÉA
îl:he , f. f. Jurifdiaion fubal-

t(ne. Joub.

L'Académie , Mornac , le Di-

£)naire des Arts , Furetiere &
I .net écrivent Bafoche , & di-

(tt que ce mot vient de Bii/z-

lit. D'autres le dérivent du

Csc ,
qui fignifie parler d'une

irniere goguenarde. Cette éty-

nlogie me paroît plus nature-

le parce que cette petite Cour
{\ alterne n'a ordinairement pour

J,;es & Avocats que de jeunes

C rcs
,
qui n'ont guère de refpeft

k uns pour les autres. C'efl: le

ff ciment de Ragueau. Ménage
é( t indifféremment Baioche 6c

R'bche. On peut choifir.

e.im , f. m. Arbre ou Gomme.
)n écrit aufli abufivement Bé-

i um : il vient du Latin BdelUum,
* . indéclinable

, qui marque le

:(des Moutons.
M , ante , adj. Qui a la bou-
\ , ou la gueule ouverte,

a; ois , oife , f. m. & f. Qui eft

ItBéarn.

W ate , f. m. & f. Il fe dit d'une
xbne qui affe<^e de paroître

1< ote.

«ication , f. f.

ité , ée , part,

it er , V. a. Déclarer bienheureux,
it que , adj. Il n'a d'ufage que
h s cette phrafe du ftyle dogma-
i(e. La vifion béatifique dont
lus jouijjons en la prejence de
Bu,
ites , f. f. plur. Toutes fortes

IfiDetites chofes délicates.

Lt ides , f. f. Il ne fe dit guère
[t de la félicité éternele , & au
il. les huit Béatitudes.
II belle , adj. Bien conformé.
)n écrit bel au mafculin , quand

:eadjeaif eft plaeé devant un

BEA p5
fubftantif qui commence par une
voyele , ou un A fans afpiration.

Exemple : Un bel enfajit , un bel

homme. On conferve les deux //

au féminin belle , parce que
ce m.ot eft court

, que fi on l'é-

crivoit autrement l'ceil pouroit ea
être blefsé.

Beau , f. m. Ce qui efl: beau,
bien & Beau , bel & Beau , adr.
tout Beau , adv. Arrêtez.

Beaucoup , adv. de quantité.

Beau-fils , f. m. t. relatif. Fils paf
alliance.

Beau-frere , f. m. t. relatif. Frère
par alliance.

Beau- père , f. m. t. relatif. Pere^par

alliance.

Martial - Louis DE Beao^^tl
DE Saint Aulaire, ^vê-
que de Poitiers , a toutes les qua-

lités qui ont toujours formé dans
fon Illuftre Maifon de Grands 6c
Savans Prélats.

Beaupré , f. m. t. de Marine. C'eft le

nom d'un mât qui efl: fur la proue.

Beau- revoir , f. m. t. de ChaiTe.

Beauté , f. f.

Beauvaifin , ine , f. m. & f. Qui
eil de Beauvais.

Beby , f. m. Toile de coton qui

fe fabrique à Alep.

Bec, f. m. Partie du corps d'un oifeau.

Bécabunga , f. m. Plante.

Bécafigue , f. m. V. Bec-figue,

Bécarre , f. m. V. B.
Bécard , f. m. Femele à ce qu'on

dit du Saumon ; ou Saumon du
Printems.

BécafTe , f, f. Oifeau de partage.

Becaffeau , f. m. Le petit de la bé-

caffine.

BécafTine , f. f. Oifeau.

Bec-de-corbin , f. m. On donne
ce nom à divers outils. C'eft auiïx

une forte d'arme.



$ BEC
ec-de-cuiller , f. m. t. d'Anatomîe.

Bec-de-grue , f. m. Plante.

Bec-fi2;ue , f. m. Oiieau.

On écrit aulTi Bccafipie ,
parce

qu'il vient de l'Italien Beccafico:

mais l'Académie achevé de le

francifer en dilant Bec-figue.

Bécharu , f. m. Oifeau.

Bêche , f. f. Inftrument d'Agricul-

ture.

Bêché , ée , part.

Bêcher , v. a. Remuer la terre avec

une bêche.

Béchet , f. m. Sorte de Chameau.
Béchique , adj. t. de Médecine.

Béchu , ue. V. Bécu.

Becquée ,
-? y. C Béqué.

Becqueter, 5 ^ ^ C Béqueter.

Bécu , ue , adj. t. d'Oifelier.

On 'dit abufivement Béchu ,

puifqu'il vient de Bec fans h,

Bécune , f. f. Sortade Poillon de mer.

Bedaine , f. m. Gros ventre.

Bedats , r. m. plur. t. de Coutume.

Bedeau , f. m. Officier d'Univeriité

& d'Eglile.

Bédégard , f. m. ArbrifTeau.

Bédeiin , f. m. Coton du Levant.

On dit aufîi Bèledin.

Bédélium, f. m. V. BdeUïum.

Bedon , f. m. Vieux mot qui n'eft

plus en ufage que dans cette

phrafe : Un frjos bedon.

Bée , adj. f. Ce mot ne s'emploie

qu'en cette phrafe : Gueule bée.

Béer , V. n. V. Bayer.

Bé-fa-fi , f. m. V. B-fa-fi.

Béfroi , f. m. Autrefois Beffroy.

Tour ou clocher d'où l'on fait

fentinelle. V. P. let. V.

L'Académie , Furetiere , du

Cange , le Diction, des Arts &
Ménage écrivent ce mot avec

deux ff, & dif:nt qu'il vient du

•vieux mot béer
,

qui lignifioi:

€riei' , 6i du mot cffi^i. Mais l-'u.

B E G
fage efl de prononcer éfro

béfroi ; & c'efl: ainfique l'écri

Richelet , Joubert & Dane
Bégaiment , f. m. L'aîlion de

On écrit aum Bégaierm

mais dans la prononciation o

fait point fentir cet e.

Bégayé , ée , part.

Bégayer , v. n. Prononcer ;

difficulté.

Bégu , ue , adj. Se dit d'un

val ou d'une jument.

Bègue , adj. Qui a peine à p.

Bégueule , f. f. Femme fote 6
varde.

Béguin , f. m. Coefe d'enfant.

Béguinage , f. m. Maifon de ]

établies à Malines.

Béguine , f. f. Religieufe des F

Bas.

Begum , f. f. Titre d'honeur
, q

donne aux Princefles de

douftan.

Bchen , f. m. Racine niédicinj

Beige , r. f. Sorte de Serge

Ton fait en Poitou.

Beignet , f. m. Sorte de pâtifl

Béjaune , f. m. t. de Faucone

Bel , f. m. Nom d'un Dieu
Babyloniens.

Bel , belle , adj. V. Beau.

Bel & beau , adv. Entièrement

Bélamie , f. f. Tunique dont fe

vent les Moines.

Belandre , f, f. Petit bâtiment

mer.

Bêlant , ante , part. Qui bêle.

Belchite, adj. Laine tirée d'Efpai

Béledin, f. m. V. Bédelm.

Béleîacs , f. m. Étofe de foie , fa

quée à Bengale.

Bêlement , f. m. Cri des moui

& des brebis.

Béiemnites , f. f. Pierre de Lyi

qui yictit d'Aiicmagne.



BEE
lèr , V, n. Se dit du cri des mou-

ns & des brebis.

le te , f. f. Petit animal.

lée, f. m. 6c f. Ancien Peuple

;s Gaules.

!^ eois , oife , f. m. & f. Qui eu.

îs Pays-Bas.

eique , adj. m. & f. Qui eft de

. Province des Belges.

é:r , f. m. Le mâle de la bre-

s , ou un des Signes du Zodia-

je.

lé^ve 3 f. f. Anneau qui fufpend

bâtant d'une Cloche.

\ê ame , f. f. t. de Mythologie.

Ie:re, i\ m. Gueux qui mandie
ir fainéantiie. Coquin,

di-dona , f. f. Nom Italien d'une

ante qu'on nomme en François

du'dame.
e tre , f. m. Il s'emploie quel-

• efois adje<^ivement. Qui a un
Ux air de beauté.

On prononce Bélâtre : il vient

I! Bel , belle,

ï lus Belle j adv. De nouveau.
e;-Dame , f. f. Plante,

ei -de-Jour , f. f. Plante.

e;-de-nuit , f. f. Plante,

dî-filie , f. f. t. relatif. Fille par

iance.

e-ment , adv. Ce mot eft du
vie familier. Lentement,
eî-mere , £ f. t. relatif. Mère
nr alliance.

eiî-fœur , f. f. t. relatif. Sœur
.ir alliance.

eigérant , ante , adj. Qui fait

1 guerre.

B queux, eufe , adj. Guerrier,

e maire , f. m. Prêtre de Bel-

!ne.

Bl>ne , f. f. DéefTe de la Guer-
1 , & fœur de Mars.
Dans ces quatre mots on pro-

i>nce le? deux // , parce qu'ils

BEN $;•
vîenent du Latin Belligerens ,

BeUicofiis , Bellona.

Bellot , ote 9 adj. Diminutif de
Beau. Il ne fe dit que des enfans.

On prononce Belot : il vient

de Bel, belle,

Belomancie , f. f. Divination qui
fe fait par les flèches.

Belvéder , f. m. Lieu dont l'afpe^.

efl: agréable. C'eft auffi le nom
d'une Plante.

On y prononce Vr. Il vient de
de l'Italien , Belvédère

,
qui fi-

gnifie Belle-vue.

Bémol , f. m. V. B.
Ben , f. m. Arbre ^ ^(, i. Fruit.

Benais , adj. V. Benêt.

Ben-album ,' f. m. Plante.

Bénédicité , f. m. Mot Latin fran»

cisé.

Bénédicte , f. m. t. de Pharmacie.

Bénédiélin , ine , f. m. & f. Nona
de Religieux & Religieufes.

Eénédiclion , f. f.

Bénédiéiionaire , f. ra. Livres 4es

Béaédiftions.

Bénéfice , f. m.
Bénéfîceace , f. f. Bonté particu-

lière. Ce mot n'a point fait fortu-

ne , quoiqu'il foit doux , & qu'il

ait été employé par de très-bons

Auteurs.

Bénéficiaire , adj. Héritier qui a

obtenu des lettres de bénéfice

d'inventaire.

Bénéficiai , aie , adj. Qui conce»-

ne les Bénéfices.

Bénéficier , f. m. Qui a un béné-

fice.

Benêt , adj. m. Niais , idiot.

On écrit auffi Benais ; mais

l'Académie préfère Benêt.

Bénévole , adj. Bienveillant.

Béni y ie 3 adj. Voyez Bénit.

Bénignem.ent ^ adv. Avsc ào\Xy>

ççur.
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Sénignité , f. f. Ce mot vieillît. Dou-

ceur , bontér

Bénin , bénigne , adj. Doux , hu-

main.

Bénir, v. a. Donner bénédi6lion.

Bénit , bénite ,
part.

On dit aulTi abufivement , Béni ,

bénie , le plus grand ufage elt pour

Bénit , bénite.

Bénitier , f. m.

Benjoin s ^. m. Sorte de réfine.

Bénoite , f. f. Plante,

Béquce , f. f. Ce qu'un Oifeau

prend par le bec.

On dit aufiTi bcchée & becquée :

tnais Vh eft fans fondement puifque

ce mot vient de bec fans h \ & la

prononciation néglige ce double-

ment.

Béqueter , v. a. Donner des coups

de bec.

On écrit aufTi Becqueter : mais

la prononciation néglige ce dou-
blement.

Béquillard , f. m. Qui va avec une
béquille.

Béquille , f. f. Sorte de bâton.

Béquiller, v. a. t. de Jardinage.

Béquillon , f. m. t. de Fieurifle.

Berams , f. m. plur. grofles Toiles

de coton.

Berbéris , f. m. Arbriiïeau,

Bercail , f. m. Bergerie.

Berce , f. m. Petit Oiieau connu en
France.

Berce , f. f. Plante.

Bercé , ée ,
part.

Berceau , f. m. Lit d'enfant , ou
efpece de voûte.

Bercer , v. a.

Berche , f. f. t. de Marine. Petite

pièce de canon de fonte verte.

Bérénice , f. f. Reine d'Egypte.

Bergame , f. f. Sorte de tapifle-

rie.

Bergamote , f. f. Sorte de Poire.

B E R
Berge , f. f. Rive efcarpée , ou

j

bateau.

Berger , ère , f. m. & f.

Bergerete , f. f. Sorte de vîn.

Bergerie , f. f. Lieu où Ton enfei

les brebis.

Bergeries , f. f. plur. Padorales^

Hiftoires amoureufes.

Bergeronete , f. f. Petit Oifeau

,

Petite Bergère.

Bergerot , f. m. Petit Berger.

Bergerote , f. f. Petite Bergers

Béricot, f. m. Oifeau allez c(

mun.
Béril, f. m. Voyez BêryL
Berian , f. m. V, Brelan,

Berle , f. f. Plante.

Berline , f. f. Efpece de carofle v

de Berlin.

Berlingot , f. m. Beriine coupée

Plufieurs prononcent abufi

ment Breline & Brelingot.

Berlue , f. f. 11 n'eft que du {l

familier , & ne fe dit qu'en c

phrale : Avoir la berlue.

Berme , f. f. t. de Fortification,

Bermudiene , f. f. Plante.

Bernable , adj. Qui mérite d'<

berné.

Bernacle , f. f. Coquillage.

Bernardin , ine , f. m. & f. N
de Religieux & Religieufes,

Berne , f. f. Efpece de Jeu ,

l'on met quelqu'un dans unec

verture , qu'on tient par les q

tre coins , pour le faire fauter

l'air.

Berné , ée
, part.

Bernement , f. m. Aftion de berr

Berner , v. a. Faire fauter quelq

en l'air, ou le tourner en ridici

Berneur , f. m. Celui qui berne.

Bernicle , mot populaire
,
pour dir

Rien.

Berniefque , adj. ôc f. m. Efpece

burlefqu^.

Bernique



B E s
eliiquet , f. m. t. populaire. Etre

a berniquet , c'eft-à-dire , à la

hface.

le lois , olfe, r. m. & f. Qui eft

' Berne.

;auyer , ère , f. m. & f. Qui eft

1 Berry.

efe , f. f. forte d'Étofe.

é'I , r. m. Pierre précieufe , au-

i;ment nommée , Eau Marine,

' n mouille la lettre /.

On écrit aufTi Bérïl : mais il

ent du Latin Beryllus.

le ce, (A. Biflac.

lecier , f. m. Qui porte une be-

;:e.

le igre , adj. Se dit du vin qui aigrit,

^eiguë, f. f. Outil de Charpentier.

L'Acad. Fur. le Di6l. des Arts

,

.anet , Richelet & Boudot écri-

"'int de la forte : Joubert & Mé-
) ge veulent befaguë , ce qui ne

•utabfolument rien. Il feroit éga-

•înaent vicieux d'écrire Befeguë,

. me femble qu'on pouroit plutôt

• rire bijaiguë , parce que cet in-

' rument coupe des deux bouts
;

îaisil faut fuivre l'ufage. Quant
.1 tréma du dernier ë il eft abfolu-

fr:ent néceffaire , afin que l'on

ononce cette dernière fyllabe

lîrementque celle desmots^^^e,
ypie , &c.

kint , f. m. Anciene monoie de
impire de Conftantinople , 6c t.

î Blafon.

\î'X , f m. t. de Tri6^rac.

le , f. m. Mot Celtique dont on fe

rt pour défigner quelques poires.

•ecles , f. f. plur. Lunetes.

>eiarde , f. f. Sérure qui s'ouvre

ïs deux côtés,

loche , f. f. Inftrument d'agricul-

ire.

Ie)gne-, f. f. t.^u ftyle familier,

îoin , f. m.

B E T P7
BeiTon , one , adj. Jumeau. Il efl

vieux.

Beftiaire , f. m. Nom que les Ro-
mains donnoient à ceux quiétoient

déftinés à combatre contre les

bêtes.

Beftial , aie , adj. Qui tient de la bête^

Beftialement , ady. En bete.

Beftiaiité , f. f. Brutalité.

Bcftiaux , f. m. plur. du mot Bétail^
originairement Bejlail.

Beftiole , f. f. Diminutif. Petite bête.

Bêta , f. m. t. du ftyle familier , qui

fe dit d'un homme très-bête.

Bétail , f. rn. t. col!e61if. Troupeau,'

Ce mot eft irrégulier , car au
pluriel il fait bejliaux , dont on
prononce l'.^.

Bête , f. f. xALnlmal irraifonable.

Bétel , f. m. Plajue qui s'atache aux

arbres.

Bêtement , adv. en bête.

Béthléhémites , f. m. plur. Sorte da
Moines.

Bétille , f. f. Sorte de Moufleline-

Bêtife , f. f. Sotife , ftupidité.

Bétoine , f. f. Plante.

Béton , f. m. Sorte de mortier en
ufage dans la Maçonerie.

Bette , f. f. Poirée.

Betterave , f. f. Efpece de bette qui

tient de la rave.

Bétune , f. f. Carofle à un cheval.

Bétyle , f. m. Pierre qui fervoit à

faire des Idoles.

Beuglement , f. m. MugifTement du
bœuf ÔC de la vache.

Beugler , V. n. Il ne fe dit propre-

ment que du cri du bœuf & de

la vache.

Beure , f. m. Crème épaiflie.

Beuré , ée
,

part.

Beuré , f. m. Sorte de Poire.

Beurée , f. f. Tranche de pain , fur

laquelle on a étendu du beure.

Beurer , v. a. Couvrir de beurç,

N
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Beurier , iere , f. m. & f. Celui ou

celle qui vent du heure.

On écrit aufli Beurre , mais rien

n'oblige de mettre deux rr, l'ufage

étant de prononcer Beure , &c.

Bevante , f. f. forte de droit établi

dans le Commerce de mer.

Beveau , f. m. Inftrument de Géo-
métrie.

Bévue , f. f. Méprife.

Bey , r. m. Mot turc qui fignifie ,

Seigneur. Les Turcs difent Beg,

Bezan , f. m. Voyez Befant.

Bezans , T. m. plur. Toiles de coton

qui fe tirent de Bengale.

Bézeftan , f. m. Marché public en

Turquie.

Bézier , f". m. Poirier fauvage.

Bézoard , f. m. Pierre qui s'engendre

dans le corps de certains animaux

dans les Indes , & qu'on dit être

un excellent contrepoifon.

B-fa-fi , r. m. t. de Mufique.

On écrit auffi Bc-fa-fi : mais

l'étymologie de ce mot le tire de

la lettre B , qui fert à marquer

dans la Mufique la note/, qui fe

change quelquefois en fa ,

Bia , f m. coquillage qui fert de

monoie dans les Indes.

Biain , ou Bian , f. m. t. de Cou-

tume. Corvée tant d'hommes que

de bêtes.

Biais , f. m. Situation de travers
;

manière , façon , moyen.

Biaifer , v. n. & a.

Biambionées , f. f. plur. Étofe des

Indes.

Biaris , f. m. Efpece de Baleine qui

a des dens.

Biafle , f. f. Soie crue qui vient du

Levant.

Biberon , one , f. m. &f. Il eft du

ftyle familier.

jBible , f. m. Le Livre par excellence ,

Cefl-à-dire les Saintes Ecritures

B I C
contenant l'Ancien & le Nouv»
Teftament.

Bibliographe , f. m. Celui qui

versé dans la connoifTance

Livres.

Bibliographie , f. f. Connoiflai

des Livres. 11 fe prend plus f

vent pour l'art de dreffer

Catalogues de B ibhotheques.

Bibliographique , adj. Quiconce
la Bibliographie.

Bibliomane , f. m. & f. Qui i

paffion d'avoir des Livres.
\

Bibliomanie , f. f. Paflion d'a^

des Livres.

Bibliophile , f, m. Qui aime

Livres.

Bibliothécaire , f. m. Qui a foin

Livres d'une Bibliothèque.

Bibliothèque , f. m. Bâtiment p.

de Livres. On le dit auflî

Livres qui y font contenus.

Bibus , t. indéclinable , & de i
'

pris. C/ne affaire de bibus , c'<

a-dire , de nulle importance.

Biceps , f. m. t. d'Anatomie.

Bicêtre , f. m. Hôpital où l'on i

des Vagabonds &. Libertins.

Biche , f. f. Femelle du cerf.

Bichenage , f. m. Droit Seigneui

Minage.

Bichct , f. m. Mefure de grains

contient à peu près le minot

Paris.

Bicho ouBicioSjf.m. Efpece de\

Bichon, bichone, f. m. & f. Efp'

de chien.

Bichot , f. m. Mefure de grains

Bicoq , ou pied de chèvre , f.

t. de Méchanique.

Bicoque , f. f. Place peu fortifiée

Bicornis , f. m. t. d'Anatomie.

Bidens , f. m. Plante.

Bidet , f. m. Petit cheval.

Bidon , f. m. t, de Marinet

Bien , f. m.
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Sh , adv. qui marque un certain

égré de perfeftion.

Sii 6l beau , adv. Entièrement.

3ii-aimé,ée,adj. Qui eft très-aimé.

B,i-dire , f. m. Ce mot n'eft d'u-

ige que dans le ftyle familier :

îeau langage,

îii-difant , ante , adj. Il vieillit

,

L ne fe dit guère qu'en raillerie.

îiT-être ,
1*. m. État d'une per-

)ne , à qui rien ne manque
îlon fa condition.

3 ifai6leur , trice , f. m. & f. Celui

u celle qui fait du bien.

On dit auffi BienfaBeur , trice ;

L Bienfaiteur , trice. L'un eft plus

nalogue au Latin Benefatlor ;

autre s'acorde mieux avec le fub-

antif François Bienfait ; l'Aca-

émie préfère Bienfaiéieur , trice
,

ui tient le milieu entre les deux,

îi ifaifance , f. f. Inclination à faire

u bien,

îiitaifant , ante , adj.

îiifait , aite , adj.

îiifait , f. m. Grâce , faveur , plaî-

r qu'on fait à quelqu'un.

5 aheureux , eufe , adj. Très-heu-

3UX.

î:i-loin , Conjon6lion qui fignifie ,

u lieu,

3 nnal , aie , adj. Qui dure deux ans.

5n-que, Conjonftion. Quoique.
înséamment , adv. Avec bien-

éance.

3 nséance , f. f.

Bnséant , ante , adj.

B n-tenant, ante , adj. t. de Pratique.

în-tenue , f. f.

Bntôt, adv. Dans peu.

Bnveillance , f. f. Bonne volonté ,

lifpofition favorable. Il ne fe dit

^ue du fupérieur à l'égard de l'in-

férieur.

Bînveillant, ante, adj. Qui a de
la bienveillance.

B I G ç^
Bien-venu , ue , adj. Qui eft bien

reçu.

Bien-venue , f. f. Il ne fe dit pro-
prement

, que de la première fois

qu'on arive en quelque endroit.

Bien-voulu , ue , adj. Qui eft l'ob-

jet de la bonne volonté.

Bière , f. f. Cofre de bois. Ouefpece
de boiffon fort commune.
On écrit auffi Bierre ; mais

rien n'exige ce doublement , &
l'Académie préfère Bière.

Bievre , f. m. Efpece de Loutre ^

ou de Caftor.

Biez , f. m. Efpece de canal.

Bifé , ée , part.

Bifer , v. a. Rayer.

On écrit auffi Biffer , mais rien

n'exige ce doublement , & l'ufage

eft de prononcer Bifer.

Bifurcation , f. f. L'endroit où une
branche devient fourchue.

Bigame , adj. de tout genre. Il eft

auffi f. Qui a deux femmes en
même tems , ou qui a épousé

plufieurs femmes fucceffivement.

Bigamie , f. f. Mariage avec deu3&

perfones.

Bigarade , f. f. Orange aigre.

Bigâré , ée , part.

Bigâreau , f. m. Fruit.

Bigârautier , f. m. Arbre.

Bigârer , v. a. Diverfifier de cou-

leurs.

Bigârure , f. f. Diverfité de couleurs.

On écrit auffi Bigarreau , Bigar-

reautier ; mais rien n'exige cet e

qui ne fe prononce pas ,ni ce dou-

blement qu'on ne fait point fentir.

On alonge feulement Va & c'efl

ce qu'imprime le circonflexe.

Bige , f. f. t. d'Antiquaire. Chariot

tiré par deux chevaux.

Bigle , adj. & f. Louche.

Bigler , V. n. Loucher.

Biene j f. f. Tumeur au front.

Nij



/ïoo B I L
Bigordan , ane , f. in. & f. Qui eft

de Bigorre.

Bigorne , r. f. Outil de Serrurier.

Bigorner , v. a. t. de Mineurs.

Bigot , ote , adj. & f. Faux dévot.

Bigotere , ou B'gotele , f. f. Pièce

d'étcfe ou de cuir , dont on ie

fervoit autrefois pour tenir la

mouftache relevée.

Bigoterie , f. t'. Dévotion faufle &
outrée.

Bîgotilme , r. m,
Biguer j V. a. t.v de Jeu. Troquer.

Bigues , f. f. plur. t. de Marine.

Biis , f. m. Poids & mefuies dont

on fe fert aux Indes.

Bijon , f. m. t. de Pharmacie.

Bijou , f. m. Ornement précieux.

Bijouterie , f. f. Protefllon de Bi-

joutier.

Bijoutier, f. m. Celui qui fait tra-

fic de bijous.

Bilnn , f. m. Petit livre qui fert aux

Banquiers & Marchands
, pour

écrire leurs detes adives & paf-

fives. Mettre [on bilan au Grefe ,

c'eft faire banqueroute.

Bilboquet, f, m. Jeu d'enfant.

Biie , f. m. Humeur jaune & acre.

Biliaire , adj. t. d'Anatomie.

Bilieux , eufe , adj. & f. Celui ou
celle qui a de la bile.

Bill , f. m. t. Anglois. Projet d'A6le.

Billard , f. m. Jeu d'adrefle.

Billardé , ée ,
part.

Biilarder , v. n. Toucher deux fois

fa bille pour un feul coup.

Bille , f. f. Boule d'ivoire.

Billebâré , ée , part.

Billebârer , v. a. Il eft du ftyle fa-

milier. Mettre des couleurs peu
convenantes & différentes fur un
habit.

On écrit aufli Bïlhbarrer : mais

on néglige le doublement , & on
alqnge Va en prononçant BilU-

iB I L
Billebaude , f. f. Il efl du ftyle

,

milier. Confufion.

à la Billebaude , façon de parler

verbiale. Sans ordre.

Biller, V. a. t. de Navigation.

Billet, f. m. Petit écrit.

Billeté , ée , adj. t. de Négoce
de Blafon.

Billete , f. f. Acquit de la Douane.

ftrument des Tondeurs de drai

& des Verriers. En Blafon , c

une petite figure quàrée.

Billetes , f. m. phir. Sorte de I

ligieux.

On écrit auflî Bïllette & i

Uttes ; mais rien n'exige ce di

blement que l'ufage néglige d

la prononciation.

Billetier , f. m. Commis qui expé

les billetes.

Billevesée , f. f. Il eft du ftyle fai

lier. Difcours frivole.

Billion , f. m. t. d'Arithmétique.

On prononce Bilïon comi

Mïlïon , mais on écrit Million

Billion , parce qu'ils vienent

Mille & Bis mille.

Billon , f. m. t. de Monoie.
Biilonage , f. m. Trafic illicite

celui qui billone.

Billoner , v. n. Pris en bonne par

c'eft recueillir les efpeces dél

6tueufes. Pris en mauvaife par

il fignifie fubftituer des efpeces c

feéfueufes en la place des bonn(

Billoneur, f. m. Celui qui billon

Billot , r. m.
Bimauve , f. m. Plante.

Bimbelot , f. m. Petit jouet d'enfan

Bimbelotier , f. m. Celui qui fait

ou qui vend les bimbelots.

Binaire , adj. Composé de dcu

unités.

Binard , f. m. Chariot à quati

roues d'égale hauteur.

Biné , ée ,
part.
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nment;, f. m. t. d'Agriculture.

nr, V. a. Donner une leconde

f :on à la vigne : & en général

,

cubler.

rt , r. m. Ce qu'on met fur un

«andelier pour achever de con-

fnmer une chandele.

n, f. m. Compagnon d'un Reli-

pux qui fort.

ncle , f. m. Efpece de lunete.

nculaire , adj. Qui Tert aux deux

iix.

noie , f. m. t. d'Algèbre.

icraphe , f. m. Auteur qui écrit

<s vies ou de Saints , ou d'au-

ts.

o-aphie > f. f, Hiftoire de la vie

d; particuliers.

plal , aie , adj. Qui a deux pieds.

pie, adj. Quimarche à deux pieds.

p.me , f. f. Sorte d'arme des

/nazones. Double hache'.

On y conferve les deux nn ,

p ce qu'il vient du Latin Bipennis.

qî , (. {. La femele du Bouc.
q;lar , f. m. Cuifinierdu Divan
dUger.

q;t , r, m. t. de Monoie. Sorte

d trebuchet. Ou le petit d'une

b[ue.

q.îter , v. a. Pefer avec le bi-

q^t. Il fe dit aulTi de la bique

qi produit (es biquets,

mbrot , f. m. Sorte de foupe
Cîz les Hollandois.

rt (. f. Inûrument d'ofier pour
pmdre du poiflbn.

rne , f. f. Ancien vaifTeau qui

a)it deux rangs de rames.

re , f. f. Bonet dont Te fer-

vient les Jéluites pendant leur

Nviciat.

ri , r. m. Jeu de hazard.

ri r , f. m. Ce qui arrête un
Caffis lorfqu'il efllevé.

s bife , adj. Brun. Il ne fe dit

BIS tôt
proprement que du paîn ou dé
la pâte.

Bis , adv. pris du Latin. Double-
ment. On y fait fentir 1'^.

Bifage , f. m. t. de Teinturier.

Bifaïeul , eule , f. m. & f. t. relatîi^

Père & mère de l'aïeul ou de^

l'aïeule.

Bifannuel , eîe , adj. t. de Bota^
nique. Qui dure deux ans.

Bisbille , f f t. populaire. Querele.

Bifcapit , f m. Mot francisé en
ufage dans la Chambre des

Comptes de Paris.

Bifcayen , ene , f. m. & f. Qui eft

de Bifcaie.

Bifcornu , ue , adj. Mal fait.

Bilcotin , f. m. Pâte cuite avec da
fucre.

Bifcuit , f m,
Bife , f f Vent de Nord.
Bifeau , {. m. Extrémité coupée etï

talus , ou baifure du pain.

Bifer , V. n. t. d'Agriculture.

Bifet , f. m. Pigeon fauvage.

Bifete , f. f. Petite dentelé de peti

de valeur.

Bifeur , f. m. Teinturier du petit

tein.

Billingua , f. m. Arbrifleau.

Bifmuth , f. m. Corps minéral.

Bifon , f. m. Bœuf fauvage des

Indes.

Bifquain , f. m. Peau de mouton
en laine.

Bifqûe , f f. L'avantage qu'un des

joueurs donne à l'autre au jeu de

la. paume, & qui vaut quinze.

C'eft auffi une efpece de potage.

Biflac , f. m. Sorte de fac ouvert

par le milieu , & fermé par les

deux bouts.

Bifle , f. m. Serpent , ou t. de
Blafon.

Lorfqu'il fignifie une forte de
foie on doit écrire Byffe. V. Byje,
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BifTexte , f. m. t. de Chronologie l

jour qu'on ajoute à l'année tous

les quatre ans.

BilTextil , ile , adj. Qui fe dit de

l'année où fe rencontre le biflexte.

Biftoquet , f. m. Inftrument de bil-

lard.

Biftorte , r. f. Plante.

Biftotier , f. m. t. de Pharmacie.

Biftouri , f. m. Inftrument de Chi-

rurgie.

Biftourné , ée , part.

Biftourner , v. a. Tordre les ani-

maux.
Biftre , f. f. Drogue dont fe fervent

les Peintres.

Bifulque , adj. t. de Naturalifle.

Fendu.

Bites , f m. plur. t. de Marine.

Bithynien , ene , f. m. & f. Qui efl

de Bithynie.

Obfervez que dans ce mot

,

c*eft la féconde fyllabe qui doit

avoir l'y
,

parce qu'il vient du

Latin Bïthynia.

Biton , f. m. t. de Marine.

Bitonieres , f f. plur. t. de Marine.

Bitord , f. m. t. de Marine.

Bitume , f m. Limon gras , & épais.

Bitumineux , eufe , adj.

Bituriges , f. m. plur. Ancien Peu-

ple de la Gaule.

Bivalve , f. f. t. d'Hiftoire naturele.

Biventer , f. m. t. d'Anatomie.

Biviaire , adj. Lieu où deux che-

mins aboutiffent.

Bivoie , 1. f. Chemin fourchu.

Bivouac , f. m. t. de Guerre.

Bizâre , adj. Fantafque.

Bizârement , adv.

Bizârerie , f. f. Caprice.

On écrit aufïî Bigarre , &c.
ce que l'on prétend fonder fur

l'Italien : mais il faudroit donc

écrire Bi^^arre ; car les Italiens

écrivent Bii^arro, N'eft-ce pas

B t A
alTez que nous afTujétiiîîonsn

langue aux étymologies tirée

Latin , du Grec & de l'Hébi

fans Taffujétir encore à celles

fe tirent des langues vulgaii

Les Italiens font maîtres de

langue , & nous de la nôtre ;

fons-les écrire Bi^^arro ; & (

vons Bi^dre
,

puifque nou

prononçons ainfi.

Bizert , f. m. Oifeau de pafla^

Blafard , arde , adj. 11 ne fe

guère que d'une couleur tei

DU d'une lumière foible.

Blaireau , f. m. Animal. C'eft;

que l'écrivent l'Académie

Did. des Arts , Furetiere &
"

net. Mais Ménage , d'après î

maife , eft d'avis qu'on doit i

re bléreau
,

parce que ce

nous vient de blerellus , tiré

glerellus , en changeant la
]

miere lettre.

Blâmable , adj.

Blâ

Bl

ame f. m.
ame , ee ^ part.

Blâmer , v. a.

Blanc , f. m. La couleur blam

Blanc , anche , adj.

Blanc-bec . f. m. Jeune hoir

fans expérience.

Blanc-étre , f. m. t. d'Exploitat

de bois.

Blanchaille , f. f. Menu poifTon

Blanchards , f. m. plur. Sorte

Toile de lin.

Blanchâtre , adj. Tirant fur le bla

Richelet écrit blancheâtre.

ne comprends pas pourquo

ajoute un e devant Va. Il eft v

qu'on doit écrire rougedtre , p

ce que le g devant un a fait

Pour donner à cette fyllabe

fon d'un j long , on eft contra

d'insérer un e entre ces de

lettres j mais cette raifon ne
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ncontre pas dans le mot blart^

<itre.

aihement , adv. Il n'a guère

t^ifage qu'en c«tte phrafe : Te-

T. blanchement , c'ell-à-dire , en

li^e blanc.

3! herie , f. f. Lieu ow l'on blan-

ct la cire.

ai het , f. m. Sorte de camifol©

,

1 1. d'Imprimerie.

a heur , T. f. Couleur blanche.

a :hi , ie , part.

a :himent , f. m. Il ne fe dit

c linairement que des pièces de

t les entières , ôc de la monoie
c rgent.

a hir , v. a. ou n.

a: hiflage , f. m. Action de blan-

cr.

a: hilTerie , f. f. Lieu où l'on

b nchit le linge ou la toile.

ai hifTeur , eule , f. m. & f. Celui

c celle qui blanchit du linge.

a: -manger , f. m. Sorte de mets.

a lices , f. f. plur. Flateries. Il

e vieux.

ai[ue, f. f. Jeu de hazard.

ai[uete , f. f. Sorte de Poire ,

c petit vin blanc , ou friquafsée

hnche,

a![uille , f. f. Petite monoie qui

a cours à Maroc.

aie , f. f. Veffie oîi l'on met
(j tabac.

a , f. f. Monoie de cuivre qui

a cours à Berne.

ai , ée , part.

a r , ou fe blafer , v. a. ou n. Ufer
c s'ufer par les excès du vin.

an, r. m. Science qui apprend
àdéchifrer les devifes 6c armes
dpeintes fur un écu.

la né , ée , part.

la ner , v. a. Peindre d«s armoi-
rs.

lahémateur , f, n^

BLÉ loj
Blafphématoire , adj. Qui tient du

blafphênae.

Biafphême , f. m. Parole injurieufe

contre Dieu , ou fes Saints.

Blafphémer , v. n. Il efl aufli queir

que fois aftif.

L'e pénultième s'alonge &
prend le circonflexe quand la

dernière fyllabe eft muete. Ainfi

on prononce & on écrit. Je blaf'

phêms , tu biafphême , il biafphê-

me ; nous blafphémons , vous
blafphémez , ils blafphêmem,

Blatier , f. m. Il ne fe dit guère

que de ceux qui tranfportent du
blé fur des chevaux d'un mar-
ché à l'autre , ou qui en vendent.

Blé , f. m.
On écrit auffi bled au fingu-

iier , & bleds au pluriel. Fure-
tiere écrit blé au lingulier , &
bleds au pluriel. Dans le Di6lio-

naire des Arts on trouve blé au
fmgulier , blés au plur. Calepin

écrit blé, du Cange blé & bled^

L'Auteur de VOfficina Latinïta"

lis dit que blé eft aujourd'hui

plus en ufage qus bled. Richelet,

à la lettre B , ne veut abfolument

que blé ; cependant on trouve

bled avec un d aux mots , Muid,
Munition, Nielle , Pampe, Pipe^

Ravellene , Remblayer , Survi"

der
f & ailleurs dans fon Di6èio-

naire. D'oîi l'on doit inférer qu'il

o'étoit pas certain de la réufïite

de cette Orthographe. Dans les

premières Editions de ce Didio-
naire , on a mis Bled au fmgUf
lier & bleds au plur. ; on fe fon-

doit fur l'étymologie de ce mot,
qui nous vient ou du Latin bla»

dum , ou du Saxon blad , qui fi-

gnifie fruit ou femence. Mais plus

les mots font communs dans une

Langue , plus cette langue \^\
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i approprie à Ton ufage en négli-

geant leur étymologie. L'ul'age

^prévaut aujourd'hui pour blé ^u

fingulier , & blés au plur. : c'eft

ainii qu'on le prononce , & c'eft

ainfi que l'Académie l'écrit.

Blêche , adj. Homme mou & ti-

mide.

Bléer , V. a. Enfemencer de blé.

Bleime , f. f. t. de Manège.

Blême , ad). Pâle.

Bl^^mir , V. n. Pâlir.

Blêmiflement , C m. Pâleur.

Bléreau , f. m. V. Blaireuu,

Blefsé , ée , part.

BleiTer , v. a.

Bleff^Jre , f. f. Plaie, outrage , injure.

Blete, r. f. Plante.

Bl#u , bleue , adj. & f. Au- plur.

-bleus & bleues. Ce qui eil de
- la couleur du Ciel.

Bleuâtre -, adj.

Bleui , ie , part.

Bleuir -, V. a. Rendre bleu.

Blin , f. m. t. de Marine.

Blindé , ée
,

part.

Blinder , v. a. Garnir de blindes.

Blindes , f. f. t. de Fortification.

Bloc , r. m. Pièce de marbre , telle

• qu'on la tire de la carrière. C'eft

.. auiîi un t. colle<Slif.

Blocage , f. m. ou Blocaille , f. f.

~- Menu moilon. En t. d'Imprime-
' rie Blocage ie dit d'une lettre mife

exprès à la place d'une autre.

Blochet , f. m. t. de Charpentier.

Blocus i f. m. C'eft quand on occu-
~' pe toutes les avenues d'une place.

Blond , onde , adj.

Blond , f. m. La couleur blonde.

Blonde , f. f. Dentelé de foie.

Blondin , ine , f. m. & f. Celui
~ ou celle qui a les cheveux blonds.

Blondir , v. n. Devenir blond.

Blondiftant , ante , adj. Qui blondit.

Bloqué , ée
,
part.

B L G '

Bloquer , V. a. Occuper toute? i

avenues d'une place. En t. d'
|

primerie , c'eft mettre ex|
j

une lettre à la place d'une au

Bloft'ac , Nom d'une magnifi

Promenade de la Ville de I

• tiers que l'on doit à Monfi

le Marquis de la Boi
DONN^AYE ET DuTyMEI
Comte de Blossac,
tendant de la Province ,

premier Préfident du Cor

Supérieur. Ce Grand iMagil

a toutes les vertus qui ont i

- jours atiré-à fon Illuftre Maif(

l'amour 6c l'atachement de

Bretagne.

Blot-, ^ rn. t. de Marine &
Fauconerie.

Bk)ti ,- ie ,
part.

B lotir-, V. a. Il n'eft d'ufage q
vec les pronoms perfonels.

tapir , fe cacher.

Bloufe , f. f. Trou d'un billard

Blousé , ée ,
part.

Bioui'er , v. a. ppufler une 1

darhs une blouie.

BloulTe , f. f. Laine courte.

Eluet y i; m. Petite fleur bleue.

Bluete , f. f. Petite étincelede)

Bluté j ée , part.

Bluteau , r. m. Tamis.

Bluter, V. a. Séparer la farinée

vec le Ton.

Bluterle , f- f- Lieu où les boul

gers blutent la farine.

Blutoir , f. m. Il fignifie la me

chofe que Bluteau^

Bobèche , f. f. Le trou d'un ch;

délier , dans lequel on met

chandele ; & ie petit inftrurai

que l'on met dans le chandeli

pour empêcher quelefuifnelegâ

Bobine, f. f. Inftrument pour <

vider de la foie ou du fil.

Bobiné, ée> part,

Bobine



i
B O Ë

ober , V. a. Dévider fur la bo-

be.

obieufe , f. f. Celle qui bobine.

pb , f. m. t. enfantin. Petit mal.

oc^e , f. m. Bofquet , petit bois,

or^^er , ère , adj. Qui hante les

J'is. Les Dieux Bocagers, Il

lîillit.

5C , f. m. Efpece de bouteille.

xie , f. f. Sorte de danfe grave ,

q n'eft plus en ufage.

3c :d , f. m. Machine dont on fe

f t pour écrafer la mine.

Df-dé , ée ,
part.

3c *der , V. a. PafTer un bocard.

X3t , r. m. t. de Médecine.

>cie» f. f. t. de Marine.

)ciure , f. f. t. de Marine.

)c iche , f. f. Sorte de parchemin

ti i-fin.

)ïi , ou Grate-boëffe , f. f. In-

timent de Monoyeur,
»è , V. ^ozV.

e; , f. m. Taureau châtré.

3n prononce abufivement heu

d^ant une confone ^ mais tou-

j« rs ^^«/devant une voyele : ÔC

l' cadémie ne fait aucune mera-

tii de la fuppreffion de Vf. On y
cifervel'o à caufe de ibn éty-

B'log,ie tirée du Latin Bas , ^orij-.

i^e , f. f. Couverture piquante

q envelope la châtaigne,

fde , f. f. Droit Seigneurial,

f, ou Bou. C'efl une des meil-

Iires efpeces de Thé de la

^line.

hmien , ene , ou Bohême , f.

1 & f.

hmillon , f. m. Petit Bohémien.
L'e long & circonflexe de Bo-

hie s'abrège & prend l'aigu dans
ihémien & Bohémillon.

îd , f. m. Civière à bras ,

3nt les Pêcheurs de morue Te

r<vent. C'eft aufîi le nom qu'oa

B O I lo;'
donne aux Seigneurs & Sénateurs
de Ruffie.

Boie 5 f, f. Sorte d*éto£e fabriquée a
Amiens. C'eft auiTi un terme de
Marine.

Boien , ene , f. m. & f. Ancien
Peuple de la Gaule Celtique.

Boire , V. a. Avaler une liqueur.

Je bois , tu bois , il boit : nous
buvons , vous buvez , ils boivent.

Je buvois , &c. Je bus , nous
bûmes , &c. J'ai bu , &c. Je boi-

rai , &c. Je boirois , &c. Imp.
Bois , buvez. Subj. Que je boive ,
&c. Que je bulle , &c. Buvant.

Boire , f. m. Boiflbn.

Boirin , f. m. t. de Marine,

Bois , f. m.
Boifage , f. m. Bois dont on fe ferC

pour boifer.

Boisé , ée
,
part. Il n'a guère d'u-*

fage que dans ces phraTes : Mai-^^

fin bien boisée ; Pay? boisée

Boifer , V. a.

Boiferie , f. f. Ouvrage de Menui^^
ferie.

Boifeux , eufe , adj. Il fe dit âe%
plantes qui font de la nature du
bois.

Boifilier , f. m. t. de Marine. Cou-
peur de bois.

Boiffeau , f. m. Sorte de mefure.

BoifTelée , f. f. Mefure que contient

un boifieau.

BoifTelier , f. m. Celui qui fait &
vend des boifleaux , &c.

Boiflbn , f. f. Tout ce qu'on boit.

Boite , f. f. Vin en boite , propre
à boire.

Boîte 5 f. f. Petit vaifTeau qui fe

ferme avec un couvercle.

C'eft ainfi qu'il faut écrire avec
l'Académie , parce que la pénul-

tième fyUabe ell: longue. On a
auffi écrit boète , mais il n'efl plus

d 'ufage.

9.



lio6 B O M
Boiter , V. n.

Boiteux , eufe , adj. Qui boîte.

Boitier , f. m. Qui fait des boîtes ;

ou Boîte de Chirurgien.

Bokas , r. m. Toile de coton qu'on

tire de Surate»

Bol, ou Bolus , f. m. Petite boule

de drogues médicinales.

Bolaire , adj. Nom d'une efpece de

terre.

Bollandifle , f. m. C'eft ainfi qu'on

nommoitles Jéfuites d'Anvers qui

travailloient à la Vie des Saints
,

commencée par Bollandus.

B olzas ,f.m. Cou[îl qui vient des Indes.

Bombance , f. t. Somptuofité en

bonne chère. Il n'a d'ufage que

dans le ftyle familier.

Bombarde , f. f. Pièce d'artillerie.

Bombardé , ée ,
part.

Bombardement , f. m.
Bombarder , v. a.

Bombardier , f. m.

Bombafin , f. m. Étofe de foie , &
Futaine à deux envers.

Bombe , f. f. Grofle grenade.

Bombé , ée , adj. t. de Géométrie.

Courbé.

Bombement , f. m. t. d'Archite-

fture. Convexité.

Bomber , v. a. Rendre courbe.

Bomerie , f. f. t. de Commerce
maritime.

Bon , bonne , adj.

On écrit au féminin Bonne ,

mais contre l'étymologie , puif-

qu'il vient du Latin Bona , &
contre laprononciation , puifqu'on

prononce Bone. Cependant fi l'on

ôtoit une lettre d'un mot fi court

,

l'œil pouroit en être blefsé : c'eft

pourquoi nous la laiflbns.

Bonace , f. f. Il ne fe dit guère qu'en

parlant de Tétat où eft la mer ,

quand elle eft calme.

Bonaïïe , adj. Il ne fe dit guère que

BON
d'une perfone de peu d'efpri

j

eft du ftyle familier.

Bonbanc , f. m. Pierre blanche

Bonbon , f. m. t. pris du lan

des enfans. Friandife.

Bon -Chrétien , f. m. Sorte de p
Bond , f. m. Saut en l'air,

Bonda , f. m. Arbre.

Bonde , f. f. Ce qui fert à fei

l'ouverture d'une éclufe.

Bondir , v. n. Sauter.

Bondifl'ant , ante , adj.

BondifTement , f. m.
Bondon , f. m. Bouchon de bi

Bondoné , ée
,

part.

Bondoner , v. a.

Bondonier , f, m, Inftrumen' \

Tonelier.

Bondrée , f. f. Oifeau de rapii

Bonduc , f. m. Plante.

Boneau , f. m. t. de Marine.

Bonet , f. m. Habillement de .

Bonetade , f. f. Révérence , c \

pliment.

Boneté , ée , part.

Bonete , t. de Fortification,
,

Boneter , v. a. Rendre des refp

à ceux dont on a befoin.

Il fe dit particulièrement
i

follicitations foumifes & fréqi

tes qu'on eft obligé de fair^

eft du ftyle familier.

Boneterie , f. f. Corps de Marcha

Bonetiers.

Bonetes , f. f. plur. t. de Marine

On écrit aulR Bonnetes , i

mais rien n'oblige d'y confer

un doublement que ï'ufage n'

met point dans la prononciatio

Boneteur , f. m. Filou.

Bonetier , f. m. Celui qui fait

vend des bonets.

Bonet-quarré , f. m. Sorte de bo;

de figure quarrée.

Bon-henri , f. m. Plante.

Bonheur, f. oa. Félicité^
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Uvoîr le bonheur , eft une fa-

<n de parler du ftyle familier.

loiiomie , f. f. Caradlere d'un bon

i»mme.

On écrit auflî Bonhommie ,

Tce qu'on écrit auflî Homme ,

jais contre l'étymologie , puif-

< l 'il vient du Latin Homo ;& con-

lî la prononciation , puifqu'on

lononce Home ; l'Académie

rit Bonhomie.

kifié , ée , part.

Jcifier , V. a. Il ne fe dit guère que

;s terres.

}(^iour , f. m. Manière de faluer.

îc ite , f. f. Poiflbn de mer.

Je ne', f. f. Nom qu'on donne à la

)uvernante d'un entant.

îc ne-aventure , f. f,

îc ne-Dame , f. f. Plante.

m Bonne fois , adv. Il Tignifie
,

rieufement.

h nement , adv. De bonne foi.

\i ne-voglie , t. de Marine.

^;(bir, f. m. Manière de faluer.

J( tans , r. m. Sorte d'étofe fabri-

uée à Cantor.

}<ité, f. f.

J<ize , f. m. & f. Prêtres Chinois

u Japonois.

îijueteau , {. m. Petit bouquet de
ois.

V juillon ,f. m.B ucheron.Il eft vieux.

î ax , f. m. Minéral des Indes
)rientales.

îborifme ou Borborygme , f. m.
/ent qui fe fait entendre dans
?s inteflins."

3'd , f. m. L'extrémité de quelque
:hofe.

îrdage , f. m. t. de Marine.
3rdat , f. m. Petite étofe qui fe

abrique au Caire.

3rdayer , v. n. t. de Marine.
Brdé , f. m. Galon d'or , d'ar-

gent , ou de foie.
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Bordé , ée , part.

Bordée, f. f. La décharge de tous les

canons d'un des côtés du vaifleau.

Bordel , f. m. Lieu de débauche.
Bordelage , f. m. Droit Seigneurial.

Bordeliere , f. f. Petit poiflbn de
rivière.

Bordement, f. m. t. de Peintre en
émail.

Border , v. a. Mettre un bord , ou
fuivre un bord.

Bordereau , f, m. t. de Finance,

Bordier, adj. t. de Marine.

Bordier , iere , f. m. & f. Efpece de
métayer.

Bordigue , f. f. t, de Pêcheur.

Bordoyer , v. a. t, de Peintre en
émail.

Bordure , f. f. Ce qui borde quelque

chofe.

Boréal, aie, adj. Qui eft du Sep-
tentrion.

Borée , f. m. Vent du Septentrion,

6c l'un des quatre principaux.

Borgne , adj.

BorgnefTe , f. f. t. bas & injurieux»

Bornage, f. m. t. de Palais.

Bornager , v. n. t. de Batelier.

Borne , f. f. Limite , &c.
Borné , ée ,

part.

Borner , v. a. Mettre des bornes,

Bornoyer , v. a. t. d'Archlte6ture

& de Jardinage. Reconnoître à

l'œil fi une chofe eft droite.

Bornoyeur , f. m. Celui qui bornoie,

Boryflhene , f. m. Rivière qui arofe

la Mofcovie.

Bofan , f m. Breuvage des Turcs.

Bofel , f m. t. d'Archite6lure.

Bofphore , f. m, Efpace de mer.

entre deux terres.

Bofquet , f. m. Petit bois.

Boflage , f. m. t. d'Archite^iure.

BofTe , f. f. Grofleur difforme.

Bofl'elage , f. m. Il ne fe dit que du
travail en bofle fur de la vaifîele.

Oij
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Boïïelé , ée , part.

Bofleler , v. a. Il ne fe dit guère

qu'en parlant du travail en boffe.

Boirelure , f. f. Cifelure naturele

qu'on voit fur certaines feuilles.

BoUeman , f. m. t. de Marine. Of-
ficier de l'équipage.

BoflTer , V. a. t. de Marine.

Boflete , f. f. t. d'Éperonier.

BofTetier , f. m. Autrement les

Fondeurs.

Bofleurs , f. m. plur. t. de Marine.

Boffu , ue , adj.

Boflué , ée , part.

BofTuer , v. a. Il ne fe dit qu'en

parlant des boffes qu'on fait à la

vaiflele.

Boftangi-Bachi , f. m. Officier du
Grand Seigneur

, qui a la dire-

6lion des Jardins.

Bofuel > f. m. Sorte de tulipe.

Bot , adj. Qui n'a point de féminin ,

ai. n'eft en ufage que dans cette

phrafe : Pied bot , <jui Je dit d'un
pied contrefait.

Botal , f. m. t. d'Anatomie.

Botane , f. f. Sorte d'étofe des pays
étrangers.

Botanique , f. f. ConnolfTance^ des

Plantes.

Botanillie , f. m. Qui connoît les

Plantes.

Bote , f. f. Aïïcmblage de plufieurs

chofes , ou efpece de chauflure

de cuir pour monter à cheval
,

ou t. d'Éfcrime.

Bote , ée , part.

Botelage , f. m. L'action de mettre

en botes.

Botelé , ée , part.

Boteler , v. a. Mettre en botes.

Boteleur , f. m. Celui qui met du
foin en botes.

Boter , V. a. Faire des botes. Met-
tre des botes à quelqu'un.

JBotier jf. m. Celui qui fait des botes,

B O U
Botine , f. f. Diminutif. Petite 1

On écrit aufTi Botte ; mais ,

n*exige ce doublement que
fage n'admet point dans la

nonciation,

Bouard , f. m. t. de Monoyeur,
Bouc , f. m. Mâle de la chev
Boucachard , f. m. Chanoine

gulier réformé,

Boucage , f. m. Plante ombellife

Boucal , f. m. Mefure d'Italie.

Boucan , f. m. Lieu où les Sauy;

font fumer leurs viandes.

Boucané , ée ,
part.

Boucaner, v. a. Faire sécher

c

chair ou du poiilon à la fumé
Boucanier , f. m. Celui qui va

chafle des bœufs fauvages,

Boucaro , f. m. Efpece de t i

figillée.

BoucalTih , f. m, Étofe de coter i

de lin.
(

Boucaffiné , ée , adj. Il n'eft ( i

fage qu'avec le mot Toile.

Boucaut , f. m. Moyen toneau

Boucharde , f. f. Efpece de cif

de Sculpteur.

Bouche , f. f.

Bouché , ée , part.

Bouchée , f. f. Petit morceau
quelque chofe à manger.

Boucher , v. a. Fermer.
Boucher , ère , f. m. & f. Celui

celle qui vend de la viande.

Boucherie , f. f.

Bouchet , f. m. Efpece d'Hypoci
d'eau.

Boucheture , f. f. Ce qui fert

boucher des terres.

Bouchin , f. m. t. de Marine.

Bouchoir , f. m. Plaque de fer q
fert à fermer un four.

Bouchon , f. m. Ce qui fert à bo

cher un vafe. C'eft aulTi un tern

de careffe.

Bouchoné , ée , part.
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kchoner, v. a. Chifoner.

Jcchot, f. m. t. de Marine.

{ccle, f. f.

le clé , ée ,
part.

Iv clément/. m.L'a«5lion de boucler.

îc cler , V. a.

Icclier , f. m. Arme défenfive.

îccon , f. m. Terme pris de l'Ita-

.n , qui fîgnihe Morceau. Z)o;2-

.7 le boucon , fignifïe errfpoi-

ner quelqu'un ; il eft du ityle

milier.

kctin , f. m. Bouc fauvage qui fe

ouve dans les Montagnes du
'auphiné.

îcdé , ée , part,

oier , V. n, 11 fe dit proprement
i s enfans. Il s'emploie quelque-
'iis adivement.

o lerie , f. f. Mauvaife humeur,
cleur , eufe , adj. Qui boude,
qlin , f. m.
oline, f. f. Nœud du verre,

oiinier , f. m. Qui fait & vend
(S boudins.

o liniere , f. f. Inflrument qui fert

i faire le boudin,

oiinure , f. f. t. de Marine,

o loir , f. m. Il eft du ftyle fami-

Ir. Petit réduit.

o;? , f. f. Crote
, pus.

o :e , f. f. t. de Marine.
o^:r , V. a. t. de Monoie.
0"!ur , f. m. Charetier qui enlevé
!• boues.

oitux j eufe , adj. Plein de boues,
oiant , ante , adj. Qui boufe.

oie , f. f. Enflure de joues.

o;ée , f. f. Terme qui fe dit de
Tffion fubite & palTagere de di-

vrfes chofes.

oier , V. n. Il eft du f>yle familier.

Ifler les joues. Être de mauvaife
hmeur.

oi^te , f. f. Toufe de petits ru-

bis, t. de Marine.

B O U -ïbp
Boufi , îe , adj. Enflé.

Boufir , V. a. Enfler. 11 n'eft d'ufage
qu'en parlant des chairs.

BoufifTure , f. f. Enflure.

Boufoire , f. m. t. de Rôtifleur.

Boufon , one , adj. & fubft. m. & f»

Plaifant , facétieux.

Boufon er , v. n. Plaifanter.

Boufonerie , f. f. Plaifanterie.

L'Académie , Furetiere , Da-
net , Joubert & Boudot mettent
deux^dansces mots , o^i Richelet
n'en veut qu'une. Ménage dit

que ces mots vienent de l'Italien

buffone ; & dans Saumaife on
trouve bufones ; d'où l'on pou-
roit conclure qu'il faut écrire ces

mots avec deux f\ mais Ménage
lui-même les a écrits avec une
feule , & l'ufage eft de n'en pro-
noncer qu'une.

Bouge , f. m. 11 n'efî guère d'ufa^e

qu'en parlant des maifons ou
logent les artifans & le bas peuple.

Bougeoir, f. m. Chandelier à queue.
Bouger, v. n. Se remuer.

Bougete , f. f. Efpece de fac de cuir

qu'on porte à cheval.

Bougie 5 f. f. Chandele de cire.

Bougie , ée , part.

Bougier, v. a. t. de Tailleur.

Bougran , f. m. Toile gommée.
Bougranée , adj. f. Toile mife en

bougran.

Bouillant, antç , adj. Qui bout. Vif.

Bouillar, f. m. t, de Marine.

Bouille , f. f. t. de Pêche. Longue
perche qui fert à remuer la vafe.

Bouille-cotonis , Bouille-charmai ,

f. m. Deux efpeces de Satins des

Indes.

Bouiller , v. a. t. de Pêche.

Bouilli , f. m. Viande cuite avec de
l'eau.

Bouilli , ie , part.

Bouillie 5 f, f.
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Bouillir , V. n.

Je bous , tu bous , il bout :

nous bouillons , vous bouillez ,

ik bouillent. Je bouillois , &c.

Je bouillis , &c. J'ai bouilli , &c.
Je bouillirai , &c. Je bouillirois ,

&c. Imp. Bous, bouillez. Subj.

Que je bouille , Sic. Que je

bouilliiïe , &c. Bouillant.

Bouillitoire , f. m. t. de Monoie.

Bouilloir , f. m. t. de Monoie.

Bouilloire , f. f. Vaifleau propre à

faire bouillir de l'eau.

Bouillon , f. m. Liqueur agitée &
gonflée par l'avion du t'eu ; ou

JUS de viande mêlé avec l'eau où
elle a bouilli.

Bouillon-blanc , f. m. Plante.

Bouillonement , (. m.
Bouilloner , v. n. Il ne fe dit que de

l'eau & des autres liqueurs , lorf-

qu'elles fortent ou qu'elles s'élè-

vent par bouillons.

Bouis , f. m. Inftrument de Ctor-

donier.

Bouis , V. Buis.

Boujon ,t. de Manufacture de laine.

Boulangé , ée ,
part.

Boulanger , ère , f. m. & f.

Boulanger , v. a. Faire du pain.

Boulangerie , f. f. Art de faire du

pain. Lieu où on le fait.

Bouldure , f. f. t. de Moulin. C'eft

la fofle qui efl: fous la roue.

Boule , f. f. Corps fphérique ou

rond en tout fens.

Bouleau 3 f. m. Arbre.

Boulenois , oife , f. m. & f. Qui
efl: de Boulogne.

Bouler , V. a. Il fe dit des Pigeons

lorfqu'ils enflent leur gorge.

Boulet , f. m. Boule de fer; ou

jointure qui efl: au-defllis du pa-

turon de la jambe d'un cheval.

Boulete , f. f. Petite boule.

Boulté , ée , adj. t. de Manège.

B o tr

Boulevard , f. m. Gros baflîc

rempart.

L'Académie , Furetiere , ]

net , Boudot , & quelques au

écrivent boulevan. Ménage
que ce mot vient de l'Allemj

Bolwerk
,

qui fignifie Ouvr
de poutres. Du Cange le déi

de Burgwardus , composé de B
& de ward , mots Teutons , d

le premier fignifie Bourg ou
"^

lage , &L le fécond Garde '. ce

me paroît plus naturel , pj

qu'en effet un boulevard eft

qui garde une Place. Ainfi

peut écrire ce mot avec un

quoi qu'en dife Ménage.
Bouleversé , ée ,

part.

Bouleverfement , U m. Défordi

Bouleverfer , v. a. Mettre en (

fufion.

Bouleux , f. m. Il fe dit d'un chi

trapu.

Boulier, f. m. t. de Marine. F

Boulimie, f. f. C'eft une mal;

qui caufe une appétit défordoi

Ce mot efl composé de d

mots Grecs , qui fignifient b

& fdim , comme fi l'on vou

dire qu'un homme qui a lab

limie , feroit capable de man

un bœuf , ou qu'il a une i

égale à celle d'un bœuf.

Boulin , f. m. Trou d'un colc

bier ; trou que les Maçons l

fent dans un mur ,
pour échaf

der les pièces de bois qu'on i

dans ces trous.

Bouline , f. f. t. de Marine.

Bouline , ée , part.

Bouliner , v. a. 11 ne fe dit que d

Soldat , ou autre qui dérobe d

un camp.

Boulineux , f. m. Voleur.

On écrit aufl;î Bouimeur ; n

on prononce Boulineux,



B ou
rdingrîn , f. m. t. cle Jardinier,

.ece de gazon figurée.

Iplingue, f. m. t. de Marine,

tôinier , f. m. t. de Marine.

k;oir, f. m. Inftrumentde Ma-
in.

ÎQon , {. m. t. de Charpenterie.

<he ville de fer qui a une tête

mde.
•o oné , ée ,

part.

to oner , v. a. t. de Charpenterie.

loons , f. m. plur. t. d'Artillerie.

lo oucbachi , i', m. Capitaine des

niflaires.

• djuer , V. n. Ce verbe ne fe dit

joprement qu'en parlant d'un

iige , lorfqu'on le contraint de
Hier quelque chofe

!o juet,r. m. AfTemblage de fleurs.

a[uetier , f. m. t. de Faïencier.

iajuetiere, f. f. Celle qui fait &
'nd des bouquets.

o juin , f. m. Vieux livre de peu
i mportance.

opiner , v. n. Chercher ou lire

< vieux livres.

o'.[uinerie , f. f. Ramas de plu-
i urs paflages de vieux livres.

:o {uineur , f. m. Celui qui chér-

ie de vieux livres.

oijuinifte , f. m. Celui qui vend
c vieux livres.

o acan , f. m. Sorte d'étofe.

L'Académie , Furetiere , Da-
It, Richelet & Joubert écri-

int de la forte
, pour fe confor-

tîr à l'étymologie de Ménage
,

<i dérive ce mot de l'Italien

àiracane. Oi ne peut cependant
iimer ceux qui écriront hour--

r:an , parce qu'il peut venir du
Itin burra , qu'on trouve dans
lanet & du Cange ; ou du vieux
TDt bourras

, qui , félon le Di-
ionaire des Arts , fignifiç un
fDs drap.

BOU m
Bourache , f. f. Planche.

On écrit aufTi Bourrache , &
abufivement bourrache. Il vient

du Latin borra^o ou borago, M.
Linnaeus préfère borago. L'Aca-
démie écrit bourrache ; mais on
prononce bourache.

Bourade , f. f. Coup qu'un lévrier

donne au lièvre.

Bouras , f. m. GroiTe étofe faite de
boure.

Bourafque , f. f. Tempête violence

& fôudaine.

On écrit aufli Bourrade , bour-

ras , bourrafque , mais rien n'e-

xige ce doublement qu'on néglige

dans la prononciation.

Bourbe , f f. 11 ne fe dit guère que
de la fange de la campagne , &
il fignifie proprement , le fond
des eaux croupilTantes des étangs

& des marais.

Bourbeux , eufe , adj. Plein de
bourbe.

Bourbier , f. m.
Bourbillon , f. m. t. de Maréchal.

Bourbon, f. m. Nom de l'Au-

gufte Mailbn qui règne en France.

Bourcer, v.n. t. de Marine. Cargudr.
Bourcet , f. m. t. de Marine.

Bourcete , f. f. Plante que l'on man-
ge en falade. C'efl la mâche.

Bourdaine , f. m. Arbrifleau dont
on fait le charbon.

Bourdalou , f. m. Sorte de pot de
Chambre oblong.

Bourdaloue , f. f. Sorte de trèfle qui
fert de cordon au chapeau , ou
étofe modefle.

Bourde , f. f. Menfonge. En t. de
Marine , il iàgnifie la voile que
l'on met quand le tems eft tem-
péré.

Bourdelage , f. m. Droit Seigneurial.

Bourdelier , f, m, t. de Jurifpru-

dence.
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Bourdelols , oife , f. m. & f. Qui

eft de Bourdeaux.

Bourder , v. n. Se moquer. Ce mot
ne peut fe fouftrir que dans le ftyîe

burlefque , ainfi que le fuisanr.

Bourdeur , f. m. Qui donne des

bourdes.

Bourdillon , f. m. Sorte de bois de

chêne refendu ,
propre à taire

des futailles.

Bourdin , f. m. Efpece de pêche.

Bourdon , f. m. Bâton de Pèlerin
,

& t. d'Imprimerie. Efpece de

groffe mouche.

Bourdonant , f. m, Oileau de l'A-

mérique.

Bourdoné , ée , adj. t. de Blafon.

Bourdonement , f. m. Le bruit des

bourdons.

Bourdoner , v. n. Faire 'Un bruit

fourd (Se confus.

Bourdonet , f. m. t. de Chirurgie.

Boure , f. f. Poil des animaux.

On écrit aufTi Bourre ; mais

Tufage eft de prononcer Boure.

Bouré , ée ,
part.

Boureau , f. m. Exécuteur de la

Haute-Juftice.

On écrit auffi Bourreau ; &
l'étymologie femble autorifer ce

doublement, parce que ce mot
vient de burrus

,
qui fignitie roux ;

& qu'en certains Pays , les Bou-
leaux font obligé de s'habiller en
rouge ou en jaune. Ménage dé-

rive ce mot du Bas- Breton
,

bourrcu
,

qui fignifie Boureau.

Mais ces étymologies doivent-

elles prévaloir fur l'uiage qui veut

que Ton prononce Boureau.

Bourée , f. f. Petit fagot de menu bois.

Bourele , f. f. Femme du Boureau.

Bourelé , ée , part.

Boureler , v. a. Tourmenter.

Bourelet ;,
f. m. Efpece de couffin

rempli de boure.

B O U
On écrit auffi Bourlet & Bo

relet , ce mot vient de Bou)

c'eft'une raifon pour y coni

ver Ve ; on prononce Boun
avec une feule r ; c'eft une rail

pour n'en pas mettre deux.

Bourelier , 1. m. Ouvrier qui ;

des harnois pour les chevaux.

Bourer , v. a. Remplir de bpur

ou donner une bourade.

Bourg , f. m. Ville non clofe.

Bourgade , f. f. Petit bourg.

Bourgeois , Bourgeoife , f. m. 8

Citoyen ou Citoyene d'une Vi

Bourgeois , oife , adj. Qui tient

bourgeois.

Bourgeoifement , adv.

Bourgeoifie , f. f. Qualité de bo

geois.

Bourgeon , f. m. Nouveau jet (

arbres & des vignes.

Bourgeoné , ée , part.

Bourgeoner, v. n. Jeter des boi

geons.

Bourg-épine , f. m. Arbriflea

qu'on nomme autrement , iV

prun.

Bourg-meftre , f. m. LV fe pi

nonce. Premier Magiftrat d'u

Ville.

Bourgogne , f, f. Nom qu'on don

en quelque endroits au faintoin,

Bourguignon , one , f m. & f.

Bourguignonifme , f. m. Exprefli

Bourguignone.

Bourguignote , f. f. Efpece de cafq

de fer , ou bonet garni.

Bouriche , f. f. Efpece de paniei

Bouriers , f m. plur. Pailles qui

mêlent dans le blé batu.

Bourique , f f. Ânefle.

Bouriquet , f. m. Ânon , ou Toun

quet dont on fe fert dans les min

Bourir , t. de Chafie.

On écrit auffi Boumcke ,Boi

rique j &c. mais l'ufage eft de r ^
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g^er le doublement dans îa pro-

niciation de tous ces mots.

Diiaflbte , r. f. Efpece de figue

din violet obfcur.

Dime , {. f. Soie de Perfe qui

n ft pas de la meilleure qualité.

DDche , V, Bourache.

)i:aut , f. m. Efpece de faule.

)i]e , f. f. Petit lac.

)iJe-à-Pafteur, f. f. Plante.

)i;eau , f. m. t. de Charpentier

6 de Plombier.

)Les , f. f. plur.

)i;ete , f. f. Petite bourfe. Ce
nt eft bas.

)uier , f. m. Celui qui a une

pi fion gratis dans un Collège.

uier , ère , f. m. & f. Ouvrier

q' fait & vend des bourfes.

u lier , V. n. 11 eft du ftyle fa-

[T er. Contribuer à une dépenle

fa ; en commun,
un , f. m. t. de Maçonerie.

u Dn , f. m. Gouflet.

u^uflé , ée ,
part.

u:3ufler , v. a. îl n'efl: d'ufage

qi;n parlant de l'enflure qui fur-

viit à la peau.

u; , ue , adj. Fantafque , Ca-
Diieux , Fâcheux,

)n écrit aufTi Bourru ; mais

*iige efl de prononcer Bouiu.

ui , f. f. Fiente des bœufs &
Je vaches.

)n écrit auffi Bau^e , l'Aca-

léiie préfère Boufe.

uilage , f. m. Conflruftion de

iiailles faites de terre fans

)i(re : ou mauvais ouvrage.

ulié , ée , part.

uiler , V. a. Faire un mur avec
iea terre , ou autre mauvais
>iirage.

ulleur , eufe , f. m. & f. Celui
)i3:elle qui boufille.

uii , f. m. Efpece de croûte
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atachée aux pierres qui fortenc

de la cariere.

BoufTole , f. f. Cadran de mer.
Boufirophédon , f. m. Mot emprunté

du Grec , il fe dit de la manière
d'écrire alternativement de droit

à gauche & de gauche à droit

,

fans difcontinuer la ligne , à l'imi-

taîjon des filions d'un champ.
Bout , f. m. Extrémité , fin.

à Bout , façon de parler adverbiale.

A l'extrémité , à la fin.

de Bout en bout , façon de parler

adverbiale. D'une extrémité à
l'autre.

Boutade , f. f. Fougue.
Boutane , f. f. Étofe qui fe fait à

Montpellier.

Boutant , adj. t. d'Architei^ure , qui
fe dit par corruption pour Butant,
& qui n'eft ufité qu'avec les mots
arc & pilier.

Boutargue , f. f. Mets qui excite à
boire.

Bout-d'aile , f. m. Efpece de plume.
Ce feroit abufivement qu'on

écriroit Bouddle , parce que ce
mot tire fon origine de ce qu'il

fignifie une des plumes du bouc
de l'aile des oies.

Boute , f. f. t. de xMarine.

Bouté , ée , adj. t. de Manège.
Bouteaux , f. m. plur. t. de Marine.
Boutée , f. f. t. d'Architecture.

Boute-en-train , f. m. Celui qui
anime les autres.

Boute-feu , f. m. Au pluriel , Boute-
feux. Incendiaire.

Boute-hors , £ m. t. de Marine , ou
efpece de jeu.

Bouteiiiage , f. m. Ancien droit

Seigneurial.

Bouteille , f. f. VaifTeau propre à

contenir des liqueurs.

Bouteilîier , ou Boutillier , f. m.
11 n'eft en ufage qu'en cette
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phrafe : Grand BouteïUicr de

France.

Si Ton a égard à l'étymologie ,

BouîUiicr eil régulier ; on a dit

Biuicularïus dans la baffe Lati-

nité , formé de Butica : mais du

primitit' François Bouteille , doit

ie former BautcilUer. C'eft auffi

le plus ufité , & il eîl dans l'Hi-

ftoire des Grands Officiers de

France. L'Académie écrit néan-

moins Bounllier.

Bouterole , i'. f. Petit morceau d'ar-

gent ou de cuivre qu'on met au

bout d'im foureau d'épée.

Boute-lelle , T. m. t. de Guerre.

Boutique , f. f.

Boutiquier , f. m. Qui vend en

boutique.

Boutis , f. m. t. de Chaffe.

BoutifTe , f. f. t. de IVIaçonerie.

Boutoir , f. m. Outil de Maréchal.

t. de Chaffe , & de Corroyeur.

Bouton , r. m.

Boutoné , ée ,
part.

Boutoncr , v. a. Produire des bou-

tons,

Boutonerie , f. f. Marchandlfe de

Boutonier.

Boutonier , f. m.
Boutoniere , 1. f.

On écrit auffi Boutonner , &c.

mai^ l'ufage eff de prononcer

Boutoner , &c.
Bouts-rimés , f. m. pîiir. t. de

Poéfie.

Bout-iaigneux , f. m. L'extrémité

d'un quartier de veau , ou de

mouton , du côté de la gorge.

Bouture , f. f. t. d'Agriculture.

Bouvart , f. m. Jeune taureau.

Bouvement , f. m. Inftrument de

rvîenuifier.

Bouverie,r. f. Étable à mettre des

bœufs.

Bouvet , f. m. Rabot de Menuifier.
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Bouvier 5 ère , f. m. & f. Celui

celle qui conduit des bœufs.

Bouvier , ou Bootes , f. m. Fih

Jupiter & de Caiifto.

BouVillon , f. m. Diminutif. Je

bœuf.

Bouvreuil , f. m. Efpece d'oif{

Boyar , f. m. Noble de Tran

vanie & de Mofcovie.

Boyau , f. m. Inteflin.

Boyaudier , f. m. Artifan qi*i

les cordes à boyau.

Furetiere dit Boyautier ; n

l'Académie préfère Boyauiï

qui efl le nom ufité.

Boye , f. f. V. Boie.

Boyé , f. m. Prêtre de l'Am

que.

Boyer , f. m. t. de Marine. Ef|

de chaloupe.

Bozel , f. m. t. d'Archite»^ure.

Brabançon , one , f. m. 6c f.
'

eil: du Brabant.

Brabante , f. f. Toile d'étoupe

lin , qui fe fabrique à G and.

Bracelet , f. m. Ornement du b

Ménage dérive ce mot de

.

cilc au de braciletum ; du Ca

de bracile : ainii il fiiut écrire

mot avec un c , comme Té

TAcadéroie , & non pas brajft

comme Joubert ,
qui le dé:

a[iparemment du mot bras,

Brâchcr , v. n. Crier de toute

force.

Brâchet , f. m. Sorte de chien

chaffe.

Brachial , aie , adj. m. t.-d'A

tomie.

On prononce Brakial y
pa

qu'il dérive du Latin Brachia

Brachio , f. m. Petit d'un ours

Brachmanes , f. m. plur. Philo

phes Indiens.

Brachypnée , f. f. t. de Médec

Refpiration courte.
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triencr, v. n. Chafler furtlve-

;ent fur les terres d 'autrui.

kioniev , C m. Celui qui bra-

one.

îrjypepfie, (. f. t. de Médecine.

igeftion lente.

îr; ue , f. f. t. de Luthier & de

larine.

Ir;, r. m. Efpece de goudron.

\Ti) , f. f. Linge, t. d'Imprimerie,

( de Marine.

Ifilard , arde , adj. Il eft du ftyle

] nilier.

ir.ler , v. n. Parler beaucoup &
1 s-haut.

nleur , eufe , adj,

rte , V. n. 11 n'eft: guère d'ufage

< 'à l'infinitif , à la troifieme per-

iie du préfent de l'indicatif, //

hit , ils braient ; à la troifieme

I
rfone du futur , // braira ; &

; a troifieme perfone du condi-

t nel , // brairait. Il ne fe dit

( e pour fignifier le cri de l'àne.

rîè , f. f. Charbon alumé.

rîier, v. n. t. de Chaffe. II ne

i dit que du cri du cerf,

raiin , ou Bramine , f. m. Prê-

1: des Indiens.

Ei ,f. m. Excrément de l'homme.
'L'zà]e^i^ Breneux femble fup-

jfer que l'on écrive Bren ; mais

< prononce Bran , & l'Acadé-

iie l'écrit ainli.

racard , f. m. Lit portatif.

pscardier , f. m, Qui conduit un
hncard.

rachage , f. m. colleftif. Toutes
1< branches d'un arbre.

r£che , f. f.

raché , ée , part.

racher , v. a. Il n'eft guère d'u-

f;e qu'en parlant d'un voleur

c'on pend à une branche.

rîche-urfme , f. f. V. Acanthe.

r^chide , f. m. Prêtre d'Apollon

E R A îif
Didjméen , & furn.om de Bac-
chus.

Branchier , f. m. Jeune oifeau de
proie.

Branchies , f. f. plur. t. de Méde-
cine. Ouies des poillons.

Branchu , ue , adj. Qui a des brari-

ches.

Brande , f. f. Petit arbufle.

Brandebourg , f. f. Sorte de cafa-

que à manches ; ou ornemens
d'habits.

Brandebourgeois , oife , f. m. &
f. Qui efl: du Brandebourg.

Branderie , f. f. Lieu à Amfler-

dam où on fait les eaux-de-vie.

Brandevin , f. m. Eau-de-vie.

Brandevinier , f. m. Il n'eft d'u-

fage qu'en parlant de ceux qui

crient & qui vendent de l'eau-

de-vie dans un camp.

Brandi , ie , part. & adj. Enlever

un fardeau tout brandi , c'efl-à-

dlre , tout d'un coup.

Brandillé , ée , part.

Brandil'.ement , f. m. Agitation.

Brandiiler , v. a. Mouvoir deçà ^
delà.

Brandilloire , f. f. Corde , ou plan-

che qui fert à brandiiler.

Brandir , v. a. Secouer, mouvoir.

Brandon , f. m. Flambeau de paille

qui fert à éclairer la nuit.

Brandoner, v. a. Mettre des bran-

dons.

Branlant , ante , adj. Qui branle.

Branle , f. m. Agitation de côté 6l

d'autre , ou forte de danfe.

Branlé , ée , part.

Branlebas , f. m. t. de Marine.

Branlement , f. m.
Branler , v. a. Remuer, chancelé»'.

Branloire , f. f. Ais qui fert à brail-

ler. -
.

Braque , f. m. Efpece de chien da

chaile.

pij
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Braqué , ée

,
part.

Braquemart ,1". m. Anciene épée

courte Si large.

Braquement , f. m. t. d'Artillerie.

Braquer , v. a. il ne fe dit que de

certaines chofes qu'on peut tour-

ner & préfenter d'un côté ÔC

d'un autre.

Bras , f. m. Partie du corps hu-

Hîain.

Brasé , ée ,
part.

Brafer , v. a. Souder le fer.

Braficr , f. ir.. Feu de charbons

ardens.

Brafillé , ée , part.

Brafiller , v. a. 11 n'eft guère d*u-

fage qu'en cette phrale : f:iirc

brafiller ^ de s Pêches.

Brafque , f. f. Mélange d'argile Si

de charbon pilé.

Braffage , f. m. t. de Monoyenr.
Braflard , f. m. Arme qui couvre

le bras.

Brafie , f. f. Mefure.

Brafsé , ée , part.

Brafsée , f. f. Autant qu'on peut

contenir entre Tes bras.

Brader , v. a. Remuer des liquides.

Braflerie , f. f. Lieu où l'on braffe

la bière.

Braiïeur , eiife , f. m. &. f. Celui

qui fait de la bière,

B afficourt, ou Brachicourt , f. m.
t. deManege.

Braflïeres , f. f. plur. Habillement
de femme.

BrafTm , f. m. t. de Braffeur.

Braflbir , f. m. t. de Monoie.
B rai'lts , f. m. Toiles rayées des Indes.

Bravache , f. m. Fanfaron fur ia

valeur.

Bravade , f. û Menace d'un fan-

.fciron.

Brave , adj. Vaillant.

Bravé , ée , part.

Bravem.fnt, adv. Coin âgewfemsnt»

B R E
Braver , v. a. Infulter , choqu

Braverie , f. f. Il eft du ftyle

milier. Beaux habits.

Bravoure , f. f. Valeur , cour

Brayé , ée ,
part.

Brayer , v. a. Enduire de brs

Brayer , f. m. Bandage.

Brayete , f. f. Fente d'un haut-

chauffe.

Brayon , f. m. t. de Chafle,

Bréant , f. m. Oifeau.

Brebiage , f. m. Tribut qu'on !

fur les brebis.

Brebis , f. f. Femele du bélier.

Brèche , f. f. Ouverture.

Brechc-dent , f. m. & f. À
il manque des dents de dev

Brochet , f. m. & par corrup

Brichet. Partie de la poitrine,
i

Brécin , r. in. Croc de fer.

Bredi-bredd , Expreffion burlef
(

pour marquer un grand flux
j

bouche.

Bredindin , f. m. t. de Marine.

Bi-edouille , f. f. t. du Jeu de 1

élrac.

Bredouillé , ée , part.

Bredouiilement , f. m. Aftlon

bredouiller.

Bredouiller , v. n. Prononcer n

Bredouilleur , eufe , f. m. &
Celui ou celle qui bredouille.

Bref , brève , adj. Court.

Bref 5 adv. D'une manière coui

Bipef , f. m. Lettre du Pape ,

petit livre qui marque quel Off

les Eccléfiaftiques doivent d

chaque jour.

Bregin , f. m. t. de Marine.

Brehaigne , adj. f. Qui fe dit c

ft ?les ftériles.

Brela f. m. Jeu de cartes.

Brelantiv-r ^ v. n, Jouer aux cRrt

Brelandier , ère , f. m. & f. t.

jurieux. Joueur de cartes.

Brçhndinier , ère , f. m. & f. Mi
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<and & Ouvrier qui n*a point

( boutique.

nne , V. Berline.

rœ , t. de Marchand de bois.

r«,)que , f. f. Bagatele.

riche , r. f. Droguet fil & laine.

rcie , r. f. Poiflbn.

L'Académie , le Di^. des Arts

,

liretiere , Danet & Joubert écri-

\nt ainii : RIchelet , qui eft

îjjours d'un goût fingulier ,

crit Bremme en François , en

litin Bremma; Furetiere & Da-
1 1 écrivent en Latin Brefmia

,

cmme du Cange , chez qui on
tiuve Brefrne en François , fui-

\nt l'anciene manière d'écrire,

remx , eufe , adj. Sali de bran.

'Cie , f. f. Sorte d'étofe fabri-

que à Lyon.
-ee , f. f. Mefure des liquides

e. ufage à Rome
eim , f. m. Outil d'Artifan.

•écate , f. f. Efpece d'étofe.

'él , f. m. Sorte de bois rouge

,

q a donné le nom à la Province

à Bréfil.

On mouille VI dans ce mot.
rélien , ene , f. m. & f. Qui
e du Bréfil.

réilé , ée , part.

é 1er , V. a. t. de Teinturier.

[1 fignifie aufli rompre par
pits morceaux,
élet , f. m. Efpece de bois de
b:fil.

ein , ane , f. m, & f. Qui eft

d la BrefTe.

"ein , f. m. t. de Marine,
réiller , v. n. Tirer l'épée pour
le oui & le non.
ré illeur , f. m. Fanfaron,
eiudé , ée , part,

e'uder , v. a. Couper les oreil-

le à un cheval.

'ei
j f. f. Longue épée.

B R E 117
Brété , ée , part.

Brétele , f. f. Bande de cuir , ou cor-

de dont fe fervent les portefaix*

Brételé , ée , part.

Brételer , ou Bréter, v. a. t. d'Ar-

chiteéture.

Bretefsé , ée , adj. t. de Blafon.

Bréteur , f. m. Qui porte une lon-

gue épée.

Breton , one , f. m. & f. Qui eft

de Bretagne.

Bretone , f. f. Capote.
Bréture , f. f Dentelure qui eft à

l'extrémité d'outils d'Artifans.

Breuil , f. m. t. des Eaux & Forêts.

Bois taillis.

Breuilles , f. f. plur. Boyaux d'un

poilTon.

Breuils , f. m. plur. t. de Marine.

Cordes qui fervent à carguer les

voiles.

Breuvage , f. m. Liqueur à boire^

Brevet, f. m. Écrit qui contient là

grâce , ou le don que le Roi
fait , &c.

Brévetaire , f. m. Porteur d*un

Brevet du Roi.

Breveté, ée , part.

Breveter , v. a. Donner un brevet.

Bréviaire , f. m. Livre qui contient

l'Office de l'Églife.

Bréviateur , f. m. Nom d'Officiet

du Pape. Celui qui di^te , ou
qui écrit les Brefs , ou les Reï*

cripts.

Bribe , f. f. Il eft du ftyle fami-

lier. Morceau de pain qui reftô

d'un repas.

Bricole , f. f. Bandes de cuir dont

les portefaix fe fervent. 11 a

d'autres fignifications.

Bricoler, v. n. Pouffer obliquement

une bille , une balle , un boulet

pour le faire aller par réflexion

en un certain endroit.

B rie teau , f. m. Pièce de bois ,
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fervant au rnétier de Tifferand.

Bride , f. f. Partie d'un harnois.

Bridé , ée ,
part.

Brider , v. a. Mettre la bride.

Bridoir ^ f. m. Mantoniere.

Bridon , f. m. Bride légère.

Brief, brieve , adj. 11 n'eft en

ufage que dans la Pratique. Court.

Brièvement , adv. D'une manière

brieve.

Brièveté , f. f. Le peu de durée

de quelque chofe.

Brifaut , f. m. Nom d'un chien de

chaffe.

Brifé , ée , part.

Brifer , v. a. t. bas & populaire.

Manger avidement.

Brifeur , eufe , f. m. & t. Une fe

dit que par plaiianterie. Celui

ou celle qui brife.

Brigade , f. f. Troupe de gens de

• guerre.

Brigadier , f. m. Officier qui com-
mande une brigade.

Brigand , f. m. Voleur de grands

chemins.

Brigandage , f. m, Volerie.

Bri^ander , v. n. Voler fur les

grands chemins.

Brigandine , f. f. Elpece de cotte

de maille.

Brigantin ,
1". m. Vaifleau de bas

bord.

Brigittin , ine , f. m. & f. Reli-

gieux & Religieufe de Sainte

Brigitte.

Brignole , f. f. Efpece de Prune.

Brigue , f. f. Pourluite ambitieufe

pour obtenir quelque chofe.

Brigué , ée , part.

Briguer , v. a.

Brigueur , f. m. Qui brigue.

Brillant , ante , adj. il eft auîTi

fubftantif.

Brillante , ée , part.

Brillanter , v. a, Tûlilei- ds^ dîa-

B R I

mans à facetes
, pardeffus &

j

deffous.

Briller , V. n.

Brimbale, f. f. t. de Marine,
de Méchanique. C'eft la h

qui fait jouer la pompe.
Brimbalé , ée ,

part.

Brimbaler , v. a. Il fe dit princ

lement des cloches
, quand

les fonne mal & en défordre

Brimborion , f. m. Il eil: du fl

familier. Chofe de peu de val

Brin , f m. Ce que le grain

la graine pouffe d'abord hon

terre.

Brin d'eftoc , f. m. Bâton f(

par les deux bouts.

Brinde , f f. t. provincial, qu

gnifie une petite Jument.

Brindes , f. f plur. Il n'a d'ui

que dans ces phrafes : Fairt

blindes , boire des brindes 11 vi

lit. Boire des fautes à la ror

Brioche, f. f. Sorte de pâtilTer

Brioine. V. Bryoine.

Briois , oife , if. m. & f. Qui

de la Province de Brie.

Brion , f. m. t. de Marine.

Brique , f. f. Morceau de t(

cuite.

Briquet , f. m. Inftrument d'ac

Briquetage , f. m. Brique coni

faite.

Etiqueté , ée j
part.

Briqueter , v. a. Contrefaire la 1

que.

Briqueterie , f. f. Lieu ou Ton

la brique.

Brlquetier , f. m. Ouvrier qui fa

ou qui vend la brique.

Bris , f m. t. de Palais. 11 n'eft d

fage qu'en parlant de la rupti

d'une porte avec violence.

Erifans , i. m. plur. t. de Mari

Rocher à fleur d'eau.

Brife , f. f. Vent d'a©as , t. de Mari
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rii , ée , part.

-i:-cou , r. m. Il eft du ftyle

tnilier , & fe dit d'un efcalier

c il eft aisé de tomber.

riies , r. f. plur. t. de ChafTe.

rïiment , f. m. Fraisure,

rit , V. a. Mettre en pièces. Il

€ neutre en t. de Marine.

:iijr, f. m. Il n'eft d'ufage qu'en

c:te piarafe : Brifeur d Images.

ri-vent , f. m. t. d'Agriculture,

uite de clôture , ou de petit

iir.

rï; , r, m. t. d'Archite£lure.

rfir , r. m. t. de Chanvrier.

fi ue, f. f. Sorte de jeu de cartes.

riire , f. f. t. de Blafon.

ri unique , adj. De la grande

letagne.

:c , r. m. Grand vaifleau pour
çttre du vin.

feinter , v. n. Acheter , reven-

,e; , ou troquer des tableaux, &
a:res curiofités,

rc auteur , f. m. Celui qui bro-

cite.

rcard , f. m. Raillerie piquante,

rcardé , ée ,
part,

rcarder , v. a. Faire des bro-

crds.

rçardeur , eufe , f. m. & f.

rcart , f. m. Étofe tiflue d'or

c d'argent.

rcatele , f. m. Petite étofe qui

i.ite le brocart.

rcoli , f. m. Rejeton d'un vieux

coux.

rchant , adj. t. d'Armoirie.

rcfie , f. f. Pièce de fer longue
t menue.
rené , ée , part.

rchée , f. f. t. de Rôtifleur ôc
c Chandelier.

rcher , v. a. Pafler l'or , 6cc.

cns une étofe : coudre les feuil-

1 d'un livre , Ôcc.
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Brochet, f. m. Sorte de PoifTon.

Brochete , f. f. Petit morceau de
bois pointu.

Brocheton , f. m. Petit brochet.

Brocheur , eufe ^ f. m. & f. Celui
ou celle qui fait des bas avec
des aiguilles à tricoter.

Brochoir , f. m. Marteau de Ma-
réchal.

Brochure , f. f. Livre couvert de
papier.

Brodé , ée , part.

Brodequin , f. m. Sorte de chauf-

fure.

Broder , v. a.

Broderie , f. f.

Brodeur , eufe , f. m. & f.

Brodoir , f. m. t. de Chapelier,

Broie ,f. f. Indrument dont on fefert

pour rompre le chanvre,

Broiment , f. m. L'aftion de broyer.

On écrit auffi Broiement ; mais
on prononce Broiment.

Bromos , f. m. Plante.

Bronchade , f. f. Faux pas que fait

un cheval.

Bronchement , f. m. A(^Hon de celui

qui bronche.

Broncher, v. n. Faire un faux pas.

Bronches , f. f. plur. t. d'Anatomie.
Bronchial , aie , adj. t. d'Anatomie»
Bronchique , adj. t. d'Anatomie.

On prononce BronkialScBron^
kique ; parce que ces mots vie-

nent du Latin Bronchite.

Bronchocele , f. m. t. ce Chirur-

gie. Prononcez Broncocele.

Brpnchotomie , f. f. t. de Chirur-

gie. Prononcez Broncotomie.

Brontès , ou Brotès , f. m. Fameux
Cycîope , fils du Ciel & de la

Terre.

Bronze , f. m. Alliage de métaux,
ronze , ee

, part.

Bronzer , v. a. Peindre en couleur

de bronze.
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Broquart , f. m. t. de Vénerie.

Broque , f. f. t. de Jardinage. La
tête d'un rejeton.

Broquete , f. f. Petit clou à tête.

Broffailles. V. Brouffailks.

Brofle , f. f. Efpece de vergetés.

Brofsé , ée , part.

Brofler , v. a. Nétoyer avec la

brofle.

Broflîer , f. m. Ouvrier qui fait des

brofle s.

Brou , f. m. Écorce qui couvre les

noix & le coco.

L'Académie écrit Brout : mais

ce font deux mots qui ont deux

fens difierens. On diuingue celui-

ci en écrivant Brou comme on

le prononce.

Brouailles , f. f. plur. Inteftins de

volailles.

B rouée , f. f. Brouillard qui tombe

en bruine.

Brouet, f. m. Bouillon fait de lait,

d'œufs , & de fucre.

Brouete , f. f. Efpece de petit cha-

riot qui n'a qu'une roue.

Brouété , ée ,
part.

Brouéter , v. a. Tranfporter quel-

que chofe avec une Lrouete.

Brouéteur , f. m. Qui traîne des

Chaifes qu'on appelé brouetes.

Brouétier , f. m. Qui mené une

brouete.

Brouhaha , f. m. Il eft du flyle

familier. Acclamation.

Broui , f. m. t. d'Ouvrier en émail.

Broui , ie , part.

Brouillamini , f. m. Il eft bas. Dé-
fordre , confufion.

Brouillard , f. m. Vapeurs épaif-

fes.

Brouille , f. f. 11 efl du flyle fami-

lier. Brouillerie.

Brouillé , ée , part.

Brouiilement , f. m. Il n'efl; guère

d'ufage qu'en certaines phrafes ,

B R o
comme , U brouiilement des co

leurs.

Brouiller , v. a. Mêler , femer

difcorde , troubler, embaralTe

embrouiller.

Brouillerie , f. f. Trouble , con(

fion , divifion
, querele.

Brouillon , f. m. Première éba

che d'un écrit.

Brouillon , one , adj. & f. m. &
Qui eft fujet à brouiller.

B rouir , v. a. t. qui fe dit des bl

& des fruits.

Brouiffure , f. f. t. de Jardinage

Broufl*ailles , f. f. plur. Arbrifleai

fauvages qui vienent d'eux-m

mes dans la campagne.

On écrit auflî Brofjailles : l'j

cadémie préfère Broujfailles.

Broullm , f. m. Menues brandi

chifones qui pouflent tout
|

en un tas. On dit le Broujj
|

d'Érable y parce que cet arb

efl fujet à cet inconvénient.

Brout , f. m. Jeunes branches qi

les animaux broutent.

Broutant , ante , adj. t. de Vén

rie.

Brouté , ée ,
part.

Brouter , v. a. Il ne fe dit gue:

que de Therbe qui tient à la terri

& de la feuille atachée à l'arbre

Broutilles , f. f. plur. Menues brai

ches dont on fait des fagots.

Broyé , ée ,
part.

Broyement , f. m. V. Broiment.

Broyer, v. a. Réduire en poudfi

Broyeur ^ f. m. Celui qui broi

des couleurs.

Broyon , f. m. Efpece de molet{

Bru , f. f. "Belle-fille.

Bruant , f. m. Petit oifeau.

Brugeois , oife , f. m. & f. Q'

eft de Bruges.

Brugnon , f. m. Efpece de pêch(

Bruine, f. L Pluie 'froide-

B ruiner
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Lier , V. imperfonel qui ne fe

3 que de la bruine qui tom-

b.

lie , V. n. Faire un bruir fourd

t confus. Il n'eft guère d'ulage

r a l'infinitif, & a la troifieme

p-fone de l'imparfait de l'indi-

cif , où l'on dit : 11 bruyoit , ils

:>.yoient.

uement, f. m. Bruit confus,

u , f. m. Il fe dit de tout Ton ,

aiculé, ou non articulé,

unt , ante , adj. Qui brûle,

û , ée ,
part.

u , f. m. Il fent ici le brûlé.

ûment , f. m. A6lion de brû-

le

àj-, V. a. ou n. Réduire en

c« dres , ou être en feu.

%\ï , r. m. Il n'ell guère d'u-

faî qu'en cette phrafe Brûleur

i» maifons.

Lii: , f. m. t. de Marine.

lil-e , f. f. Imprefîion que fait

le eu.

an! , aie 5 adj. Qui vient l'hi-

V.

iii2 , f. f. t. de Marine. Brouil-

la, épais.

ui, f. m. Couleur brune.

ui, une j adj. Qui tire fur le

ne.

ui , f. f. Le tems qui eft en-

tr. le coucher du foleil & la nuit,

uille, f. f. Plante,

uis , f. f. plur. Toile quife fa-

bï[ue à Rouen.
utt , ete , adj. & f. Diminutif
dtbrun.

uite , f f. t. de Mufique.
ur , ie

,
part,

ur- , V. a. Rendre brun.

utTage , f. m. Ouvrage de Bru-
nieur.

ruîTeur, eufe , î, m, 6c f. Qui
binit,
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Brunifibir , f. m. Fer rond & poli

qui fert à brunir.

Brunifîure, f. f. t. d'Artifan.

Brufc , f. m. ArbrilTeau.

Brufque , adj. Prompt & rude.

Brufqué , ée , part.

Brufquembille , f. m. Jeu de car-

tes.

Brufquement , adv.

Brufquer , v. a. En ufer avec quel-

qu'un d'une manière prompte ÔC

incivile.

Brufquerie , f. f. A£lion prompt*
& inconfidérée.

Brut , ute , adj. Qui n'eft pas poli.

Il fe dit ordinairement des dia-

mans , & de gens fans éduca-

tion.

On y prononce le r.

Brutal , aie , adj.

Brutalement , adv. Avec brutalité-

Brutalisé , ée , part.

Brutalifer , v. a. Traiter quelqu'un

durement.

Brutalité , f. f. A6lion brutale ; pa-

role outrageante.

Brute , f. f. Animal privé de rai-

fon.

Brutier , f. m. Oifeau de proie.

Brutifié, ée , adj. Devenu brute.

Bruyant , ante , adj. Qui fait gand
bruit.

Bruyère , f. f. Petit arbrifleau cham-
pêtre.

Bryoine , f. f. Plante.

Bryon , f. m. Efpece de moufle.

On écrit auffi Brioine & Brion.

Bu , ue ,
part, de Boire.

Buanderie , f. f. Lieu deftiné à faits

la leflive.

Buandier , ère , f m. & f. Celui

qui fait le premier blanchiment.

Bubale, f m. Animal qui tient du

cerf & de la vache.

Bube , f. f. Puftule.

Bubon, f. m. Tumeur à l'aine.

Q
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Bubonocele , f. m. t. de Chirurgie.

Buccal , aie , t. d'Anatomie.

Bucchante , f. f. Plante.

Buccin j l\ m. Efpece de coquille.

Buccinateur , f. m. Qui Tonne de

la trompeté.

Buccine 5 i. f. Inftrument de Mu-
fique. Vieux mot.

Bucentaure , T. m. Grand Vali-

(eau des Vénitiens.

Bucéphale , (. m. Nom du Cheval

d'Alexandre.

Bûche , f. f.

Bûché , ée ,
part.

Bûcher , f. vn. Amas de bois ; Heu

où on le ferre.

Bûcher, v. a. Abatre du bois dans

une forêt pour en faire des bû-

ches.

Bûcheron , f. m.
Bûchete , û f. Menu bois.

Bucioche , f. m. Drap de Pro-

vence.

Bucolique , adj. Qui fe dit des Poé-

fies Paftorales.

Buée , f. f. Vieux mot qui fe dit

encore dans quelques Provinces

pour lejjive,

BuVet , f. m. Sorte de meuble.

L'Acad, Ménage, Fur.leDi6l.

des Arts , Danet & Joubert

écrivent ce mot avec deux /f,

Richelet avec une feule : on pou-

roit dire qu'il en faut deux , à

caufe de TEfpagnol buffette ,

dont ce mot François tire fon

origine ; mais les étymologies

tirées des langues vulgaires doi-

vent elles dominer fur notre lan-

gue ? L'ufage eft de prononcer

Bufet,

Bufeter , v. a. Boire au toneau.

Bufeteur, f. m. Qui boit au toneau.

Bufle , f. in. Bœuf fauvage.

Ménage, le Diâ. des Arts,

Fnretierô , Danet & Richelet

B u I

écrivent bufle , parce que ce :

félon du Gange , dérive do

flus , ou félon Ménage , d »

falus. Il y en a d'autres qui ;

vent buffle avec deux^, co.i

l'Académie , Joubert , du Cn
même& Calepin; peut-être à u

de l'Allemand buffel; & cetti t

mologie feroit peut-être aul 3

turele que les deux autres : m
qu'il y a de certain , c'ef

[!

Tufage eft de prononcer Bi :.

Buçle , f. f. Plante.

Buglofle , f f. Plante.

On écrit auffi & on proi 9

abufivement Buglofe,

Bugrane , f. f. Plante.

Buhots , f m. plur. t. de P n

cier.

Buire , f. f. Efpece de cruch

Buis , f. m. Eipece d'arbrifft

,

On écrit aufli Bouis ; m (

ne le prononce ainfi que i

quelques phrafes baffes & n

verbiales : donner le bouis i.

Buifart. V. Bufart,

Buiflbn , f. m. Haiier.

Buiflbn-ardent , f. m. Arbrif u

Buiflbnet , f m. Petit buiflbi

Buiflonier, iere , adj. 11 n'eft e

d'ufage que dans ces faço:(

parler : Lapins buijfûniers : «

Vécole buiffbniere.

Bulbe, f. f Oignon d'une pit

Bulbeux , eufe , adj. Qui tie (

la bulbe.

Bulbonac , f. m. Plaflte.

Bulgare , f. m. & f. Peuple d'Eu p

Bullaire , f. m. Recueil de Bi^s

Bulle, f. f. Il fe prend ordi.r

ment pour une Gonftitutio gi

nérale d'un Pape. En t. de i)

fique , il fignifie une petite 3i

teille pleine d'air qui fe forn ii

l'eau.

Bulle , ée, adj. Qui eft autheniui
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B ete ou Burlete , f. f. t. de Cou-

ime.

B etin , f. m. Petit billet , fufFra-

2 donné par écrit.

F eau , f. m. Arbre.

B ete , f. f. Petit oifeau.

B

E

ias , f. m. Navet Tauvage.

hthalmum , f. m. Plante.

lévrum , f. m. Plante.

refte , f. f. Mouche qui , man-

ïe avec l'herbe fous laquelle elle

\ cachée , fait mourir enflé com-

le un tambour.

lil , f. m. Efpece de ferge.

ilifte , f. m. Commis qui tient

bureau.

ite , f. f. GrofTe étofe de laine,

ité , ée , sdj. Qui imite la burate.

itine , f. f. Efpece de Papeline.

)as , f. m. Petite monoie qui fe

brique à Alger.

),{.(. Étofe grofliere faite de
ine.

îau , f. m. Sorte de table de
iverfes formes & à divers ufa-

;s, & lieu deftiné pour travailler

l'expédition de plufieurs afaires.

île , ée , adj. t. de Blafon.

2t, f. m, Efpece de poiflbn.

îte , f. f. Petit vafe.

îtier, f. m. Porteur de buretes

ins les Églifes.

^alefes , f, f. plur. Laine qui fe

e de Burgos.

^andine , f. f. Sorte de nacre,

^au , f. m. Efpece de limaçons

,

î la coquille defquels on tire de
îlle nacre.

^rave , f. m. Gouverneur de
ielques lieux en Allemagne,
^raviat , f. m. Dignité de Bur-
ave.

n , f. m. Pointe d'acier qui fert

graver fur les métaux,
'"é , ée , part,

ner , y. a. Graver avec le burin.
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Bnrlefque , adj. Plaifant , ridicule,

Burlefquement , adv.

Burfal , aïe , adj. H ne fe dit qu'a-

vec ie mot à'Edit , en parlant

de ceux que le Prince fait pour
avoir de l'argent.

Bufart , f. m. Oifeau de proie. On
donne par raillerie , ce nom
aux derniers clercs d'une Etud«
de Procureur.

Oh écrit auffi Buifart ; il, vient

du Latin Buteo.

Bufc , f. m. Morceau de baleine,

&c. dont les femmes fe fer^'epç

pour fe tenir droites.

Bufe , f. f. Oifeau de proie qu'on
ne peut aprivoifer ; ignorant , for.

Bufiris , f. m. Tyran , fils de Nep-
tune , & Géant monftrueux.

Bufqué , ée
,

part.

Bufquer, v. a. Chercher. Il ne fe

dit qu'en cette façon déparier;

Bujquer fortune. Il fignine aufli

Mettre un bufc,

Bufquiere , f. f. C'eft l'endroit où
les femmes m^ettent leur bufc ;

une pièce d'étofe à i'ufage des

Dames.
BufTard , f. m. VaifTeau où l'on

met des liqueurs.

Bufle i f. m. Statue à demi-corps ;

& en plein relief.

Buftuaire , f. m. Gladiateur chez

les Romains.

But , f. m. Point où l'on vife , fia

qu'on fe propofe.

Butage , f. m. Droit de corvée.

Bute , f. f. t. de Maréchal. C'efl

aufîi une petite élévation de terre.

Dans ce dernier fens , on écrit

aufîî Butts ; mais on prononcie

Bute dans les deux fens.

Buté , ée , part.

Buteau , f. m. Grofïier.

Buter , V. rs. Vifer au but
3

mer une bute.

ra for-
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Dans ce dernier fens , on écrit

anfîi Butter ; mais on prononce

Buter dans les deux fens.

fe Buter , v. n. paf. Se déterminer.

Butés , f. m. Fils de Borée.

Butiere , adj. f. Arquebufes butïeres.

Butin a {. m. Tans pluriel. Tout ce

qu'on prend fur les ennemis pen-

dant la guerre.

Butiner , v. n. Faire du butin.

Butor , f. m. Efpece de héron. Il

fe dit aulTi d'un homme mal

adroit.

Butorde , f. f. Ce mot eft pure-

ment fatyrique ou comique. Il

fi^nifie une femme fans eiprit.

B.uture , f. f. t. de Chaffe.

Butyreux , eufe , adj. Ce qu'il y
a de gras dans le heure.

Buvable , adj. Que l'on peut boire.

B U V
Buvande , f. f. La liqueur qi n

exprime du marc du raifm.

Buvant , ante ,
part, de Boire.

Buveau , f. m. Outil de Maçoi

Buvete , f. m. Lieu où les ps

de Palais vont fe rafraîchir.

Buvetier , f. m. Celui qui tiei ia

buvete.

Buveur , f. m. Celui qui boit

Buvoter, v. n. Boire à petits co 5.

Buyo , f. m. t. de Botanique.

Buze , f. f. Le tuyau d'un : >

flet.

ByfTe , f. m. t. de l'Écriture Sai î.

Selon quelques-uns forte de i ».

Il prend alors l'y , parce < il

vient du Latin ByJJus.

Byzantin , ine , ad). Qui efl e

Byzance , c'efl-à-dire , de C -

ftantinople.
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! , Subjlantifmafculin , troijieme Lettre de FAlphabet^
& féconde des Confones,

fe prononce devant a, o^^u^ comme le ^; Cabaret^

\ nnc , Cuve : mais devante , & i , il fe prononce comme
i Cèdre y Ciment : & on le prononce delà même m.aniere

: nt ^ , o y & z^
, quand on met une cédille deffous :

: me en ces mots , Façade , Façon , Effaçure,

A , adverbe &
interjeéHon.

Çà&là,acîv.D3
côté & d'autre.

Caachira,ouCoa-
chira,f. m. C'eft

la plante de l'In-

Cabaret , f. m. Lieu ob on donne
à boire & à manger. C'eft au0i
le norn d'une Plante.

Cabaretier , iere , f. m. & f.

Cabas , f. m. Panier de jonc»

Cabaflet , f. m. Efpece de morion.
Il eft vieux.

Cabeça , f. m. Sorte de foie qui

vient des Indes Occidentales.

Cabéliau , f. m. Efpece de morue.

al î , f. f. Faftîon , complot

,

^ été , fcience fecrete des Juifs.

al îr , v. n. Faire des menées Cabefas , f. m. Efpece de laine qui
^ êtes. vient d'Eftramadure.
îH:ur, C m. Qui cabale, Cabellan , f. m. t. de Marine.
at fte , f. m. Savant, dans la Cabillaud , f. m. Efpece de morue
Cille des Juifs. très -connue en Hollande.
»b [lique , adj. Qui apartleiit à Cabille , f. f. Tribu d'Arabes , on
la abale des Juifs. d'Abiffens.
ibi ;ros , f. m. Laine d'Efpagne. Cabillots , f. m, plur. t. de Mer,
'l^'î, f. f. ^ Cabinet, f. m.
^l^' ir , V. n. Faire des cabanes. Câble , f. m. Grofle corde,
^'^ )n , f, m. Petite hute-. Câblé , adj. t. de Blaibn.
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Câbleau , f. m. Petit câbîe.

Câbler , v. a. t. de Cordier,

Câbiot , r. m. t. de Marine. Sorte

de corde,

Va eft long dans ces cinq mots.

Caboche , f. f. Il n'eft en ulage

que dans le flyle familier. Tête.

Cabochon , C m. Pierre précieufe,

polie & non taillée.

Cabotage , f. m. t. de Marine.

Caboter , v. n. Naviguer le long

des côtes.

Cabotier, f. m. Sorte de bateau.

Cabre , f. f. t. de Galère.

fe Cabrer , v. n. paf. t.. de Manège.
h'a eft long dans ces deux

mots.

Cabri , f. m. Jeune chevreau.

Cabriole , f. f.

Cabrioler , v. n.

Cabriolet , f. m. Voiture légère,

Cabrioleur , f. m.
Cabrions , f. m. plur. t. de Marine.

Cabus , adj. m. Pomé. Des choux
cabus.

Caca , f. m. t. dont fe fervent or-

dinairement les nourices & autres

femmes , en parlant de l'ordure

des enfans.

Cacaber , v. n. On s*en fert pour
exprimer le cri de la Perdrix.

Cacade , f. f. Décharge du ventre.

Cacalia , f. f. Plante.

Cacao , f. m. Amande d'un arbre

qui croît dans le Brefil.

Cacaoïer , f. m. Arbre qui produit

le cacao.

Cacaoïere , f. f. Lieu planté de
cacaoïers.

On écrit abufivement Cacaoyer,

pour Cacaoïer. On dit auffi Ca»
caotier pour éviter le choc des

deux voyeles : mais il eft moins
ufité.

Cacaus ,'ou Cacus , f. m. Fameux
brigand , fils de Vukain.

c A c
Cachalot , f. m. Sorte de balei

Cache , f. f. Lieu propre à cat

Caché , ée , part.

Cache-platine , f. f. t. de Gu^

Cacher , v. a. Souftraire à la

Cachet , f. m. Petit fceau.

Cacheté , f. f. Petite cache,

en Cacheté , fe dit adverbialen :

En fecret.

Cacheté , ée , part.

Cacheter, v. a.

Il fe conjugue comme Ach
,

c'eft-à-dire que Ve muet cef :

l'être quand il eft fuivi d'ui
"

cond e qui doit être muet. V i

Acheter,

Cachexie , f. f. t. de Médecii

On prononce Cakéxie,

Cachiment , f. m. Sorte de fj .

Cachimentier , f m. Arbre. -
il

Cachos , f. m. Plante. \

Cachot , f. m. Prifon obfcun

Cachoterie , f. f. Manière m ;i

rieufe.

Cachou , f. m. Suc d'un arbr ji

vient du Pérou , & qui i

parfumer.

Cacique , f. m. C'eft un Chei /

méricains.

Cacis , f. m. Plante.

On écrit auftî CaJJls ; a

l'Académie préfère Cacis.

Cacochyme , adj. Mal-fain. ,

Cacochymie , f. f. t. de Méd( H

Abondance de mauvaifes a

meurs.

Cacoëthe, adj. t. de Médeci'

Cacophonie, f. f. Son qui ci-ju

l'oreille.

C'eft abufivement que el

ques-uns difent Cacaphonie c

mot vient du Latin Cacoph îi

Cacotrophie , f. f. t. de Méd< n<

Cadaftre , f. m. Regiftre pu c

Cadavéreux , eufe , adj. (2^^ ^^

du cadavre.



CAD
dâvre , f. m. Il ne fe dit que du

corps humain. Corps mort.

h'a s'alonge dans Cadavre ;

nais il s'abrège dans Cadavéreux',

k il convient de marquer cette

iifférence par l'accent circon-

lexe.

deau , r. m. Un trait de plume

;rand & hardi. C'eft aulfi un

epas, un préfent.

! iée , nom d'une des trois Li-

ues des Grifons.

I leler , v. a. Faire des ca<îeaux.

; lenas , f. m. Elpece de ferrure.

On difoit autrefois Cadenat , en
ffoibliiTant le dernier a ; mainte-

ant en lui donnant le Ton plein,

n écrit Cadenas.

{ ^enafsé , ée
,

part.

C enaffer, v. a.

[ ence , f. f. Certaine mefure

j'on garde dans la Poéfie , la

ofe, le chant & la danle.

C encé , ée ,
part.

L sncer , v. a. Il n'eft d'ufage

j

le dans cette phrafs ; Caden-'

r les périodes^

Z 2ne , r. f. Chaîne avec laquelle

I atache les Forçats,

Z înete , C f. Petite chaine de

I

eveux.

D ;t , ete , f. m. & f. Celui ou
lie qui eft d'un âge inférieur.

C; :t€ , f. f. Pierre de taille pour
ver.

^; ter , V. a. Paver avec des

:rres de taille.

^ , f. m. Juge des çaufes civi-

chez les Turcs.
Za efquer , ou Cadilefquier , f. m,

^ . je d'armée chez les Turcs.

^ , r. m. Sorte de ferge de laine,

^a é , f. m. Efpece de droguet.
^a lie , f. f. t. de Chimie.
Zz lus , f. m. Nom d'un deai^-
i:u de la Grecç.
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Cadole , f. m. Nom que les Séru-

riers donnent au Ipquet d'une

porte.

Cadran , f. m.
Cadrature , f. f. t. d'Horlogerie.

Cadre , f. m. Efpece de bordure.

On écrivoit autrefois Q^uadre,

l'Académie préfère Cadre \ & Va
étant lang demande le circon-

flexe Cadre,

Cadrer , v. n. Convenir.

On écrit auffi Quadrer ; &
l'Académie l'écrit ainfi , quoi-

qu'elle écrive Cadré : l'un néan-
moins dérive de l'autre.

Caduc , uque y, adj. Qui tombe.
Caducée , f. m. Verge que Mer-

cure reçut d'Appollon.

Caducité , f. f. Vieillefle débile.

Cœculus , f. m. Fils de Vulcain.

Cœneus , Surnom de Jupiter.

Caenois , oife , f. m. & f. Qui eft

de Caen , prononcez Canois ,

oife.

et Cœtera , t. emprunté du tatin

,

ainfi abrégé dans l'écriture ^ é'c.

On écrit aufli 6» cetera.

Cafard , arde , adj. Bigot. C'eft

aufll l'épithete d'une étofe.

Cafarderie , f f. Hypocrifie.

Café , f. m. Graine en forme de
fève ; lieu oîi l'on prend , & où
Ton vend du café en liqueur.

Cafetan , f. m. Robe longue que
le Grand Seigneur donne par
honeur.

Cafetier , f. m. Celui qui vend du
café en grain , ou an liaueur.

Cafetière, f. f.

Caffa , f. m. Toile de co:.on qui

vient de Bengale.

CafEIa , f. f. Troupe de voyageurs,
qui s'afiemblent pour trayerfer

avec plus de sûreté les États du
Mogol.

Cafisr 5 f, m. Arbre qui porte le café.
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Cage , f. f.

Ca'^ier , C m. t. de Fauconerie.

Cagnard , arde , adj. PaieiTcux.

Cagnarder, v. n. S'acoutumer à la

tainéantife.

Cagnardife , f. f. Fainéantife.

Cagneux , euie , adj. Qui a les

jambes mal tournées.

Cagot , ote , adj. Hypocrite.

Cagoterie , f. f. Fauile dévotion.

Cagotiime , T. m. Hypocrifie.

Cagou , U m. ïl eft bas. Homme
qui mené une vie obfcure.

Cague , f. f. t. de Marine.

Cahier , f. m. Affemblage de feuilles

de papier ou de parchemin.

Cahimitier , f. m. Arbre fruitier de

l'Amérique.

Cahin-caha , adv. Ilfe dit des chofes

qui vont mal.

Cahohane , f. f. Sorte de tortue.

Cahorfm , ine , f. m. & f. Habitant

de Cahors.

Cahot , f. m. Saut d'une voiture.

Cabotage , f. m. SecoulTe que l'on

relient dans une voiture.

Cahoté , ée ,
part.

Cahoter , v. a. Secouer.

Cahoue , f. m. Nom du café chez

les Orientaux.

Cahute , f. f. Petite loge.

L'Académie 6c Furetiere écri-

vent ainfi ,
quoique ce mot pa-

roifle venir de l'Allemand hutten,

qui fignifie une petite maifon.

Voyez Calepin aux mots Caja 6c

Tugurium.

Caïc , f. m. t. de Marin.e.

Caïeu , f. m. t. de Botanique , & de

Fleurifte. Petit oignon.

Caille , f. f. Oifeau de paiTagç.

Caillé , ée , part.

Caillé , f. m. Lait coagulé.

Caillebote , f. f. MalTe de lait

caillé.

Caillebote , ée , adj.

C A I

Caillebotîs , f. m. t. de Marir

Caille-lait, f. m. Plante.

Caillement , f. m. Maladie qui ei

aux femmes en couche.

Cailler , v. a. Figer , coagulei

Caillete , f. f. Le quatrième v tr

cule du bœuf.

Cailleteau , f. m. Jeune cailk

Cailletot , f. m. Efpece de et

turbot.

Caillot , f. m. Petite mafle é n
caillé.

Caillbt-rofat , f. m. Sorte de ir

Caillou , f. m. Pierre dure.

Cailloutage,f. m. Amas de ca: u

Caïmacan , ou Kaimakan , r

Officier chez les Turcs.

L'Académie écrit Caïr? a

Caïman , f. m. Efpece de c ce

dile.

Caimand , ande , f. m. & f. ei

diant. Il eft peu ufité.

Caimandé , ée , part.

Caimander , v. n. Mandier.

Caimandeur, eufe , f. m. & f. 2I

ou celle qui caimandé.

CaiiTe , f. i". Cofre , boîte . ie

bour.

Caiffier , f. m. Celui qui a f( (

la caifle d'unTréforier , d'u; îa

quier , d'un Négociant.

Caiffon , f. m. t. de Guerre.

Cajan , f. m. Arbre des Incî

Cajeput , f. m. Huile arom qi

des Indes Orientales.

Cajolé , ée ^ part.

Cajoler , v. a. Careffer , flat

Cajolerie , f. f. Paroles flateu:

.

Cajoleur , eufe , f. m. & f.

Cajutè , f. f. t. de Marine.

Cal, f. m. Durillon qui viei a'

pieds , aux mains & aux gtîi^

Calabrois , oife , f. m. ôi f. (i'

de Calabre.

Caladaris , f. f. Toile de cote c

vient de Beneale,
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hâe , r. f. t. de Manège.

iaiibn , f. f. t. de Marine.

ambour , f. m. Bois des Indes.

amédon , f. f. t. de Chirurgie.

ament , l\ m. Plante exceiienie

ontre la toux , ÔC bonne pour

eilomac.

aminaire , adj. m. & f. Quiapar-

ent à la Calamine.

aminé , f. f. Terre foffile & bi-

jmineui'e qui afine le cuivre.

amiltré , èe ,
part,

amil^rer , v, a. Friler.

amite , f. f. Un des noms qu'on

donnés à la pierre d'aimant 6c

la bouflole.

imité , (. f. Infortune , mifere.

imiteux , euf* , adj. Misérable,

mdre , f. f. Sorte de grofle

rive ; forte d'infeéie.

indre , f. f. Machine dont on fe

rt pour preiTer <Sc luftrer les

aps.

mdré , ée , part,

mdrer , v. a. Prefler & luflrer

s draps avec la calandre,

ndreur , f. m. Celui qui ca-

ndre.

aire, adj. li défigne les pierres

i terres que ra(Stion du feu peut
langer en chaux,

as , f. m. Fameux Devin.
et, f. m. t. de Marine,

ination , f. f. Aclion de réduire en
laux , ou en poudre , les métaux
les minéraux par la force du feu.

iné
, ée

,
part,

iner , v. a. t. de Chimie. Re-
tire en chaux.

is , f. m. Efpece de Faucon de
lit.

al , f. m. Supputation. C'eft
ffi la pierre qui fe forme dans
veiTie , ou dans les reins.

Lilabîe
, adj. m. &. f. Qui peut

calculer.

CAL I2P
Calculateur , trice , f. m. & f.

Fontenelle a employé Calcw
latrice en parlant des Dlles Man-
fredi.

Calculé , ée , part.

Calculer , v. a.

Calculeux , eufe , adj. Pierreux.

Cale , f. f. t. de Marine. Il fe dit aufîi

d'un morceau de bois plat qu'on
met ibus quelque chofe pour y
fervir de foutien.

Calé , ée , part.

Calebas , ou Calbas , f. m. t. de
Marine.

Calebaife , f. f. Fruit de l'Améribque.

Bouteille de courge.

Calebaffier , f. m. Arbre de l'Amé-
rique.

Calebotin , f. m. Petit panier fans

anfe.

Calèche , f. f. Efpece de caroffe &
d'ornement de femm.es.

Caleçon , f. m. Vêtement qui cou-

vre les cuilTes.

Caleçonier , f. m. Ouvrier qui fait

des caleçons.

Caléfadtion , f. f. A6iion du feu qui

caufe la chaleur.

Calemar , V. Calmar.

Caiencar , f. m. Toile peinte
, qui

vient des Indes ck de Perfe.

Calendaire , f. m. Sorte de Regifire

d'ÉgJife.

Calender , f. m. Religieux de Perfe

& de Turquie.

Calendes , f. f. plur. Les Romains
nommoient ainfi le premier joujp

de chaque mois.

Calendrier , f. m. Livret qui contient

l'ordre des jours , des femaines ,

des mois , & des fêtes de l'année.

Calenter , f. m. Tréforier des Fi««

nances chez les Perfes.

Calenture , f. f. Fièvre chaude.

Calepin , f. m. Religieux Auguflin ,'

Auteur d'un Didionaire nommé
R
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Calepin , ce nom s*applique à

tout rejcueil femblable.

Caler , v. a. Baiirer , plier. Il ne fe

dit guère que des voiles d'un vaif-

leau. li fignifie auifi mettre des

cales.

Caleiix , eufe , adj. Qui a des cals.

On écrit auiïi Calleux ; mais

on prononce Caleux.

Caltat , f. m. Charpentier de vaif-

- feau. •

Calfat , f. m. Radoub d'un vaifTeau.

Calfaté , ée , part.

Calfater , v. a. Boucher les trous

. d'un vaiffeau.

Calfateur , f. m. Celui qui calfate

• un vaiffeau.

Calfatin , f. m. Valet du calfat.

Calfeutrage , f. m. Ouvrage de celui

oui Calfeutre.

Cafeutré i ée , part.

Calfeutrer, v. a. Boucher des fentes.

.Calibre , f. m. Signifie la grandeur ,

b groifeur , & la largeur de cer-

tains corps.

Calibré , ée , part.

Calibrer , v. a", t. d'Artillerie , &
d'Horlogerie.

Calice , f. m.

Califat , f. m. Dignité du Calife , ou

durée de fa puifl'ance.

Calife , f. m. Nom que portoient

les premiers Souverains Maho-
inétans : il fignifie vicaire ou fuc-

cefleur , relativement à Mahomet
à qui ils avoient fuccédé.

Calitourchon , f. m. Il ne s'emploie

qu'adverbialement , & dans le

ftyle familier avec la prcpofition

à. Jambe deçà , jambe delà.

Câlin , ine , f. m. ôc f. Mot bas que

le peuple emploie pour figniher

un fainéant.

Câliner , fe câliner , v. n. paf. Pren-

dre Tes aifes.

ÇaJingue , f. f. t. de Marine,

CAL I
Caliorne , f. f. t. de Marine.

Callemandre. Voyez Calmande

Calleville , f. f. Voyez Calville

Caiiope , f. f. Une des neuf Mu ,

qui préiidoit à l'Éloquence.

Calligraphe , f, m. Écrivain , coj e,

Callionyme , f. m. Poillon de :r,

Calloûté , f. f. Peut calus.

Ca'lots , f. m. plur. Malles de pit ;,

qu'on tire brutes des ardoilie .

Calmande , f. f. Étofe de laine lui ;e,

On écrit aufli Calleman,
;

maisl'ufage eft de prononcer i/.

mande , &. l'Académie l'écrit; fi,

Calmant , f. m. 6c adj. t. de é-

decine.

Calmar , f. m. Étui que l'on noi le

plus communément Écrit e.

C'eft aufli le nom d'un anir .

Calme , adj.

Calme , f. m. Bonace.

Calmé , ée , part.

Calmer , v. a. Apaifer.

Calmi , f. m. Sorte de Toiles pe îs

qui vienent des États du G id

Mogol.

Calmouc , ouque , f. m. & f. ] m

de Peuple en Tartarie.

Calobre , f. f. Sorte de vêtei nt

qu'on met fur un habit poi le

conferver.

Calomniateur , f. m. & f.

Calomnie , f. f. Fauffe accufa n.

Calomnié , ée , part.

Calomnier , v. a.

Calomnieufement , adv.

Calomnieux , eufe , adj.

CaJot , f. m. Morceau de bois
]
«

caler une pièce de charpente

Calote , f. f. Petit bonet.

Calotier , f. m. Celui qui fait & ^ '^

des calotes.

On écrit auflî Calotte & d t-

tier : maison prononce Calote

Calotier.

Caloyer , f, m. Moine Grec,
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( 'que , f. m. Trait léger d'un deC-

ein qui a été calqué.

( que , ée , part.

( Iquer , V. a. t. de Peintre Se de

Sraveur. Pader légèrement avec

me pointe fur chaque trait d'un

ieflein , dont le revers eft marqué

e couleur rouge ou noire ,
pour

n avoir les mêmes traits.

( umet , f. m. Grande pipe dont

î fefvent les Sauvages.

( us , f. m. Dureté qui fe forme

ans quelque partie du corps.

( vagi , r. m. Frnitier du Grand
eigneur.

( /aire , f. m. Petite montagne

ans la Terre-Sainte , & toute

jtre élévation fur laquelle on a

lanté une croix.

C -^airiene , f. f. Religieufe.

C manier , f. m. t. d'Agriculture.

' elui qui tafle les gerbes dans

1 grange.

C 'ille , f. m. Efpece de pomme.
On écrit auffi Calleville : mais

•

j

1 prononce Calville , Si. l'Aca-

îmie l'écrit ainfi.

C inifme , f. m. Do£lrine erronée

î Calvin.

C inifte , Cm. Se f. Se61ateur de

alvin.

C itie , f. f. État d'une tête chauve.

C 'bite , r. m. & f. Qui loge dans

le cabane.

C ^pfo , f. f. Nymphe.
C aïeu , f. m. Pierre fine furla-

.
jielle fe trouvent plufieurs figu-

•

I
s formées naturélement. C'eft

iïï une forte de peinture.

C ail , f. m. Habit Eccléfiaflique.

C: aldoli , f. m. Sorte de Religieux

îblis dans TÉtat de Florence : les

êmes en France portent le nom
Camaldules.

C; arade , f. m. Compagnon.
Ci ard , arde , adj. CamuSo

C A M î^î
Cambage , f. m. Droit qui fe levé

fur la bière.

Cambayes , f f. plur. Toiles de co-
ton qui fe font à Bengale.

Cambilte , f. m. t. de Banque.
Cambouis, f. m. Vieux oing qui

s'am.aiïeau bout de l'eiîieu.

Cambrafmes , {. f. plur. Toiles fines

fabriquées en Egypte.
Cambré , ée

,
part.

Cambrer , v. a. Courber , voûter.

Cambrure j f. f. Courbure en voûte,

Caméade , f. f. Eipece de poivre
fauvage.

Camée , f. m. Pierre composée de
différentes couches , & fculptce

en relief.

Caméléon , f. m. Petit animal fait

comme un léfard , Si. qui prend

la couleur de tout ce qui fe trouve

au|yi-ès de lui.

Caméléopard, f. m. Animal qui tient

du Chameau & du Léopard.

Cameiine , f f. Plante. C'eft aufîi

une robe de camelot.

Camelot , f. m. Étofe tifTue de poil

de chèvre.

Cameloté , ée , part.

Cameloter , v. a. Imiter le camelot;

Camelotine , f. f. Petite étofe tifTue

cotnme le camelot.

Camérier , f. m. OfHcier du Pape,

Camérifle , f. f. Dame du Palais en
Efpagne & en Portugal.

Camerlingat , f. m. Dignité ou char-

ge de Camerlingue.

Camerlingue , f. m. Cardinal qui

régit l'Ërat de l'Églife.

Camion , f. m. Épingle très-petite,

Camifade , f. f. Ataque de nuit.

Camifard , arde , f. m. & f. Calvi-

nifte rebelle des Cevenes.

Camifole , f. f. Chemifete.

Camomille , f. f. Sorte de plante.

Camouflet , f. m. Fumée qu'on

fouHe au nez. d'une perfone qui
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dort , par le moyen d'un cornet

de papier alumé par un bout. 11 fe

dit auffi d'un afront , d'une mor-
titication.

Camoyard , f. m. Efpece d'étofe.

Camp , r. m. t. de Guerre.

Campagnard , arde , adj. Il efl auiîi

fubil:. & le dit avec quelque forte

de mépris.

Campagne , f. f.

Campanaire , f. f. t. de Fondeur de

. Cloches.

Campane , f. f. Crépine d'or , d'ar-

gent ou de foie. C eil auffi un t.

d'Architeélure.

Campanile , f. f. t. d'Archite<5}ure.

Campanini , f. m. Sorte de marbre.
Campanule , f. f. Plante.

Campe , ée , part.

Campéche,f. m. Arbre d'Amérique.

Campement , f. m. Aâ:ion de cam-
per.

Camper , v. a. & n.

Camperche , f, f. Bâre de bois qui

traverfe le métier des Ouvriers en
. Tapifferie de Bafle-lice.

Campe , f. f. Sorte de Drcguet
croisé.

Camiphre , f. m. Gomme d'Arabie.

Camphré , ée , adj. 11 n'eft guère
d'ufage que dans ces phrafes : de

Vefprit de vin camphré ; VeaU'de-
. vie camphrée.

Camphrée , f. f. Plante.

Campine , f. f. Poularde très-fine.

Campo , f. m. Laine d'Efpagne qui

vient de Séville.

Campos , f. m. Mot pris du Latin
,

qui fignifie le congé qu'on donne
à des écoliers. On n'y fait point

fentir Vs.

Camus , ufe , adj. Qui a le nez
court & plat.

Camufete , f. f. Petite camufe.
CanabaiTete , f. f Sorte d'étofe.

Canacopole , f, m. Nom que ies

^C A N
Mifîîonaires donnent aux ( é

chifies chez les Indiens.

Canade , f. f. Meiure de vii

d'eau que les Portugais donn t

chacun de ceux qui comp( n

l'équipage d'un vaifleau.

Canade , f. m. Gifeau d'Amer le

Canadien , ene , f. m. & f. & J

Qui efl établi ou né en Cai ij

Canadois , oife , f. m. 6c f. i

ginaire de Canada.
Canaille, f. f. Colleélif , t. de é

pris.

Canal , f. m,
Canamelle , f. f. Canne à fucre

Canapé , f. m. Efpece de lit 5

de chaife de repos.

Canapfa , f. m. Sac de cuir.

Canard , f. m. Oifeau aquatiqi

Canardé , ée , part.

Canarder , v. a. Tirer qnelc if

avec des armes à feu & ni

être vu,

Canardiere , f. f. Lieu ou un ( i^

feur fe cache pour tuer des i-

nards. Ouverture de muraill» ai

où l'on peut tirer fur l'en ni

fans en être aperçu.

Canaflre , f m. Coire fait de lu

de bœuf , dont les Efpagnc fe

fervent aux Indes.

Cancel , f m. C'efl: l'endroi lu

chœur d'une Églife qui ell le js

proche du grand Autel. C'efl l\

le lieu où l'on tient le fceau.

Cancele , f m. Sorte de petit 1-

cre
, qui reflemble à l'araig e.

Canceler , v. a. Bârer un ade j
ir

le rendre nul.

On écrit aufîi CancelUr ; c> 1-

me étant dérivé du Llatih 'Cai l-

lare ; mais on prononce Cane r.

Cancer , f. m. t. de Médecî.

C'efl: auffi un désignes du *

diaqiie.

Cancre , f. ivf, Écrcv rlTe demer,
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;
iJelâbre , f. m. Grand chandelier

branches.

Va eu long dans ce mot coni-

le dans le Latin Candelabrum.

; deléte , f. f. t. de Marine.

\ deur , f. f. Bonté , fincérité.

; di , r. m. Sorte de grand bateau

l'on voit fur la Seine.

\ di , ie , part.

; didat , f. m. Celui qui brigue

lelque charge
,
qui afpire à quel-

le degré.

} lide , adj. de tout genre. Sincère.

/ jidement , adv. 11 eft de peu

liage. Sincèrement.

^! Jiote , r. f. Sorte d'Anémone.

l\ iir , fe candir , v. n. paf. Il ne

dit proprement que du lucre.

Il , f. f. Oifeau de bafle-cour.

Richelet écrit canne en ce fens

2c deux nn , c'eft une faute :

i ne doit écrire de la forte que

. (que ce mot fignifie un rofeau ,

1 ce qu'alors il tire fon origine

\ Latin canna.

"A !as , f. m. Morceaij de canelle

'

j
curé de fucre.

)a le , f. f. Écorce d'un arbre.

3n écrit auffi Cannelle : mais

écrit en Latin Canella , & l'on

\ nonce en François Canelle.

>ai lier , f. m. Arbre qui porte la

c elle.

'ai ^etiére , f. f. Oifeau.

/ai )in , f. m. Efpece de peau de

^
r^ Jton.

^ai] e , f. f. Diminutif. Petite cane.

-aflDn , f. m. Diminutif. Petit

^
c! ird.

Jarj as , f. m. GroiTe toile ckire.

^an , f. m. Eau de ris épaiiTe.

jan te , f. f. Sorte de petite ferge.

'an t , autrement Colin , f. m.
au de mer.

ani e , f. f, Chiéne , feméle du
b^et.
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Caniculaire , adj. de tout genre. Il

ne fe dit que des jours pendant
lesquels la canicule domine.

Canicule , f. f. Conftellation du
Zodiaque.

Canide , f. m. Perroquet des ïfles

Antilles.

Canif , f. m. Petite lame de fer fort

fine.

Du Cange dérive ce mot de
Canipulus ou de Knivus : Mé-
nage de l'Anglois Knif, qui fi-

gnifie un petit couteau. Ce feroit

abufivement que l'on écriroit ou
prononceroit Ganif.

Canin , ine , adj. 11 n'efl: d'ufage

qu'au féminin , & en ces deux
phrafes : Faim canine , & dent

canine.

Caniveaux , f. m. plur. t. de Paveurs.

Gros pavés.

Cannage , f. m. Mefurage des éto-

fes avec la canne.

Cannaie , f. f. Lieu planté de cannes

& de roleaux.

Canne , f. f. Rofeau , t. de Bota-

nique , & forte de mefure.

On conferve les deux nn dans

ce mot, parce qu'il vient du Latia

Canna : mais on prononce Cane.

Canneberge , f. f. Plante.

Canneficier , f. m. Aibre qui pro-

duit les bâtons de caiTe.

Cannelade , f. m. t. de Fauconerie.

Cannelé , ée , part.

Canneler , t. d'Architecture. Creu-

fer. Il n'eft d'ufage qu'en ces

phrafes : Canneler une colonne ,

canneler un pilaftre.

Cannelure , f. f. Cavité ronde.

Cannequins , f. m. plur. Toiles de

coton qui vienent de Sénégal.

Canner , v. a. Mefurer avec la

canne.

Cannetille , f. f. Fil d'or ou d'ar-.

gent tortillé.
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Cannete , f. f. Petit morceau de ro-

feau qui lert à dévider de la Ibie.

Cannibales , f. m. Peuples d'Amé-
rique.

C annule , V. Canule,

Canon , f. m. Pièce d'ArtîHerie,

Canon , f. m. Dicret. 11 ne le dit

pro^prement que des décifions tou-

chant la Foi (k. la difcipline.

Canonade , f. f. Coup de canon.

Canonage , f. m. Science du canon.

Canoner , v. a. Batre à coups de

canon.

On écrit auffi Canonnade , ca-

nonnage & canonner , &c. Mais
dans tous ces mots , on ne pro-

nonce qu'une n.

Canonial , aie , adj. Il n'a guère

d'ufage qu'en ces deux phrales :

Heures Canoniales , & Office

Canonial.

Canonicat , f. m. Bénéfice d'un

Chanoine.

Canonicité , f. f. Qualité d'une
dodrine orthodoxe.

Canonier, f. m. Celui qui tire le

canon.

Canoniere , f. f. Sorte de tente ;

embrafure à mettre du canon cou-

verture dans un gros mur pour
faire écouler les eaux ; morceau

. de Tureau vuidé , d'où les enfans

font fbrtir avec quelque bruit des

tampons.

Canonique , adj. de tout genre.

Canoniquement , adv. Selon les

règles.

Canonifarion , f. f. Cérémonie par

laquelle le Pape , après plufieurs

enquêtes , met au rang des Saints

une perfone qui a vécu fainte-

ment.

Canonisé , ée , part.

Canonifer , v. a.

Canonifte , f. m. Do6i:eur en Droit

Canon. Celui qui .a écrit 1-iir le

c A N
Droit Canon ; celui qui l'e ;i

gne.

Canot , f. m. Petit bateau.

Canqueter , v. n. On s'en fert u

exprimer k manière de criei e

canes.

Canfchi , L m. Arbre du Jap(

,

Cantal , ù m. Fromage d'Auve u

Cantanetes , f. f. plur. t. de Mî ic

Cantate , f. f. Pièce de Mu u

vocale.

Cantatille , f. f. Petite cantatf

Cantharide , f. f. Sorte de mo u

Cantibai , t. de Menuiferie.

Cantine , f. f. Petit cofre prc ;

mettre des bouteilles ; lieu oi o

vend du vin aux foldats.

Cantlnier , ère , f. m. & f. ' u:

qui tienent cantine.

Cantique , f. m. Chant en î o!

de grâces , à l'honeur de j tu

Canton , f. m. Certaine ét( u

de pays , contrée
,
quartier n

Ville.

Cantonade , f. f. L'aile , le ( i

ou le côté du Théâtre.

Cantoné , ée ,
part. & adj.

Cantonement , f. m. Repos oi

procure aux troupes en les ( ri

buant en difFérens villages < iti

gus , avant l'ouverture & fi

de la campagne.

Cantoner, v. n. Mettre en car ifi

ment.

fe Canton er , v. n. paf. Se n m

cher en quelque canton.

On écrit auflî Cantonn f

Cantonnement , Cantonner ; ai

dans tous ces mots on ne fo

nonce qu'une n.

Cantoniere , f. f. t. d'Imprirri^

C'eil aufTi un petit rideau '

o

tend au pied d'un Ht.

Canule , f. f. t. de Chirurgie

' -C'eil ainfi que ce mot

devoir être écrit avec une te^ '



CAP
enant de Canaliculus. L'Acadé-

lie l'écrit ainfi.

. , f. m. Tête. Il n'eft d'uiage en

î fens que dans les phrafes fui-

intes : Parler cap à cap j armé
'. pied en cap.

; , 1. m. Promontoire.

: able , adj. de tout genre.

acité , r. f. L'étendue d'un lieu
,

un vafe , &c. Il fignifie aufli
,

;elligence , habileté.

ide , f. f. t. de Chapelier.

ige , f. m. C'eft la même chofe

é Capitation.

I; iraçon , f. m. Couverture qu'on

!t fur un cheval.

I; raçoné , ée , part.

\ raçoner , v. a. Mettre un ca-

•açon fur un cheval.

On écrit aufïi Caparaçonner :

j

is on n'y prononce qu'une n.

i trouve Caparajjonner dans

îlques Diftionaires : il faut

' ire ce mot avec un c , comme
« le trouve dans les meilleu;"s

j teurs.

, f. f. Manteau à capuchon.

, f. f. t. de Marine. Vaijjeau

i cape,

îr , V. n. t. de Marine. Mettre

^l
. cape.

I

)n dit aufli Capier ou Capayer

q i'éloi^nent de leur étymologie.

^} an , r. m. Pauvre Prêtre qui
c -che l'occafion de dire une
A Te. C'eft. aufTi le nom d'un

p; t poiflbn de mer.
ap îr , V. a. t. de Mer.
ap :t , f. m. t. de Manège,
ap ne , f. f. Petit chapeau que les
le nés portent par ornement.
3p du , f. m. Efpece de pomme,
ap r

, Droit que les Turcs font
pa îr aux Marchands Chrétiens,
apî ^ga , f. m. Gouverneur des
pt ;s du Serrai],
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Capillaire , adj. de tout genre. Dé-

lié corrune des cheveux.
Capillaire , f. m. Plante.

Capilotade , f. f. Sorte de ragoût.

Capioglan , f. m. Valet du Serrai!.

Capion , f. m. t. de Marine.

Capifcol , f. m. Dignité de Chef
ou de Doyen dans plufieurs Cha-
pitres.

Capitaine ,f. m. Chef, grandhomme
de guerre.

Capitainerie , f. f. Charge d'un Ca-
pitaine d'une Maifon Royale ou
des chaffes , le lieu où il loge.

Capital , aie , adj. & f. m. ôc f.

Principal.

Capitale , f. f. La première Ville

d'un Royaume , d'un État , d'une

Province.

Capitan , f. m. t. de mépris. Fanfa-

ron outré.

Capitan-Bacha , f. m. Bâcha de la

mer.

Capitane , f. f. t. de Marine. Galère
que monte le Commandant.

Capitanie , f. f. Nom que l'os

donne aux douze Gouvernemens
établis par les Portugais dans le

Brefil.

Capitation , f. f. Impofition qui fe

levé fur chaque perfone.

Capitel , f. m. C'eil le plus clair

& le plus Hquide d'une leffive.

Capiteux , adj. Il ne fe dit que du
vin qui porte à la tête.

Çapitole , f. m, Fortereffe de Rome

,

fur le mont Tarpéïeri.

Capiton , f. m. Soie groffiere.

Capitoul , f. m. Echevin de la Ville

de Touloufe.

Capitoulat ^ f. m. On app&le ainfi

les différens quartiers de la Ville

de Touloufe.

Capitulaire , adj. m. & f. Aparté-

nant au Chapitre.

Capitulaire , f, m. Ordonance,



13(5 CAP
Cap'tulairement,adv. Dans raflem-

blée du Chapitre.

Capitulant , adj. Il eft auffi fubd.

Celui qui a voixea Chapitre.

Capitulation , T. f.

Capitule ,
1' m. Petite Leçon.

Capituler , v. n. Traiter de la red-

dition d'une Place.

Capitzi-Kihéïa , T. m. Grand Cham-
bellan du Grand Seigneur.

Capiverd , f. m. Animal.

Caplan , f. m. V. CapeUn.

Capnomancie , f. f. Divination par

la fumée.

Capon , r. m. Ce terme efi bas

& pris des écoliers. Joueur fin

& trompeur. C'ell: au(îi un t. d$

Marine.

Capone , t. de Marine.

Caponer , v. a. t. de Collège.

Caponiere , f. f. t. de Fortification.

Petit corps- de-garde avancé.

On écrit aufli Caponner & Ca-

ponnicre : mais on n'y prononce

qu'une n.

Caporal , f. m. au plur. Caporaux.

Soldat au deffous du Sergent.

Capot , f. m. Efpecc de cape.

On dit auili au Jeu de Piquet ;

Faire capot , & Etre capot.

Capote, f. f. Habillement de femm.e.

Câpre , f. f. Fruit du câprier.

Câpre , f. m. t. de Marine.

L'Académie dillingue ainil ces

deux mots ; dans le premier Va

eil long , & dans le fécond il

eft bref.

Caprice , f. m. Bizarerie , Légèreté.

Capricieux , eufe , adj.

Capricieufe.mentj adv. Par caprice.

Capricorne , f. m. \Jn. des douze

Signes du Zodiaque.

Câprier , f. m. ArbriiTeau.

Caprizant , adj. m. t. de Médie-

cine.

Capix3n , f. ip. t. ce Jardiniers.

CAP
I

C'eH: ainfi qu'ils nommenft
grodes fraifes.

Capfe , f. f. Petite boîte de c r

dont on fe fert au fcrutin.

Capfulaire , adj. m. Se f. t. *a

natomie.

Caplule , f. f, t. de Botaniqi l

d'Anatomie.

Captai , f. m. Titre ancien q {

gnifioit chef.

Captaieur , f. m. t. de Jurifpruc ic

Romaine. Celui qui , par u

ries , tâche à furprendre de 1(

nations ou tellamens.

Capté , ée , part.

Capter , v. a. Il ne fe dit îi

qu'en cette phrafe : Cap i

bienveillance.

Captieufement , adv.

Captieux , eufe , adj. Qui t 1

tromper.

Captif , ive, adj. II ne fe dit ;r

qu'en parlant des Guerre m

cienes , ou de ceux qui fot ari

par les Turcs ou les Barb; s.

Captivé , ée ,
part.

Captiver , v. a. Il neû poin l'u

fage au propre. Aifujétir.

Captiverie , t. de Commerc ie

Nègres.

Captivité , f. f.

Capture , f. f. Prife , butin.

Capuce , f. m. Vêtement de eli

gieux.

Capuchon , f. m. Capuce,

Capuchoné , adj. m. Couver 'm

capuchon.

Capucin , ine , f. m. & f. Rel îuî

îk. Religieufe.

Capucinade , f. f.

Capucine , f. f. Plante.

Caput mortuum , f. m. t. diM
mie , emprunté du Latin.

Cacfuage , ou Cacage » façon lO"

donne au hareng, lorfqu'oj'éiH

le faler.

C.Jej
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( jue , f. f. Petit baril ^& t. de Cirier.

( que , ée ,
part.

C juer, V. a. t. de Marine en par-

ant du hareng.

C perole , f. f. ou Caqiierolier
,

m. Petit pot de cuivre à trois

ieds.

C {uet , f. m. Babil.

C [uete , f. f. Sorte de baquet.

L'Académie l'écrit amli avec

n feul /.

C [ueter , v. n. Bruit que font les

;j
ouïes quand elles veulent pon-

! re. Babiller.

C uéierie , f. f. Aftiôn de Caque-

Ce mot prend un aigu , à caufe

.1 iecond e qui étant muet tait

rononcer le premier,

ueteur , eufe , f. m. & f. Qui
arle beaucoup , & ne dit rien

i folide.

'letoire , f. f. Petit fauteuil qui

rt à caufer à Ton aife.

ueur , f. m. t. de Marine. Ma-
iot qui caque le hareng.

, conjonétion qui lert à mar-
ier la raifon d'une propofuion

/ancée.

ibé , f. m. Ambre jaune,

ibin , f. m. Cavalier armé d'une

irabine.

ibinade , f. f. Tour de cara-

n.

îbine , f. f. Arm.e à feu.

ibiné , ée ,
part,

tbiner , v. a. Tracer des lignes

eufes,

ibiner , v. n. Décharger fon

)up & fe retirer,

ibinier , f. m. Cavalier armé
î Carabine.

iclie , ou Carag , f. m. Tribut
le les Chrétiens payent au Grand
iigfteur.

icol , f. m. t. <i'Archite£î:ure ,
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qui n'efl guère d'ufage qu'en cette

^

phrafe : Un cfcalier tn caracol.

Caracole , f. f. t. de Guerre & de
Manège.

Caracoler, v. n. Il fe dit du mou-
vement en demi rond qu'un cava-
lier fait tantôt à droit \ tantôt à
gauche.

Caracoli , f. m. Métal.

Caracore , f. f. Sorte de Navire.
Caracouler , v. n. On s'en fert pour

exprimer la manière de crier du
pigeon.

Caradere , f. m. Marque , titre
,

lettre.

Cara6térisé , ée
,
part.

Caraclérifer , v. a. Défigner quel-

qu'un par tout ce qui lui efl pro-

Cara6téri{lique , adj. En t. de Gram-
maire , c'efl: la principale lettre

d'un mot
,
qui fe conferve dans

tous les changemens qui lui ari-

vent. C'eft auiTi ce qui marque
le cara6î:ere d'une perfone , ou
d'une chofe.

Carafe , T. f. Perite bouteille d.^

verre.

Carafon , f. m. Greffe bouteille de
verre.

Caragach , f. m. Sorte de coton
qui vient de Smyrne

Garagne , f. f. Réfine aromatique.

Caraïbe , f. m. Sauvage de l'Amé-
rique Tvléridionale.

Caraïte , f. m. Juif qui s'atache à
la lettre de l'Ecriture.

Caramel , f. m. Sucre fort cuit.

L'Académie écrit Caramel :
'A

vient de l'Efpagnol Carameles,

Caranguer , v. n. t. de Marine.

Carangueur , f. m. t. de Marine.

Carapace , f. f. Groffe écaille de
tortue.

Caraque , f. f. t. de Marine. Vaif-

feau fori^grand.
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Caraquorij f, m. Vaiffenu renforcé.

Carat , f, m. t. de Monoie. Cer-
tain titre de perteélion dans i'or

;

& iorte de poids pour les dia-

mans.

Caravane , f. f. Troupe de mar-
chands qui s'affemblent pour

voyager plus sûrement. On nom-
irie amil les premières courfes

que les Chevaliers de Malte t'ont

fur mer.

Caravanlerail , f. m. Grand Bâti-

timent deftiné à loger les cara-

vanes.

Caravelle , f. f. Efpece de barque.

Carbatine , f. f. Peaux de betes

nouvélement écorchées.

Carbet, f. m. Grande café des Sau-

vages.

Carbonade , f. f. Viande qu'on fait

rôrir fur des charbons.

L'Acad. Fur. Dan. & Richelet

écrivent Carbonnade
,
quoique ce

mot viene du Latin carbones. On
prononce Carbonade.

Carbouillon , f. m. Droit des Sa-

lines de Normandie ; c'efl la

quatrième partie du fel blanc fa-

briqué d<^ns les Salines.

Le Dl*^t. de Commerce prétend

qu'il faut dire quanbouillon ; il

eit fondé en raifon , li Ton s'en

raporte à l'étymplogie.

Carcailler , v. n. Exprimer le cri

des cailles.

Carcaife , f. f. Four de Verreries.

Carcan , f. m. Coi ier de fer ataché

à un poteau dans un lieu public.

CarcalTe ,
- f. f. Corps d'un Animal

mort , où il n'y a prelque plus

que les os. On nomme ainfi une

efpece de bombe , & le corps d'un

vaifleau qui n'eil: point bordé.

ÇarcafTonois , oife , f. m. & f.

On écrit aulTi Carcaffonnois \

mais il vient du Latin Carcaf-

CAR
fonenjis , &. l'on n'y pror

qu'une /:.

CarcinÔmateux , adj. t. ce Mé
ne. ULere carcinomateux.

Carcinome , f. m. t. de Méd(
L'a eft long dans ces

rsots.

Cardamine , f. f. Herbe qui

dans l'eau. C'eft le creflon.

Cardamome , f. m. Graine ^

cinale.

L'o eft long dans ce n
Cardaile , f. f. Efpece de p

propre à tirer la bourre <

foie. C'eft aufli le nom
Plante.

Carde , f. f. Côte de que

plantes. Sorte de peigne à c;

Cardé , ée ,
part.

Cardée , f. f. Morceau de

cardée.

Carder , v. a. Démêler les

de la laine , de la bourre

,

la foie.

Cardeur , eufe , f. m. & f.

Cardialgie , f. f. t. de Méd(

Douleur violente qu'on fent

l'oiifice de l'eilomac , aco

gnée de palpitation de coei

Cardialogie > i. f. t. d'Anatoi

Cardiaque , adj. m, 04 f. t. de

decine. Cordial.

Cardier , f. m. Ouvrier qui fa:

cardes pour carder.

Cardinal , f. m. Prince de l'É

Cardinal , aie , ad]. Ce qui i

fondement de quelque chofe

Cardinalat , f. m. Dignité de

dinal.

Cardinale , f. f. Plante,

Cardon , f. m. Efpece d'artic

qui ne porte point de pon

Cardouzile , f. f. Petite étoft

laine fans foie.

Carême , f. m. Tems d'abftin

& de jeûne.

ÏCC
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( éme-prenant , f. m. Jours qui

recèdent !e Carême.

( énage , f. m. t. de Marine.

C êne , f. f. t. de Marine.

( ené , ée ,
part.

(^ éner , v. a. Radouber un vaif-

, i jau.

' Dans ces quatre mots on voit

ue IV s'ouvre plus lorfqii'il eit

livi d'un ^ muet, & alors il prend

: circonflexe Caréné.

C eflant , ante , adj. Qui careffe.

C elle , r. f.

( efsé , ée , part.

( eiTer , v. a.

C et , f. m. Sorte de tortue.

C ^aifon , r. f. t. de Marine. C'eft

charge d'un vaifTeau.

C ^amon , f. m. Sorte d'épicerie

ès-précieule.

C ^ue , f. f. t. de Marine.

C ^ué , ée , part.

C ^uer , V. a. t. de Marine. Trouf-

I les voiles.

C pueras , ou Galbas , t. de Ma-
ae.

C ;ueur , f. m. t. de Marine.

C atides. V. Caryatides,

C bou , f. m. Animal.

C cature , f. f. t. de Peinture.

C e , r. f. Maladie des os & des

;nts.

Ce, ée , part.

C er , V. a. Il ne fe dit guère

le des os qui fe pourriffent.

Cl fat , f. m. ou Rarele , Étofe de

!
ine croisée

,
qui fe fabrique en

' ngleterre.

C. ,lon , f. m. Son harmonieux
: plufieurs cloches ', bruit , tu-

julte.

a uhle Carillon , façon de parler

verbiale. Beaucoup,
Cï lonement , f. m.
Ci ioner , v. a.

Ci iioneur , f. m.

CAR I3P
On écrit aulli Carrillon & Car»

rlllonner : mais rien n'exige ces

doublemens.
Carine , f. f. Pleureufe. Femme

qu'on louoit chez ie^ Romains pour
pleurer dans les funérailles.

Carinthien , ene , i. m. 6c f. Qui
efi; de Carinthie.

Carioîe , f. f. Petite voiture cou-
verte.

On écrit auffi Carriole ; mais
on prononce Canole,

Carifel , ou Crefeau , f. m. Grofle
toile qui ell h même que le ca-

nevas.

Carillade , f. f. Aumône.
Carlien , ene , adj. pour Carlovin-

gien. Qui defcend de Charles
Martel.

Carlin , f. m. Petite monoie d'ar-

gent qui a cours à Naples.

Carlingue , f. f. t. de M urine.

Carme , f. m. Ordre Religieux.

Carmel , f. m. Montagne de la

Terre-Sainte.

Carmélite , f. f. Reiigieufe qui vit

fous la Règle des Carmes.
Carmes , f. m t. dont on fe fert

au jeu de Tridrac.

Carmin , f. m. Couleur rouge.

Carminatif , ive , adj. t. de Méde-
cine.

Carnage , f. m. 11 fe dit princi-

palement des hommes. Maffa-
cre.

Carnaffier , iere , adj. Il fe dit des

animaux qui ne vivent que de
chair.

Carnaffiere , f. f. Poche faite d'un

gros rézeau , dans laquelle un
chafTeur met le gibier qu'il tue.

Carnation , f. f. t. de Peinture.

Carnau , f. m. t. de Marine.

Carnaval , f. m. Le tems qui s'é-

coule depuis le jour des Rois

jufqu'au Carême.
Sij
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Carne , f. f. Angle composé de

plufieurs luperficies.

Carneau. V. Créneau,

Caniele , f. f. t. de Monoie.

Carnelé , ée ,
part.

Carneler , v. a. Faire la carne!e.

Carnet , f. m. Extrait du livre d'un

Marchand.

Carnification , f. f. Changement des

os en chair.

fe Carniner , v. n. Se changer en

chair.

Carnofité , f. f. t. de Chirurgie.

Carogne , (. î. t. injurieux.

Carolus , f. m. Monoie hors d\i-

fage.

Caron , f. m. t. de Charcutier.

Caron , W m. Une des Divinités

de l'Enfer. C'eft lui qui pafle les

Ombres dans une Barque.

Caroncule , f. f. t. d'Anatomie.

Carolfe , r. m. Sorte de voiture.

Carofîier , f. m. Celui qui fait des

carolTes, C'eil: auffi le nom d'un

arbre d'Afrique.

On écrit auiTi Carrojfe & Car-

rqffier : Mais on n'y prononce
qu'une r.

Carote , r. f. Racine.

Caroter j v. n. Jouer mefquinement.
Carotides , f. f. plut. t. d'Anatomie.

Carotier , iere , f. m. & f. Celui

ou celle qui joue mefquinement.
Carotique , f. m. t. d'Anatomie.

Caroube , f. m. Fruit du Caroubier.

On dit auiîi Caroitge , mais
abufivement

, puifque l'arbre s'ap.

pele Caroubier.

Caroubier , f. m. Arbre commun
en Italie.

Carpafum ^ f. f. Plante dont le jus

pris en breuvage , endort & étou-

fe incontinent.

Carpe , f. m. t. d'Anatomie.
Carpe , f. f. Poiflbn de rivière.

Carpeau , f. m. Petite carpe.

CAR
Carpete , f. f. Gros drap rayé rc

pre à l'emballage.

Carpillon , f. m. Très-petite cp(

Carquefe , f. f. t. de Verreri
i

Carquois , f. m. Étui de flech

Carrare , f. m. Nom de lieu ( oi

donne à du marbre de la cô d

Gènes.

Carre , f. f. La carre d'un cha-^ m
d'un habit , &c.

Carré , ée , adj. & part. Qi d

d'une figure à quatre angles c it!

On écrit aufîi Quarré : ai

l'Académie s'eft déterminée m

Carré. On prononce CârL
Carreau , f. m. Efpece de v

plat, ou pièce de verre, ou u

fin , de figure carrée ou a c

chante.

On prononce Careau.

Carrefour , f. m. Lieu où ab il

fent & fe croifeut plu fieun le

& chemins.

On prononce Carefoiir.

Carréger , v. n. C'eft fur la x

diterranée ce que louvier oi ^u

voyer fignifie fur l'Océan.

Carrelage , f. m. L'aélion &: '.i

vrage du carreleur.

Carrelé , ée , part.

Carreler , v. a. Paver avec e

carreaux.

Carrelet , f. m. Poiflbn de r '.

Carrelet , f. m. Filet pour p:c r

du poifTon.

Carreletes , f. f plur. Outil de r

rurier. Limes.

Carreleur , f m. Celui qui pc !'

carreau.

Carrelure, f f. t. de Savetiei

Carrément , adv. En carré.

Carrer, v. a. Donner une fi ri

carrée.

Dans tous ces mots on ne o

nonce qu'une r quoiau'on en i

ve deux
, peut-être pour c ^



CAR
nfer le df du Latin Quadrum ,

uadrare , &c.

jet , r. m. t. de Marine,

j ier , f. m. Journalier qui tra-

ille aux carrières.

\ iere , f. f. Lieu d'où l'on tire

pierre ; lieu d'exercices.

On prononce Carier &L Cd-

re.

'c Dufel , r. m. Courfe de chariots

de chevaux.

Ménage écrit de la même ma-

I
re , 6c dit que ce mot nous

' nt de l'Italien Carrofeilo.

3 )ufle , f. f. Bonne chère qu*on

1 en buvant.

Ce terme efl emprunté de TAl-

•>and.

a i.re , f. f. La largeur du dos.

On prononce Canire.

3 ie , f. f. ou Crefeau , étofe

< fe fabrique en Angleterre,

a hu , f. m. t. Marine,

a yer , v. n. t. de Cocher,

a . f. f. Aflemblage de plufieurs

I
)iers colés l'un fur l'autre,

a aux , f. m. plur. On appelé

i fi fur mer les Cartes Marines,

a i , f. m. Écrit par lequel on
î )ele quelqu'un en duel ; acord

f entre les États , pour l'échan-

i Si la rançoti des prifoniers de

{ rre.

ai ade , f. f. Sorte de mefure

[ ir l'arpentage.

ai e , f. f. t. de Charpenterie.

a'^ ete , adj. t. de Couvreur,
ar -on. V. Quarteron.
-ai fianifme , f. m. Syftême de
t "cartes.

ar len , f. m. Celui qui fuit les

f^imens de Defcartes.
ar lene , à la Bouîonoife , forte

d'foie qui vient de Milan.
^^ ime , f. m. ou Safran bâtard,

Pite.
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Cartier , f. m. Ouvrier qvii fait des

cartes.

Cartilage , f. m, t. d'Anatpmie.

Cartilagineux , eufe , sa]. Qui ell

de nature de cartilage.

Cartifane , f. f. t. de Broderie,

Carton , f. m. GrofTe carte faite

de papier haché & colé,

Cartonier , f. m. Ouvrier qui fait

des cartons.

Cartouche , f. m. Ornement de

Peinture & de Sculpture, f. f. t,

d'Artillerie.

Furetiere & Danet difent que

ce mot eft du genre maiculin

parmi les Ouvriers , & dans le

langage ordinaire , du féminin :

l'Académie le fait du Mafcuiin

dans le premier fens , & du fé-

min dans le fécond.

Cartouchien , f. m. Voleur.

Cartouchier , f. m. Petit cofre où

le foldat met fes cartouches , ou
charges de fufi!.

Cartulaire, f. m. Papiers concernant

le temporel d'un Monaftere , &c.

Carus > f. m, t. de Médecine.

Carvi , f. m. Plante-

Caryatides , f, f. plur t, d'Archi-

tecture.

On écrit aufli Cariatides , mais

abufivement ; il vient du Latia

Caryatides.

Cas , f. m. Accident, afticn , efli-

me , chofe , &c. C'eft aufTi un

t. de Grammaire.

en tout Cas , façon de parler ad-

verbiale. A tout événement ,

quelque chofe qu'il arive.

Cas , caife , adj. Cafsé. Foix cajje,

enrouée. 11 eft vieux.

Cafanier , iere , adj. Il eft aufti f.

Poltron , fainéant.

Cafaque , f. f. Sorte de manteau.

Cafaquin , f. m. Efpece d'habil-

lement court.
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Cafcade , f. f. Chute naturele , ou

artificiele d'eau.

Cafcanes , f. f. plur. t. de Fortifi-

cation,

Câfe , {. m. Maifon.

Va fe prononce long dans ce

mot.

Cafetnate , f. f. t. de Fortification.

Cafematé , ad . l n'eft gue^e d'u-

lage qu'en cette phrale : Baflion

cafemjté.

Câfer , V. n. t. du ieu de Tr »Slrac.

Caferete , f. f. Moule de fromage.

Caferne , f. f. Logement des l'oldats

dans une garnilbn.

Caferné , ée , part.

Caferner , v. a. & n.

Cafeux , eufe , ad;. Qui ei^ de la

nature du fromage.

Cafilleux , eufe , adj. t. de Vitrier.

Calque , f. m. Armure qui couvre

la tête.

Caflade , f. f. Menfonge que l'on

fait pour fe délivrer des impor-

tunités de quelqu'un.

Caflaille , f. f. t. de Labourage.

CafTandre , (, f. Fille de Priam &
d'Hécube.

CàfTant , ante , adj. Sujet à fe

cafier.

CaiTation , f f. t. de Pratique.

Caflave , f f. Sorte de farine.

Câffe , f. f t. d'Imprimeur.

Càfle , f f. t. de Droguifte.

Câfsé , ée , part. Rompu.
Câfieau , f. m. t. d'Imprimerie.

Câffe-cou , f. m. Endroit dange-

reux.

Câfle-cul , f. m. Chute furie derrière.

L'^ fe prononce long & très-

ouvert dans tous ces mots.

Câfle-mufeau , f. m.. Pâtiflerie.

CâfTc-noifete , f. m. Inftrument qui

fert a calTer des noifetes.

CâiTer , v. a. Rompre , anuier.

CiiiTerole , f f. Indrument cg cuifine.

CAS
CâfTeron , f . m. Sorte de p 1

volant.

Caflete , f f. Petit cofre.

CâlTetée , f. f. Une câffe pi (

Câfle-tête , f. f. Vin fumeu

arme des fauvages,

L'i2 fe prononce long dar ç

mots.

Cafletin , f m. t. d'Imprimer

Cafleiir , f m. Cdffeur de rac /

CalTidoine , f. f. Pierre préc tl

fort eftimée dans l'Antiqu .

Calfie, f. f. Arbre apporté des i

CafTier , ou Canificier , {. v.
^

bre qui produit la câlTe*

CalTme , f. f. Petite maiic

Campagne.
Caffiopée , f. f Conflellatio

CaiTo ete , f. f. Petit vaiflc 1

l'on fait brûler des parfun

CafTonade , f. f. Sucre qui n''
\

préparé.

On dit aufll , mais at v

ment Caflonade : il vient d '(

tugais Cafjonada ,
qui fign n

fuere en caiflon. L'Aca (l

écrit Cajfonade.

CûfiTure , (. f. Rupture.

Caftagnete , f, f. Inftrume <

bois dont fe fervent les da u

Sorte d'étofe.

Caflagneux , f, m. Autreme (

Plongeon.

Cafte , f f. Tribu d'Indien?

Caftel , f. m. Petit Châteat

Caftelane , f. f. Efpece de m

Caftelogne , f. f. Couvert'. <

laine très-fine.

Caftillan , f. m. Monoie d'< q

a cours en Efpagne.

Caftillan , ane , f. m. & f. C*
de CaftiUe.

Caftille , f f. Débat.

Caftine , f. f. Sorte de Min il.

Cdftonade. V, Cajfonade.

Caftor , f, m. Animiii ai-np^ ^'
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ZùvSi PolliJX , r. m. Enfans de

îpiter & de Léda.

Z ramétation , f. f. Art de pla-

r un camp.

Z. rat , f. m. Celui qu'on a châtré.

Z ration , f. i\ t. de Chirurgie.

uj lalité , r. f. Ce qui eH fondé Ilir

i cas fortuit.

:; el , ele , adj. Il eft auffi fubil.

ccidentel , fortuit.

3; élément , adv. Il n'eft guère

;té. Fortuitement.

w. ifte , f. m. Docteur qui a écrit,

que l'on confulte fur les Cas
conlcience.

3i chrefe , f. f. t. de Grammaire,

pece de métaphore.

Zc :ombes , f. f. plur. Lieu defti-

à la sépulture des morts. Acad.

r. Dan. Rich.

Quelques-uns ont écrit Cata^

ibes ^ ce qui n'eil: pas confor-

, à l'étymologie de ce mot :

du Cange prouve amplement
1 on doit écrire en Latin Cata-

;j. j
nbiZ, non pas Catatumbcz. Voi-

' ce qu'on lit en cet endroit.

' iex Gregorii Magni Catatum-
] habet , non Catacumbas , nisî

i idum fît in Editionibus
,
quod

: r ; nam & aliquot Cod. MSS»
( cezteri Scriptores confiante r

i tacumbas p'iffim habent. Vide-

i potior ratio exijiimandi fie
^ 'a

, quod ad ejufmodi cryptas,

(. ut ita dicam , valles , Mar-
t im corpora déferrent Chriflia-

n qui dum rogarentur ubinam

J\
-rent , refpondebant Cata cum-

i>
, feu ad Cumbas , id eft ad

entas vel ad valles. Ou plutôt,

ctnot vient tout fimplement du
L n Catacumbas. , cavités fou-
tt aines.

'atjDupe, r f. Catara^e, ou
ci:e d'un fleuve.
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On dit auffi , mais abufive-

ment , Catadupcs. il vient du La-
tin Catadupa.

Catafalque , f. m. Décoration d 'Ar-
chitecture funèbre.

Catagmatique , adj. m. 6c f. t. de
Médecine.

Catalan , ane , f. m. & f. Qui eft

de Catalogne.

C^tale^tes ,
1'. m. & adj. plur. Ou-

vrages d'un Ancien qui ne lont

pas achevés.

Catalepfie , f. f. t. de Médecine.
Hipece d'apoplexie.

Cataleptique , f. m. 6i f. Ataqué
de catalepfie.

Catalogue , f. m. Lifte par ordre

de perfones ou de chofes,

Catanance , f. f. Plante.

Le Di(Si. de l'Académie le

marque mafculin : cependant fon

étymologie & fa terminaifon le

font téminin.

Catapan , f. m. Nom d'office chez
les Grecs.

Catapelte , f. f. Inftrument de fup-

plice dont on fe fervoit autre-

fois.

Cataplafme , f. m. t. de Médecine.
Sorte de médicament.

\Js doit s'écrire & fe pro-

noncer.

Catapuce , f. f. Plante,

Catapulte , f. f. Machine de guerre

des Anciens.

Catarafte , 1. f. t. de Médecine.
Jl fignifie aufïî chute d'eau : les

CataraEles du Nil \ lei Cataractes

du Ciel. C'eft encore le nom d'un
oifeau marin.

Catarre , f. m. Fluxion d'humeurs.
Catarreux , eufe , adj. Sujei aux

catarres.

On dit auifi Caterreu^ , mais

ab îiivement : il vient du Lj.tin

Catarrhus j de forte qu'oa dg-
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vroit même écrire en François

Catarrhe : mais on néglige cette h

qui ne le prononce pas.

Cataftrophe, f. f. Événemejit funefte.

Catéchisé , ée ,
part.

Catéchifer , v. a. Inftruire des vé-

rités de la Religion.

Catéchilme , f. m. Inflruftion de

la Do61:rine Chrétiene.

Catéchifte, f. m. Celui qui apprend

aux enfans le Catécliilme.

Catéchiftique , adj. de tout genre.

Qui concerne le Catéchifme.

Catéchumène , adj. de tout genre.

Celui ou celle qui ie prépare à

recevoir le Baptême.

On prononce Catecumene , &
Richeiet 6c Joubert l'écrivent de

la ibrte ; mais comme ce mot
nous vient du Latin Catechume-

nus , non pas Cathecumcnus qui

fe trouve dans Danet , il faut

écrire comme l'Académie , quoi

qu'en puilïent dire les parti-

lans de la nouveauté. V. Pr.

lettre H.
Catégorie , f. f. t. de Logique. Or-

dre de chofes qui font de diffé-

rente efpece , mais qui fe rapor-

tent à un même genre.

Catégorique , adj. de tout genre.

Qui eil: dans l'ordre.

Catégoriquement , adv. D'une ma-

nière précife.

Catergi , f. m. Voiturier dans les

États du Grand Seigneur.

Cateroles , f. f. plur. t. de ChafTe,

Cathartique , adj. de tout genre, t.

de Pharmacie.

Cathédrale , ad), f. Il n'eft d'ufage

qu'en cette phrafe : Es^life Canné-

drale. Il fe prend auiîi iubftami-

vement.

Cathédrant , f. m. C-elui qui en-

feigne en chaire , ou qui préfide

à \m afte public.

c A T
Cathédratique , adj. de tout

Il fe dit de certain droit t

pal.

Cathédrer , v. n. Préfider.

Cathérétlque , adj. de tout g(

de Pharmacie.

Cathéter , f. m. Inftrument d

rurgie. L'accent grave eft

ment néceflaire , pour fair

la prononciation de la d

fyllabe , qui na pas le mê
que la terminaifon des inf

Cathétérifme , f. m. Opéra
Chirurgie.

Catholicilme , f. m. Ce r

nouveau , 6c ne s'emplc

dans le dogmatique , pc

figner la Religion Catho'

Catholicité , f. f. Il fe dit d

élrine de l'Eglife Catholiq

des perfones qui en font

fion.

Catholicon , f. m. Efpece

mede.

Catholique , adj. de tout g
ne fe dit qu'en parlant de

Religion. II eft aufTi fub

Catholiquement , adv. Coi

ment à la foi de l'Eglife catl

Cati , f. m. Apprêt propre

dre les étofes fermes & b

Catiches , f. f. plur. t. de C

Catimaron , f. m. Petit b

dont fe fervent les Indie

Catimini , En Catimini , i'c

parler adverbiale. Secrète

Catin , f. m. BaiTm dans le

reçoit un métal femdu.

Catin , f. f. Abbréviation

therine , & femme de n^

vie.

Catir 5 V. a. t. de Bonetiei

DégraifTeur. PreiTer ; (i^o

luftre à une étofe.

Catius , f. m. Dieu du Pag

Catoche , f. f. t, -de M-éd
<,î(
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Dîi , f. m. Nom d'un Cenfeur

omain; on s'en fert pour dé-

^ner un homme fage & se-

:re.

)ptrique , f. f. Science qui ex-

ique les effets que produit la

flexion de la lumière.

)ptromancie , f. f. Efpece de di-

nation dans laquelle on emploie

i miroir.

i , ou Katti , f. m. Monoie dont

. fe fert en Chine.

ignole , f. m. Sorte de jeu.

ilcade , f. f. Marche de gens

cheval , faite avec pompe &
rémonie.

ilcadour , adj. m. Écuyer qui

feigne à monter à cheval.

On dit auffi Cavalcadeur : TA-
mie préfère Cavalcadour,

lie , f. f. Femele du cheval.

On écrit auffi Cavalle : mais

Lcadémie préfère Cavale , ÔL

1 le prononce ainfi.

ilerie , f. f. Soldats à cheval.

ilet , f. m. t. de Verrerie.

ilier , f. m. Homme qui eft à

eval. 11 fe dit aufli d'une pièce

fortification,

ilier , ère , adj. Il n'efl guère
jfage que dans les phrafes fui-

ntes : Avoir l'air cavalier ,

mine cavalière.

Cavalière , adv. . Librement ;

Jn air fier 6c aisé,

iliérement , adv. D'une façon

valiere. Ce t. fe prend en bonne
mauvaife part.

îlot, f. m. t. d'Artillerie,

ilquet , f. m. t. de Guerre,

î , f. f. Lieu fouterrain , &c.
i , adj. Il n'eft d'ufage qu'en
tte phrafe : La veine cave :

lune cave,

î , ée , part,

îau , f. m. Petite cave.

C A V I4J
Cavée , f. f. Chemin creux.

Cavehane , f. f. Mot Turc ; c'eft le

lieu où l'on prend du café.

Caver , v. a. Creufer petit à petit.

C'efl auffi un t. de Jeu. Caver
au plus fort , porter à l'extrémité.

Caverne , f. f. Antre , grote.

Caverneux , eufe , adj. Plein de
cavernes.

Cavernofité , f, f. Efpace vide
d'un corps caverneux.

Caveflbn , f. m. t. de Manège»,
Efpece de bride.

On prononce Cavéçon.

Cavet , f. m. t. d 'Architefture,

Caviar , f. m. (Eufs d'efturgeoiî

falés,

Cavidos , f. m. Mefure de longueur
en Portugal,

Cavier , f. m. t. de Coutume.
Cavillation , f. f. Raifonement faux.

Cavin , f. m, t. de Fortification.

Cavité , f. f. Ce qui eft creux ,

ou vide.

Caucafe , f. m. Montagne.
Cauchemar , f. m. Oppreffion qui

vient pendant le fommeil.

On écrit auffi Cochemar ; l'A-

cadémie préfère Cauchemar, Mé-
nage le dérive de Calccz mala ,

pris au fens de mala cakatio ,

mauvaife oppreffion.

Cauchois , oife , f. m. ôc f. Qui
eft du pays de Caux.

Caudataire , f. m. Celui qui porte la

queue de la robe du Pape , ou d'un

Cardinal.

Caulicoles , f. f. pîur. t. d'Archî-

tedure.

Cauriole , f. f. t. d'Architefture.

Cauris , f. f. Coquilles blanches

dont les Nègres fe fervent pour
monoie.

On écrit auffi Coris ', l'Acadé-

mie préfère Cauris.

Caufal j aie ^ adj. t. de Grammaire,
T



14(5 C A U
Caufalîté , r. f. Manière dont une

cauie agit.

Caulatif /ive , adj. t. de Gram-
maire.

Cauie , r. f.

à CauCe de ,
prépofition.

à Caufe que , conjondion.

Causé , ée ,
part.

Cauler , v. a. Être caufe.

Caufer , v. n. S'entretenir fami-

lièrement avec quelqu'un. Parler

trop.

Caufe rie , f. f. ^

Caufeur , eufe , adj.

Caufticité , f. f. Inclination à dire

ou à écrire des chofes mordan-

tes & fatyriques.

Cauftique , t. dogmatique , adj. de

tout genre. Brûlant. Au figuré ,

mordant , injurieux , médifant.

Cautele , f f. Finefle.

Cauteleufement , adv. Avec fineiïe.

Cauteleux , eufe , adj. Rusé , fin.

Cautère , f. m. t. de Chirurgie.

Cautérétique , adj. m. & t". & f m.

Qui fert à faire des cautères.

Cautérifation , f. f. Effet de la pierre

cauftique.

Cautérisé , ce , part.

Cautériler , v. a. Appliquer un cau-

tère.

Caution, f. f.

Cautionage , f. m. A6^ion de cau-

tioner.

Caution é , ée ,
part.

Cautionement , f. m.

Cautioner , v. a. Se rendre caution.

On écrit auffi Cautionner , &Lc.

Mais on prononce Cautioner.

Ce , cet , cette , au plur. ces , Pro-

nom dém. nftrat'if , adj.

On écrit ce , quand ce pronom

fe trouve devant un mot dont la

lettre initiale eft une confone

ou une h afpirée. On écrit cet ,

quand il fe trouve devant un mot

CED
qui commence par une voy *(

une //fans afpiration. Exeni
Capitaine , ce hardi Con a

dant ; cet enfant , cet hc ir

Au féminin on doit écrire ei

au fingulier ; & au plur. ce. .0

Ls deux genres. Quand 1» )r

nom ce précède immédiat le

le verbe être , on fait une fn

de Ve en la place duquel o ir

une apoftrophe, & par ce r y
des deux mots on n'en fait 'i

Exemp. C'efi lui , cejl pou ji

c*f/?-à-dire , c'a été lui , 6 :i

blables.V.laPréf. àr.4;7o/oi

Céans , adv. 11 ne le dit gue q
de la maifon où on eft a

on parle.

Ceci , Pronom démonftratij

Cécité , f. t. Etat d'une p b

aveugle.

Cédant , ante , adj. Qui c ?.

Cédé , ée ,
part.

Céder, V. a. Abandoner, d i(

fuccomber.

Cédille , f. f. Petite virgule 1'

met devant a , , « , foi: î

pour lui donner le fon de r.

On y prononce 1'/ m( ili

Cédrat , f. m. Efpece de citr e

& fon fruit.

Cèdre , f. m. Sorte d'arbre

férant & très-haut.

On y prononce l'é feri

.

Cédrie , f. f. Réfine ou lique (

fort du cèdre.

Cédron , f. m. Torrent dont

parlé d ns l'Ecriture Saint»

Cédule , f. f. Écrit > billet.

Ceignant, ante, adj.^ Qui < 1

Ceindre, v. a. Qui fe conjugua )

me atteindre. Mettre au X

environer.

Ceint , einte ,
part, de Ceir e

Ceintrage , f. m. V. Cintra^

Ceintre , f. m. V. Cintre,



C E t
;. ture ^ {. (.

;, turé, ée, adj. Entouré d'une

inture.

y turier , (. m. Celui qui fait &
li vend des ceintures.

A turon , f. m.

:i , f. m. Fils de Lucifer & de

hioné.

j , Pronom démonflratif,

"ji don , f. m. Verd pâle.

l( , ée ,
part.

]i brant , f. m. Celui qui célèbre

MeiTe.

]\ ^ration , f. f A6lion de célébrer.

]\ ire , adj. de tout genre.

>( oré â ée , part.

A 3rer , v. a.

)« Drté , f. f.

:J( 3 , f. m. Breuvage des Orien-

>| IX.

*i * , V. a. Cacher , taire.

;î» -i , C m. Plante potagère.

] in , f. m. Petit poiffon de mer.

V» ité , f. f. Promptitude.

]> \e , adj. de tout genre.

^ !lin , f. m. Religieux,

)t que , adj. de tout genre, t. de

édecine & d'Anatomie.

A lat , f. m. État d'une perfone

i n'efl: point mariée.

A ataire , f. m. Celui qui vit

is le célibat.

A , Pronom f. V. Celui.

Oe rage , f. m. Droit feigneurial.

^t rerie , f. f. Bénéfice de l'Of-

i er clauftral
,
qui eft Cellerier.

3c| rier , iere , adj. & f. m. & f.

' ai a foin des provifions & de

] nouriture dans un Monaflere,

3e îr, f. m. Lieu où l'on ferre

1 provifions d'une maifon.

3e :e , f. m. Ordre Religieux.

3e laire , adj. de tout genre, t.

( Inatomie.

Celé, f. f. Chambre de Reli-

ux ou de Relig^ieufe.
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Celte , f. m. Peuple de l'anciene

Gaule.

Celtique , f. m. & f. Peuple de
l'Efpagne.

Celui , m. Celle , f. Il fait ceux &
celles au pluriel. Pronom démon-
ftratif.

Celui-ci , celle-ci , & au plur. ceux^

ci , celles-ci. Pronom démon-
flratif.

Celui-là , celle-là . & au pluriel ,

ceux-là , celles-là. Pronom dé-

monftratif.

Cément , f. m. t. de Chimie.

Cémentation , f. f. t. de Chimie.

Cémenter , v. n. t. de Chimie,

Puriner l'or.

Cémétérial , aie , adj. Qui concerne

le Cimetière.

Cénacle , f m. îî n'efl d'ufage

qu'en ftyle de l'Écriture Sainte.

Cendre , f. f.

Cendré , ée , adj. De couleur de

cendre.

Cendrée , f f Petit plomb fort menu.
Cendreux , eufe , adj.

Cendrier , f. m. Celui qui fait ou
qui vend des cendres. C'eft auiîî

la partie d'un fourneau , ou d'un

réchaud qui reçoit les cendres.

Cène , f. f. Le dernier fouper de
Notre-Seigneur.

Cénelle , f. f. Fruit du houx.

Cengle , V. Sangle.

Cenglé , V. Sanglé.

Cengler , V. Sangler.

Cénis , nom d'une montagne des

Alpes.

Cénobiarque , f, m. V. Ccznchiarque.

Cénobite , f m. V. Cœnobite.

Cénobhique , adj. V. Cœnobitique,

Cénotaphe , f. m. Tombeau vide.

Cens , f. m. Rente feigneuriale ,

& foncière.

Cenfal , f. m. t. du Commerce
du Levant.

Tij
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Cenfe , f. f. Petite Métairie qu'on

donne à ferme.

Censé , ée , adj. Réputé.

Cenfeur y f. m. CeUn qui veille à

robfervation des loix , & au fou-

tien des bonnes mœurs ; criti-

que.

Cenfier , adj. Seigneur qui a droit

de lever des cens.

Cenfier , ère , f. m. & f. Celui ou

celle qui tient une cenfe à ferme.

Cenfitaire , f. m. Celui qui doit

des cens.

Cenfite , adj. m. & £ Sujet au

cens.

Cenfive , f. f. Étendue d'un fief fur

lequel il eft dû des cens. Rede-

vance du Cens.

Cenfivement , adj. Avec droit de

cens.

Cenfuel , ele , adj. Qui a raport

au cens.

Cenfurable , adj. de tout genre.

Digne de repréhenfion.

Cenfure , f. f. Charge de Cenfeur^

Punition eccléfiaftiquei corredion.

Cenfuré , ée , part.

Cenfurer , v. a.

Cent , adj. numéral de tout genre,

& f. m.
Danet obferve que ce mot au

pluriel fait cents ou cens , mais

que dans les dates il eft indécli-

nable , & qu'on doit écrire Van
milfept cent , & ainfi des autres

,

parce que c'eft un nombre abfo-

lu pour un nombre ordinal , &
que Ton n'y parle que d'une

année , comme s'il y avoit Van
milfept centième. M.Reftaut con-

firme cette Remarque.
Centaine , f. f. Nombre de cent.

Brin de fil ou de foie.

Centaure, f. m. Animal fabuleux,

demi-hom.me & demi-cheval.

Centaurée , f. f. Plante.

C E N
Centaures , f. m. plur. P

p]

d'une Contrée de la Thel le

Centenaire , adj. de tout genrt
^^

a cent ans.

Centenier , f. m. Capitaine d :e

hommes.
Centième , adj. & f. de tout m
Nombre d'ordre relatif à \\

Centinode , f. f. Plante.

Centon , f. m. Ouvrage coi o

de plufieurs Vers pillés.

Cent-pieds , f. m. Nom d'i fe

pent qu'on voit à Siam.

Central , aie , adj. Qui eft d s

centre.

Centre , f. m. Milieu.

Centrifijge , adj. t. de Ph) u

Qui s'éloigne du centre.

Centripète , adj. t. de Phy u

Qui tend au centre.

Centrofcopie, f. f. Partie de la éi

métrie qui traite des centn

Cent-Suifte , f. m. Soldat.

Cent-Suifles , f. m. plur. Ce r

gnie de cent Suifîes établie )i

la garde du Roi.

Centumvir , f m. Magiftr (

lanciene Rome.
Centumviral , aie , adj. m. .

Qui concerne le Centumv
Centuple , f. m. Cent fois aut

.

Centuriateur, f. m. Hiftorien c d

vife fon ouvrage par interva c

cent années.

Centurie , f. f. Partie d'une )l

divisée par centaines.

Centurion , f. m. Capitaine de 'r

hommes. Il n'eft d'ufage ( e

parlant de l'anciene milice c

maine.

Cep , f. m. Souche , pied à 'i

gne. C'eft auflî dans plufn

Provinces le modèle Açs il

féaux. C'eft encore une efc

de lien ; & en ce fens il ne 1
ii

qu'au pluFiel.



CEP
On écrit auffi Sep de vigne :

Lcadémie préfère Cep. Ménage
dérive de Cippus , d'où dé-

e auffi le mot Ceps au fens

liens ou entra\»es.

lîau , f. m. t. de Monoie.

e' es , t. d'exploitation de bois.

€ ndant , adv. Pendant cela , ou
j lobftant cela.

é alalogie , f. f. La partie de l'A-

1 omie qui traite de la tête.

é aie , f. m. Fils de Mercure.

k alique , adj. Tout ce qui apar-

i it à la tête,

^ ée , f. m. Condellation.

e , f. m. plur. Fers qu'on met
; : pieds & aux mains des pri-

1 iers. V. Cep,

k , f. m. Efpece d*onguent.

e ;re , f. m^ Chien à trois tê-

1 , commis à la garde des en-

; . , enchaîné par Hercule.

t , (. ï. V. Cherche.

é au , f. m. Cercle de bois.

ie aux,f.m.pIur.t.deFauconerie.

e Ile , f. f. Oifeau aquatique ,

1 ambiant au canard.

Quelques-uns difent Sarcelle ,

1 cadémie préfère Cercelle. Il

( ive du Latin Querquedula.

e: ; , f. m. Figure ronde , com-

{ è fous une feule ligne ; 2S-

i iblée. C'eft aufli le nom que
1 i donne aux neuf Provinces qui

c ipofent l'Empire d'Allemagne,
t LUX Provinces de Bohême &
t^, a Prulïe.

ei er , f. m. Ouvrier qui fait

^ cerceaux,

er pes , f. m. plur. Peuples que
J iter changea en fmges.
er pitheque, f. m. Efpece de finge.
er fis , f. f. t. de Médecine.
er eil , f. m. Bière où Ton met
l€:orps d'une perfone morte.
er on, f. m. Fameux voleur.

C E R t^$
Céréales , f. m. plur. Fêtes infti^

tuées en Thoneur de Cérès.

Cérébral , aie , adj. Qui apartient

au cerveau.

Cérémonial , f. m. Livre qui con-
tient les cérémonies.

Cérémonie , f. f.

Cérémonieux , eufe , adj. Qui fait

trop de cérémonies.

Cérès , f. f. Fille de Saturne & de
Cybeîe , & DéefTe de l'Agri-

culture.

Cerf, f. m. Efpece de bête fauve.

L'/ne fe prononce point.

Cerfeuil , f. m. Plante.

Cerf-volant , f. m. Ïnfe6^e volant.

C'eft au/Ti une efpece de Machi-

ne dont les enfans s'amufent.

L'/ne s'y fait point fentir.

Cérifaie , (. f. Lieu planté de ce-

rifiers.

Cerife , f. f. Fruit du cerifier.

Cerifier , f. m. Arbre.

Cerne , f. m. Rond tracé fur la

terre avec un bâton.

Cerné , ée part.

Cerneau , f. m. Ce qu'on ote

d'une noix verte en la cernant.

Cerner , v. a. Couper en rond.

Céromancie , f. f. Divination par

le moyen dç figures de cire.

Cerquemaneur , f. m. Expert qu*on

appelé pour planter des bornes.

Cerre , f. m. Sorte de chêne.

Certain , aine , adj. Vrai , indu-

bitable.

Certainement , adv. Infailliblement,

affurément.

Certes , adv. Certainement.

Certificat , f. m. Écrit par lequel ort

attefle qu'une chofe eft véritable

.

Certificateur , f. m. Celui qui cer-

tifie une caution , &c.
Certification , f. f. Atteftation.

Certifié , ée , part.

Certifier , v. a. Déclarer , afTurer
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. qu'une chofe eft véritable.

Certitude , f. f.

Cérumen , f. m. t. de Chirurgie.

L'humeur des oreilles.

Cérumineux , eufe , adj. Qui tient

de la cire.

Cerus , ou Serus , f. m. Dieu du
Tems favorable.

Cérufe , f. f. B;anc de plomb.

On récrit & on le prononce

abufivement ainfi : il vient du

Latin Ceruffa , qui devroit don-
"^ ner en François Cérujje,

Cervaifon , f. f. t. de ChalTe.

Cerveau , f. m. Subfiance molle &
blanche enfermée dans le crâne.

Cervelas , f. m. Sorte de faufciiTon.

Cervelet, f. m. t. d'Anatomie. La
partie poftérieure du cerveau.

Cervelle , f. f La partie la plus

molle du cerveau. Au figuré ,

efprit , jugement.

Cervical , aie , adj. t. d'Anatomie.

Qui apartient au cou.

Cervier , f. m. Loup cervier.

Cervoife , f. f. BoifTon faite avec

du grain & des herbes.

Céfar , f. m. Nom des Empereurs

Romains.

Céfarien , f. m. Officier des Em-
pereurs.

Céfariene , adi. f. Ce mot ne s'en-

tend que lorfqu'ii eft joint avec

opération,

Ceffant , ante , adj. Qui cçÇ^e.

Ceffation , f. f. Interruption de

quelque a6lion.

CefTe , f. f. SAns cejfe ^ continué-

lement. N'avoir point de cejfe ;

ne cefTer point.

Cefsé , ée , part.

CeiTer , v. n. Diicontinuer , finir.

Ceffible , adj. m. & f. t. de Droit

François.

CeiTion , f. f. Tranfport , abandon.

CefËonaire, adj. de tout genre, Ce-

I

c H a:

lui ou celle qui accepte u c{

fion.

Cefte , f. m. Gantelet. C'ei au

la ceinture de Vénus.

Céfure , f. f. t. Poétique. ;pi

dans le vers.

Cet , V. Ce.

Cétacée , adj. de tout genn ;i

dit des gros poiff ns & m ftr

qui font dans la mer.

Cétérach , f. m. Plante.

Furetiere , Danet , Jou rt

l'Académie écrivent cétérdi. nj

comme ce mo eft original: ne

Arabe , il femble que no (d

vons récrire comme ceux q

nous le tenons ,
puifque r s

pronon-.ons comme eux.

Cette ( le Port de ) , c'eft oi pc

mence le Canal de Lang do

Chaa , ou Tcha , efpece de 'n

Japon.

Chablage , f. m. Peine & tra ](

C hâbleur.

Chableau , f m. Corde qui rt

remonter les bateaux.

Chablé , ée , part.

Chabler , v. a. t. de Marin

Chableur , f. m. Officier c m

fur les rivières.

Chablis , f. m. Arbres abat pi

le vent dans les forêts.

Chabnam , f m. ou Rosée , I iSi

de moufieline très-fine qu a]

porte de Bengale.

CHabot , f. m. Poiflbn.

Chabouc , f. m. Grand fouei v(

lequel les Indiens punifle li

criminels.

Chacal , f. m. Animal à pei >r'

femblab^e au Renard.

Chacart , l'. m. Toile de cot( q

vient des Indes Orientales

Chacelas , V. Chajjelas.

Chacone . f. f. Air de fymp n»

Chacun , une , Pronom diftri ti
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îs pluriel. Chaque perfone , cha-

e choie.

;i audrier , f. m. t. de Marine.

;i erconées , f. f. plur. Toiles

. intes qui fe fabriquent dans les

ats du Grand Mogol.

;f
ouin , ine , f. m. & f. Il eft

Ti adj. t. injurieux & populaire.

'} Durer , v. a. Défigurer , bar-

uiller.

h jureur , f. m.

h rin , f. m. Déplaifir. C'eft aufTi

'

i
nom d'une efpece de cuir , ôc

J ne étofe qui y reflemble.

î rin , ine , adj.

li rinant , ante, adj. Qui caufe

• chagrin.

b finement , adv. Avec chagrin.

i: riner , v. a.

h le , f. f.

b leau , f. m. Canal de plomb
« de bois.

h ete , r. f. Petite chaîne. Plu-

i irs ouvriers fe fervent de ce

:. 1 ne
,
pour exprimer différen-

I chofes.

3n écrit aufîi Chaînette ; mais
•; < prononce Chainete.

h etier , f. m. Ouvrier qui fait

< chaînes , &c.
h. on , f. m. Anneau ou bou-
c de chaîne.

hl , f. f. Subftance qui eft en-

: ti la peau & les os.

h? î , f f. Siège d'un Prédica-

ts
; Chaire d'une Églife , d'une

Vverfité.

i^î
; , f. f. Siège ordinaire,

'h; n , f. m. Bateau plat,

'hï nd , ande , f. m. & f Celui
celle qui a coutume d'acheter

Ce un même marchand,
'ha idife , f. f. Concours de cha-
lals.

'hï (lique , adj. de tout genre, t.

à Médecine.

C H A iji
On prononce Calaflîque,

Chalcédoine , f f, Pierre précieufe.

On doit prononcer Calcédoine^

& c'eil: cette prononciation qui a
porté Richelet, Joubert & l'Aca-

démie 5 à écrire ce mot fans h ;

mais comme on trouve en Latin

Chdlcedonius lapis , à caule du
fleuve Calchedon , fur les rives

duquel fe trouvent ces fortes de
pierres , il femble qu'on doit écri-

re Chalcédoine , comme le Diâ",

des Arts , Furetiere 6l Danet,
V. Pr. lettre //,

Chalcédoineux , eufe , adj. t. de
Joaillier.

Chalcite , f. m. Minéral,

Chaicographe , f. m. Graveur en
airain.

Chaldéen , ene , f. m. & f.

Avec l'article défini , fignifie la

Langue Chaldaique. Tous les

mots ci-deffus depuis Chalaflique^

s'écrivent avec une /? , & fe pro-

noncent comme s'il n'y en avoit

point.

Chaleur , f. f. Qualité de ce qui

eft chaud.

Chaleureux , eufe , adj. Il ne fe dit

que des perfones , & n'eft guère

en ufage.

Chalibé , ée , adj. t. de Médecine.

On prononce Calibé,

Châlit , f. m. Il vieillit. Bois de lit.

Chaloir , v. imperfonel. Il ne fe dit

guère que dans cette phrafe : //

ne ni en chaut. Il efk vieux.

Cliâlon , f. m. Grand filet de pê-
cheur.

Chaloupe, (Tf. Petit bâtiment de mer.
Chalumeau , f. m. Tuyau de pail-

le , &c.
Chalumer , v. a. Boire.

Chalumet , f. m. Petit bout d'ivoi-

re , où l'on emboitoit les pipes

à fumer.
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Chamade , f. f. Signal des affiégés.

Chamailler , v. n. Se batre , dil-

puter.

Chamalllis , f. m. Combat. Il eft

du ftyle familier.

Chamarré , ée , part.

Chamarrer , v. a. Orner un habit

de palTemens ,
galons , broderies.

Chamarrure , f. t. Paflemens dont

l'habit eft chamarré.

Richelet écrit Chamarer , cha-

marure , parce qu'on prononce

ainfi : mais l'Académie double la

première r : Furetiere nous ap-

prend que ce mot vient de clui-

marre , mot Gaulois ,
qui figni-

fie un habit de Berger.

Chambellage , ou Ciiambrelage ,

r. m. t. de Coutume.

Chambellan , i, m. Officier de la

Chambre.
Chambor , belle Malfon Royale à

quatre lieues de Blois.

Chambranle , f. m. Ornement qu'on

met autour des cheminées , por-

tes & croisées.

Chambre , f. f.

Chambré , ée ,
part.

Chambrée , f. f. t. Colle6^rf. Nom-
bre de foldats qui logent enfem-

ble. On dit aulTi de la quantité des

fpe6hiteurs & du produit de la

recette , a l'Opéra & à la Comé-
die , Bonne , faible Chambrée,

Chambrelan , f. m. Ouvrier qui tra-

vaille en chambre.

On écrit aulTi Chambreland :

mais on n'y prononce pas le i/,

& l'Académie ne l'écrit pas.

Chambrer , v. n. & a. t. de Guerre.

Chambrerie , f. f. Office clauflral

de Chambrier.

Cliambrete , f. f. Diminutif de

Chambre. Il eft du llyle familier.

Chambrier , f. m. C'étoit autrefois

une grande Dignité chez les Rois :

CHA
& c*eft maintenant un C (

dans quelques MonafleresU
quelques Chapitres.

Chambrière , f. f. Servante. ]

auffi le nom d'une efpece d< )

pour les chevaux.

Chame , f. f. Nom généric :

coquillage.

On prononce Came : (

cadémie propofe l'un & 1'
i

en donnant cependant le p r

rang à Chame.

Chameau , f. m. Bête de ( i

Chamelier , f. m. Marchan
condufteur de chameaux.

Chames , f. m. plur. Petits pc )

autrement moules.

On prononce Cames.

Chamois , f. m. Chèvre fai
j

fe prend auffi pour la p
chamois.

Chamoifeur , f. m. Qui i r

les peaux de chamois.

Champ , f. m. Pièce de te

bourable.

fur le Champ , façon de pa

verbiale.

à chaque bout de Champ , |1

Champart , f. m. Droit feigi i

Champarter , v. a. Lever h ^i

de Champart.

Quelques.unsdifentC/^jm /

Champarterefl'e , adj. Qui f( t

la Grange feigneuriale , où i

tent les champarts.

Champarteur , f. m. Comm »

lever le Droit de champ

.

Champenois , oife , f. mi. 6c (

eft de Champagne.
Champêtre , adj. de tout g( e

Champi , f. m. Sorte de p i«

Champignon , f. m. Petite a

fpongieufe.

Champignoniere , f. f. Coi e

fumier préparée pour y fs:

nir des champignons.

Chai 'il
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;; mpîon , r. m. Homme de Guer-

; brave , vaillant.

3 1 , f. m. Hôtélerie chez les Turcs

,

! chefdes Tartares de Grimées.

Z\ ice , r. f. Premier coup de dés

l'on jeté pour en faire jouer un

tre ; fort , avanture.

^; icel , ou Chanceau , f. m. Par-

du chœur d'une Églife.

1\ icelade , f. f. Gongrégation de

lancines Réguliers.

^1 icelant , ante j adj. Qui chancelé.

^j îcélement , f. m. Action de ce
I i chancelé.

)\ iceler , v. a. N'être pas ferme ,

e irréfolu.

]] icelier , iere , f. m. & f. Grand
Scier de la Gourone.

]\ icélerie,f. f. Tribunal du Sceau.

On écrit auffi Chancellerie fe-

1 l'ancien ufage de doubler les

' ifones après Ve ouvert : mais

, ccent tient lieu de ce double-

:nt qui ne fe prononce point :

puilque l'Académie écrit Chan-
ier , on peut bien écrire C/iarZ"

erie.

)!' ceux , eufe , adj. t. populaire.

rureux.

It ci , ie
,

part.

)li cir , V. a. Moifir.

Ce verbe
,
qui ne fe dit qu'en

lant des fruits , ne fe conjugue
< à la troifieme perfone de
< ique tems.

•h cifTure , f. f. Moififlure.

h cre , f. m. Ulcère qui ronge
1 chairs.

h creux , eufe , adj.

'h deleur , f. f. La Fête de la Pré-
i tation de Notre-Seigneur , &
c la Purification de la Sainte

,'-fge.
n deher , lere , f. m. & f. Mar-
c nd qui fait 6c vend des chan-
ti?s*

C H A 1^3
Chandelier , f. m. Inflrument à

mettre la chandele ou bougie.
Ghandele , f. f.

On écrit aufîi Chandelle ; mais
il vient du Latin Candela , & on
prononce Chandele , d'où l'on dé-
rive enfuite Chandelier.

Ghanfrein , f. m. t. de Manège &
de Menuiferie.

Chanfreiné , ée
,
part.

Chanfreiner , v. a. t. de Menuifier.

Change , f. m. Troc d'une chofe
contre une autre.

Changé , ée ,
part.

Changeant , ante , adj.

Changement , f. m.
Changer , v. a.

Changeur , f. m.
Ghanlate , f. f. t. de Couvreur.
Chanoine , £ m.
Chanoinefle , f. f.

Ghanoinie , f. f. Ganonicat.

Chanfon , f. f.

Chanfoné , ée
,

part.

Chanfoner , v. a. Faire des chan-
fons.

Chanfonete , f. f. Diminutif de

Chanfon,

Chanfonier , iere , f. m. & f. t. qui

n'eild'ufage que dans le ftyle fa-

milier.

Chant , r. m.
Chantant , ante , adj.

Chanté , ée , part.

Chanteau , f. m. Morceau coupé
d'un grand pain.

Chantepleure , f. f. Arrofoir de Jar-

dinier.

Chanter , v-. a.

Chanterele , f. f. Oifeau que l'on

met dans une cage pour attirer les

autres oifeaux dans les filets. G efl

aufii une corde d'inftrument.

Chanteur , eufe , f. m. & f.

Chantier , f. m. Magafm die bois

en pile,

V
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Choiitignole , f. f. Pièce de bols qui

loutient les pannes d'une char-

pente.

Chantourné , f. m. t. de Tapiflier.

Chantourné , ée s part.

Chantourner , v. a. t. d'Archite6lure.

Chantre , f. m.
Chantrerie , f. f.

Chanvre , \. m. Plante.

Chanvrier , f. m. Ouvrier qui ha-

bille le chanvre.

Chaos , f. m. Confufion de toutes

choies.

On prononce Caos : mais on

conlerve Vh , parce qu'il vient du

Latin Chaos»

Chape , f. f. Il fe dit principalement

de cet ornement d'Eglife appelé

pluvial. On y prononce \\î très-

ouvert.

Chape , adj. t. de Blafon,

Chapeau , f. m.

Chapelain , f. m. Bénéficier titulaire

d'une Chapelle.

Chapelé , ée ,
part.

Chapeler , v, a. Il n'a guère d'ufage

que danî cette phr4re : Chapder

du pain.

Chapelet , f. m.
Chapelier , iere , f. m. &. f.

Chapelle , f. f.

On y conferve les deux //

,

parce qu'il .vient du Latin Capella.

Chapellenie , f. f. Bénéfice d'un

Chapelain.
.

Chapelure , f. ï. Ce qu'on ote de

la croûte du pain.

Chaperon , f. m. Coëfure de tête ;

haut d'une muraille.

Chaperoné , ée , part.

Chaperoner , v. a. Il n'eft guère d'u-

fage qu'eu cette phrafe : Chape-

roner une muraille.

Chaperonier , f. m. t. de Fauconerie.

Châpier ,f.m. Celui qui porte chape.

Chapin , f. m, Chauflure ^rpagngle.

C H A
Chapiteau , f. m. Ornement ( ir

chiteélure.

Chapitre , T. m. Divifion d'uni e

& Corps de Chanoines.

Chapitré , ée , part.

Chapitrer , v. a. Réprimande!

Chapon , f. m. Coq châtré.

Chaponé , ée ,
part.

Chaponeau , 1. m. Petit chap
,

Chaponer , v. a. Châtrer un
{.

Chaponiere , f.f. Vaifleau d'ar^ t

ou de cuivre , pour mettre ur ta

pon en ragoût.

Chaque , Pronom diftributif d( lu

genre.

Char , f. m. Chariot,

Charadrios , f. m. Oifeau de u

conerie.

Charag , f. m. Tribut que les «

tiens payent au Grand Sei^ Ji

Charançon , f. m. In(e6le qui :

g

les blés.

Le Dift. des Arts & Ri le

écrivent charcnfon ; c'eft n

faute , on doit écrire ce mot e

deux a , & l'Académie j p: t

le c avec cédille.

Charbon , (. m. Morceau de ji

brûlé , & efpece de Maladie

Charboné , ée , part.

Charbonée , f. f. Côte de bœ o

de porc qu'on fait ordinaire 'f

griller ou rôtir.

Charboner , v. a.

Charboneux , eufe , adj. t. de fl

decine.

Charbonier , ère , f. m. & f. ^}

fait ou qui vend du charboi

Charboniere , f. f. Place mai é

dartsles bois pour faire le char n

•Se dans lesmaifonspourTym n

Charbouillé , ée , part.

CharlDoulller , v. a. t. d'Agrici if

pour exprimer les effets < 1

• niele.

Charcuté , ée , part.



C H A
;i -cutôr , V. a. Hacher , ou tailler

la viande.

1] cutier , ère , f. m. & f. Ven-
ur de chair de pourceau , &c.

On difoit autrefois Chaircuitier
,

kendant défigner par-là un ven-

^
ur de chair cuite : on a dit en-

; te , Chaïrcutier ; & enfin Char-

, ier , auquel l'Académie donne
préférence.

]\ don , f. m. Sorte de Plante.

]\ doneret , f. m. Petit oifeau.

)h donerete , f. f. AfTaifonemeat
• avec le Cardon d'Efpagne.

;i7 ionete , ou Cardonete , f. f.

)ece d'artichaut fauvage.

]h joniere , f. f. Terre pleine de

^ rdons.

)h îe , f. f. Cendres qui refient

i es qu'on a coulé la lefTive.

On écrit auffi Charrie : mais

» prononce Chârée,

Ih :te , f. f. Voiture.

3n écrit aufTi Charrette , C^^jr-

j > , &c. mais on prononce

< ïrere , Charetée , &c.
)h ;tée , f. f. Charee d'une cha-

M.k tier , charetiere , f. m. & f.

( i conduit une charete.

k tin , f. m. Efpece de charete

i < ridele.

;h ;e , f. f. Fardeau ; OfHce , &c.
la harge , façon de parler adver-
t e.

!hi ,é , ée 3 part.

hè eant , ante , adj.

n prononce Charjant.

:hc ement , f. m. t. de Marine &
d Commerce.
ha eoir , f. m. t. de Canonier.

1 prononce Charjoir.

ha er , v. a. Mettre une charge ^

dîner une commiffion , &c.'
;ha eur , f. m.
'ha eure , f. f. t. de Blafon.

CHA lyj
On prononce Charjure.

Chariage , f. m. Action de charier.

Charié, ée , parc.

Charier , v. a. Voiturer dans une
charete. Entraîner.

Charier , f. m. Pièce de groffe toile

qui renferme les cendres qui fer-

vent à faire la lefîive.

On écrit aufTi Charrier , mais
on prononce Charier : & on le

diflingue ainfi du verbe Charier,

Chariot , f. m. Voiture.

C'efi: ainfi qu'écrivent l'Acad.

Fur. Dan. Rich. Boud. Joub. le

P. Monet , du Cange , Calepin ,

Nicod & Baudouin. Calepin dit

que les Italiens & Efpagnols écri-

vent caro. Du Cange & Monet
dérivent ce mot du Latin carrus

,

ou de carruca, C'eft cette kiy-^

mologie qui a porté quelques Sa-

vans à écrire charriot2i\cc deux rr ;

cependant depuis plus d'un iiecle

on n'en met qu'une.

Charitable , adj. de tout genre.

Charitablement , adv.

Charitatif, ive , adj. t. du Droit

Canonique.

Charité , f. f Amour d^ Dieu 6c

du p»:ochain ; aumône.
Charivari , f. m. Bruit confus.

Charlatan , ane , f. m. &. f. Ven-
deur d'orviétan ; hâbleur.

Charlatané , ée , part.

Charlataner , v. a. Imiter les Char-
latans.

Charlatanerie , f. f. V. Pr. let. N.
Tromperie de Charlatan.

Charlatanefque , adj. De Charlatan.

Charlatanifm.e , f. m. Cara(2:ere du
Charlatan.

Charmant , ante , adj. Qui plaît.

Charme , f. m. Enchantement ,

appas , attraits.

Charme , f. m. Arbre.

Charmé , ée ,
part.

Vij
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Charmer , v. a. Ufer de fortilége ;

enchanter.

Charmeur , (. m. Sorcier.

Charmille , f. f. Plant de petits

charmes.

Chc ige f. m. Tems oppose

au Carême , & Droit Seigneurial.

Charnaigre , f. m. Eipece de chien

courant.

Charnel , ele , adj. Qui aparticnt

à la chair.

Charnélement , adv. Selon la chair.

Charneux , eufe , adj. t. de Méde-
cine.

Charnier , f. m. Galerie qui efl au-

tour des Cimetières.

Charnière , (. f. Pièces de métal

jointes enfemble par une broche.

Charnu , ue , adj. Fourni de chair.

Charnure , T. f. Parties charnues.

Charogne , f. f. Corps mort Se cor-

rompu d'un animal.

Charoi , f. m. A61ion de charier.

Châron , one , (. m. & f. Ouvrier

qui fait des voitures.

Châronage , f. m. Ouvrage de

Châron.

On écrit auflî Charron & Char-

ronnage , mais on pronorrce Châ-
ron & Châronage.

Charpente , f. f. Ouvrage en pièces

de bois.

Charpenté , ée ,
part.

Charpenter, y. a. Tailler des pièces

. de bois.

Charpenterie , f. f.

Charpentier , 1". m.
Charpie , f. f. F^ilamens de linge

usé.

Charte , f. f. Titre , Lettres Paten-

tes , &c.
On écrit auffi Ckartre , mais

abulivement , puifqu il vient du
Lann Ckarta, On appelé Charte

Ï^Grmandt! , un titre ou privilège

acordé aux Normands par le Roi

c H A
r Louis Hutin , en 131 5,
Mars , confirmé depuis pî

férens Rois de France fes

ceffeurs.

Charte-Partie , f. f. t. de Ma
Chartil , f. m. Grande charete

tranfporter les blés.

Chartre , f, f. Prifon.

C'eft un ancien mot do:

trouve les vertiges dans S. 1

de la Chartre à Paris , & d:

Vincent de la Chartre
, p

Château-du-Loir. Ce mot fi

aufîi langueur ; car on dit c

fant eft en chartre. Mais a

riel , le mot chartrès n'efl

bué qu'à des titres ou enfi;

mens , & en ce fens on écri

correftement Chartes. V. C

Chartreule , f. f. Maifon de

treux.

Chartreux , eufe , f. m. & f.

gieux & Religieufe de rOr(

b. Bruno.

Cliartrier , f. m. Lieu où l'on

les Titres d'une Commun
Abbaye , &c.

Quoiqu'on écrive Charte

me étant dérivé de Charta

pendant l'équivoque de pn

ciation entre Chartes & Cha
a fait que l'on a dit Char.

comme de Calendes , CaUn
Chartulaire , f. m. Recueil des '

tes d'une Abbaye.
On prononce Cartulaîre.

Charuage , f. m. t. de Coutu

Charue , (, f. Inftrument pou

bourer la terre.

Chas , f, m. Trou d'une aif^uil

Chaferet , f. m. Petit cliâfns

faire des fromages.

Chafnatarbafli , f. m. Grand
forier du Sérail.

ChafTaky , f. m. & f. Ofîiçie

Grand Seigneur , 6c fille qi



C H A
' -and Seigneur a honorée de (a

1 drefle.

h Te , f. f. Sorte de caifle où l'on

; iferme des Reliques.

La première fyllabe eft longue

,

l'Académie y met le circon-

^<e.

lie, f. f. Aftion de chafTer.

La première fyllabe eft brève.

h é , r. m. Pas de danie.

hé, ée , part,

h e-boffe , r. f. Plante,

h e-coquin , f. m. Bedeau qui

( fle les gueux,

H e-coufm , f. m. Mauvais vin.

hl slas , f. m. Sorte de raifin.

^ufage eft d'écrire ainfi , &
r . Chacelas,

h î-marée , f. m. Vendeur de

f
Ton de mer.

h î- poignée , f. m. Outil de
1 irbifTeur.

h' îr , V. a.

h. îrefle 3 S, f. Femme qui aime
1; haffe.

hi ;ur, eufe , f. m. & f.

h; e , f. f. Humeur vifqueufe qui

f des ieux.

h; eux , eufe , adj. Qui a de la

c lie.

bâ î , f. m. Ouvrage de Menui-
f(; ?.

I 'a fe prononce long , & l'A-

c! îmie y met le circonflexe.

ha )ir , f. m. t. de Tonelier.

ba , adj. de tout genre,

b; ment , adv.

la: té , f. f.

^a )le , f. f. Ornement des Prê-
tri

^a: )l!er , f. m. Celiu qui fait ou
qi vend des chafables , & autres
or mens d'Églife.

lai chate , f. m. & f. Animal
de eftique.

^âtjne, f. f. Ftm.

C H A IJ7
Châtaigne , ée j adj. Couleur de

châtaigne.

Châtaigneraie , f. f. Lieu planté de
châtaigniers.

Châtaignier , f. m. Arbre.

Châtain , adj. m. Il n'eft guère en
ufage qu'en ces phrafes ; Poil

châtain , cheveux châtains.

Chate , f. f. Femele du chat.

Chate , f. f. Sorte de Barque.

Chatée , f. f. La portée d'une chate.

Châtelain , f. m. Seigneur ou Jugs
d'une Châtélenie.

Châtelé , ée , ad;, t. de Blafon.

Châtélenie , f. f. Terre d'un Sei-

gneur Châtelain.

On écrit auiîi Chctellenîe félon

l'ancien ufage de doubler la con-

fone après Ve pour le faire pro-

aoncer : mais l'accent produit le

même effet ; & puifqu'on écrit

Châtelain , il efl naturel d'écrire

Châtélenie.

Châtelet , f. m. Lieu où fe tient le

Préfidial & la Juftice ordinaire

du Prévôt de Paris,

Chatemite , f. f. Hypocrite.

Chatepeleufe , f f. Charançon.

Chater , f. m. Efpece de valet de

pied en Perfe.

Chater , v. n. Produire des chats.

Chat-huané , es , adj. t. de Fau-

conerie.

Chat-huant , f. m. Oifeau no6lurne.

Le t de la première fyllabe ne

fe prononce pas , & Vh de la fé-

conde efl afpirée.

Châtiable , adj. Qui doit être châtié.

Châtié , ée , part.

Châtier , v. a. Punir , corriger.

Chatière , f. f. Trou pour les chats.

On écrit auffi Chattiere ; mais

on prononce Chatière , & l'Aca-

démie l'écrit ainfi.

Châtiment , f. m. Punition.

Chaton , f. m. Petit chat.
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On écrit auiîi Chatton ; mais
on prononce Chaton , & l'Aca-

démie l'écrit ainfi.

Chaton , f. m. Partie d'une bague.

Chatons , T. m. plur. Fleurs de
noyer & de coudrier.

Chatouillé , ée , part.

Chatouillement, f. m.
Chatouiller , v. a. Caufer un tref-

faillement par un attouchement
léger.

Chatouilleux , eufe , aoj.

Chat-pard , f. m. Animal.
Châtré , ée , part.

Châtrer , v. a.

Châtreur , f. m.
Chauche-branche , t. d'ouvrier.

Levier qui fert à élever de grands
fardeaux.

Chaud , aucle , adj. & fubll:. Qui
a de la chaleur.

Chaude , f. t. t. de Verrerie.

à la Chaude , adv. D'une manière
trop vive , trop violente. Du
premier abord.

Chaudeau , f. m. Bouillon.

Chaude-chalTe , f. f. Pourfuite d'un
prifonier.

Chaudement , adv. Avec chaleur.

Chauderet , f. m. Un des moules
dont lé fervent les bateurs d'or.

Chaude-fuante , t. de Serrurier.

Chaudier , v. n. t. de Chaflé.

Chaudière , f. f.

Chaudron, f. m. Utenfile decuifme.
On écrit aufîï Chaudcron ; mais

on prononce Chaudron , & l'A-

cadémie l'écrit ainfi.

Chaudronée , f. f. Ce qu'un chau-
dron peut contenir.

Chaudronerie , f. f Marchandife de
Chaudronier.

Chaudronier , iere , f. m. & f.

Chauf , Chouf , f m. Soie de Perfe.

Chaufage , f. m, Provifion de bcis

à brûler.

C H A
Chaufe y {. {, u de Fonderie.

Chaufé , ée , part.

Chaufe-chemife , f. m. Son
panier.

Chaufé-cire , f. m. OfRcier i

Ciiancélerie qui prépare &.a
la cire pour fcéler.

Chaufe-lit , f. m. Bafîînoire , l\

Chaufe-pied , f. m. Chauferet

Chauler , v. a.

On écrit aulFi Chauffer, Ch.
j

Chaufâge , &.c. mais on pror

Chdufer ^ CMaufe , Chaufage
j

rien n'y exige le doublemen
Chaulerete , f. f. Boîte qui [

chauler.
j

Chaufe rie , f. f. t. de Forgeroi

Chauléte, f. f. Soie de Perfe.
[

Chanteur , f. m. t. de Forge.

Chauloir , f. m. Lieu où i\ \

chaufe.

Chaufour , f. m. Grand Four à ii

la chaux.

Chaufournier , f. m. Ouvriei d

fait la chaux. f

Chaufure , f. f t. de Forge. I

Chaulé , ée , parf.

Chauler , v. a. Chauler le blé

Chaulier , C m. Celui qui tie «

four à chaux.

Chaume , f. m. Partie dutuy; d

blé qui refte ataché à la t

quand on l'a fcié.

Chaume , ée
,
part.

Chaumer , v. a. Arracher le chc ii(

Ciiaumiere , f. f. Petite maifon 'U

verte de chaume.

C ha umine , f. f. Petite chaumi î.

Chauflage , f. m. Droit de Pc e

6: ce qui eft néceflaire poi ;n

treter:ir quelqu'un de foulier

Chauffant , ante , adj. 11 ne ^^

jiuere que des bas.

Chauffe , f. f. Pièce d'étofe U'

portent les Doéteurs,

Chauîsé , ée , part.
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Z\ ifsée , f. f. Digue pour retemr

eaux.

lï ifl'e-pied , f. m. Ce qui fert à

aufler aisément un foulier.

^liiTer, V. a. Il ne fe dit qu'en

_
lant des bas &. des fouliers.

lï ifles , f. f. plur. Vêtement qui

livre les parties inférieures du
-ps.

> Ifete , f. f. Sorte de chauflure.

]h iTetier , f. m. Fabriquant de bas.

^h ffe-trape , f. f. Inftrument garni

< quatre pointes de fer
, pour

< mer les palTages à la Cavalerie.

;B flon , f. m. Sgrte de chaufTure.

]h flure , f. f. Ce que l'on met
; : pieds pour les chauffer.

]h ve , adj. de tout genre. Qui
1 plus de cheveux,

îh ve-fouris , f. f, Oifeau no-
f rne.

;h v^eté , f. f. État d'une tête

* uve.

;h vir , V. n. Il n'efl en ufage
< en cette phrafe : Chauvir des
i 'lies , les drejfer.

'k s , f. f. Pierre calcinée par le

-1-
:hl îri , f. m. Efpece de halle
c s les Indes.

ilDnis , f. m. MoufleJice qui
\ ît des Indes.

h ladar-Bakhi
, f. m. Grand

1 iforier du Sérail,

h Js , f. m. t. de Chafle.
h- igni , f. m. Petit Tréforier du

ail

h; lya , f. nv Second Officier
d JanifTàires.

"' i
, f m. Monpie d*étain qui a

c rs dans les Indes Orientales.
"<

»
f. m. Il ne fe dit que de la

t^ de l'homme
, & n'eft guère

d âge qu'en Poëfie.
h^ i'œuvrç , f. m. Quyrage par-

C H E ijj^
L'/ne fe prononce pas au plu-

riel , les Chef-d'œuvres.

Chéiecier, V, Chévecïer.

Chef- lieu , f. m. Lieu principal.

On y prononce Vf,
Chegros , f. m. t. de Bourelier.

Chéita-bunde , f. f. Soie qui fe fait

dans les États du Mogol.
Chelezzi , f. m. Grand Dépenfier

dans la Maifon du Grand Sei-
gneur.

Chélidoine , f. f. Plante excellente
pour la vue.

On prononce Kélldoine.

Chélonite , f. f. Pierre qui fe trouve
dans le ventre des jeunes hiron-
deles.

Chémage , L m. t. de Coutume.
Cbembalis , f. m. Sorte de cuir qui

vient du Levant.

Chêmer , v. n. t. populaire
, qui fe

dit particulièrement des enfani qui
ont du chagrijj.

Chemin , f. m. Paflage public.

Chemin-couvert , f. m. t. de Forti-
fication.

Chemin-des-rondes, f. m. t. de For-
titication.

Cheminée , f. f.

Cheminer , v. n. Aller , marcher.
Chemife ^ î. ï,

Chemifete , f. f. Diminutif.

Chênaie , f. f. Lieu planté de
chênes.

Chenal , f. m. Courant d'eau bordé
de terre , où un vaifTeau peut
entrer.

Chenaier , v. n. t. de Marine. Il y
en a qui écrivent Chenailler.

Chenapan , f. m. Mot tiré de l'Alle-

mand , où il défigne un brigand
des Montagnes noires : en F^an--
cois il fignifie un Vaurien.

Chêne , f. m. Arbre.

Chêneau , f. m. Jeune chêne.

Ghêneau , f, m. Conduit d'eau.
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Chenet , f, m. Utenfile de che-

minée.

Chénete , f. f. Herbe.

Chêne-verd , f. m. Chêne qui con-

lerve fes feuilles veries en tout

tems.

Chéneviere , f. f. Lieu lemé de

chanvre.

Chénevis, f. m. Graine de chanvre.

Chénevote , T. f. Le tuyau de la

plante du chénevis , dépouillé de

^ ion chanvre.

Chénevoter, v.n. t. d'Agriculture.

Chenil , f. m. Logement des chiens.

La lettre / ne le prononce point.

Chenille , f. f. Sorte d'infeéle.

Chênon , f. m. t. de Vitrier.

Chenu , ue , adj. Blanc de vieillefle.

11 eft vieux.

Cheoir , V. Choir.

Chepenec , f. m. Sorte d'étofe dont

fe fervent les Turcs.

Cheptel , ou Chepteil , f. m. t. de

Jurifprudence.

L'Académie préfente les deux ,

donnant ainfi la préférence au

premier.

Chepu , f. m. t. de Tonelier.

Cheq , r. m. Grand Prêtre de la

Mecque.
Chèque , f. m. & f. Qui eft de

Bohême.
Cher , ère , adj. Tendrement aimé.

Cherche , f. f. Soin qu'on prend

pour trouver quelque chofe. C'eft

auiîi un t. d'Archite(^l:ure.

En ce dernier fens , TAcadé-
mie obferve qu'on dit aufli Cerce.

Cherché , ée , part.

Cherche-fiche , t. de Serrurier.

Chercher , v. a.

Chercheur , eufe , f. m. & f.

Chercolée , T. f. Étofe des Indes
,

foie & coton.

Chère , f. f. Tout ce qui regarde

les viandes.

c H E
Chèrement , adv. Tendremei
Chéri , ie , part.

Chérif , f. m. Prince chez le;

bes.

Chérir , v. a. Aimer tendrer

Cherlefquier , ou Cherlesker

Lieutenant Général des a

du Grand Seigneur,

L'Académie écrit Cher

Cherquemole , Étofe des In<

Cherté , f. f. Prix exceflif.

Chérubin, f. m, Efprit célef

Chervis , f. m. Racine.'

Chefneghir-Bafchi , f. m. Cl

ceux qui font l'elTai des -v

qu'on fert au Grand Seign
'

Chetel , f. m. Voyez Chepte

Chéîif, ive, adj. Vil , mép
Chétivement , adv. Pauvren

i

Chétolier , f. m. Celui qui i

des beftiaux à cheptel.

Chétron , f. m. t.' de Bahut
|

Cheval , f. m. Animal. I

Cheval-de-Frife , f. m. t. de ( i

Poutre armée de pointes d ;

ou de pieux ferrés
, pour t

de bariere.

Chevalement , f. m, t. d'A i

6ture.

Chevaler , v. a. t. vieux & b

Chevalerie , f. £ Grade de 1

valier.

Chevalet , f. m. Supplice ; l

ment de bois.

Chevalier , f. m. Titre d'ho J

Chevaline, adj. £Iln'eftei'î

qu'en cette phrafe ; Béte m

Une.

Chevalis , t. de Navigation.

Cheval-marin , f. m. Anima «1

leux.

Chevance , f. f. Lô bien qu'c a

eft vieux.

Chevauchable , adj. m. & i

Chevauchée , f. f. Il n'eft(^^

que dans le ftyle de Pratiq.

Cheval iô
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vaucher , v. n. Aller à cheval,

ihevauchons , adv. À calitbur-

lon.

vau-léger , f. m. Au plur. Che-

iwlégers,

vecerie , f. f. C*eft la premier.e

•ignité dans plufieurs Collégiales,

vecier , f. m. Celui qui a la

•emiere Dignité dans un Châ-
tre.

On écrit aiiiîi Chéfecier : l'A-

idémie préfère Chévecier,

v^elé , ée , adj. t. de Blafon.

velu , ue , adj. Qui porte de
ngs cheveux.

i^elu , f. m. t. d'Agriculture,

/ekire , f. f. t. Colledif. Les
eveux.

/er , V. a. t. de Joaillier.

/et, (. m. Oreiller long&rond^
partie d'une Eglife.

i^eteau , f. m. t. de Moulin,

v'être , r. m. Licou. Il eft vieux,

^^eu , r. m. Poil de la tête. Au
Lir. Cheveux.

/ille , f. f. Morceau de bois

i de fer.

iiWk , ée , part.

/iller , V. a. Mettre des che-

lles.

/illete , f. f. t. de Relieur,

v'illoa , f. m. t. de Tourneur
de Ferandinier.

villots , f. m. plur. t. de Marine,
villure , f. f. t. de Vénerie.

v\x , V. n. Venir à bout de
lelqu'un. Il eft vieux.

/ifTement , f. m. Convention,
v're , f. f. Femele du bouc,
vreau , f. m. Petit d'une chèvre.

vre-feuill.e , f. m. Plante.

Quelques-uns écrivent Chevre-

uil ; l'Académie préfère Che-

e-feuille.

vre-pied , f. m. On entend fous

: nom les Faunes & les Satyres.

C H E i6t
Chevreter , v. n. & a. Qui fe dit

d'une chèvre qui met bas.

Chevrete , f. f. La femele du che-
vreuil.

Chevreuil , f. m. Bête fauve.

Chevreufe , f. f. Sorte de pêche.
Chevrier, f. m. Qui conduit des

chèvres.

Chevrillard, f. m. Petit chevreuil.

Chevron , f. m. Pièce de bois.

C'eft auffi un t. de Blafon.

Chevroné , ée , adj. t. de Blafon,

Chevroté , ée
,

part.

Chevroter , v. a. Faire des che-
vreaux.

Chevrotin , f. m. Peau de chevreau
corroyée.

Chevrotine , f. f. Plomb à tirer le

chevreuil.

Chez , Prépofition,

Chiaoux , f. m. Huilîier chez les

Turcs.

Chiafle , f. f. Écume de métaux.
Chicambaut , f m. t. de Marine.
Chicane , f. f. Procédures a^-tifi-

ciéufes.

Chicaner , v. n. Faire des procès

à quelqu'un pour des bagateles ;

fâcher , chagriner.

Chicanerie, f. f. Tour de chicane.

Chicaneur , eufe , f. m. & f.

Chicanier , iere , adj. Qui chicane.

Il n'eft d'ufage que dans le ftyle

familier.

Chiche , adj. de tout genre. Avare.
Chiche-face , f m. Homme mai-

gre & chagrin.

Chichement , adv. D'une manière
chiche.

Chicheté , f. f. Avarice. Il eft bas.

Chicon , f. m. Laitue Romaine.
Chicoracée , adj. f. t. de Botanique,

Chicorée , f. f. Plante.

Chicot , f. ra. Petit éclat de bois.

Chicoter , v. n. t. populaire qui

fignifie difputer,

X
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Chicotin , f. m. Plante acre &
amere.

Chien , iene , f. m. & f. Animal

domeftique.

Chien-célelle , f. m. Conftellation,

Chiendent , f. m. Plante.

Chiéner, V. n. Faire de petits chiens.

Chien-marin , f. m. Efpece de poif-

fon.

Chier, v. n. Se décharger le ventre.

Chieur , ieufe , f. m. & f. Qui
le décharge le ventre.

Chife , f. f. t. qui le dit par mé-
pris en parlant d'une étote mau-
vaife.

Chifon , f. m. Vieux morceau d'é-

tofe , de linge & de papier.

On écrit aufli Chiffe & Chiffon :

mais on prononce Chife & Chifon.

Chifoné , ée , part.

Chifoner , v. a. Bouchoner.
Chifonier , iere , f. m. & f. Qui

ramafTe des chifons.

Chifre , f. m. Caraftere qui fert à

exprimer les nombres.

On écrit aufTi Chiure : mais on
prononce Chifre»

Chifré , ée , part.

Chifrer , v. a. Écrire des chlfres.

Chifreur , f. m. Celui qui fait bien

compter avec la plume.

Chignon , f. m. Le derrière du cou.

Chilerbaffi, f. m. Officier du Grand
Seigneur qui a foin des confitu-

res. Prononcez KiUrbaffî,

Chillas , f. m. Toile de coton qui

yient de Bengale.

Chiller , v. a. t. de Fauconerie.

Chimère , f. f. Monflre fabuleux.

h'e da la pénultième fe pro-

nonce ouvert dans ce mot , &
fermé dans le composé chiméri-

que.

Chimérique , adj. de tout genre.

Chimériquement , adv.

Ghimérifer , v. n. Se repaître de

C HI
chimères, de vaines imaginât

($.

Chimie , f. f. Art de décomp er

les corps , 6c de les recomp ;r.

On écrit aufTi Chymie , en >
pofant qu'il vient du Latin Chy a.

Mais il vient de Chimia , & d'I-

chimia. L'Académie écrit C/

«

& Alchimie,

Chimique , adj. de tout genre, lù

apartient à la Chimie.
Chimiile , f. m. Celui qui s )-

plique à la Chimie.

China , f. f. Plante.

Chinage , f. m. t. de Coutur
Chinfreneau , f. m. Coup q n

reçoit à la tête. Ce mot efl )•

pulaire.

Chinois , oife , f. m. & f. Hab t

de la Chine.

Chinquer , v. n. Il eft bas. B t

par excès en choquant les vei .

Chint , f. m. Toile Indiene.

Chinte-Seronge , f. f. Toile' 1:

che de coton , propre à î

mife en couleur.

Chiourme , f. f. Tous les for >

d'une Galère.

Chipage , f. m. t. de Taneuf.

Chipé , ée , part. paf. L

Chiper , v. a. t. de Taneur. |

Chipoter , V. n. Il efl du fl ;

familier. Manger peu.

Chipotier , ère , f^ m. & f. ( i

vétille ,
qui contefle fur un r .

Chique , f. f. Petite tafTe à c;

.

C'eft aufTi une petite boule ;

marbre , ou de terre cuite , d f

les enfans fe fervent pour jou ,

ou enfin une efpece de ciror

Chiquenaude , f. f. Coup du doi

Chiquet, f. m. Il n'eil: plus d'uls

que dans le ù.y\e familier. Pei

partie d'un tout.

Chiragre , f. f. Goûte aux naaii

II efl aufTi f. m. pour fignif

celui qui en . efl ataqué.
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C rcilla , f. m. Animal.

C rographaire , adj. Créancier

(ont la dette n'efl: fondée que

'ur un billet.

i On prononce Kirographaire;

i nais on doit toujours écrire chi'

ographaire
,
parce qu'il vient du

.atin Chirographum , écrit figné

e la propre main du débiteur.

C romancie , i. f. Art de deviner

ar l'infpeflion des lignes de la

lain.

Le chi (q prononce comme kî.

C romancien , iene , f. m. & f.

)ui exerce la Chiromancie.

( ron , f. m. Centaure.

C rurgical , aie , adj. Qui apartient

la Chirurgie.

( rurgie , f. f. Partie de la Mé-
ecine qui confifte dans les opé-
itions manueles.

( rurgien , f. m. Celui qui exerce

i Chirurgie.

< rurgique , adj. de tout genre.

)ui apartient à la Chirurgie.

C fe , f. f. Efpece de poivre du
lexique.

C fte , f. m. t. de Médecine.
On prononce Ki(îe,

C tes , f. f. plur. Toiles de coton
e Mafulipatan.

C tes d'Amedabad , f. f. plur. Toî-
s peintes qui vienent du Mogol.

C tome , ou chitombe , f. m. Chef
e la Religion parmi les Nègres.

L'Académie préfère Chitomc.
^ure, f. f. Il ne fe dit que des

Kcrémens que font les mouches.
C amyde , f. f. Efpece de man-

îau des Anciens.
C cris

, f. f. Déeffe des fleurs.

C oris , f. m. Petit oifeau.
C orofe

, f. f, t. de Médecine.
^>c, f. m. Heurt d'une chofe

ontre une autre.

^ )colat , f. m. Breuvage composé.
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Chocolatier , iere , f. m. & f. Celui

ou celle qui fait ou vend du
chocolat.

Chocolatière , f. f. VaifTeau qui
fert à délayer ou à faire cuire le

chocolat.

Chœur, f. m. Troupe de mufi-
ciens qui chantent enfemble ; &
partie d'une Eglife.

L'A ne fe prononce pas.

Choin , f. m. Sorte de pierre dure;

Choir , V. n. Tomber. Il ne fe dit

guère qu'à l'infinitif, & au par-

ticipe chu. 11 vieillit.

Choifi , ie
, part. ,

Choifi-le-Roi y Magnifique M$ifon
Royale fur le bord de la Seine.

Choifir, V. a. Faire un choix.

Choix , f. m. Ele6î:ion
, préférence

d'une chofe à une autre.

Cholédologie , f. f. Partie de la

Médecine qui traite de la bile.

Choléra-morbus , f. m. Mot em-
prunté du Latin

,
pour fignifier

un épanchement de bile lubite.

C'eft abufivement qu'on écrit

Colera-morbiis y puifqu'il vient

du Latin Choiera,

Chômable, adj. de tout genre. Qui
doit fe chômer.

Chômage , f. m. CefTation d'agir.

Chômé , ée , part.

Chômer , v. n. & a. Ne rien faire

faute d'ouvrage. S'abftenir de
travailler.

On a prétendu qu'il falloit deux
m dans ces mots , parce qu'ils

vienent du Bas-Breton chom

,

qui figniiie s'arrêter , fe repofer.

Chommet d''a:^é , arrêtez-îà , de-

meurez 'à. Mais l'Académie pré-

fère d'écrire ces mots comme
on les prononce , Chôrnable ,

Chômage , Chômé , Chômer.

Chômer , f. m. Petit oifeau fort

gras qui fe trouve en Normandie.
Xij
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Choncar , f. m. Efpece d'oifeau

de proie.

Chon'drille , f. f. Plante.

Chondrologie , f. m. Partie de l'A-

natomie qui traite des cartilages.

La protniere fyllabe fe pro-

nonce Kon.
Chopement , f. m. Faux pas en

heurtant du pied.

Choper , V. n. Faire un faux pas

en heurtant du pied. Ce mot
& le précédent ne font guère

iifités.

Ghopine , f. f. Moitié de la pinte.

Chopiner , v. n. Ivrogner.

Chopinete , f. f.

Choquant , ante , adj. Qui offenfe.

Choqué , ée , part.

Choquer , v. a. Heurter avec vio-

lence. Infulter , déplaire.

Choraux , f. m. plur. Enfans de

chœur.

Dans ce mot & dans tous les

fuivans, jufqu'à cliofe , la pre-

mière fyllabe fe prononce ko.

Chorée , f. m. Pied de vers.

Ce fer©it abufivement que l'on

écrlrolt Corée ; car il vient du La-

tin Chorcus , dérivé de Chorus.

Chorégraphie, f. f. L'art de noter

les pas de Danfe.

Chorévêque , f. m. Nom qu'on
donnoit anciénement à des Évê-
ques fubalternes,

Choriambe , f. m. Pied de vers.

Ce feroit encore abufivement
qu'on écrirok Coriambe , puifqu'il

eft composé de ces deux mots
Cfwrée OL ïambe,

Chorion ^ f. m. t. d'Anatomie.
Chorifte , f. m. Chantre du chœur.
Chorographie , f. f. Defcription

d'un lieu , d'un pays.

Chorographique , adj. de tout gen-
re. Qui a[)artient à la Choro-
graphie.

C H O
Choroïde , f, f. t. d'Anatom
Chorus , mot Latin qui n'eft » ifa

ge qu'en cette phrafe : .jr

chorus 5 chanter enfemble ta

ble.

Chofe , f. f. Ce qui eft.

Il fe prend au mafculin m
cette phrafe. On ma dit qu m

chofe qui ejl très-intérejjant.] -1

vient qu'on dit auffi quelque oj

de bon , c'eft- à-dire , qui ej n

Choter , v. a. Du blé choré.

Chou , f. m. Au plur. Choux é

gume.
Choucas , f. m. Corneille gi ,

Chouete , f. f. Oifeau de ni

Chou-fleur , f. m. Légume.
Chouquet , f. m. t. de Mar
ChoufTet , f. m. BoifTon que i

les Turcs.

Choyé , ée , part.

Choyer , v. a. Conferver avec ii

L'Académie écrit : il c t

ils choient. Dans ce mot & l

les fuivans , jufqu'au mot Ck (

ter , on ne prononce point .

Chrême , f. m. Huile fainte .

Chrêmeau , f. m. Petit bonet c
i

met fur la tête des enfans c
|

baptife , après qu'on les a i

avec le S. Chrême.
Chrétien , ene , adj. & f. Qu

profeflîon de croire en J
i

Chrift.

Chrétiénement , adv.

Chrétienté , f. f. Le Pays chré

Chrie , f. f. t. de Rhétorique

Chrifmation , f. f. Aftion d'ir

fer le Chrême.
C H R I s T , f. m. Ce mot

fignifie Oint , defigne princ

lement Notre-Seigneur.

Quand le mot Chnfl. eft
)

au mot Jefus , on ne pronc

point l'j de Jefus ni de Chrifl

fus Chrifl ,
prononcez Jefu- Ci
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lie t ne fe prononce même
c ; devant les voyeles ; en forte

[j
devant les confones , on pro-

n ice Jefu Chri,

|i e-marine , f. f. Plante,

i^ianifer, v. a. Rendre Chre-
tj:.

il ianifme, f. m. Religion Chré-
ti e.

Il natique , adj. t. de Mufique.

C mt qui abonde en sémi-tons.

Il ilque , f. f. Hiftoire félon
[' ire des tems.

i; liqueur , f m. Auteur de
c unique.

M ogramme , f m. Aflemblage
d Tiots en vers ou en profe ,

d t les lettres numérales mar-

q nt la date ou l'année de quel-

q événement.

>n dit aufli Chronographe
,

n ; abufivement ; ce dernier

n fe prend dans un autre fens.

u ographe , f. m. Auteur qui

a :rit fur la Chronologie.

)n le prend aufîî pour ChrO'

n -amme , mais abufivement,

u ographie , f f. Chronologie.
iri ologie , f. f. Do6lrine des

tdî.

it ologique , adj. de tout genre.
Jr ologifte , f m. Celui qui fait

[ui enfeigne la Chronologie,
ir ologue , f. m. Il vieillit.Ch ro-

n( gifte.

ir- omette , f. m. Inftrument de
IV hématique pour mefurer le

te ;.

ir; ilide , f. f. Efpece de ver ou
d€ henille.

in nthémum , f. m. Plante.
ir:s, f f. PrêtrefTe de Junon
1 'gos.

'f) 'coUe , f f. Pierre précieu-
se ou matière adhérente aux
ni' ,ux.

CHU i5y
Chryfocome , f. f. Plante.

Chryfolithe , f. f. Pierre précieufe.

Danet , Joubert , le Di£t. des

Arts écrivent chryfolithe ; parce

qu'il vient du Latin Chryjolithus»

L'Académie & Furetiere écri-

vent chryfoUte, Richelet écrit cri-

folite en François & cryfolhus

en Latin , comme s'il était en
fon pouvoir de réformer l'Ortho-

graphe de ces deux Langues , def-

quelles il retranche les lettres k

& y par tout où il lui plaît. Il

écrit crifolite au lieU de chryfoli"

te i chrifocolle pour chryfocolle ,

cronique , croniqueur , pour chro'

nique , chroniqueur. On ne peut

pas dire qu'il ait écrit de la for-

te à caufe de la prononciation,

puifqu'elle eft toujours la même

,

loit qu'on life ces mots comi^pe

nous les écrivons , ou qu'on les

life comme les écrit Richelet.

Chryfopée , f. f. t. d'Alchimie.

Science de faire de l'or.

Chryfoprafe , f f. Sorte de pierre

précieufe.

Chuchoter , v. n. Parler bas.

Quelques-uns difent Chucheter:

l'Académie préfère Chuchoter.

Chuchoterie , f. f. Entretien bas.

Chuchoteur , eufe , f m. & f. Qui
chuchote.

Chuquelas , f. m. Étofe de foie &
de coton qui vient des Indes

Orientales.

Chut
,

particule dont o» fe fert

pour impofer filence.

Chute j f f. Mouvement d'une chofe

qui tombe.

Dans toutes les ancienes Édi-

tions & dans Danet même on
trouve chcûte ; dans les nouve-

les chute avec û
,
parce qu'il y

a un e de retranché ; ce qui a

donné lieu de croire que la fyl-
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labe étoit longue : mais l'Aca-

démie la fait brève en écrivant

Chute,

Chyle , f. m. Suc blanc qui fe fait

des aîimens digérés.

Chyllfere , adj. de tout genre. Il

fe dit des vaiffeaux qui portent le

chyle.

Chylification , f. f. Formation du
chyle.

Chylôfe j f. f. t. de Médecine.

On prononce Khylôfe.

Chymie , f. f. Y. Chimie & Al-

chimie,

Chymôfe , f. f. t. de Médecine.

On prononce Khymôfe
Ci , adv. de lieu & de tems.

Ci-après , ci-contre, ci-deiTus,

ci-deiTous , ci-devant ; celui-ci ,

celle-ci , ceux-ci , celles-ci , &c.
%V. ma Préf. à la Divifion.

Ciboire , f. m. Vafe Sacré.

Ciboule , f. f. Petit oignon.

Ciboulete , f. f. Petite ciboule.

Cicatrice , f. f. Marque des plaies.

Cicatricule , f. f. Petite cicatrice.

Cicatrifant , adj. & f. t. de Méde-
cine.

Cicatrifatif , ive , adj. t. de Méde-
cine.

Cicatrisé , ée , part.

Cicatrifer , v. a. Il eft auiîi n. paf.

Faire des cicatrices.

Cicero , f. m. t. d'Imprimerie.

Cicerole , f. f. Efpece de pois chi-

ches.

Ciclades , f. f. plur. Nymphes.
Ciclamen , V. Cyclamen.

Ciclamor , V. Cyclamor,

Cicognat , f. m. Petit de la cicogne.

Cicogneau eft plus en ufage.

Cicogne , f. f. Oifeau.

On prononce abufivement Ci-

gogne , & plufieurs l'écrivent ainfi.

Il vient du Latin Ciconia,

Cicutaire, f. f. Plante.

G I G
Cid , f. m. Mot emprunté e

rabe , qui fignifie Chef.

Cidre , f. m. Boiflbn.

Ciel , f. m. Au plur. deux. \

tie Supérieure du monde. H

des Ciels de lit , & en t( h

peinture , Ce Peintre fait ';

Ciels. Il fignifie auiTi air , n

Ciel , ou Cœlus , f. m. ,s

l'Air & de la Terre.

Cierce , f. m. Chandele cl

Cierge du Pérou , f. m. 1 ;

Ciergier , f. m. Ouvrier i

&. qui vend des cierges.

Cigale , f. f. Sorte d'infetS

On le prononce abufi ti

ainfi : ce devroit être ( ii

du Latin Cicada,

Cigne , V. Cygne.

Cigogne , V. Cicogne.

Ciguë , f. f. Herbe dangert ;,

On le prononce abufi ti

ainfi:ce devroit être Ci
,

Latin Cicuta.

Cil , f. m. Poil fitué aux e k

tés des paupières.

Cilice , f. m. Vêtement ; i

piquant.

Cilindre , V. Cylindre»

Cillé , ée , part.

Cillement , f. m. Mouvem
ieux & des paupières.

Ciller , v. a. Il ne f© dit

mouvement des ieux &: c'

pieres. Il eft auffi v. n. t li

il ne fe dit que des cheva

Cimaife , V. Cymaife,

Cimbale , V. Cymbale.

Cimbalaire , V. Cymbalain

Cime , f. f. V. Cyme.

Ciment , f. m. Sorte de M i<

Cimenté , ée , part.

Cimenter , v. a. Lier avec du (
.e

Cimentier, f. m. Homme (
'

le ciment.

Cimetere , f. m. Sorte de ce e'
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i iere , f. m. Lieu deftiné à la

I jlture des morts.

r-, f. m. Pièce de bœuf. C'eft

li un t. de BlafoD.

y.e , (. f. Erpece d'Argile.

j le , adj. Matière cimolie,

^ -e , r. m. V. Cinnabre.

« lele , f. f. t. de Mer.

(i , r. m. Inftrument de Char-

e ier.

i ire , adj. Urne cinéraire.

i :ion , f. f. Réduction du bois

n endres.

g
5e , f. m. t. de Marine.

g, ée, part.

g lU , f. m. t. d'Archite6lure.

g , V. n. & a. Naviger à

le îs voiles.

n :e , f. m. Minéral rouge ,

h lillon.

jufivement Cinabre
,

puif-

u vient du Latin Cinnabaris.

ni orne , f. m. Arbrifleau.

q idj. Numéral de tout genre,

qi n , f. m. t. de Guerre.

l\,
taine , f. f. coiledif. Nom-

re e cinquante.

qi te , adj. Numéral de tout

în Cinq dixaines.

ju tenier , f. m. Il ne fe dit

\\ parlant de la milice & de

f
:ce des Villes. Celui qui

'mande cinquante hommes.
\\i\ ieme , adj.

M îlle , f. f. t. d'Artillerie.

[uii le , adj, de tout genre. Il

• ."Ti f. m.
[ui lement , adv. En clnquie-

e n.

ag, f. m. t. de Marine.
jej." m. Figure en demi-cer-

C€ ;roit abufivement que l'on

«•o Ceintre : YAc^<3^imÏQ écrit

îtri

é,:e, part.
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Cintrer , v. a. Arcndir en arc.

Cioutat , f. m. Sorte de raifin.

Cipollini , f. m. Marbre verd qui
vient d'Italie.

Cippe , (. m. Petite colonne que
les Anciens plaçoient fur les gran-

des routes.

Cirage, f. m. Application de cire.

Circé , f. f. Fameufe Magiciene.
Circée , f. f. Plante.

Circoncire, V. a. Couper le prépuce.
Je circoncis, nous circoncifons,

vous circoncifez , ils circoncifent.

Parf. Je circoncis. Fut. Je circon-

cirai : je circoncirois : que je cir-

concife. Imparf. Subj, Que j«
circon cille. M. Reftaut,

Circoncis , ife
,

part.

Circoncifion , f. f. Cérémonie Ju-
daïque 6l Mahométane.

Circonférence , f. f. Le tour d'un

cercle.

Circ©nflexe , adj. Il n'ed guère
d'ufage qu'avec le mot accent.

Circonlocution , f. f. Circuit de
paroles.

Circonfcription , f. f. Ce qui limite

la circonférence des corps. -

Circonfcrire , v. a. Limiter.

Circonfcrit , ite , part.

Circonfpe£l , efte , adj. Difcret ;

retenu.

Circonfpeftion , f. f. Prudence.

Circonltance , f. f. Particularité qui

acompagne un fait.

Circonftancié , ée , part,

Circonftancier , v. a.

Circonvallation , f. f. Fofsé qu'on
fait autour d'un Camp.

Circonvenir , v. a. Tromper.
Circonvention , f. f. Surprife.

Circonvenu , ue
, part.

Circonvoifm , ine , adj. Il n'efl

guère d'ufage qu'au pluriel , &
ne le dit que des lieux Ôc des

chofes.
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Circonvolution , f. f. t. d'Archite-

fture.

Circuit , f. m. Enceinte , tour.

Circulaire , adj. de tout genre. Rond.
Circulairement , adv. En rond.

Circulateur , f. m. Charlatan.

Circulation , f. f. t. de Chimie &
de Médecine. Mouvement de ce

qui circule.

Circulatoire j adj. t. de Chimie.

Circuler , v. n.

Cire , r. f.

Ciré , ée ,
part.

Cirer , v. a. Enduire de cire.

Cirier , f. f. Ouvrier qui travaille

en cire.

Ciroëne , f. m. Emplâtre.

Ciron , f. m. Infecte qui s'atache

à la peau de l'homme.

Cirque , f. m. Bâtiment des An-
ciens , deftiné aux Spectacles.

Cirfakas , f. m. Étofe des Indes.

Cirfocele , f. f. t. de Médecine.

Cirure , f. f. Enduit de cire.

Cifaillé , ée ,
part.

Ciiailler , v. a. t. de Monoie. Cou-
per avec des cifailles.

Cifailles , f. f. plur. t. de Monoie.

Gros cifeaux à couper le métal.

Ciieau , f. m.

Ciieaux
,

composé
f.

part.

a. Travailler avec le

m. plur. Inftrument

de deux bâres tran-

chantes.

Cifelé , ée

,

Cifeler , v.

cifelet.

Cifelet , f. m. t. d'Orfèvre. Petit

cifeau.

Cifeleur , f. m. Ouvrier qui cifele,

Cilelure , f. f. Ouvrage du Cifeleur.

Cifoir , f. m. Efpece de cifeau.

Cifibïde , f. f. t. de Géométrie.

Ligne courbe.

Cifte , f. m. Plante.

Cilleaux , f. m. Ordre & Abbaye
de Religieux.

c I T
Ciftercien , f. m. Religieux c

dre de Cifteaux.

Us fe prononce.

Ciftophore , f. m. t. d'Ant

Ciibe , f. m. V. Siftre.

Citadelle , f. f. Forterefle ce

dans une ville.

Citadin , ine , f. m. & f. I-

d'une Cité.

Citation , f. f. Affignation

un Juge. Allégation de <

paflage.

Cité , f. £. Ville murée.

Cité , ée , part.

Citer , V. a. Afîigner , al!^

Citérieur, eure^ adj. Qui eft(

Citerne , f. f. Réfervoir d

pluie.

Ce mot vient du Latir

na. C'eft cette étymolc

a porté nos Anciens à

ciflerne. Les Modernes <

devoir mettre un circonfl

Vi en retranchant la lettre

l'accent circonflexe doit

faire connoître la longi

certaines fyllabes , au 1

celle-ci eft brève ; c'eft p(

l'Académie écrit Citerne I

cent. V. la Préf. au Cire

Citerneau , f. m. Petit liei

à côté d'une citerne.

Citife, f^ m. ArbrifTeau.

Citoyen , ene , f. m. & f

tant d'une ville ou d'un»

Citrin , ine , adj. Efpece

leur jaune.

Citron , f. m. Sorte de fr

Citronat , f. m. Efpece de

Citroné , ée , adj.

Citronelle, f. f. Plante ;Liq

Citronier , f. m. Abre.

Citrouille , f. f. Sorte de 1

Civadiere , f. f. t. de Mar

Cive, f. f. Petite herbe, qu

dans les falades.
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i)f; f. m. Ragoût de lièvre.

il te , f. f. Petit animal dont on

lî un parfum du même nom.

Acù. aulli une petite herbe po-

î ;ere.

i] re , r. f. Sorte de petit bran-

rd.

'i\ , île , adj. Honête , affable.

« qui concerne les citoyens,

i^ :ment , adv. Eh matière ci-

V , ou d'une manière civile,

i^ se , ée , part.

i^ fer, V. a. Rendre poli. En t. de

i ais, il fignifie rendre une ataire

c lie de criminele qu'elle étoit.

lii té , f. f. Honêteté , compli-

t nt.

!i^ ue , adj. Courone civique.

ik ud , f. m. Chien de chafi^,

h udage , f. m.

'h uder , V. n. Aboyer fré-

c mment. Crier fans fujet.

Id uderie , f. f. Criaillerie im-

\ tune.

la udeur , eufe , f. m. & f.

h , f. f. Ouvrage de Vanier,

1^ , f. m. t. de Coutume.
lai aire , adj. Édatant , lumi-

nx.

'la , f, f. t. d'Afinage.

•lai ment , adv.

la t , ete , adj. Diminutif. Au
n culin il ne fe dit proprement

q du vin rouge , à la dillin-

^in du blanc.

la| te , f. f. Efpece de Ratafia.

'la- tes , f. f. plur. Sorte de Re-
li) ufes.

;lai-voie , f. f. t. de Jardinage.
'lai re , f. f. t. des Eaux & Fo-
ré. Endroit dégarni d'arbres.

'lai n , f. m. Efpece de trompeté.
v> ne s'en fert plus qu'en poéfre.

'lai emé , ée , adj. Qui n'eft pas

^P' à près.

'lai foudure , f. f. Efpece d'étain.

C L S tS0
Claif-^oyance , f. f. Pénétration.

'

Clair-voyant , ante , adj. Pénétrant,

Clamefi , f. m. Acier commun ,

qui fe vend en forme de petit*

carreaux.

Clanieur , f. m. Grand cri.

Clamponier , ou Claponier , f. m;
Cheval qui ell long-jointé.

Clan , 1. m. t. de Charpenterie.

C'eft aulTi le nom d'une Tribu en
Ecoffe & en Irlande.

Clandeftin , ine , adj. 11 n'efl gue-»

re d'ufage qu'en ces deux phrar-

fes : Mariage clandeflin , ajem",

blée clandejline,

Clandeftinement , adv. D'une ma-
nière fecrete.

Clandeftinité , f. f. Vice de ce qui

ert clandeftin.

Clapet , f. m. t. de Méchanique.
Clapier , f, m. Trou de lapin.

Clapir 3 V. n. Il ne fe dit que du
lapin , qui fe cache dans un trou.

Claque , f. f. Il n'a guère d'ufage

que dans cette phrafe : Une CU"
que fur les feffes. C'eft aufli une
efpece de fandale.

Claquebois , f. m. Inftrument de
Mufique afTez grolfier.

Claquedent , f. m. Il n'eft guère

d'ufage qu'en parlant d'un gueux,

C'eft un claquedent.

Claquement , f. m. Bruit des dents

ou des mains.

Claquemuré , ée , part.

Claquemurer , v. a. Renfermer.

Claque-oreille , f. m. Sorte de cha-

peau.

Claquer , v. n. Faire du bruit.

Claquet , f. m. V. Cliquet.

Glaqueter , v. n. Il exprime la ma-
nière de crier de la cigale. .|

Clarification , f. f. L'a61:-ion de ren-

dre une liqueur claire.

Clarifié , ée , part.

Clarifier , v. a. Rendre clair,

y
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Clarine , f. f. Petite clachete.

Glariné , ée , adj. t. de Blaibn. Il

fe dit des animaux qui portent

une fonete.

Clarinete , i\ f. Inftrument de Mu-
fique.

Clarifrime , f. m. Titre d'tioneur.

Clarté , f. f. Éclat , lumière.

Clas , f. m. Son des cloches qui

fe fait quand un homme eft mort.

Prononcez Va long , fans taire

fentir Vs. On dit auffi Glas &L

Giais : mais il parolt venir du
Latin Clajficum , fonerie , ou plu-

tôt du Latin Clama,

On a ataché à cette fyllabe

Cla l'idée d'un grand bruit ; de-

là vient qu'on dit d'un grand

tonerre
,

qu'il a fait des CLi-clas.

CUfTe , f, f. Rang , ordre.

Cladique , adj. 11 n'eft en ufage

qu'en cette phrale : Auteur claf-

fique,

Clatir , V. n. t. de Vénerie. Il (t

dit d'un chien qui redouble fon cri.

Claude , f. m. & f. Nom propre

d'homme & de femme.
Il n'y a que le bas peuple qui

écrit «Sv prononce Claude.

Claudication , f. f. Action de boiter.

Claufe , f. f. Article d'un acle.

Claufoir , f. m. t. de Maçonerie.

Clauftral , aie , adj. Apartenant au

Cloître.

Clavaire , f. m. Gardien des Titres

de la Chambre des Comptes.

Claveau , f m. Maladie des bre-

bis , comparée à la petite vérole.

Claveaux , f. m. plur. Pierres qui

ferment les voûtes.

Clavecin , f. m. Inikument de Mu-
fique.

On écrit aufTi ClaveJJin : mais

on prononce Clavecin , 6c l'A-

cadémie récrit ainii.

CldY^lé , ée , adj.

CLE
Clavelée , f. f. V. Claveat
Claveilin , f. m. V. Claveci,

Clavete , f. f. Petite chevill ^

Clavicule , f. f. t. de Mede u

Clavier , f m. Ce font les t( h

de l'Orgue , du Clavecin . e

Vielle , ôcc. C'eil: auln u a

neau qui lert à réunir pli
^\

clets.

Clayon , f. m. Petite claie.

Clayonage , f. m. AlTembla

pieux en forme de claie.

Cléché , ée , ad], t. de Blal
.

Clédonifme , f. m. Divin?,' -

fe tire des paroles que 1

nonce.

Clef , f f. ïnflrument qui t

ouvrir & termes.

L'Académie , Fur. Dan. c

Boudot , &prefque tous le ii

& bons Auteurs écrivent n

Les prétendus réformate i

l'Orthographe ont cru n

écrire clé ,
parce qu'on i ^r

nonce pas Vf de ce mot. :

Buffier eil de ce nombre : c:

clé au fmgu'ier , &L clée. o

clefs au pluriel. Cependant il

pas encore vu rimer ce me f

vallées , ou autre femhlal: 1

P. Joubert écrit clé au im ei

& clés au j)lur. en quoi il s'

corde ni avec le plus granc )[

bre des Auteurs , ni avec

Bufîier, fon confrère. L' Aci tn

avertit feulement qu'on pi Qi

ce CléyXnêmQ devant une v el

On écrit Clef ,
parce qu'i ^e

du Latin Clavis , de mén |

de Navis on a fait Nef.

Clématite , f. f. Plante.

Clémence , f. f. Vertu qui )i

à pardoner les offenfes.

Clément , ente , adj.

Clémentines , adj. f. plur. pr u

ilantivement. Recueil des I ;r
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' es de Clément V , ou de pièces

: ribuées à S. Clément.

;ii che , f. f. t. de Serrurier. Lo-

iet d'une porte.

]\j Tiene , f. m. Fameux Athlète.

;r, fydre , f. f. Horloge d'eau.

X'are, f. m. t. de Faiiconerie.

)U \ r.m. Celui quiell encré dans

] tat Ecdéfiaflique -, ou qui tra-

' lie fous un homme de pratique.

Le c final ne le prononce point.

)1( é , f. m. Corps des Ecclélia-

: [ues.

)k eot , vieux mot. Petit clerc.

]\i, :al , aie , adj.

^1( :alement , adv.

)i£ ature , f. f. État des Gens
( glile.

)le lonîois , oife , f. m. & f. Qui
i de Clermont.

)l(i mancie , T. f. Sorte de divi-

r ion qui le fait par le jet des dés.

)lî mancie , f. f. Efpece de divi-

I ion qui fe fait par les clefs.

)li : , ente , f. m. & f. Il ne fe

^ proprement que des parties à

I ard de leurs Avocats.

lli :ele , f. f. Protection que les

i nds Sei2;neurs de Rome acor-

centraux pauvres Citoyens.

Dn écrit auiîi CUentelle , félon

II cien ufage de doubler les con-

^es après Ve dans les terminai-

fts muetes ; mais ce mot vient

c Latin clientela , & l'Académie
e conséquence préfère d'écrire

t. ntele.

^lij :e , f, f. Seringue de fureau.

'^Mï , ée
, part.

^iipment , f. m. Mouvement de
h paupière de l'œil qui fe ferme
à emi.

^li^ î-mufTete , ou Ciimuffete , f. f.

_^-J d'enfans.

-^lij ir , V. a. Il ne fe dit que des
i' X , & n'eft d'ufage que dans

t L T 'i-jï

cette phrafe : cligner les ieux ,

pour dire fermer les ieux à demi.

Clignotement , f. m. Mouvement
des paupières.

Clignoter , v. n. Mouvoir fouveîït

les paupières.'

Climaéiéfique , adj. de tout genre.

il n'eft d'ufage que dans ces phra-

fes-: An climaâîérique , année

clirnacîérique.

On dit auiîî Climaterique ^mû%
abufivement.

Climat Vf^ rn. t. de Géographie.

Clin , f. m.' Clin d'œiL Prompt mou-
vement de la paupière.

Clin caille , f. f. Menue marchan-
dife de fer ou de cuivre.

Ciincailler , ère , f. m. 6c f. Qui
vend de la clincaille.

Clincaiilerie , f. f. Profeiîion des

marchands de clincaille.

On dit auffi Clinquaille , &
Qiiinquaille, Il y a même à Paris

une rue^ que l'on nomme de la

Qjiinquaillerie : mais c'eft un refte

du vieux langage : on préfère au-

jourd'hui Clinqudillerie , que l'oa

prononce Clincaiilerie. L'Acadé-

mie ne parle pas de ce mot.

Clinique , adj. de tout genre. Qui
fe dit de ceux qui recevoient le

baptême au lit de la mort.

Ciinopodium , f. m. Plante.

Clinquant , f. m. Petite lame d'or

ou d'argent.

Clio , f. f. Une des neuf Mufes ;

Elle préfide .à l'Hiftoire.

Cliquart , f. m. Sorte de pierre ex-

cellente pour bâtir.

Clique , f. £. Société de gens qui

Cubaient.

Cliquet , f. m. Petite late qui bat

fur la m-eule du moulin.

On dit aulîî CUqu£t : mais de

Cliquet vient Cliqueter qui expri-

me le bruit de cet inftrumeiat.
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Cliqaete , f. f. Inftrument fait de

deux morceaux de bois.

Cliqueter , v. n. Faire un bruit

continuel comme un cliquet.

Cliquetis , f. m. Bruit des armes.

Cliqueur , f. m. Filou , bréteur.

Clilte , f. f. Claie faite d'ofier.

Cliisé , ée , part.

Clifler , V. a. Garnir de cîifTe.

Clitoris , f. m. t. d'Anatomie.

Cliver , y. a. t. de Lapidaire. Cli-

ver un diamant.

Cloaque , f. m. & f. Conduit fait de

pierre & voûté. Ce mot fignifie

aufîi par extenfion , tout lieu

puant.

Cloche , f. f. Inftrument dont on
fe fert pour foner. C'eft aufîi un
utenfile de jardins 6c de cuifi-

nes.

Clochement , f. m. L*a6lion de
boiter.

Clochepied , f. m. Efpece d'étofe

à Cloche-pied , adv. En fautant

fur un feul pied.

Clocher , f. m. Bâtiment où font

les cloches.

Clocher , v. n. Boiter,

Cîochete , f. f. Petite cloche.

Clochetes , f. f. plur. t. d'Archi-

teae.

Clocheton , f. m. Petit clocher.

Cloifon , f. f. Séparation faite avec

des ais.

Cloifonage , f. m. Ouvrage de
cloifon.

Cloifoné , ée , part.

Cloifoner , v. a. Séparer par une
cloifon.

Cloître y f. m.
Cloîtré , ée , part.

Cloîtrer , v. a. Renfermer quel-

qu'un dans un cloître.

Cloîtrier, f. m. Religieux fixé dans

un Monaflere.

Clopin-clopant , exprefîion prover-

c L
bîale. Il efl- du flyle fanjt

pour dire , En clopinant.

Clopiner , v. n. Marcher di :il

ment.

Cloporte , f. m. Infe6te,

Clorre , v. a. Fermer.

Je clos , tu clos , il clc J'

clos , &c. Je clorrai , tu cl ^a

il clorra , &c. Je clorrois
[ i

clorrois , il clorroit , &c. I ^
Clos. L'Académie obfervi ^t

ce verbe efl peu ufité & è

irrégulier.

Clos , f. m. Lieu cuhivé & ir

de murailles.

Clos , ofe , part. Fermé.

Clofeau , f. m. Petit Jarc c

Paylan.

Cloferie , f. f. Petite métair

ClofTement , f. m. Le cri r n

de la poule.

ClofTer , V. n. Crier comn i(

poules.

Clotho , f. f. Une des Parc :.

Clôtoir , f. m. Outil de Va r,

Clôture , f. f. Enceinte de mui ei

Clôturier , f. m. Vanier.

Clou , f. m. Au plur. clous.

Clou de Girofle , f. m.
Cloucourde , f. f. Herbe.

Cloué , ée ,
part.

Clouer j V. a.

Clouere , f. f. Petite enclum(

Clouté , ée , part.

Clouter , V. a. Garnir de cl( .

Clouterie , f. f. Commerce de c lî

Cloutier , iere , f. m. & f. U

fait ou vend des clous.

Cloutiere , f. f. Moule fervan "

cloutiers.

Clufe , f. f. t. de Fauconerie.

Cluse , ée
, part.

Clufer , v. a. t. de Fauconeri

Clymene , f. f. Nymphe , Filltl^

l'Océan. C'eil aufîi le nom d'

e

Plante,
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\iere, f. m. t. de Médecine.

Ze mot vient du L-atin CLyjlcr

t Cly/lerium. Ainfi Riche let a

i : d'écrire clifiere en François,

f clifîerium en Latin.

)-j cusé , f. m. Accusé avec un

plufieurs autres.

). if, ive , adj. Qui contraint.

y, uteur , trice , f. m. & f. Celui •

q eft adjoint à un autre.

); utorerie , (. f. La dignité de

C idjuteur ou Coadjutrice.

>2 ; , r. m. t. de Négociant du

l! ant , qui fignifie CommijfiO'

n e,

)£ lation , f. f. Épaiffiflement

q arive à un corps liquide.

K lé , ée ,
part,

la 1er , v. a. Rendre épais.

)2 ; , ou quoaille , f. f. Laine

la lus groffiere de la brebis.

•>i :r , V. n. t. de Chaffe.

)a ment , f. m. Cri des gre-

n .lies.

)a r , V. n. Crier comme les

g! Quilles.

)a , f. m. Animal.
"

)b , ou Cobolt , f. m. Demî-
m al.

! 'Académie, enréuniffant ainfi

cç deux mots , femble donner
la éférence à Cobalt.

>b f. m. t. de Marine.
)-l irgeois , f. m. t. de Com-
m :e de mer.
îb b , f. m. Nom qu*on donne
à • mine d'argent au Pérou.
)c V. Coq.

>cf le , f. 1. 11 n'eft d'ufage qu'en
ce

: phrafe : Pays de Cocaïne,
Fe le & abondant.
)Ci e , f. f. Nœud de rubans au
ch eau.

>C3î
, adj. Il fe dit d'une per-

foi capricieufe. C'ell un mot
ba:
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Cocatrîx 5 f. m. Sorte de Bâfilic.

Coccigrues , V. Coquefigrues,

Coccix , r. m. t. d'Anatomie.
Coccus , 1". m. Ei'pece de chêne

verd.

Coche , f. m. Voiture publique.

Coche , r. f. Entaillure faite dans
un corps folide.

Coché , ée , part. t. de Peintre.

Qui eft fait en coche.

Cochemare , V. Cauchemar.

Cochenille , f. f. Graine dont on
fe fert pour teindre en écarlate.

C'eft aufti le nom d'un infefte

qui donne la même couleur.

Cocher , f, m. Celui qui mené un
coche ou un caroiTe. C'eft aufti

le nom d'une conftellation.

Cocher , v. a. Il fe dit des coqs

qui couvrent les poules.

L'Académie l'écrit fans accent,

rendant ainft la première fyllabe

brève , comm.e dans Cochet,

Cochet y f. m. Petit coq.

Cochevis , f. m. Efpece d'alouete.

Cochlearia , f. m. Plante.

Cochois , f. m. Outil de Cirier.

Cochon , f. m. Pourceau. C'eft auflî

un t. de Métallurgie.

Cochonée , f. f. Portée d'une truie.

Cochoner , v. n. Il ne fe dit que

d'une truie qui fait des petits

cochons.

Cochonerie , f. f. Saleté.

Cochonet , f. m. Boule à douze

faces marquées de chifres.

Coco , f. m. Fruit du Cocotier.

Cocon , f. m. Coque dans laquelle

fe métamorphofe le ver à foie.

On dit auflî Coucon , mais

abuftvement, puifque CoconwiQnt

de Coque.

Cocotier , f. m. Arbre.

Coftion , f. f. Il fe dit proprement

de la digeftion des viandes dans

l'eftomac.
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Cocu , f. m. t. de dérifion , qui défi-

gne un homme dont la lemme
manque à la fidélité conjugale.

Cocuage , f. m. t. de dérifion, qui

fe dit de l'état d'un homme qui

eft cocu.

Cocyte , f. m. Nom de Fleuve.

Code , f. m. Recueil de Loix.

Co-déciraateur , f. m. t. de Jurif-

prudence.

Codic Uaire , adj. de tout genre.

Qui eil: contenu dans un codi-

cille.

Codicille , f. m. Addition à un tefta-

ment.

Codille , r. m. t. du jeu de Qua-
drille.

On y mouille 17.

Co-donataire , adj. m. & f. t. de

Jurifprudence.

Cœcum , r. m. t. d'Anatomie, em-
prunté du Latin.

Cocfe , f. f. Couverture de tête.

Coëfé , ée , part.

Coëter , V. a. Couvrir la tête.

Coëfeur , eufe , f. m. & f. Qui
coëfe.

L'Académie écrit Coifi , Coif-

fé , Coiffer , &c. Cependant on

prononce Coéfe , Coefé , Coéfer ,

6cc.

Coëlacient , f. m. t. d'Algèbre.

Coëture , r. f. Ornement de tête.

Co-égal , aie , adj. t. de Théologie.

Çœnobiarque, f. m. Supérieur d'un

Monaftere.

Çœnobite , f. m. Religieux qui

vit en communauté.
Çœnobitique , adj. de tout genre.

Qui apartient au çœnobite.

On prononce Cénobite , &c.

Maison écrit Çœnobite, &c. parce

ces mots vienent du Latin C(z-

nobium , Couvent , lieu où l'on

vit en communauté.
Coërcitif , ive , adj. t. de Palais.

c o F
Coercition , f. f. t. de Pala

Co-état , f. m. Qui fe dit d< e

d'un Prince qui partage î"

veraineté avec un autre.

Coéternel , ele , ad). Qui ;

de toute éternité avec un i\

Co-Evêque 5 f. m. Évoque y

un autre.

Cœur , f. m. Partie noble c

nimal.

par Cœur , façon de parler ,

biale. Par mémoire.
Cofin , f. m. Petite corbeil

Cofiner , v. a. t. de Menui -

ne fe dit qu'avec le prono
[

fonel. Se courber.

Cofre , f m.
Cofré , ée ,

part.

Cofrer , v. a. Il eft du flyle fa :

Mettre en prifon.

Cofret , f. m. Petit cofre.

Cofretier , f. m. Qui fait <

vend des cofres.

On écrit auifi Coffre '"

mais oïl prononce Cofre '

Cogmoria , f. m. Mouifeli: i

Indes Orientales.

Cogna (Te , f. f. Coin fauvaj

Cogn ailier , f. m. Arbre.

Dans ces deux mots le

fert qu'à faire mouiller Vn.

Cognât , f. m. Parent du ce

femmes.

Cognation , f. f. Parenté di i

des femmes.

Cognatique , adj. Qui apartie i

cognats.

Dans ces trois mots on i

nonce le g.

Cogné , ée ,
part.

Cognée , f. f. Outil de fer
|

Cogne-fétu, f. m. On appel i

proverbialement & bafîeme
j

lui qui fe donne bien de la '

pour ne rien faire.

Cogner , v. a. Fraper , hei: ;
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)et, f. m, t. de Fabrique de

t| .ac.

)i oir , f. m. Outil d'Imprimeur,

Dans ces fix mots le g ne Tert

cà faire mouiller l'/z.

ïbitation , ù i\ t. de Jurifpru-

«•ice.

); DJter , V. n. Demeurer avec

c ïlqu'un.

): -ence , f. f. Liaifon entre les

p ties d'un difcours.

>l itier , ère , i^ m. & f.

)i Ion , r. £ Jon6^ion de deux

ç les enfemble.

)j Dation , r, f. Diftillation réité-

r d'une même liqueur.

)1 )er , V. a. t. de Chimie.

)1 te , f. f. Corps d'Infanterie.

)1
;

, f. f. AiTemblée tumultueufe.

)i coie , adj. Tranquille. Il

r \ guère d'ulage que dans ces

f ifes ; Se tenir coi , demeurer

)il , & fes dérivés. V. Coëfe &
k iuivans.

)i aiîier , f. ra. Arbce. V. Co-

glfier.

n f. m. Angle. C'eft auffi une

p e de fer ou de bois. V. Coing.

^ idence , f. f. t. de Géomé-
ti

)ij ÀQV , V. n. t. de Géométrie.
)î'

, ou Coin 3 f. m. Fruit du

C gnaffier,

)n y conferve le g ,
pour le

d nguer du mot Coin qui figni-

ii an Angle. Ce g paroit venir

d mot CoignaJJier , au lieu du-

q , vraifemblablement on a dit

C -ignafier , & de-là Coing,
ol , f. m. Lâche. Il efk du %le
lii; & familier.

^i( er , V. a. Traiter quelqu'un
er coïon.

5K -rie , f. f. Lâcheté , fotife.

iit f, m. Acouplement des fexes.

COL 17?
Coite , {. £. On dit mieux lit de

plumes.

Ménage , Nicod , Monet ,

Baudoin , Fur. Dan. Rich. 6c
Joubert écrivent de la forte ; l'A-

cadémie écrit couette.

Col , ou Cou , f. m. Acad. Par-

tie du corps , 6l ce qui y ref-

femble.

Lorfqu'il s'agit précisément de
la partie du corps ainfi nommée,
on ne prononce Coi

, que dans
quelques façons de parler ironi-

ques & peu ufirées , comme celle-

ci du Poëme de Cartouche :

Lorfque pour certain vol
Mon malheureux papa fut pendu

par [on col.

L'ufage veut qu'on écrive &
qu'on prononce aujourd'hui CoUy
comme Sou pour Sol ; mais il

ne faut pas écrire Cou avec un
// circonflexe. L'Académie écrit

Cou.

Lorfqu'il s'agit des chofes qui

reffemblent à cette partie da
corps , on prononce encore au-

jourd'hui Co/;ainfi on dit un Col

de chemife , un Col de montagnes,

&c.
Colachon , f. m. In drument de Mu-

fique fort commun en Italie.

Colarin , f. m. t. d'Architeéture.

Colas , f. m. Nom qu'on donne
aux Corbeaux nouris dans une
maifon.

Co'ature , f. f. t. de Pharmacie,

Colchique , f. ra. Plante.

Colcotar , f. m. t. de Chimie.

Co-iégataire , f. m. t. de Droit,

L'Académie écrit Collegataire\

& l'on trouve aulîi en Latin Col'

legatarius : Cependant l'Acadé-

mie dit Co'donataire ; il femble

donc cjue par conformité on de-

vroit dire Co-légataire,



i-jc coi;
Colera-morbus , f. m. V. Choiera-

morbus.

Colère , f. f. Émotion de l'âme.

Coleref , f. m. t. de Marine.

Colérique , adj. de tout genre. En-

clin à la colère.

Coli , f. m. V. CoUr.

Coliart , r. m. PcilTon.

Colibri , f. m. Oifeau.

Colifichet , f. m. Bagatele.

Colimaçon , f. m. t. populaire ,

V. Limaçon.

Colimb , Colimbe , ou Colin , f. m.
Efpece d'oifeau commun en

France.

Coîin-maillard , 1. m. Jeu d'enfans.

Colique , f. f. Maladie.

Colir , ou Coli , f. m. Officier de

la Chine.

Colisée , f. m. Amphithéâtre.

Collabefcence , f. f. Ataiilement.

Collatéral , aie , adj. Ligne paral-

lèle à la ligne direéte.

Collateur , f. m. Celui qui a droit

de conférer un bénéfice.

Collatif , ive , adj. Il ne fe dit

qu'en matières bénéficiale*.

Collation , f. f. Droit de conférer

un bénéfice. AiTtipn de conférer la

copie avec l'original. Repas léger.

Dans ce dernier fens , on pro-

nonce CoUùon.
CoUationé , ée ,

part.

Collationer , v. a. Conférer la co-

, pie avec l'original ; examiner fi

un livre efl: parfait. Faire un repas

léger.

Dans ce dernier on prononce

Colationer,

Colle 3 f. f. Matière gluante.

Collé , ée 3 part.

Collecte , f. f. Levée des Tailles,

ou autres Importions.

Colleâeur , f. m.

Colle6lif, ive, adj. t. de Grammaire.
Collection , f. f. Recueil.

c E
Colleélivement , adv. Il ni

ufage que dans la Logiqi

.

Collégataire , f. m. V. Co-U^ a

Collège , f. m. Compagnie <

fones notables. Mailon d'

tlon. Ce mot demande un

fur le premier é
,
parce qu

fe prononce terme ^ au lie

eft ouvert dans Collègue.

Collégial , aie , adj. Il n'efi

en ufage qu'au féminin , (

cette phrafe , Églije Col

Collégien , f. m. t. provincia

lier de Collège.

Collègue , f. m. Compagn
dignité.

Coller , v. a. Joindre avec e

colle.

On prononce , Cole , )l

Coler : cependant on y ce :i

les deux /.

Coîlerage , f. m. C'eft un 'r

fur le vin.

Collerete , f. f. Sorte d'ajuf w

de femme.
Collet , f. m. Partie de V\ il

ment.

Colleté , ée , part.

Colleter , v. a. Prendre au 1

Colletin , f. m. Pourpoint fan: i;

ches.

Collier , f. m. Cercle de pe ;

autre matière que l'on m ;

tour du cou.

On prononce Colerete ,
-

Coleté , Coleter , Coletin , <

cependant on y conferve le <

/ , parce que ces mots v »

du Latin Collum,

Colligé , ée ,
part.

Colliger , V. a. Recueillir , rar

Colline , f. f. Éminence.

On prononce Coline ; t

dant on écrit Colline ,
parc

|

vient du Latin Collis.

Cojliquation , f. f. de Médec:

Coli :
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\c fion , f. f. Choc de deux corps.

.'c «cation , f. f. t. de Pratique.

;c 'que , f. m. Contérence,

icqué , ée , part.

'.c 'quer 5 V. a. Placer.

id cler , V. n. t. de Palais.

:<ii fion , r. f. Intelligence fecrete

( re différentes perlones.

foire , adj. de tout genre , t.

( Pratique.

a ibirement , adv. D'une ma-
r re collufoire.

oi re , f. m. t. de Médecine.

0! nbage , f. m. t. de Charpen-
je.
o' nbe , f. f. Femele du Pigeon,

nbeau , f. m. Pigeon.

nbier , f. m. Bâtiment où l'on

r re des Pigeons.

nbin , (. m. Minéral.

:ibin , ine , adj. Efpece de cou-

1
• de gris de lin.

. , f. m. Fermier ou habitant

c le Colonie.

1
, f. m. t. d'Anatomie.

oi âge , f. m. Exploitation d'un

c on.

oi ,el , f. m.
01 elle 5 r. f. Compagnie Colonelle.

ol ie , f. f.' Peuplade , ou lieu

c îlle habite.

0.! nade , f. f.

oi ne , f. f. Pilier rond.

)n prononce Colonade & Co'
l '

; cependant on y conferve
I< deux nn , parce que ces mots
V lent du Latin Columna , d'où
1' a fait d'abord Colomne , &
e lite Colonne.
ol hône , f. f. Réfme ou efpece
d ^omme.

^es Joueurs d'Inftrumens la

n ament Colophane ; Si le Di6lio-
n e de TAcadéraie l'écrit ainfi.

^ is ce mot vient du Latin Colo-

P nia ; ce qui décide pour Vo ,
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avec un circonflexe

,
parce qu'il

ell long.

Coloquinte , f. f. Plante.

Colorant , ante , adj. Qui donne de
la couleur.

Coloré , ée , part.

Colorer , v. a. Donner de la cou-
leur ; déguifer , excufer.

Colorié , ée , part.

Colorier , v. a. Employer des cou-
leurs dans un tableau.

Coloris , f. m. Mélange & applica-

tion des couleurs.

Colorifation , f. f. t. de Chimie 6c
de Peinture.

Coloride j f. m. t. de Peinture.

Coloflal y aie , adj. De grandeur
démefurée.

Colofle , f. m. Figure de grandeur
démefurée.

Coloflre , f. m. t. de Médecine.
Colportage , f. m. Emploi de Col-

porteur.

Colporté , ée , part.

Colporter , v. a. t. de Police.

Colporteur , eufe , f. m. & f. Ceux
qui portent des marchandifes en
ville.

Coltie , f. f. t. de Charpentier.

Colure , f. m. t. d'Aflronomie , 6c

de Perruquier.

Coluthéa , f. m. Petit arbre.

Colybes , f. m plur. Pâte employée
dans l'Eglife Greque.

Colza , f. m. Plante.

Coma, f. TU. t. de Médecinér
Comateux, eufe, adj. t. de Médecine,
Combat , f. m.
Combatant , f. m,
Combatre , v. a.

L'Académie , Furet. Danet ,"

Joubert & Boudot écrivent com-
battre. Cet ufage paroît conforme
à l'étymoiogie ; car battre vient

du verbe Latin battere , qu'on a

dit par contra<5lion pour batuere ,
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& qui le trouve dans les Confti-

tutions de Charlemagne. Suétone

emploie batuere pour pugnare ,

dans la Vie de Caligula. Batuere

{q trouve aulTi dans Plaute in Ca-

fine. Mais lufage eft d'écrire &
de prononcer Combatre.

Combaîu , ue , adj.

Voyez la Remarque fur le mot
Abatre,

Combe , r. m. Mefure de grain en

Angleterre.

Combien , adv. de quantité.

Combinaifon , f. f.

Combiné , ée ,
part.

Combiner , v. a.

Comble , f. m. Ce qui excède ou

couvre.

Comblé , ée ,
part.

Combleau , t. d'Artillerie.

Combler , y. a. Remplir avec excès.

Comblete , f. f. t. de Chaffe.

Combourgeois , T. m. t. de Marine.

Combriere , f. m. t. de Marine.

Combugé , ée ,
part.

Combuger , v. a. Remplir d'eau des

futailles pour les éprouver.

Combuflible , adj. de tout genre.

Difposé à brûler.

Combuftion , f. f. Ce mot fignifie

proprement un grand défordre.

Comédie , f. f. Pièce de théâtre.

Comédien , ene , f. m. &: f. Qui

joue la Comédie.

Comète , f. f. Corps lumineux.

Comcté , ée , adj. t. de Blafon.

Comices , f. m. plur. Affemblée du

Peuple Romain dans le champ de

Mars.

Cominge , f. f. Sorte de bombe.

Comique , f. m. 6c adj. de tout

genre. Qui apartient à la Co-
médie.

Comiquement , adv. D'une manière

comique.

Comité , f. m. Officier de Galère.

C O M
Comité , f. m. t. pris des Angle

I|

vient du Latin comitia \ & li; fiç

affemblée de CommiiTaires.

Comitial , adj. m. Épileptique

Cominve , adj. f. Il n'eft d'^ 05

qu'avec le (iibftantif A^o^/e/,

Comma , f. m. t. de Mufiqi &
d'Imprimerie.

MM. de l'Académie,dans )!•

6lion.des Arts , difent que ce .01

vient du Grec ,
qui fignifie c

,

je coupe. Or il eft certain q dî

toutes les ponéluations il n'y 1 j

point de plus forte que les ui

points pour couper le fens m
phrafe. Il faut donc conclut us

les deux points méritent i ui

d'être nommés comma , q k

point & la virgule qui ont j m

de force ; & qui , malgré le li-

ment de Richelet & de A' ii

Fertel , font nommés peàt-qi ai

tous les Imprimeurs , parce ili

fervent efte61ivement à ab ei

cette particule Latine , quan il(

fignifie & ; comme on pe' îr

juger par ces exemples : Jl ;>

hominefq'y , -Deofq; , & fei a-

blés.

Commandant , ante , adj.

Commande , f. f. Il n'eft d' ?<

qu'en cette façon de parler a ;r

biale : de commande.

Commandé , ée
,

part.

Commandement , f. m, '

Commander , v. a.

On prononce Comander '0

mandement , &.C. fans qu'on
j
ï

juftifier le doublement de l'^^ u

trement que par l'ancien ufa: ii

doubler les ccnfones aprè e

voyeles brèves , ou par la rel n

blance de ce m.ot avec les a e

où ce doublement eft fond' u

l'étymologie
,

Commaaderie , f, f, Efpece d e
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•fice dépendant d'un Ordre Mi-

aire.

imandeur , f. m. Qui a une

ammanderie.

Il y en a qui écrivent ces deux

Dts par un e , parce qu'ils vienent

Latin comimndare
,
qui fignifie

nficr. Du Cange confirme ce

itiment quand il dit , Commenda
depojîtum. Mais l'Académie les

it avec un a^&L l'on prononce
,

mmanderie & Commandeur.
me , adv. de comparaifon, &c.
On prononce Corne , bref &
s doubler Vm.

mémorairon , f. f. t. d'Églife.

mémoratif, adj. Qui rapele

fouvenir.

mémoraiion , f. f. Souvenir,

mençant , f. m.
mencé , ée , part,

mencement , f. m.
mencer , v. a. & n.

On prononce Comancer , Co-
ncernent, &c. cependant l'ufage

d'écrire : Commencer , Corn-

ncement , &c. fans que l'on

ffe en donner d'autre raifon

î la refTemblance de ce mot
îc les autres qui s'écrivent &
)rononcent de même ; tels que
mmende , Comment , Commen-
, &c. que l'on prononce Co-
nde y Cornant , Comanter , &c.
Tiendataire , adj. Abbé corn-

idataire.

nende , f. f. Abbaye en com-
nde.

3n prononce Comande , & Co-
idataire

, quoiqu'ils vienent de
nmenda,

nenditaire , ou Commandi-
e , f. m. Celui qui a une Com-
ndite.

nendite , ou Commandite , f.

. de Négoce.

C O IV^ I7P
Commenfal , adj. Ce mot fe dit

proprement de ceux qui mangent
à même tabl« ; ma.s il n'eil: guère
d'ufage qu'en parlant des Oiîiciers

de la Maifon du Roi.

On prononce Commanfil
, quoi-

qu'il viene de Menfa : & c'eft que
celui-là même fe prononce en
François Manfc , quoique relati-

vement à rétymologie on écrive

Mcnfe. **^

Commenfurabilité , f. f. t. de Géo-
métrie.

Commenfurable , adj. de tout genre

,

t. de Géométrie.
On prononce ces deux mots en

François comme en Latin- Men-
fura , d'où ils dérivent.

Comment , adv. de quelle manière.

On prononce Cornant \ & ce-

pendant l'ufage eft d'écrire Com-
ment , fans que l'on puiiïe en don-
ner d'autre raifon que fa refTem-

blance avec Comme ; & dans les

autres mots commençant par ces

deux fylJabes Commen ,\\ faut pro-

noncer Comman.
Commentaire , f. m. Explication

d'une chofe qui n'efl pas claire.

Commentateur , f. m.
Commenté , ée , part.

Commenter , v. a.

On prononce Comantaire , &c.
quoiqu'il viene du Latin Commen-
tari us.

Commer , v. n. Faire des compa-
raifons. Il eft du flyle fam.ilier.

On prononce Corner.

Commerçable , adj. de tout genre.

Commerçant , f. m.
Commerce , f. m.

On prononce Comerce ; mais

on écrit Commerce
,
parce qu'il

vient du Latin Commercium.
Commercer , v. n.

Commère , 1^ f.

Zij
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Commettant , ante , f. m. Si f.

Commettre , v. a.

Il ie conjugue comme Mettre ,

on prononce Comctre; mais on
écrit Commettre

, parce qu'il vient

du Latin Committere.

Comminatoire , adj. de tout genre ,

t. de Pratique.

Comminer , v. n. Il fe dit des Cen-
fures comminatoires.

Dans ces deux mots on pro-
^

nonce les deux m comme dans
le Latin d'où ils vienent.

Commis , f. m. Qui a un emploi.

Commis , ife , part.

Commiie , f. f. t. qui n'eft d'ufage

qu'en matière féodale.

On prononce Comis , &c. on
écrit Commis , &c. parce que ces

mots vienent du Latin CommiJJus,
Commisération , f. f. Pitié.

Dans ce mot on prononce com-
me en Latin les deux m.

Commiflaire , f. m. Préposé.

Commiflariat , f. m. Bureau de Com-
miflaires.

CommiiTion , f. f.

CommiiTionaire , f.m. Il n'efl guère
d'ufage qu'en matière de Négoce.
On prononce ComiJJion , &c.

on écrit CommïJJlon^ parce que ces

mots vienent du Latin CommiJJîo.
Commifioire , adj. de tout geni;e. t.

de Jurifprudence.

Commiïïure , f. f. t. d'Anatomie.
Committimus , f. m. t. de Chan-

célerie.

Committitur , f. m. t. de Formula.
Commodat , f. m. t. de Jurifpru-

dence. Prêt gratuit.

Commodataire , f. m. & f. Celui
ou celle qui a reçu ]e prêt.

Dans ces fix mots , empruntés
du Latin , on prononce comme
en Latin les deux m.

Commode , f. f. Meuble,

C O M
Commode , adj. de tout geni

,

Commodément , adv.

Commodité 3 f. f.

On prononce Comode ; c

Commode , parce qu'il vi i

Latin Commodus,
Commotion , f. f. t. de Méd jr

Dans ce mot , emprun
(

Latin , on prononce comrr.
(

Latin les deux m.

Commué , ée ,
part.

Commuer , v. a. 11 n'eft guer i

fage qu'en cette phrafe : Ca m

la peine , la changer.

Dans ces deux mots^emp t

du Latin Commutare , on pro k

comme en Latin les deux m
Commun , une , adj.

On prononce Comiin , 01 :\

Commun , parce qu'il vie; d

Latin Communis,

Communal , adj. t. de Coutu .

Communalifle , f. m. Memb d

certaine fociété.

Dans ces deux mots, dé^i^ d

Latin , on prononce comr e

Latin les deux m , ainfi quÊ n

Communaux qui fuit.

Communauté , f. f.

Communaux , f. m. plur. t. de lU

tume.

Commune , f. f. Corps des hal te

d'une ville , d'un bourg , ou u|

village. I

Communément , adv. Ordir e

ment , généralement.

On prononce Comunautl 'fl

mune , Comunément ; ceper iï

on y conferve les deux m ,
{ c<

que ces mots vienent du '. t

Communis.

Communiant , ante , adj.

On prononce Comuniantl
Communier.

Communicabilité , {, f. DifpofJl

à communiquer.
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oimunicable , adj. de tout genre.

< li peut fe communiquer.

Tiunicatif , ive , adj. Qui fe

cnmunique facilement.

0^ nunication , f. f.

)ans ces quatre mots , emprun-

t du Latin , on prononce com-

r en Latin les deux m»

01 iiunié , ée , part.

nunier , v. n.

01 nunion > f. f. Réception du

C ps de Notre- Seigneur : union

d s une même Foi.

D^ luniqué , ée , part.

n luniquer , v. a. Rendre com-
lï 1 , faire part.

)n prononce Comunîer , Co-

rn icjuer ; mais on y conferve les

d { m ,
parce que ces mots

V ent du Latin Communia &
C imunïcare.

)i3 lutatif , ive , adj. Il n'eft d'u-

fa qu'en cette phrafe : Jufiice

Ci •nutative,

)ïi utation , f. f. Il n'eft d'ufage

qi n cette phrafe : Commutation
di eine , changement,

ans ces deux mots , empruntés

di ,atin , on prononce comme
d£ le Latin les deux m.

m icité , f. f. Qualité de ce qui

ifl ompaéle.

»ni.fte , adj. de tout genre.

Se ; , qui a peu de pores.

)d gne , f. f. Fille ou Femme
qi a liaifon d'amitié avec une
au î.

>m! gnie , f. f.

'm gnon , f. m. Qui a liaifon , ou
oc :é avec un autre,

•m: rable , adj. de tout genre,
mj raifon , f. f. Parallèle,

mi ant , ante , adjj t. de Pra-
:iqi

mpatif, ive , adj. t. de Gram-
Bai.

C O M i8i
Comparativement , adv. Par com-

paraifon.

Comparé , ée , part.

Comparer , v. a.

Comparoir , v. n. t. de Palais qui
n'efl d'ufage que dans ces phra-
fes : Etre ajjigné à comparoir ;

recevoir une ajjipiation à compa»
roir.

Comparcître , v. n. t. de Palais,

Paroître devant un Juge.

Comparfe , f f. Entrée du Quadrille

dans un Carroufel.

Compartageant , adj. t. de Palais.

On'dit plus ordinairement copar"

tageant.

Compartiment , f. m. AfTemblage

de plufieurs figures.

Compartiteur , (7 m. t. de Palais,

Comparution , f f. t. de Palais.

Compas , f. m. Inftrument de Ma-
thématiques.

Compafsé , ée j part.

CompafTement , f. m. A6lion de
compafler.

Compafler , v. a. Mefurer avec le

compas.

CompaiTion , f. f. Pitié.

Compatibilité , f. f. Convenan,ce ,

acord.

Compatible ^ adj. de tout genre.

Qui peut convenir avec un autre.

Compatir , v. n. S'acorder ; être

touché de la peine des autres.

Compatiffant , ante
,

part. Il eft

auiTi adj.

Compatriote , f. de tout genre. Qui
eft de même patrie.

Compendium , f. m. Mot emprunté
du Latin. Abrégé.

Compenfation , f. f. A(51ion de corn*

penfer.

Compensé , ée , part.

Compenfer , v. a. Faire qu'une chofe

tiene la place d'une autre.

Çompérage , f, m. Alf.niîé entre les
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parrains , les marraines , & les pè-

res ôc mères.

Compère , f. m. Nom que le père

& la mère donnent au parrain , ou

le parrain au père , ou la marraine

au parrain.

Compétemment, adv. D'une ma-
nière compétente.

On prononce Compétament\on

y conferve Ve à caule de ion ori-

gine tirée de Compétent. Ceux qui

écrivent Compétant , en dérivent

Compétamment,
Compétence , f. f. Droit de con-

noître & de juger d'une afaire.

Compétent , ente , adj. Portion

compétente , âge compétent , Juge

compétent.

On prononce Compétant , &
Compétance ; & l'Académie écrit

Compétant , quoiqu'elle écrive

Compétence. Ils vienent du Latin

Competens 6c Competentia.

Compéter , v. n. t. de Pratique qui

n'eft en ufage que dans cette

phrafe : Ce qui lui peut compéter
,

apartenir.

Compétiteur , f. m. Concurrent.

Compilateur , f. m. Celui qui com-
pile.

Compilation , f. f. Recueil.

Compilé , ée ,
part.

Compiler , v. a. RamafTer ce qui a

été écrit & pensé par d'autres.

Compitales , f. f. plur. Fêtes chez

les Romains.

Complaignant , ante , adj. t. de Pra-

tique.

Complaindre , v. n. Se plaindre à

quelqu'un.

Complainte, f. f. t. de Pratique.

Complaire , v. n. Se rendre agréable

à quelqu'un.

Complaifance , f. f. Condefcsn-
dance.

Complaifant , ante , adj.

c o M
Complant , f. m. Plant de

composé de plufieurs piç

terre.

Complanter , v. a. t. d*Agri(

Complément , f. m. Ce qui

un nom.bre ou une melur

Complet , ete , adj. Achevé
Beaucoup d'Auteurs l

la lettre / au féminin. L'A

ne la double pas : c'ed qu

on prononce Complète,

Complété , ée ,
part.

Complètement, adv. d'une r

complète.

Complètement , f. m. Ce qi

plete.

Compléter , v. a. Parfaire.

L'Académie ne double

/ dans ces mots : c'eft qu

on ne le double pas dans

nonciation.

Complexe , adj. Composé.
Complexion , f. f. Difpofitic

rele du corps.

On ne met point d'acc(

fur Ve fuivi de Vx , parc

ce lieu il ne peut être pi

autrement.

Complexioné , ée , adj. Ce
guère d'ufage que parmi 1

decins.

Complication , f. f. Afleml

Complice , adj. de tout geni

aulFi fubftahtif.

Complicité , f. f.

Compiles , f. f. plur. Derni<

tie de l'Office Divin.

Com.pliment , f. m.
Complimentaire , f. m. t. de

merce.

Complimenté , ée ,
part.

Complimenter , v. a.

Complimenteur , eufe , f. m.

Compliqué , ée , adj. Raff

mêlé l'un avec l'aiure.

Complot 5 f. m.

ta

V^
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oi >loté , ée , part.

jploter , V. a.

Di «ontl^ion , f. f. Douleur, regret.

n 'oné , ée 3 adj. t. de Blafon.

n .onende , f. f. Comporition llir

le jroits dûs à la Cour de Rome.
n orté j ée

, part.

)r ortement , (. m. // vieillit.

h liere d'agir.

)r orter , fe comporter , v. a. n.

& éc. Permettre ; fe conduire

d' e certaine manière.

iq osé , ée , part. Il s'emploie

i\ fubftantivement,

é Dfer 5 V. a.

n Dfite , adj. de tout genre , t.

i' :chite6bre. Il fe prend aufli

il antivement.

n )fiteur , f. m. t. d'Imprime-
'u k: dcf Mufique.

a ifition , f. f.

rr .{leur , L m. t. d'Imprimerie.

rt >te , f. f. Efpece de confi-

u

tr éheriGble , adj. m. & f. Qui
»e être compris.
ir. éhenfion , f. f. Faculté de

^rendre.

m endre , v. a. II fe conjugue
ne prendre.

•Tï ifle , f. f. t. de Chirurgie.
m ^fîibiliîé , f. m. Qualité d'un

qui peut fe comprimer.
m îflible , adj. m. & f. Qui
'61 fe comprimer,
m; îflion , f. f. Aftion de com-
ri' îr

; ou éta,t de la -chofe com-
'H :e.

m me , ée , part.

"ïj mer
, v. a. Prefler avec vio-

înl

:"F s
, ife

, part, de Comprendre,
01 )ris , non Compris , efpeces
e

1 mules adverbiales
,
qui figni-

««^în y comprenant, &fan.sy
Pnrendrç.

C o M 183
Compromettre , v. n. & a. Confen-

tir réciproquement ; commettre
quelqu'un.

Il fe conjugue comme mettre.
Compromis , ife , part.

Compromis
.,

f. m. A^e par lequel
on remet à des arbitres la décilion
d'un différent.

Compromiflaire , f. m. Celui à qui
on remet la décifion d'un diiié-

rent.

Comprovincial , adj. Qui efl de la
même Province.

Comptable , adj. de tout genre. Il

s'emploie auffi fubftantivement.
Qui doit rendre compte.

Comptant , adj. m. Argent com»
ptant , c'eft- à-dire

, que l'on

compte fur le champ.
Compte , f. m. Calcul.

Compté , ée , part.

Compter , v. a. Nombrer , calculer.

Compteur , f. m. Qui compte.
Comptoir , f. m. Table ou bureau

où l'on compte.
Dans ces fept mots , on ne pro*

nonce point le p ; cependant oa
l'y conferve , parce que ces mots
vienent du Latin Computare , 6c
que par-Jà on diftingue Compte

,

Computum , d'avec Comte , Co-
rnes ; quoiqu'ils fe prononcent
l'un & l'autre de même.

Compulsé , ée , part.

Compulfer, v. a. Prendre commu-
nication d'un Regiftre public.

Compulfeur , f. m. Qui compulfe.
Compulfoire , f. m. Lettre de Chan-

célerie , qui oblige \qs perfones
publiques à communiquer leurs

regiftres.

Comput , f. m. t. de Chronologie.
Supputation des temps qui fervent

à régler le Cafendrier.

Computifte , f. m. Qui travaille au
comput.
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Comtal , aie , adj. Qui apartient

à un Comte.

Comtat , f. m. C'eft l'État d'Avi-

gnon.

Comte , f. m. Celui qui poflede un

Comté.
Comté , r. m. Titre d une Terre.

On l'a fait autrefois féminin ;

delà vient que l'on dit encore au-

jourd'hui U Franche-Comté.

Comteiïe , f. f. Celle qui poffede un

Comté.
Comtois , oife , f- m- & f- Q.^^ ^^

de Franche-Comté.

Comus , f. m. Divinité , dont l'u-

nique fonction étoit de préfider

aux fêtes , aux toiletes des femmes

& des jeuneshommes qui aimoient

la parure.

Concapitaine , f. m. Capitaine avec

un autre.

Concafsé , ée ,
part.

Concafler , v. a. t. de Pharmacie.

Concaténation , f. f. t. de Philofo-

phie. Enchaînement.

Concave , adj. de tout genre. Il eft

auÏÏî f. m. Courbe & creux.

Concavité , f. f. Le dedans d'un

corps rond & creux.

Concédé , ée ,
part.

Concéder , V. a. Oétroyer, acorder.

Concentration , f. f. t. de Phyfique.

Aéfion de concentrer , ou effet

de ce qui cfl concentré.

Concentré , ée , part.

Concentrer , v. a. t. dogmatique.

Réunir au centre.

Concentrique , adj. t. dogmatique.

Qui a même centre.

Concept, f. m. t. dogmatique. Sim-

ple vue de l'efprit.

Conception , f. f. Aélion par la-

quelle l'efprit ou le corps conçoit.

Concernant , Participe qiK l'uiage

a rendu indéclinable , & qui û-

gnifie , fur , touchant.

c o N
Concerner , v. a.

Concert , f. m. Harmonie.

de Concert , efpece d'adverbe

cord.

Concertant , ante , adj. Qui c n

ou joue fa partie dans un ce ai

Concerté , ée ,
part.

Concerter , v. a. Chanter ou 31

férer enfemble.

Concerto , f. m. t. de Mufiqi

Conceffion , f. f. Don & o6t .

Conceffionaire , f. m. Celui i

obtenu une conceflion.

Concevable , adj.

Concevoir , v. a. Se dit d'une i ^
qui devient enceinte , 6c c 'e

prit qui reçoit les idées.

Je conçois. Je concevo: J'i

conçu. Je conçus. Je con' ra

Qu'il conçoive.

Conche , f. f. Bonne ou m.- îil

fortune. U vieillit. Ilfignifie El

fécond réfervoir des marais in:

Conchites , f. f. plur. Coquill p{

trifiées.

Conchyle , f. m. Sorte de
\

lo

à coquille.

Conchyliologie , f. f. Scier qi

traite des coquillages.

Concierge , f. m. ôc f. Qui a \i rd

d'un Hôtel ou d'une Prifc

Conciergerie , f. f. Office 01 g<

ment de Concierge , ouPr 1.

Concile, f. m. Affemblée d'E (u«

pour décider fur le dogme 1 '

difcipline.

Conciliabule , f. m. Aflembl «<

gullere 6c tumultueufe.

Conciliant , ante , adj.

Conciliateur , trice , f. m. &
Conciliation , f. f. Acord ,

ioi

Concilié , ée ,
part.

Concilier , v. a. Acorder en! w
Concis , ife , adj. Bref , fuc< 5-

Concifion , f. f. Qualité de qi

efl concis,

Concîi c"



CON.
itoyen , ene , adj. Citoyen de

1 même ville.

5 lave , f. m. Lieu oïl les Car-

c aux s'aiTemblent pour élire un

I )e. Il Te prend auin pour l'Af-

i iblée des Cardinaux.

)! avifte , {. m. Ecoléfiaftique

c acompagne un Cardinal au

( nclave.

)i u , ue , part.

n uant , ante , adj. Qui conclud.

)i uie , v. a. Terminer.

Quelques Auteurs écrivent con-

c\ re avec deux rr , mais l'Aca-

d lie récrit avec une feule.

conclus , tu conclus , il con-

z. . Ily en a qui écrivent il conclut

a : un/: mais l'Académie préfère

k ,
qui tire fon origine du Latin

c^ :ludere. Nous concluons , vous

D :Iuez , ils concluent. Je con-

z: is , &c. Nous concluions ,

V j concluiez , ils concluoient.

V a Pr. let. /. J'ai conclu , ôcc. Je

C( :lus , tu conclus , il conclut :

i', adémie préfère ici le t ; par-là ,

le étérit fe diftingue du préfént
;

!a oifieme perfone du fingulier

>' )rde avec la féconde du plu-

:i' Nous conclûmes , vous con-

:L 'S , ils conclurent. La pénul-

\i e de ces trois perfones de
'i rifle eft longue , comme dans

e; autres verbes. Danet écrit

K conclufmes. Il vaut mieux
n re un accent circonflexe que
:e première /à la pénultième,
>c marquer davantage la quan-
it [e cette fyllabe. J'avois con-
:li &c. Je conclurai , tu conclu-

aî il conclura : nous conclu-

, vous couclurez , ils conclu-

II y en a qui ajoutent un ë

la ce futur , & écrivent je con-
h ai, ÔCc. C'eft une faute. Que
e nclue , &c. Que nous con»

CON itf
cluîons. Je conclurois , &c. U né
faut pas doubler la lettre r en cet
endroit , comme Daner, Que je

conduire
, que tu conclufTes

, qu'il

conclût. A l'impérat. Conclus,
concluez. Piuiieurs foutienent

qu'on doit écrire conclue , à caufe
du plur. conclue^ : mais Jacquier ,

dans fon Traité de l'Orthographe ,
eu du fentiment contraire ; ô£
dans toutes les bonnes Éditions

des Satyres de Boileau on trouve
ce vers ;

Et conclus avec moi qu'un Doreur
n'ejl qu'un fot,

où conclus eft écrit avec un s. II

eft à remarquer que nos verbes
terminés en re ont leur impérat.

femblable au préfent de l'indica-

tif. Exemp. Fais y faites ; nais ,

naiffei -^parois
,
paroijje^ ; réponds^

réponde:^ ^ &C ainfi des autres.

Conclufion , f. f. Fin.

Concoélion , f. f. On dit ordinaire-

ment co<??/o/7. Digeftion.

Concombre , f. m. Plante.

Concomitance , f. f. Union. Il n'eft

guère d'ufage que dans le dogma-
tique Sl dans cette phrafe adver*
biale : Par concomitance.

Cojicomitant , ante , adj. t. dogma**
tique. Qui acompagne.

Concordance , f. f. Raport , réu*

nion.

Concordant , ante , adj. Vers con-

cordant. Il fe prend auffi fubftan-

tivement.

Concordat , f. m. Convention. Il fe

dit principalement en matières

Eccléfiailiques.

Concorde , f. f Union.

Concorde , f. f. Autrement appelée

la Paix.

Concourir , v. n. Agir conjointe*

ment.

Il fe conjugue comme Courlr^^

Aa
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Concourme , f. f. Drogue doftt fe

fervent les Teinturiers.

Concours , f. m. A6lion par laquelle

on concourt.

Concret , t. dogmatique. Joint

,

composé.

Concrétion , f. f. t. de Phyfique.

Conçu , ue , part, de Concevoir,

Concubinage , f. m.
Concubinaire , f. m.
Concubine , f'. f.

Concupifcence , f. f. Appétit déré-

glé. Inclination naturele vers les

biens fenfibles,

Concupifcible , adj. Il n'eft en ufage

que dans le dogmatique & dans

cette phrafe : Appétit concupifcible.

Concurremment , adv. Par concur-

rence.

On prononce Concurrament :

on y conferve Xe à caufe de fon

origine tirée de Concurrent,

Concurrence , {. f. Prétention de plu-

fleurs perfones à la même chofe.

Concurrent , ente , adj. Qui pourfuit

avec un autre une même chofe.

ConculTion , f. f. Exaélion d'un

Officier public.

Concufîionaire , f. m.
Condamnable , adj. de tout genre.

Condamnation ^ f. f.

Condamné , ée
,

part.

Condamner , v. a.

On prononce Condanable ,

Condanation , Condané , Conda-

ner. Cependant on conferve Vm ,

parce que ces mots vienent du
Latin Condemnare.

Condé , f m. Nom d'une Branche

de la Maifon Royale de France.

Condenfation , f. f. t. de Phyfique.

Condensé , ée , part.

Condenler , v. a. Rendre denfe.

Condefcendsnce, f.f. Complaifance.

Condefcendant , ante , adj.

Condefcendre , v. n.

c o N
Condifcîple , f. m. Compagno)

tude.

Condition , f. f,

Conditioné , ée , adj.

Conditionel , ele , adj,

Conditionélement , adv.

Condoléance , f. f. Il n'eft

d'ufage que dans ces phr

Compliment de condoléance
\

de condoléance.

Condonat , f. m. Efpece de N
Condor , f. m. Oifeau.

fe Condouloir , v. r. Particip

douleur de quelqu'un.

Conduéleur , trice , f. m. & i

conduit.

Conduire , v. a. Mener.

Je conduis , &c. nous ce

fons , &c. Je conduifois ,

nous conduifions , &c. J'a

duit , &c, nous avons con

&c. Je conduifis , &c. nou

duisîmes , &c. Je conduirai

Conduis , conduifez. Que j(

duife , &c. que nous conduil

&c. Je conduirois : nous ce

rions , &c. Que je condu

que nous conduifilTions
,

Conduifant.

Conduit , ite , part.

Conduit , f. m. Canal.

Conduite , f. f. Aélion de con

Condyle , f. m. t. d'Anatomi

Condylôme , f. m. Excroifl'an

chair.

Cône , f. m. t. de Géométrit

ramide.

Confabulateur , f. m. Qui tien

verfation.

Confabulation , f. f. Il ne i

qu'en plaifanterie , ainfi q

fuivant.

Confabuler , v, n. S'entreten

chofes légères & agréables.

Confeétion , f. f. Compofition

Confédération , f. f. Ligue.
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édéré , ée , adj. Il eft aufli

;)ft. Allié.

1 )nfédérer , v. n. paf. Se liguer,

c éré , ée , part.

c érence , f. f.

c érencier , f. m. Préfident d'une

( iférence.

c érer, v. a. Comparer; donner;

j
ler avec quelqu'un.

îfle , f. Il n'a ni genre ni ar-

t e , & ne fe met jamais qu'à-

> : quelques verbes. Aller à con-

i é , être à confefle , &c.
îfsé , ée ,

part.

o' ifler , V. a.

c îffeur , f. m.
îflîon , f. f. Aveu.
îfTional , f. m. Siège du Con-

i eur.

ance , f. f. Efpérance.

ant , ante , adj.

demment , adv.

3n prononce Confidament :

< y conferve IV , à caufe de

1 origine tirée de Confident.

dence , f. f. Part d'un fecret.

< nvention au fujet d'un béné-

dent , ente , f. m. & f. A qui

1 i fait part de fes fecrets.

dentiaire , f. m. Qui tient un
1: éfice par confidence.

é , ée j part.

01 2r , v. a. Commettre.
e me confie , &c. nous nous

c fions , &c. Je me confiois
,

f
. Nous nous confiions. V. Pr.

1< Y. Je confiai , tu confias :

il onfia : nous confiâmes , vous
c fiâtes , ils confièrent. Je con-
fi ai , Ôic. Confie , confiez-vous.

C e je confie , Ôcc. Que nous
c fiions , &c. Je confierois, &c.
V, e je confiafle , &c. que nous
c fiafiTions. Confiant. Obfervez
«1 quoiqu'on prononce Je con^

c o N ig7
firaîf Je confirais^ cependant on
eft obligé d'écrire Je confierai , Je
confierois , fi l'on veut diftinguer

ces mots d'avec ceux qui déri-

vent du verbe Confire,

Configuration , f. f. Forme exté»
rieure du corps.

Confiné , ée
,

part.

Confiner , v. a. & n. Reléguer ;
être fur les confins.

Confins , f. m. plur. Bornes.

Confire , V. a. AiTaifoner ÔC faire

cuire.

Je confis , tu confis , il confit :

nous confifons , vous confifez ,

ils confifent. Je confifois , &c.
J'ai confit , &c. Je confis , &c.
Je confirai , &c. Impérat. Con-
fis , confifez. Subj. Que je con-
fife , ôic. Confifant,

Confirmatif , ive , adj. Qui con«
firme.

Confirmation , f. f.

Confirmé , ée ,
part.

Confirmer , V. a. Rendre plus certain.'

Confifcable , adj. de tout genre.

Confifcant , adj, m. Sur qui peut

échoir une confifcation.

Confifcation , f. f.

Confifeur, f. m. Qui confit.

Confifqué , ée ,
part.

Confifquer , v. a. Adjuger au fifc;

Confit y ite
,

part.

Confitéor , f. m. Prière ou formule
de confelïîon.

Confiture , f. f. Il fe dit prefque
toujours au plur.

Confiturier , iere , f. m. & f.

Conflit , f. m. Choc , conteftatîon;

On écrivoit autrefois Conflit ,

parce qu'il vient du Latin Co/z-

fii^us : tnais l'Académie s'eft dé-

cidée pour Conflit ;
parce qu'on

le prononce ainfi : tant il efl vrai

que la prononciation prévaut in-

fenfiblement fur l'étymologîe.^

A ai)
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Confluent , f. m. Jon<ftion de deux

rivières.

Confondre , v. a. Mêler.

Confondu , ue , part.

Conformation , f. f. Manière dont

une chofe eu. conformée.

Conforme , adj. de tout genre. Sem-
blable.

Conformé , ée ,
part.

Conformément , adv.

Conformer , v. a.

Conformité , f. m. Qui fe con-

forme à la religion dominante.

Conformité , f. f. Reffemblance.

Confort,, f. m. Il eft vieux. Atfi-

flance.

Çonfortatif, ive , ad'j. Il efl auffi

fubft. Qui rend plus fort.

Cpnfortatlon , f. f. Il n'efl guère
d'ufage que dans ces fortes de

pb^âfes : Cela eft ton pour la

confortdtion des nerfs, Uneflomac
affaibli a befoin de confortation.

Conforter , v. a. Il ne fe dit guère
qu'en Médecine. On le difoit

autrefois au figuré ; mais il com-
. mence de vieillir en ce fens.

Confrairie , f. f. V. Confrérie,

Confraternité , f. f. Société.

Confi^çfô , f. m.
Confrérie , f. f. AiTociation pieufe.

Qn étiivoit autrefois Confrai-

rie : en le trouve ainfi dans Fur.

6c Dan. L'Académie même Técri-

voit ainfi : Si cet a venoit adez
évid.çmment du Latin Confiater

,

Confraternitas , ou Confrutria ,

d'où Confrairie. On a même
prétendu le dériver auiTi de Frai-

riû , qui a néanmoins un fens

foi;t différent , & qui pouroit

bien n'avoir rien de commun
avec Confrairie. Nous en par-
lerons à fon rang. Quoiqu'il en
/bit , l'Académie s'efl détermi-

née à écrire Confrérie , de même

c o N
qu'on écrit Confrère : il ne (tg

pas fe rendre efcîave des ét^ o-

logies pour des mots aufîi i^

faitement naturalisés.

Confrontation , f. f.

Confronté , ée , part.

Confronter , v. a.

Confus ^ ufe , adj.

Confusément , adv.

Confufion , f, f.

en Confufion , façon de parle d»

verbiale.

Congé , f. m. Anciene mefure ur

les liqueurs.

Congé , f. m. Permiflion d'à ,

Congéable , adj.. de tout ger t.

de Coutume.
Congédié , ée ,

part.

Congédier , v. a. Renvoyer

Congélation , f. f. A6tion de r«

cir les liqueurs.

Congeler , v. a. Durcir les liqi %

Obfervex cjue l'Acadcmie >

ne l'accent au fubftantif , & tn

au verbe ; c'eft que le "\ le

dérive plus immédiatemei [|

Geler ; au lieu que le fubf if

vient immédiatement du a

Congelatio , où Ve fe pron< &

Congénère , adj. de tout gen r.

d'Anatomie , ôc de Botanic ;

Congeftion , i. (. t. de Méde -*.

Congiaire , f. m. Diftributioi u

largefle Romaine.
Conglobation , f. £ Figure de i

;•

torique.

Conglobé , ée, adj. t. d'Anato î.

Conglomiéré , adj. t. d'Anato ?•

Conglutinadon , f. f.

ConghîtîTrîé , ée ,
part.

Conglutiner , v. a. Rendre glt ^

Congois , oife , ou Ccîigolan ,
••

f. m. & f. Qui efl de Gong
Congratulation , f. f.

Congratulé , ée , part.

Congratuler , v. a.
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•e , f. m. Poiflbn de mer

feblable à une anguille,

lîi éganifte , f. m. On donnoit ce

ti 1 à ceux qui étoient des Con-
7' ;ations dirigées par les Jefuites.

Il; egation r. f. Gompagnie de

p. bnes eccléfiaftiques ou laï-

qi ; , séculiers ou réguliers.

)i es , r. m. Aflembiée de plu-

fn :•$ Miniftres de différentes Fuif.

fa es. C'éîoit auffi un t. de Palais,

mu, ue , ad]. Il n'a guère

i' ige qu'en cette phrafe : Por-

ù congrue,

m uifme , f. m. t. de Théologie.

m jifte , f. m. t. de Théologie,

m iité , f. f. t. dogmatique.

m ûment , adv. Suffifament

,

ce îâement.

Académie y met l'accent,

p; e qu'originairement on difoit

Ci Tuement : en fupprimant Ve ,

01 . alongé Vu.

>n re , adj. t. de Botanique.

)n , f. m. Lapin, Il eft vieux.

n écrit auîli Connil ; mais

01 )rononce Conil , en mouil-
la; foiblement VL
m

î , f. f. t. de Marine.
m T , V. n. Chercher des fub-

te ges. Il eft bas & vieux.

>n -re , f. f. Échapatoire.

n écrit aulTi Conniller Sc
Ce nlliere ; mais on n'y pro-
ie e qu'une n.

'ni le , adj. de tout genre. Qui
1 ' figure d'un cône.

bfervez que ce mot en s'a-

101 îant s'abrège& perd l'accent,

'njbral, aie, adj.

•n] hralement , adv.
»n] bre , f. f.

>"] bré , ée , part.

>ni brer , v. a.

'") :idre , V .a. Joindre enfembîe.
'nj it, te

, part. Il eft auffi f.

C O N igp
Conjointement , adv. Enfembîe.
Conjondif , ive , adj. t. de Gram-

maire.

Conjonction , f. f. Union.
Conjon61ive , f. f. t. d'Oculifte.

Conjondure , f. f. Rencontre d'à-

faires.

fe Conjouir , v. n. paf. Il vieillit.

Se réjouir avec quelqu'un de ce
qui lui fait plaifir.

Conjouiflance , f. f. Il n'eft guère

d'ufage qu'en ces phrafes : Corn-

plimens de conjouïffance : Lettre

de conjouij^ance.

Conjugaifon , f. f. t. de Grammaire.
Conjugal , aie , adj. Qui concer-

ne 1 union des époux.

Conjugalement , adv.

Conjugué , ée , part.

Conjuguer , v. a. t. de Grammaire.
Conjurateur , f. m.
Conjuration , f. f. Complot contre

l'Etat ou contre le Prince.

Conjure , f. f. t. de Coutume,
Conjuré , ée , part. Il eft auffi f.

Conjurer , v. a. Prier inftamment;
détourner un malheur ; former

un complot.

Connétable , f. m. C'étoit autre-

fois le Chef des armées.

Connétablie , f. f. Tribunal des

Maréchaux de France.

On prononce Conétable &
Conétdblie : cependant on y con»-

ferve les deux n à caufe de l'an-

cien ufage , qui au refte étoit affez

mal fondé ; car on croit, avec
aflez de fondement

, que ce titre

vient du Latin Cornes flabuli ,

d'où l'on a dû faire Comeftable, &
par corruption Conneflable , Cc?/z-

nétable.

Connexe , adj. de tout genre , t.

de Palais.

Connexion , f. f, Liaifon.

Connexité , C f. Raport.
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Connivence , f. f. Indulgence qu*on

a pour des fautes qu'on n'ofe

approuver.

Conniver , v. n. Diffimuler.

Dans ces cinq mots on pronon-

ce les deux n
,
qui leur vienent du

Latin Connexus , & Connivere,

Connoiflable , adj. de tout genre.

Il n'eft guère d'ufage qu'avec la

négative. Il nejî pas connoijfable.

Connoi(Tance , 1. f.

ConnoifTement , f. m. t. de com-
merce de mer. Déclaration de

ce qui compofe la charge d'un

vaifleau.

Connoiffeur j eufe , f. m. & f. Qui
fe connoît à quelque chofe.

Connoître , v. a.

Je connois , tu connois , il

connoît : nous connoilTons , vous

connoifTez , ils connoiflent. Je

connoiflbis , &c. nous connoif-

fions , &c. J'ai connu , &c. Je

connus , tu connus , il connut :

nous connûmes , vous connû-

tes , ils connurent. Je connoîtrai,

&c. nous connoîtrons , &c. Je

connoîtrois , &c. Connois , con-

noiflez. Que je connoifle , &c.
Que je connuffe , que tu con-

nuflfes
,

qu'il connût : que nous

connuiîions
, que vous connuf-

fiez, qu'ils connuflent. Connoif-

fant.

Dans ce mot Connoître , &
dans tous fes dérivés on ne pro-

nonce qu'une n : on y conlerve

néanmoins les deux à caufe de

l'étymologie Latine , cognofcere

qui le dit pour connofcere , d'où

connoître.

Connu , connue , part.

Dans l'adjeftlf féminin connue

Vè tréma eft nutile , parce qu*on

ne peut coniondre cette pron-^n-

ciation avec celle d'aucun autre

C O N
mot. Il n'en eft pas de \\

ÔL ambiguë , ciguè , &c. d t

prononciation pouroit être (

fondue avec celle de ba^u

gue , &c.
Conoïdal , aie , adj. m. & i

J

a la forme d'un conoïde.

Conoïde , f. m. t. de Géo ti

& de Médecine.

Conque , f. f. Grande coqull! n

rine. Il fignifie aullî une I

re de grains dont on fe t

Baïone.

Conquérant , f» m.
Conquérir , v. a. Acquéri \

les armes. Il n'eft guère d e

qu'au prétérit y f conquis , l u

temps composés du part. \ {

du verbe auxiliaire avoir.

Conquêt , f, m. t. de Pratic

Conquête , f. f. Plante.

On écrit aufti Conquettt : li

on prononce Conquête,

Conquête , f, f.

Conquêter , v. a. Il eft vieux, •!

quérir.

Conquis , ife ,
part.

Confacrant , adj. m. Qui fac in

Evêque.

Confacré , ée , part.

Confacrer , v. a.

Confanguin
,

guine , adj. I n

du côté paternel.

Confanguinité , f. f. Parenté dt t(

du père.

On y prononce Vu co n

dans le Latin Confanguini i

d'où il eft emprunté.

Confcience , f. f.

en Confcience , façon de \
e'

adverbiale.

Confciencieufement , adv.

Confciencieux , eufe , adj.

Confcript, f. m. Il n'eft d'i^e

qu'en parlant des Sénateun o*

mains.
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Dn écrit aufli Confcrh , parce

c on le prononce ainfi : ou plu-

t. comme on n'y prononce ni

p ni r , on peut bien y con-

[, rer l'un & l'autre à caufe de

- /mologie , puifqu'il vient du

[ in Conjcriptus.

1 orateur , f. m. Qui facre un

E îque.

r cration , f. f.

r. cutif , ive » adj. Il ne fe dit

j re qu'au pluriel , ÔC dans le

n 2 de Pratique : trois Diman-
z. consécutifs , &c.

n :ution , f. f, t. d'Aftronomie.

n cutivement , adv. Tout de
'u .

n l , r. m. Avis ; ou Aflem-
)1 où l'on prend confeil & avis,

n lié , ée part,

n lier

it .1er

,

n !s ) f. m. t. de Banquier,

n itant , ante , adj,

n itement , f. m. Approbation.

n iti , ie , part. Il n'eft guère

r ;ge qu'au Palais,

n tir , V. n, Acquiefcer,

î verbe fe conjugue comme

m [uemment , adv.

ïi prononce Conséquament :

m conferve Ve , à caufe de
bi )rigine tirée de Conséquent.
n; [uence , f. f.

C séquence , façon de parler

id> rbiale.

ns uent , f. m. t. de Philofophie.

ns uent , ente , adj. Qui fuit,

p réfulte.

( nséquent , façon de parler

id" rbiale.

nft dateur , trice ,

nf< nation , f. f.

'nf< ^atoire , adj. f. Cour
^eri toire»

, V. a.

, ère , f. m. & f,

f. m.

f. m. &f.

son-

c O N ipr
Conferve , f. f. Efpece de ccnti-

ture. G'eft au'ffi un t. de Marine.
Au pluriel , c'eft une forte de
lunetes.

Conferve , ée , part.

Conferver , v. a.

Confidérable , adj. m. & f.

Confidcrablement , adv.

Confidérant , ante , adj. Qui con-
fidere. Il n'eft guère d'ufage qu'a-

vec quelque adverbe , Ôc dans
le ftyle familier.

Confidération , (. î.

Confidéré , ée , part.

Confidérément , adv. Avec confir

dération.

Confidérer , v. a.

Confignataire , f. m. Dépofitaire

d'une fomme confignée.

Confignation , f. f. Dépôt public.

Quelques-uns n'y prononcent
point le g ; mais c'eft corrompre
ce mot ;ï'Académie n'admet point

cette mauvaife prononciation.

Configne , f. f. t. de Guerre.

Configné , ée , part.

Configner , v. a. Mettre au dépôt
public,

C'eft abuftvement que quel-

ques-uns n'y prononcent point

le ^ , ou du moins ne mouil-

lent point Vn ; car c'eft à quoi
fe réduit la valeur du g dans ces

cinq mots : il fert &. doit fervir

à mouiller Vn,

Confiftance , f. f. État permanent

,

ou folidité.

Confiftant , ante , adj.

Confifter , v. n. Il fe dit de l'état

d'une chofe confidérée en fon
être.

Confiftoire , f. m. Confeil du Pape,
Confiftorial , aie , adj.

Confiftorialement , adv. En con-
fiftoire , ou félon fes formes.

Confoloble , adj. Il ie dit le plus
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fouvent avec la négative. // rCeJl

pas confolable.

Confolant , ante , adj.

Confolateur , trice , f. m. & £
Confolation , i. ù
Confolatoire , adj. de tout genre.

Confole , f. t\ Pièce d'Archite(fture.

Conlblé , ée , part.

Conloler , v. a.

Confondant , f. m. t. de Médecine.

Confolidation , f. f. A6lion de con-

Iblider.

Confolidé , ée , part.

Confolider , v. a. t. de Chirurgie.

Réunir , rafermir.

Confommateur , f, m. Qui con-

fbmme.
Conlommation , f. f.

Confommé , f. m. Bouillon fuc-

culent.

Conlommé , ée , part.

Confommer, v. a. Achever; détruire.

Confomptif, ive , adj. t. de Mé-
decine.

Confomption j f. f. Confommation.
C'efl: auffi le nom d'une mala-

die fort commune en Angleterre.

Conionance , f. f. t. de Mufique
& de Grammaire.

Confonante , adj. t. Il ef): au(îi f.

Confone , adi. t". Il Te dit de tou-

tes les lettres de l'Alphabet , qui

n'ont point de Ton d'elles mê-
mes , & ne peuvent fe pronon-

cer fans être jointes à des voye-
les. Il eft auiîî ùibflantif.

On écrit auffi Confonne , Con-

fonnante ^ Confonnance ; mais on
n'y prononce qu'une n , &. l'éty-

mologie même n'en veut qu'une,

puifque ces mots vienent du La-
tin Conjonars.

Confort , f. m. t. de Pratique. Il fe

dit rarement au fingulier.

Confonde , f. f. Plante.

Confpirateur , trice , Cm. & f.

CON
Confpiratîon ^ {. {,

Conipiré , ée , part.

Confp rer , v. n. Se joindn

l'exécution d'un deffein.

Conflament , adv.

On écrit auiîi Conjlam

mais on prononce Confia

Confiance , f. f. Fermeté d

Confiant , ante , adj.

Conftaté , ée ,
part.

Conliater , v. a. Vérifier v>

Conlkllation , f. f. Aflembla
toiles.

Conftelié , ée , adj.

Conlter , v. n. Imperfonel.

s'emploie guère qu'au Pale

Ton dit : // confie de ou
Confternation , f. f.

Concerné , ée , part.

Conflerner , v. a.

Conflipation , f. f. État di

qui eft conftipé.

Conilipé , ée , part.

Conftlper , v. a. Refferrer le

Conftituant , ante , adj. Qi

ftitue.

Conftitué , ée , part,

Conftituer , v. a. Établir; c

fer un tout.

Conflitutif , ive , adj. Qui coi

Conflitution , f. f. Etablifle

compofition ; Ordonance.

Conftitutionaire , f. ni. 6^

Conftrifteur , f. m. Qui rt

Conftriétion , f. f. t. de Ph)

Conftringent, ente, adj. Q
ferre.

Conftruftion , f. f. Arangei

difpofition.

Conftruire , v. a. Bâtir ; ar

Je conftruis , tu conftri

conftruit : nous conftruil

vous conftruifez , ils coi

fent. Je conflruifois , &c.

conftruifions. Je conftruifis

conilruisîmes. Je conftruira
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conflruirois , nous conftruî-

r -js. Conùruis, conftruifez. Que
'i^:onftrui(e : que nous conftrui-

iis. Que je conilruififle : que

r isconftruififlions.Conftruifant.

rj mit , ite , part,

oî ibftantialité , (. f. t. de Théo-

1( e.

31 îbftantiel , ele , adj. t. de

1 îologie.

1)1 bftantiélement , adv. t. de

1 èologie.

aj l , f. m. Magiftrat Romain
;

c donne auffi ce nom à d'au-

t Officierj en France.

01 ilaire , adj. de tout genre.

o; ilairement , adv.

ilat , f. m. Dignité de Conful.

ikant , r. m. Celui qui donne
c feil.

0^ Itation , f. f.

iltative , adj. f. Qui n'efl d'u-

i ) que dans cette phrafs : Avoir
•^ c confultaiive.

0' ilté , ée ,
part,

o; .Iter , V. a.

0- Iteur du Saint Office , f. m.
1 fteur commis par le Pape

p r donner fon avis.

o: mant , ante , adj.

0) ;mé , ée
,

part.

01 mer , v. a. Détruire , diffiper.

01 s , f. m. Dieu des confeils.

oî ft , f. m. Il n'efl en ufage

q dans le dogmatique. Action

p laquelle deux corps fe tou-

c nt.

3n y prononce le 61 final.

01 din , f. m. Habitant de la

c ipagne.

91 gieux , ieufe , adj.

01 gion , f. f.

oi.illes, f. f. plur. Ce font les

bires de foie.

01 mination , f. f. Souillure,
w >miné , é«

,
part.

c o N 15.5
Contaminer , v. a. Souiller.

Ces trois mots font vieux.
Contaut , f m. t. de Charpenterie.
Conte , f. m. Récit plaifant.

Contemplateur , trice , f m. & f.

Contemplatif, ive , adj.

Contemplation , f. f.

Contemplé , ée , part.

Contempler , v. a. -

Contemporain , aine , adj. Il efl

auffi f m. 6c f. Qui efl du même
temps.

Contempteur , {. m. Qui méprife.
Feu l'Abbé des Fontaines fe

fervoit fouvent de ce mot qui efl

énergique , & même nécefTaire.

Contemptible
, adj. Méprifable. Il

vieillit.

Contenance , f. f.

Contenant , f m. t. dogmatique.
Contendant , ante , adj. Concur-

rent. Il n'efl guère d'ufage à l'ad-

jeélif que dans les phrafes fui-

vantes : les Princes contendans.

Les parties contendantes. Il s'em-
ploie plus ordinairement au fubfl.

Contenir, v. a.

Il fe conjugue comme Tenir.

Content , ente , adj.

Contentement , f. m. Satisfa6lion.

Contenté , ée , part.

Contenter , v. a. Satisfaire.

Contentieufement , adv.

Contentieux , eufe , adj. Litigieux.

Contentif , adj. t. de Chiru^rgie.

Contention , I. f. Difpute.

Contenu , f. m.
Contenu , ue

, part.

Conté , ée , part.

Conter , v. a. Narrer.

Conteflable , adj. Qui peut fe con-

te fier.

Conteflant , ante , adj. Qui con-

tefle. Il fe prend aufîi fubflantir

vement.

Conteflation , f. f. Querele,

Bb
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Conteflé , ée , part.

Contefter , v. a. Dirputer.

Conteur , eufe , f. m. &: f. Qui
conte.

Contexture , f. f. t. didaftique.

Conti , Nom d'une Branche de la

Maifon Royale de Bourbon.

Contigu , uë , adj. Qui avoifine &
touche.

Il doit y avoir deux points fur

Vë final du féminin de cet adj.

autrement il rimeroit avec figue,

Contiguité , f. f. État de deux cho-

fes qui fe touchent.

On y prononce Vu,

Continence , f. f.

Continent, ente , adj. Qui a la

vertu de continence.

Continent , f. m. t. de Géographie.

Contingence , f. f. Qui n'eft d'u-

fage que dans les phrafes fui-

vantes : félon la contingence des

afaires , félon la contingence des

€as, C'efl aulli un t, de Géo-
métrie.

Contingent , ente , adj. & f. m.

Qui peut ariver ou n'ariver pas.

Continu , ue , adj. Dont les par-

ties ne font pas divisées.

Continuateur , f. m.
Continuation , f. f.

Continue , f f. Il ne s'emploie guère

qu'adverbialement : A la conti-

nue. Il eft aufli f. f. dans cette

phrafe ; La continue l'emporte.

Continué , ée ,
part.

Continuel , ele , adj.

Continuélement , adv.

Continuer , v. a.

Continuité , f. f. Suite ; durée con-

tinue.

Continûment , adv. Sans interru-

ption.

On écrit aufli continuement ;

mais on prononce Continâment :

& l'Académie convieaC qu'on

c o N
peut récrire ainfi : c'eft-àfl

que Vu s'alonge ÔC Xe s*éc 1;

Contondant , ante , adj. t. de ki

rurgie.

Contorniate , adj. f. Sorte de ù

daille.

Contorfion , f. f. Mouvement »•

lent.

Contour , f. m. t. de Peintu i

de Sculpture.

Contourné , ée , part. En k

Blafon , il fignifie Tout <

gauche.

Contourner, v. a. Marquer îi

des traits & des lignes les a

tours d'une figure.

Contrabout , f. m. t. de Coût e

Contraétant , ante , adj. Qui i

trafte.

Contrade , adj. t. de Gram «

Greque. Nom centrale , ii

contrade,

Contraété , ée , part,

Contrafter , y. a. Faire une »

vention.

fe Contrafter , v. n. paf l(

Phyfique ,
qui fe dit des f

des & des nerfs. C'eft aul ii

t. de Grammaire.
Contraaion , f. f. t. de Phj I

& de Grammaire.
Contraéluel , ele , adj.

Contraélure , f. f. t. d'An 8

élure.

Contradiéleur , f. m.
Contradiélion , f. f.

Contradictoire , adj. de tout g
i

Qui contredit. Il n'eft guert u

fage qu'en certaines phraf( 1'

ftyle didaélique.

Contradiétoireraent , adv.

Contraignable , adj. t. de Pa

.

Que l'on peut contraindre.

Contraindre , v. a. Verbe q ^

conjugue comme craindre

Contraint , ainte » part.
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j-aînte , f. f. Violence pour

jaire , adj. Oppose.
ontraire , adv.

G 'allée , f. f. Allée latérale.

)n écrit auflî Contre-allée ', mais

proncmce Contr allée.

[ 'Amiral , f. m. Officier d'une

)n écrit aufll Contre-Amiral ;

; s on prononce Contr'Amiral,

nme Contr*échange.

z iriant , ante , adj. Qui aime

ontrarier.

c arié , ée , part,

c irier , v. a. Contredire,

c iriété , f. f. Oppofition.

)lle , f. rn. t. de Peinture &
( Sculpture.

cfté , ée , part,

Q ifter , V. a. & n, t, de Pein-

t ; & de Sculpture.

û X , f. m.
)aécrivoit autrefois Contra^î

,

i am* étant désivé du Latin

i ura^us , d'où l'on conlerve

( orée c dans Tes dérivés Con-

t 'ilé , Contractuel ; mais Tufage

C de pononcer Contrat , & l'
A-

c émie l'écrit, ainfi.

0' averion , f. f.

0- a-yeva , f. f. Plante,

a e , prépofition fervant à
n quel oppofition.

01 e-baincer, v. a. Il n'eft guère
d fage (u'en matière de Morale.
)n net un figne d'union dans

c mot Se dans la plupart des

fi ans j pour mieux diftinguer

\i deuxmots dont ils font com-

p es. Cr Ve apartient quelque-
f( au mt fuivant , & alors il eft

p cédé cune apoftrophe qui tient

li de elui que l'on fuppri-

n. Maiie plus fouvent il apar-
fc it au \oi précédent j & alors

C O N ipy
îl eft fuivi d'un trait d'union ,

ou a l'on veut d'une divifion qui

le divife d'avec le mot fuivant.

Ainfi on écrit Contr*allée ^ Con-
tr*échange , Contre-carrer , Con^
tre-balancer , &c.

Contre-bande , f. f. Il fe dit de
toutes les chofes dont le corn*

merce eft défendu.

Contre-bandé , ée , adj. t. de Bla-

fon.

Contre-bandier , f. m. Qui exçrce
la contre-bande,

Contre-bâré , ée , adj. t. de Blafon.

Contre-bas , adv. Du Las en haut.

Contre-bafie , f. f. GrolTe baffe de
violon.

Contre-baterie , f. f. Baterie de ca-

nons , opposée à une autre.

Contre-carré , ée , part.

Cojitre-carrer , v. a. S'oppofer di-

rectement,

Contr 'écart , f. m. t. de Blafon.

Contr'écartelé , ée , part.

Comr'écaneler , v. a. t. de Blafon.

Contr'éch nge , f. m. Échange.

Contre-charme , f. m. Charme con-

traire.

Contre-châffis, f. m, Châffis devant

un autre.

Contre-cœur , f, m. Plaque de fer

appliquée fur le cœur de la che-

minée.

Contre-coup , f. m. Répercuflion

d'un coup fur un autre.

Contre -danfe , f. f. Danfe de plu-

fieurs perfones enfemble.

Contre-dire , v. a. Dire le contraire.

Ce verbe fe conjugue commie
dire , excepté à la féconde per-

fone du pluriel du préfent de

l'indicatif: Vous conircdife^ $ non
pas vous contredîtes , comme
l'écrit Jacquier dans fon Traité

de l'Orthographe Françoife. On
écrit auiTi ^Corarsdire fans divi-

Bbij
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fion ; mais c'eft une exception

inutile ; cette divifion ne nuit à

rien.

Contre- difant , ante , adj. Qui aime

à contre-dire.

Contre-dit , ite , part.

Contre-dit , f. m. Réponfe opposée.

fans Contre-dit , façon de parler

adverbiale.

Contrée , f. f. Étendue de pays.

Contr'enquête,f.f Enquête opposée.

Contr'efcarpe , f. f. t. de Fortifi-

cation.

Contr'efpalier , f. m. Efpalier op-

posé.

Contr'étambot , f. m. t. de Marine.

Contr'étrave , f. m. t. de Marine.

Contre-façon , f. f t. de gens de

négoce.

Contre-faftion , f. f. t. de Librairie.

Contre-faire , v. a. Imiter.

Il fe conjiigue comme Faire.

On écrit aum Contrefaire fans

divifion : m.ais c'eft encore une

exception inutile : il eft toujours

mieux de s'en tenir aux règles

générales.

Contre-faifeur , f m. Qui contre-fait.

Contre-fait , aite , part.

Contre-fanons , f. m. plur. t. de
Marine.

Contre- face , ée , adj. t. de Biafon.

Contre-fenêtre , f. f. Fenêtre op-
posée.

Contre-fiches , f. f. plur. Liens.

Contre fineffe , f. f. Finefîe oppo-
sée.

Contre-flambant , ante 3 adj. t. de
Biafon.

Contre-forts , f. m. plur. t. d'Ar-
chitedure.

Contre-fruit , f. m. t. d'Architefture.

Contre-fugue , f. f. t, de Mufique.
Contre-gage , f. m. Ce que l'on

donne à un créancier pour sû-

reté de fon dû.

C ON
Contre-gager , v. a. Donn

contre-gage.

Contre-garde , f. f. t. de I

cation.

Contre-hacher , v. n. t. de

veur.

Contre-hachures , f. f plur.

Graveur.

Contre-hâtier , f m. Uten:

cuifme. Chenet à plufieurs

pons.

Contre-haut , adv. Du haut (

Contre-herminé , ée , adj.

Biafon.

Contre-iflant , adj. t. de B
Contre-jauger , v. a. t. d'A

6î:ure.

Contre-jour , f. m. Endroit (

au jour.

à Contre-jour , façon de

adverbiale.

Contre-jumelles , f. f. plui

Maçonerie.

Contre-late , f. f. t. de Ccu"

Conire-laté ,^ée, part.

Contre-later , v. a. t. deCou-

Contre-îatoir ^ f. m. t de

vreur.

Contre-lettre , f. f. Vfte

qui déroge à un au'e.

Contre-maître, f. m.Officit

Marine.

Contre-manche, ée , adj.

Biafon.

Contre- mandement , ! m. (

opposé.

Contre-mander , v. a Donn(

ordre opposé.

Contre-marche , f. f. Il fe d

parlant d'une armét

Contre -marée , f f. t de Ma

Contre -marque , f. f. »econde

que.

Contre-marqué , ée part.

Contre-marquer , 1 a. Apf

ufas (econde marcie.
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î-mine , f. f. t. de Guerre.

;-miné , ée ,
part.

;-miner , v. a. t. de Guerre.

;-mont , adv. Il n'efl: guère

ige que dans ces phrafes :

ber à la renverfe far les pieds

re-mont\ Gravir contre-mont',

ilUr à contre-mont.

;-mur , f. m. Mur près d'un

î-muré , ée , part.

:-miirer,v. a. Faire un con-

nur.

-ordre , ou Contr *ordre , f. m.
-pal , f. m. t. de Blafon.

-paie , ée , adj. t. Blafon.

-partie , f. f. t. de Mufique.

-paflant , adj. m. t. de Bia-

-pese ee part.

n -pefer, v. a. Contrebalancer.

l \^ guère d'ufage qu'au figuré.

1; -pied , f. m. t. de ChaiTe.

B -poids , f. m. Poids op-
)• '.

nj -poil , f. m. Le rebours du
1^

'- :re-poil 5 façon de parler ad-

'i iale.

lî -point , f. m. t. de Mufique.
T -pointe , f. f. Couverture
li ée.

n dit abufivement Courte'^

o\e. Le vrai mot eft Contre-

.e
, parce que ces couvertures

3: piquées en contre-point.

n -pointé , ée ,
part.

n -pointer , v. a. Oppofer point

1 tint.

lîi -pointier , f m. Qualité qu*on
e aux TapifTiers dans leurs

-€ -es de Maîtrife.

it -poifon , f. m. Remède op-
'0 au poifon.

it -preuve , f. f. t. de Graveur.
ïit :preuvé , ée

, part.

C O N 1^7
Contr'cpreuver , v. a. t. de Graveur.

Contre-promefTe , f. f. promefl'e

opposée.

Contre-quille , f. m. Pièce de bois

opposée à la quille.

Contre-fanglon , f. m. Courroie qui

fert à arrêter la fingle.

Contre-fcel , f. m. t. de Chancélerie,

Contre-fcellé , ée ,
part.

Contre-fceller, v. a. Mettre le con-

tre-fcel.

Contre-feing , f. m. Signature du
fecretaire.

Contre-fens , f. m. Sens contraire.

Contre-figné , ée , part.

Contre-figner , v. a. Signer en qua-

lité de fecretaire.

Contre-temps , f. m. Accident qui

s'oppofe au fuccès.

à Contre-temps , façon de parler

adverbiale.

Contre-tiré , ée ,
part.

Contre^irer , v. a. t. de Graveur,

Contre-vairé , adj. t. de Blafon.

Contre-vallation , f. f. t. de Forti-

fication.

Contre-venant , ante , adj. Il n'eu

guère d'ufage qu'au fubft.

Contre-venir , v. n. Agir contre

une loi.

Il fe conjugue comme Fenir

ou Tenir.

C ontre-vent , f. m. Volet qui ga-

rantit du vent.

Contre-vérité , f. f. Parole qui doit

être prife dans un fens opposé.

Contre-vifite , f. f. Seconde vifite.

Contribuable , f. m. t. de Finance.

Il n'efl d'ufage qu'en parlant de
ceux qui payent la Taille.

Contribué , ée , part.

Contribuer , v. a. Aider' à quel-

que chofe.

Contribution , f. f. Levée de de-

niers.

Contrifté , ée , part.
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Contrifter , v. a. Caufer du cha-

grin.

Contrit, ite, adj. t. de Théologie.

Contrition , f. f. Douleur de re-

pentir.

Contrôle , f. m. Bureau ; & droit

<ju'on paye pour des formalités

de juftice.

Contrôlé , ée , part.

Contrôler , v. a.

Contrôleur , eufe , f. m. & f. OiR-

cier qui tient le contrôle.

Du Gange qui dérive rôle du

Latin rotula , me détermine à

croire qu'il faut écrire ce mot
avec une feule / , & un accent

circonflexe fur V6 ,
pour faire

connoître que V6 eft long. On
a d'abord écrit rooU , comme
aage , &c. & il ne faut pas

borner Tufage de l'accent circon-

flexe à marquer dans les fyllabes

longues le feul retranche4nent de

Vf y puifqu'on écrit âge. On trou-

ve dans les Diftionaires de l'A-

cadémie & de Richelet , rôle ,

contrôle , contrôler , &c. avec un

ô circonflexe. On trouve encore

dans les ImprefTions du Louvre

Controlle , controller ^ comroUeur:

mais on prononce Contrôle , con-

trôler , contrôleur,

Contr'ongle , f. m. t. de Chafle.

Contr'ordre , f. m. Ordre opposé.

On écrit auffi Contre-ordre ;

mais on prononce Contr'ordre

comme Contr*échange : il eft donc

naturel d'écrire l'un comme l'au-

tre.

Controverfe , f. f. Dlfpute.

Controversé , ée , part.

Controverfifle , f. m. Il ne fe dit

guère qu'en matière de Reli-

gion.

Contronvé , ée ,
part.

Controuver ? v. a« Inventer.

C O N
Contumace , (. f. Refus de : or

fenter en juflice.

Contumace , adj. Accusé (
i

comparoit pas.

Ce feroit abufivement i'(

diroit Contumax : c'efl le -n

Latin ; en François on di ai

tumace.

Contumace , ée ,
part.

Contumacer , v. a. Juger pj %
tumace.

Contus , ufe , adj. Meurtri c

Chirurgie.

Contufion , f. f. Meurtriflur

Convaincant , ante , adj. Qi oi

vainc.

On écrit auffi Convaim ii

parce qu'on écrit : Nous co ,ii

quons vous convainque I

convainquent. On écrit ai a

trois mots par analogie n vi

ment au dernier , qui m ;i

pas s'écrire autrement. ^ 1

mot Convaincant étant im ;i

dant de ceux-là
,
peut trè te

conferver le c , éc l'Aca li

le lui conferve.

Convaincre , v. a. Obliger d
venir d'une vérité ou d'un .

Il fe conjugue comme Fi fl

Convaincu , ue , part.

Convenant , f. m. Nom d'um fl

des Ecoflbis.

Convenant , ante , adj. Il efl ' «

Qui convient.

Convenir^v.n. Il fe conjugue c( n

Venir. Demeurer d'acord.

Conventicule , f. m. Petite a n

blée. Il fe prend toujours en fil

vaife part.

Convention , f, f. Acord.

Ccnventionel , ele , adj.

Conventualité , f. f. Société de M

nés qui vivent enfemble.

Conventuel, ele , adj. Qui co -i

ne toute la communauté, l
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>ituélement , ady. En cem-
tiuté.

\ m , ue , part.

1^ gence , f.f. t. de Géométrie.

\ gent , ente , adj. t. de Géo-
isie.

V s , verfe , adj. II n'eft guère

'tge que dans ces phrales :

r. convers : Sœur converfe,

n ogique , on dit : Une pro-

}j on converfs»

,\ fable , adj. Qui a la con-

e: tion douce &. agréable.

,\j fation , f. f,

1^ fe » adj. f. V. Convers,

i^ feau , r. m. t, de Gharpen-
ri

v fer , V. n.

IV fion , f. f. Tranfoiutation.

i\i fo , f. m. t. de Marine.
i\) :i , ie ,

part.

mploie auffi comme fubft.

iV ;ible , adj. de tout genre.

[i peut fe convertir.

IV :ir , V. a. Changer , &c.
IV iiflement , f. m. t. de Mo-
Di

IV liffeur, f. m. Qui convertit.

; ft que du ftyle familier.

iv| e , adj. 11 fe dit d'une fur-

C' extérieurement courbe.

IV ité , f. f. Superficie exté-

ei d'un corps arondi.

IV ion a f. f. Preuve évidente,

: "et qu'elle produit.

iv ée , part. Il eft bien fouvent
ib; ntif.

IV , V. a. Inviter.

IV.
; , f. m. Celui qui fe trouve

uî epas avec d'autres.

IV ation , f. f. A^lion de con-
oc ;r.

»V', f. m. Efcorte.

iv«able, adj. de tout genre.
>ehble. Il vieillit,

C O N 1$$
Convoiter , v. a. Defirer.

Convoiteux , eufe , adj. Qui conr
voite. Il eft vieux.

Convoitife , f. f. Cupidité.

Convoler , v. n. Il ne fe dit que
dans ces phrafes ; Convoler en

fécondes noce. Convoler à un fé-
cond mariage.

Convoqué , ée , part.

Convoquer , v. a. Faire aflemblea-

Convoyé , ée ,
part.

Convoyer , v. a. Il fe dit princi-

palement en termes de Marine-
Efcorter.

Convulfif , ive , adj. Qui fe faîf

avec convulfion.

Convulfion , f. f. Mouvement ir-

régulier & involontaire.

Convulfion aire , adj. & f. de tout

genre. Qui a des convulfions.

Convulfionifte , f. m. & f. Qui tient

aux convulfions.

Conyfe , f. f. Plante.

Coobligé, ée , adj. & f. Obligé
avec un autre.

Coopérateur , f. m. Celui qui co-

opère. Il ne s'emploie que dans

les matières de piété.

Coopération , f, f.

Coopératrice , f. f.

Coopérer , y. n. Opérer avec quel»

qu'un.

Cooptation , f. f. t. dont on fe fert

dans les Univerfités.

Coopter y V. a. AjGTocier.

Gopahu, f. m. Baume.
Copal y f. m. Gomme.
Copartageant , eante , f. m. & f.

Copeau , f. m. Morceau de bois,

Copermutant , f. m. Celui qui per-

mute avec un autre.

Copie , f. f. Écrit tranfcrit d'après

un autre. En t. d'Imprimerie »

c'eft au contraire l'écrit d'aprè^

lequel on imprime.

Copié , ée
,

part.
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Copier , v. a,

Copieufement , adv. Il eft princi-

palement d'iifage dans ces phra-

les : Boire copieufement ', manger

copieufement', uriner copieufement.

Copieux , eule , adj. Il ie dit prin-

cipalement dans les phrafes fui-

vantes : Lu Lanpie Greque eft

plus copieufe que la Laùne \ cefl

un homme copieux en paroles \ re-

pas copieux; évacuation copieufe,

Copique , f. m. Monoie de Mof-

covie , qui vaut un fol de France.

Copifte , f. m. Celui qui copie.

Copou , r. m. Toile la plus edi-

mce à la Chine.

Copropriétaire , T. m. & f. Qui
poiïede par indivis la propriété

d'une mailbn , ou autre bien.

Copte , f. m. On nomme ainfi la

Langue Egyptiene , & les Chré-

tiens originaires d'Egypte.

On écrit auffi Copthe , mais

abufivement ; car ce nom vient

du Latin Coptes.

Copte , ée ,
part.

Copter , V. a. Faire batre le bâ-

tant d'une cloche feulement d'un

côté.

Copulatif , ive , adj. t. de Gram-
maire,

Copulation , f. f. Conjonction.

Copule , f. f. Jonftion.

Coq , f. m. Volaille , & herbe odo-

rit'érante.

Coq-à-l'âne , f. m. Indéclinable.

Difcours qui n'a point de fuite.

Coque , f. f. Écale d'œuf; écorce

de la noix ; faux ylis d'un cor-

dage.

Coquelicot , f. m. Plante.

Coqueliner , v. n. Il exprime le

chant du coq.

Coquelourde , f. f. Plante.

Coqueluche , f. f. Maladie. Vieux
capuchon.

COQ
Coqueluchon , f. m. Efpece (

puchon.

Coquemart , f. m. Utenfile ' c

Inie.

Coquereles , f. f. pîur. t. de i fi

Coqueret , f. m. Plante.

Coquerico , f. m. Chant d :(

Coqueron , f. m. t. de Navi
{(

Coque figrue , f. f. Il fe dit t

hérement des chofes friv(
,

chimériques. Un tréma

final feroit inutile
, parc n

la terminaifon de ce mot u

à la prononciation, ne pe \

confondue. On écrit auifi c

grue. Mais l'Académie éc {

lement Coquejigrue.

Coquet , ete , adj. Qui chi k

plaire.

Coqueter , v. n. Dire des do i

aimer à les écouter.

Coquetier , f. m. Marchand v

lailles & d'œufs. C'eft a

utenfile de table.

Coquéterie , f. f. -Afféterie (

ule pour plaire.

On écrit auffi Coquette.

le dérivant du féminin Co (i

mais dans ces deux mo
ne prononce qu'un r , ù'\

Coquéterie.

Coquillage , f. *m. t. Collet î

tits poiflbns à coquille.

Coquille , f. f. Coque de lir c

& de certains poiflbns.

Coquilher , f. m. Armoire

met des coquilles.

Coquillon , f, m. t. de Me "

Coquin , ine , f. & adj. t. c i

& de mépris. Misérable.

Coquinaille , f. f. Troupe i <

quins,

Coquiner , v. n. Gueufer , f£
'^

ter.

Coquinerie , f. f. A£lion de c c

Cor , f, m. Durillon qui vie: ^



COR
)i!s. C'eft auili le nom d'une

r ipe de chafle.

(|& à cri , adv. t. de Vénerie.

r. m. Plante marine.

, r. f. Plante maritime.

[^ n , ine , adj. Qui efl rouge,

[i 'efl plus en ufage.

ri Vides , f. f. plur. Ce font les

il .'Rces du corail blanc.

ij H] , f. m. Oifeau noir.

ri lie , r. f. Panier.

I lier 3 {. m. Officier de l'Églife

'. igers.

Ij lies , r. f. t. d'Artillerie.

} ard , f. m. Coche de Paris à

]\ )eil.

i at , f. m. C'eft le peut du
eau.

i ^n , f^ m. Panier à oublies.

i , f. m. Corbeau. Il efl: vieux ;

y^ . feulement confervé Bec de

n,

> ,e , f. m. Colîe6î:if.

(
, f. f.

ï , ée , part.

'( u, f. m.
q î , ée

,
part.

1 2r , V. a. TrefTer en forme
e )rde.

^ ïte , f. f. Petite corde.

c er , iere , f. m. & f. Reli-

id : & Religieufe de l'Ordre de
a François.

d ère , f. f. Corde à plufieurs

als.

d
! , f. f. Petite corde. On ne

îf )Ioie que dans cette phrafe :

tt er quelqu'un à fa cordele,

à , V. a. Faire de la corde , ou
II irer du bois,

de, f.f.

d
, aie , adj. Il efl aufTi fubfl.

d ement , adv. Sincèrement,
d ité , f, f.

d
, f. m. Celui qui faif des

01 ;s.
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Cordilias ^ f. m. GrofTe étofe de

laine.

Cordon , f, m. Lien.

Cordoné , ée
, part.

Cordoner , v. a. Tortiller en ma-
nière de cordon.

Cordonerie, f. f. Métier de Cor-
donier.

Cordonet , f. m. Petit cordon.

Cordonier , f. m.
On écrit aufïi Cordonnier , Cor*

donnsrie ; mais on prononce CoT'»

donier , Cordonerie.

Cordouan , f. m. Cuir qui vient de
Cordoue.

Cordouan ( la Tour de ) fameux
Phare de France en Guienne.

Corée. Voyez Chorée.

Coriace , adj. Dur.

Coriambe. Voyez ChoHambe,
Coriandre , f. f. Plante.

Coridale , f. f. Plante.

Cor-indum , f. m. Plante.

C'efl un nom Latin , qui con*
ferve fa prononciation Latine.

Corinthie , f. f. t. de Fleurifre.

Corinthien, ene , adj. f. m. & f. Qui
efl de Corinthe. On donne ce

nom au quatrième des cinq ordres

d'ÂrchiteClure.

Coris , f. m. Coquille qui fert de
monoie à Siam. C'efl aufTi le nom
de plufieurs Plantes.

Corlieu , ou Courlis , f. m. Oifeau

de rivière.

Corme , f. f. Fruit.

Cormier , f. m. Arbre.

Cormoran , f. m. Oifeau aquatique,

Cornachine , f. f. t. de Pharmacie.
Cornage , f. m. t. de Coutume.
Cornailler , v. n. t. de Charpen-

terie.

Cornaline , f. f. Pierre précieufe.

Cornard , f. m. t. d'injure. Il efl bas.

Corne , f. f.

Corne-d'Ammon , f. f. Coquille.

Ce
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Corné , ée ,

part.

Cornée , f. f. t. d'Oculifte. C'eft

auffi le nom d'une pierre pré-

cieufe.

Corneille , f. f. Oifeau. C'eft auffi

le nom d'une Plante.

Cornement , f. m. Maladie d'oreille.

Cornemufe , f. f. Inftrument ru-

llique.

Corner , v. n. & a. Sonner d'un

cornet. Publier : en ce dernier

lens 5 il n'eft que du4tyle familier.

Cornet , i. m. Petit Cor.

Cornete ^ f. m. Officier.

Cornete , T. f. Coëture.

Cornetier ,
1". m. Artifan qui refend

les cornes de bœuf.

Corneur , 1'. m. Celui qui corne.

Corniche , f. f. t. d'Archite61e.

Cornichon , f. m. Petite corne. Petit

fruit.

Cornier , f. m. t. de Forêt.

Cornière , f. f. t. de Marine & d'Ar-

chitetture.

Cornillas , f. m. Le petit d'une cor-

neille.

Cornouille , f. f. Fruit.

Cornouiller , f. m. Arbre.

Cornu , ue , adj. Qui a des cornes.

Cornuau , i'. m. PoilTon de mer.

Cornue , f. f. t. de Chimie. Sorte

de vaifieau de terre.

Coroliiique , adj. m. 6c f. t. d'Ar-

chite6lure. Orné de fleurs & de

feuillages.

Corollaire , f. m. t. didaftique.

Corona-folis , f. m. Plante.

C'efl le nom Latin d'une Plante

qu'on nomme Tourns-fol.

Coronaire , adj. t. d'Anatomie.

Coronal , aie , adj. t. d'Anatomie.

Coronille , f. f. Arbulle.

Corporal , f. m. Linge d'Églife.

Corporalier , f. m. Étui où l'on ferre

les Corporeaux.

Corporel , ele , adj.

COR
Corporélement , adv,

Corporifié , ée ,
part.

Corporifier , v. a. Fixer & îk\{

en corps. On dit aufli corp< ^
tion , corporifer : mais l'A lé

mie ne parle point de cesmc

Corps y f. m. Subflance étend

à Corps-perdu , façon de parL 4

verbiaïe.

Corps-de-garde , f. m. Solds è

garde , ou lieu où on les pla

Corps-de-îogis , f. m. Étendi d

bâîimens.

Corpulence , f. f. Groffeur d'^ -

Corpufculaire , adj. m. &. r

Phyfique.

Corpufcule 3 f. m. t. de PI

Atome.
Corradoux , ou Couradoux , n

t. de Marine.

Corre6l , e6le , adj.

Corre6tement , adv.

Corre(^e.ur , f. m. Celui qui ce ?

Correctif , ive , ad). Ce c

vertu de corriger. Il eft pi.. -

vent f. m.
Correftion , f. f.

Corre<5iionel , ele , ad]. Qui ii

tient à la correction.

Correctrice , f. f. Celle qui ce
;(

On appelé ainfi la Supérieu e

Religieufes Minimes. Dan .'

mis dans fon Diftionaire i

çois & Latin.

Corrégidor , f. m. Officier de J c

en Efpagne.

Corrélatif 3 ive , adj. t. didafî {

Corrélation , f. f. Relation ré( c

que entre deux chofes,

Correfpondancé ^ f. f.

Correlpondant , ante , adj.

Qui a relation avec une pe ^'

abfente.

Correfpondre , v. n. Répondr 'i

fentimens & a6tions.

Corridor ^ f, m. Galerie,
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> gé , ée , part.

>: ge)c , V. a. Oter les défauts.

> gible , adj. de tout genre. Qui

jjt fe corriger.

j

n ne fe dit guère qu'avec la né-

.' ive. Cet homme nejlpas corri-

\le.

:o )boratif , ive , adj. Qui fortifie,

"o^boré , ée ,
part."

;;o, )borer , v. a. Fortifier. Ces

< IX mots ne fe difent qu'en par-

1 1 de remèdes ou d'alimens.

:o )dant , ante , adj. Qui ronge.

])q )dé , ée ,
part.

Zc\ )der , v. a. Ronger petit-à-

fit.

"c )i , f. m. t. de Corroyeur.

:o )mpre , v. a. il fe conjugue

( nme Rompre. Gâter , altérer.

"c )mpu , ue ,
part.

^0 )fif j ive , adj. 11 eft auffi f. Qui

; ge.

3c Dfion , f. f. A6lion de ce qui

. rode.

Ce 5yé , ée , part.

Zq )yer, v. a. Préparer des cuirs.

Dans ce mot l'y vaut deux i ;

\ on le conferve par-tout où la

I niere fyllabe fe prononce ; mais

1 fqu'elle devient muete , le fe-

ad i n'ayant plus d*apui , fe

d. On dit : il courroie , ils

t irroient.

!^o )yeur , f. m. Ouvrier qui cour-

: e les cuirs.

Ce ude , f. f. Plante,

uojpteur , trice , f. m. & f. Qui
• rrompt.

Ce aptibilité , f. f. Qualité d'une

<Dfe corruptible.

Ce jptible , adi. de tout genre. Su-

j à corruption.

Co jption , f. f. Altération ;
pouri-

1 e.

Co , f. m. t. de Vénerie. Il n'eft

nfage que dans cette phrafe :

1 cerf de dix Cors,
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Corfage , f. m. La "taille du corps.

Corfalre , f. m. Pirate.

Corfelet , f. m. Petite cuirafTe.

Corfet , f. m. Corps de jupe.

Cortège, f. m. Suite de perfcxnes

qui acompagnent.

Cortical , aie , adj. Semblable à

de récorce.

Cortine , f. f. Peau du férpent Py-
thon ; ou trépié d'airain confacré

à Apollon.

Cortufe , f. f. Plante.

Corvéable , adj. t. de Coutume.
Corvée , f. f. Servitude.

Corvete , f. f. Sorte de barques qui

font toujours à la fuite d'une Ar-

mée navale.

Corus , f. m. L'un des principaux

vents.

Corufcation , f. f. t. de Pliyfique.

Corybante , f. m. Prêtre de Cybele.

Corymbe , f. m. t. de Botanique.

Corymbifere , adj. t. de Botanique.

Coryphée , f. m. Le premier d'une

troupe.

Coryfe , f. m. t. de Médecine,

Cofaque , f. m. & f. Nom de Peu-

ple en Mofcovie.

Cofcinomancie , f. f. Divination qui

fe fait par le crible.

Co-sécante , f. f. t. de Géomiétrie.

Co-ieigneur , f. m. Celui qui pofTede

un fief avec un autre.

Co-finus , f. m. t. de Géométrie.

Cofrnétique , adj. t. de Pharmacie.

Cofm.ogonie , f. f. Syftcme de la for-

mation de l'Univers,

Cofmographe, f. m. Qui fait la

defcription du Monde,
Cofmographie , f. f. Defcription du

Monde.
Cofmographique . adj. de tout genre.

Apartenant à la Cofmographie.

Cofmolâhe , f. m. Liftrument de

Mathéiratiqiie.

Ifa eit long , comme dtins AjîrO'

lâbe. C c ij
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Cofmologie , f. f. Science des loix

e^énérales du monde phyfique.

CoTmologique , adj. de tout genre.

Apartenant à la Cofmologie.

Cofmopolite , f. m. Celui qui le dit

citoyen de l'Univers fans s'atacher

à aucune patrie.

Conas , f. m. Mouffeline très-fine

des Indes Orientales.

Code , f. f. La goufTe qui renferme

les pois , &c.

CofTer , V. n. Qui fe dit des mou-
tons qui fe heurtent les uns contre

les autres.

Cofibn , f. m. Infe6k.

Cofiu , ue , adj. Il fe dit fpéciale-

ment des pois & des fèves.

Coftal , aie , adj. t. d'Anatomie.

Prononcez Vs

Cofton , t. de Marine.

Coilume , f. m. t. de peinture pris

de l'Italien , & qui fignifie les ufa-

ges des diftérens temps.

On prononce en Italien Coftou-

mé y mais en François Cojîumc :

l'Académie n'y met point d'ac-

cent.

Co-tangente , f. f. t. de Géométrie.

Cote , f. f. Marque numérale.

La première fyllabe eft brève.

Si l'on confultoit l'étym.ologie

prife du Latin Quota , on écriroit

Quote : mais ce nom eft tellement

francisé , que l'Académie écrit

Cote 5 & delà le verbe Coter ; on
tire aufli de ce mot rexpreflion ,

Cote mal taillée.

Coté , ée , part.

Côte 5 f. f. Os courbé & plat.

La première fyllabe eft longue

,

comme étant dérivée de Cojla,

Côte-à-côte , façon de parler ad-

verbiale.

mi-Côte. Il n'eft d'ufage qu'en cette

phrafe adverbiale : à mi-côte , une

maifon banc à rpù^côt-e.

c o T
Côté j f. m. Partie droite ou g ;jjj

de l'animal , &c.
à Côté , Prépofition. Auprès

de Côté , adv. De travers.

Coteau , f. m. Petite colline.

Ce'^mot dérive de Côte , c ^n*

dant on prononce Coteau ; < ^
cadémie l'écrit ainfi ; c'ef ne

félon l'ufage , les noms s é-

gent en s'aîongeant.

Côtelete , f f. Petite côte.

Si l'on conferve ici le ci n;

flexe du mot Côte ,
quoiqu't j.

longeant , c'eft peut-être à ifç

de Ve muet qui favorife l'ai î-

ment de Vo.

Coter , V. a. Marquer fuivan r-

dre des lettres ou des noml .

Coterie , f. f. Il fe dit principale ijt

dans le flyle familier.

Cothurne , f m. Chauflure de ;s

A<Steurs fe fervoient anciéne it

pour jouer le Tragique.

Coti , ie , part.

Cotice , f. f. t. de Blafon.

Côtier , adj. t. de Marine. Il fe
j; d

aufll fubftantivement.

Côtiere , f. f. t. de Marine & d.

dinage.

Cotignac , f m. Sorte de conl e

fcïite avec des coings.

Cotillon , f. m. Petite jupe.

Cotir , V. a. Il eft populaire , i S

fe dit qu'en parlant des fruits

Cotifation , f. f. Aélion de cotii

Cotisé , ée , part.

Cotifer , v. a. Taxer.

CoîiHure , f. f. Il ne fe dit que s

fruits.

C otite , V. Quotité,

Coton , f. m. Efpece de laine,

fe Cotoner , v. n. Se couvrir c i

certain coton.

Cotoneux , eufe , adj. Qui dev. :

comme du coton.

Cotonier j f. m. Arbre.



u cou
yiine^r.f. Greffe toile de coton.

Di lis , r. m. Ce font des fatins qui

V lent des Indes Orientales.

5t -é , ée , part.

oi 'er , V. a. Aller côte-à-côte.

)15 : , r. m. Petit fagot.

3ti n , le même que Cotteron,

)t , r. f. Il ne Te dit plus que de

r, billement des femmes de bafle

c« dition.

)n prononce Cote : on y con-

fe e les deux t , pour diftinguer

c{ Tiot d'avec Cote , pris pour

m que numérale.

Dti , f. f Efpece de canard.

)ti on , f. m. Petite cotte.

>n prononce Coteron»

Dti , f. f. Plante.

H 2ur, f. m. t. de Jurifprudence.

)t] , f. m. t. d'Anatomie.

)ti , f. f. Mefure Romaine.

)tj don , f. m. t. de Botanique ,

& )m d'une Plante.

)t) ide , adj. t. d'Anatomie.

)u f. m. Partie du corps.

V« ez la Remarque fur Col,

)u;
1 , arde , f. m. & f. Qui man-

qu le hardiefTe.

)u; ife , f. f. Poltronerie.

)U( int , adj. Il n'eft d'ufage que
da^ ces deux phrafes : Chien cou-

ch, '

; Soleil couchant,

>uc nt , f. m. La partie occiden-

tak le la terre.

me , f. f. Lit. En ce fens il efl

de u d'ufage dans le langage or-

din e ; mais on s'en fert dans la

Poi î. C'eft auffi un terme de
^ar lier.

'iicl
, ée , part.

ucl î , f. f. Lieu oti l'on couche,
uct -, V. a.

ucl , f. m.
'ude,f. f. Petit lit.

uct ir , eufe , f. m.
:ou e avec un autr«.

^ f. Qui

COU 205-

Couchis , f. m. Ce que l'on met fous

le pavé d'un pont.

Couchoir , f. m. ^ de Doreur.
Co.ucou , f. m. Oifeau.

Coude , f. m. Partie du bras.

Coudé , ée , part.

Coudée , f f. Mefure de longueur.

Coudelates , f. f. t. de Charpentier.

Coudepied , f. m. Partie fupérieure

du pied.

Couder , v. a. Plier en forme de
coude.

Coudoyer , v. a. Pouffer avec le

coude.

Coudraie , f. f Lieu planté de cou-

driers.

Coudran , f. m. t. de Batelier.

Coudraner , v. a. Tremper une coA»

de dans le coudran,

Coudraneur, f. m. t. de Batelier.

Coudre , v. a. Atacher enfemble.

Je couds , tu couds , il coud :

( On trouve il coût dans Richelet

& Joubert : Danet écrit je coud ,

c'eft une faute. ) Nous coufons

,

vous coufez , ils coufent. Je cou-

fois , ôcc. nous coufions , &c. J'ai

coufu , &c. Je confis , &c, J'avois

coufu , &c. Je coudrai , &c. Je

coudrois , &c. Couds , Coufez.

Que je coufe , &c. Que je cou-

fiffe
,
que tu coufiffes , qu'il cou-

sît. Coufant. Ce participe ell in-

déclinable : ainfi Richelet & Jou-

bert ont tort d'écrire coufante.

Coudre , Voyez Coudrier.

Coudrete, f. f. Coudr^ùe. Il eit vieux.

Coudrier, f. m. Arbre qui porte des

noifetes.

On dit auffi Coudre ; l'Acadé-

mie préfère Coudrier.

Couenne , f. f. Peau de pourceau,

Couenneux , adj. m. t. de Médeci-

ne. Sang couenneux,

Couetj f. m- 1. de Marine*

Couette , Voyez Çoîti^



2o5 COU
Couillaut , f. m. Valet de Chanoine

de rÉ^life Cathédrale d'Angers.

De colliberti. Voyez les origines

de la Langue Françoile de M.
Ménage.

Coulage , f. m. t. de Commerce.
Coulament , adv. D'une manière

coulante.

Coulant , ante , adj.

Coulant , r. m. Gros diamant que
les Dames portent au cou.

Coule , i'. f. Scapulaire des Bernar-

dins.

Coulé , r. m. t. de Mufique & de

Danfe.

Coulé , ée 5 part.

Coulée , f. f. t. de Marine.

Couler , V. n. Fluer.

Couleur , r. t. ImpreiTion de la lu-

mière.

Coulevrée , ou Couleuvrce , f. f.

Plante.

L'Académie préfère Couleuvrce.

Coulevrine , f. f. Pièce d'artillerie.

Couleuvre j f. t". Reptile.

Coulis , f. m. Suc d'une chofe con-

Ibmmée à force de cuire ,
pafsé

par une étamine , &c.
Coulis , adj. m. Il n'a d'ufage que

dans cette phrafe : Fent coulis.

Coulifle , f. f. Rainure par laquelle

on fiit couler un châflïs , &c.

Couloir, f. m. Écuele de bois à fond

de linge.

Onditauffi, dansîemêmefens,
Couloire au féminin : mais l'Aca-

démie préfère le mafculin Couloir.

Coulpe , f. f. Faute. Il n'ed d'ufage

que dans les matières de Religion.

Coulure , f. f. 11 fe dit de la vigne

lorfque les fleurs tombent.

Coup , r. m. ImpreiTion que fait un

corps fur un autre.

tout à Coup , -\ Façons
tout d'un Coup , L de parler

à Coup sur ^ J adverbiales,

cou
Coup fur coup

,

après Coup ,

à tous Coups
,

pour le Coup ,

pour ce Coup

,

à ce Coup ,

encore un Coup
Coupable , adj. de tout genre

auffi quelquefois fubft. Qui

Faço;

de pa

adverb'

mis quelque faute.

Coupe , f. f. Il fe dit d'un I

pied que l'on coupe.

Coupe , f. f. Taffe.

Coupé , f. m. t. de danfe.

Coupé , ée ,
part.

Coupeau , f. m. Sommet d'un

tagne.

Coupe-bourgeon , f. m. Petit;

Coupe-cercle , f. m. Inftrum

fert à couper du carton en

Coupe-cu , f. m. t. du jeu d^

quenet. Il vieillit.

Coupe-gorge , f. m. Lieu dar

à caufe des voleurs.

Coupe-jaret, f. m. Affafïïn,

Coupele , f. f. t. d'Afineur.

Coupelé , ée ,
part.

Coupeler , v. a. Faire paflei

coupele.

Coupe- pâte , f. m. t. de Pat

Couper , v. a. Trancher , di r

Couperet , f. m. Sorte de co ii

Couperofe , f. f. Vitriol.

Couperosé , ée , adj. Il fe ( i'

vifage gâté de bourgeons

rougeurs.

Coupe-tête , f. m. Jeu d'enfai

Coupeur , eufe , f. m. &. f.
•'<

de ceux qui coupent les gn )|

vendange.

Coupis , f. m. Sorte de cot 1

vient de Bengale.

Couple , f. m. èc f. Deux chc '

même efpece.

Ce mot eft du genre m "f

quand on parle de perfones di



cou
ïi nt fexe , unies par amour ou

p mariage : & du genre fémi-

fi ,
quand on parle de quelques

i: naux, commebœufs, pigeons ;

5 ; ou d'œufs ou autres chofes qui

T ont pas doubles par leur natu-

•i car dans ce dernier cas on dit

7^ e. Àinfi on dit un couple d'a-

n s , une couple de chapons
,

5^ ne paire de bas,

U î , ée , part.

U 2r j V. a. Lier des chiens deux

L
I

-UX.

d :t , f. m. Certain nombre de
.'( qui forment une chanfon

;

:'' aufli un t. de Serrurerie.

u :té , ée , part.

u ter, V. a. Maltraiter quelqu'un

la des chanfons.

u. ir, f. m. Outil de fer tranchant.

u; !e , f. f. L'intérieur d'un dô-
n

u' 1 , f. m. Refte de toile ou d'é-

; ou partie d'un papier por-
ai intérêt.

J] -8
, f. f Divifion.

Ji i. f. Efpace à découvert en-
îi é de mu rs

.

n f. f. Les Officiers & princi-

a Seigneurs qui acompagnent
r airement un Roi.

» f. f. Siège de Juftice où l'on

la 2.

Jr eux , f. m. t. de Marine.
11" e , f. m. Difpofition ferme
t irdie.

ir- 2ufement , adv.
ir eux , eufe , adj.

ir lent , adv. Rapidement.
»f' t , f. m. Ce qui court.

"^t, ante, adj. Qui court.
-( urant , adv. Facilement.
Ti te , f. f. Sorte de danfe.
'f' -in , f. m. t. d'Artificier.
•r) ton , £ m. t. de Charpentier.

we ; adj. Se dit d'wn çbe-
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val qui n*a pas le mouvement des
jambes bien libre.

Courbature , ù f. Maladie du cheval
courbatu.

Courbe , adj. de tout genre. Qui
n'eft pas droit.

Courbe , f. f. Certaine pièce de bois

coupée en arc.

Courbé , ée ,
part.

Courbement , f. m. Aftion de cour-

ber,

Courbement, adv. D'une manière
courbe.

Courber , v. a. Il eft auffi n. paf.

Courbete , f. f. t. de Manège.
Courbeter , v. n. Faire des courbetes;

Courbure , f. f. État d'une chofe

courbée.

Courcaillet, f. m. Appeau de cailles.

Courcele , f. f. Petite Cour.
Courcive , f. f. t. de Charpenterie.

Courçon , f. m. t. d'Artillerie.

Courée , f. f. t. de Marine.

Couret*, f. m. t. de Marine.

Coureur , eufe , f. m. 6c f. Qui efl

léger à la courfe.

Courge , f. f. Plante.

Courier, f. m. Celui qui court la

pofle pour porter les dépêches.

L'Académie écrit Courrier ; mais
il paroît plus naturel de faire venir

ce mot de courir que de courre ;

& de quelque m.aniere qu'on l'é-

crive , on prononce Courier.

Couriere , f. f. Il ne fe dit qu'en Poé-
fie de l'Aurore & de la Lune.

Courir , ou Courre , v. n. Aller avec
vitefle. Je cours, tu cours, il court ;

nous courons , vous courez , ils

courent. Je courois , &c. Je cou-

rus , &c. J'ai couru , &c. J'avois

couru , &c. Je courrai , tu cour-

ras , il courra : nous courrons
,

vous courrez , ils courront. Je
courrois , &c. Cours , courez.

Que je coure , &c. Que je cou-



2o8 cou
rufie

,
que tu couru (Tes , qu'il cou-

rût : que nous couruffions , que

vous courufliez ,
qu'ils courullent.

Courant. Il faut remarquer qu'on

ne double la lettre r qu'au Futur

de l'indicatif, & au conditionel

pré'ent. Le vieux infinitif Courre ,

n'eil: plus d'ulage.

Courlis , ou Courlieu , f. m. Elpece

d'oifeau aquatique.

Couroir , f. m. Lieu où l'on court.

Courone , f. f.

Couroné , ée ,
part.

Couronement , i. m.

Couroner , v. a.

On écrit aufîî Couronne , C<pU'

rojirKînent , Couronner ; mais on

n'y prononce qu'une feule n , &
le Latin même n'en met qu'une,

Corona , Coronatio , Coronarc.

Couronure , 1. f. t. de ChalTe.

Courre , v. n. comme Courir , mais

dont il ne refle que cet intînitif.

Courroie , f. f. Lanière.

Courroucé , ée , part.

Courroucer , v. a. Son plus grand

ufage eft dans le ftyîe foutenu.

Courroux , f. m. Colère. Son plus

grand ufage efl: dans le haut ftyle

en profe ou en poéfie.

Cours , f. m. Il fe dit particulière-

ment de l'eau des rivières & des

ruiffeaux.

Courfe, f. f. Aclion de courir.

Courfier , i. m. Grand cheval de ba-

taille. Il fignifîe auffi un gros ca-

non d'une Galère.

Courfier , f. m. t. de Marine.

Richeîet dit en ce fens , Cour-

fiere , au féminin ; mais l'Acadé-

mie préfère le mafculin Courfier,

Courfon , f. m. t. d'Agriculture.

Court , courte, adj. Qui a peu de

longueur.

Court , façoji de parler adverbiale.

de Court, façon de parler adverbiale.

cou
Courtage, f. m. Métier de Ce

f

droit des Aides.

Courtaud , aude , f. m. & f. I ;

des hommes & des femmes 1

cheval, d'un chien, ëi d'un i

ment de Mufique.

Courtaude , ée , part.

Courtauder, v. a. Couper la ;

Court-bâton , f. m. Tirer au i

bâton. Difputer.

Court-bouillon , f. m. Manier
'

prêter le poiflon.

Court-bouton , f. m. Sorte c :

ville de bois.

Courte-bote , f. m. Petit horr
,

Courte-boule , f. f. Sorte de

boule.

Courte-haleine , f. f. Maladie
'

nomme autrement Vajîme.

Courtement , adv.

Courte-paille , f. f. Tirer à la f

paUle. Tirer au fort.

Courte-paume , f. f. Jeu de r

moins étendu.

Courte-pointe , f f, V. Contre- .

Courtier , f. m. On difoit auti i:

Couratier. Entremetteur.

Courtiliere , f. f. Infeéle.

Courtine , f. f. Rideau de lit i

Fortification.

Court-jointé , f. m. t. de Ma e

Courtifan , f. m. Qui ell atac i

Cour.

Courtifane , f. f. Femme de a

vaife vie.

Courtisé , ée , part.

Courtifer , v. a. Flater.

Courtois , oife , adj. Il vieill:

Courtoifement , adv. Il vieill

Courtoifie, f. f. Civilité.

Courton , f. m. C'eft la troifiei (j'

quatre fortes de filaffe qu'( tii

du chanvre.

Couru , ue , part.

Coufeufe , f. f. t. de Relieur.

Coufin , ine , f. m. & f.

C 1^



cou
I î , r. m. Sorte de moucheron

i
lant.

i lage , r. m. Parenté.

i
lé , ée , part.

jier, V. a. & n.

5 lete , ou Coufinote , f. f. Ef-

^î de pomme.
i! iere , C f. Gaze qui garantit

è coufms.

i; r , f. m. t. de Relieur.

il couiîi , façon de parler po-

t ire
,

qui fignifie telUmmt

M 'ement.

1 , r. m. Oreiller.

let , f. m. Diminutif.

II n , f. m. t. d'Agriculture.

Il . ue
,

part.

il f. m. Ce qu'une chofe coûte.

\i t , adj. Il n'efî d'ufage que

a cette phrafe , le prix coûtant.

1^ u , f. m.

U :s , f. m. Épée large & courte.

\{ rie,f m. Métier de Coutelier.

I

n écrit auiîi Coutellerie , fe-

>i^ anciene habitude de doubler

:s; nfones après Ve pour le faire

r( )ncer; mais il eft évident que
le faire prononcer il n'y a

u ui donner un accent , Coûté-

T, & puifqu'on écrit' Coz/r^/i^r,

e bien naturel d'écrire Couték-

e vec une feule /; la différence

e nfifle qu'en ce que Ve fe pro-

01 î dans celui-ci , & ne fe pro-

01 ) pas dans l'autre.

Jtt IV , ère , f. m. & f.

ne. ?re , f. f. Sorte d'étui.

i« le , grofle toile qui vient de

?^^'
Jt^ , V. n. Être acheté un cer-

îir Tix.

itt c , eufe , adj. Qui engage à
e î dépenfe.

iti( , f. m. Celui qui fait des cou-
ils.

Util ;s , f. f. plur. t. de Marine.

COU 2op
Coutil , C m. Efpece de toile.

On prononce Couti; &C delà

vient que celui qui en fait fe nom-
me Coutier.

Coutre , f. m. Morceau de fer tran-

chant 5 ataché à la charue pour
fendre la terre.

Coutume , f. f. Ufage ordinaire.

Coutumier , iere , adj. Qui a cou-
tume. Il eft vieux.

Coutumier, f. m. Livre qui contient

la Coutume d'un Pays.

Coutumiérement , adv. Par coutu-

me.

Couture , f. f.

Couturerie , f. f. Lieu ou les coutu^

riers travaillent.

Couturier , riere , f. m. & f. Qui
travaille en couture. Le mafculia

n'eft guère en ufage.

Couvé , ée , part.

Couvée , f. f. Les œufs qu'un oifeaiî

couve , ou les petits qui en font

fortis.

Couvent , f. m. Monaftere.

On écrivoit autrefois Coîjvent ,

comme dérivé de Conventus. Mais
l'ufage ayant prévalu pour faire

prononcer Couvent , on eft enfia

convenu de l'écrire ainfi : & voilà

comme Tétymologie fe trouve

fouvent forcée de céder à l'ufage.

Couver , v. a. & n.

Couvercle , f. m.
Couverfeau , f. m. t. de Charpentier,

Couvert , f. m.
Couvert , erte

, part.

Couvertement , adv.

Couverture , f. f.

Couverturier , f. m. Qui fait ou qui

vend des couvertures.

Couveufe , f. f. Qui couve.

Couvi , adj. m. Il fe dit d'un œuf à

demi couvé ou gâté.

Couvre-chef, f. m. Sorte de coëfure

de toile que portent les pay fanes.
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Couvre-feu , f. m. Utenfile tle cuivre

ou de fer.

Couvre-pied , f. m. Petite couver-

ture d'étofe.

Couvreur , f. m.
Couvreufe , f. f. Femme de Cou-

vreur , ou celle qui couvre des

chaifes.

Couvrir , v. a.

Je couvre , tu couvres , il cou-

vre : nous couvrons , vous cou-

vrez , ils couvrent. Je couvrois ,

6cc. Je couvris , &:c. JVi cou-

vert , &c. J'avois couvert , &c.

Je couvrirai , &c. Je couvrirois ,

&c. Couvre , couvrez. Que je

couvre , &c. Que je couvrifle ,

* &c. Que nous couvrirons , que

vous couvriffiez ,
qu'ils couvrif-

fent. Couvrant.

Co-vendeur , f. m. Qui vend avec

un autre.

Coyau , f. m. Petite pièce de bois

entaillée fur la roue d'un moulin.

Coyers , f. m. plur. t. de Char-

pentier.

Crabe , f. m. Bois qui vient de l'A-

mérique, h'a eft long.

Çrabier, f. m. Oifeau d'Amérique.

Crac , mot qui exprime le bruit

que font certains corps durs, fecs

& folides. Il eft du ftyle familier.

Crachat , f. m.
Craché , ée , part.

Crachement , f. m.
Cracher , v. a. Jeter la pituite.

Cracheur , eufe , f. m. ôc f.

Crachoir , f. m. Vafeoù l'on crache.

Crachotement , f. m.
Crachoter , v. n. Cracher fouvent.

Craie , f. f. Sorte de terre blanche.

Craignant , adj. Une perfone crai-

gnant Dieu : Un bon Citoyen

craignant les Loix.

Ce mot eft fouvent employé

comme participe du verbe Crain-

c R A
dre. Ex. Cet homme craigna.

ce qu'on lui avoit prédit, n'a

&c.
Craindre , v. a. Appréhenda

Je crains , tu crains , il c

( Jacquier écrit il craind; o

pas l'ufage. ) nous craigr

vous craignez , ils craigne

craignois , &c. Je craignis

J'ai craint , &c. Je craindra:

Je craindrois , &c. Crains

gnez. Que je craigne
,
que ti

gnes , qu'il craigne : que

craignions, &c. (^ue je craij

que tu craignifles , qu'il cra

que nous craignlUions , &c.

gnant.

Craint , ainte , part.

Crainte , f. f. Appréhenfion

Craintif, ive , adj. Sujet à la c

Craintivement , adv. Avec c

Il eft de peu d'ufage.

Cramoifi , f. m. Sorte de c

rouge.

Cramoifi , ie , adj.

Crampe , f- f- Contraction ai

Crampe , adj. f. Il n'eft c

qu'en cette phrafe , Goûte a

Crampon , f. m. Pièce de f

courbée.

Cramponé , ée
,

part.

Cramponer , v. a. Atacher

un crampon.

Cran , f. m. Entaillure. C'efI

le nom d'une Plante.

Crâne , f. m.

Craonnois , Territoire de Ci

On prononce Crâdois.

Crapaud , f. m. Animal. Acaa

Van. Rich. Joub.

Dans plufieurs Di61ionar

trouve crapaut avec un /

c'eft une faute ; parce qu'er

vant de la forte , il faudroit

crapautine , contre l'ufag'

veut crapaudine.
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ludaille , f. f. V. Crépaudaille.

ludiere , f. f. Lieu où il y a

ucoup de crapauds.

ludine , f. f. Pierre précieufe ;

r\te ; & morceau de ter &: de

mb.

Crapaudine , t. de Cuifine.

)ufrin , ine , f. m. & f. Il Te

de ceux qui font petits & con-

aits , &ne s'emploie que dans

lonverfation familière.

le , f. f. Excès de boire & de

iger.

1er , V. n. Être dans la cra-

leux , eufe , adj.

elin , f. m. Efpece de gâ-

1.

ement , f. m.
er , V. n. Il fe dit du bruit que
certains corps,

eter , v. n. Craquer fouvent.

verbe fert auflî à exprimer la

iiere de crier de la Cicogne.

eur , eufe , f. m. & f. Qui
it aisément,

ne , f. f. Sorte de poire.

, f. f. Ordure.

, adj. Groiîîer , épais.

ux , eufe , adi. Couvert de
Fe.

e , f. m. Efpece de tafle.

nié , ée , part.

jler , V. a. t. de Peinture &
Gravure.

1 , f m. Vilain coquillage qui

iche au fond d'un Vaiileau.

!t auffi le nom d'un oifeau

itique.

:e , f. f. Il ed mafculîn quand
gnifie foldat ou cheval ; &
inin

, quand il exprime le lin-

pi fe met autour du cou.
n , f. m. Morceau de miné-
:oloré.

né 5 ée , part.
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Crayoner , v. a. Deffiner avec du

crayon.

Crayoneur , f. m. Qui crayone.

Crayoneux , eufe , adj. Qui efl d«
la nature de la craie.

Créance , f. f. Ce que Ton confie ;

ou ce qui eft dû.

Créancier , iere , f. m. & f. Celui
ou celle à qui il eft dû.

Créât , f. m. t. de Manège. Sous»
Écuyer.

Créateur , f. m. Qui crée.

Création , f. f.

Créature , f. f. Être créé.

Crébebe , f. m. Arbre & fruit.

Crécelle , f. f. Moulinet de bois

qui fait un bruit aigre.

L'xA.cadémie ,1e Did. des Arts,

Fur. Dan. & Joubert écrivent de
la forte. C'eft l'inflrument dont

on fe fert au lieu de cloche , les

Jeudi & Vendredi de la Semaine
Sainte. 11 y en a qui difent crcf-

felle y mais l'Académie & Fure-

tiere penfent que crécelle vaut

mieux. Au refte il paroît que c'eft

une corruption du mot Crécerelle,

nom de Toifeau dont cet inflru-

ment imite le cri.

Crécerelle , f. f. Efpece d'oifeau de

proie.

Crèche , f. f. Mangeoire des ani-

maux.
Crédence, f. f. Petite table.

Crédibilité , f. f, t. dogmatique. II

n'eft guère d'ufage que dans ces

phrafes : Motifs de crédibilité :

Cela n ajoute-t~il pas un degré de

crédibilité ?

Crédit , f. m. Réputation de fol-

vabilité.

à Crédit , façon de parler adver-

biale.

Credo , f. m. Symbole de la foi.

Crédule , adj. de tout genre.

Crédulité , f. f. Facilité à croire.

Ddij
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Créé , ée ,

part.

Créer , v. a. Tirer du néant.

Crémaillère , f. £ Inftrument de

cuifine.

L'Académie , Furetiere,Danet

& du Cange écrivent Crémaillère,

Joubert écrit crémilliere , Richelet

crémiliere ; ce font des fautes. Ce
mot vient du Latin crernajier , cre-

mathra , ou cramacularia.

Crémaillon , f. m. Petite crémail-

lère.

Ce feroit abufivement que l'on

diroit Crémillon.

Crème , f. f.La partie la plus grafle

du lait.

Crément , f. m. t. d'Ordonance &
de Grammaire. Accroiflement.

Crêmer , v. n. Il fe dit du lait qui

fait de la crème.

Crémière , f. f. Femme qui vend
de la crème.

Crémillée , f. f. t. de Serrurier.

Créneau , f. m. Pièce de maço-
nerie.

Crénelé , ée , part.

Créneler , v. a. Faire des créneaux;

façoner en forme de créneaux.

Crénelure , f. f. Dentelure faite en

créneaux.

Créole , f. m. & f. Européen d'o-

rigine , né en Amérique.
Crêpage , f. m. Apprêt que l'on

donne au crêpe.

Crêpe , f. m. Étofe un peu frisée.

Crêpé , ée , part.

Crêper , v. a. Frifer.

Crépi , ie
, part.

Crépi , f. m. Mortier.

Crépin , f. m. Il n'eft d'ufage que
dans ces phrafes populaires , per-

dre [on faïnt crépin ; porter tout

fon faint crépin.

Crépine , f. f. Sorte de frange.

Crépir , v. a. Enduire un mur de
mortier,

C R E
CrépiiTure , f. f. Enduit qui Jm

une muraille.

Crépitation, f. f. Bruit d'une f ht

vive.

Crépodaille , f. f. Sorte de c )oi

Son étymologie prou\ m
c'eft fon vrai nom : c'ed or

abufivement que l'on dit C m
daille.

Crépon , f. m. Étofe un p fr

sée.

Crépu, ue , adj. Il ne fe dii ei

que des cheveux.

Crcpufcule , f. m. Petite lu» ,

Créquier , f. m. Prunier fa igi

Il eft refté t. de Blafon.

Crès , f. f. Sorte de toile qi f;

brique à Morlaix.

Créfeau , f. m. Étofe de laine c éi

Crefibn , f. m. Plante.

Creflbniere , f. f. Lieu oùv :1

creflbn.

Crête , f. f. Morceau de ch qi

vient fur la tête de quelqu ri

maux.
Crête , ce , part, du verbe ( ?:

qui n'efl pas en ufage.

Crêteler , v. n. Il exprime ci

des poules quand elles ont \ il

Cretone , f. f. Sorte de toik m

che.

Créufe , r. f. Fille de Pria l

femme d'Énée.

Creusé , ée
, part.

Creufement, f. m. A6liondecr îi

Creufer , v. a.

Creufet , f. m. Petit vafe de «

Creux , eufe , adj. Il eft aufli no

Crevaille , f. f. Repas où l'on u

ge par excès II eft bas.

Crevafie , f, f. Fente.

Crevafsé , ée , part.

Crevaffer , v. a. Faire des fe 'S

Creve-cœur , f m. Il eft du fty a

milier. Grand déplaiftr.

Crevé , ée , part.



CRI
;i- , V. a. & n.

î^te, C f. Petite écrevifle de

^'

j^ m. Voix haute & poufsée

i\; effort.

;; & à Cri 3 façon de parler

ic ;rbiale.

\c sv , V, n. Crier fouvent. Il

i' : que du ftyle familier , ainfi

qi les deux mots fuivans.

la ;rie , f. f. Cri fréquent,

a :ur , eufe , f. m. 6c f.

a; , ante , adj.

ai , arde , adj.

ibi , f. m. Peau percée de trous,

;b , ée ,
part.

ib , V. a. Nctoyer avec le

:ri ;.

ibj r , f. m. Celui qui crible.

;b X , adj. m. t. d'Anatomie.

ib!' es , f. f. plur. Ordures sé-

3a is par le crible,

ib; ion , f. f. t. de Pharmacie.

10 f. m. Inflrument de Mécha-
iii( î qui fert à lever toutes for-

tes le fardeaux.

a ne prononce point le der-

liè c.

ic- ic. On fait fentir le c à la fin

de naque fyllabe
,
pour mieux

2x mer le fon d'un déchire-

mc.

icc e , adj. t. d'Anatomie.
ié êe , part,

iét f. f. Publication,

ier V. n. Jeter un cri.

crie, tu cries , il crie : nous
cri< s , vous criez , ils crient. Je
cri( j tu criais , il crioit : nous
criiis , &c. Je criai , &c. J'ai

cri( &c. Je crierai , tu crieras ,

il (?ra : nous crierons, vous
cri( iz , ils crieront. Je crierois ,

&c Crie , criez. Que je crie ,

&c Que je criaffe , &c. Criant.

< i prononce au Futur Je cri"^
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rai ; & au Conditionel Je crirois,

Crierie , f. f. Le bruit qu'on fait en
criant. Il eft du ftyle familier.

On prononce Cririe.

Crieur , eufe , f. m. & f. Qui crie.

On nomme auffi Crieurs , cer-

tains Officiers dont la fondion

eft de répéter les enchères.

Crime y f. m. Faute énorme.

Criminalîsé , ée , part.

Criminalifer , v. a. Il ne fe dit qu'en

termes de Pratique.

Criminel , ele , adj. Il eft auflî f.

Criminélement , adv.

Crin , f. m. Poil long & rude.

Crinier , f. m. Artilan qui accom-
mode le crin.

Crinière , f f. Tout le crin qui efl:

fur le cou d'un lion.

Crinis , f. m. Prêtre d'Apollon.

Crinon , f. m. Sorte de petits vers

qui vienent fous la peau des en-

fans.

Crique , f. f. t. de Marine. Petit

port naturel. Anfe.

Criquet , f. m. Bidet.

Crife , f. f. Changement foudain

qui arive dans une maladie.

Crifpation , f. f. Refferrement des

parties les unes fur les autres.

Crifpé , ée ,
part.

Crifper , v. n. Reflerrer.

Criffer , v. a. Il fe dit du bruit que

font les dents.

Criftal, Criftallin : V. Cryflal , Cry-

flallin.

Crit , f. m. Sorte de poignard.

Crithomancie , f. f. Sorte de Divi-

nation.

Crithophage , f. m. & f. ou adj.

Mangeur d'orge.

Critiquable , adj. de tout genre.

Digne de critique.

Critique, adj. de tout genre Sujet

à crife , ou exerçant critique. En
ce dernier fens il eft auffi f. m.
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Critique , f. f. Uart de juger d'un

ouvrage d'efprit.

Critiqué , ée , part.

Critiquer , v. a. Cenfurer.

Croacement, ou Croaflement, f. m.
Cri des corbeaux.

Croacer , ou Croafler , v. n. Rich,

Il fe dit du cri des Corbeaux.
La plupart des Diftionaires ,&

celui de l'Académie , écrivent

croajfement , croajjer : mais l'au-

tre manière dont Richelet écrit

ces mots paroît plus naturele ,

étant plus conforme aux Latins

crocire & crochare , dont on a

fait croacer. Il f^ut feulement ob-

ferver que le c devant a ou o
,

prend alors une cédille : Le cor^

beau croaça , croaçoit.

Croate , f. m. & f. Nom de Peuple.

Croc , f, m. Inftrument de fer ou
de bois , dent de cheval , &c.
On n'y prononce point le c

final , du moins à la fin de la

phrafe ou devant une confone :

car on va voir qu'on le prononce
devant une voyele.

Croc , le c final fe prononce for-

tement : Mot du ftyle familier ,

fervant à exprimer le bruit que
les chofes feches & dures font

fous la dent.

Croc-en-jambe , f. m. Tour de

lutte.

On y prononce le dernier c.

Croche , adj. de tout genre. Il eft

vieux. Qui eft tortu.

Croche , f. f. t. de Mufique.
Crochet , f. m. Petit croc.

Crochetage , f m. Droit de croche-

tage.

Crocheté , ée , part.

Crocheter , v. a. Ouvrir avec un
crochet.

Croche teur , eufe , f. m. & f. Qui
porte des crochets.

c R o
Crocheton , f. m. Ce font I

petites branches des crocl

porte-faix.

Crochu , ue , adj. Tortu.

Crocodile , f. m. Animal,
Crocore , ou Crocotcn , f.

billement ancien.

Crocus , f. m. C'eft le noi

du Safran.

Crodon , f. m. Fauffe Divii

anciens Saxons.

Croiler , t. de Fauconerie.

Croire , v. a. & n. Eftin:

chofe vraie. Avoir la te

Je crois , tu crois , il

nous croyons , vous cro

croient. Quelques-uns ,

tendent que ce mot eft

be , écrivent croyent ; i

fe trompent. L'Académi
croient comme foicnt. Je c

6<:c. Nous croyons , &c. J

&c. J'ai cru ( non pas c
croirai , Sic. Je croire".

Crois , croyez. Que je

&c. que nous croyons , &
je cruffe , que tu crufles

crût : que nous crufTion

Croyant.

Croifade , f. f. Ligue cor

infidèles ou les hérétiques

Croifat , f. m. Monoie d

qui fe fabrique à Gènes

,

vaut un écu & demi de Fi

Croisé , ée ,
part.

Croisée , f. f. Fenêtre.

Croifele , ou Croifete , f. f.

qui fe fabrique à Marfeill

Croifement , f. m. t. de Maiti

mes.

Croifer , v. a. Il eft aufîi i

Mettre en croix, ou être en

Croifete , f f. Plante. V. Cn

Croifeur , f. m. t. de Marin

Croifier , f. m. Nom d'un <

Ordre de Chanoines Régi
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e , f. f. t. de Marine.

)n , f. m. La travene d'une

c.

e , f. f. Inftrument de fer

2 bois pour faire le bifcuit

ler.

ice , f. f. Augmentation.

it , f. m. Quartier de la lune

Telle croît.

i ^ C ï, TilTure de la ferge

î fait en croix.

f. m. Augmentation d'un

eau par les petits qui y
nt.

, V. n. Autrefois croiflre :

éface lettre /. Devenir plus

croîs , tu croîs , il croît :

croiflbns , vous croiflez
,

iflent. Je croiflbis , 6cc. Je

&c. J'ai crû , &c. Je croî-

kc. Je croîtrois, &c. Croîs,

îz. Que je croiiTe , ôcc. Que
lie

, que tu cruffes , qu'il

que nous cruffions , 6cc.

Tant.

circonflexe eft néceflaire

'S trois mots , Je croîs , tu

, il croît
,
pour les diflin-

des trois autres pris du ver-

oire ; Je crois , tu crois , il

: dans ces trois derniers le

e la diphthongue eft foi-

au lieu qu'il eft fort dans
)is premiers.

ne , f. m. Tuyau d'orgue,

f. m. Amas de petites co-

>.

f. m. t. de Marine.

, f. m. Monoie de compte
anton de Berne.
it , f. m. Gueux,
it , ante , adj. Qui croque,

ite , f, f. Pièce de Pâtiffe-

^ , f. f. On dit : Manger

C R O 2iy
quelque chofe à la croque au fel

^

pour dire , la manger fans autre

airaifonement que le fel.

Croqué , ée
, part.

Croquelardon , f. m. Écornifleur.

Ce mot eft burlefque.

Croquer , v. n. & a. Il fe dit des
chofes dures ou feches

, qui font
du bruit en les mangeant. 11 figni-

fie auffi faire un croquis.

Croquet , f. m. Sorte de pain d'é-

pice.

Croqueur , f. m. Qui croque.

Croquignole , f. f. Chiquenaude.
Croquis , f. m. t. de Peinture.

Crofle , f. f. Bâton d'Évêque ou
d'Abbé. Et forte de bâton dont
les enfans fe fervent pour jouer.

Crofsé , ée , adj. & part.

CrolTer , v. n. Pouffer quelque
chofe avec une croffe.

Croffetes , f. f. plur. t. d'Archife-

£lure ôc de Vigneron.

Croffeur , f m. Qui croffe.

Crotaphite , adj. t. d'Anatomie.
Crote , f. f. Boue.
Croté , ée , part.

Croter , v. a. Salir de crote.

L'Acad. Fur. Danet & plu-

fieurs autres Di6lionaires écrivent

crotte , crotter avec deux tt ; mais
on n'en prononce qu'un. On pré-

tend même auffi que ces mots
doivent être écrits avec un feui r

,

parce qu'ils tirent leur étymolo-
gie de crufla , félon Nicod , ou de
creta, felojî Ménage; mais la pro-

nonciation feule fuifit pour reje-

ter un / inutile.

Crotin , f. m. Excrément de quel-

ques animaux.

Crouchaut , f. m. t. de Charpen-
terie.

Croulant , ante , adj. Qui croule.

Croulement , f. m.
Crouler, v. n. Tomber en s'afaiffant.
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Croulier , ère , f. m. & f. Il fe dit

des terres ou fables mouvans.
Croupade, f. f. t. de Manège.
Croupe , 1. f. Partie de derrière de

quelques animaux.

Croupe , ce , adj. Cheval bien

croupi,

à Croupetons , adv. d'une manière

acroupie.

Croupiader , v. n, t. de Marine.

Croupiat , f. m. t. de Marine.

Croupi , ie
,

part.

Croupier , f. m. Ailocié fecret dans

une afaire. En t. de jeu , c'eft

celui qui eft aflbcié avec le joueur

qui tient la carte , ou le dé.

Croupière , f. f. Morceau de cuir

qui s'applique à la crroupe.

Croupion , 1. m. Extrémité du bas

de l'échiné.

Croupir , v. n. Il fe dit des chofes

liquides qui fe corrompent.

CroLip.iïant, ante , adj. Qui croupit.

Crouftille , r. f. Petite croûte.

Crouftiller , v. n. Il eu: du ftyle fa-

milier. Manger de petites croûtes.

Crouftilleufement , adv. D'une ma-
nière crouftilleufe,

Crouftilleux , eufe , adj, Plaifant

,

drôle. Il n'eft d'ufage qu'au fi-

guré. Il eft bas.

Croûte , f. f. Partie extérieure du pain.

Croûtelete , f. f. Petite croûte.

Croutier , f. m. Brocanteur de
mauvais tableaux.

Croûton , f. m. Morceau de croûte.

Crowne , Croone , ou Courone ,

Monoie d'argent d'Angleterre.

Croyable , adj. de tout genre. Digne
d'être cru.

Croyance , f. f.

Croyant , f. ra. Il n'eft guère d'u-

fage que dans cette phrafe : Abra-
ham ejl appelé le Père des Croyans.

On emploie auffi ce mot comme
participe du verbe croire.

CRU
Croye , f. f. t. de Faucone;

Crû , f. m. Terroir où q m
chofe croît. Du vin de me -4

d'un bon crû , &c. On dj

aufli du blé & de toutes

très denrées : & figuréme

que quelqu'un a dit de lui-n ig,

Cru , crue , part, du verbe m
Crû 3 crue , part, du verbe ( m

On les prononce tous d [di

même, en alongeant Vu 'an

Ve muet : mais on met le on

flexe au fécond
, pour le lin

guer du premier , ÔC par qyi

Ion verbe porte cet accei

Cru , crue , adj. Qui n'eft p û
On écrivoit autrefois li

pour montrer qu'il vient d là

Crudus ; mais ce d fe pn nci

fi peu
,
qu'au féminin on &

on écrit Crue. L'Académ 'el

donc déterminée à écrire a lal'

culin même , Cru fans d.

à Cru , façon de parler adv( île

Cruauté , f. f. Inhumanité.

Cruche , f. f. Vafe de terre; i de

Cruchée , f. f. Plein une cru ,

Crucherie , f. f. Bêtife.

Cruchon , f. m. Petite crue

Crucial , aie , adj. Il n'eft en

d'ufage que dans cette p e

Incijion cruciale.

Crucifère , adj. m, & f. t. d' 'lii

teélure & de Botanique.

Crucifié , ée , part.

Crucifier , y. a. Atacher iDi

croix.

Crucifiment , f. m. A6^ion ( m

cifier.

On écrit aufti Crucifie} t

mais on n'y prononce po l'<

Crucifix , f. m. Repréfentati d

Jefus-Chrift crucifié.

On n'y prononce poin <>

Crucifixion , f, f, L'ft6lion d ^

cifier,
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, ue , adj. V. Cru,

é , f. f. Qualité de ce qui

crud.

r. f. Augmentation.

, ele , adj. Inhumain*

•ment , adv. Avec cruauté.

;nt,adv. D'une manière crue,

>n écrit aufli Cruement ; mais

prononce Crûment ; & l'A-

:mie l'écrit ainfi.

, aie , adj. t. d'Anatomie.

le , f. f. Monoie de Portu-

,
qui vaut environ deux li-

de France.

; , f. f. t. d'Archite6lure , &
latomie.

)graphie , f. f. Art d'expri-

les pensées d'une manière
ée &. obfcure.

i-portique, f. m. t. d'Archi-

ire.

, 1. m. Danet , Monet , Bi-
Baudouin , Dupiiys, Pierre

parente,

lin , f. m. & adj. Tranfparent
me du cryftal. Baudouin

,

et.

Académie écrit criflal , cri'

n , criflalline ; Richelet , cri-

crifidin , criflaline ; Jou-
& Fur. criflal , criflallin ,

•lime ; Danet cryflal , cry-

! , cryftaline. Il femble qu'il

t mieux d'écrire ces mots
un y ; & cryflalUn avec deux
arce qu'il tire fon origine du
\ cryflallus & cryflallinus.

lifation, r. f. t. de Lithologie
,

î Chimie.

'isé , ée , part.

iifer, V. a. Réduire en cryftal,

t , r. m. t. de Mufique.
ou Cube , f. f. Déeffe des
ains.

1". m. Corps folide à fix faces

:s.
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Cubjculaire , f. m. Valet de chambre.
Cubique , adj. de tout genre. Qui

apartient au cube.

Cubital
, aie , adj. Qui apartient au

coude.

Cuboide i f. m. t. d'Anatomie.
Cuccing îmbroorbaffi , f. m.. Pre*

mierÉcuyerdu Grand Seigneur.
Cucubale , î. m. Plante.

Cucurbitacée , adj. de tout genre, t.

de Botanique.

Cucurbitains , f. m. plur. Vers plats,

Cucurbite j f. f. t. de Chimie.
Cueille , f. f. t. de Marine.
Cueilleret , f. m. r. de Pratique.

Cueillete , f. f. Il fe dit des fruits qug
l'on retire tous les ans d'une terre.

En ce fens il eft vieux.

Cueilleur , eufe , f. m. & f. Il n'eft

guère d'ufage que dans ce pro-
verbe : // eft fait en cueilleur de
pommes ; elle eft comme une cueil'^

leufe d'herbes.

Cueilli , ie > part.

Cueillir , v. a. Détacher des fleurs

ou des fruits.

Je cueille , tu cueilles , il cueille :

nous cueillons , vous cueillez , ils

cueillent. Je cueillois , &c. Je
cueillis , &c. J'ai cueilli , &c. Je
cueillerai, &:c. Je cueillerois, &c.
Cueille , cueillez. Que je cueille ,

&c. Que je cueilliffe , &c. Cueil-

lant.

Cueilloir , . m. Petit panier d'ofier

pour amaiTer les fruits.

Cuença , f. f. Sorte de laine qui vient

d'une Ville d'Efpagne , de la-

quelle elle a pris fon nom.
Cuiller , f, m. Oifeau.

On écrit auffi Cuillier; mais cet

i eft aufti inutile que dans Cuil"

1ère
, qui va fuivre , & d'où l'on

a pris le nom de cet oifeau.

Cuillère , f. f. Utenfile de table.

On écrivoit autrefois Cuiller :

Ee
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& on prononçoit Cuillé ; depuis

on eft convenu de prononcer IV,

comme dans/er & wer ; & l'on a

continué d'écrire CuiUier en pro-

nonçant CuilLiere ; l'Académie

écrit même encore Cuiller , en

avertifl'ant qu'il faut y prononcer

IV. Mais dans le Diéîionaïre de

Commerce » Édition de 1741 , on

a mis Cuillère ; on l'a mis de

même dans VApparat Royal ,

Édition de Paris , 1765. La rai-

fon de cela efl que dans les noms

,

la terminaifon en er , 1er , lier , eft

communément mafculine , &: (e

prononce en e' , & que pour la

rendre féminine on y ajoute Ve

muet , ère , 1ère , llere ; Confeil-

1er , ConfeilUre ; Marguiller ,

Alarguillere ; Roturier j /2o/w-

ri^re ; puis donc que le nom
dont il s'agit , eft féminin , & que

l'on prononce CuilUere , comme
Soupière , Tourtière , Poivrière ,

il eft naturel de l'écrire ainfi , au

lieu qu'il eft fort étrange d'écrire

Cuiller , comme Soulier , Délier ,

Écailler , lorfqu'en effet on le pro-

nonce tout autrement. Le Di6l.

des Arts , Richelet ÔC /oubert

écrivent CuiUier, Pour moi j'éface

\i , parce que la double // mouil-

lant dans ce mot , elle a le même
ion qu'elle auroit, ft elle précé-

doit un i. Ainfi il en doit être de

ce mot comme du mot Confeiller ,

que tout le monde écrit de cette

forte ,
quoiqu'on prononce Çori'

feillier. D'ailleurs le mot Cuillère

eft plus conforme aux mots Cuille-

rée & Cuilleron , qui en font déri-

vés , & que prefque tous les Au-
teurs modernes écrivent de la mê-
me manière que je l'écris.

Cuillerée , f. f. Plein une cuillère.

Cuilleron , f. m. C'eft la partie creufe

de la cuillère.
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Cuine , f. f. t. de Chimie.

Cuir , f. m. Peau d'animal. i

Cuirafle , f. f. Partie de l'armi 1^

couvre le corps.

Cuirafsé , ée , part.

Cuiralier , v. a. Revêtir d'ur at

rafle.

Cuiraflîer , f. m. Cavalier ar i

cuirafle.

Cuir-bouilli , f. m. t. de Gaîi i

de Bourelier.

Cuire , V. a. & n. Préparer 1 iji

mens ; caufer une douleur ni

Je cuis , tu cuis , il cuit %

cuifons , vous cuifez , ils c %

Je cuifois , &c. J'ai cuit , ]

cuifis , Ôcc. Je cuirai , t J

cuirois , 6cc. Cuis , cuifez, in

je cuife , &c. Que je eu ;

&c. Cuifant. Ce verbe eft tr

quand il fignifie caufer de i

leur.

Cuifant , ante , adj. Apre.

Cuifme , f. f.

Cuifmer j v. n.

Cuifmier , iere , f. m. & f.

CuiflTart , f. m. Armure de la

Cuifle , f. f. Partie du corps.

Cuiflbn , f. f. Aftion de cuire

CuiflTot , f. m. Il ne fe dit qu'e u

lant de vénaifon.

Cuiftre 5 f. m. Valet de Collég /

fe prononce.

Cuit , ite adj.

Cuite , f. f. Cuiflîbn.

On écrit aufli Cuitte ; m; 3i

prononce Cuite , & rAca( ^

l'écrit ainfi.

Cuivre , f. m. Sorte de meta .

Cuivrete , f. f. Petite anche de c 1

Cul 5 f. m.

LV ne fe prononce poin ^

on la fupprime dans les co

ses ; comme cu-levé , cu-ba.

à Cul , façon de parler adverb '•

Culafle , f. f. La partie de de ^

d'une arme à feu.



CUL
[h s , r> f. Saut de tête en bas.

Ibé, ée ,
part.

Ibl 2r , V. a.

Ici f. f. t. de Marine.

Ié| r. f. t. d'Archite<^ure.

le) V. a. t. de Marine. Aller en

ri re.

lei 1 , r. m. t. de Sellier.

lie , adj. Il n'eft d'ufage qu*en

ej phrafe : Boyau culier.

ie , r. f. t. d'Architecture.

lir ation , f. f. t. d'Aftrono-

oi

loi ^' ^' Dernier-né. C'eft aufli

;ei li refle au fond d'un creufet.

lo , f. f. Partie de vêtement.

io: , ée , part.

lo , V. a. Donner la culote à

m ifant.

lo , r. m. Enfant nouvélement

m, Lilote.

Ite f. m. Hommage qu'on rend

i i îu ou à Tes Saints,

Iti :eur , f. m. Celui qui cultive.

Iti , ée , part.

Itr r , V. a.

Itt , f. f.

m , f. m. Plante.

mi tif, ive j adj. Qui fe fait par

ce nulation.

mi tivement , adv. t. de Droit.

mi , ée ,
part.

mi r , V. a. t. de Jurifprudence.

Vf: nbler , réunir.

né rme , adj. de tout genre, t.

1'^ atomie.

ne ou Cuvete , f. f. t. de For-
ifi< ion.

pu é , f. f. Defir déréglé.

pici , ou l'Amour , f. m. Fils

ie lars & de Vénus.
rai , adj. m. & f. Qui peut re-

:e> r guérifon. Ce mot ne fe dit

5U€ qu'entre les Médecins ,

1:1a fon contraire incurabU eft

^or m ufage.
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Curaca , f. m. Nom qu'on donne

au Gouverneur du Pérou.
Curage , f. m. Nétoiment ; & nom

d'une Plante.

Curatele , f. f. Charge de Curateur.
Curateur, trice , f. m. & f. Celui ou

celle qui eft établi pour admini-
ftrer les biens d'un mineur.

Curatif , ive , adj. t. de Médecine.
Curation , f. f. t. de Médecine.
Curchus , f. m. Faux Dieu des an«

ciens habitans de la PruflTe.

Curcuma , f. m. Plante.

Cure , f. f. Soin d'une maladie. C'eft

auiTi le Bénéfice d'un Curé.

Curé , f. m. Prêtre commis au foia

d'une ParoîfTe.

Curé , ée , part.

Cureau , f. m. t. de Tondeur de
draps.

Cure-dent , f. m.
Curée , f. f. t. de Vénerie.

Cure-oreille , f. m.
Cure-pied , f. m. Inllrument de fer

crochu.

Curer , v. a. Nétoyer.

Cureté , f. f t. de Chirurgie.

Cureur , f. m. Celui qui nétoie.

Curial , aie , adj. Qui concerne une

Cure.

Curie , f. f. Portion de Tribu chez

les Romains.
Curreufement , adv.

Curieux , eufe , adj.

Curion , f. m. Chef d'une Curie.

Curiofité , f. f.

Curmi , f. m. BoifTon femblable à

la Bière.

Curoir , f. m. t. de Laboureur.

Curon , f. m. t. de Labourage.

Curfeur , f. m. t. de Mathémati-

que.

Curule , adj. Qui joint avec le mot

chaife , étoit un fiege d'ivoire ,

dont fe fervoient les Magiilrats

de Rome.
E e ij
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Curures , f. f. plur. Se dit de la boue

d'un érang qu'on defleche.

Curviligne , adj. de tout genre, r. de
Géométrie.

Curvité , f. f. t. de Géométrie.
Cufcute , r. f. Plante.

Cufloné , ée , adj. t. de Marchand
de bois,

Curtode , f. f. Rideau ou Pavillon.

Cuftode , r. m. Supérieur de quel-

ques Ordres Religieux.

Cuftodial , aie , adj. Qui apartient

au cuftode.

Cuftodie , f. f. La partie d'une Pro-
vince de Cordeliers.

Cuftodi-nos , f. m. Qui garde un
Bénéfice pour un autre.

Cutanée , adj. de tout genre. Qui
apartient à la peau.

Cuvage , f. m. Lieu où l'on met les

cuves.

Cuve y f. f. Grand vaifTeau de ven-
dange.

Cuvé , ée , part.

Cuvée,f.f. Vin que contientune cuve.
Cuvelage , f. m. t. de Mineur.
Cuver , v. n. Il ne fe dit que du

vin qu'on laiile dans la cuve
avec la grape , durant quelques
jours

, pour fe faire.

Cuvete , 1. f. Petite cuve de cuivre ,

d'argent , &c.
Cuvier , f. m. Cuve de leffive.

Cy , adv. de lieu : V. CL
Quelques-uns écrivent l'ad-

verbe ci avec un y : mais ils ne
peuvent apuier d'aucune raifon

une Orthographe fi contraire à
nos Principes.

Cybele , f. f. Mère des Dieux.
Le pain lui étoit confacré.

On écrit aufR Cybelle ; mais on
prononce Cybele , & ce nom vient
du Latin Cybele.

Cyclamen , f. m. Plante. On y pro-
nonce Vn,

C Y M
Cyclamor , f. m. t. de BlaA
Cycle , f. m. Révolution ou ^

d'années.

Cyclique , adj. Il fe dit deî n
Poètes de chanfons.

Cyclopes , f. m. plur. Ouvri n

travailloient fous Vulcain o

forger les foudres de Jupitt

Cygne , f. m. Gros oifeau n

tique.

Le g ne fert ici qu'à faire m

1er l'/z.

Cylindre , f. m. Corps folide 31

& rond.

Cylindrique , adj. de tout n

Qui a la forme d'un cylir .

Cymaife , f. f. t. d'Architefti

Cymbalaire , f. f. Plante.

Cymbale , f. f. Inftrument c li

fique.

Cyme , i. f. Sommet d'une 1 it

gne , d'un arbre , &c.
Ce mot vient du Latin

comme on peut le voii

Charles Eftienne , Budée

,

les bons Auteurs. 11 fignifi

prement en Grec , la ti\_

germe , h poujfe ; & comm
lignification efl bien difFért

celle de Sommet , que les

appeloient Cacumen , Dan(

P. Monet ont cru devoir le

rencier dans l'Orthograpl

écrivant cyme, tige ; & cimt

. met. Mais dans l'ufàge de

langue , la cyme , même e

lant des plantes , ne fe dit c

fommet : l'Académie écrit

également la cime des monta

& la cime des arbres : mais

mologie tirée du Grec der

que l'on conferve dans l'i

l'autre l'y.

Cynique , adj. Épithete d'une

de Philofophes impudens.

CynoglolTe , f. f. Plante.
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ie , f. f. Surnom de Diane.

ius , f. m. Surnom d'Apollon.

j , 1. m. Arbre.

i
;-petit , r. m. Plante.

i , f. f. Surnom de Vénus , &
(
^ui lui eft con(acrée.

] patique , adj. de tout genre.

Anatomie.

aes , f. f. plur. t. d'Anatomie.

C Y Z 221
Cythérée , adj. m. & f. Épithete qui

fe donne à Vénus. Il fe prend

aulTi fubftantivement pour Vénus.

Cytife , f. m. Arbriileau.

Cyzicene , C m. Grande falle chez

les Grecs.

Czar, Czarine , f< m. & f. Empe-
reur & Impératrice de la Mof-

covie.

Eeiij
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D ^ à la fin d'un mot , devant un autre mot qui (

iTJence par une voyele , fe prononce quelquefois co

un t : Ceji un grand afrontcur ; le froid efl extrême,

A , Particule qui

ne fe met jamais

qu'après une affir-

mative , ou une

négative : Oui-

da ; nenni-da. Il

eft du ftjle fami-

lier ; On ctrivoit anciénement dea,

Daalder , efpece d'argent de Hol-

lande , de valeur de trente fols

chez les HoUandois , & le petit écu

de France.

D'abord , adv. V. Abord,

Dabouis , f. m. Toile de coton qui

fe fabrique aux Indes Orientales.

Da6tyle , f. m. t. de Profodie.

Da6lyliop:iancie , f. f. Sorte de Divi-

nation qui fe fait par les anneaux.

Da6lylique , adj. Qui apartient au

daftyle.

Daftylonomie , f. f. Science de

compter par les doigts.

Dada , f. m. t. enfantin qui fignifie

un cheval.

Dadais , f. m. Nigaud. Il efl du ftyle

faitiilier.

Dâgon , f. m. Nom de l'Idol

Philiftins.

On y prononce Va long i

vert.

Dagorne , f. f. Vache à qui

rompu une de fes cornes.

Dague , f. f. Poignard.

Dagué 5 ée ,
part.

Daguer , v. a. Fraper de la d

11 eft vieux. Il efl quelquef

& c'eft alors un t. de Faucc

& de Vénerie.

Dagues , f. f. plur. Premier bc

cerf.

Daguet , f. m. Jeune cerf.

Daigner , v. n. S'abaiffer ju

vouloir bien. Il eft toujours

d'un infinitif.

Dalllots , f. m. plur. t. de Ma
Daim , f. m. Bête fauve. }

Daine,

Daintiers , f. m. plur. t. de Vén

Dais , f. m. Efpece de Pocle en

me de ciel de lit.

Dalle , f. f. Tablete de pierre. V<

auiTi Darne^
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H tique , r. f. Efpece de tunique.

a , f. m. t. de Marine.

à f. m, t. de Théologie.

]

n prononce Van,

^ , f. m. Étofe de foie à fleurs.

^ bnium , f. m. Plante.

li quête , r. f. Efpece d'étofe

.liguée à Venife.

m juiné , ée , part.

[1 piner , v. a, Enchafler de

)i lU de l'argent dans du fer.

Oi juineur , f. m. Qui damaf-

ti
'.

m {uinure , f. f. Travail du da-

is uineur.

a é, ée, part. Il fe dit du linge

e ble qui eft à fleurs ou à per-

>r ;es.

n er , V. a. Fabriquer en fa-

)i 3e Damas.
ni eur , f. m. Qui damafle.

n| ure , f. f.

n' f. f. Titre des femmes de
u; é , &c.
n* efpece d*adverbe du ftyle

m er.

m ée , part.

n( eanne , f. f. Efpece de grofle

01 ille. Il eft du ftyle familier,

m , V. a. Il fe dit en parlant du
lUîi Dames.
ne t , f. m. Jeune homme qui

lit ; beau , & qui cherche à

lai aux Dames,
nii , f, m. Échiquier à quyrés
lai > & noirs.

nr )le , adj. de tout genre, Di-
le le damnation.
I ï a dans ce mot le fon de Vn

,

J
]
itôt elle s'y perd , aufli bien

ne ins tous les dérivés du verbe
an.'r; & la première fyllàbe

^ ] igue : Danable.
nn ilement,adv. D'une manière
atr ible.

nn on , f. ^

DAN 22J
Damné , ée , part. Il eft aufîi fubft.

Damner , v. a.

Damoifeau , Damoifel , f. m.
Titre qu'on donnoit autrefois à de
jeunes Princes.

Damoifelle , f. f. t. de Palais. Hors
de cet ufage on dit toujours De-
moifelU : V. DemoifelU.

Danaïdes , f f. plur. Cinquante
lœurs qui épouferent leurs cin-

quante coufms-germains.

Danché , ée , adj. t. de Blafon.

Dandin , ine , f. m. & f. H eft du
ftyle familier. Sot , niais.

Dandiner , v. n. Branler le corps
comme un niais.

Danger , f. m. Péril , rifque.

Dangereufement j adv. avec danger.
Dangereux , eufe , adj. Qui met

en danger.

Dank , ou Danck , f. m. Monoie
d'argent qui a cours en Perfe , &
qui revient à notre gros.

Danois , oife , f. m. & f. Qui habite
le Danemarck.

Dans , Prépofition de lieu & de
temps.

Danfe , f. f. Mouvement cadenc^^
Dansé , ée , part.

Danfer , v. n.

Danfeur , eufe , f. m. & f. Qui danfe.

Dantzick-hor , f. m. Monoie d'ar-

gent qui fe fabrique à Dantzic.

Dantzicois , oife , f. m. & f. Qui eft

de Dantzic,

Danube , f. m. Nom du plus grand
fleuve de l'Europe.

Daphné , f. m. nom d'un Fauxbourg
d'Antioche , dans lequel il y avoit

un Temple &: un Oracle fameux
d'Apollon,

Daphné > f f. Fille du fleuve Pénée.
Daphnis , f. m. Berger , fils de Mer-

cure.

D'après , forte de prépofition attri-

buée à la Peinture.
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Dard , f. m. Javelot ;

poiflbn de ri-

vière.

Dardanaire , f. m. Ufurier.

Dardanelles , f. f. plur. Nom de

deux Châteaux fitués furie détroit

de Gallipoii , à peu de diftancede

Confhantinople.

Dardanus , f. m. Fils de Jupiter.

Dardé , ée
,
part.

Darder , v. a. Jeter avec la main une

arme pointue.

Dardeur , f. m. Qui darde.

Dariabadis ,
1". m. Toile de coton

qu'on tire de Surate.

Daridas , f. m. Sorte de tafetas des

Indes.

Darins , f. m. Toiles de chanvre qui

le fabriquent en Champagne.
Dariole , f. f. Sorte de pâtiiîerie.

Dariolete , f. f. t. dont on fe fert

pour fignifier une fuivante , qui

s'entremet des galanteries de ia.

maîtrelTe. 11 n'eft d'ufage que

dans le ftyle familier.

Darique , f. f. Anciene monoie
des Perfes.

Darnamas , f. m. C'ell: la meilleure

forte de coton qui viene de

Smyrne.
Darne , f. f. Tranche de poiiïbn.

On dit auffi Dalle : l'Académie

préfère Darne.

Darfe , f. f. La partie d'un Port de

mer la plus avancée dans la Ville.

Dartre , f. f. Maladie de la peau.

Dartreux , eufe , ad).

DaiTeri , f. m. Miniftre de la Reli-

gion aux Indes.

Dataire , f. m. Officier de la Cour
de Rome.

Date, f. f.

Daté , ée ,
part.

Dater , v. a. Mettre la date.

Daterie , f. f, Jurifdidion à la Cour
de Rome.

Datif , f. m. t. de Grammaire.

D A u
Dation , f. f. t. de Droit, i.,

Dative , ad), f. Il n'eft d'ufa \i

dans cette phrafe : Tuteïe H
Datte , f. f. Le fruit du Pak

.

Dattier , f. m. Arbre qui pi >

dattes : c'eft le même e

Palmier.

Dature , f. f. Plante.

Daube , f. f. t. de Cuifme.

Daubé , ée , part.

Dauber , v. a. Il eft bas. tri

coups de poing. Railler.

Daubeur , f. m. Qui daube

Daucus , f. m. Plante.

Daugrebot , f. m. Petit va ai

un pont , dont fe fervent H

landois pour la pêche.

Dauphin , 1. m. Poiflbn.

Dauphin, f. m. Titre c f

donne à l'Héritier préfor, i

la Couronne de France.

D A u P H I N E , f. f. Ép< !

Dauphin.
Dauphine , f. f. Étofe.

Daurade , V. Dorade.

D'autant , adv. A proportic

D'autant mieux, adv. de i{

raifon.

D'autant plus , adv. de ce; ir

fon.

D'autant que , conjonélion. le

dit guère qu'en ftyle de f i^

& de Chancélerie.

Davantage , adj. Plus.

Davier , f. m. Inftrument d )(

tifte.

De , Prépofition fervant à n ji

le génitifou l'ablatif, foit Jl

foit avec l'article. Mais au i

lin , au lieu de dire de le ,

du ; & au plurier au lieu ^

de les , on dit des

Dé , f. m. Petit cube d'os ^

voire. Au plur. Dés. Ce
îJ

un petit inftrument dont 1

vent les femmes pour co £

Débsg
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lage , f. m. Adion de débi-

le , r. m. A6lion de débaraf-

m Port. C'eft aufli la rupture

glaces.

lé , ée , part.

lement, i'. m. Débâcle.

1er , V. a. Débarafler ; ouvrir,

neutre il fe dit d'une rivière

: les glaces vienent à fe rom-

leur , f. m. Officier qui com-
de fur les Ports,

•ans ces fix mots 1'^ eftiong,

Académie leur donne le cir-

lexe.

oulé , ée ,
part.

ouler , V. a. Il eft très-bas.

: tout ce qui vient à la bouche.

3ge , f. m. AJfiJîer au déballa-

'une balle de Livres , &c.
^r , V. a. Détaire une balle.

)n prononce Débaler & D4'
^e. On y conferve les deux /,

jfe de l'ancien ufage qui fait

e balle,

dade , f. f. Il n*a d'ufage que
cette phrafe ,àla débandade,

ti de parler adverbiale ,
qui fi-

e en défordre.

dé , ée ,
part.

dément , f. m. Aftion de fe

inder.

der , y. a. Détendre.
quer, v, a. t. de Jeu.

tifer , V. a. Il n'eft d'ufage

n cette phrafe : llfeferoitplu-

iébaptifer que de faire telle

DOuillé , ée ,
part,

oouiller , v. a. Il ne fe dit gue-
ie du vifage : V. Préf. let. il.

:adour , f. m. t. de Marine.
iage , f. m. t. de Marchand de

ié , ce , part.

D É B iiy
Débarder , v. a. Décharger le boi|

de deflus les bateaux.

Débardeur , f, m. Qui débarde.
^Débarqué , ée , part.

Débarquement , f. m.
Débarquer, y.n, Sortir d^unvaifleaii;

Débarafsé , ée , part.

DébarafTer , v. a. Ôter Tembaraj,
D^bâré , ée , part.

Débârer , v. a. Ôter la bâre.

On écrit auffi Débarrer & Dè-d
barrajfer : mais on prononce i?ff-

bârer & Débaraffer.

Débat , f, m. Conteftatioi).

Débâté , ée , part.

Débâter , v. a. Ôter le bât.

Débats , f. m. plur. t. de Palaîs;

Débatre , v. a. Contefter , difputer;

Il fe conjugue comme Batre. On
dit aufli , fe débatre , s'agiter.

On écrit aufli Débattre , félon

Tancien ufage qui faifoit écrire

battre : mais ce doublement in-»

commode beaucoup dans la con-
jugaifon de ce verbe , où il efl; en-
tièrement inutile , n'étant jamai*
prononcé.

Débatu , ue
, part.

Débauche , f. f. Dérèglement.
Débauché , ée , part. & f.

Débaucher , v. a. Jeter dans le vice;

Débaucheur , eufe , f. m. ôc f. Qui
débauche.

Débentur , f. m. Mot Latin francisé,

dont on fe fert à la Chambre dô$

Comptes.
Débet , f. m. t. de Finance.

Débifé , ée ,
part.

Débifer , v. a. Afoiblî?L' Il n'efl guè-

re d'ufage que dans cette phrafe :

Être tout débifé.

Débile , adj. de tout genre. Foible.

Il ne fe dit guère qu'en parlant de
l'homme.

Débilement , adv. D'une manière
débile.
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pébilltation,f. f. Aflion par laquelle

on devient foible.

Débilité , f. f. FoiblefTe.

Débilité , ée , part. ^

Débiliter , v. a. Atbiblir.

Débillardé , ie ,
part.

Débillardement , T. m. t. de Char-

penterie.

Débillarder , v. a. t. de Charpen-

terie.

Déblller 5 v, a. Détacher des chevaux

. qui tirent des bateaux fur les ri-

vières.

Débit , f. m. Vente.

Débitant , f. m. Qui vend en détail.

Débité , ée , part.

Débiter , v. a. Vendre.

Débiteur, eule , T. m. 6c f. Qui dé-

bite. Il ne fe dit qu'au figuré , &
en mauvaife part.

Débiteur , trice , f". m. & f. Qui doit.

Débitis , f. m. t. de Chancélerie.

Déblai , f. m. Dégagement. Il n*a

d'ufage que dans cette phrafe :

Voilà un beau déblai.

Déblayé , ée, part.

Déblayer , v. a. Débarafler. Il fe dit

des chofes & des perfones qui in-

commodent. 11 eft familier.

Déboire , f. m. Dégoût ; déplaifir.

Déboîté , ée
,
part.

Déboîtement , f. m. Il fe dit des os

qui font déplacés ou dliloqués.

Déboîter, v. a. Il ne fe dit propre-

ment que des os déplacés.

Débondé , ée
,

part.

Débonder , v. a. Il eft aufli n. Ôter

la bonde ; ou fortir avec impétuo-

fité.

Débondoner , v. a. Ôter le bondon.

Débonaire, adj. de tout genre. Doux
& bienfaifant. Il n'eft d'ufage dans

le ftyle sérieux qu'en parlant des

Princes.

Débonairement , adv. Av«c bonté.

Il vieillit.

D É B
Débonalreté , f. f. Bonté , do %

II eft de peu d'ufage.

On écrit aulTi Débonnain
'a

mais on prononce Dcbonain
'-i

Débord , 1. m. Ce qui paffe a «

du bord. C'eft aulli un t. di [i

decine.

Débordé , ée
,
part.

Débordement , f. m. A6lion < li

border.

Déborder , v. a. & n. Ôter le (j

ou fortir du bord.

Débordoir, f. m. Outil de Pic e

Débofsé j ée ,
part.

Débofler , v. a. t. de Marine.

Déboté , ée , part.

Déboter , v. a. On le dit aufî 1

flantivement : Le ddboter d c

Débouché, f m. Moyen ; expc i

Débouché , ée
,
part.

Débouchement , f. m. A£lion

boucher ; Expédient à cet t

Déboucher, v. a.

Débouclé , ée , part.

Déboucler , v. a. Ôter la bouoi

Débouilli , f. m. t. de TeintuJ
Débouilli , ie , part.

Débouiilir , v. a. t. de Teintu

Débouquement, f. m. Adionn
bouquer.

Débouquer , v. n. t. de Marin

Débourbé , ée , part.

Débourber , v. a. Ôter la bou

Débourgeoifer , v. a. Faire pei

quelqu'un les manières boui

fes.

Débourer , v. a. Il fignifie au

pre , ôter la boure ; mais il

guère d'ufage qu'au figuré. Ir

re ; former quelqu'un. Il eft

n. paf

Déboursé , ée , part. & f. m.

Débourfement , f. m. Aélion c

bourfer.

Débourfer , v. a. Tirer de l'a

de fa bourfe.
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Ut , adv. Sur pied.

uté , ée ,
part,

uter , V. a. t. de Pratique,

utoné , ée
,
part,

utoner, v. a. Ôter les boutons,

lillé, ée, part.

liller , fe débrailler , v. n. paf.

îdouillé , ée ,
part.

:douiller , v. a. t. du Jeu de

flrac.

dé , ée , part.

jée, f. £ t. d'Hôtélerie. C'eft

rix qu'on paye pour un che-

, lorfqu'on ne s'y arrête que

:mps de Ton diner.

1er, V. a. Ôter la bride,

'ébrider : Tout de fuite. Il eft

ilier.

i , f. m. plur. Refles.

uillé , ée , part,

uillement , f. m.
uiller , V. a. Démêler,
talisé 3 ée , part,

talifer , v. a. Ôter la brutalité,

ti , ie , part.

tir , V. a. Il fe dit principale-

t des glaces de miroir,

her , V. n. t. de Vénerie. Sor-

u bois. Il s'emploie auffi fub-

tivement.

que , ée
,
part,

quer , v. a. Chafler quelqu'un

e place qu'il occupe.

, f. m.

é , ée , part.

er , V. n. Il eft auffi v. a. &
ifîe ôter du but.

, prépofition. Deçà & delà
;

eçà ; de deçà ; en deçà. Acad,
'.. Rich.

^eté , ée , part,

heter , v. a.

e , f. f. Ouvrage divisé en dix

ies.

ence , f. f. Déclin , chute,

one , f, m, Qui a dix angles.

DEC
B< ,;<;

'2n
écaille , ee ,

part.

Décaiffer , v. a.

Décalogue , f. m. Les dix Comman-.
démens de Dieu.

Décalquer , v. a. t. de Peintre & de
Graveur.

Décaméron , f. m. Ouvrage qui con-

tient les avions de dix journées.

C'ell par corruption qu'on le

prononce ainfi , le vrai mot feroit

Déca-éméron ; car il vient du La*
tin Dechemeron.

Décampé , ée , part.

Décampement , f. m.
Décamper , v. n. Lever le camp;
Décanat , f. m. Dignité de Doyen;
Décantation , f. f. t. de Chimie.

Décanté , ée , part.

Décanter , v. a. t. de Chimie.

Décapé , ée , part.

Décaper , v. a. t. de Chimie ÔC d^
Marine.

Décapité , ée ,
part.

Décapiter , v. a. Couper la tête.

Décarelé , ée ,
part.

Décareler, v. a. Ôter les câreaux;

Décaf!:5de , f. m. t. d'Architeélure.

Ce Teroit abufivement qu'on

écriroit Décajlile ; car il vient du
Latin Decaflylus.

Décafyllabe , adj. de tout genre. U
de Grammaire.

Décédé , ée ,
part.

Décéder , v. n. Il ne fe dit que des

perfones. Mour|r.

Déceindre , v. a. Ôter une ceinture;

Déceint , einte
,

part.

Décélement, f. m. A6^ion de déceler.

Décelé , ce ,
part.

Déceler , v. a. Découvrir ce qui eft

caché.

Obfervez que Ve de la féconde

fyllabe refte muet tant que la troi-

fieme fe prononce ; mais fi la

troifieme devient muete , la le-

conde fe prçnoncc , & prend l'a**

F I ij
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cent , quand elle n'efl pas pénul-

tième. Ainfi la féconde fe pronon-

ce ,
quoique fans accent , dans

ces quatre perfones : Je décelé , m
décèles , il décelé ; ils décèlent ;

elle refte muete dans celles-ci :

nous décelons , vous décelé:^. Je

décelais , &c. Je décelai , &c.

Mais elle fe prononce & prend

Taccent dans celles-ci : Je décèle-

rai , &c. Je décèlerais , &c.
Décembre , f. m. Douzième mois

de l'année.

Décemment , adv. Avec décence.

Décemvir , f. m. Magiftrat des Ro-
mains.

Décemvirat , f. m. Dignité de Dé-
cemvir.

Décence , f. f. Honêteté.

Décennaire , adj. m, & f. Qui pro-

cède par dix.

Décennal , aie , adj. Qui dure dix

ans.

Décent , ente , adj. Honête,

Déception , f. f. Tromperie. Il n'eft

guère d'ufage qu'au Palais.

Décerné , ée ,
part.

Décerner , v. a. Ordoner juridique-

ment.

Décès , f. m. V, Préf. let. è. Mort
naturele d'une perfone.

Décevant , ante , ad). Qui trompe.

Décevoir , v. a. Tromper adroite-

ment.

Je déçois , tu déçois , il déçoit ;

BOUS décevons , vous décevez , ils

déçoivent. Je décevois , &c. Je

déçus , &c. Je décevrai , &c. Je

décevrois , &c. Déçois. Qu'il

déçoive. Que je déçufî'e , &c.
Déchagriné , ée ,

part.

Déchagriner , v. a. Réjouir.

Déchaîné , ée , part.

Déchaînement , f. m. Il n'efl d'ufa-

ge que dans le figuré , & fignifie

'tmportement extrême.

DÊG
Déchaîner, v, a.

Déchalandé , ée , part.

Déchalander , v. a. Faire per( i]

chalands.

Déchanter , v. n. Il eft du fl^ f

milier. Rabatre de fes prêter i

Déchaperoné , ée , part.

Déchaperoner , v. a. t. de F j

nerie.

Décharge , f. f.

Déchargé , ée , part.

Déchargement , f. m. A£lion <

charger.

Décharger , v. a. Ôter la chai

Déchargeur , f. m.
Décharmé , ée ,

part.

Décharmer , v. a. Ôter un cl

à quelqu'un.

Décharné , ée , part.

Décharner , v. a. Ôter la chaii

Décharpi , ie , part.

Décharpir , v. a. Ce mot efl ba

parer deux perfones qui feb

Déchafsé , ée ,
part.

Déchafler , v. a. t. de différenî

vriers.
i

Déchaumé , ée
,
part.

|

Déchaumer , v. a. t. d'Agriéu

Déchaufsé , ée , part.

Déchauflement , f, m.
DcchauiTer , v. a.

DéchaulToir , f. m. t. de Dentii

Déchéance , f. f. Perte d'un dr(

Déchet , f. f. Diminution , peri

Déchévelé , ée , part.

Déchévêler , v. a. Décoëfer

femme en la tirant aux cheve

On dit auffi Décheveler ; p

qu'on dit Cheveux ^ avec i

muet : mais le bon ufage n'ac

point deux e muets de fuite : h

cond fait prononcer le premie

lui donne l'accent , comme
vient de le voir au mot Décelt

Décbifrable , adj. m. & f. Que
peut déchifrêr.
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ké , ée ,

part.

\: -ement , f. m. II le dît de Ta-

, de déchifrer , & de la chofe

é e qui eft déchifrée.

L -er , V. a.

î, eur , f. m.
i.ieté, ée^ part.

h ueter , v. a. Couper en petits

c eaux.

h jeteur , eufe , f. m. & f.

Il jeture , f. f. Il ne le dit guère

ifi es taillades qu'on fait à une

[i! ge , r. m. On appelé à Paris

/, îe déchirage , celui qui pro-

21 des vieux bateaux.

li , ée ,
part.

bi ment , t. m. Aftion de dé-

it

.

bj : , V. a. Rompre , mettre en

î<

.

li] ir , f. m.
lil e,{.(.
K , V. n. Diminuer peu a. peu.

e chois,&c. nous déchoyons,
)u échoyez , ils déchoient. Je

d \j &c. Je déchérai , &c. Je

cl ois , &c. Que je déchoie ,

c. )ue nous déchoyons , &c.
m i déchufle , &c.
D :crivoit autrefois Dicheoir

;

là noit , nous déchéons , vous
ch, ; mais ces mots ne font

is tés : l'Académie les fuppri-

idij , ée , part.

lOv
: , V. a. t. de Marine. Re-

itti à flot un vaifleau échoué,
m le

, part, de Déchoir,
dé ée , part.

ciéi ;nt , adv. D'une manière
cid.

der V. a. Déterminer.
lié ie , part.

Her V. a. Ouvrir les cils des
^. ne fe dit <jue des ieux.
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On écrit aufli Deffiller,'mais abu-

fivement
, puifqu'il vient de cils.

Décimable , adj. Sujet aux décimes.
Décimal , aie , adj. Qui regarde les

'Décimes.

Décimateur , f. m. Il ne fe dit que
de celui qui a droit de lever la dîme
dans une Paroi fie.

Décimation , f. f. Aélion de décimer.

Décime, f. f.

Décimé , ée ,
part.

Décimer , v. a. Prendre le dixième*

Décimes , f. f. plur. Ce que les Bé-
néficiers payent tous les ans au
Roi.

Décintré , ée , part.

Décintrer , v. a. t. de Maçonerie,

Décintroir , f. m. Inftrument de Ma-
çon.

Déciré , ée ,
part.

Décirer , v. a. Ôter la cire.

Décifif j ive , adj. Qui décide*

Décifion 3 f. f. Jugement.

Décifionaire , f. m. Qui décide avec

aflurance.

Décifivement, adv. D'une manière

décifive.

Décifoire , adj. m. t. de Pratique,

Décizelé , ée ,
part.

Décizeler , v. a. t. des Eaux 6c

Forêts,

Déclamateur , f. m.
Déclamation , f. f.

Déclamatoire , adj.

Déclamé , ée , part.

Déclamer , v. a. Parler en public ;

inveéliver.

Déclaratif, ive , adj. t. de Pratique.

Déclaration , f. f.

DécJaratoire , adj. de tout genre ^

t. de Pratique.

Déclaré , ée , part.

Déclarer , v. a. Manifefter.

Déclenché , ée , part.

Déclencher , une porte , v. a. Le-

ver h clenche.
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Déclic , f. m. Machine quî fert à

enfoncer les pieux.

Déclin , r. m. Décadence ; fin.

Déclinable , adj. t. de Grammaire
& d' Agronomie.

Déclinailbn , f. f.

Déclinant , adf. m. Il n'a guère

d'ufage que dans cette phrale :

Cadran déclinant.

Déclinatoire , adj. & f. m. t, de

Pratique. C'eft auffi un inftru-

ment de Géométrie.

Décliné , ée , part.

Décliner , v. n. & a. Pencher , c'efl

aufli un t. de Grammaire.

Déclive , adj. m. & f. Ce qui eft

en pente.

Déclivité , f. f. Situation d'une cho-

fe qui efl: en pente.

Déclore , v. a. Ôter la clôture.

Déclos y ôfe , part.

Décloué , ée , part.

Déclouer , v. a.

Décoché , ée
,

part.

Décochement , f. m. A6lion de

décocher.

Décocher , v. a. Tirer une flèche.

Décoftion , f. f. Eau dans laquelle

on a fait bouillir des drogues ou

des fim pi es.

Décoëfé , ée , part.

Décoëfer , v. a. Ôter la coëfure.

Décognoir , f. m. t. d'Imprimerie.

Décolé , ée ,
part.

Décolement , f. m. A6lion de dé-

coler.

Décoler , v. a. Couper le cou ; ou

séparer ce qui étoit colé.

On écrit auffi Décoller , parce

qu'il vient du Latin Collum dans

le premier fens , & Colla dans

le fécond iens. Mais on prononce

Décoler,

Décoleur , t. de Pêche de morue.

Décoloré , ée ,
part.

Décolorer , v. a. Ôter la couleur.

DEC
Décollation , f. f. Ce mot i

ufage que pour fignifier]

tyre de Saint-Jean-Baptil

Décolté , ée , part.

Déçolter , v. a. Découvrir la

Décombré , ée , part.

Décombrer , v. a. Ôter les <

bres.

Décombres , f. m. plur. An(

mauvais matériaux , & ^

qui reftent de la démolit!

bâtiment.

Ceux qui donnent le g
minin à ce mot , font i

cifme. Le vieux mot en

fignifie boucher un paflac

barafler un chemin : de

fignifie le contraire. C(

vienent de combri , qui

des arbres ou branches (

coupés qui embaraflent 1

mins. Voyez du Cange
combri.

Décomposé , ée ,
part.

Décompofer , v. a. Diflbi

corps.

Décompofition , f. f. Adior

compofer.

Décompoté , ée , part,

Décompoter , v. s. t. d'Agri

Décompte , f. m. Ce qu'on

batre fijr une fomme.
Décompté , ée , part.

Décompter, v. a. Rabatre;

décompte.

Déconcert , f. m. Méfintellij

Déconcerté, ée, part.

Déconcerter , v. a. Troublei

Déconfire , v. a. Défaire les ei

Déconfit , ite
,
part.

Déconfiture , f. f. Défaite de

mis. Il eft vieux.

Déconfort , f. m. Défolatioi

vieux.

Déconforté , ée ,
part.

Déconforter , v. a. Défoler,
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C eillé , ée , part,

c'eiller , v. a. Difluader.

c enancé , ée ,
part,

c enancer , v. a. Faire perdre

n nance.

q -enue , f. f. Malheur. Il eft

e .

teur , r. m.

tion , f. f. EmbélifTement.

oé , ée ,
part.

er , V. a. Défaire une corde.

, ée
,
part.

D) •

, V. a. Il ne fe dit propre-

e' que des théâtres , des pla-

s & des autres lieux publics.

ration , f. f. Aélion d'écor-

r,

3in , f. m. t. purement Latin,

li a guère d'ulage qu'en cette

Il : : Garder le décorum. Il eft

1 3 le familier.

DJ lé , ée , part.

^i ier,v. a. &n. Coucher hors

! ez foi ; ou Obliger quel-

l'i de quiter fon lit.

)J e , V. a. II fe conjugue corn-

î I udre.

)il nt , ante , adj.

)i ment , f. m.
)i: • , V. n. Il ne fe dit que des
Oi liquides qui tombent peu à

Li de fuite.

>U , ée
, part.

'u| r , V. a.

u ur , eufe , f. m. & f. Qui
:c )e.

u;
î , ée , part.

|U' ;r , V. a. Il ne fe dit guère
ei )arlant des chiens courans.

"ire, f. f.

U) ^é , ée
, part. ^

ui ;ement , f. m.
ui;er , v. a.

ut
,

f. m. Diminution de lu-
'Ti lans le cours de là lune,
ul , ue

, parh
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Découfure , f. f.

Découvert , erte , parfc

à Découvert , adv.

Découverte , f. f.

Découvrir, V. a. U fe conjugue com-
me Couvrir.

Décrafsé , ée ,
part.

Décrafler , v. a. Ôter la crafTe,

Décrédité , ée , part.

Décrédiîement , f. m. A<5Uon de dé-
créditer.

Décréditer , v. a. Ôter le crédit.

Décrépit , ite , adj. Fort vieux.

Décrépitation , f. f. t. de Chimie.
Décrépité , ée , part.

Décrépiter , v. a. t. de Chimie.

Décrépitude , f. f. Âge décrépit.

Décret , f. m. Ordonance.
Décrétale , f. f. Lettre du Papç-,

Décrété , ée , part.

Décréter, v. a. t. de Palais.

Décreufer , v. a. V. Décrufer,

Décri , f. m. Cri public qui interdit

Tufage de quelque chofe 3 dimir
nution de réputation.

Décrié , ée ,
part.

Décrier , v. a. Ôter la réputation.

Décrire , v. a. Il fe conjugue comme
Écrire, Repréfenter.

Décrit , ite
, part.

Décroché , ée
, part.

Décrocher , v. a.

Décrofre , v. a. Il n'efi guère d'ufage

qu'en l'oppofant au mot Croire ,

& il eft du ûyle familier.

DécroilTement , f. m. Diminution,

Décroître , v. n. Diminuer.
Décroté , ée , part.

Décroter , v. a.

Décroteur , f, m.
Décrotoire , f. f. Brofle pour dé-

croter.

Décrouté , ée
,

part.

Décrouter , v. a. t. de Vénerie. On
dit aulîi décrouter un pâté.

Décru , ûe , part, de Décroître.
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Décrue , ée , part.

Décruer , v. a. t. de Teinture. Lefli-

ver le fîl écru.

Décrûment, f. m. Aftion de dé-

cruer.

On écrit auffi Décruement ; mais

on prononce Décrûment , ôc l'A-

cadémie l'écrit ainfi.

Décrusé , ée , part,

Décrufement , 1'. m. Aftion de dé-

crufer.

Décrufer , v. a, t. de Teinturier,

Préparer des cocons de foie.

On écrit auffi Décreufer ; mais

l'Académie préfère Décrufer.

Déçu , ue ,
part, de Décevoir.

Décuire , v. a. Il ne Te dit guère que

des firops & confitures , où l'on

met de l'eau pour les rendre plus

liquides quand ils font trop cuits.

Décuit , ite
,

part.

Décuple j ù m. Dix fois autant.

Décurie y f. f. Bande de dix perfo-

nes,

Décurion , f. m. Chef d'une Décu-
rie.

Décuflation , f. f. t. de Géométrie.

Décuver , v. a. Tirer le vin du To-
neau.

Dédaigné , ée ,
part.

Dédaigner , v. a. Méprifer.

Dédaigneufement , adv. Avec dé-

dain.

Dédaigneux , eufe , adj. Qui mar-

que du dédain.

Dédain , f. m. Mépris.

Dédale , f. m. Labyrinthe.

Dédale , nom d'un Ouvrier fi ingé-

nieux & fi adroit
, qu'il faifoit des

ftatues mouvantes.

Dédamer, v. n. t. du Jeu de Dames.
Dedans , adv. de lieu.

Dedans , f. m. Partie intérieure.

Dédicace , f. f. Consécration,

Dédicateur , f. m. Auteur qui dédie

un Livre.

D Ê D
Dédicatoîre , adj. Ce mot i

ufage qu'avec Épitre,

Dédié , ée , part.

Dédier , v. a. Confacrer.

Dédire , v. a. Défavouer. i

la féconde perfone du pli

préient de l'indicatif , vou

fe[ : à l'égard du refle il fç

gue comme Dire.

Dédit , ite
,

part.

Dédit , f. m. Rétractation.

Dédomagé , ée , part.

Dédomagement , f. m,
Dédomager , v. a. Réparer

mage.

On écrit aulTi Dommag,
conséquence Dédommage
on prononce Domage 6

mager.

Dédoré , ée , part.

Dédorer , v. a. Ôter la don
Dédoublé , ée part.

Dédoubler , v. a. Ôter la d< '

Déduftion , f. f. Souflradic

ration.

Déduire , v, a. Rabatte ; ra I

Déduit , ite
, part.

Déduit, f. m. Divertiflemei :

fir. Il ne fe dit que dans i

badin.

Déefl'e , f. f. Faufle Divinit

Défâché , ée , part.

Défâcher , fe Défâcher, v :

Il n'eft guère d'ufage qu (

taines phrafes proverbial(

eft fâché ,
qu'il fe défdcht

Défaillance , f. f. Foiblefle.

Défaillant , ante , f, m. &
Palais.

Défaillir , v. n. Tomber e: -^

lance.

Ce verbe n'eft plus gue u

qu'au pluriel du préfent. ^ <

failions , vous défaille{i H f

lent ; à l'imparfait , Je déj ij

&c, au prétérit , Je défail
<
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défaillisse, &ànrtfiftitif,

'aiUiu L'Académie ne recon-

que cela.

2 , V. a. Détruire. Il fe conju-

comme Faire,

, aite , part.

>.,{.(. Déroute.

, r. m. t. de Coutume.
|ué, ée ,

part*

juer , V. a. Déduire.

I
, f. m. Imperfeftion.

; ur , f. f. Il eft vieux, Cefîa-

I de faveur.

i irable , adj. de tout genre.

n'eft pas favorable.

II :ion , f. f. t. de Chimie,

I f , adj. m. t. de Grammaire

,

i: *eil d'ufage qu'en cette phra-

; '^erhe défeâiif.

: Dn , f. f. Abandonement de
.1

r eufement , adv.

ï' eux , eufe , adj.

n ofité , f. f. Imperfe^ion ;

lit.

ii , f. m. t. des Eaux & Forêts,

' 1 écrit aufli Défends , & Dé-
n [[ dérive du verbe Défendre;
^ là pourquoi le d lui convient.

V. itque des boisfont en défend^

r* l'il eft défendu de les couper.

i idémie écrit Défends : mais

;p dant elle le met avant Dé-
rii ir , ce qui femble montrer
le in intention étoit de n'y point

ei 5 cette s inutile
, qui eft ap-

iMment une faute d'impref-

3r

2n ;ur , défenderefle , f. m. & f,

d<?alais.

en e , v. a. Protéger ; Pro-
bt

J défends , tu défends , il dé-
nc nous défendons , vous dé-
t^c '- , ils défendent. Je défen-
e>is &c. Je défendis , &c. J'ai
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défendu , &c. Je défendrai , &c.
Je défendrois, &c. Défends , dé-

feiiLdez. Que je défende , Ôcc. Que
je défendiffe , &c. Défendant.

Défendu , ue
, part.

Défens , f. m. Voyez Défend.
Défenfe , f. f. Proteétion ; Prohibi-

tion,

Défenfeur , f. m. Prote£teur.

Défenfif , ive , adj. Il n'eft guer«
d'ufage qu'au féminin : Armes dé"

fenfives. 11 eft aufli fubftantif.

Déféqué , ée , part.

Déféquer, v. a. t. de Chimie.
Déférant , ante , adj. Il n'eft guef^

d'ufage que dans ces phrafes : £"/«

prit déférant i humeur déférante^

Déféré , ée , part.

Déférence , f. f. Condefcendance;

Déférent , adj. Cercles déférens ;
Vaiffeaux déférens , t. d'Aftrono*

mie , 6c d'Anatomie*

Déférer , v. n. Céder.

Déférer , v. a. Donner. [I n'eft guè-

re d'ufage qu'en parlant des Di*
gnités. Il fignifie auffi Dénoncer.

Déferlé , ée ,
part.

Déferler , v. a. t. de Marine. Dcr
ployer les voiles.

Défermé , ée
,

part.

Défermer , v, a. Mettre dehors-

Déferré , ée 5
part.

Déferrer , v. a. Il n'eft guère d'ufa-

ge au propre que pour fignifier

ôter le fer du pied d'un cheval , ou
d'une autre bête de monture.

Défet , f. m. t* de Libraire. Imper-

fection d'un Livre.

On devroit dire , Défe£l, de Dé'

feBus , comme Contrat , de Con-

traBus : mais l'ufage eft de pro*

noncer & d'écrire , Contrat ^
Défet : 6c voilà comme on négli-

ge l'étymologie dans ces mots eai

tiérement francisés.

Défêuillé a ée ,
part.

9g
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Défeuiller , v. a. ôter les feuilles;

Défi, r. m. Appel.

Défiance, f. f. Crainte d'être trompé.

Défiant , ante , adj.

Déficit , f. m. t. de Pratique. C'eft

un mot emprunté du Latin ; &C

comme en Latin , c'efi: un verbe,

en François on ne lui donne point

Vs du pluriel. Il y a là plufieurs

déficit.

Défié , ée ,
part.

Défier, V. a. Provoquer au combat.

On dit aulli fe défier ; ne pas fe

fier.

Défiguré , ée ,
part.

Défigurer , v. a. Gâter la figure.

Défilé , f. m. PaiTage étroit.

Défilé , ée ,
part.

Défiler , V. a. & n. Ôter le fil. Aller

à la file.

Défini , ie , part.

Définir, V. a. Déterminer , décider.

Définiteur , f. m. Officier de plu-

fieurs Ordres Religieux.

Définitif, ive , adj. 11 n'eft guère

d'ufage qu'en ces fortes de phra-

fes : Arrêt définitif; Jugemmt dé-

' finitif; Sentence définitive.

Définition , f. f. Explication.

en Définitive , adv. t. de Palais.

Définitivement , adv. En jugement

définitif.

Définitoire , f. m. t. de plufieurs Or-

dres Religieux.

Déflagration , f. f. t. de Chimie.

Déflegmation , f. f. t. de Chimie.

Déflegmé , ée ,
part.

Déflegmer, v. a. t. de Chimie.

Défleuri , ie , part.

Défleurir , v. n. Il ne fe dit qu'en

parlant des arbres qui vienent à

perdre leurs fleurs.

Deflexion , f. f. t. de Phyfique.

Défloration , f. f. t. de Palais.

Défloré , ée , part.

Déflorer , v. a. Il qû à remarquer

D É F
que ce verbe , ni fon pan
ni défloration ne fe difent qi

les informations ôc dans le

cédures de Jufl:ice.

Défluer , V. n. t. d'Aftrologit

Défoncé , ce
, part.

Défoncement , f. m. t. de Te
Défoncer , v. a. 11 n'efh d'ufag.

parlant de futailles , de tor

&c.
Déformé , ée , part.

Déformer , v. a. 11 ne fe di

que dans ces phrafes : D
un chapeau ; déformer un fi

Défoueter , v. a. Prononcez
ter , t. de Relieur.

Défourné , ée ,
part.

Défourner , v. a. t. de Billar

Défrayé , ée , part.

Défrayer , v. a. Payer la (

de quelqu'un.

Défriché , ée , part.

Défrichement, f. m.
Défricher , v. a.

Défricheur , f. m.
Défrisé , ée , part,

Défrifer , v. a.

Défroncé , ée ,
part.

Défroncer , v. a. Ôter les pi

Défroque , f. f. La dépoui'

Moine.
Défroqué , ée ,

part.

Défroquer , v. a. 11 ne fe di «

qu'en raillerie, en parlant d fi

hgieux qui quite l'habit de -
i"

Défuner , v. a. t. de Marine.

Défunt , unte , adj. 11 n'efi le

d'ufage qu'en quelques pi éi

Le Roi défunt ; la défunte ^«

Il efl: plus fouvent fubftant

Dégagé , ée ,
part.

Dégagement, f. m.
Dégager , v. ?..

Dégaine , f. f. Il ne fe dît qi '*'

cette phrafe baile & iro "«

D'une belle dégaine.
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n y met le circonflexe comme

d s Game
;
parce que l'un &

[' tre fe prononce long& ouvert,

îi mé , ée ,
part.

;î ner , V. a. Quoique ce verbe

{( aâif , on ne l'emploie guère

q ;n fupprimant le régime , com-

n: dans cet exemple : Ilfaut dé-

7, ler
;
quand ce vint à dégainer,

îfneur , f, m. Bréteur.

;^ ité , ée
,
pajt.

:^ iter , v. a. Ôter les gants.

le ni , ie
,
part.

nir , V. a.

^ :oné , -ée ^ part.

:g :oner , v. a. Ce mot ne fe dit

\\ n badinant.

;o , f. m. Ravage.

:g chi , ie
,

part,

ig chir , v. a. t. d'Artifan.

!g chiflement , f. m. A6^ion de
1< luchir.

g , f. m. AdoucirTem.ent de l'air.

^ i , ée , part,

g ?r , V. a. Il eft aufli n. paf.

g ération , f. f.

g éré , ée , part.

g érer , v. n. Ne fuivre pas
\ impie de fes ancêtres,

g ;andé , ée , adj. t. Burlefque.

r dit des perfones & des cho*
e; Dérangé ^ négligé.

^î,ée,part.
g' :r , v. a. t. d'Oifeleur.

g ition , f. f. t. de Médecine,
gnllé , ée , part.

g iller , v. a. Il eft bas. Vamir.
g< illis , fl m. Il eft bas. Ce que

a vomi.

g< é , ée , part.

g< er , V. a. Il fe dit du chant
le oifeaux , & figurément de
ei qui parlent mal à propos.
g<: 5e , ée , pa?t.

gc cernent , f. m. Épanchement
î'«

1 , de bile.
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Dégorgeoir , f. m. t. de Canonier.

Dégorger , v. a. ôc n. Déboucher
ce qui eft engorgé; ou cefler d'être

engorgé.

Dégourdi , ie
5 part.

Dégourdir, v. a. Ôter l'engourdiffe*

ment.

Dégourdiflement , f. m.
Dégoût, f. m. Répugnance.
Dégoûtant , ante , adj. Qui donne

du dégoût.

Dégoûtant , a4ite , adj. Qui tombe
par goûte.

Dégoûté , ée , part.

Dégoûté , ée , part.

Dégoûter, v. a. Faire perdre le

goût.^

On écrivoit autrefois Dégonfler :

comme Goujl , du Latin Guftus;
mais on écrit & l'on prononce
GotU 5 Dégoût & Dégoûter.

Dégoûter , V. n. Tomber goûte à
goûte.

On écrit auffi Dégoutter &
Goutte , comme venant du Latin

Gutta : mais,on prononce Goûte
& Dégoûter. L'étymologie peut

bien fe conferver quand elle ne
contredit pas la prononciation ;

mais dès qu'on l'abandone en pro-.

nonçant , il n'y a plus lieu de lat

conferver en écrivant. Voyez I3

Remarque fur Déjeter.

Dégradation , f. f. Privation d'une

dignité ; d'un titre honorable ; dé^

gât ; domage.
Dégradé , ée , part.

Dégrader , v. a.

Dégrafé, ée , part.

Dégrafer , v. a. Acad. Fur. Danl
joub. Détacher une agrafe.

On écrit aufTi Dé^raffer ; mais

on prononce Dégrafer ; & il n'y a

point d'étymologie qui autorife à

conferver ce doublement qu'on ne

prononce pas.



(^^6 t> t G
pégraifsé , éç , part,

jDcgraiiïer , v. a.

Pegraiiieur , f. m. Qui dégraiflç.

Dégrapiner , v. a. t. de Marine.

Dégras , r. m. Ç'eft l'huile de poiiïbn.

, pegravoiment , f. m. Signitie l'effet

d'une eau courante qui dégrade

un mur ou un pilotis.

On écrit aulli Dégravoiement ;

tni}S on prononce, Dégravoimenty

& l'Académie l'écrit ainfi.

Dégravoyé , ée , part,

ÎDégravoyer , v. a. Dégrader un

mur ou un pilotis.

Degré , f. m. Marche ou efcalier. Il

ie dit auffi figHjément de tout ce

qui élevé.

On difoit autrefois Degré ; on

y prononçoit le premier e , com-
îTie on le prononce dans prefque

tous les mots commençans par ces

deux lettres De : mais infenfible-

jnent on a rendu cet e muet dans

quelques-uns de ces mots , & par-

ticulièrement dans celui-ci : l'A-

cadémie l'écrit ^mCi Degré,

Pcgréé , ée , part.

Dégréer , v. a. Ôter les agrès.

Dégringolé , ée ,
part.

Dégringoler , v. a. Il efl aufTi n. paf.

Percendre vite.

Pégroflage , f. m. t. de Tireur d'or,

Dégrofler , v. a. t. de Tireur d'or.

pégroffi , ie
, pan.

pégrofTir , v, a- Il n'eft en ufage au

propre , qu'en pariant des ouvra-

ges de Menuiserie & de Sculpture.

Déguenillé , ée , adj.

Déguerpi , ie , part.

Déguerpir , v. a. t. de Pratique.

Déguerpifl'ement , f. m.
DégueuJer , v. n. Il ne fe dit que

d'un vomiiïement qui vient d'ex-

cès de débauche. Il eft bas.

Péguignoner , v. a. Il ne fe dit que
dans la converfation la plus fami-

lière.
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Déguisé , ée , part.

Déguifement , f. m.
Dégui(ér , V. a. Traveflîr.

Déguftation , f. f. t. des Aie

Déhaité , ée , adj. t. de Fauc
;fi

Déhâlé , ée , part.

Déhâler , v. a. Vh s'afpire. n,

haie du vifage.

Déhanché , ée , adj. Il fe di

hommes &. des chevaux.

Déhardé , ée , part.

Déharder , y. a. t. de Chaffe _
Déharnaché , ée

,
part. 1

Déharnachement , f. m. '

Déharnacher , v. a. h'k s jr

Oter le harnois.

Déhérence y i\ f. V. Déshén ,

Dehors , adv. de lieu.

Déicide , f. m. Ce mot n'eft e i{

qu'en parlantdes Juifs qui c( in

nerent à mort NoTRiî
G NEU R.

Déification , f. f. Cérémonie l|

quelle les Païçns mettoien le

qu'un au rang des Dieux,

Déifié , ée
,
part.

Déifier , v. a. Mettre au nom d

Dieux.

Déifme , f. m. Religion des I :e

Deifte , f. m. & i Qui n'a ti

Religion que celle de recoi ti

un Dieu.

Déité , f. f. Dieu ou Déefle i

Fable. 11 n'a guère d'ufa^ (i

dans la Poëfie.

Déiviril , ile , adj. t. de Thé( ;ii

Divin & humain.

Déjà , adv. de temps.

Déjeftion , f. f. t. de Méd ^

C'eft auài un t. d'Aftrologic d

ciaire.

Déjeté , ée , part.

Déjeter , fe déjeter , v. n. pa '

dit du bois qui fe courbe c <

tend.

On écrit aufli JDéjetter^ ce n
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, r ; mais on prononce Jeter Si

, ter, & l'Académie l'écrit ain-

: :'eft qu'il eft naturel d'écrire

I me l'on doit prononcer.

jier, V. n. Il fe dit du repas

I I fait le niatin avant le diner.

] er , (. m. Le repas qu'on fait

atin.

n prononce Déjeûné , & on

( t même auffi de cette manie-

. lais le Déjeûner t le diner , le

i r &L lefouper font de vrais in-

i; s employés en fubftantifs
,

y. ne U lever & le coucher , U
n '.r & le manger : or on fait

n îs infinitifs en er fe pronon-

•r în £•' , au moins devant les

)i nés , fans que pour cela on
u tte Vr ,

qui doit même y re-

e: parce qu'on la fait fentir de-

if es voyeles. Voilà donc pour-

if 'on conferve Vr dans tous ces

ib ntifs verbaux.

Ire , v. a. Il ne fe dit que des

U' iges de Menuiferie , de Char-

21 rie , & de Maçonerie.

^i , te , part.

3J î , f. f. L'une des plus belles

\y phes de la fuite de Junon.
01 -, V. n. t. de Marine.
pv f m. Temps ou les oifeaux

d ;.fe réveillent.

ud
: , ée

, part.

m r , V. a. Il ne fe dit pro-
re ;nt que des poules quand
ieibrtent du juchoir,

à ; Drépofition.

I çà & delà , au delà , en
elà par delà , de delà. Acad.
^at Rieh. On trouve au-delà
an: foubert , & au de-là dans
ou )t. Le fentiment de MM. de

^Ç lémie eft le meilleur,
âbi , ée , adj.

âbi nent , f. m.
àbt Y. a,
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Délacé , ée

,
part. paf. 6c adj.

Délacer , v. a. Défaire un lacet.

\Ja efl long dans ces cinq

mots : c'eft pourquoi il demande
le circonflexe.

Délai , f. m. Retardement.

Délaifsé , ée ,
part.

DélailTement , f. m. Abandone-
ment.

Déliifler , v. a. Abandoner.

Délardement , f. m. t. d'Archits-

6ture.

Délardé , ée ,
part.

Délarder , v. a. t. d'Architefture,

Délâfsé , ée ,
part.

Délâilement , f. m. Repos.

Délâffer , v. a. Ô ter la laflîtude.

La pénultième de ces mots efl

longue : c'eft pourquoi elle mé-
rite le circonflexe.

Délaté , ée ,
part.

Délater , v. a. ôter les lates de
defTus un toit.

Délateur , f. m. t. de Palais.

Délation , f. f. Dénonciation.

Délavé a ée ,
part.

Délaver , v. a. t. de Teinturier.

Délayant , f. m. t. de Médecine.

Délayé , ée , part.

Délayement , f. m. A<^ion de dé-

layer.

Délayer , v. a. Détremper quelque

choie dans du vin , dç l'eau , &e.
Délectable , adj. Agréable. Il fe

prend quelquefois fubftantive-

ment : L'utile , l'honête , & le

déleéîable. En ce fens il vieillit.

Délégation , f. f. Plaifir.

Délefté , ée ,
part.

Délester , v. a. Réjouir.

Délégation , f. f. Copimiflion don-

née à quelqu'un.

Délégué , ée
,

part. & f. m.
Déléguer , v. a. Commettre quel-

qu'un pour reconnoître j
juger

,
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Déleftage , f. m. t. de Marine;

Dé'erté , ée ,
part.

Délefter, v. a. Ôter le left d'un

vaiffeau.

Délefleur , f. m. Celui qui eft char-

gé de faire délefter.

Déliaifon , f. f. t. de Maçonerie.

Délibation , f. f. t. de Jurifprudence.

Délibératif , ive , adj. t. de Rhé-
torique.

Délibération , f. f. Confultation.

Délibéré , f. m. t. de Palais.

Délibéré , ée ,
part.

Délibérément , adv. Hardiment.

Délibérer , v. n. Examiner , juger.

Délicat , ate , ad]. Agréable au

goût. Fin , ou Folble.

Délicate , ée ,
part.

Délicatement , adv.

Délicater , v. a. Traiter avec mo-
leffe.

DélicateiTe , f. f.

Délices , f. f. plur. Plaifir.

Ce mot elt du genre mafculin

au fingulier ; mais il neù. guère

en ufage qu'au pluriel , & pour
lors il eft féminin. Danet&i l'A-

cadémic.

Délicieufement , adv.

Délicieux, eufe , adj.

Délicoter , fe Délicoter , v. récipr.

t. de Manège.
Délie, f. f. Surnom de Diane.

Délié , ée , adj. & part.

"Délienes , f. f. plur. 11 fe dit des

Fêtes célébrées à Athènes enl'ho-
• neur d'Apollon.

On écrit auffi Délïennes : mais
on ne prononce point ce double-

ment.

Délier , v. a. Ôter les liens.

Déîinéation , f. f. t. de Peinture.

Délinquant , ante , adj. t. de Pra-

tique
,

qui n'efl guère d'ufage

qu'au fubdantif. Coupable.

Délinquer , v. n. t. de Pratique

,
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qui n'a guère d'ufage qu

térit ; Ceux qui ont dél'in

Délire , f. m. Aliénation d

Délit , f m. t. de Pratique.

Délité , ée , part.

Déliter , V. a. t. de Maçoi
Délitefcence , f. f. t. de Mé
Délivrance , f. f.

Délivre , f. m. t. d'Acoud
de Fauconerie.-

Délivré , ée , part.

Délivrer , v. a.

Délogé , ée
,

part.

Déîogement , f m.
Déloger , V. a. & n.

Délot , f. m. t. de Marim
Déloyal , aie , adj. Qui n',

ni loi.

Déloyalement, adv. Avec]

Déloyauté , f. f. Infidélité
, ]

Delphinal , aie , adj. Qui a

au Prince Dauphin.

Delphinium , f. m. Plante.

Delphus , f. m. Fils d'Apc

,

Delta , f. m. Nom d'une lei

que , & d'une Province d'.

Deltoïde , adj. t. d'Anator

Déluge , f. m. Inondation.

Déluté , ée ,
part.

Déluter , v. a. t. de Chiifti

Démagogue , f. m. Che)

faélion populaire.

Démaigri , ie , part.

Démaigrir , v. a. t. de Cha

rie & de Maçonerie.

Démaigriffement , f. m. A^

démaigrir.

Démailloté , ée ,
part.

Démailloter , v. a.

Demain , adv. de temps.

L'^ y refte muet.

Démanché , ée ,
part.

Démancher , v. a. Ôter le n ^

Demande , f. f.

Demandé , ée ,
part.

Demander , v. a.
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I ns ces trois mots & dans

i],^ant IV refte muet.

liiem , eufe , f. m. & f. En

q I de Pratique on dit Dernan-

tÙ au féminin.

i;] ^eaifon , f. £ Picotement.

lï^ çer , V. n.

ig elé , ée ,
part.

12 élément , i\ m. A<5tion de

•n lîteler.

la eler , v. a. Démolir les

u; lies d'une ville.

la ibulé , ée
,

part.

i^ buler , V. a. Il n'eft plus

ui e au propre , & ne fe dit

l'i figuré & dans le ftyle fa-

ili

la ;e , f. m. t. de Marine.

la le, r. f. Façon de marcher.

1^ , ée ,
part.

ia "
, V. n. t. de Marine.

C écrit auITi Démarrer ; mais

i , )nonce Démarer.

lai , ée ,
part.

lai r , V. a. Déclarer un ma-
ig, lul.

lai lé , ée , part.

lal jer , v. a.

la lé , ée , part.

la ler , v. a.

lai |ué , ée , part.

ia= juer , v. a. Ôter le maflic.

\ï\ , ée , part.

lâi , V. a.

lêl, f. m. Querele.
lêl , ée , part.

lêl , V. a.

tei')ré, eé
,

part.

lei )rement , f. m,
lei )rer , v. a.

>éi gé , ée
,

part.

tellement, f. m. Tranfport
r ubles.

léi^er , V. a.

lerî, r. f. Folie,

lei
: , fe démener , v. n. paf.
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S'agiter. Il eft du flyle familier.

Démenti, f. m.
Démenti , ie

,
part.

Démentir , v. a. Nier ce qu'un au-
tre affure.

Démérite , f. m. A£lion qui mérite
punition.

Démériter, v. n. Faire ce qui rend
digne de punition. Il n'eil guère
en ufage que dans le dogmatique.

Démefuré , ée , adj. Qui excède la

mefure ordinaire.

Démefurément , adv. Excefîive-

ment.

Démettre , v. a. Il fe conjugue

comme mettre. Difioquer ; defti-

tuer.

Démeublé , ée
,

part.

Démeublement , f. m.
Démeubler , v. a.

Demeurant, ante, adj.

au Demeurant , adv. 11 eft vieux;

Demeure , f. f. Habitation.

Demeuré , ée , part.

Demeurer, v. n.

Demi , ie , adj. Qui contient la

moitié d'un tout.

Il efl à remarquer que le mot
demi eft indéclinable quand il

marche avant le fubftantif , Sc

pour lors on met une divifion

entre deux : mais il devient adje-

&\i quand il marche après ; &
doit par conséquent s'acorder en
genre avec le fubflantif qui pré-

cède. Exemple.
Demi-arpent , f. m.
Demi-aune , f. f.

Demi- cent , f. m. Cinquante.
Demi- douzaine , f. f. Six.

Demi-fleuron , f. m. t. de Botanique.

Demi-heure , f. f. Trente minutes.

Demi-lune , f. f. t. de fortification.

Demi-métal , f. m. Subfiance mi-
nérale.

Demi-métope , f. f. t. d'Archite^.
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Demi-montre, f. f. c'eû k moitié

de l 'argent qu 'on doit aux troupes.

Demi-muid , f. m. Moitié de muid.

Demi-once , f. f. Quatre gros.

Demi-pied , f. m. Six pouces.

Demi-fetier, f. m. Moitié de cho-

pine,

Demi-toife , f. f. Trois pieds en

quarré.

Quand le mot demi marche

après le fubftantif, on doit écrire

un jour & demi , une heure &
demie t &c.

Demie , f. f. Z<2 demie eft fonée.

Démis , démife
,

paît, de Démettre,

Démiffion , f. t. A6le par lequel

on fe démet.

Démidionaire , f. m. & f. & adj.

Celui en faveur duquel on a fait

une démiflion, ou ce qui concer-

ne la démiflion.

Démittes , f. f. p!ur. Sortes de toi-

les de coton de Smyrne.

Démocratie , f. f. Sorte de Gouver-

nement où le Peuple a toute l'au-

torité.

Démocratique , adj. Qui apartient

à la démocratie.

Demoifelle , f. f. t. devenu commun
à toutes les tilles d'honête famille.

Démoli , ie
,

part.

Démolir , v. a. Abatre quelque

édifice.

Démolition , f. f. A6^ion de démo-

lir ; décombres. En ce dernier

fens , il ne s'emploie qu'au plur.

Démon , f. m. Diable.

Démoniaque , adj. 11 s'emploie

aufîî au fubftantif. Qui eft pofsc-

dé du démon.
Démonographe , f. m. Auteur qui

a écrit fur les démons.

Démonomanie , f. f. Traité fur les

démons.
Démontrable , ad), t. dogmatique.

Qui peut fô démontrer.

Démonftratèur ^ f. m.
Démonftratif, ive , adj. 1.

1

lofophie.

Démonftration , f. f.

Démonftrativement , adv.

Démonté , ée
^

part.

Démonter , v. a. ôtér à qU'

fa monture.

Démontré , ée ,
part.

Démontrer , v. a. Prouver.

Obfervez que quoique

viene du h^ùn Dcmonjlrar

néglige néanmoins Vf q
conferve cependant dans

.

Jîration , Demonjlrateur , j

jlrable, Démonftratif, Déi

tivement : tant il eft vrai q
diftinguer entre les mots q
tirons du Latin , ceux qui

la forme de leur étymc

comme Démontrer , & C€

la confervent,comme Dén

lion , & les autres.

Démordre , v. n. Lâcher c

' tient avec les dents
;

qui

entreprife , un defl'ein , l

Démouvoir , v. a. t. de Pi

n'a guère d'ufage qu'à X\

Dému , ue
,

part.

De le part.

Démunir , v. a. ôter les mu
Démuré , ée

,
part.

Démurer , v. a. Ouvrir ce <;

muré.

Dénaing , f. m. Petite mot

Mofcovie.

Dénaire , adj. de tout genr

a raport au nombre dix.

Dénaté , ée ,
part.

Dénater , v. a. Défaire de

Dénaturalisé , ée
,

part.

Dénaturalifer , v. a. Prive

qu'un du droit de régnia

Dénaturé , ée , part. & adj.

inhumain.

Dénaturer, v. a. Il ne fe <



D É N
î cette phrafe : Dénaturerfon

é, ée, adj. ou enDenché,
t. de Blafon.

, ite , f. f. Sorte de pierre

^ che , qui porte des emprein-

; d'arbres ou de plantes.

i

ation , r. f. Adion par la-

jle on dénie.

I il , f. m. t. de Monoie.

i
f. m. Refus d'une choie due.

hé , ée ,
part,

\
et , V. a. Rendre moins

je, ée
,

part.

j er, V. a.

i eur , f. m.
i , V. a. Nier ; refufer.

li , f. m. Pièce de monoie.

i à-Dieu , f. m. Arrhes d'un

; hé.

i Saint-Pierre , f. m. Tribut

î Angleterre.

i ï , ée
,

part.

i :ment , f. m. Ce qui tend

nigrer.

i| :r , V. a. Médire de quel-

*!'•

icbrement , f. ni. Compte;

Q inateur , f. m. t. d'Arith-

i [ue.

natif, ive , adj. t. qui mar-
J{ e nom propre de quelque
ic.

nation , f. f. Nom qui mar-
ié \ qualité principale des per-
'H OU des chofes.

01 î , ée , part.

10 ;r , V. a. t. de Pratique.

( i écrit auffi Dénommer : mais
^ nt du Latin D^nominare

,

•
'-< prononce Dénomer : ainfi

îtMologie & la prononciation
ac dent pour ôter le double-
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Dénoncé , ée ,

part.

Dénoncer , v. a.

Dénonciateur, f. m. Délateur.

Dénonciation , f. f. Déclaration ;

délation.

Dénotation, f. f. Défignation de
quelque chofe.

Dénoté , ée , part.

Dénoter , v. a. Défigner ; mar-
quer.

Dénoué , ée , part.

Dénoûment , T. m. Il n'eft d'ufa-

ge qu'au figuré. La folution , l'é-

claircifTement d'une aventure.

On écrit aufli Dénouement ;

mais on prononce Dénoûment,
Dénouer, v. a. Défaire un nœud.
Denrée , f. f. Tout ce qui fe vend

pour la nouriture.

Denfe , adj. de tout genre. Épaif.

Il n'efl d'ufage que dans le uyle
didaélique.

Denfité , f. f. Épaifleur.

Dent , C f. Os de la Mâchoire.

Dent-de-chien , f. f. Plante.

Dent-de-lion, f. f. Plante.

Dentaire , f. f. Plante.

Dentale, adj. f. Ce qui fe pronon-

ce avec l'aide des dents.

Denté , ée , adj. Il n'eft d'ufage

qu'en parlant de certaines choies

qui ont des pointes
,
qu'on appelé

des dents.

Dentée , f. f. Coup de dent.

Dentelaire , T. f. Plante.

Dentelé , ée
,

part.

Dentelé , f. f.

Dentelure , f. f. Ouvrage en forme
de dents.

Denticule, f. m. t. d^Architeâiure.

Dentier , f. m. Rang de dents.

Dentifrice , f. m. Remède propre à

froter les dents.

Dentifte , f. m. Chirurgien qui s'ap-

pUque au foin des dents.

Dentition , f. f. t. de Médecine.

Hh
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Denture , f. f. L'ordre dans lequel

les dents font arangées.

Déi?udation , f. f. t. de Chirurgie.

Dénué , ée , part.

Dénuer , v. a. Il n'eft bien placé

que dans le figuré. Dépouiller.

Dénûment , f. m. Privation.

On écrit aufTi Dénuement ;

mais on prononce Dénûment,

Dépaqueté , ée ,
part.

Dépaqueter , v. a. Défaire un pa-

quet.

Dépareillé , ée , part^

Dépareiller , v. a. Ôter l'une de

deux chofes pareilles.

Déparé , ée , part.

Déparer , v. a. Ôter ce qui pare.

En ce Tens il n'eft guère d'ufage

qu'en parlant de paremens extra-

ordinaires d'un Autel. 11 fignifie

aufli , rendre moins agréable.

Déparié , ée ,
p^art.

Déparier , v. a. Ôter l'une des deux

qui font une paire.

Déparler , v. n.. Il ne fe dit qu'a-

vec la négative , & dans le îtyle

familier. Ceffer de parler.

Départ , f. m.

Départagé , ée ,
part.

Départager , v. a. t. de Palais.

Département, f. m. Diftribution;

ou choies diftribuées.

Départi , ie , part.

Départie , f. f. Départ. Il eft vieux.

Départir , v. a. Diftribuer.

Dépafsé , ée ,
part.

Dépafler , v. a. Il fe dit en parlant

d'un ruban , ou de quelque autre

chofe femblable. C'eft aufli un t.

de Marine.

Dépavé , ée , part.

Dépaver , v. a.

Dépaysé , ée , part.

Dépayfer , v. a.

Dépecé , ée , part.

Dépècement , f. m.

D É p
Dépecer , v. a. Mettre qu m

chofe en pièces.

Dépêche , f. f. Lettre d'afaire:

Dépêché , ée , part.

Dépêcher , v. a. Expédier proi |

ment. Il ne fe dit guère m

dans le ftyle familier.

Dépeindre, v. a. Repréfent

Dépeint , einte , part.

Dépendamment , adv. Ave i

pendance.

Dépendance , f. f. Sujétion,

Dépendant , ante , adj.

Dépendu , ue ,
part.

Dépendre , v. n.

Dépendre , v. a. Détacher.

Dépens , f. m. plur. Frais.
i|

Pratique.

Dépenfe ^ {. i.

Dépensé , ée , part.

Dépenfer , v. a,

Dépenfier , iere , adj. Il s*en '«

aufli fubftantivement. Qui (

la dépenfe.

Déperdition , f. f. t. didadic

Dépéri , ie , part.

Dépérir , v. n. S'altérer.

Dépériflement , f. m. État < <

qui dépérit.

Dépêtré , ée , part.

Dépêtrer , v. a. Dégager; dél r

Dépeuplé , ée , part.

Dépeuplement , f. m. A6H0 (

dépeupler.

Dépeupler , v. a. Dégarnir d'

tans.

Dépié , f m.Démembrementd i

Dépilation , f. f. Adion de <

tomber le poil.

Dépilatoire , f. m. Emplâtre i^

faire tomber le poil.

Dépilé , ée , part.

Dépiler , v. a. t. de Méde î

Oter le poil.

Dépiqué , ée , part.

Dépiquer, v. a. Ce termç ^
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fort approuvé. Adoucir ;

oler.

é , ée ,
part,

er , V. a. Découvrir.

, f. m. Indignation ; déplaifir.

: , ée ,
part.

r , fe dépiter , v. récipr. Agir

dépit.

ux , eufe , adj. Qui fe dépite,

éj ée ,
part.

:ement , f. m.
:er , V. a.

re , V. n. Etre défagréable.

fance , f. m. Dégoût,

'ant , ante , adj. Qui déplaît.

fir , r. m. Chagrin , mécon-
iment.

té , ée , part.

ter , V. a. Ôter une plante

in arbre pour les planter

irs.

toir , f. m. Outil de Jardinier.

, ée ,
part.

-, V. a. Étendre ce qui étoit

) e , ee , part.

)] ;r , V. a. Il ne fe dit que
e plis faits à Taiguille. Il eft

Li n. paf.

)1 able , adj. de tout genre.

, fe dit guère que des chofes.

)ll ablement , adv.

3I é , ée , part.

)1 er , V. a. Plaindre ; avoir
it

)1 er , V. a. Étendre ce qui

te reiïerré.

î mot n'eft guère en ufage

u 1 termes de Guerre ou de

Ine : cependant on dit fort

ie , rire à gorge déployée,

3I lé , ée
,
pan

pi 1er , V. a. Ôter les plumes.
)c , ie , part^

3c •

^ y. a. Ôter le poli.

30 ;nt, adj. m. t. de Grammaire.
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Dépopulation , f. f État d'un pays

dépeuplé.

Déport , f. m. t. de Pratique. Il

n'eft guère d'ufage qu'en ces

phrafes : Payerfans déport
;
paya-

ble fans déport , fans délai, if fi-

gnifie auffi le droit , par lequel

certains Évêques jouifTent un^
année du revenu des Cures va-
cantes , en les faifant delTervir.

Déportation , f. f. C'étoit chez les

Romains , un baniflement per-
pétuel.

Déportement , f. m. Conduite. Il

fe prend d'ordinaire en mauvaife

part, & ne fe dit guère au fmgulier.

Déporter , fe déporter , v. récipr.

Son plus grand ufage eft au Pa-

lais. Se défifter.

Dépofant , ante , adj. Il eft auffi f.

Qui dépofe.

Déposé , ée , part.

Dépofer , v. a. Deftituer.

Dépofitaire , f m. & f. Celui ou
celle à qui on confie un dépôt.

Dépofition , f. f. Deftituîion ; ce

qu'un témoin dépofe.

Dépofsédé , ée , part.

Dépofséder, v. a. Ôter à quelqu*ui|^

ce qu'il poiïede.

DépofTeffion , f. f. Il n'eft guère
d'ufage qu'en ftyle de Pratique..

Dépofté , ée , part.

Dépofter, v. a. Chafler d*un pofte.

Dépôt , f. m. Ce qu'on a confié.

Dépoté , ée , part.

Dépoter , v. a. t. de Jardinier.

Dépoudré , ée part.

Dépoudrer v, a.

Dépouille , f. f.

Dépouillé , ée , part.

Dépouillement , f. m.
Dépouiller , v. a.

Dépourvoir , v. a. Dégarnir du

nécedaire. Il n'eft guère d'ufage

qu'au prétérit Ôc à l'infinitif.

Hhij
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Dépourvu , ue , part,

au Dépourvu a façon de parler ad-

verbiale.

Dépravation , f. f. Dérèglement.

Dépravé , ée ,
part.

Dépraver , v. a. Corrompre,

Déprécatit", ive , adj. t. de Théo-

logie.

Dép récation , f. f. Figure de Rhé-

torique ,
par laquelle l'Orateur

fouhaite qu'il arive quelque bien

,

ou quelque mal.

Déprécié , ée , part.

Déprécier , v. a. Mettre une chofe

au-deffous de Ton prix.

Déprédation , f. f, t. de Palais.

Vol ;
pillage.

Déprédé , ée , part.

Déprécier , v. a. Il fe dit des Mar-

chandilés que l'on pille dans un

vaifi'eau contre les loix.

Déprendre , v. a. Détacher. Il fe

conjugue comme Prendre.

Dépréoccupé , ée ,
part.

Dépréoccuper , v. a . Oterla préoc-

cupation.

De près , adv. de lieu,

Déprelsé , ée ,
part.

Dépreiïer , v. a. t. de Relieur.

Dépreilion , f. f. t. de Phyfique.

Dépri , r. m. t. de Finance 6c de

Jurifprudence féodale.

Déprié , ée , part.

Déprier , v. a. Révoquer une priè-

re ; contremander.

Déprimé , ée ,
part.

Déprimer, v. a. RabaifTer.

Déprisé , ée ,
part.

Déprifer , v. a. Témoigner qu'on

fait peu de cas d'une choie. H
ne fe dit guère qu'en parlant de

Marchandife.

Dépromettre , v. a. Révoquer une

promefie.

Dépucelé , ée ,
part.

Dépucélement ^ f. m.

D É R
Dépuceler , v. a.

Depuis ,
prépofition de temp

d,

lieu éc d'ordre.

Dépuration , f. f. t. de Chir
,

Dépuratoire , adj. t. de Chii
,

Dépuré , ée ,
part.

Dépurer , v. a. t. de Chlm
Députation , f. f. Envoi de dé éi

Député , f. m. Envoyé.

Député , ée ,
part.

Députer 5 V. a. 11 ne fe dit ii

d'un fmiple particulier , ma' u

Corps ou d'une perfone < i

torité ,
qui envoie quelqu'ui (

commiflion.

De quoi , V. Quoi.

Déraciné , ée , part.

Déracinement , f. m.

Déraciner , v. a. Arracher um

te avec fes racines.

Déraifon , f. f. Défaut de r

manière de penfer qui bl

raifon.

Déraifonable , adj. m. & f.

Déraifonablement , adv.

Déraifonement , f. m.

Déraifoner , v. n. Tenir dc

cours dénués de raifon.

On écrit auffi Déraîfi

&c. mais dans tous ces me

ne prononce qu'une n.

Dérangé , ée ,
part.

Dérangement , f. m. Défor

Déranger , v. a.

Dérapé , ée , adj. t. de Mai

Déraper , v. a. t. de Marin

Dératé , ée , ad"^. Gai ; enj

Dérater , v. a. Ôter la rate.

Dérayure , f. f. t. de Laboi

Derechef, adv. Il vieillit. Ui

conde fois.

Déréglé , ée ,
part.

Dérèglement , f. m. Déford

Dérèglement , adv. Sans reg

Dérégler , v. a. Troubler l'c

corrompre.
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d , ee , part.

0- , V. a. Ôter les rides ; ré-

1

il , f. f. Moquerie.

v if , ive , adj. t. de Médecine.

K ion , f. f. t. de Grammaire.

V ion , f. f. t. de Marine.

Il de fa route.

, f. f. t. de Marine.

, ée ,
part,

/j , V. n. t. de Grammaire,
i Marine.

n ogie , r. f. t. d'Anatomie.

lî , iere , adj. Qui eft après

il es autres.

i îment , adv. de temps.

'1 , ée ,
part.

1 robée , adv. En cacheté.

»1
•

, V. a. Prendre ; ravir.

M ; , ée , part.

»i
îr , V. a. t. de Fauconerie.

( dit auffi Déroquer
,
parce

' /ient de /?oc : mais l'Aca-

n femble préférer Dérocher ,

n le de Sec , sécher.

'£ ion , f. f. t, de Palais.

•f
cire , adj. Il ne fe dit que

5 aufes par lefquelles on dé-

5 i un Afte , à un Édit , &c.
'^ nce , f. f. Il n'eft d'ufage
V. ftyle de Chancélerie.

1^ nt , ante , adj. Qui déroge,

g , V. n. Statuer quelque
3 de contraire.

i'
, ie

,
part.

i , V. a. Ôter la roîdeur.
»i^ u , ue , part,

li re , V. a. t. de Fauconerie.
d , ie

,
part.

«|r, V. a. Ôter la rougeur.

•M é , ée , part.

'uer, V. a.

u
, ée ,

part,

unent, f. m. t. de Géomé-

u •

5 V. a. Étendre une chofe

DÉS CL^^
roulée. C'eft auffi un t, de Géo-
métrie.

Déroute , f. f. Fuite ; défordre.
Dérouté , ée , part.

Dérouter , v. a. Faire égarer quel-

qu'un ; le déconcerter.

Derrière , prépofition locale oppo-
sée à la prépofition devant,

Dervis , f. m. Religieux Turc.
On dit auffi Derviche ; l'Aca-

démie femble préférer Dervis.

Des , particule qui tient lieu de la

prépofition de & de l'article les.

h'e eft ouvert.

Dès , prépofition de temps.

Dès que, conjon6lion. Auffi-tôtque;

Puifque.

Défabusé , ée ,
part.

Délabufement , f. m.
Défabufer , v. a.

Défacordé , ée , part.

Défacorder, v. a. Détruire Tacord.
Défacouplé , ée , part.

Défacoupler , v. a. Détacher des
chofes acouplées.

Défacoutumance , f. f. Perte de
quelque coutume.

Défacoutumé , ée , part.

Défacouîumer , v. a. Faire perdre
une coutume.

On écrit auffi Défaccorder ,

Défaccoupler , Défacoutumer ;

mais dans tous ces mots on ne
prononce qu'un c,

Défachalandé , ée
,

part.

Défachalander , v. a. Faire perdre
les chalands.

Défafleuré , ée , part.

Défafleurer , v. a. t. d'Architeôure,

Défafourché , ée , part.

Défafourcher , v. n. t, de Marine.

Défagencé , ée , part.

Défagencer , v. a. Troubler l'a-

rangement , la difpofition d'une

chofe,

Défagréable , adj. de tout genre.
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Défagréablement , adr.

Défagréé , éée ,
part.

Défagréer , v. n. Déphire,

Défagréer , v. a, t. de Marine.

Délabrement , f. m. Chofe déia-

gréable.

Défaigri , ie , adj. Qui n'a plus fon

a greur.

Défitiré , ée ,
part.

Défairer , v. a. t. de Fauconerie.

Défajufté , ée ,
part.

Défaiufter , v. a. Faire perdre la

jufteiTe.

Défaltéré , ée
,

part.

Défaltérer , v. a.

Défanché , ée , part.

Défancher , v. a. t. de Mufique.

Défancré , ée ,
part.

Défancrer , v. n. t. de Marine.

Défapareillé , ée , part.

Défapareiller, v. a. On dit plus

ordinairement dépareiller. Ôter

une de deux chofes pareilles.

On écrit auflî Défappareiller ;

mais on ne prononce qu'un p ,

comme dans ApareilUr.

Défapointé , ée
,

part.

Dérapointer , v. a. Oter du rôle.

On écrit auffi Défappointer ;

mais l'Académie écrit , Défa-
pointer ,

parce qu'on n'y pronon-

ce qu'un/), comme dans y^/joi/zr^r.

Défappliqué , ée
,

part.

Délappliquer , v. a. Oter l'appli-

cation.

On y conferve deux p , parce

que ce mot vient du Latin j4p'

pticare,

Défapprobateur , f. m. Celui qui

défapprouve.

Dérappropriation , f. f. Renonce-
ment à la propriété.

Dans ces deux mots on con-

ferve les deux p ,
parce qu'ils

vienent du Latin Jpprobator
,

Appropriatio,

DÉS
Défapprouve , ée

,
part.

Dél'approuver , v. a. Con «

On conferve dans ce •)\

deux;?
,
parce qu'il vient

i

tin Approbdre.

Défaprendre , v. a. Ou )t

qu'on avoir apris.

Défapris , ife
,

part.

On écrit aufli Défap^ ^

mais on n'y prononce q i

comme dans Ap^endre.

Défaproprié , ée
,

part.

Défapropriei , fe céiapro]

récipr. Renoncer à la pi i

On écrit auffi Défapp -i

mais on y prononce qj

comme dans Aproprier»

Défarangé , ée ,
part.

Défaranger,v. a.Mettre hors

On écrit aufli Défai

mais on n'y prononce c t

comme dans Aranger,

Défarboré , ée ,
part.

Défarborer , v. a. t. de A

Défarçoné , ée , part.

Défarçoner , v. a. Mettre I

arçons.

On écrit aufll Défan
mais on y prononce qi

Défargenté , ée , part.

Défargenter , v. a. Ôter 1

Il eft plus ufité au parti

Défarmé , ée , part.

Défarmement , f. m. Il fe

troupes qu'on licencie

,

vaiffeaux dont on ôte les

Défarmer , v. a. Ôter les ; f

Défarroi , f. m. Dé Tordre. •

d'ufage qu'avec les prép' '

en & dans.

Défaffemblé , ée
,

part.

Défaïïembler , v. a.

DéfalTbrti , ie ,
part.

Défaflbrtir , v. a.

Défafluré , ée
,

part.

Défaûurer , v. a. Rendre w :
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îicertain , d'afluré qu*ll étoit.

1;, f. m. Accident funefte.

jaux, eufe , adj. Funefte. Il

; d'ulage que dans la Poéfle

, ûy\e foutenu,

'» lé , ée ,
part.

.ï 1er , V. a. Réjouir.

y itage , f. m. Préjudice ', per-

; lomage.

11 itagé , ée
,

part.

^ nager , v. a. Caufer du

rge.

\ itageufement , adv.

-v ttageux , eufe , adj. Qui
X du défavantage.

\ 1 , r. m. Dénégation.

\ glé , ée , part.

V gler , V. a.

V lé , ée , part.

/ er , V. a. Dérapprouver ;

e d'avoir dit ou fait,

é , ée ,
part.

é , V. a. Détacher ce qui

: lé en plâtre.

ei mce , f. f. Extraftion.

il int , ante , adj. Qui defcend.

ei ement, f. m. t. de Coutume.

H:q y V. n. Aller de haut

t.

ej j , ue
,

part,

ît Dn , f. f. t. d'Aftronomie.

;r , f. f. A£lion de defcen-

: . k t. Chirurgie.

i| Dn , f. f. Explication ; re-

ii :ation ; dénombrement.
[B lage , f. nî. Aftion de dé-

itsr.

îTî lé , ée , part.

11 1er, V. a. Défaire une baie.

écrit auflî Balle , Embal-

, ^éfemballer ; mais dans tous

n ts COI ne prononce qu'une /.

nlrqué , ée , part.

iilrquement , f. m.
Tilrquer, v. a.

m.urbé, ée, part.
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Défembourber , v. a.

Défemparé , ée , part.

Défemparer , v. n. Quiter. Il eft

quelquefois aftif. , fur-tout en U
de Marine.

Défempenné , ée , adj. Dégarni
de plumes.

Défempesé , ée
, part.

Delempefer , v. a. Ôter l'empois.

Dél'empli , ie , part.

DéfemplirjV. a. Rendre moins pleiiv

Défempfiibné , êe
, part.

Défemprilbner , v. a.

Defenchanté , ée , part,

Défenchantement , f. m.
Défenchanter , v. a. .

Défencloué , ée
, part,

Défenclouer , v. a. Tirer un clou»

Défendormi > ie
, part.

Défendormir , v. a.

Défenilé , ée , part.

Défenfler , v. a.

Défenflure , f. f. Ceffation d'enfîure.

Défengrené , ée , part.

Défengrener , v. a. t. d'Art.

Défenivré , ée , part.

Défenivrer , v. a. Chafler l'ivrefTe.

Défenlacé , ée , part.

Défenlacement , f. m. A6lion de
défenlacer.

Défenlacer , v. a. Tirer des lacets,

Défennuyé , ée ,
part.

Défennuyer, v, a. ôter l'ennui,.-

Défenrayé , ée , part. T

Défenrayer , v. a. Oter la corde qui
empêche une roue de tourner,

Défenrhuraé , ée , part.

Défenrhumer , v. a.

Défenrôlé, ée, part.

Délenrôler , v. a.

Défenroué , ée , part,

Défenrouer , v. a.

Défenfeigné , ée
,

part.

Défenfeigner , v. a. Enfeigner le

contraire.

Défenséveli , iç , part.
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Défensévelir , v. a.

DéfenfOrcelé , ée , part.

Défenforcélement , f. m.
Pélenforceler , v. a. Délivrer de

l'enforcélement.

Défentêté , ée , part.

Défentêter , v. a. Faire ceiTer l'en-

têtement ; détromper.

Défentortillé , ée , part.

Défentortiller , v. a.

Péfentravé , ée , part,

Défentraver , v. a. Ôter les entra-

ves.

Défenvenime , ee , part.

Défenvenimer , v. a.

Déséquipé , ée , part.

Déséquiper , v. a. t. de Marine.

Défergoté , ée , part,

Défergoter , v. a. t. de Manège.
Défert , f. m. Lieu défert.

Défert , erte , adj. Inhabité.

Céferté , ée
,

part.

JDélerter , v. a. Abandoner un lieu.

En t. de Marine , laifTer quel-

qu'un malgré lui dans un pays
étranger.

Déferteur , f. m.
Défertion , f. f.

à la Dérefpérade , adv. Il efl du
ftyle familier.

Défefpéré , ée
,

part.

Déiefpérément , adv. Avec excès.

Délelpérer , v. a. & n.

Défelpoir , r. m.
Déshabillé , f, m. Il n'eft d'ufage

qu'avec la prépofition en ou dans.

Déshabillé , ée , part.

Déshabiller , v. a.

Déshabité , ée , part.

Déshabiter , v. a. l'Académie ob-

ferve que ce verbe n'eft plus en

ufage ; on n'a confervé que fon

participe.

Déshabitué , ée , part.

Déshabituer , y, a. Faire perdre

l'habitude.

DÉS
Après ce dernier mot ci oi

ve dans des DiiStionaires
, ki,

1er y desharnacher : ce foir ;u

fautes , parce que \'h de ce: ju

mots étant afpirée , elle d er

confone gutturale. Or deva jn

confone on doit écrire de 10

pas des. Exemples : Déb ?r

découdre , défaire , dégarni S»,

Par conséquent , déhâler ,
'.a,

nacher , comme déjeuner 10

pas desjeûner , ainfi qu'on :r

voit autrefois.

Déshérence , f. f. Droit Seign ia

Déshérité , ée , part.

Déshériter , v, a.

Déshonête , adj. de tout geni

Déshonêtement,adv.D'unem ît

déshonête.

Déshonêteté , f. f. Vice de :ji

eft déshonête.

Déshoneur , f. m. Turpituà in

famie.

On écrit auffi Deshon,

Deshonnête^^Q. mais on n' 'c

nonce qu'une « , & Tétym y.

même n'en demande qu î

pnifqu'on dit en Latin Ho i

Honejlas. AufTi voyons m

qu'en François même l'ufa el

d'écrire Déshonorer avec n

feule n.

Déshonorable , adj. m. 6c f
'2

pable de déshonorer.

Déshonoré , ée
,

part.

Déhonorer , v. a. Caufer di îi

honeur.

Déshumanisé , ée ,
part.

Déshumanifer , v. a. M. de V ;£

las trouve ce terme heureuff tf

inventé. Dépouiller i'homn: d

fes fentimens naturels.

Défignatif , adj. Propre à déf 2

Défignation , f. f. Adion ai é

figner.

Défigné , ée , part,

Défi| f
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)é;ner, v. a. Faire connokre.

)é icorporé , ée , part.

)éicorporerj v. a. Séparer d'un

( -ps.

)é lence , f. f. t. de Grammaire.

)t itatué , ée ,
part.

)é ifatuer , v. a. Défabufer,

)é d'eàé , ée ,
part.

)éife61er, v. a. Ôter l'infe^lion.

)é ifeftion , f. f.

)é térefsé , ée , part.

)é itéreflement , f, m,
)é itéreffer , v. a.

)è , f. m. Souhait.

)é able , adj. m. & f.

>é é , ée ,
part.

>é er , V. a. Souhaiter.

é eux , eufe , f. m. & f. Qui
( ire avec ardeur.

Dn écrit & on prononce De/ir
,

i . mais l'Académie préfère de

] moncer & d'écrire Dejir , &c.

1 m la manière commune de

} •noncer les noms en de. On
j it remarquer qu'il y en a très-

j
i qui perdent l'accent.

'c iement , f. m. Renonciation.

'ç ter , fe défifter , v. récipr.

•è à. V. là.

'e ige , f. m. t. de Coutume.
'è ors , adv. Dès ce temps-là.

é 3éi , ie
,

part.

'é béir , v. n. Ne point obéir,

'éoéiffance, f. f. Adion de dé-

^'éir.

'é béiflant , ante , adj. Qui dé-

[ léit.

'é oligé , ée , part.

'é bligeament , adv. D'une ma-
1 re délbbligeante.

)n écrit aufli Dé/obligeamment ;

1 is on n'y prononce qu'une m,
'é bligeant , ante , adj. Qui dé-
1 )lige.

ébliger , v. a. Il ne Te dit guère
c 2 des légères offenfes. Faire du
'plaifir à quelqu'un.

DÉS ù^^
Défoccupation , f. f. État d'une per-

Tone délbccupée.

Défoccupé , ée , part.

Défoccuper , fe défoccuper , v. ré-

cipr. Se défaire de ce qui occu-
poit. Il eft plus ufité au participe.

Defœuvré , ée , adj. Qui n'a rien à
faire.

Défœuvrement , f. m. État d'une
perfone défœuvrée.

Défolant , ante , adj. Qui caufe une
grande afflidipn.

Déiolateur , f.,m. Qui défoie.

Défolation , f. f. Trifleffe.

Défolé , ée , part.

Défoler , V. a. Affliger.

Défoppilatif , défoppilative , adj. t;

de Médecine.

Défoppilation , f. f. t. de Médecine,
Défoppilé , ée , part.

Défoppiler , v. a. Oter les obftru-

éfions ; déboucher.

L'Académie , Richelet , Fure-

tiere , & plufieurs autres Auteurs

écrivent ces mots avec un ieu\ p ;

ils vienent cependant du Latin

oppillare.

Déiordoné , ée , adj.

Défordonément, adv. Dérèglement;

avec confufion.

On éciit aulTi Dé/ordonné ^ &C.
mais on n'y prononce qu'une ;;.

Défordre , f. m. Manque d'ordre.

Déforienté , ée , part.

Déforienter , v. a. Faire perdre la

connoiiTance de la fituation où
l'on fe trouve.

Déformais, adv. Depuis ce mo-
ment.

Déforné , ée ,
part.

Déforner , v. a. Ôter l'ornement,

Défofsé , ée ,
part.

Défoffer , v. a, Ôter les os.

Défourdi , ie , part.

Défourdir , v. a, Défaire ce qui efl

our^i.

li



a^o DES
Delponfation , f. f. Promeffe Co'

lemneJe de Mariage.

Deipotat , f. m. État gouverné par

un Defpote.

Defpote , i\ m. Titre qu'on donne

au Prince de quelques États.

Defpoticité , f. f. Defpotifme eft

plus en ul'age.

Delpotique , adj. m. & f. Abfolu.

Defpotiquement , adv.

Derpotilme , T. m. Pouvoir abfolu.

Delpumation , f. f. t de Chimie.

Defpumé , ée ,
part.

Defpumer , v. a. Ôter l'écume

Defquamation , f. f. t. de Chirurgie.

Deflaifi , ie ,
part.

Deflaifir , fe deflaifir , v. récipr.

Se défaire de ce qu'on polTede.

Deffaififfement , f. m. Adion de fe

delTaifir.

Deffailbner , v. a. t. d'Agriculture.

DefTalc , ée ,
part.

Deflaler , v. a. Ôter la falure.

DefTanglé , ée ,
part.

Deflangler , v. a. Lâcher les fangles.

Deffaouler , v. a. V. Deffouler.

Defséchant , ante , adj. Qui def-

feche.

Defséché , ée ,
part.

Defséchement , f. m. Aftion de def-

sécher.

Defsécher , v. a. Rendre fec.

Deflein , f. m.
à Deffein , adv. Avec intention.

Deffellé , ée ,
part.

Deffeller , v. a. Ôter la felle.

Defferre , f. f. Il n'eft^d'ufage que

dans cette phrafe : Être dur à la

dejjerre,

Deflerré , ée , part.

Deflerrer , v. a.

Deflert , f. m. Le fruit & ce qui

l'acompagne fur table.

Deflerte , f. f. Ce qu'on ôte de
• deflus la table d'un Prince , 6cc,

DeiTervant , f. m. Qui deflert.

DES
Deflervi , ie , part.

Deffervice , f. m. Mauvais ofi -^

Deflervir , v. a.

Deflicçatif , ive , adj. t. de M e-

cine. Qui defséché.

Defliccation , f. f. t. de Chim
Defiiller , v. a. V. DécilUr,

Deflinateur , f. m. Qui deflim

Deffiné , ée , part.

DefTmer , v. a.

Deflblé , ée , part.

DelToler , v. a. t. de Maréch ^

d'Agriculteur.

Deffoudé , ée ,
part.

Deffoulé , i-Q ,
part.

Deffouler , v. a.

On écrit aufli Dejfaoulcr , :(

qu'on écrit encore de r m

5jow/; mais on ne prononce m

CQt a ; &c s'il vient de San ,

il faut avouer que ce mot a i ii

perdu les traces de fonétymo î,

qu'il eft affez inutile de vouk u

conferver celle-là ,
puifque 1; o

nonciation l'exclut entiérerr .

Deffous , adv. de lieu ; quelqi ii

f. m.
Deffus , adv. de lieu ; quelqi ii

f. m.
U faut écrire là dejjïis , a j

fus , au dejjous
,
par dejfui .

t

dejjous , de dejjus , & fei i

blés , fans divifion ; mais o :i

doit mettte à ci-dejfus , ci-del
••

c'eft la pratique de Danet .
i

chelet & Joubert.

Deftin , f. m. Deftinée.

Deftination , f. f.

Deftirié , ée , part.

Deftinée , f. f. Il eft plus en i ;«

en profe que deflin , & il fe p<

au îingulier pour l'effet du d n

Deftiner , v. n. & a. Projeter i

pofer dans fon efprit.

Deftituable , adj. m. &,£. Qui "

p^uc ddftituer.
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r^itué , ée , part.

Efiituer, V. a. Ôter à quelqu'un

ne charge , un emploi.

rftitution , f. f. Adion de defti-

ler.

tftrier , f. m. Vieux mot qui figni-

oit un cheval de main,

L'Académie le conferve ; on y
renonce la lettre /.

E^ruéleur , trice , f. m. & f. Celui

u celle qui détruit.

E Iruâif , ive , adj. Qui détruit.

E budion , f. f. Ruine.

E uétude , f. f. Il fe dit des Loix
ui s'éteignent par le non-ufage.

E i;ni , ie , part.

E union , f. f. Séparation ; difïor-

e ; méHutelligence.

E unir , V. a. Séparer ce qui étoit

ni.

Dans tous les mots ci-defTus ,

omposés de la prépofition def ^

ne faut point mettre , comme
)anet , une divifion entre le mot
mple , & fa compofition. Par

xemple , on ne doit point écrire

'ef-obliger , def-unir , & fembla-

les : il ne faut non plus mettre

'accent aigu fur la prépofition

e/
, parce que la lettre /doit en

;nir lieu quand elle eft fuivie d'une

onfone ; mais quand elle eft fui-

ie d'une voyele , comme dans

Ufobliger, défunir ^ &c. ou quand
;s mots font fimples , comme dé-

flement , déjîpiatioji , défilâtion ,

i femblables , il faut y placer un
aigu , lorfque la prononciation

? requiert. On entend par mots
•mples , ceux qui peuvent former
in mot François

, quoique sépa-
és de ce qui paroit être le com-
»osé. Je dis ceci en faveur de
;eux qui n'ont pas étudié.
^taché , ée

, part.

-tachement , f. m. Dégagement

D É T i;i
de toute atache. C'eft aufli un t.

de Guerre.
Détacher , v. a.

Détacheur , f. m. Celui qui ôte les

taches des habits. On dit plus
ordinairement dégraiffeur.

Détail , f. m. t. de Commerce.
Détaillé , ée ,

part.

Détailler , v. a. Vendre en détail ;

faire le détail de quelque chofe.

Détailleur , llerefTe , f. m. & f. t. de
Commerce.

Détaillifte , f. m. Celui qui , dans
une hiftoire , aime le détail.

Détalé , ée ,
part.

Détaler , v. a . Ôter «e qui étoit étalé.

Détalinguer , v. n. t. de Marine.
Déteindre, v. a. Faire perdre h

couleur.

Déteint , einte , part.

Dételé , ée , part.

Dételer , v. a. Détacher des che-

vaux atelés.

Je dételé , &c. J'ai dételé , &c.
Je détélerai , &c. On écrit aufîî

je dételle , je détellerai , &c. Mais
ce doublement eft inutile

,
parce

que dans l'un il fuffit d'écrire mê-
me fans accent je dételé ; Xe pé-

nultième , fuivi d'un e muet , fe

prononce néceflairement^Ôc dans

l'autre il fuffit de marquer l'accent

qui le fera prononcer. Je détélerai.

Détendre , v. a.

Détendu , ue , part.

Détenir , v. a. Il n'a guère d'ufagC

qu'en ces fortes de phrafes : Dé-
tenir le bien d'autrui , &c.

Détente , f. f. Petit morceau de fer

qui fert à faire lâcher le reflbrt

d'une arme à feu.

Détenteur , trice , f. m. & f. t. de

Pratique.

Détention , f. f. de Pratique,

Détenu , ue ,
part.

Détergé , ée ,
part.
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Déterger , v. a. t. de Médecine.

Détérioration , f. f.

Détérioré , ée ,
part.

Détériorer , v. a. Dégrader ; rendre

pire.

Déterminatif , ive , adj. t. de Gram.
Détermination , f. f. Réfolution ;

décifion ; application d'un mot à

une fignification particulière.

Déterminé , ée ,
part.

Déterminément , adv. Réfolument.

Déterminer , v. a. Réfoudre ; con-

clure ; décider.

Déterré , ée j part.

Déterrer , v. a.

Dcterreur , f. m. Qui déterre,

Déterfif , ive , adj. t. de Médecine.

Qui nétoie.

Déteftable , adj. m. & f.

Déteftabîement , adv. Très-mal.

Déteftation , f. f. Horreur.

Détefté , ée ,
part.

Dételer , v. a. Avoir en horreur.

Détiré , ée , part.

Détirer , v. a. Étendre quelque

chofe pour l'unir.

Détifer , v. a. Il n'eft d'ufage qu'en

cette phrafe : Détifer le feu.

Détonation , f. f. A61ion de détoner.

Détoné , ée , part.

Détoner , v. n. Sortir du ton , &c.
On écrit auffi Détonner ; mais

il vient du Latin Tonus , & l'on

prononce Détoner : l'Académie

l'écrit ainfi.

Détordre , v. a. Défaire ce qui étoit

tors. Il fe conjuguecomme Tordre,

Détorqué , ée , part.

Détorquer , v. a. t. Dogmatique.
Donner à un paffage une expli-

cation forcée.

Détors , orfe
, part, de Détordre,

Détorfe , f. f. Entorfe.

Détortillé , ée
, part.

Détortiller , v. a. Défaire ce qui

étoit tortillé.

ï^ Ê T
Détoupé , ée ,

part.

Détouper , v. a. Ôterle bo lo

d'étoupe dont quelque va ja

étoit bouché.

Détoupilloné, ée , part.

Détoupilloner , v. a. t. de Jard gi

Détour , f. m. Sinuofité; cire d

paroles ;
prétexte.

Détourné , ée , part.

Détournement , f. m. L'afti» d

détourner. Ce mot n'eft p; pi

en ufage.

Détourner , v. a. Éloigner
, m

flraire.

Détraâ:er , v. n. Médire. Il e

guère en ufage que dans la ".
:c

logie Morale , non plus qi k

dérivés.

Détra<5leur , f. m, Médifant.

Détraftion, f. f. Médifance,

Détrape , f. f. Débaras.

Détraper , v. a. DébarafTer.

Détraqué , ée ,
part.

Détraquer , v. a. Déranger ; i

gler.

Détrempe , f. f. t. de Peinture

Détrempé , ée ,
part.

Détremper, V, a. Mouiller ;trer n

Détrefle , f. f. Affliftion.

Détriment , f. m. Domage.
Détriplé , ée , part.

Détripler , v. a. t. d'Évolu i

Militaires.

Détroit , f. m. Paflage étroit.

Détrompé , ée ,
part.

Détromper , v. a. Tirer d'er i

Détrôné , ée ,
part.

Détrôner , v. a. Chaffer du tr :

Détroufsé , ée , part,

Détroufler , v. a.

Détroufleur , f. m. Voleur.

Détruire , v. a. Renverfer.

Je détruis , tu détruis , il
'

truit : nous détruifons , vous ;

truifez , ils détruifent. Je déi'

fois , &c. Je détruifis , &c. î
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tmîi , &c. Je détruirai , &c. Je

truirois , &c. Imp. Détruis , dé-

iièz. Que je détruife , &c. Que
détruilifle , &c. Détruifant.

uit , ite ,
part,

î , r. f. Chofe due.

1 , f. m. AfRiiftion ; habit lugubre,

éronome , f. m. L'un des Livres

rés qui compofent le corps de

Bible.

: , adj. nutiiéral. Nombre qui

ubîe l'unité.

:ieme , ad), numéral. Second.

C'eft abufivement qu'on l'em-

ie au fens propre de Second', il

proprement d'ufage convena-

qu'en le joignant à un autre

mbre : Vingt-deuxième , Trente-

ixieme y &c.
iémement , adv. Secondement.

Dô même que le précédent , ce

me ne convient qu'en le joi-

int à un autre nombre : Vingt-

ixiémement , Trente-deuxième-

it , &c.
lié , ée ,

part.

1er, V. a. & n. Defcendre; ou
re defcendre,

lise , ée ,
part.

Hier , V. a. Voler les paflans.

ncé , ée ,
part.

ncer , v. a. Prendre & gagner

devans ; furpalTer.

ncier , iere , f. m. & f. Prédé-
feur.

nt
, prépofition locale.

3vant , adv. Aller au-devant,

itier , f. m. Tablier des fem-
s de bafle condition.

ntiere , f. f. Sorte de tablier

jne femme porte à cheval.

future , f. f. t. de Maçonerie.
dation , f. f. Ruine d'un pays.
té , ée , part.

ter , V. a. Ruiner un pays,
opé

, ée , part.
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Dévelopée , f. (, t. de Géométrie.
Déveloper , v. a.

Dévelopement, f. m. Afïion de dé-

veloper.

Devenir , v. n.

Déventé , ée
, part.

Déventer , v. a. t. de Marine.

Devenu , ue
,

part.

Dévergondé , ée^ adj. Qui n'a point

de honte.

Déverrouillé , ée , part.

Déverrouiller , v. a.

Devers
,
prépofition de lieu.

Dévers , erfe , adj. Ce qui n'eft pas

d'à plomb.

Déversé , ée ,
part.

Déverfer , v. n. Pencher.

Déverfoir , f. m. L'endroit où l'eau

Te décharge.

Dévêtir , V. a. Il n'efl guère d'ufage

qu'avec le pronom perfonel. Se

dévêtir,

Dévêtiflement , f. m. t. de Jurifpru-

dence.

Dévêtu , ue , paTt.

Déviation , f. f. Détour.

Dévidé , ée ,
part.

Dévider, v. a. Mettre un écheveau

en un peloton.

Dévideur , eufe , f. m. & f.

Dévidoir , f. m. Machine à dévider.

On dit auffi Dévider, &c. mais

l'Académie y met l'accent Dévi-

der , &c.
Devin , ine , f. m. & f.

Deviné , ée , part.

Deviner , v. a.

Devineur , f. m. Au féminin Dévî^

nerejje. Celui ou celle qui prétend

deviner.

Dévirer , v. n. t. de Marine.

Devis , f.' m. t. d'Architeéle. Def-

cription de tout ce qu'on doit exé-

cuter pour la conitruélion d'un

Ouvrage. Il fignifioit autrefois ,

Entretien familier.
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Dévifagé , ée

,
part.

Dévifager , v. a.

Devife ,
1"". m. Figure acompagnée

de paroles.

Devifer , v. n. S'entretenir familiè-

rement.

Devoiment , f. m. Flux de ventre.

On dit auffi Devoiement; mais

on prononce Devoiment.

Dévoilé , ée ,
part.

Dévoilement 3 f. m. A6lion de dé-

voiler.

Dévoiler , v. a. Ôter le voile ; dé-

couvrir.

Devoir , V. a. Être obligé à quelque

chofe.

Je dois , tu dois , il doit : nous

devons , vous devez , ils doivent.

Je devois , &c. Je dus, tu dus , il

dut : nous dûmes ^ vous dûtes , ils

durent. J'ai dû , &c. • J'admets

Vu circonflexe en cet endroit à

caufe de l'ufage. V. la Pr. let. û.)

Je devrai , &c. Je devrois , &c.
Que je doive , &c. Que je dufTe,

que tu dudes
,
qu'il dût : que nous

duflïons
,
que vous dufTiez

,
qu'ils

duffent. Devant.

Devoir , f, m. Ce qu'on eft obligé

de faire.

Dévole , f. f. t. du Jeu de Cartes,

Dévolu , lie , adj. Échu ; acquis.

Dévolut , f. m. t. de Matière béné-

fîciale.

L'Académie 6:Richelet écrivent

dévolu , mais il me femble que dé'

valut vient du Latin Devolutum ,

& eft plus analogue aux mots fui-

vans qui en dérivent , Dévolutai-

re , Dévolutif, Dévolution.

Dévolutaire , adj. Celui qui prétend

à un Bénéfice par dévolut ; celui

qui le poflede ainfi.

Dévolutif, ive, adj. t. de Droit.

Dévolution , f. f. t. de Droit.

Dévorant , ante , adj.

D É V
Dévorateur , f. m. Il ne fe dit «

qu'au figuré. Celui qui dé\ e

Dévoré , ée
,
part.

Dévorer , v. a. Manger avet ^

di ce ; confumer.

D évot , ote , adj. Il eft aufli f. '.

c

Dévotement , adv.

Dévotieufement , adv.

Dévotieux , eufe , adj. Qui d

manières dévotes. !

Dévotion , f. f.

Dévoué , ée , part.

Dévoûment , f. m.
On écrit aufTi Dévouement

i,

on prononce Dévoûment.

Dévouer , v. a. Sacrifier ; con

Dévoyé , ée ,
part.

Dévoyer , v. a. Égarer,

Dextérité , f. f. AdrefTe.

Dextre , f. f. II eft vieux. Main i

Dextre , adj. t. de Blafon.'

Dextrement , adv. Il eft du ft :

milier. Adroitement.

Dextrochere , f. rn. t. de Bla

Dey , f. m. Nom de celui qui i

mande à Tunis en Afrique,

Di , particule inséparable de

ques mots François.

Dia , mot dont les charetiers
'<

vent pour faire aller leurs cl: i

à gauche.

Dia , Nom d'une faufie Divii .

Diabètes , f. m. Nom d'une m
Diable , f. m. Démon,
en Diable , façon de parler ;

'

biale.

Diablement , adv. Excefliven i

Diablerie , f. f. Sortilège ; mal :

Diâblefle , f. f. Méchante fen !

Diablotin , f. m. Petit diable.

Va eft long dans ces fix

au contraire il eft bref da

deux fuivans.

Diabolique , adj. de tout gen

Diaboliquement, adv. Par un i

chanceté diabolique.
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iarthame , C f. t. de Médecine.

ihylon, 1". m. t. de Médecine,

io , f. m. Chapelain de l'Ordre

( Malte.

i ode , f. m. Sorte de firop.

ii:onat , f. m. Ordre lacré.

If onefle , f. f. Veuve ou fille au-

I fois employée à certains mini-

ires eccléfiafliques.

iiDuftique , f. f. t. de Médecine,

ire , r. m. Celui qui a le Diaco-

);2me, f. m. Bandeau Royal.

jnsla Poéfie il s'emploie pour

i yauté.
^

'

iiioftique , adj. t. de Médecine.

ii Dnal , aie , adj. t. de Mathéma-
taes.

i; jnalement, adv. D'une manie-

1 diagonale.

i; ede , f. f. Préparation médici-

le.

u Ste , f. f. Idiome ; langage d'un

Académie fait ce mot du mafcu-

1 , & dit que la Langue Greque a

c ^érens dialefîes. Furetiere eft du
I me fentiment ; mais Richelet

( êrve que MM. de Port-Royal,
c is leur Grammaire Greque , le

f it féminin , & il efl: de leur avis.

1 ' a cependant variété fur cela

cis les différentes Éditions de
< te Grammaire: dès l'Édition de
ï32 , qui eft une des meilleures

,

( y trouve ce mot communé-
T nt au mafculin ; & il y refte ce-

fidant encore quelque veftige
c féminin. C'eft qu'en Grec 5c
c Latin

, quoique ce mot ait la

tminaifon mafculine , il eft ce-
pidant réputé féminin ; il doit
<iîc l'être auffi en François,
^iadicien , f. m. Logicien,
'iaftique, Cf. La Logique.

'ia^iqementjadv.EnDiale^icren,
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Dialogifer , v. n. Faire des dialogues.

Il ne fe dit que dans l'École.

Dialogifte , f. m, & f. Auteur qui
écrit des dialogues ; celui ou celle

qui fait un dialogue avec un autre.

Dialogue , f. m. Entretien de plu-

fieurs perfones. Il ne fe dit guère
que darM> le ftyle familier.

Dialogué , ée ,
part.

Dialoguer , v. a. Faire parler plu-

fieurs perfones. Il n'eft d'ufage

qu'au paffif. Cette fcéne efi bien

dialoguée.

Dialthée , f. m. Sorte d'onguent.

Diamant , f. m. Pierre précieufe.

Diamantaire , f. m. Lapidaire , ou
Marchand qui trafique en diamans.

Diamargariton , f. m. Médicament.
Diamétral , aie , adj. Il n'eft guère

d'ufage qu'au féminin & dans cette

phrale : Ligne diamétrale.

Diamétralement , adv. D'un bout
de diamètre à l'autre.

Diamètre , f. m. t. de Géométrie.
Ligne droite qui coupe un cercle

en deux parties égales , en palTant

par le centre.

Diamorum y f. m. Sorte de firop.

Diane , f. f. t. Militaire. Batre la

Diane.

Diane , f. f Déeffe de la Chaffe.

Diantre , f. m. Mot très-familier ,

dont on fe fert pour éviter de dire

diable.

Dianucum , f. m. Sorte de firop.

Diapalme , f. m. t. de Pharmacie.

Diapafme , f m. Parfum.

Diapafon , f, m. t. de Mufique.

Diapédêfe , f. m. t. de Médecine.

Diaphane , adj. m. & f.Tranfparent.

Diaphanéité , f. f. Qualité de ce qui

eft diaphane,

Diaphœnix , f. m. Éle6luaire de

dattes.

Diaphorêfe , f. f. Évacuation par les

pores de la peau.
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DiaphoritiquQ , adj. m. & f. t. de

Médecine.
Diaphragmatique , adj. Qui concer-

ne le diaphragme.

Diaphragme ,
1'. m. t. d'Anatomie

&L de Botanique.

Diapré , ée , part, du verbe Diaprer,

qui n'eft plus en uiage. Varié de

piufieurs couleurs.

Diaprun , f. m. Éle61uaire de pru-

nes.

Diaprure , f. f. Vaiiété de couleurs.

Il eft vieux.

Diarrhée , f. f. Dévoiment.

L'Académie , Furetiere, le Di6l:.

des Arts , Danet & Joub. écrivent

de la lorte. Richelet écrit dïarrée

fans h : c'eft une faute ,
parce que

ce mot vient du Grec ,
qui ligni-

fie diffluo , je coule , que les La-

tins ont imité en écrivant diar-

rh(sa , comme on le trouve dans

Calepin. Les mots écrits en Grec

avec deux ^ , afpirent le fécond
;

& par-tout où cette lettre eft afpi-

rée en Grec, elle prend en Latin,

& par conséquent en François ,

une h. Ex. Rhétorique , rhume ,

&c. V. Pr. let. H.
Diarthrolé , i\ f. t. d'Anatomie.

Diafcordium , f. m. Sorte d'opiat.

Diasébefle , i\ m. É!e6luaire de sé-

befte.

Diaséné , f. m. Éleclualre de séné.

DiaibiHque , (. i. Noit\ qu'on donne

à la Médecine préfervative.

Diaftafe , f. m. t. d'Anatomie.

Diaftême , f. m. t. de Mufique.

Diailole , r. f. t. d'Anatomie.

Diaftyle , f. m. t. d'Architeéïure.

DiateiTaron , f. m. t. de Mufique

& de Médecine.

Diatonique , adj. m. ÔC f. t. de Mu-
fique.

Diatragacanthe , f, m. Sorte d'Éle-

duaire.

D I c
Diatribe , f. f. Differtation ; ou pi

peaantefque.

Dicéiies , i. f. plur. Sorte de fa îi

Dichotome , adj. t. d'Aftronc e

Dichotomie , f. f. t. d'Aftrono e

Dittame , f. m. Plante.

Diétateur , f. m. Magiftrat Ri a

qui avoit un pouvoir abfolu s

dant fix mois.

Dié^ature , f. f. Dignité de DiS i

Diélé , ée ,
part.

Diélée , f. t. Leçon qu'un } t

diète à fes Écoliers.

Dicter , V. a. Faire écrire que i

fous foi ; fuggérer.

Diétion , f. f. A<Slion de dire i

niere de s'exprimer.

Diélionaire , f. m. Catalogue d )

les mots d'une langue rang )

ordre alphabétique.

On écrit aum D'Ulloni <

mais on prononce DiHionai

en Latin même on écrit Dit i

rium , de manière que l'éty

gie & la prononciation s'acc

pour fupprimer de ce mot, c

inutile.

Di(5i:on , f. m. Mot ou fenteni
\

a pafsé en proverbe.

Di61um , f. m. Le difpofitif ]

fentence.

Didactique , adj. t. de Coilég(

Didactique , f. f. L'art d'enfei^
f

Didon , f. f. Reine de Tyr.

Diedau , f. m. t. de Pèche.

Dieppois , oife , f. m. & f. Ha \

de Dieppe.

Diérefe , f. f. Figure de Gramr j

Divifion d'une diphthongu j

deux fyllabes.

Dierville , f. m. ArbrifTeau ; P <

Diefe, ou Diéfis , f m. t. de Mu
On écrit aufli DierèfeSil

mais abufivement : car cet a ;

alonge Ve qui eft bref en Gr

en Latin,
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lîj;, ée , ad). Qui porte un diefe.

li. ; , r. f. Régime de vivre : affem-

|:e.

i )n écrit auffi Diette , mais abu-

^ement : car il vient du Latin

czta.

ir.itique , adj. de tout genre, t. de

. ^'decine.

i tique i (. f. Science qui com-

l
'nd le régime de vie qu'il faut

I
ifcrire aux malades.

I u , r. m. Le premier & le fou-

1 ain Être.

i( -donné , Surnom que l'qn don-

; à quelques Princes.

i( c, f. m. plur. Êtres imaginaires

( î la fabuleufe Antiquité ado-

1 \,

i: mant , ante , adj. Qui diffame,

i] nateur , f. m. Celui qui diifa-

1

.

ii mation , f. f. Action de difFa-

: r.

i Tiatoire , adj. de tout genre.

li diffame,

i mé , ée , adj. t. de Blafon.

! cné , ée
,

part.

i' mer , v. a. Déshonorer ; dé-

ler.

'i| ré , ée
,
part.

i remment , adv. Diverfeme-nt,

: rence , f. f. Diverfité.

: rencié , ée ,
part.

i rencier , v. a. Mettre de la dif-

ence.

i rent , ente , adj. Divers.
i rent j f. m. Débat ; difpute.

3n écri voit auirii!>i^'Wn:/ pour
• Hnguer ce fubftantit'd'avec l'ad-

;
^if ; mais ce d n'ayant d'ailleurs

icun fondement, l'Académie
: sfere Différent,

'i remiel , ele , adj. t. de Mathé-
itiques.

'i rer , v. a. Retarder.
>i :rer , v. n. Être diflemblable.

D I G 2;7
Difficile , adj. de tout genre.

Difficilement^, adv. Avec peine.

Difficulté , L f.

Difficukueux , eufe , adj. Qui trou-

ve des difficultés atout.

Diffonne , adj. d£ tout genre. Défi-

Ditiormé , ée ,
part.

Difformer , v. a. Ôter la forme.

Difformité , f. f. Laideur.

Diffraction , f. f. t. d^Optique.

Diffus , ufe , adj. Prolixe.

Diffusément, adv. D'une maniera

diffufe.

Richelet ne veut qu'une feule/

dans tous les mots ci-deffus : mais

l'ufage , fondé fur l'étymologie ,

veut qu'on les écrive avec deux^-
Diffufion , f. f. Aétion de ce qui s'é-

pand.

Digaftrique , adj. t. de Médecine.
Digéré , ée part.

Digérer , v. a. Faire la digeflion ;

fouffrir patiemment.

Digeffe , f. m. Partie du Corps de
Droit.

Digefteur , f. m. Vafe à cuire le*

viandes.

Digeffif , ive , adj. Il eft auffi f,

DigePiion , f. f.

Digitale , f. f Plante.

Diglyphe , f. m. Qui a deux gravu-

res.

Digne , adj. de tout genre*

Dignement , adv» Selon ce qu'on
mérite.

Dignitaire , f. m. Celui qui poffede

une dignité dans un Chapitre.

Dignité , f. f. Prééminence ; charge.

Digon , f. m. t. de Marine.

Digreffion , f. f. Changement de

propos.

Il ne faut ni lire , ni écrire Dif"

grejfion.

Digue , f. f. Chaufsée ', obilacle.

Digue , ée ,
part.

Kk
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Diguer , V. a, C'efl donner de l'cpe-

ron à un cheval.

Dijonois , oife , f. m. & f. Habitant

de Dijon.

Dilacération , f. f. Déchirement.

Dilacéré , ée , part.

Dilacérer , v. a. Déchirer.

Dilapidation , f. f. Dépenfe foie.

Dilapidé , ée ,
part.

Dilapider , v. a. Dépenfer mal-à-

propos.

Dilatabilité , f. f. La vertu de s'éten-

dre.

Dilatable , adj. t. d'Anatomie.

Dilatateur , f. m. t. d'Anatomie.

Dilatation , f. f. Extenfion.

Dilatatoire , adj. Pris fubftantive-

ment au mafculin. t. de Chirurgie.

Dilaté , ée , part.

Dilater , v. a. Étendre.

Dilatoire , adj. de tout genre, t. de

Palais.

Dilayé , ée ,
part.

Dilayer , v. a. Différer. Il vieillit.

Dileftion , f. f. Amitié.

Dilemme , f. m. Sorte d'argument.

Diligemment , adv. Avec diligence.

Diligence , f. f. Promptitude.

Diligent , ente , adj. A6lif.

Diligente , ée ,
part.

Diligenter , v. n. & a. Hâter.

Dimachere , f. m. Sorte de Gladia-

teur.

Dimanche , f. m.
Dîme , f. f. Dixième partie.

Voyez la Remarque fous Dîmîer.

Dimenfion , f. f. Mefure.

Dîmer , v. a. Lever la dime.

Dimetre , adj. t. de Poéfie.

Dîmeur , f. m. Celui qui prend &
levé les dîmes.

Dîmier , f. m. Journalier qui court

les dîmes.

Il y en a qui écrivent dixme ,

dixmer , dixmeur , dixmier , com-

me l'Académie ; d'autres écrivent

D I N
dîfme , difmer , difmeur , di '<

comme Furetiere , Danet ^^

mais ces manières font hors .(

ge , depuis qu'on fe fert i :i

conflexe.

Diminué , ée , part.

Diminuer , v. n. & a. Rendre \

dre , devenir moindre.

Diminutif , ive , adj. t. de ( r

maire. Il efl auflî fubftantif,

Diminution , f. f. Amoindrifle r

Dimiffoire , f. m. Lettres qu'u) v

que donne à fon Diocéfair )i

recevoir les Ordres d'un t

Évêque.

Dimifforial , aie , adj. Lettres ù

foriaies.

Dinanderie , f. f. Marchand c

cuivre jaune.

Dinandier , f. m. Celui qui tr il

en cuivre jaune , ou qui en i

Dinandois , oife , f. m. 6i f. b

tant de Dinant.

Dînatoire , adj. Du dîner.

Din-dan , fon des cloches.

Dinde , f. f. Poule d'Inde.

Dindon , f. m. Coq d'Inde.

Dindoneau , f. m. Petit dincl

Dindonier , iere , f. m. & f ji

garde des dindons.

Dîné , ée , part.

Dînée , f. f. L'endroit où l'c; ii

rête pour dîner , lorfqu'on e

voyage.

Dîner , v. n. Prendre le rep d

midi.

Dîner , f. m. Repas du midi.

On écrit auffi Dîné , mai m

fivement ; parce que le Dîn i

le Souper font des Infinitifs c( ^

le Boire & le Manger.

Dîneur , f. m. Il n'eft guère d g

qu'en cette phrafe : C'efl ui a

dîner.

Dintiers , f. m. plur. Ce font 1
''*

gnons du Cerf.
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)i, éfain , aine , f. m. & f. Qui efl

. Diocêfe.

)i êfe , r. m. Certaine étendue de

1 ys fous la jurildiétion d'un Évê-

ie.

Ve fe prononce ouvert & long

ins ce mot , parce qu'il vient du
.' tin Diœcejîs ', mais ielon l'ufage

< notre langue
,
qui abrège les

' yeles en alongeant les mots ,

( : e devient bret' & fermé dans

. océfain , au lieu duquel on a

{ autrefois Diœcéfain ,
qui étoit

f
is régulier , puifqu'il vient du

j tin Diœcefanus.

)i , oife , Cm. Se f. Qui eft de

Isen Dauphiné.

)i< yfia , f. f. Pierre précieufe.

)i' yfiaques , f. f. plur. Fêtes en
1 )neur de Bacchus.

)i yfus , f. m. Surnom donné à

1 :chus.

Il ne faut pas confondre Dio-

; ^us , furnom de Bacchus , avec

, onyjius , nom de plufieurs

î nts & autres perfonages célé-

1 îs que nous appelons en Fran-
' s Denys.

>i trique , f. f. Science qui apar-

1 it à l'Optique.

'il thongue , f. f, t. de Grammaire.
Richelet , Joubert & Furetiere

< ivent diphtongue ; mais il faut

< IX h dans ce mot
, parce qu'il

^ nt du Latin diphthongus,

'i )é , f. m. t. d'Anatomie.
ii-matique , f. f. L'art de con-
ittreles Diplômes.
Ij )me , f. m. Charte.
ijîre, t. d'Architefture. Temple
c a deux rangs de colones tout

î tour.

ij/ques , f. m. plur. Tablete ; re-

ntre public.

Ce feroit abufivement ou par
l 'prife qu'on écriroit Dyptmie :

DIS sj-p
car il vient du Latin Dïptycha,

Dire , V. a. Exprimer.

Je dis , tu dis , il dit : nous
difons , vous dites , ils difent. Je
difois , &c. Je dis , &c. J'ai dit ,

&c. Je dirai , tu diras , il dira :

nous dirons , vous direz , ils di-

ront. Je dirois , &c. Impér. Dis ,

dites. Subj. Que je dife , &c.
autrefois que je die

, que je difle,

que tu dines
,
qu'il dit : que nous

diffions , que vous diffiez
,
qu'ils

diflent. Dilant.

Dire , f. m. Le difcours,

Direéi , eéle , adj. Droit.

Direfte , f. f. t. de Jurifprudence.

Directement , adv. En ligne directe.

Directeur , trice , f. m. & f. Qui di-

rige.

Direction , f. m. Conduite.

Directoire , f. m. Petit livre qui mar-

que comment on doit dire l'Office

& la MeiTe de chaque jour.

Dirigé, ée ,
part.

Diriger , v. a. Conduire ; régler,

Dirimant , ante , adj. t. de Droit

Canonique.

Dis
,
particule inséparable de plu-

fieurs mots François,

Difcale , f. f. t. de Commerce.
Difcerné , ée , part,

Difcernement , f. m. Jugement,
Difcerner , v. a. Diftinguer.

Difciple , f. m. Écolier ; élevé.

Difciplinable , adj. m. & f. Capable
d'être difcipliné.

Difcipline , f. f. Gouvernement ; in-

ftruétion.

Difcipliné , ée , part.

Difcipliner , \. a. Régler ; inftruire.

Difcobole , f. m. Sorte d'athlète.

Difcontinuation , f. f. Interruption,

Difcontinué , ée ,
part.

Difcontinuer , v. a. Interrompre.

Difconvenance , f. f. Difpropor*

lion.

Kkij
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Difconvenir , v. n. N'être pas d'a-

cord ; nier ; ctre mal-séant.

Difcord , r. m. Dirpute.

Difcordant , ante , adj. Qui difcorde.

Difcorde , f. f. Divifion
;

querele.

Difcorde , f. f. Déefle que Jupiter

chaira du Ciel, parce qu'elle brouil-

loit continuéiement les Dieux.

Difcorder , v. n. t. de Mu Tique.

Difcoureur , eufe , f. m. Si. f. Qui
parle beaucoup , avec peu de

jullelle & de prudence.

Difcourir , v. n. Parler fur quelque

matière.

Difcours , f. m. Entretien ; ouvrage
oratoire.

Difcourtois , oife , f. m. & f. Il efl

vieux. Incivil.

Difcourtoifie , f. f. Il eil vieux , &
ne fe dit que par dérifion. Manque
de 'civilité.

Difcrédit , f. m. Perte de crédit.

Difcret , ete , adj. Retenu. Il ne fe

dit guère que des perfones.

Difcrétement , adv. D'une manière

difcrete.

Difcrétion , f, f. CirconfpeRlon
;

prudence.

Difcrétoire , f. m. Lieu où fe tienent

les allemblées des Supérieurs.

Difculpé , ée , part.

Difculper , v. a. Juftifier ; excufer.

Difcurfif , ive , adj. t. de Logique.

Difculîif , ive , adj. t. de Médecine.
DifcufTion , f. f. Examen ; difpute.

Richelet écrit difcution avec un
t; c'eft une faute qu'il n'auroit

pas commife , s'il avoit fait atten-

tion que ce mot vient du Latin

difcujjio.

Difcuté , ée , part.

Difcuter , v. a. Examiner.
Difert , erte , adj. Qui a une grande

facilité de parler.

Difertement > adv. D'une manière
diferte.

D I S
Difete , f. f. Pauvreté ; défi (

vivres , &c.
Diféteux , eufe , f. m. & f. g

vieux. Qui manque des m^

nécefiaires.

On écrit auiïî Dïfcttes t D
fetteux ; mais on n'y prc ni

qu'un t.

Difeur , eufe , f. m . & f. Il e

dit guère que dans ces ph es

Dijeur de bons mots. Difi ,

nouveles, Difeufe de bas;at ;.

Difgrace , f. f. Perte d'amitié m

heur ; infortune.

Difgracié , ée ,
part.

Difgracier , v. a. Priver de fes I m

grâces.

Difgracieux , eufe , adi. Dé( éi

ble.

Difgrégation , f. f, A6tion qui ai

les chofes les unes des autr

nifgrcgé , ée , part.

Difgréger , v, a. Séparer.

Disjoindre, v. a. Séparer. Il il

dit point des chofes mater 5,

Dis|oint , ointe
,

part.

Disjonétif
_, ive , adj. t. de < \i

maire.

Disjonction , f. f. Séparation.

Diilocation , f. f. t. de Chku ?.

Dilloqué , ée
,
part.

Difloquer , v. a. Il fe dit des os 'c

fait fortir de leur place,

Difparate , f. f. Mot emprur c

l'Efpagnol. Inégalité dans 1; )i

duite ou dans les difcours. .

Difparité , f. f. Différence.

Difpariiion , f. f. Aftion de > k

roître.

Difparoître , v. n. Ne paroître is

s'évanouir ; s'éclipfer.

Difparu , ue , part.

Difpendieux , eufe , adj. Qui il

beaucoup.

Difpenfateur , trice , f. m. & f !'

dillribue.
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idnfàtion , f. i\ Dlflributlon ;

a niniftration.

If nfe , f. f. Exemption ; relâche-

c ment du droit commun en fa-

\ ir de quelqu'un.

it^ nsé , ée ,
part.

ili nfer , v. a. Diftribuer ; exem-

ii rse , ee ,
part,

if' rfer , v. a. Répandre de côté

t d'autre.

if rfion , f. f. Aftion de difperfer.

ifl nible , adj. de tout genre, t. de

I Dit.

ii| s , adj. m. Agile ; léger,

if se , ée ,
part,

if 1er , V. a. Ranger , &c.
iffitif, ive , adj. Préparatoire.

I ;ft aufTi f. & alors t. de Palais,

if fition , f. f. Arangement , ^c,
if ^portion , f. f. Inégalité,

il ^portioné , ée , adj. Inégal,

if table , adj. de tout genre. Qui

f
t être difputé.

if taillerie , f. f. Vaine difpute.

i^ te , f. f. Quereie ; contefta-

tii, &c.
il' té , ée , part,

if ter , V. n.

if teur , f. m. Queréleur.

if e , f. m. t. d'Aftronomie &
c Botanique. C'efl aufïi une forte

d Dalet des anciens.

if ifition , f. f. t. dogmatique. Re-
c rche exafte & sérieufe.

if iteur , f. m. Qui difséque.

ii^; lion , i\ f. t. d'Anatomie.
if: nblable , adj. de tout genre.

ï îérent.

ifl nblance , f. f. Défaut de relTem-

bice.

if ifion , C{. Difpute ; divifion.

)n écrit aufîi Dijfennon ; mais
il ent du Latin Dïfsnfio : &i on
p nonce Dijfenfion comme Af-
(<^on dérivé d'JfcsnJÎQ.

. DIS 261
Difséque , ée , part.

Difscquer , v. a. t. de Chirurgie.

Difséqueur , f. m. Qui difséque,

DilTertateur , f. m. Celui qui differte.

DilTertation , f. f. Traité pour éclair-

cir quelque matière.

DifTerter , v. n. Faire une difTerta-

tion.

Diiiident , f. m. Non conformifle.

Dillimi'aire , adj. de tout genre, t.

didaélique.

DifTimulateur , trice , f. m. ^ f. Qui
diffimule.

Diilimulation , f, f. Déguifement.

Diiîimulé , ée , part. &c adj. Il eft

quelquefois fubflantif.

DiiTimuier , v. a. Feindre ; déguifèr.

DifTipateur , trice , f. m. & f. Qui
diffipe.

Diflipation , f. f. A6tion de diiîiper

ou état d'une perfone diflipée.

Dillipé , ée ,
part.

Diffiper , V. a. Difperfer ; détruire.

Diffolu , ue , adj. Il ne fe prend

que dans le fens moral , & figni-

fie impudique.

DifToluble, adj. îln'eft d'ufage qu'en

Chimie.

Diffolument, adv. D'une manière

diflblue.

DifTolutif, ive , adj. DifTolvant.

DifTolution , f. f. Séparation ; deilru-

élion ; débauche.

Diffolvant , ante , adj. t. de Chimie.

DiQbnance , f. f. t. de Mufique.

Diflbnant , ante , adj. Il ne fe dit

qu'en Mufique.

Diffoudre , v. a. Fondre ; liquéfier ;

rompre ', séparer.

Je diflbus , tu difTous , il dif-

fout : nous difTolvons , vous dif-

foîvez , ils diObîvent. Je diflbl-

vois, &c. J'ai diflbus, &c. Je

diiToudrai , &c. Je difToudrois ,

aie. DiiTous , difTolvez. Que je

diiTolve , 6cc. Diffolvant.
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Dlflbus , oute 9 part.

DiiTuadé , ée ,
part.

Difluader , v. a. Détourner quel-

qu'un de quelque deffein.

Diffuafion , r. f.

Diflyllabe , adj. de tout genre. 11 efl

auffi fubftantif. t. de Grammaire.
Diftance , f. f. Éloignement.

Dlftant , ante , adj. Éloigné.

Diftendre , v. a. t. de Chirurgie.

Diftendu , ue , part.

Didention , f. f. t. de Chirurgie.

Diftillateur , f. m. Qui diftile.

Diftillation , f. f. t. de Chimie.

Diftillé , ée , part.

Difliller , v. a. Tirer quelque fuc par

l'alambic. Il eft fouvent n. & fi-

gnifie tomber goûte à goûte. Acad.
Danet.

Richelet écrit dijliler ; mais il

faut deux // dans ce mot , parce

qu'il vient du Latin diflillare,

Diftinft , infte, adj. Différent.

Diftin6tement , adv. D'une manière
diftin^e.

Diftin^lif, ive , adj. Qui diftingue.

Difliné^ion , f. f. Différence ; sépa-

ration ; nobleffe.

Diftingué , ée , adj. Différent ; rare.

Diftinguer^ v. a. Faire une dif>in-

«ftion ; différencier ; avoir des

égards pour quelqu'un.

Diftinguo , f. m. t. Latin qui n'eft

d'ufage que dans l'école.

On prononce Diflingo.
Diftique , f. m. Poéfie dont le fens

eft contenu dans deux vers.

Diftorfion , f. f. t. de Médecine.
Diftraaion, f. f.

Diffraire , v.a.Ilfe conjugue comme
traire. Détourner ;ôter; déduire.

Diftrait , aite , part. & adj. Qui
penfe à autre chofe qu'à ce qu'il

devroit.

Dlftribué , ée , part.

Diitribuer, v. a.

D I T
Diftributeur , trice , f. m. & f

Diffributif, ive, adj. Qui rj

chacun ce qui lui eft dû.

Diftribution , f. f.

Diflributivcment , adv. t. de ic

que. Séparément.

Diftri(^ , f. m. t. de Jurifprud
:(

Reffort.

Diftriglyphe , f. m. t. d'Ar \

éture. Efpace qui eft entre 5i

triglyphes.

Dit , r. m. Il n'eft guère d ij

que dans cette phrafe : Z< fi

6» faits des Anciens.

Dit , te , part, de Dire.

Dithyrambe , f. m. Sorte de F j

Dithyrambique , adj. Qui ypi ;i

au Dithyrambe.

Diurétique , adj. m. & f. t. d( [(

decine.

Diurnaire , f. m. Officier qui \

voit ce que le Roi faifoit c u

jour.

Diurnal , f. m. Livre d'Églife

Diurne , adj. t. d'Aftronomie

Divaguer , v. n. S'écarter d b

objet.

Divan , f. m. Confeil du Gran e

gneur.

Divan-Béqui , f. m. Intendant !

Juftice parmi les Perfes.

Divergence , f. f. t. d'Optique i

Géométrie.

Divergent , te , t. d'Optique d

Géométrie, Il le dit de deux ra; s

qui partant d'un même point )t

toujours en s'éloignant l'i d

l'autre. On applique le mêm ic

aux lignes.

Divers , erfe , adj. Différent.

Diverfement , adv. En diverfe is

nieres.

Diverfifiable , adj. m. & f. Qu îi

Ce diverfifier.

Diverfifié , ée , part.

Diverfifier , v. a. Varier.



D I V
•fion , f. f. Aaion par laquelle

détourne,

fité , f. f. Variété,

ti , ie ,
part.

tir , V. a. Faire plaifir. Dé-
mer. En ce dernier fens , il

amenée à vieillir,

tiffant , ante , adj.

tifTement , f. m.
ende , f. m. t. afFeâé aux

mpagniesde Commerce. C'efl

î un t. d'Arithmétique.

, ine , adj. Qui eft de Dieu.

ation , f. f.

ement , adv.

isé , ée ,
part.

ifer , V. a. Mettre au rang des

!UX.

ité, f. f. Eflence divine.

, adj. t. de Palais.

;, ce ,
part,

ir , V. a.

;ur , f. m. t. d'Arithmétique,

bilité , f. f. Qualité de ce qui

t fe divifer.

ble , adj. de tout genre. Qui
t fe divifer.

on , f. f.

ce , f m. Séparation du mari
ie la femme ; abandonement.
gation , f. f. Publication,

gué , ée , part,

^uer , v. a. Publier,

adj. numéral de tout genre.

ùx dans ce mot fe prononce
ime un { devant une voyele ;

ant une confone il ne fe pro-

ice point. Quand il eft final
,

fuivi d'un repos , il fe pronon-
fortement comme une s. II efl

i fubft. Quand dix eft joint à

autre nombre , on met une
ifion entre les deux : ainfi l'on

t dixfept , dix-huit, dix neufy
on prononce diffept , di^-huit,

neuf. On écrit ^\iSi foixante

DOC 2d3
& dix , 6* quatre-vingt-dix. Enfin

on écrit fans divifion cent dix ,

mille dix,

in-Dix-huit , t. de Librairie.

On prononce , in-di^-huit.

Dixième , adj. de tout genre. Il eft

aufii fubft. Nombre d'ordre.

Dixiémementj adv. En dixième lieu.

On prononce Dixième & di^ié*

mement.

Dizain, f. m. Ce qui eft composé de
dix.

"tjuelques-uns écrivent dixain ,

ce qui paroît plus naturel ; mais

dizain eft plus en ufage , parce

qu'il eft conforme à la pronon-
ciation; & l'Académie l'écrit ainfi.

Dizaine , f. f. t. d'Arithmétique.

Dizeau , f. m. t. de Moiflbneur.

Dizenier , f. m. t. de la Milice Rq»
maine.

D-la-ré , f m. t. de Mufique.

Docile , adj. Doux & fournis.

Docilement , adv.

Docilité y i. î.

Docimafie , & Docimaftique , f. f,

t. de Chimie.

Dofte , adj.

Doctement , adv.

Dofteur , f. m.
Doftoral , aie , adj.

Dodlorat , f. m. Degré de Doéleur.

Do6lorerie, f. f. État de Dofteur;
Thefe que foutient un Licencié

pour être reçu Douleur.

Do6lrinaire , f. m. Prêtre ou Clerc

de rinftitut de la Doftrine Chré-
tiene.

Doârinal , aie , adj. Il fe dit des

avis des Théologiens.

Do^rine , f. f.

Document , f. m. t. de Pratique.

Dodécagone , f. m. t. de Géomé-
trie.

Dodécahedre , f. m. t, de Géomé-
trie.



S(54 D O G
Dodine , f. f. Elpece de fauce.

Dodiner , fe dodiner , v. n. paf. Il

eft bas. Se dorloter.

Dodo , f. m. Mot dont on fe fert

en parlant aux enfans , & qui

n'elt d'ufage que dans ces phra-

fes : Faire dodo , ou Aller à

dodo.

Dodu , ue , ad). Il eft du flyle fa-

niiler. Gras.

Dogat , f. m. Dignité de Doge.

Doge , f. m. Chef des Républi-

ques de Venife ou de Gènes.

Doge lie , r. f. Femme du Doge.

Dogmatique , adj. de tout genre.

Qui regarde les Dogmes.
Dogmatiquement , adv.

Dogmatiler , v. n. Il fe dit prin-

cipalement en matière de Reli-

gion.

Dogmatifeur , f. m. Celui qui dog-

matife. Il Te prend toujours en

mauvaife part.

Dogmatifte , f. m. Qui établit des

Dogmes.
Dogme , f. m. Point de Do^irine.

Dogre-Bot, r. m. Sorte de Vail-

feau qui navige fur la mer d'Al-

lemagne.

Dogue , f. m. Gros chien.

Doguer , V. a. Il ne ('2. dit qu'avec

ie pronom perfonel des béliers ÔC

des moutons.

Doguin , doguine , f. m. & f. Mâle

& femele de petits dogues.

Doigt , r. m. Partie de la main ou

du pied.

Richelet , contre l'étymologie

& Tufage , retranche le g de ces

deux mots , parce qu'il ne s'y

prononce pas : mais il y a appa-

rence qu'à la fin de fon Diétio-

naire il ne fe fouvenoit pas de

ce retranchement
,
puifqu'au mot

Vouloir il écrit fort bien Doigt.

Doigter , V. n. t. de Mufique.

t) CE
Doigtîer j f. m. Ce qui fert ©

vrir un doigt.

On prononce Doiter & h
lier.

Doite , f. f. t. de TifTerand.

Dol , f. m. Vieux mot qui '(

plus en ufage qu'au Palais, j

gnifie tromperie.

Dolé , ée
,

part.

Doléance , f. f. Il eft du ft; f

milier. Plainte.

Dolemment , adv. Il eft u

D'une manière dolente.

Dolent, ente, adj. Il fe dit en rî ri

Doler , V. a. Unir le bois av< Ji

doloire.

Doliman , f. m. Habit Tun
Doloire , f. f. Inftrument d

'

nelier.

Dom , f. m. Titre d'honeu
q

fe donne en France à c .w

religieux.

On le donne auflîauxsé e

en Efpagne & en Portugal \i

avec cette différence qu'er
[)

gne on écrit Don , & en ?< 2

Dom. Conséquemment k

écrire comme eux, quand < )£

le d'eux.

Domage , f. m. Perte.

Domageable , adj. de tout 11

Qui apporte du domage.

On écrit aulfi Dommù
Dommageable ; mais on n' 'i

nonce qu'une m.

Domaine , f. m. Fonds.

Domanial , aie , adj. Qui ap e

aux domaines.

Dôme , f. m. t. d'Architeft .

Domenger , f. m. t. de Coi i

Gentilhomme.
Domerie , f. f. Efpece de Bé: ù

Domefticité , f. f. État de 1
ii

ftique.

Domeftique , adj. de tout ge •

fe prend aulB fubftantiv. ^
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p ir les ferviteurs de la maifoiî.

) îftiquement , adv.

>' cile , f. m. Demeure.

)i cilié , ée > part.

): cilier , fe domicilier , v. récip.

f.le Pratique.. S'habituer.

)' fié 5 ée ,
part,

>; fier , V. a. t. d'Aftrologie.

) nant, ante , adj. Qui domine,

)] narite , ù ù t. de Mufique.

)] nateur , trice , f. m. & f. Il

lî s'emploie guère que dans le

R e foutenu.

> nation , f. f. Puiflance.

j! né , ée , part.

3 ner, v. n. 6c a. Commander j

(\ safler.

y nicain , aine , f. m. & f. Re-

li ;ux & Religieufe de l'Ordre

d Saint Dominique.

y. lical , aie , adj. Qui apartient

a Seigneur.

y licale , f. f. Cours de Ser-

n îs.

nicalier , f. m. Prédicateur des

1 aanches.

31 10 , f, m. Camail d'Eccléfia-

fl -le ; ou Habit de bal.

01 notrie , f. f. Marchandife de

p. er marbré.

notier , f. m. Ouvrier qui fait

d papier marbré.
0- )table , adj. Son plus grand
u ^e eft avec la négative. Ce
c. 'al n'ejî pas domptable»

o: )té , ée , part.

0- )ter , V. a. Vaincre ; ailuj.éîîr.

)n écrit auffi Domtable , Dom-
ti i Domter; parce que dans l'u-

(i ; familier on le prononce fans

p nais dans l'ufage du ftyle fou-
tu , on prononce le p ; c'eû la

n larque de l'Académie qui en
c< séquence conferve ce;;.

*oi)teur , f. m. 11 ne fe dit point.

oDte-venin , f. m. Plante.

DON 2^5^
Don , f. m. Préfent. C'efl: aufli un

titre d'honeur qu'on donne aux
séculiers en Efpagne, V. Dont,

Donataire , adj. de tout genre. Ce-
lui ou celle à qui on a fait une
donation.

Donateur , trice , f. m. & f. Celui

ou celle qui a fait une donation.

Donation , f. f.

Donatifme, f. m. Héréfiede Donat,
Donc : On diloit autrefois doncques.

Particule qui, fert à marquer la

conclufion d'un raifonement.

Dondaine , f. f. Anciene machine
qui n'eft plus d'ufage.

Dondon , f. f. t. familier. Grofle
femme , belle & réjouie.

Donjon , f. m. Le lieu le plus éle-

vé & le plus fort d'un Château.

On écri.t aufli Dongeon : mais
on prononce Donjon, Ôc l'Acadé-

mi.e récrit ainfi.

Donjoné , ée , adj. t. de Blafon.

Donnant , ante , adj. Qui aime à

donner. Son plus grand ufage eft

avec la négative. Cet homme n'ejl

pas donnant.

Donné , ée ,
part.

Donner , v. a.

Donneur , eufe , f. m. & f. Il n*efl

guère en ufage que dans le ftyle

familier.

On prononce Doner , Doné ,'

Donant , Doneur^en conséquen-

ce on devroit écrire ainfi,&cela

feroit même conforme au Latin

Donare. Mais ce mot efl: fi fré-

quent & fi court que l'œil pouroit

être blefsé en le voyant ainfi écrit.

Il faut donc atendre que l'onfoit

plus acoutumé au retranchement

des lettres inutiles.

Donnola , f. f. t. de Foureur.

Dont , particule de grand ufage ^

qui le met au lieu du génitif& de
l'ablatif des pronoms relatifs de

Ll
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qui , du quel & de laquelle ', OU

defquels , de/quelles.

Donzele , f. f. t. de mépris. Fille

fufpefte. C'eft aufli le nom d'un

poiflbn de mer.

Dorade , f. f. Poifl'on de mer. C'efl

auffi le nom d'une conll^llation.

Dorage , f. m. t. de Chapélerie.

Doré , ée ,
part.

Doréas , f. m. MoufTeline (jui vient

de Bengale.

Dorénavant, adv. Déformais.

Dorer , v. a.

Doreur , eufe , f. m. & f. Qui dore.

Dorien , ene , adj. Mode Doricn;
'. DialeCte Doriene.

On dit auffi DialeEle Dorien,

V. la remarque lur Diale^e.

Dorique, adj. m. & f. Second Or-

dre d'Architet^ure.

Dorloté , ée ,
part.

Dorloter , v. a. Il efl du ûyh fa-

milier. Flater.

Dormant , ante , adj. 11 eft auffi

fubftantif , & en ce fens ne fe dit

que des Martyrs qu'on appelé

les fept Dormans.

Dormeur , eufe , f. m. & f.

Dormir , v. n. Être dans le fameil.

Je dors, tu dors , il dort : nous

dormons , vous dormez , ils dor-

ment. Je dormois , &c. Je dor-

mis , &c. J'ai dormi , &c. Je dor-

mirai , &c. Je dormirois , &c.

Dors , dormez. Que je dorme

,

&c. Que je dormiïïe
,
que tu dor-

mifles
,

qu'il dormit : que nous

dormimons
,
que vous dormif-

fiez , qu'ils dormilTent.

Dormitif , adi. Il eit auffi fubft. Qui
provoque à dormir.

Doroir , f. m. Outil de Pâtiffier.

Doronic , i. m. Plante.

Dorophage , f. m. Qui vit de pré-

fens.

Dorfal , aie , adj. t. d'Anatoijaie.

DOT
Dortoir , f. m. Lieu où coui

i

les Religieux & Religieufes,

Dorure , f. f. Or appliqué.

Dorychniiim , f. m. Plante.

Dos , f. m.
en Dos-d'àne , façon de parle:

verbiale.

Dofe , f. f. t. d'Apothicaire.

Dosé , ée , part.

Dofer , V. a. t. de Médecins

Dofle , f. f. t. de Menuiferie.

Dofleret, f. m. t. d'Archite6t

Doffier , f. m. Partie d'une c

ou d'un lit. C'eft auffi un

Pratique.

Doffiere , f. f. t. de Charetiei

Dot, f. f.

On y prononce le /.

Dotal , aie , adj. Qui aparti<

la dot.

Dotation , f. f. A6Iion de de

Doté , ée
,
part.

Doter , v. a. Donner une de

D'où , adv. de lieu.

Douaire, f. m. Don en cas de vie

Douairier , riere , f. m. & f.

Pratique.

Douane , f. f. Bureau. Ceft aui

droit qu'on paye pour les

chandifes de tranfport.

Douane , ée ,
part.

Douaner , v. a. Mettre le plor

quelque marchandife.

Douanier , f. m. Fermier ou (

mis de la douane.

Furetiere dit que ces deux

niers mots vienent de l'Italien a

na , Ménage de l'Hébreu de

qui Cionifiejuger , & du Cano

Bas-Breton doen ,
qui fignine

ter. Le même Ducange ajc

Doanerius , qui doance veêîi^

ac trihuta exigit vel recipit. 1

tes ces érymologies prouvent

Danet a eu tort à'èznvQdouaJ

douannïtr avec .deux mu .
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bla , f. m. Monoie d'argent quî

frappe à Tunis , & vaut à peu

hb trois livres de France.

Dlage , r. m. t. de Marine,

jle , ad), de tout genre. Il eft

Il fubft. Qui vaut une fois au-

it; ou Diffimulé.

jle , r. m. Efpece de monoîe.

jlé , ée 5
part.

)leau, adj. m. t. d'Architefture.

)leaux 5 L m. plur, t. de Char-

iterie.

)Ie-feuille , f. f. Plante.

)lcment , f. m. t. de Finance.

)]ement, adv. En deux ma-
res.

)ler , V. a. Mettre le double.

)let , f. ro. FaufTe pierrerie.

)lete j f. f. C'eft un des jeux

l'Orgue.

lion, f. m. Monoie d'Efpagne.

;ft aufli un t. d'Imprimerie.

)lure , f. f.

âtre , adj. de tout genre. Qui
d'une douceur fade.

On écrit auffi Douceâtre : &
alloit bien l'écrire ' ainfi lorf-

on n'avoit point de c avec

lille ; mais puifqu'on a maia-
ant la cédille , il eft plus na-

el d'écrire Douçâtre
, puif-

on le prononce ainfi.

ement , adv.

:ereux , eufe , adj. Il eft auflî

•ftantif. Qui eft doux, fans être

•éable.

:et , ete , adj. &• f. m. & f.

minutif de doux. Il ne fe dit

'. des perfones , & il n'eft d'ufa-

, que dans ces phrafes : Faire le

icet
; faire la doucete ; mine

iccte.

:ete , f. f. Sorte d'herbe qui

mange en falade.

:eur , f. f.

^he , f. f. Donner , prendre la

D O U 12?7
Douche. Épanchemerrt d'eaux mi-
nérales , fur une partie affligée.

Douché , ée ,
part.

Doucher , v. a. Donner la douche.
Doucine , f. f. t. d'Architecture.

Doué , ée , part.

Douegne , f. f. t. de mépris. Vieille

gouvernante.

Douele , f. f. t. de Tonelier.

Douer , V. a. t. de Pratique. Aflî-

gner un douaire.

Douillage , f. m. Mauvaife fabri-

cation des étofes de laine.

Douille , r. f. t. d'Armurier.

Douillet , ete , adj. Doux & mollet.

Douillétement , adv. D'une manière
douillete.

Dans ces quatre motsl'i ne fert

qu'à faire mouiller les deux /.

Doulebfais , f. m. MouiT^liiie qui

vient des Indes Orientales.

Douleur , f. f.

Deuli , f. m. Efpece de voiture

dont on fe fert aux Indes.

Douîoir , fe douloir , v. récipr. U
eft vieux. Se plaindre.

Douloureufement , adv.

Douloureux , eufe , adj.

Doute , f. m. Incertitude,

fans Doute , façon de parler adver»

biale.

Douter , V. n. Être irréfolu.

Douteufemejit , adv. Avec doute;

Douteux , eufe , adj.

Doutls , f. m. Toile de coton quî

vient de Surate.

Douvain , f. m. t. de Marchand
de bois. Bois à faire des douves.

Douve , f. f. Petite planche. C'eft

aufti une Plante.

Doux , douce , adj. Qui eft d'une

faveur agréable , 6cc.

tout Doux 3 façon de parler adverb.

Douzain , f m. ?vIonoie de cuivrei

Douzaine , f f. CoUeftif. Nombre
de douze.

Llij
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Douze , t. numéral.

in- Douze , t. de Librairie.

Douzième , adj. de tout genre. Il

eiï aufli fubftantif. Qui eft après

l'onzième.

Douzièmement , adv. En dduziéme
lieu.

Douzil , f. m. C'efl le fauffet d'un

toneau.

Doxologie , f. f. t. de Bréviaire.

Doyen , f. m. Le plus ancien ; Sc

dignité dans une compagnie.

Doyéné , f. m. Dignité de Doyen.
On écrit auiTi Doyenné : mais

on n'y prononce qu'une n.

Draba , f. t*. Plante.

Drachme , f. f. Monoie des Grecs.

On écrit auflî Dragme ; & on

le prononce même amfi , mais

abufivement puifqu'il vient du
l^at'm Drachma.

Dracuncule , (. m. Petit ver qui

s'engendre fous la peau.

Dragan , f. m. t. de Marine.

Dragée , f. f.

Drageoir , f. m. Petite boîte où les

Dames mettent des dragées.

Drageon , f. m. Bouton d'un arbre.

Drageoner , v. n. t. d'Agriculture.

Dragon , f. m. Eipece de ferpent.

On donne aufîi ce nom à une

forte de foldat. C'eft encore le

nom d'une conftellation.

Dragonéj adj. t. de Blafon.

Dragoneau , f. m. Ver long qui fe

met entre cuir & chair.

Drague , f. f. Pellfi de fer à rebords.

C'eft aufli un t. de Marine , de
Braffeur , & de Vicrier.

Draguer , v. n. Pêcher quelque cho-

fe dans la mer.

Dramatique , adj. de tout genre. ,

t. de Poéfie.

Drame , f. m. Pièce de Théâtre

qui confifte dans la rej)réfentation

d'une a^ion.

D R E
Dranet , f. m. Sorte de filets nj

la pêche , traînés par deux 31,

mes.

Drap , f. m.
Drapé , ée , part.

Drapeau , f. m.
Draper , v. a. Couvrir de dr

Draperie , f. f.

Drapier , f. m. Marchand , g

briquant de drap.

Draftique , adj. de tout genre. i(

Médecine.

Drave , f. f. Plante.

Drayer , v. a. t. de Corroy .

Drayoire , f. f. Inftrument de r-

royeur. Couteau à revers.

Drêche , f. f. Marc de l'orgi

Drege , f. f. Filet pour la
j w

des foies & des turbots.

Drelin , mot inventé pour fig ji

le fon d'une fonete.

DrefTe , f. f. t. de Cordoniei

Dréfsé , ée , part.

Dreffer , v. a. Faire tenir di

Dreflbir , f. m. Efpece de bu

Drille , f. m. Il eft du ftyle fan r.

Il fignifioit autrefois un fok

Drille , f f. Chifon de toile qu :l

à faire du papier.

Driller , v. n. Courir. Il eft t

Drilleur , f. m. Celui qui ran a

les vieux chifons. On dit s

communément Chifonier,

Drifte , f. f. t. de Marine.

Drogman , f. m. Interprète che î

Turcs.

On dit aufli Dragoman : 1

5

l'Académie préfère Drogmai

Drogue , f. f Sorte d'épicerie.

Drogué , ée , part.

Droguer , v. a. Donner ou prêt »

fouvent des médicamens.

Droguerie , f. f. Toute forte î

drogues.

Droguet , f. m. Étofe de laiflfi ^

de fil , QU de foi.ç«
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1

uier , f. m. Cabinet d'un Na-

alifte.

i uifte , r. m. Vendeur de dro-

:îS.

: , oite , adj. Qui n'eft pas

irbe.

i
, r. m. Ce qui eft jufte ; au-

: ité , &c.

I oit , à bon Droit , façons de

1 ier adverbiales.

•i , adv. Dire6lemenf.
) ement , adv. Équitablement.

X ier , iere , adj. Il eft de peu

; iage.

i jre , f. f. Équité.

roiture , adv. Directement.

( , adj. de tout genre. Il efl du

f e familier. Plaifant.

i ment , adv. Il eft du ftyle fa-

r er. Plaifamment.

I rie , f. f. Il ei\ du flyle fami-

Plaifanterie.

« (Te , f. f. Femme de mau-
f é vie.

c aclaire , f. m. Efpece de Cha-
1 lU.

< IX , f. m. Sorte d'emplâtre.

-' art , f. m. Nom qu'on donne

î Hollande aux Ghefe de la

f ice.

( ne , f. f. t. de Chauderonier.

( neur,f. m. t. de Chauderonier.

L ue , adj. Il fe dit des petits

D aux qui font prêts à s'envoler

i nid, 11 fignifie auffi épais,

i é.

•i adv. En grande quantité.

te, f. m. Nom des anciens
^ res Gaulois.

" fme , f. m. Do6lriiie des

^ ides.

y e , f. f. Nymphe.
y 'téride , f. f. Plante.

, ^articule qui lient lieu de la

)r ofition de , & de l'article le,

jf, m. Devoir j dette»

Dû
DUC 26'p

ue
, p.irt.

Dubitativement , adv. Avec doute.

Duc , f. m. Nom de dignité. C'eft

audi un Oifeau.

Ducal , aie , adj. Qui apartient à

un Duc,
Ducat , f. m. Le ducat d'Efpagne

vaut 5 liv. 3. fols.

Ducaton , f. m. Sorte de monoie.
Demi-ducat.

Duché , f. m. Terre à laquelle le

titre de Duc eu ataché.

Duché-Pairie, f. f. Terre à laquelle

eft ataché le titre de Duc &. Pair.

DucheiTe , f. f. Époufe d'un Pue,
ou Dame qm poflede un Duché.

Duélile , adj. de' tout genre. Il ne fe

dit guère que des métaux. Qui
peut s'étendre avec le marteau.

Duétilité , f. f Qualité des métaux
qui peuvent s'étendre fous l€

marteau.

Duel , f. m. Combat fmgulier.

Duellifte 5 f. m. Celui qui eft cou-"

pable de duel.

Furetiere écrit Duélïfle : mais

ce mot vient du Latin Duellum ,

ÔC l'Académie préfère Duellijle,

Duire , V. n. Vieux mot qui n'ed

plus en ufâge que dans le flyle

familier.

Dulcamara , f. f. Plante.

Dulcifié , ée , part.

Dulcifier , v. a. t. de Chimie.

Dulcinée , f. f. MaitrelTe.

Dulcoré 3 adi. Dulcifié.

Dulie , f. f. C'eft ainfi que l'Eglife

appelé le culte qu'eiie rend aux
Anges & aux Saints.

Dûment , adv. D'une manière con-

venable à ce qui fe doit.

On écrit aufli Duement ; mais

on prononce Di'ment , & l'Aca-

démie l'écrit ainfi.

Dune , f. f Hauteur ou élévation

de pierre , de terre , ou de sable.
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Dunete , f. f. t. de Marine.

Dunkerquols , oife , f, m. & f. Qui
eft de Dunkerque.

Duo , f. m. t. de Mufique.

Duodénum , f. m. t. d'Ânatornie.

Dupe , f. f. Aisé à tromper ; cré-

dule.

Dupé , ée , part.

Duper , V. a. Tromper.
Duperie , f. f. Filouterie.

Duplicaire , f. m. t. de ' Hiftoire &
de la Milice Romaine.

Duplicata , f. m. Le double d'une

dépêche.

Il n'y a point d*^ au pluriel.

Duplication, f. f.*t. de Géom.étrie.

Duplicature , f. f. t. d'Anatomie.

Duplicité , f. f. Fourberie.

Duplique , f. f. t. de Pratique &
de Mufique.

Dupliquer , v. n. t. de Pratique.

Dur , dure , adj. Ferme.

Dur , adv. // entend dur. Il croît

dur comme fer.

Durable , adj. de tout genre.

Durai , adj. t. de Mufique.

Duracine , f. f. Fruit.

Durant ,
prépofition fervant à mar»

quer la durée du temps.

Durcir , v. a. & n.

Durée , f. f. Efpace de temps qu'une

chofe dure.

Durement , adv. Avec dureté.

Dure-mere , f. f. On appelé ainfi la

membrane extérieure qui enve-

lope le cerveau.

DuFer , V. n.

Duret , ete , adj. Il eft du ftyle fa-

milier. Diminutif de dur.

Dureté , f. f. Fermeté ; docilité.

D U Z
Durillon , f. m. Callofité.

Durilloner , y. n. Devenir du

. Dans ces deux mots, on r

le la lettre /.

Duriufcule , adj. de tout genr
peu dur.

Dutrou , f. m. Plante.

Duvet , f. m. La plume la

douce des oifeaux ; & ç

de coton qui vient fur les fr

Duveteux , adj. t. de Faucon
Duumvir , f. m. Nom géni

donné par les Romains à ce

Alagiftratsqui originairemer

toient que deux.

Duumviral , aie , adj. Qui ap;

aux Duumvirs.
Duumvirat , f. m. Dignité de E

vir.

Duzil , f. m. t. de Toneli(

Douiil.

Dynamique , f. f. Science de

ces , ou des puifTances.

Dynafte , f. m. Petit Souver

Dynaflie , f. f. Lignée & fu

Rois.

Dyndimene , f, f. Surnom d'

bêle.

Dyfcole , ad), de t. genre. Q
carte du femiment des au

Dyfpepfie , f. f. t. de Méd
Difficulté de digérer.

Dyfpnée , f. f. t. de Médecine

ficulté de refpirer.

Dyflenterje , f. f. Maladie

trailles.

DyfTentérique , adj. Qui re

la dyflenterie.

Dyfurie , f. f. t. de Médecine

éiculté d'uriner.
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Subjlantlf mafculin , cinquième Lettre de VAlphabet

,

& la féconde des Voyeles.

Au , f. f. L'un des

quatre éiémens.

On ne pronon-

ce pas beaucoup

IV j il eft prefque

muet.

Eau-de-vie , f. f.

f. f. plur. Jurif-

Dn qui connoît des rivières &
bois.

le
, part.

, s'ébahir V. récipr, S'éto-

\- rte , f. f.

j: Se Forêts

li

k

x\

a,
le , être lurpris.

iLemeat, f. m. Étonement. Il

;1 vieux.

, ée , part.

r , V. a. Couper la barbe.

ir , f. m. t. d'Imprimeur, &
Ihauderonier.

li , adj. m. t. de Marine.
f. ni. Divertiffement. Il n'eft

que du llyle familier , &
î dit guère qu'au pluriel.

lent , f. m. Divertiffement.

i Te dit guère.

, s'ébatre , v. récipr. Se di-

r II eft vieux,

écrit auffi Ebattre & Ebat-
nt : mais «n n'y proHonce

qu'un /. Ce verbe fe conjugue
comme Battre,

Ébaubi , ie , adj. Surpris ; étoné*

Il eff bas , & ne s'emploie qu'en
plaifantant.

Ébauche , f. f. Première forme
qu'on donne à un ouvrage.

Ébauché , ée , part.

Ébaucher , v. a. t. de Peinture , SC

de Sculpture. Donner les pre-

miers traits.

Ébauchoir , f. m. Outil pour ébau-

cher.

Ébaudir , s'ébaudir , v. récipr. Se
réjouir avec excès. Il eft vieux

& ne s'emploie qu'en plaifantant,

Ébaudiffement , f. m.
Ébe , f. f. t. de Marine.

Ébeiie 5 f.

Ébéné
f. Bois dur & noir,

ée 5
part.

Ébéner , v. a. Donner à du bois la

couleur de l'ébene.

Ébénier , f. m. Arbre.

Ébénifte , f. m. Ouvrier en ébsne.

Ébénifterie , f. £

Ébertauder j v. a. Tondre une étofe

de laine.

Ébloui , ie , part.

Éblouir , V. a. Empêcher l'ufage de
la vue par une trop grande lumière.
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Éblouiffant , ante , adj. Qui éblouît.

Éblouiffement , f. m. Difficulté de
voir, causée par trop de lumière.

Éborgné , ée , part.

Éborgner , v. a. Rendre borgne.

Ébouilli , ie , part.

Ébouillir , v. n. Diminuer à force

de bouillir. Il ne s'emploie guère

qu'à l'infinitif& au participe.

Éboulé , ée ,
part.

Éboulement , f. m. Chute de^ ter-

res.

Ébouler, s'ébouler, v. récipr. Tom-
ber en ruine.

Éboulis , f. m. Chofe qui eft ébou-

lée.

Ébouqueufe , f. f. t. de Manufactu-
re d'étofes.

Ébourgeoûé , ée , part.

Êbourgeonement , f. m. Retranche-

ment de bourgeons*

Ébourgeoner , v. a. Couper les

bourgeons.

Ébourgeoneur , f. m. Qui coupe
les bourgeons.

Ébouriffé , ée , adj. Il fe dit des

perfones dont le vent a mis en
défordre les cheveux , la perru-

que , ou la coëffure.

Êbouziné , ée , part.

JÉbouziner , v. a. t. de Maçone-
. rie.

Ébranché , ée
,

part.

Ébranchemtent , f. m. Aftion d'é-

branchec.

Ébraoïcher , v. a. Dépouiller un
arbre de fes branches.

Ébranlé , ée
,
part.

Ébranlement , f. m. Secouffe.

Ébranler , v. a. Donner des fecouf-

fes.

Ébréché , ée , part.

Ébrécher , v. a. Il ne ie dit qu'en

ces phrafes Ebrécher un couteau,

un rajoir y 6'c.

Êbrené , é-e , part.

ÊC A
Ébrener, v. a. Torcher unc^

qui n'eft pas net.

Ébrillade , f. f. t. de Manège ^

Ébrouer, s'ébrouer, v. récipr.

Manège.
Ébruiter , v. a. îl eft auffi n

Divulguer.

Ébuard , f. m. Coin de bois.

Ébullition , f. f. Etfervefcenci

Richelet 5 écrit ébulitu

faut deux // , parce que ce

vient du Latin ebulUo,

Écaché , ée ,
part.

Écachement , f. m. Froiflure
, n

tufion.

Écacher , v. a. Écrafer , froif

Écacheur d'or , f. m. Ouvrie u

écache l'or.

Écaille , f. f. Petite mem] «

dure.

Écaillé , ée , part.

Écailler , v. a. Ôter l'écallle. il

aulB V. récipr.

Écailler , ère , f. m. & f. Qui i^

&qui ouvre des huîtres à l'é' e,

Écailleux , eufe , adj. Qui fe 'S

par écailles.

Écaillon , f. m. t. de Maneg(

Écale , f. f. Coque ou couve e

des noix & autres fruits.

Écal« , ée , par^r.

Écaler , v. a. Oter l'écale.
'

^

auffi récipr.

Écarbouillé , ée
,

part.

Écarbouiller, v. a. Écrafer. 'U

bas,

Écarlate , f. f. Couleur rouge ff

dit auffi du drap teint en te

couleur.

Écarlatin , f. m. Cidre exc< nt

que l'on fait dans le Coter .."

Écarlatine , adj. f. Une fièvre r*

latine,

Écarquillé , ée
^
part.

Écarquiilement , f. m. ASiion é-

carquiller. Il eft bas.

Écarqu r

,
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niller , V- a. Il ne Te dit que

s ces phrafes du ftyle familier :

•rquiUer les jambes ; écarquiller

eux.

, f. m. A6lion de s'écarter.

irt , adv.

ee , part.

part.

a. Tirer à quatre

ajuffi n. en t. de

de Blafon.

État des chofes

lé , ée

,

1er , V.

/aux. Il eft

on.

lure , f. f. t.

ment , f. m
tées.

r , V. a. Éloigner,

que , adj, de tout genre, t. de

iecine.

artique , adj. t. de Médecine,

lomo , r. m. Nom donné par

'eintres à un tableau où JesUS-
msT eft repréfenté.

môfe , f. f. t. de Chirurgie,

afte , f. m. C 'eft un des Livres

Ancien Teftament.

aftique , f. m. Nom d'un

e de l'Ancien Teflament.

aftique , f. m. & adj. de tout

•e. Qui apartient à l'Egliie.

>n prononce Ecléfiafllque :

. on conferve les deux ce à

e de l'étymologie tirée du La-

^cclefia.

aftiquement j adv. En Ecclé-

ique.

ens , f. m. plur. Partifans de
life.

rotique , adj. de tout genre, t.

-^harmacie.

Diogie , f. f. Partie de la Mè-
ne qui traite des Excrétions,

lique , adj. Maladie ecdémi-

; maladie que l'on ne voit

n certain pays,

fié , ée > adj. Il eft auffi quel-

"ois fubftantif. Qui a l'efprit

r.
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Échafaud , f. m. Aflemblage de pièces

de bois , fur lequel on monte.
Quelques Auteurs écrivent

efchafaut ; Richelet échafaut ; &
à la lettre R , au mot RUhafaa-
der , il écrit échaffauts au pluriel

avec deux Z', comme Danet : du
Cange écrit efchafaudus , efchaf-

faud ; & un peu plus bas il ra-

porte cette phrafe de René Be-
noift , fur l'ordre qu'on garde au
Sacre des Rois de France. Primo
paratur folium in modum efcha-^

faudi , aliquantulum eminens.

D'où je conclus qu'on doit écrire

échaffaud ou échafaud. Mais Tu-
fage ayant retranché une/de ce
mot , le dernier eft le plus à la

mode. À l'égard de la finale , ce
doit être abfolument un d

, parce
que Tétymologie le requiert , &
que d'ailleurs on ne peut fe difpen-

fer d'en mettre dans \qs composés
de ce mot. V. ma Remarque fur

le mot Crapaud.

Échafaudage , f. m. Conftru6lioii

d'échafaud.

Échafaudé , ée , part.

Échafauder , v. n. Il ne fe dit que
de ce qui regarde la conftruéliion

des bâtimens.

Échalas, f. m. Bâton qui foutient les

ceps de vigne.

Échalafsé , ée , part.

Échalaflement , f. m, A^ïlon de
mettre des échalas aux vignes.

Échalafler , v. a. Garnir une vigne
d'échalas.

Échalier , f. m. Clôture d'un champ
faite de fagots liés enfemble

;
pe-

tite échele qui fert à pafl'er par

deft'us.

Échalote , f. f. Sorte d'ail.

Échampi , ie , part.

Échampir , ou Récha^npir , v. a. t,

de Peinture.

M m



^74 Ê C H
Échancré , ée ,

part.

Échancrer , v. a. Tailler en forme

de croiiTant.

Échancrure , f. f. Coupure en demi-

cercle.

Échange , f. m. Troc.

Échangé , ée
,
part.

Échanger , v. a. Troquer.

Échanfon , f. m. Officier qui fert à

boire.

Échanfonerie , f. f. Lieu où l'on

garde la boiflbn du Roi.

Echantilié , ée , part.

Échantiller , v. a. Confronter un

poids avec le poids original.

Échantillon , f. m. Petit morceau

d'étofe.

Échantilloné , ée , part.

Échantilloner , v. a. Échantiller.

Échapade , f. f. t. de Gravure en

bois.

Échapatoire , f. f. Subterfuge. Il eft

du ftyle familier.

Échapé , ée ,
part.

Échapée , f. f. Emportement d'un

jeune homme.
Êchapement , f. m. t. d'Horlogerie.

Échaper , v. a. Évader ; efquiver.

11 eft auiïi récipr. S'échaper.

Le mot Échaper , s'emploie

avec la prépofition de quand il

iignilie fortir du lieu où l'on étoit
;

il le met avec la préporition à

quand il fignitîe n'être pas aperçu,

faifi , 6cc. L'un des coupables a

échapé au Préi/ôt , & fautre s'
eft

échapé de prifon. On écrit aulTi

Échapper ; mais on n'y prononce

qu'un p.

Écharde , f. f. Petit éclat pointu de

bois.

Échardoné , ée ,
part.

Échardoner , v. a. Ôter les chardons

d'une terre.

Échardonoir , f. m. Outil pour

échardoner.

É c H
Écharné , ée , part.

Écharner , v. a. t. de Tanneu
Écharnoir,r.m. Outil pour écha %
Écharnure , f. f. t. de Tanneui

Écharpe , f. f. Large bande ( a-

fêtas , &:c. Vêtement de itn
;s,

Écharpé , ée ,
part.

Écharper , v. a. Donner un ip

d'eftramaçon.

Échars , arfe , adj. Avare. •{!

vieux. C'eft aufli un t. de M( is

& un t. de Marine.

Écharfement , adv. Il eft y x.

D'une manière avare.

Écharfeté , f. f. t. de Monoie.

Échâfle , f. f. Il n'eft guère d't ;e

qu'au pluriel. Échâjfes,

Échauboulé , ée , adj. Qui s i$

échauboulures.

Échaubouîure , f. f. 11 eft du e

familier. Élevure fur la peau

Échaudé , f. m. Sorte de pet :•

teau.

Échaudé , ée ,
part.

Échauder, v. a. Laver d'eau ch; „

11 eft aufti V. récipr.

Échaudoir , f. m. t. de Bouch-

Échaufaifon , f. f. Échaubouli
;

maladie qui vient de ce (5
a

s'eft trop échaufé.

Échaufé , ée , part.

Échaufement , f. m. A6lion •

chaufer.

Échaufer , v. a. Donner de la •

leur.

Échaufourée , f. f. Entreprife *

méraire.

Échaufure , f. f. Rougeur qui \ t

fur la peau.

On écrit auffi Échaufu ,

Échauffourée , Échauffer , •

Mais dans tous ces mots , 2

prononce qu'une f.

Échauguete , f. f. Lieu élevé {

r

placer une fentinele.

Échauler , t. d'Agriculture & '
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1 courage qui fe dit des blés.

iauler vaut mieux.

i- mce , r. f. Jour où l'on doit

Y: t r. m. t. qui Te dit au Jeu des

J lecs.

i :s , f. m. plur. Sorte de Jeu ,

l pièces qui y fervent.

3n prononce Échets : c'eft-à-

c ; , qu'en y confervant le fon

( \'e très-ouvert , on y néglige

1 ticulation du c final.

I âge , f. m. t. de Coutume.
;1 ete , f. f. Petite échele.

On écrit auiTi Échelle : mais on
I prononce qu'une / ; il n'y en
î u'une dans le Latin Scala ; &
1 me en François dans les déri-

^ Echelon , Echelete,

I on , r. m. Petite pièce de bois

[ fert de degré dans une échele.

: aillé , ée , part.

:. liller, v. a. Ôîer les chenilles.

: lilloir , f. m. t. de Jardinier,

10 , f. m. t. de Fonderie.

veau , r. m. Fil , foie ou laine
,

)liés en plufieurs tours.

/elé , ée , participe du verbe
( éveler

, qui n'eil point en ufage.

j feft ufité qu'au féminin , & il

: dit d'une femme qui n'eft pas
I .'fée.

On dit auffi Echevelé , avec
< ax e muets , mais contre l'u-

' ;e qui de deux e muets fait pro-

lacerie premier.
' vin , f. m. Officier de Ville.

yinage, f. m. Charge d'Échevin.
',ad]. m. t. de Vénerie.
re , f. m. t. d'Archite6rure.

;nole , f f Fufeau de Boutonier.
Ion , f. m. t. de Marine.

: 1 , f. m. Médecin du Sérail.

: îe , f. f. L'épine du dos. C'eft
iffiun t. d'Architecture.
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Échiné , ée , part.

Échinée , f. f. Morceau du dos d'un
cochon.

Échiner , v. a. Vieux mot, Affomer
de coups.

On dit aufTi Échigner ; mais
l'Académie préfère Échiner.

Échinophora , f f. Plante.

Échinopus , f. m. Plante.

Échioïdès , f. m. Plante.

Échiqueté , ée , adj. t. d'Armoirie.

Échiquier , f. m. Tablier fur lequel

on joue aux Échecs. C'eft aullî le

nom d'une Jurifdi6Kon en Angle-
terre , & autrefois en Normandie.

Échium , f. m. Plante.

Écho , f m. Prononcez Eco. Réfié-

chiiTement & répétition du fon.

L'Académie , le DiéL des Arts ,

Fur. Danet , Boudot , Calepin &
autres écrivent ainfi. Calepin dit

que les Italiens écrivent comme
nous écho , & les Anglois échoe.

Il y a apparence que ces Étrangers

ne craignent pas qu'on p.'-ononce

chez eux g'-cr/îo pour e'co , comme
l'ont appréhendé P».iche!et & Jou-

bert ,
qui , contre l'ufage & l'éty-

mologie , écrivent de cette der-

nière façon. V. mes Remarques
furie mot Anachorète , fur la lettre

H , & fur 1'^.

Écho , f f. Nymphe que Junon
condamna à ne répéter que la

dernière parole de ceux qui l'in-

terrogeoient.

Échoir , V, a. Ariver ; tomber ; venir.

On écrit aulii échîoir , mais

l'Académie préfère échoir. Au
préfent de l'indicatif , il n'efl

guère en ufage qu'à la troifieme

perfone du iingulier , il échoit ,

qu'on prononce quelquefois , //

échet. On dit au prétérit indéfini ,

yéchus. Au futur
,
pécherai. Au

QQndMionQiyj'échcrois. Au prétérit

M m ii
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du fubjon6iif , que 'féchujfe. Au
participe du préfent. Echéant.

Échomes , f. m. plur. t. de Marine.

Échométrie , (. f. Art de faire des

échos.

Échope , f. f. Petite boutique ata-

chée à un mur. C'efl auiïi un in-

ftrument de Graveur.

Échoué , ée ,
part.

Échouer , v. n. Être poufsé dans un
endroit où il n'y a pas affez d'eau

pour floter.

Échoûment , f. m. t. de Marine.

On écrit aufTi cchouemcnt',m.3\s

on n'y prononce point l'^.

Échu , ue, part, à'échoir.

Écimc , ée ,
part. & t. de Blafon.

Écimer , v. a Couper la tête d'un

arbre.

Éclaboufsé , ée , part.

Éclaboufler , v. a.

Écîabouffure , T. f.

Éclair , f. m. Éclat de lumière.

Éclairci , ie , part.

Éclaircie , f. f. t. de Marine.
Éclaircir , v. a.

Éclairciflement , f. m.
Éclaire , f. f. Plante.

Éclairé , ce
,

part.

Éclairer , v. n. Imperfonel. Faire

des éclairs.

Éclairer , v. a. Illuminer.

Éclamé , adj. Serin qui a l'aile ou la

jambe cafsée.

Éclanche , f. f. Gigot.

Éclat, f. m. Splendeur; bruit. Partie

d'un morceau de bois brisé.

Éclatant , ante , adj. Qui a de l'éclat.

Éclaté , ée , part.

Éclater , v. n. Se rompre par éclats.

Ecledique , adj. de tout genre, t. de
Philofophie.

Éclegme , f. m. t. de Pharmacie.
Écliplë 5 f. f. Il fe dit principalement

de l'obrcurcifTement du Soleil à

notre égard par rinterpofiiion du

ÉCL
I

corps de la Lune , ou de l'c rm

cilTement de la Lune par 1 et

pofition de la terre.

Éclipsé , ée , part.

Éclipfer , s'éclipfer , v. a. & i )a:

Cacher , ou fe cacher.

Écliptique , f. f. t. d'Aftronorr

ÉclilTe , f. f. t. de Chirurgiei i

Boiffelier , & de Vannier, ui

ais fort déHé ; ofier fendu.

Éclifsé , ée 3 part.

Édifier , v. a. Mettre des éclif

Éclopé , ée , adj. Boiteux. 1

On écrit auiTi écloppé ; m oi

prononce cclopê.

Éciôre , V. n. Il n'eft guère d gf

qu'à l'infinitif, & aux troif e!

perfones de quelques temps k

conjugue comme f/cVf. Il fe j{

quelques animaux c[ui na m

d un œuf.

On écrit auflfi éclore & éc, t\

mais l'Académie qui écrit èc
,

obferve qu'on dit , il éclô. /i

éclora ; il éclôroit ; ce qui c ie

lieu de conclure qu'on doit J

écrire & prononcer , éclôn h

éclôfent ; (juil ècl6fe\ qu'ils '

fent : & conséquemment 1 r-

conflexe fe portera fur le pan le

qui fuit.

Éclôs , ôfe ,
part.

Éciufe , f. f. Conftruélion de p e

ou de bois , qui fert à reten u

à élever l'eau.

Éclusée 3 f. f. Eau qui eft cont e

dans les éclufes , & qui en c< ;.

Écobans , f. m. plur. t. de Ma ;.

Écoinfon , f. m. t. d'Architettu

Écolâtre , f. m. Chanoine qui it

d'une Prébende qui l'oblige ^

tenir École de Philofophie i e

Théologie.

École , f. f.

Écoleré , ée , adj. t, d'Orfèvre.

Écolier , iere j f. m. & f.
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)] uire , V. a. Refiifer à quel-

[i II ce qu'il demande. Il eil du

[•i familier.

)] ait , ite , part.

>; mat , f. m. Régie.

i: me , adj. & f. m. & f. Qui
I ménager.

>i mie , f. f. Ménagement.
II mique , adj.

Il niquement , adv.

Il miler , v. a.

Académie écrit tous ces mots
^( un tf fimple , & non pas

i un œ.

ij , f. f. t. de Batelier. Pelle

r fe.

i{ che , f. f. Machine qui fert à

1( it des pierres , &c.
II , f. f. Peau d'un arbre.

i , ée, part.

M r , V. a. Ôter l'écorce.

)l é , ée , part.

le checu , adv. En gliflant.

)i er , V. a.

H erie , f. f. Lieu où l'on écorche.

)i eur, f. m.
II ure , f, f. Enlèvement de la

e .

u îr , f. m. Bâtiment qui doit

c ipagner les moulins à tan.

>•, , f. f. t. de Marine.

4 , ée ,
part.

•r r , V. a. Rompre une corne.

ir lé , ée , part.

>r 1er , v. a. Il eft du ftyle fa-

fi T. Chercher à manger aux
é ns d 'autrui.

•rlerie , f. f. Adion d'écor-

itr.

ir leur , eufe , f. m. & f. Celui
u iWe qui écornifle.

rire , f. f. Éclat emporté de
a le d'une pierre , &c.
'fl

, (. f. Couverture des pois.

>^
5 ée , part,

'fl
, V. a. Tirer de la cofîe.
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ÉcolTeur , eufe , f. m. & f. Celui ou

celle qui écoffe.

Écoflbis , oife , f. m. Si f. & adj.

Qui eft d'Écofle.

Écot ,
1". m. La quote-part que cha-

cun doit^our un repas commun.
Écotard , f. m. t. de Marine.

Écoté , ée , adj. t. de Blafon.

Écouane , f. f. t. de Monoie & de

Sérurerie.

Écouané , ée
,

part.

Écouaner , v. a. t. de Monoie,

Écouer , v. a. Couper la queue à
quelque animal.

Écouet , r. m. t. de Marine.

Écoutle , f. m. Oifeau de proie.

Écoulé , ée ,
part.

Écoulement , f. m.

Écouler , v. n. paf.

Écourgée , f. f. Sorte de fouet.

Écourgeon , f. m. Orge carré.

Écourté , ée , part.

Écourter , v. a. Couper trop court.

Écoutant , ante , adj. Qui écoute.

Écoute , f. f. Tribune fermée par des

jaloufies , d'où l'on peut voir ôc

écouter. C'eft auffi un t. de Ma-
rine.

Écouté , ée ,
part.

Écouter , v. a. Prêter l'oreille pour

entendre.

Écouteur , f. m. Celui qui écoute.

Écouteux , t. de Mane2,e.

Écoutille , f. f. t. de Marine.

Écoutillon , f. m. t. de Marine.

Écouvete ,f. f. Vergeté. Il eft vieux.

Écouviilon , r. m, Inftrument de Ca-
nonier.

Écouvilloné , ée , part.

Écouvilloner , v. a. Nétoyer un
canon avec l'écouvillon.

Écphradique , adj. de tout genre.

Écran , f. m. Meuble pour Te parer

du feu.

Écrasé , ée ,
part.

Écrafer , v. a. Aplatir & brifer.
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Écrémé , ée ,

part.

Écrémer , v. a. Ôter la crème.

Le fécond é s'alonge & prend

le circonflexe , lorl'qu'il eft ruivl

d'un e muet. // écréme ; ils tcri-

menu
Écrété , ée , part.

Écréter , v. a. t. de Guerre.

Le fécond i s'alonge , & prend

le circonflexe lorfqu'il eft luivi

d'un e muet. // ècréte ; ih écrêtent.

Écrevifle , f. f. Poiflbn. C'eft auffi

l'un des fignes du Zodiaque,

s'Écrier , v. r.

Écrille , f, f. Sorte de claie pour

empêcher le poiflbn de fortir

d'un étang.

Écrln , f. m. Petit cofret où Ton

met des pierreries.

Écrire , v. a. Tracer des lettres.

J'écris , tu écris , il écrit : nous

écrivons , vous écrivez , ils écri-

vent. J'écrivois , &c. J'écrivis ,

&c. J'écrirai , &c. J'écrirois ,

6cc. Écris , écrivez. Que J'écri-

ve , &c. Que j'écrivilTe , &c.

Écrivant.

Écrit , ite ,
part.

Écrit , f. m. Ce qui eO: écrit.

Écriteau , f. m. Infcription en gref-

fes lettres.

Écritoire , f. f.

Écriture , f. f.

Écrivain , f. m.
Écrou , f. m. Le trou dans lequel

entre la vis en tournant.

Si quelquefois on le fait fémi-

nin , cela vient de ce que quand

on dit un écrou , l'oreille a peine

à diftinguer fi l'on dit un ou une.

La même ambiguité fe remarque

dans plufieurs mots commençans
ainfi par une voyele.

Écrou , f. m. Article du regiftre des

emprifonemens.

Écroué 5 ée , part.
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Écroueles , f. f. plur. Il n'ef

fage qu'au pluriel. Sorte c

iadie.

Écrouer , v. a. Écrire fur le r

du Geôlier l'adle de l'en

nement d'une perfone.

Écroui , ie
,

part.

Écrouir , v. a. t. de Monoi
Écrouiflement , f. m. t. de M
Écroulé , ée ,

part.

Écroulement , f. m. Éboulet

s'écrouler , v. r. Tomber e

faiifant.

Écrouté , ée , part.

Écrouter , v. a. Ôter la cro

La diphthongue ou s'

& prend le circonflexe , lor{

eft fuivie d'un e muet. // éi.

ils tcroûtent.

Écru , ue , adj. Épithete

donne aux Toiles qui n'c

mais été mouillées.

Écfarcôme , f. m. Excroiffai

chair.

É6lropion , f. m. t. de Mé(

Édylotique, adj. de tout ge

de Pharmacie.

ÉiStype , f. f. t. d'Antiquaire

Écu , f. m. Bouclier ; Arm
Pièce de monoie.

Écubier , f. m. t. de Marina

Écueil , f. m. Rocher dans 1

Êcuele , f. f. Pièce de vaille

Écuelée , f. f. Plein une éc

Écuifsé , ée ,
part.

Écuifier , V. a. t. des Eaux l

rets.

Éculer, V. a. t. de Cirier

Cordonier.

Éculon, f. m. t. de Cirier.

Écume , {. f. Efpece de mo

Écume , ée , part.

Écumer , v. a. Jeter de l'éc

Écumeur, f. m. 11 n'eft poi

ufage au propre. Pirate ;
Co

ïîcumeux , eufe , adj. Ce m
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ityle Poérique. Qui jeté de lé-

ce.

f lire , f. f. Utenfile de cuifine.

H , ée ,
part.

1^ , V. a. Nétoyer la vaifieîe.

ij.iil, f. m. Petit animal fau-

â'.

11 r , eufe , f. m. & f. Celui &
e qui écure.

r , f. f.

f) 1 , f. m. t. de Blafon , ôc de

if nage.

f lé , ée , part.

{ ler , V. a. Enter en écuflbn.

il loir , f. m. t. de Jardinier,

y , f. m. Titre de Noblefle.

y -Tranchant , f. m. Officier

Li :oupe les viandes,

a f. f. Nom d'un célèbre re-

Li mythologique,

n Lieu oh l'Écriture dit avoir

:t ; Paradis Terreftre.

R , ée ,
part.

n • , V. a. Rompre ou arra-

K les dents.

i^ , ante , adj. Qui édifie.

ii îur , f. m. Celui qui bâtit.

ic on , f. f. Il ne fe dit guère
i ropre qu'en parlant des
e )Ies.

c, f. m. Bâtiment»
è ce , part.

e V. a. Il eil de peu d'ufage
t 3pre ; on fe fert plutôt du

hdtir.

t
'. m. Magiftrat Romain,

é f. f. Charge d'Édile.

, m. Ordonance faite par
ince.

u, f. m. Celui qui revoit &
t [iprimer l'ouvrage d'autrui,

0' f. f. Impreffion d'un ou-

H
se ée , part.

re
,
ou DofToyer , v. a. t. de

«îminier.
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Édredon , f. m. Duvet d'oifeau.

Quelques-uns écrivent éderdoni
l'Académie dit édredon.

Éducation , f. f. Soin de l'inftruftion

des enfans.

Édulco ration , f. f. t. de Pharmacie»
Édulcoré , ée , part.

Édulcorer , v. a. Rendre doux.
Étaçable , adj. m. & f. Qui peut

s'éfacer.

Éfacé , ée , part.

Éfacer , v. a. Rayer ; abolir ; dé-

truire.

Éfaçure , f. f. Rature.

Éfané , ée , part.

Élaner , v. a, t. de Jardinage.

Éfaré , ée
,

part.

Éfarer , v. a. Troubler excefîîve-

ment.

Éfarouché , ée ,
part.

Éfaroucher , v. a. Éfrayer , & faire

éloigner.

Éfaufiler , v. a. t. de Rubanier,
ÉFeuilîé , ée , part.

Éi'euiller , v. a. Ôter les feuilles.

On écrit auffi Effacer , Effa-
ner , Effarer , Effaroucher ,

Effaufiler , Effeuiller ; mais
on n'y prononce qu'une /; &
l'Académie même écrit Éfaufiler,

Effe61if, ive , adj. Vrai ; réel.

E{Fe6^ivement , adv. En effet.

Effe^lué , ée , part.

Effectuer , v. a. Exécuter,

EfFémination , f. f. A61ion , ma-
nière des femmes.

Efféminé , ée , part.

Efféminer , v. a. Amolir; affoibîir.

On conferve les deux /dans
ces mots , parce qu'ils vienent

du Latin : EffeElus , Effemino.
Effendi , f. m. Homme de Loi chez

les Turcs.

Effervefcence , f. f. t. de Phyfique;

Effet j f. m. Ce qui eft produit par
une caufe.
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en Effet , adv. Réellement.

Eîîicace , adj. de tout genre. Qui

produit Ton effet. Ce mot eft

auffi f. f. L'efficace de la grâce.

Efficacement , adv.

Efficacité , r. f. Il fignifie la même
chofe qu efficace ; mais il eil:

moins ufité.

Efficient , ente , adj. Il n'eft d'u-

facre qu'au féminin ôi dans le

ftyle didaftrque.

Effigie , f. f. Repréfentation ;
por-

trait.

Effigie , ée ,
part.

Effigier , V. a. Exécuter en effigie.

Effiorefcence , f. f. t. de Chimie.

Eftra6tion , f. f. t. de Pratique.

Effréné , ée , adj. Qui eft fans frein.

Effrénement , adv. Sans retenue.

Effufion , f. f. Épanchement.

On conferve encore les deux

/ dans ces mots , parce qu'ils

vienent du Latin Efficax, Effigies,

Efflorefcens , EffraéHo , Ejjhnus,

Effufio,

ÉBlé , ée , part.

Éiilé , f. m. Linge bordé d'une

frange de fil.

Éi'iler , V. a. Défaire un tiffii fil à

fil.

Énloché , ée , part.

Éftiocher , v. a. t. de Papetier.

Éhiure , f. f. Fil d'un tiffu.

Énoler , v. a. t. d'Agriculture.

Éllanqué , ée , part.

Éilanquer , v. a. Il ne fe dit pro-

prement que des chevaux.

Étleuré , ée , part.

Éfleurer , v. a. Bleffer légèrement;

traiter fuperficiélement une ma-

tière.

Éfleuri , ie , part.

Èfleurir , v. n. t. de Chimie,

Éfîeuroir , f. m. t. des Parchemi'

niers.

Éfondré, ée ^ part.

É F R
Éfondrement , f. m. t. de Jardi-,

,

Étbndrer , v. a. Remuer les u

ÉfondrlUes , f. f. plur. Ordure

fe trouvent au fond d'un v;

s'Éforcer , V. récipr. Employer

fa force.

Éfort , f. m. Aftion faite en

forçant.

On écrit auffi Effder , L

cher 5 Effioler , Effianquer

fleurer , Efondrer , s'Efo

Effort ; mais on n'y pror

qu'une /, & ces mots

ment François n'ont rien qu

ge le doublement de cette le

Éfourceau , f. m. Machine à i

porter des fardeaux.

Éfrayant , ante , adj. Qui éf

Éfrayé , ée , part.

Éfrayer , v. a.

Éfrité , ée ,
part.

Éfriter , V. a. t. de Jardinier.

Étroi , f. m. Frayeur ; épouv

Èfrontéj ée , adj. Impudent.

Éfrontément , adv. D'une ma

éfrontée.

Éfronterie , f. f. Impudence.

Étroyable , adj. m. & f. Qui

de l'éfroi.

Éfroyablement , adv.

On écrit auffi Effrayer , i

ter , Effroi , Effronté , Ef.

ble , Effumer ; mais on n'y

nonce qu'une /; & rien n

ge d'y en mettre deux.

ÉFumer , v. a. t. Peinture.

Égagropile , f. m. Pelote de

qui fe forment dans l'eftoma

animaux.

Égaiment , f. m. Gaité.

On écrit auffi Également',

on n'y fait point fentir 1'^.

Égal , aie , adj. Pareil ;
femb

Égalé , ée , part. C'eft auffi !

de Fauconerie.

Également , adv. Avec égalit

Ésalero
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h|nt , f. m. Portion qui rend

, V. a. Rendre égal; aplanir ;

égal.

tion , r. f. Il n'eft d'ufage

n flyle de Pratique.

: , ée ,
part,

r , V. a. t. de Pratique.

, f. f. Parité ; jufte propor-

;s , f. f. plur. t. de Fauco-

, r. m. Confidératlon ; dé-

ice. C'étoit autrefois un nom
ice chez les marchands ; &
encore le nom d'un Tribu-

k Malte.

ird , façon de parler , qui

lieu de prépofition.

, ée , part.

lent , f. m. L'écart de celui

s'égare.

, V. a.

i , adj. t. de Manège,
lir , V. r. Vieux mot qui

fie fe réjouir,

, ée ,
part.

, V. a. Réjouir ; ou laver

l'eau,

adj. Qui ne fe dit qu'en cette

fe : La mer É^ée. C'eft la

le que l\4rchipeL

, ou Briarée , f. m. Géant
.voit cent bras & cinquante

f. f. Bouclier de Pallas.

, f. m. Ulcère au grand

i de l'œil.

2r , f. m. Rofier fauvage.

ne , f. f. Fleur de l'églantier.

f. f. L'État , ou les Terres

'Égli/e : celles que le Pape
îde en Italie.

;

e , f. f. Poéfie Paftorale.

, , v. a. t. de Tanneur.
I

, V. n. Parler trop de foi ;
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& ne s'occuper que de foi.

Égoifme , f. m. Amour propre qui
conliile à parler trop de foi ,

& à ne penfer qu'à fes intérêts.

Égoifte , f. m. & t". Celui ou celle

qui parle trop de foi , & ne penfe
qu'à fes intérêts.

Jigon , f. m. Fameux Athlète.

Égorgé , ée , part.

É^^orger , v. a. Couper la gorge ;

aflafliner.

s'É^ofiUer, V. r. Vieux mot qui n'efl

d'ufage que par exagération.

Égout , f. m. Cloaque. Canal par

où toutes les immondices d'une

ville fe déchargent.

Égouté , ée ,
part.

Égouter , V. n. & récipr. Il fe dit

des chofes dont on fait peu à peu
écouler l'eau.

On écrit aufli Égoutter fous le

prétexte de fon étymologîe
,
parce

qu'il vient de Gutta ; mais il eft

tellement naturalisé que même
dans le mot Goûte , On ne pro-

nonce qu'un r : & fi l'étymolo-

gie fe perd dès la ra<:ine même ,

à plus forte raifon dans le dérivé

qui n'a plus rien de commun avec

le Latin , où l'on ne trouve au-

cun dérivé qui réponde à celui-là,

Égoutoir , f. m.

Égrapé , ée
,

part.

Égraper , v. a. t. d'Agriculture.

Égratigné , ée ,
part.

Égratigner , v. a.

Égratigneur , eufe , f. m. & f.

Égratignure , f. f. Légère bleffurç.

Égravilloner , v. a. t. de Jardinage,

C'eft lever des arbres en mote.

Égrené , ée , adj. Il fe dit d'un«

étofe qui n'eft point embalée.

C'eft aufli un part.

Égrener , v. a. Faire fortir le grain

de l'épi.

Égrillard , ard« , adj. On l'emploig;

N n
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auffi fubftantivement. Vif, éveillé.

Égrilloir, f. m. Grille qu'on met

dans un étang ,
pour en faire paf-

fer les eaux.

Égrisé , ée ,
part.

Égrifer , v. a. t. de Lapidaire.

Égrifoir , f. m. Boîte qui fert lorf-

qu'on égrife les diamans.

Égrugeoir , T. m. Utenfile de cuifine.

Si on le fait féminin , c'eft à

caufe de l'équivoque d'un égru-

geoir , où l'oreille a peine à di-

ûinguer fi l'on dit un ou une*

Égrugé , ée ,
part.

Égruger, v. a. Pulvérifer.

Éi;rugeure , f. f. Partie menue sé-

"parée d'un corps dur par la fri-

6^ion.

On prononce e^rtt/W.

Égueulé , ée ,
part

Égueuler , v. a. Gaffer le goulot

d'une bouteille.

É^uilleté , ée ,
part.

Éguilleter , v. a. t. de Marine.

Égyptien , ene , f. m. & f. Qui eft

de l'Egypte , ou qui eft réputé

en être.

Eh 1 interje61ion d'admiration,

Éhanché , V. Déhanché,

ÉKerber , v. a. t. de Jardinier. On
dit plus communément JarcUr,

Ébonté , ée , adj. Qui eft fans

honte. Il eft vieux.

Éhoupé , ée ,
part.

^
Éhouper , v. a. t. de Forêts. Oter

les houpes & cimes d'un arbre.

Éjaculateur , f. m. t. de Chirurgie.

Éjaculation , f. f. t. de Phyfique. 11

fe dit aufli d'une prière fervente.

Éiaculatoire , f. m. t. d'Anatomie.

Élaboration , f. f. Travail.

Élabouré , ée , adj. Il vieijlit. Tra-

vaillé.

Élagué , ée , part.

Élaguer , v. a. Ébrancher.

Élaisé , ée , part.

É L A
Élaîfer , V. a. t. de Monqje.

Élan , f. m. Animal fauvage ni

la corne des pieds de derriei
:fl

un remède contre le mal c c

Diclion, des Arts.

Élancé , ée , adj. Il fe dit au >

pre d'un cheval maigre & m

fur jambes. 11 eft aufti par

Élancement , f. m. L'impreffioi k

fait une douleur fubite.

Élancer , s'élancer , v. n. & r ir

Se jeter en avant avec i \.

tuofité.

É'ans , f. m. Mouvement fubit 'ç

effort.

Élargi , ie , part.

Élargir , v. a.

Élargiffement , f. m.
Élargiffure , f. f.

Élafticité , f. f. Qualité de c li

a du reffort.

Élaftique , adj. m. & f. Qui i

reffort.

Élatche , f. f. Étofe des Inde

Élatine, f. f. Plante.

Elbeuf , gros Bourg de Fran n

Normandie , très - renoms i

fes Manufaftures de draps •

quels il donne fon nom.
Éledeur , f. m. Il ne fe dit

j
«

que des Éleveurs de l'Eir !.

Éleéii/ , ive , adj. Qui fe fai .i

éleftion.

Éleaion,f. f. Aaion d'élire. '!!

auffi le nom d'un Tribuna

Éleftoral , aie , adj. Qui re^ <

l'Éleaeur.

Éledorat , f. m. Dignité d "^

éteur.

Élearice, f. f. Époufe d'Éle6 .

Élearicité , f. f. t. de Phyfiqi

Ce terme vient du mot 1
«i

Ele^irum , qui fignifie l'ai ('

On nomme ainfi l'aaion ^

corps qu'on a mis en état i

'

tirer ou de repouffer comni« ^i
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ibre, les corps légers qu'on

préfente.

ique , adj. de tout genre. Il

iit de ce qui a raport à l'é-

ricité.

isé , ée ,
part.

ifer , V. a. Communiquer une

tu électrique.

aire , f. m. Efpece d'opiat.

nent , adv. Avec élégance.

)n écrit auffi Élégamment
;

s on n'y prononce qu'une m.

ice , r. f. Politefle du dilcours.

it, ante , adj. Poli.

que , adj. Qui apartient à

l'gie.

, f. f. Sorte de Poéfie.

Graphe , f. m. Qui compofe
Élégies.

, V. a. t. de Menuiferie.

nt,r. m. Corps fimple qui entre

> la compofition des mixtes,

ntaire , adj. de tout genre.

apartient aux élémens.

,
{'. m. Réfme d'Amérique,

ccharum , f. f. t. de Chimie.

int , f. m. Animal.

Académie , Furet, le Dift. des

> , Danet , Joubert , Boudot
Monet écrivent de la forte.

lelet écrit éléfant : c'eft une

e. V. la Pr. let. H.
mtiafis , C f. Efpece de lepre.

intin , ine , adj. Qui a du
)rt à l'éléphant.

mtique , adj. Qui apartient

éléphant,

îs , f. m. Plante.

ion , f. f. Exhauïïement.

oire , f. m. Inftrument de

rurgie.

, f. m. & f. Difciple.

, ée , part.

• , V. a. Rendre plus haut.

)bfervez que Ve muet du
eu de ce mot fe prononce
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quand il eft fuivi d'un fécond c

muet : ainfi on dit J'élèverai ,

J'élèverais,

É levure , f. f. Petite bube.

ÉIrCIroïde , adj. t. d'Anatomie.
Élidé , ée , part.

Élider , v. a. Faire une élifion.

Éligibilité , f. £ t. de Droit canoni-

que.

Éligible , adj. m. & f. Capable d'ê-

tre élu.

Élimé , ée , part.

s'Élimer , v. récipr. S'ufer à force

d'être porté.

Élinguet , f. m. t. de Marine.

Élire , V. a. Choifir. II fe dit prin-

cipalement des perfones.

Élifant , ante , f. m. & f. Qui élit,

Élifion , f. f. SuppreiTion d'une

voyele : elle fe marque en Fran-

çois avec une apoiîrophe. Ex.
Enti'autres, entr'eux.

Élite , f. f. Ce qu'il y a de meilleur.

Élixation , f. f. t. de Pharmacie.

Élixir , f. m. Ce que l'on tire d'une

liqueur avec l'alambic.

Elle , pronom perfonel féminin ,

toujours relatif.

On prononce ele; & fi l'on y
coiiferve encore les deux / , c'eft

pour ne pas bleffer l'œil acoutu-

méàles voir dans un fi petit mot,
dont elles font la moitié.

Ellébore , f. m. Plante.

L'Académie , Furet. Danet/
Joubert , le Di6t. des Arts ,

Monet , Binet , Baudoin , Du-
puys & autres écrivent de la forte,

parce que ce mot vient du Grec
que les Latins ont imité en écri-

vant Helleborum ; ce qui a donné
lieu à quelques-uns d'écrire hellé-

hore , & à Richelet d'écrire hélé^

bore , ce qui ne vaut abfolument

rien. Ce mot doit être écrit avec

deux /. La lettre // devroit y être

N n ij
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confervée ,

puifqu'elle vient 6e

rafpiration rude en Grec ; mais

comme cette afpiration ne s'ex-

prime chez les Grecs que par un
accent , en l'a négligée d'abord

en Latin , où l'on trouve quel-

quefois Elleborum , & enfuite en

François où l'on prononce EIU-'

lore fans afpiration.

£lléborine , f. f. Plante.

Ellipfe , f. f. t. de Géométrie. Fi-

gure ovale. C'eft auffi un t. de

Grammaire.
Elliptique , adj. Qui tient de l'éllipfe.

Elme ( Feu St. ) f. m. t. de Marine,

Élccution , f. f. t. de Rhétorique.

Éloge , f. m. Louange.

Élogifte , f. m. Qui compofe des

Éloges.

Éloigné , ée ,
part.

Éloignement', f. m.
É'oigner , v. a. t. de Marine.

É'ohgaîion , f. f. t. d'Anatomie.

Élongé , ce , part.

Élonger , v. a. t. de Marine.

Éloquemment , adv. Avec élo-

quence.

Élcq ence,f. f. Art de bien dire.

Ékqient , ente , adj. Qui a l'art

ce bien dire.

Élu , r. m. Prédefliné. C'eft auffi

un Officier de TÉle^lion.

Élu , ue , part, du v. Élire.

Élucubration , f. f. t. de didactique.

Éludé , ée
, part.

Éluder, v. a. Éviter.

Élue , f. f. Femme d'un Élu.

Elysée , ou Élyfien , f. m. Cam-
pagne agréable dans les Enfers.

On dit auffi dans le même fens
,

les Champs Élysées , ou Eîy-
Jïens.

Émail , r. m. A.u plur. Émaux. Com-
pofition faite de verre calciné ,

de fel 5 de métaux , ôcc.

Émaillé , ée , part.
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É mailler , v. a. G-arnir d*é ^ij

orner ; embélir.

Émailleur , f. m. Qui travai
(

émail.

Émaillure , f. f. Application d' a

Émanation , f. f. L'aftion d n;

ner , ou la chofe qui éma .

Émanché , ée , adj. t de B o

Émancipation , f. f. t. de C it

Émancipé , ée , part.

Émanciper , v. a. Donner à r r

neur la liberté de jouir d C[

bien.

Émané , ée ,
part.

Émaner , v. n. Procéder ; f r

Émargé , ée j j^art.

Émargement , f, m. t. de 1 ai

ces.

Émarger , v. a. Arrêter à la r
g

Émariner , v. a. t.^de Pêch*

Émafcuîer , v. a. Ôter à un â

les parties de la génératio

Émation , f. m. Fameux brij d

Em.babouiné , ée ,
part.

Embabouiner , v. a. Il eft di

familier, Amufer quelqu'u c

belles efpérances.

Embâilloné , ée ,
part.

Embâilloner , v. a. Mettre ur ii

Ion.

Embalage , f. m,
Embalé , ée ,

part.

Embaler , v. a.

Embaleur , f. m. Celui qui fa (<

balles. C'eft auffi un difeur h

ftoires faufles.

On écrit auffii Embalh
Emballé , Emballer , Ernbat «

parce que ces mots vienei d

balle. Mais on n'y pron c

qu'une /.
1

Embarbé , adj. m. Qui a c 1

barbe.

Embardé , ée ,
part.

Embarder , v. a. t. de Marine

Embargo , f, m. t. de Marin
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irqué , ée ,
part,

irquement , T. m.

irquer , v. a. Mettre dans une

que ou dans un vaifleau.

iras , f. m.
; raffant , ante , adj.

.rafsé , ée ,
part,

iraffement , f. m. État de ce

: eft emba rafsé.

: rafler , v. a.

3 ré , ée , part.

i rer , v. a. Qui fe dit d'un

: val qui s'embarafle les jam-

: dans une bâre.

: rure , f. f.

)n écrit aulTi Embarras , Em-
h 'afjant , embarrafsé , Embar-
' ement , Embarrajfer ; parce

!]
ces mots vienent de barre.

\ is on n'y prononce qu'une r ;

i quoique Va foit long dans

f ' , il eft bref dans fes déri-

\ , parce que ce mot s'alonge

i )erd Ve muet. Mais s'il re-

p idl'^ muet , il redevient long

6 éprend le circonflexe. // em-

h ; Us embarent,

1 e , f. f. t. d'Horlogerie.

1 ement , f. m. t. d'Architeft.

1 âge , f. m. Application de
b des de fer fur une roue.

1 ailloné , ée ,
part.

M ailloner , v. a. t. de Guerre.
il é , ée , part,

il er , V. a. Mettre un bât,

il oné , adj. Armé d'un bâton.
V jx mot.

^'l're, V. a. t. de Maréchal :

A tiiquer des bandes de fer fur

le roues,

it a , ue
, part.

n écrit aulTi Embattre , Em-
^<3

1 i Embattage , en le déri-
va de Battre : mais on n'y pro-
oc e qu'un t , & l'Académie
i^'' écrif qu'un.

E M B i^f
Embattes , f. m. plur. Vents.

Embauchage , C m. t. d'Artifan.

Embauché , ée , part.

Embaucher , v. a. t. d'Artifan.

Embaucheur , eufe , f. m. & f.

Celui ou celle qui embauche.
Embaumé , ée

,
part.

Embaumement, f. m. Aélion d'em-
baumer.

Embaumer , v. a. Il ne fe dit que
des corps morts.

Embéguiné , ée
,
part.

Embéguiner , v. a. Mettre un bé-

guin fur la tête
; perfuader.

Embéh , ie , part.

Embélir , v. a. Orner. Il eft auiîî

V. n. & fignifie , devenir plus

beau.

Embéliftement , f. m.
On écrit aufîî Embelli , Em^

hellïr , EmbelUJfement , comme
venant de l'adjedlif beau , belle :

m.ais on n'y prononce qu'une /.

Embelle , f. m. t. de Marine.

s'Emberlucoquer , v. a. t. bas &
populaire. Se coëfer d'une opi-

nion.

Embefas , f. m. t. de Jeu de dés.

Embefogné , ée , part, du verbe

inufité Embefogner. Il eft du ftyle

familier , & fe dit par plaifanterie.

Embichetage , f. m. t. d'Korloger.

Emblavé , ée ,
part.

Emblaver , v. a. Semer une terre

en blé.

Emblavure , f. f. Terre enfemen-

cée de blé.

Emblé , ée , part.

Emblée , f. f. Ce mot ne fe dit

qu'adverbialement avec la pré-

pofition de , &i. fignifie du prc
mier effort.

Emblématique , adj. Qui tient de

l'emblème.

Emblème , f. m. Tableau énigma-

tique & allégorique.
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Ces deux mots vienent du La-

tin EmHema ; mais l'un fe n.itu-

ralife de manière qu'on pro-

nonce amblême , au lieu que l'au-

tre confervant mieux Ton origine,

fe prononce imbUmatique , en
abrégeant néanmoins Vé du mi-
lieu , qui de circonflexe devient

aigu.

Embler , v. a. Enlever avec vio-

lence. Vieux mot qui n'efl plus

en ufage.

Emblier , v. a. t. de Marine.
Emblure , f. f. t. d'Agriculture.

Embobliné , ée , part.

Embobliner , v. a. Tromper ; sé-

duire.

Embodinure , f. f. t. de Marine.

Emboire , v. n. t. de Peinture. S'im-

biber.

Emboisé , ée ,
part.

Emboifer , v. a. Engager par fla-

terie. Il eft populaire.

Emboifeur , eufe , f. m & f.

Emboîté , ée
,

part.

Emboîtement , f. m. État de ce

qui ell: emboîté.

Emboîter , v. a. EnchafTer une cho-

fe dans une autre.

Emboîture , f. f. L^endroit où les

chofes s'emboîtent.

Embolifme , f. m. t. de Chrono-
logie.

Emfeolifmique , adj. de tout genre.

t. de Chronologie.

On prononce Imbolijme , Im-

holifmique.

Embonpoint , f. m. Pleine fanté

qui eft acompagnée d'un peu de
graifTe.

Emborduré , ée , part.

Embordurer , v. a. Mettre en bor-

dure.

Emboflure , f. f. t. de Sculpture.

Embouché , ée , part. C'eft aufli

un t. de Blafon.

E M B
Ernbouchement , f. m. A£lion ^

boucher.

Emboucher , v. a. Mettre à la

che.

Embouchoir , f. m. Inftrume

Cordonier. Le bout d'une

pete , ou d'un cor.

Embouchure , f. f. Ce qui i

dans la bouche , ou la m
de l'y mettre.

Embouclc , ée ^ adj. t. de El

Emboué , ée ,
part.

Embouer , v. a. Enduire de

Embouquer , v. n. t. de Ma
Embourbé , ée , part.

Embourber , v. a. Jeter èz

bourbier.

Embouré , ée , part.

Embourer , v. a. Garnir de 1: r

Embourure , f. f. t. de Taf e

On écrit aufli Embourré l

bourrer^ Embourrure', mais n

prononce qu'une r.

Emboursé , ée , part.

Embourfement , f. m. A6lion ïi

bourfer.

Embourfer , v. a. Mettre d( a

gent en bourfe.

Embouiïure , f. f. t. de Ma î.

Embouté , ée , adj. t. de 1 b

Embouti , ie , part.

Emboutir , v. a. t. d'Orfevi

Embraqué , ée ,
part.

Embraquer , v. a. t. de Ma î.

Embrasé , ée , part.

Embrâfement , f. m. Incenc

Embrâfer , v. a. Mettre en u,

On écrit auffi Embrasé £«

brafement , Embrâfer ; m 1

s'y prononce long.

Embraiïade , f. f. Embraffe 'Ht

Embrafsé , ée , part.

Embraflement , f. m.
Embrafler , v. a.

EmbrafTeur , f. m. t. de Fo eui

Embraffure, f.f. t. de Charptiei
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I

âfure , f. f. t. de Guerre &
I
jchite6lure.

3n écrit aufTi Embrafure ,

:is Va s'y prononce long.

, ené , ée ,
part,

jener, v. a. Salir de bran. Il

bas.

i ;vé , ée ,
part.

1 ivement , f. m. t. de Menui-
i

.

îver , V. a. Faire entrer une
I e de bois dans une autre,

, )cation , f. f. t. de Chirurgie.

: )ché , ée , part.

! )cher , V. a. Mettre en broche.

j (uillé , ée , part.

1 luillement , T. m. Confufion.

1 «uiiler , V, a. Embarafler.

1 liné , ée , part.

i liner , v. a. Gâter par la

K le.

i jné , adj. t. de Marine.

! ûcher, y. a. t. de Charpen-
i

1 ni , ie
,

paj-t.

I nir , V. a. t. de Peinture.

1 nois , oife , adj. ou f. m. &
, )ui eft d'Embrun , ou des
I rons.

l ologie , f. f. t. de Médecine,
l on , f. m. Foetus qui com-
" ce à fe former dans le vcn-
r de la mère.
b otomie , f. f. t. de Chirurgie,
t ulkie , f. f. t. de Chirurgie,
t

, ue
, part, du v. Emboire.

b he , f. f. Il a plus d'ufage au
1 el. Entreprife fecrete.

t her , V. n. t. de Vénerie,
l^ é , ée , part.

b er , V. a. Embabouiner.
b :ade , f. f. Embûche drefsée
a un bois,

b ijué , ée , part.
n il'quer , v. récipr. Se mettre
ti mbulcade.
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Émendé , ée , part.

Émender , v. a. t. de Palais.

Émeraude , f. f. Pierre précieufe.

Émergent, ente , adj. t. de Phyfi-
que.

Éineri , f. m. Pierre à polir.

Émérillon , f. m. Le plus petit des
oifeaux de proie.

Émérilloné , ée , part, du verbe
Emérilloner , qui n'eft plus en
ylage.

Émérite , adj. Perfone qui a exer-
cé pendant un temps un emploi,
pour jouir des récompenses de fa

place. Profejfeur émérite,

Émerlion , i. f. t. d'Agronomie.
Émerveillé , ée , part.

Émerveiller , v. a. Donner de l'ad-

miration. Il n'eft plus d'ufage que
dans le ftyle familier.

Emerus , f. m. Plante.

Émétique , adj. Acad. Fur. DiSt,

des Ans , Rieh. Joub, Sorte de
remède.

Quand ce mot eft employé
comme fubftantif , on le fait maf-
culin. Danet a tort d'écrire hé-

métique avec une h. Car ce mot
vient du Latin Emeticus,

Émeute , f. f. Sédition.

Émeutir, v. n. Il n'eft plus d'ufage
que dans la Fauconerie.

Émié , ée , part.

Émier , v. a. Réduire en petits

morceaux.

Émiété , ée , part.

Émicter , y. a. Mettre en mietes*
Émincé , ée , part.

Émincer , v. a. Rendre mince.
Éminemment , adv. Parfaitement

On prononce Eminament.
Éminence , f. f. Lieu élevé.

Éminent , ente , adj. Élevé.

Éminentiffime , adj. Titre d'honeur.

Émir , f. m. Nom de dignité chez
les Turcs.
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Émiiïaire , f. m. Il fe prend ordi-

nairement en mauvaife part.

Émiffion , f. f. t. de Phyfique &
de Jurifprudence,

Emmagafiné , ée ,
part.

Emmagafiner , v, a. Mettre en ma-
gafin.

Emmaigri , ie ,
part.

Emmaigrir , v. a. Rendre maigre.

Emmailloter, v. a. Mettre en maillot.

On écrit auffi Emmaillotter ;

mais on n'y prononce qu'un u
Emmanché , ée , part. & t. de Bla-

fon.

Emmanchement, f. m. t. de Deflein.

Emmancher , v. a. Mettre un man-

che.

Emmanches , f. plur. t. de Blafon.

Emmancheur , f. m. Celui qui em-
manche.

Emmanequlné , ée ,
part.

Emmanequiner , v. a. t. de Jardi-

nier.

Émmantelé , ée , adj. Envelopé

dans un manteau.

Emmanuel , f. m. Nom que le

Prophète Kaïe donne au Meflie.

On fait foner la première m
comme en Latin.

Emmariné , ée
,

part.

Emmariner , v. a Garnir un vaif-

feau de l'équipage néceffaire.

s'Emmarquifer , v. récipr. Prendre

le nom de Marquis*

Emménagé , ée , part.

Emménagement, f. m. Aftion de

mettre les naeubles dans un^

maifon.

Emménager , s'emménager , v.

récipr. Se fournir de meubles

néceflaires au ménage.

Emménagogues , f. m, plur. t. de

Médecine.

Emmené , ée ,
part.

Emmener , v. a. Mener d'un lieu

dans autre.

E M M
Emmenoté , ée , part. i

Emmenoter , v, a. Mettre d<|

notes.

Emmentelé , ée , adj. t. de

conerie.

Emmeublé , ée , part.

Emmeublement , f. m. U vaut

dire Ameublement,

Emmeubler , v. a. Vendre ci

des meubles.

Emmiélé , ée , part.

Emmiéler , v. a. Enduire di

Emmiélure , f. f. Sorte d'oi

On écrit aufTi EmmielU i

mieller , Emmiellure ; m
n'y prononce qu'une /.

Emmitouflé , ée , part.

Emmitoufler , v. a. Se cach i

fes habits.

Emmortaisé , ée , part.

Emmortaifer , v. a. t. de i

penterie.

Emmoté , ée , adj. t. de Ja i

Emmufelé , ée , part.

Emmufeler , v. a. Mettre u «

feliere.
,

Émoëlé, ée ,
part.

Émoëler , v. a. Ôter la m e

Émoi , f. m. Inquiétude. 11 ef e

Émollient , ente , adj. t. c ft

decine.

Émolument , 1. m. Lucre ; i

Émolumenter , v. n. Gagni I

dit en mauvaife part.

Émonétoire , f. m. t. d'An n

Émonde , f. f. Fiente d'oii i

proie.

É mondé , ée , part.

Émonder , v. a. Couper [ p
tes branches d'un arbre.

Émbndes , f. f. plur. B id

qu'on retranche des arb .

Émorcelé , ée , part.

Émorceler, v. a. Réduire ei iv

morceaux. On doute de i*

de ce mot.
Énio:
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ion , {. f. Agitation ; trouble,

er , V. a. Ôter les motes des

imps.

3n écrit auffi Emotur ; mais

n'y prononce qu'un /.

iché , ée , part,

icher , V. a. Chafler les mou-
s.

chet , f, m. Oifeau de proie.

Quelques-uns dilent Mouchet :

i vient de ce que quand on y
t l'article , l'oreille a peine à

inguer fi l'on dit Vémouchet
,

le mouchet.

chete , f. f. Sorte de réfeau

)n met fur les chevaux pour
garantir des mouches,

cheur , f. m. Qui chafle les

jches.

choir , f. m. Ce qui fert à

Ter les mouches.

dre , V. a. Qui fe conjugue

ime Moudre. Aiguifer.

leur , f. m. Celui qui aiguife

féremens.

lu , ue, part, du verbe émoudre,

fsé , ée , part.

(Ter , V. a. Rendre moins tran-

it ou moins perçant,

voir , V. a. Mettre en Mouve-
I it.

'émeus , tu émeus , il émeut :

s émouvons , vous émouvez
,

imeuvent. J'émouvois , &c.
lus , &c. J'émouvrai , 6cc.

louvrois
, Que j'émeuve , &c,

, i j'émufle , &c. Émouvant.

]
lié , ée , part^

j
lier , V. a. Garnir de paille.

1 Heur , eufe , f. m. & f. Celui
I :elle qui empaille,

j ement , f. m. Supplice des
^ Dares.

l
é , ée , part.

I
er , V. a. Faire entrer un pal

' parle fondement d'un hom-
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me & le faire fortir fous l'aifleile.

Empan , f. m. Mefure de longueur.
Empanaché , ée j part.

Empanachar , v. a. Garnir d'un
panache.

Empané , ée , part.

Empaner , v. a. Mettre un VaiiTeau
en panne.

On écrit auflî Empanné y &
Empanner

, parce qu'il vient de
Panne ; mais on n'y prononce
qu'une n.

Empanon , f. m. t. de Charpenterie.

Empaqueté , ée , part.

Empaqueter , v. a. Mettre en pa-
quet.

s'Emparer , v. récipr. Se rendre
maître de quelque chofe.

Empafme , f. m. Poudre parfumée
qu'on répand fur le corps.

Empafteler , v. a. t. de Teinture.

Empâté , ée ,
part.

Empâtement , f. m. t. d'Archite-:

dure.

Empâter , v. a. Remplir de pâte.

Empature , f. f. t. de Marine.

Empaumé , ée , part.

Empaumer , v. a. Serrer avec la

main ; fe rendre maître.

Empaumure , f. f. t. de Vénerie.

Empeau , f. m. Ente en écorce.

Empêché , ée , part.

Empêchement , f. m. Obflacle.

Empêcher , v. a.

Empeigne , f. f. t. de Cordonîer.

Empélement , f. m. t. de Papeterie,

Empeloté , adj. m. t. de Fauconerie.

Empenné , ée , part.

Empennele , f. f. t. de Marine.

Empennelé , ée , part.

Empenneler , v. a. t. de Marine.

Empenner , v. a. Les deux nn fe

prononcent. Garnir une flèche de

plumes.

Empereur , f. m.
^mpefage , f. m. Aâion d'empefer»
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Empesé y ée ,

part.

Empefer , v. a. Mettre de Tempols.

Empefeur , eufe , f. m. & f. Celui ou

celle qui empefe.

Empeflé , ée ,
part.

Empefler , v. a. Prononcez Vf, In-

fe<^ter de pefte.

Empêtré , ée , part.

En:ipêtrer , v. a. Embaraffer les pieds.

Empetrum , L m. Plante.

Emphafe , f. f. t. de Rhétorique.

Exprefîîon forte , & qui dit beau-

coup.

Emphase , ée , adj. Enflé.

Emphatique , adj. de tout genre.

Qui a de l'emphafe.

Emphatiquement , adv. Avec em-
phafe.

Emphraclique , adj. de tout genre, t.

de Pharmacie.

Emphysème , f. m* t. de Méde-
cine.

Emphytéofe , f. f. t. de Palais.

Emphytéote , ou Emphyteutaire ,

f. de tout genre, t. de Jurifpru-

dence.

Emphytéotique , adj. de tout genre.

Empiégé , ée , adj. Qui eft pris dans

un piège. L'ufage de ce mot n'eft

pas commun.
Empiété , ée ,

part. & t. de Vénerie.

Empiéter , v. a. Ufurper,

Empifré , ée ,
part.

Empifrer , v. a. Caufer une grande

îéplétion.

Empilé , ée , part.

Empilement , f. m. Aétion d'em-

piler ,

Empiler , v. a. Mettre en pile.

Empirance , f. f. t. de Monoyeur.
Empire , T. m. Autorité ; Domina-

tion. L'étendue du pays fournis à

ia domination d'un Empereur ;

la durée de ion règne.

Empiré , ée ,
part.

iimpirer , v. a. Rendre pire.

EMP
Empirique , adj. Médecin etnp.

Ce mot fignifie , Savar

expérience. Il ne faut pas i

empyriquc , comme font qu( i

Auteurs.

Empirifme,f. m. Médecine pr i

fondée fur l'expéxience.

Emplacé , ée , part.

Emplacem.ent , f. m.
Emplacer , v. a. Mettre qi i

chofe en fa place.

Emplaftique , adj. de tout ge

de Médecine.

Emplaftration , f. f. t. de Jar k

Emplâtre , f. f. Onguent éten 'j

un morceau de linge.

Emplâtre , ée ,
part.

Emplâtrer , v. a. t. de Dok i

cuir.

Emplâtrier , f. m. t. d'Apoth u

Empiète , f. f. Achat.

Empli , ie , part.

Emplir , V. a. Rendre plein.'

Emploi , f. m.
Employé , f. m. Commis.
Employé , ée

,
part.

Employer , v. a. Mettre en i e

J'emploie , tu emploies , f

ploie : nous employons , )i

employez , ils emploient ; r

ployois , &c. nous emplo; n

vous employiez , ils emplo) u

J'ai employé , &c. J'empl a:

&c. J'emploîrai , tu empl li

&c. J'emploîrois , &c. Emj i€

employez. Que j'emploie ^

Que nous employions ,
3i

Employant.

On écrit auffi Temploiera 6

Temploierais , &c. mais or n

nonce Templotrai , &c. Te lo

rois , &c. & l'Académie ci

ainii.

Emplumé , ée
,
part.

Emplumer , v. a. Garnir de pi î€

Empoché 5 ée ,
part.
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cher , V. a. Il n'eft que du

e familier. Mettre en poche.

igné , ée ,
part,

igner , v. a. prendre avec le

inté , ée
,
part.

inter , v. a. t. de Tailleur.

is , f. m. Sorte de colle.

ifoné , ée ,
part.

ifonement , f. m.
ilbner , v. a,

ifoneur , eufe , f. m. & f.

ifsé , ée , ;
art.

ifler , V. Uo Enduire de poix.

ilToné , ée ,
part.

ilToneraent , f. m. Adion d'em-

loner.

iflbner , v. a. Peupler un

'g;

rté , ée
,
part. Il eil auffi quel-

fois l'ublîiantit.

-tement , f. m. Colère,

rte pièce , f. m. t. de Cor-
ier.

rter , V. a. Oter d'un lieu,

té , ée
,
part.

ter , V. a. Mettre eo pot.

ulete , f. f. t. de Marine,

académie préfère Ampoulete.
uppé , ée , part,

jpper , V. a. Vieux terme de

rine.

Jrpré , ée
, part,

urprer , v. a. Colorer de
^e , t. Poétique,

îindre, v. a. Imprimer.
;int , einte , part,

îinte
, f. f. Marque,

î^sé , ée , part,

virement , f. m. A£lion d'une
one qui s'empreiTe.

reflet , v. récipr. S'agiter pour
accès d'une afaire.

foné
, ee

, part.

ionement , f. m,
fonsr , V. a.

ÉMU 2pi
Emprunt , f. m. Tout ce qu'on em^

prunte.

Emprunté , ée , part.

Emprunter , v. a.

Emprunteur , eufe , f. m. & f.

Empuanti , ie , part.

Empuantir , v. a. Rendre puant.
Empuantiflement , f. m. Il n'eft

guère en ufage. État d'une chofe
qui s'empuantit.

Empyême, f. m. t. de Médecine,
Sorte d'abfcès.

Empyrée , adj. Le Ciel empyrée. Il

fe dit du plus haut des Cieux.
Empyreume , f. m. Huile qui fent

le brûlé.

Empyreumatique, adj. Huile errif

pyreumatique.

Ému , émue
,
part, du verbe émow

voir.

Émulateur , f. m. Concurrent.

Émulation , f. f. Défir d'égaler ou
de furpafTer quelqu'un.

Émulatrice , f. f. Concurrente.

Émule , f. m. & f. Rivai ; antago-

niAe.

Émulgent , ente , adj. t, d'Anatomie.
ÉmuHion , f. f. t. de Pharmacie.

Émundoire , f. f. Glande.

L'Académie préfère EmonSioire,

En
,
prépofition de lieu & de temps.

Énallage ^ f. f. t. de Grammaire.
Enarrhé , ée , part.

Enarrhement , f. m. Aftion de don-
ner des arrhes.

Enarrher, v. a. Donner des arrhes.

Énarthiôfe , f. f. t. d'Anatomie.

En avant , adv.

En bas , forte d'adverbe.

Encabanement , f. m. t. de Marine.

Encadré , ée , part.

Encadrement , f. m. Aclion d'en-

cadrer , ou l'effet de cette aftion.

Encadrer , v. a. Mettre dans un
cadre.

On iQx\i^\\^\ Encadré j EnCA^

Ooij
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drement , Encadrer ; maïs Va s'y

prononce long.

Encagé 3 ée , part.

Encager , v. a. Mettre en cage.

Encaifsé , ée , part.

Encaiffement , f. m.
Encaifier , v. a. Mettre en caifle.

Encan , f. m. Vente publique.

Encanaillé , ée ,
part.

Encanailler , s'encanailler, v. récipr.

Fréquenter la canaille.

Encapé , ée , adj. t. de Marine.

Encapuchoné , ée , part.

s'Encapuchoner , v. récipr. Il efl du
ftyle familier.

Encaqué , ée , part.

Encaquer , v. a. Mettre en caque.

Encaftelé , ée
,
part.

s'Encafteler , v. récipr. Il fe dit pro-

prement d'un cheval qui a le talon

trop ferré.

Encaftclure , f. f. ou Encaftélement,

f. m. t. de Manège.
Encailillage , f. m. t. de Marine.
Encallillé , ée , part.

Encaftillement , f. m. Action d'en-

caftiller , ou fon effet.

Encaftiller , v. a. Enchâjfer,

Encaftré , ée , part.

Encadrement i f. m. A6tion ou effet

d'encaftrer.

Encaflrer , v. a, t. de Charpenterie.

Joindre enfemble.

Encauftique , adv. de tout genre, t.

de Peinture.

On prononce Jncaujiique,

Encavé , ée , part.

Encavement , f. m. Aftion d'en-

caver.

Encaver , v. a. Ne fe dit que du vin

ou autres boiffons.

Encaveur , f. m. Celui qui encave.
Enceindre , v. a. Entourer.

Enceint , einte , part.

Enceinte , f. f. Circuit,

Enceinte , adj. Grofle d'enfant.

E N C
Encélade , f. m. Le plus puiffa d

Géans qui voulurent efcala r

Ciel.

Encénies , f. f. plur. Fêtes çh \

Juifs.

On prononce Incénies.

Encens, f. m. Gomme odorifé \\

Encensé , ée ,
part.

Encenfement , f. m.
,

Encenfer , v. a.
,

Encenfeur , f. m.
,

Encenfoir , f. m.
Encéphale , adj. m. & f. t. dt I

decine. Ver qui eft dans la e

Encéphalite , f. f. Pierre imit t

cerveau humain.

On prononce Inciphale , ic

phalite.
,

Enchaîné , ée , part.

Enchaînement , f. m. II n*e{l ;i

ufité qu'au figuré. Liaifond li

fieurs chofes.

Enchaîner , v. a. Lier avec ii

chaîne.

Enchaînure , f. f. Il ne fe d «

des ouvrages de l'Art. Liaif» Ji

parties.

Enchanté , ée ,
part.

Enchanteler , y. a. Mettre fu 1(

chantiers.

Enchantement , f. m.
Enchanter , v. a.

Enchanterie , f. f. Effet prov îi

d'une fcience magique.

Enchanteur , terefle , f. m. &
Enchaperoner , v. a. Il n'efl p e

ufage qu'en parlant des cet ic

nies funèbres. Couvrir d'un i«

peron.

Enchâfsé , ée , part.

Enchâffer,v. a. Mettre dans du is

dans de la pierre , &c.

La féconde fyllabe de ce ic

efl longue. C'eft pourquoi
;

met un accent circonflexe.

Enchâfliire , f. f, A£lion d'ench :i



E N C
!
lufsé , ée ,

part. & t. de Blafon.

luflTer , V. a. t. de Jardinage.

; mots , f. m. plur. t. d'Ouvriers

carrières d'ardoife.

ire , f. f. Offre que l'on fait

deflus de qi>elqu'un.

j

;ri , ie , part.

i :rir , v. a.

: iriflement , f. m,
: rifleur , f. m,
; vauchure , f. f. t. d'Artifan.

! vêtré , ée , part.

] vêtrer , v. a. Mettre le licol

li le bête de femme.

i
vêtrure , f. f t. de Charpentier.

: ville , ée , adj. t. de Chirurgie.

[ -rené , ée , part.

[ tellement , f. m. Rhume de

: ^eau.

)n prononce dans ce mot le

'' »nd e
, parce que le troifieme

: muet.

t rener , v. a. Caufer un rhume
1 rerveau,

cj môfe , f. f. t. de Médecine.

(| :, ée ,
part.

!ir , V. a. Mettre en cire.

re , f, f. Chofe enfermée dans

autre.

( /é , ée , part. & t. de Blafon.

c rement , f. m. L'effet d'en-

: er.

c 'er , V. a. Il ne fe dit guère que
1 le pièce de terre enfermée
3 » une autre.

c , ine , adj. Ce mot ne fe dit

:\ '.n parlant des chofes morales
,

S ilutôt du mal que du bien,

c 2r , V. n. Pencher d'un cer-
ic côté.

c tré , ée , part,

c trer , v. a. Mettre en cloître,

c e , v. a. Il fe conjugue comme
Cl e. Clore de murs.

)n écrit auffi Endorre j mais
E^n'y prononce qu'une r.

E N C 2P5
Enclos , f. m. Efpace de terre en-

fermé.

Enclos , ofe , part.

Enclotir , v. a. t. de Chafle.

Encloture , f. f. t. de Brodeur.
Encloué , ée , part.

Enclouer , v. a. Piquer avec un clou.

Encloues , ou Encloufes , f. f. plur.

t. de Papeterie.

Enclouure , L f. Le mal d'un cheval

encloué.

Enclume , f. f. Mafle de fer far la-

quelle on bat le fer.

Enclumeau , f. m. Petite enclume.

Encoche , ée
,

part.

Encochement , f, m. État de ce qui

eft encoche.

Encocher , v. a. Mettre dans une
coche.

Encochure , f. f. t. de Marine,

Encofré , ée ,
part.

Encofrer, v. a. Mettre dans un cofre.

Encoignure , f. f. Angle ; coin.

On ne prononce point Vi,

Encolage , f. m. t, de Doreur fur

cuir.

Encolé , ée , part.

Encoler , v. a. t. de Doreur.
Encolure , f. f. Le col d'un cheval.

Encombre , f. m. Empêchement. Il

eft vieux.

Encombré , ée , part.

Encombrement , f. m. t. de Ma-
rine.

Encombrer , v. a. Embaraïïer un*
rue , un paflage , &c. de gravois

^

de pierres , &c.
Encomiafte , f. m. Panégyrifte.

Encontre , f. f. Aventure. Vieux
mot qui n'eft plus en ufage.

à rEncontre , prépofition qui figni-

fie contre.

Encoqué , ée , part.

Encoquer , v. a. t. de Marine.

Encoquure , f. f. t. de Marine,

Encorbélement , f. m. t. d'Archii.



n
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Encore ,,3dv. de temps.

On ne doit écrire encor qu'en

Poéfie
,
quand la rime ou la me-

fure le requiert , autrement non.

Encore que , conjondion.

Encornail , f. m. t. de Marine.

Encorné , adj. de tout genre. Il ne

fe dit que dans le ftyle familier.

Encorner , v. a. Revêtir de cornes.

Encoraeté , ée , part.

Encorneter , v. a. Mettre dans un
cornet de papier.

Encouragé , ée
,

part.

Encouragement , f. m. Ce qui en-

courage.

Encourager , v; a. Exciter ; animer.

Encourement , f. m. t. de Coutume.
Encourir, v. a. Ilfe conjugue comme

courir. Mériter ; fubir ; s'attirer.

Encourtiné , ée , part.

Encourtiner,v«?..Fermer de courtinesj

Encouru , ue , part.

Encrafsé , ée , part.

Encrafler , v. a. Il eft auffi n. Rendre
fale ; le remplir de craffe.

Encre , f. f. Liqueur dont on fe fert

pour écrire.

On trouve ancre avec un a dans

Richelet & Joubert : les imitera

qui voudra. Ménage dit que ce

mot vient de l'Italien inchioftro ,

qui a été fait du Latin ertcauflrum.

Mais je ne fais dans quel Didtio-

naire il a trouvé ce mot , qu'E-

flienne & Budée dérivent du Grec,

dont les Latins ont fait encauftum ,

les Polonois incaujl , les Flamands
inkt , & les Anglois inke. Dans
du Cange on trouve Jncaujîum

pro encauftum ; Italis inchioftro ;

Gallis encre. Or il eft certain que

les mots François dérivés des La-

tins qui commencent par en ou
in , veulent un e.

<'£ncrêper , y. récipr. Prendre un
crêpe.

END
Encrier , f. m. Vafe à l'encre

Encroué , adj. t. des Eaux 6c F
Encroûté , ée

,
part.

Encroûter , v. a. Faire un <

fur une muraille.

Encuirafsé , ée , part.

s'Encuirafler , v. récipr. D(
fale ; crafleux ; rouillé,

Enculafsé , ée , part.

EncuialTer , v. a. t. d'Arquebi

Encuvé , ée
,

part.

Encuvement , 1. m. t. de Tai

En-cuver, V. a. Mettre dans une

Encyclopédie, f. f. Science univ

On trouve dans Richele

clopcdie , fans 3' ; c'eil une 1

parce que ce mot tire fon et}

gle du Grec. V. le Di61:. des

Encyclo^Dedique, adj. de tout

Endante , ou Endente , f. f.

Charpentier.

Endccaoone , f. m. t. de Géon
Endécaiyllabe , f. m. Vers coi

d'onze fyllabes.

On prononce Indécagoii

décafyllabe.

En dedans , adv. V. Dedans.

En dehors , adv. V. Dehors

Endémique , adj. Maladie

mique ; maladies commur
tout temps en certains Pay

On prononce Indémiqu^

Endenté , ée ,
part. & t. de E

Endenter , v. a. Mettre des d

une roue de moulin.

En dépit , forte de prépofitioi

Endété , ée , adj. Qui doit beau

Endéter , v. a. Charger de det

On écrit âuffiEndené , L

ter
,
parce qu'ils vienent de l

mais on n'y prononce qu':

Endêvé, ée , adj. Il eft aufti f

bas. Méchant ; furieux.

Endêver , v. n. Il eft bas. En

Endiablé , ée , adj. Il eft a

Extrêmement méchant.



END
iTianché , ée , part.

j imancher, v. récipr. Mettre Tes

hits du Dimanche. Il eft du

I le familie/.

i
-e , f. f. Plante potagère.

i ftriné , ée , part.

\ 5lriner , v. a. Il ne fe dit qu'en

[
ifantant. Inftruire.

i nagé , ée ,
part.

c Tîagement, f. m. Détérioration.

c nager , v. a, 11 ne fe dit que
{ chofes. Détériorer.

)n écrit aufîi Endommagé ,

! iommager , Endommagement ;

' is on n'y prononce qu'une m.

c meur , f. m. Il n'eft d'ufage

{
;u figuré. Conteur de fariboles.

: mi , ie , part. & fubftantif.

c mie , f. f. Plante.

: mir , V. a. Il fe conjugue

: ime dormir. Faire dormir.

i niiflement , f. m, Aflbupifîe-

i t.

i é , f, f. Il eft du ftyle familier.

] rge ; fatigue,

le, ee , part.

1 "ement , f m. II fe dit fur-tout

I adant des Lettres de Change.
i ér , V. a. Mettre fur fondos.
1^ eur , f. m. t. de Banquier.

11 1 , f. m. Lieu
,

place.

lU , V» a. Couvrir d'une cou-

i^

lii on , f. f, L'a6iion d'enduire.

Il , te , part.

Il
, f.m. Compofition de chaux,

e:ble, &c.
II nt, ante , adj. Qui endure. Il

'e ploie ordinairement avec la

ié [ive.

'u i , ie
, part.

'uir, V. a. Rendre dur.
u '{Tement , f. m. Il n'eft d'u-
ig ^u'au figuré. Dureté de coeur

- confcience.

u
, ée , part.

É N F spj-
Endurer , v. a. Supporter ; fouftrir.

Énée , f. m. Prince Troyen ; fils

d'Anchife , & de Vénus.
Enéide , f. f. Poëme héroïque de

Virgile.

Énéorême , f. f. t. de Médecine*
Énergie , f. f. Efficace ; vertu.

Énergique , adj. de tout genre. Qui
a de rénergie.

Énergiquement, adv. Avoc énergie.

Énergumejie , f. de tout genre, t.

dogmatique. Pofsédé du diable.

Énervation , f. f. Ancien terme à A*
natomie.

Énervé , ée ,
part.

Énerver , v. a. Affoiblir.

Enfaîté , ée , part,

Enfaîteau , f. m. t. de Couvreur.
Tuile courbe.

Enfaitement , f. m. Couverture de
plomb , ou tuile courbe que l'o^

met fur le faîte d'une maifon.

Enfaîter , v. a. Mettre l'enfaîtement.

Enfance , f f. L'âge depuis la naif-

fance jufqu'à douze ans ou en*
viron.

Enfant , f m.
Enfanté , ée ,

part.

Enfantement , f m.
Enfanter , v. a.

Enfantillage , f. m. Difcours ou ma-
nière d'enfant

Enfantin , ine , adj. Qui efl d'enfant*

Enfariné , ée , part.

Enfariner , v. a. Poudrer de farine.

Enfer , f. m. Lieu deftiné pour le

fupplice des damnés.

Enfermé , ée , part.

Enfermer , v. a.

Enferré , ée , part.

Enferrer , t. a. Percer quelqu*ui|

d'une épée.

Enfers , f. m. plur. Lieux fouterrains

o^ alloient les Ombres , félon Tg-

pinign des Païens.

Enficelé , ée , part.
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Enficeler , v. a. Serrer avec une

ficelé.

Enfilade , f. f. Il fe dit proprement

d'une longue fuite de chambres

fur une même ligne ; Si en termes

de Guerre , des tranchées dans

lefquelles on peut tirer en droite

ligne.

Enfilé , ée , part.

Enfiler , v. a.

Enfin , adv. Après tout.

Enflamé , ée ,
part.

Enflamer , v. a. Mettre en feu.

On écrit aufii Enflammé , £/2-

fiammer^^2,xç.t qu'ils vienent du La-

tin FLamma , en François , Flamme
que l'on prononce néanmoins

Flâms ; d'où Richelet a conclu

qu'on devoir écrire Enfldmer;mâis

on prononce Enflamer y parce que

l'ufage eft que les voyeles longues

devant r^ muet , devienent brè-

ves lorfqu'elles le perdent : mais

lorfqu 'elles reprenent après elles

Ye muet , elles redevienent lon-

gues ; ainfi on dit : // enflâmc ,

ils enflâment.

Enflé , ée ,
part.

Enfléchures , f. f. plur. t. de Marine.

Enflement , f. m. Enflure.

Enfler , v. a.

Enflure , f. f. Tumeur.
EffTonçage , f. m. t. de Marine.

Enfoncé , ée , part.

Enfoncement , f. m. Ce qui paroît

enfoncé.

Enfoncer , v. a. & n,' Mettre au

fond ; aller au fond.

Enfonceur , f m. Celui qui enfonce.

Enfonçure , f f. Les pièces qui for-

ment le fond.

Enforci , ie , part.

Enforcir , v. a. & n. Rendre ou de-

venir plus fort.

Enformé , ée , part.

Enformer , v.a. Mettre dans la forme*

E NF
Enfoui , ie , part.

Enfouir , v. a. V. Pr. let. u, Ç
en terre.

EnfouifTement , f. m. A6lion

fouir.

Enfourché , ée ,
part.

Enfourchement , f. m. t. d':

tefture.

Enfourcher , v. a. Monter à c

Enfourchure , f f. t. de Chaf

Enfourné , ée ,
part.

Enfourner , v. a. Mettre au 1

Enfourneur , f. m. Celui qi

au four.

Enfreindre , v. a. Rompre ;

Il n'efl d'ufage qu'en par

traité. Il fe conjugue comi

teindre. Ce mot venant d'

gère , il doit être écrit ave(

comme aflreindre & rejln

qui vienent d'aflringere ,

gère.

Enfroqué , ée ,
part.

Enfroquer , v. al Faire un ]

Il ne fè dit qu'en plaifantei

par mépris.

Enfui , -ie , part.

s'Enfuir , v. récipr. Il fe co

comme fuir.

Enfumé , ée , part.

Enfumer , v. a. Expofer q
chofe à la fumée.

Enfutailler , v. a. Mettre q
chofe dans une futaille.

Engagé , f. m.
Engagé , ée , part.

Engageant , ante , adj. Atti

Engageante , f. f Sorte de

ches de toile , dont fe ferv

femmes.

Engagement , f. m.
Engager , v. a.

Engagifte , f. m. Celui qui ti<

engagement quelque dom*

Engaîné, ée , part.

Engaîner , v. a. Mettre en g^



E N G
lage , r. ni. Adion de teindre ,

préparer avec la noix de galle.

lé , ée ,
part.

1er , V. a. t. de Teinture.

On écrit auffi Engallage , En-

lié , Engaller ,
parce qu'ils vie-

it de Galle ; mais on n'y pro-

ice qu'une /.

rant , f. m. t. de Marine.

ftriloque , T. m. Qui parie de

bmac,
[Irimandre , f. m. Celui qui

le du ventre.

Dn prononce Inga/lriloque

,

ajlrimandre,

I

mce , r. f. Race.

'Acad. Furet. Joub.&plufieurs

; res écrivent de la forte. Danet

1
Richelet écrivent engence fans

! mais comme ce mot , félon le

l :h des Arts , nous vient du
' ulois enger ,

qui fignifie affier ,

l pler,i\ faut conclure qu'on doit

i ire engeance , comme on écrit

[ ^eance , dérivé du mot venger',

: ngeant de changer , &c.
! ure , f. f. Enflure causée par le

È d.^

i idré , ée ,
part.

i idrer , v. a. Produire.

? , V. a. Embaraffer ; charger.

[ (l bas & populaire.

^
bé , ée , part.

[ ber , V. a. Mettre en gerbe.

^ , f. m. Sorte de machine.

{
nté , adj. t. de Blafon.

f;
bé , ée ,

part.

t ber , V. a. Mêler ; confondre.

1^ uti , ie , part.

i^utir , V. a. Abforber ; avaler

g ilument.

1^ é , ce , part.

'^ er , V. a. Enduire de glu,

'^ îcé , ée , part.

'£ îcer , V. a. t. de Tailleur,
ig gé , ée , part.

E N G 2p7
Engorgement , f. m. Embaras formé

dans un tuyau.

Engorger , v. a. Embarafler un con*
duit.

Engoué , ée ,
part.

Engouer , v. a. Embaraffer le gofier.

s'Engoufrer , v. récipr. Il fe dit du
vent & des eaux qui entrent dans
quelque ouverture.

Engoule , ée , part. & t. de Blafon.

Engouler^ v. a. Il eft bas. Ravir
avec la gueule.

Engoument , f. m. Embaras du go-
lier ; entêtement.

On écrit 2i\\(ï\ Engouement
'y ïùdiis

cet e ne fe prononce pas.

Engourdi , ie
,
part.

Engourdir, v. a.

EngourdifTement , f. m.
Engrais , f. m. Ce qui fert à en-

graifîer.

Engraifsé , ée , part,

EngrailTement , f. m. t. de Jardinier

& de Laboureur.

Engraiffer , v. a. & n.

Engrangé , ée
,
part.

Engranger , v. a, Serrer dans la

grange.

Engravé , ée ,
part.

Engraver , v. a. Engager un bateau

dans le sable , ou dans le gravier,

Engrêlé , ée , adj. t. de Blalon.

Engrêlure , f. f. Petit point de den-
telés.

Engrené , ée ,
part.

Engrener , v. a. t. d'Art. Il fignifîe

auffi commencer.
Engrenure , f. f. t. d'Horlogerie.

Engri , f. m. Efpece de tigre.

Engrois , f. m. t. des Ouvriers des

carrières d'ardoife.

Engrofsée 3 adj. f.

EngroiTer , v. a. Il eft du ftyle fa-

milier. Rendre groffe.

Engroffir , v. a. & n. Rendre OU
Devenir gros.
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Engrumelé , ée , part.

s'Engrunieler , v. récipr. Se mettre

en grumeaux.

Enguiché , ée , adj. t. de Blafon.

Enguichure , f. f. t. de Chafle.

Enhardi , ie , part.

Vh de ce mot , & des fuivans

,

eft afpirée.

Enhardir , v. a. Rendre hardi.

Enharmonique , adj. m. 6c t. t. de

Mufique.

Enharnaché , ée , part.

Enharnachement , T. m. Les harnois.

Enharnacher , v. a. Mettre les har-

nois.

En haut , forte d'adverbe.

Enhazé , ée , adj. Embarafsé d'afai-

res. Il eft bas.

Enhendé , ée , adj. t. de Blafon.

Énigmatique, adj. de tout genre. Qui
apartient à l'énigme.

Énigmatiquement , adv. D'une ma-
nière énigmatique.

Énigme , f. f. Ditcours dont on ne

pénètre pas aisément le fens.

Enivré , ée ,
part.

Enivrement, f. m. Ivrefle ; entête-

ment.

Enivrer , v. a. Rendre ivre.

Ceux qui écrivent Vvre , Fvrer
,

Yvrejfe , écrivent aulfi Enyvré ,

Enyvrcment , Enyvrer. V. Ivre»

Enjablé , ée ,
part.

Enjabler , v. a. t. de Tonelier.

Enjambé , ée ,
part.

Enjambée , f. f. Efpace compris en-

tre les deux jambes étendues.

Enjambement , f. m. t. de Poéfie.

Enjamber , v. n, & a. Étendre la

jambe plus qu'à l'ordinaire.

Enjavelé , ée , part.

Enjaveler , v. a. Lier des javelles.

On écrit J'enjavelle ; J'enjavel-

lerai;J'enjavellerûis, à caufe de 1'^

muet ; mais on peut également

ccrixe JUnjayeU j J'enjayéUrai
j

E N J
^

J'enjavélerois. C'eft-à-dire

,

Ve muet dans Enjaveler fe pro

ce lorfqu'il ell fuivi d'un au

muet.

Enjaulé , ou Enjalé , ée
,
part.

Enjauler , ou Enjaler , v. a. i

Marine.

Enjeu y f. m. L'argent qu'on m
jeu.

Enjoindre , v. a. Ordoner.

Enjoint , ointe , part.

Enjôlé, ée, part.

Enjôler, v. a. Il efl du^ftyle fan

Engager par artifice.

Enjôleur , eufe , f. m. & f. S

6leur ; hâbleur.

On écrit auffi Enjollé , Enj
EnjoUeur ; mais l'Académie

fere d'écrire comme on pronc

Enjôlé , Enjôler , Enjôleur,

Enjolivé , ée ,
part.

Enjolivement , J". m. Ajufleme

Enjoliver , v. a. Il ne fe dit poir

perfones. Orner ;
parer.

Enjoliveur , f. m. Celui qui enj<

Enjolivure , £ f. Ornement.
Enjoué , ée , adj. Gai.

Enjouer , v. a. Réjouir. Il ne

guère qu'au part. paf.

Enjoument , f. m. Gaité,

On écrit aufli Enjouement
;

cet e ne fe prononce pas.

Enkhiridion,!. m. Petit livre poi

Enkhylîé , ée , adj. t. de Méde
Enlacé , ée , part.

Enlacement, f m. A6lion d'enl

ou fon effet.

Enlacer , v. a. Embaraflar dan:

lacets.

Enlaçure , f. f. t. de Charpentie

Enlaidi , ie , part.

Enlaidir , v. a. & n. Rendre ou

venir laid.

EnlaidifTement , f. m. État de ci

enlaidit.

Enlarmc , ée , part.
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i
rmer , v. a. t, d'Artifan.

c vé , ée , part.

1 vement , i\ m.
' ver i V. a.

)brervez que IV muet du milieu

ce mot fe prononce qaand il ell

\ vi d'un fécond e muet, comme
! le voit dans Enlèvement. On
donc J'enlèverai ; J'enlèverais,

\ /ure , f. f. Petite bube.

j , ée , part,

j r , V. a. t. de Maçonerie.

^
né , ée

,
part.

I nement , T. m. État de ce qui

enligné.

I ner , v. a. t. d'Archite6lure.

I niné , ée ,
part,

i niner, V. a. Appliquer des cou-

Irs.

i nineur , eufe , f. m. & f.

1 ninure , f. f. Art d'enluminer.

I idécatéride , f. f. C'eft l'elpace

! dix-neuf ans.

l' igône , f. m. t. de Géométrie.

j

Dans ces deux mots on pro-

i ice les deux n.

J mi , ie , f. m. & f. & adj.

i
3n prononce ènemi,

i bli, ie
,

part.

i blir , ou Anoblir , v. a. Rendre
nie.

iQubert écrit annobUr , ce n'efl

I
l'ufage : Calepin & Richelet

I crivent qu anoblir: l'Acad. Fu-
t] ère , Danet , Dupuys , Bau-
cn, Monet & Binet écrivent

i -oblir; & Danet, dans une note

i e exprès , foutient qu'on doit

i ire de cette dernière façon.

( :fl ce qu'il faut exam.iner. On
t jve annuller dans prefque tous

1' Divtionaires
,
quoique ce mot

r- un composé de nul ou de nul-

l
. Suivant cette règle , on de-

V it écrire annohlir
,
puifqu'il eft

c nposé de noble ou de nohlejfe ;
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mais l'ufage ne le permet pas.

C'eft donc ennoblir qu'on doit

écrire
, puifqu'il efl ufité depuis

plus de deux fiecles, comme plus

conforme à la règle générale des
composés. La voici :

De Bouche , on a fait emboucher ;

de Chaîne , enchaîner ;

de Dette
, endèter ;

de Flamme , enflamer ;

de Ga^e , engager ;

de Hardi
,

enhardir ;

de Jambe , enjamber ;

d'ivrejje , enivrer',

de Lever , enlever ;

de Mener
,

emmener ;

à' Orgueil , enorgueillir ;

de Paquet , empaqueter ;

de Qucte , enquêter ;

de Racine
,

enraciner ;

de S'.i/;^
, ensanglanter ;

de T'^r/e
, enterrer ;

de Venin , envenimer , é^c.

Par conséquent de Noble , on doit

faire ennoblir. Au refte je ne blâ-

me point abfolument ceux qui

écriront anoblir , parce qu'il y a

des autorités. Ainii chacun eft li-

bre de choifir j mais ennoblir \zx\l

mieux.

Ennui , f. m. Déplaifir ; triftefle.

s'Ennuiter , v. récipr.

Ennufure , ou Annufure , f. f. t.

d'Archite6lure.

Ennuyant , ante , adj. Qui ennuie.

Ennuyer , v. a. Lafler l'efprit.

Devant Xe muet on ne prononce
qu'un i fimple : l'Académie l'écrit

ainfi : // ennuie ; ils ennuient.

Ennuyeufement , adv. Avec ennui.

Ennuyeux J eufe , adj. Qui ennuie»

Énoileler , v. a. t. de Fauconerie.

Énoncé, ée
,
part.

Énoncer , v. a.

Énonciaîif , ive , adj. Qui énonce.

Énonciation , f, f. Expreffion.

ppij



enorgueilli

E N Q
part.

a. Rendre orgueil-Enorgueillir , v

leux.

Il ne faut pas prononcer é-nor-

gueillir , mais en-or^ueillir. C'eft

pourquoi Ve ne doit pas avoir

d'accent.

Énorme , adj. m. & f.

Énormément , adv. Exceffivement.

Énormité , f. f.

Enofsé , adj. Se dit de ceux qui ont

des os dans la gorge.

Il ne faut pas prononcer é-nofsé,

mais en-ofsé.

Enquérant , ante , adj. Il eft du flyle

familier. Curieux.

s'Enqucrir , v. récipr. Il fe conjugue

comme acquérir^ S'informer.

Enquerre , v. a. Vieux mot qui fignl-

fie enquérir , & qui n'ert: en ufage

que dans le Blafon.

Enquerre , f. m. Recherche. Il eft

peu ufité.

Enquête , f. f. t. de Palais. Informa-

tion.

s'Enquêter, v. récipr. S'enquérir.

Enquêteur , f. m. Officier qui a le

pouvoir de faire des Enquêtes.

Enquinauder , v. a. Séduire ; trom-

per. Ce mot a été inventé par M.
de la Fontaine.

Enquis , ife
,
part, du verbe Enqué-

rir,

Enraciné , ée , part.

s'Enraciner , v. réc. Prendre racine.

Enragé , ée , part.

Enrageant , ante , adj. Il efl du (lyle

familier. Qui caufe beaucoup de

p«ine.

Enrager , v. n. Etre faifi de la rage.

Enragerie , f. f. Tout ce que la colère

peut infpirer.

Enrayé , ée ,
part.

Enrayer , v. a. Arrêter une roue par

les rais , ou Tracer la raie d'un

fillon.
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Enrayure , f. f. Ce qui fert à enr ^
Enrégimenté , ée , part.

Enrégimenter, v. a. t. Militaire

Enregiftré , ée ,
part.

Enregiftrement , f. m.
Enregiftrer , v. a. Écrire fur un 7i

flre.

L'Académie obferve que u

fleurs prononcent & écrivent n

re^îtré , Enregitrement , Ei ^i

trer. Cela dépend du plus c Ji

moins d'ufage que l'on en it

Ceux qui l'emploient plus e

mentconferventrancieneprc n

ciation ; ceux qui en font tréc n

ufage préfèrent la nouvele.

Enrhumé , ée
,
part.

Enrhumer , v. a.

Enrhumure , f. f.

Enrhuné , ée , part.

Enrhuner , v. a. t. d'Épinglie

Enrichi , ie , part.

Enrichir , v. a. Rendre riche.

Enrichiilement , f. m. Emb^ i

ment ; ornement.

Enrôlé , ée ,
part.

Enrôlement , f. m.
Enrôler , v. a. Il fe dit particu" J

ment des gens de guerre.

Enroué , ée , part.

Enrouer, v. a. Rendre la voix rai e

Enrouiller , v. a. Engendrer c !;

rouille.

Enroulé , ée
,
part.

Enroulement , f. m. t. d'Archite6 ?

Enrouler , v. a. Rouler une c i(

dans une autre.

Enroument , f. m. État d'une J

enrouée.

On écrit aufli Enrouement \ ;
ii

cet e ne fe prononce point.

Enrue , f. f. t. d'Agriculture.

Ensablé , ée , part.

Ensablement , f. m. Amas de^a -*'

Ensabler , v. a, Faire échouer i\ <

sable.
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)n écrit auffi Enfablé , Enja-

lent , enfabler ; mais Va fe pro-

ce long xomme dans Sable,

lé , ée ,
part.

ler j V. a. Mettre dans un fac.

ané , ée ,
part,

iner , v. a. Teindre en fafran.

not eft peu ufité.

né , ée
,
part,

nement , f. m. t. de Palais,

ner , v. a. Il n'eft d'ufage qu'en

phrafe: Enfaifinei un Contrat,

jante , ée
,
part.

I

,lanter , v. a. Couvrir de Tang.

i le , f. f. Marque ; drapeau.

; nd on parle d'un Officier d'ar«

, ce mot eft malculin.

: lé , ée
,
part.

1 lement , f. m. Inflru6iion.

! ler , V. a, Inftruire.

! t. de Chirurgie.

! , ée , adj. t. de Manège.

( )le , adv. L'un avec l'autre.

auffi quelquefois , f. m,
i !ncé , ée , part,

ï ;ncément , {. m,
ï :ncer , v. a.

:! , ée
,
part.

!] r , V. a. Il efl: vieux. Enfer-

« , ou Mettre dans la ferre.

'i i , ie , part.

'i\ !ir , V. a.

: iflemént , f. m,
. écrit & on prononce même
1 Enfeveli , Enjevelir , Enfe-
'i ement , mais contre Tufage
" nun de notre langue , qui
n a bonne prononciation n'ad-

e )oint deux e muets de fuite,

uîment, f. m. t. d'Archite-
11

T
, V. a. Humefter avec les

li , d'huile ou de graifie , une
î< d'étofe

, pour pouvoir la

^ 3 de plus près,

ri, ée, part.
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Enforcélement , f. m. A<Stion d'en-

forceler , ou fon effet.

On écrit auffi Enforce'Uement ,

pour taire prononcer l'f; mais fans

doubler la lettre / , il n'y a.qu'à

mettre un accent furl'^ j car on ne
prononce en effet qu'une feu-e /.

Enforceler , v. a. Donner des mala-

dies par fortilége.

Enforceleur , f. m. Celui qui enfor-

cele.

Enfoufré , ée ,
part.

Enfoufrer , v. a. Enduire de foufre;

Enfouple , f. f. ou plus communé-
ment , Enfubk. C'eft une partie

du métier du Tifferand.

Enfoyé , ée ,
part.

Enfoyer , v. a. t. de Cordonier.

Enfuice
,
prépofition qui efl: toujours

fuivie de la particule de Elle fe

prend auffi adverbialement fans de.

Enuiivant , t. de Pratique. Il n'eil

guère d'ufage qu'en quelques phra-

les , qui marquent poflériorité de

temps.

s'Enfuivre , v. récipr. Suivre de quel-

que chofe. Il ne s'emploie qu'à la

troifieme perfone tant du fnigulier

que du pluriel.

Entablement, f. m.t. d'Architeélure.

Entabler , v. récipr. t. de Manège,

Entaché , ée
,

part.

Entacher , v. a. Infeéler -, gâter. Il

n'eft guère en ufage qu'au part.

Entaille , f. f. Incifion.

Entaillé , ée , part.

Entailler , v. a. Faire une entaille.

Entaillure , f. f. État de ce qui eft en-

taillé.

Entame , f. f. Le premier morceau
qu'on coupe de quelque chofe d'un

tout.

Entamé , ée , part.

Entamer , v. a. Faire une petite inci-

fion ou déchirure,

Entamure j f, f.
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En tant que , conjonflion.

Entalsé , ée , part.

Entaffement , f. m.
EntalTer , v. a. Mettre en tas.

Ente , f. f.

Enté , ée ,
part.

Entéiéchie , (. f. t. de Philoropnie.

Entement , C m. Action par laquelle

on ente les arbres.

Entenal , f. m. t. d'Agriculture.

Entendement , i. m.

Entendeur , f. m. Il n'eft d'ufage

qu'en ces façons de parler prover-

biales : à bon entendeur falut ; à

bon entendeur peu de paroles.

Entendre , v. a. Ouir , ou Avoir

intention.

Entendu , ue, part.

bien Entendu que , efpece de con-

jonftion.

Entente , f. f. Signification ;
goût.

Enter , v. a. Greffer.

Joubert écrit ante ; anter un ar-

bre : c'eft abfolument une faute ,

parce que ces mots vienent du La-

tin infercre , & que cette prépofi-

tion in s'exprime en François par

en.

Entériné , ée ,
part.

Entérinement , f. m. t. de Pratique.

Entériner , v. a. t. de Pratique. Ac-

corder ce que Ton demande.

11 y en a qui doublent la lettre r

dans ces mots : ils pèchent contre

l'ufage & l'étymologie : parce

que , félon le Di61:. des Arts, enté-

rinement & entériner vienent du

vieux mot emérineté pour intégri-

té ^ comme fi Ton eût dit entiéreté.

Entérocele , f. f. t. de Médecine.

Entérologie , f. f. t. de Médecine.

Enterré , ée
,

part.

Enterrement , f. m.

Enterrer , v. a.

Entêté , ée ,
part.

Entêtement , f. m. Opiniâtreté,
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Entêter , v. a. Faire mal à h ît

ou mettre fortement dansliiti

Enthoufiafme , f. m. Acad. n

D16Î. des Arts. Tranfport (
.'(

prit & de l'imagination.

On trouve entoufiafme is

dans quelques Diftionaires y,

on doit écrire enthoufiajme )i

me l'Académie.

Enthoufiafme , ée ,
part.

Enthoufiafmer , v. a. Ravir < a

miration.

Enthoufîafte , f. de tout genr V

fionaire.

Enthymême , f. m. t. de Loc i{

Entiché , ée , adj. Qui comm :(

fe corrompre. 11 fe dit des fi 5

propre ; mais il eft plus ufit i

guré.

Enticher , v. a. Commencer à tf

Son plus grand ufage ell: ai a

paiTif.

Entier, iere, adj.

Entièrement, adv.

Entité , f. f. t. dida£lique.

Entoilage , f. m. Toile à laqu (

coud une dentelé : ou la ( t(

même qu'on atache à une 1 î,

Entoilé , ée ,
part.

Entoiler , v. a. Mettre de la l{

de la dentelé, ou de la de k

de \a toile.

Entoir , f. m. t. de Jardinier.

Entoifer , v. a. Mettre une k

quarément , de façon qu*or li

la mefurer avec la toife.

Entoné , ée , part.

Entonement , f. m. A6lion c it

ner.

Entoner , v. a. Verfer dans 1

neau , ou Mettre en ton.

Entonoir , f. m. Inf^rument q ^

à entoner une liqueur.

On écrit auffi Entonné , -

''

nement ^ Entonner .,
Ento r^

mais on n'y prononce qu'u «
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) î , f. f. t. de Chirurgie.

I
lié , ée

,
part.

I
llement , f. m.

I

lier , V. a. Enveloper dans ,

: utour.

j , f. m. Circuit.

I

Dur , adv. Aux environs.

; écrit auiîi Alentour : & l'A-

mie écrit. Tourner à l'entour.,

r bois d'alentour. Ne pouroit-

)int également écrire les bois

'entour ? en y mettant un trait

on
,
parce que ibus une pré-

on ces deux mots font répu-
j 'en former qu'un.

1 ; , ée ,
part.

1 tr , V. a. Environer.

I lure , f. £ t. de Tailleur,

ccufer , V. récipr. S'accufer

! autre.

,

e , f. m. Ce qui fe pafTe exitre

! a6les.

r en a qui écrivent entre-aCîe^

( me divifion , comme Danet;
1 l'Académie écrit entr'aâe

,

5 une apoftrophe , & c'eft

! )graphequi eft la plus en ufa-

oijnme conforme à la pro-
t ation.

i| , f. m. t. de Coutume.
i 1er , V. récipr.

i

s , f. f. plur. Inteflins.

D mer , v. récipr.

j
: , ée , part.

T , v. a. Tirer avec force,

f. m. t. de Charpentier.

I, ante , adj. Infmuant.

j
:é , ée , adj. t. d'Architecture.

r )peler , v. récipr. S'appeler
1 lutre.

Ç
écrit aufTi S*entr*appeller

;

1 )n n'y prononce qu'une / &
r e muet , excepté cependant
^''il eft fuivi d'un fécond e
i( alors le premier fe pronon-
» ais cela même n'oblige point
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de doubler la lettre / : on écrira

donc Ils s'entr'appelent»

Entravaillé , ée , adj. t. de Blafon.

Entravé , ée , part.

Entraver , v. a. Mettre des entrave*.

s'Entr'avertir , v. récipr. S'avertir

l'un l'autre.

Entr'avertilfement , f. m. t. de Coût.
Entraves , f. f. plur. Fers ou liens

qu'on met aux pieds des che-
vaux.

Entravon , f. m. Pièce de cuir dont
on entoure le paturon d'un cheval.

Entre , prépofition de lieu 6c de
temps.

Entré , ée , part, du Verbe Entrer,

Emre-bâiilé , ée , adj. Il ne fe dit que
d'une porte ou d'une fenêtre qui

n'eft point entièrement fermée.

On doit écrire ce mot av«c un
circonflexe fur la pénultième

,
pour

faire voir qu'il faut la prononcer
longue.

s'Entre-baifer , v. récipr. Se baifer

l'un l'autre.

Entrechat , f. m. t. de Danfe.
s'Entre-choquer , v. a. récipr. Se

choquer l'un l'autre.

Entre-colonue , ou Entre-colonne-
ment , f. m. t. d'Architeclure.

s'Entre-communlquer J v. récipr. Se
communiquer l'un à l'autre.

s'Entre-connoître , v. récipr. Se con-
noître l'un l'autre.

Entrecoupé , ée
,

part.

Entrecouper , v. a. Interrompre.

Entre-cours , f. m. t. de Coutume.
s'Entre-croifer , v, récipr. Se croifer

l'un l'autre.

Entre-deux , f. m. Partie du milieu.

s'Entre-donner , v. récipr. Se don-
ner l'un à l'autre.

Entrée , f. f.

Entrefaites , f. f. plur. Dans ces enz

trefaites ; fur ces entrefaites,

s'Entre-fraper , v. récipr,
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Entregent , f. m. Il eft du ftyle fami-

lier. Manière adroite de fe con-

duire dans le monde.
s'Entr'égorger , v. récipr. S'égorger

l'un l'autre.

Entrelacé , ée ,
part.

Entrelacement , f. m. État des chofes

entrelacées.

Entrelacer , v. a. Mêler enfemble.

On écrit aulB Entrelacé , En-
trelacement , Entrelacer : mais \a
fe prononce long.

Entrelacs , f. m. Cordons ou filets

mêlés & joints enfemble.

Entrelardé , ée , part.

Entrelarder , v. a. Mettre du lard

entre des chairs.

Entre-ligne , f. f. Efpace entre deux
lignes,

Entre-luire , v. n. Luire à demi.

s'Entre-manger , v. récipr. Se man-
ger l'un l'autre.

Entre-mêler , v. a. Mêler l'un avec

l'autre.

Entremets , f. m. Ce qui fe fert après

le rôti & avant le fruit.

Entremetteur, eufe , f. m. & f. Ce-
lui ou celle qui s'entremet. On ne

s'en fert guère au féminin qu'en

mauvaife part.

s'Entremettre , v. récipr.

Entremife , f. f.

s Entre-nuire , v. récipr. Se nuire l'un

à l'autre.

Entr'ouir, v. a. Ouir imparfaitement

quelque chofe.

Entr'ouvrir , v. a. Ouvrir à demi.

Ou écrit auffi Entre-ouïr & En-
tre'Ouvrïr \ mais 1'^ du milieu ne

fe prononce pas , & l'Académie

écrit Entr'ouir. Elle ne parle pas

de l'autre mot.

Entre-parleur , f. m. Perfonage qui

joue dans un Poëme Dramatique.

Entrepas , f. m. Allure d'un cheval.

Entrepafsé , ée ,
part.
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Entrepafîer , v. a. t. de Méd i

s'Entre-percer , v. récipr. Se
l'un l'autre.

Entre-pointé , ée , adj. t. de (
|

gie.

Entrepofeur , f, m. Comni
Fermes.

Entrepôt , f. m.
Entreprenant , ante , adj.

Entreprendre , v. a.

Entrepreneur , eufe , f. m. &
Entrepris , ife , part.

Entreprife , f. f.

s'Entre-queréler , v. récipr. î

réler l'un l'autre.

Entrer , v. n. Pafier du deKï

dans.

Entre-regne , f. m. InterregiÉ

s'Entre-répondre , v. récipr, 1
s'Entre -fecourir , v. récipr. 1

courir l'un l'autre.
'

Entre-fol , f. m. Étage ménaj 1;

un apartement élevé.

Entre fourcil , f. m. Efpace i

entre les deux fourcils.

Entre-fuite , f. f. Il eft un pei îi

Difpofition de chofes qui : t

fuivent.

s'Entre-fuivre , v. a. Se fui' F

l'autre.

Entre-taille , f. f. t. de Danf i

Gravure.

s'Entretailler , v. réc. t. de N ej

Entretaillure , f. f. BlelTure e

fait un cheval qui s'entreta

Entretemps, f. m. Intervalle d» ni

entre deux avions.

Entreténement , f. m. Il n'eft ia

qu'en ftyle de Finances & d( ils

On QQnx.2i\i{^\ Entretenem^ 'a

accent
,
parce qu'il vient d 2^

tenir. Mais la bonne proi ici

dation qui admet à peine uji

muets de fuite, n'en fouffre ni;

trois. On prononce donc l ^(^

nemen:,

EntF' nii
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I enir , v. a.

\
2n\i y ue > part.

i dans ces deux mots Fufage

\
Fre deux^ muets de fuite , c'eft

: e que ce font des mots com-

\
\s de deux autres: Entre-tenir:

. )rte qu'on ne pouroit en chan-

( la prononciation fans les cor-

: pre.

: en , f. m. Ce qui entretient.

)ile , f. f. Ornement qu'on

I entre deux toiles.

; oife , f. f. t. de Charpenterie.

\ -tuer , V. récipr. Se tuer l'un

\

^^•

\ vêcher , v. récipr. S'emba-

i r les pieds.

• oir , V. a. Voir imparfaite-

1 1 , ou voir l'un l'autre.

' ous , f. m. t. de Maçonerie.

n écrit auiTi Entrevoux ; mais

i e fait point fentir 1':^
; 6c l'A-

1

mie écrit Entrevous.

i ne , f. f. Vifite ou rencontre

1 leux ou plufieurs perfones.

ivert , erte , part.

avrir , v. a. Ouvrir à demi.

entr'ouvre. J'entr'ouvris. J'ai

ouvert.

, f. f. L'aftion d'enter , ou
troit où Ton place une ente,

, f. f. Plante.

Tateur , f. m. Celui qui fait

imération.

:ration , f. f. t. d'Arithmétique.

\ ombrement.
le part.

r , v. a. Prendre par force ou
2 fraude.

'i 3ter , v. a. t. de Faucheur,

^"pe, f f.

'' 'pé , ée
, part.

^ ipement , f. m. Aélion d'en-

« per , ou état de ce qui efl en-
^ pé.

'' 'per , V. a.
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Envelopeur , f. m.

On écrit auffi Enveloppe , En."

veloppé , Enveloppement , Enve-
lopper y Enveloppeur ; mais on
n'y prononce qu'un p.

Envenimé , ée , part.

Envenimer y v. a. Infecter de venin.
Envergé , ée ,

part.

Enverger , v. a. t. de Vanier,

Envergué , ée , part.

Enverguer , v. a. t. de Marins.
Envergure , f. f. t. de Marine.
Enverjure , f. f. t. de Papeterie.

Envers , prépofition.

Envers , f. m. Le côté le moins
beau d'une étofe.

à l'Envers , façon de parler adver-
biale.

Envi , f. m. 11 ne fe dit qu'en cette

façon de parler adverbiale f à
renvL

Envie , f. f.

Envié , ée , part.

Envieilli , ie , adj. Devenu vieux.

Envier , v. a. Avoir du déplaifir du
bien d'autrui ; ou défirer quelque.

choie qui porte envie.

Envieux, eufe , adj. Qui porte envie.

Environ , prépofition.

Environé , ée , part.

Environer , v. a.

On écrit aulîî Environné , En"
vironner ; mais on n'y prononce
qu'une n.

Environs , f. m. plur. Lieux qui en-
vironent.

Envifagé , ée , part.

Enyifager , v. a. Regarder une per-

fone au vifage.

Envitailler , v. a. t. de Marine.

Envoi , f. m. Action d'envoyer , ou
ce que l'on envoie.

s'Fnvoiler , v. récipr. Se courber, t.

de Sérurerie.

Envoifiné , ée , adj. Qui a des

voifms.
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s'Envoler, v. récipr. Prendre fon vol.

Envoûtement,r. m .Sorte de maléfice.

Envoûter , v. a. Faire mourir quel-

qu'un par le moyen d'une image

de cire.

Envoyé , f. m. Député.

Envoyé , ée , part.

Envoyer , v. a.

J'envoie , tu envoies , il envoie;

nous envoyons , vous envoyez ,

ils envoient. J'envoyois , &c.

nous envoyions , vous envoyiez,

ils envoyoient. J'envoyai , &c.

J'ai envoyé , 6cc. J'enverrai , tu

enverras , &c. J'enverrois , tu

enverrois , &c. Envoie ; envoyez.

Que j'envoie
,
que tu envoies

,

qu'il envoie ;
que nous envoyions

,

que vous envoyiez ,
qu'ils en-

voient. Que j'envoyaiTe , que tu

envoyafles ,
qu'il envoyât : que

nous envoya(llons,&c.Envoyant.

V. M. Reftaut.

Enyvré. ^ C Enivré,

Enyvrement. /^V.< Enivrement,

Enyvrer. j (. Enivrer,

Éole , f. m. Dieu des Vents.

Éolipyle , r. m. t. de Phyfique.

L'Académie , le Di6l. des Arts

,

Fur. & Richelet font ce mot du

genre mafculin ; ainfi Danet fem-

ble avoir tort de le faire du féminin
;

6c Richelet ne devoit pas écrire

éolipiU ; car ce mot vient du Latin

^olipyla ; d'où l'on a dit autre-

fois en François , éolopyle.

Comme ce mot eft féminin en

Grec & en Latin , il femble qu'il

auroit dû l'être en François.

Épafte , f. f. t. de Comput Eccléfia-

tlique.

Épagneul , eule , f. m. & f. Sorte de

chien.

Épais , aiffe , adj. Denfe & profond.

ÉpailTeur , f. f. Denfité& profondeur,

JÉpaiffi , ie , part.

É P A
Épalflîr , V. a. Rendre épais.

Épaififfement , f. m.
Épampré , ée , part.

Épamprementjf.m. Aftion d'é .t

prer,

Épamprer , v. a. Il fe dit de la \ «

C'eft l'éfeuiller.

Épanché , ée
,
part.

Épanchement , f. m. Effufion

Épancher,v. a. Répandre doucei m

Épanchoir , f. m. Trou par oi 'é

panche l'eau d'un canal.

Épandre , v. a. Jeter çà & là (i

conjugue comme répandre,

Épandu , ue , part.

Épanorthofe , f. f. t. de Rhétori ;

Épanoui , ie , part.

s'Épanouir , v. récipr. Il fe di a

fleurs qui déploient leurs feu .

Épanouiffement , f. m, Adic d(

s'épanouir.

Éparcet , f. m. Efpece de foin

s'Éparer , v. récipr. t. de Man •.

Épargnant , ante , adj. Qui épi le

Éj)argne , f. f. Économie.
Épargner , v. a. Employer av fr

ferve.

Éparpillé , ée , part.

Éparpiller , v. a. Jeter çà & 1

Épars , f. m. t. de Marine.

Épars , arfe, adj. Épandu çà^ .

Éparvin , f. m. On prononce V-

vin. Maladie de cheval.

L'Académie propofe épar^ &

épervin , fans en décider i e-

ment qu'en donnant le ran au

premier.

Épaté , ée , part.

Épater , v. a. Il n'a d'ufage ail

participe. Verre épaté,

Épaufure , f. f. t. de Maçon,
Épaulard , f. m. Poiflbn.

Épaule , f. f. Membre du cor

Épaulé , ée
,

part.

Épaulée , f. f. Éfort qu'on fa: de

l'épaule.
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ement , f. m. t. de Fortification.

ier , V. a. Démettre l'épaule,

l'eft d'ufage qu'en parlant des

es à quatre pieds. Au figuré ,

lier ; Ibutenir ; fecourir.

lete , r. f. Partie du vêtement

couvre l'épaule,

iere , f. f. La partie de Tar-

re d'un Cavalier , qui détend

)au]e.

re , r. m. Sorte de blé froment.

Dn écrit auffi épeautre ; mais

le fe prononce pas.

; , f. f. Droit Seigneurial. On
lele aufii ép.ive la choie non
iamée & perdue.

\ y ad'], de tout genre. Il fe dit

chofes égarées.

te. V. Efpavite.

, r. f. Arme ofFenfive Se dé-

five.

, ée
,

part.

r , v. a. Nommer les lettres de

fhabet.

)n écrit aufîî épeller , comme
eller ; mais on n'y prononce

une / , & l'Académie écrit ap-

'r , épeler.

u , ue , a dj. Épouvante.
lument, adv. Violemment.
)n écrit auffi éperduement ;

is on n'y prononce point cet e

'Académie écrit éperdument.

m , f. m. Poiffon.

>n , f. m. Petite branche de fer

lée de pointes.

>né , ée , part. & adj. Qui a

éperons.

>ner , v. a. Donner de l'éperon.

)nier , iere , f. m. & f. Celui ou
e qui fait ou qui vend des

irons.

3n écrit auffi éperonné , épe-

ner , éperonnier ; mais on n'y

)nonce qu'une n.

n^ï , f. m. Oifeau , & filet.
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Épéter , V. a. t. de Coutume. Em-

piéter fur le grand chemin avec

la charue.

Épeus , f. m. Habile ouvrier pour

les inftrumens de guerre.

Éphêbe , f m. Jeune homme arivé

à rage de puberté.

Il fe prononce long.

Éphedre , f. m. Sorte d'Athlète.

Éphedre , f. f. Arbriffeau.

Éphélides , f. f. plur. Taches causées

par le foleil.

Éphémère , adj. de tout genre, t. de

Médecine. Ce qui ne dure qu'un

jour.

Éphémérides , f. m. plur. t. d'Agro-
nomie.

Épheftrie , f. m. Sorte d'habh ufité

en Grèce.

Éphetes , f. m. plur. Certains Ma-
giftrats Athéniens.

Éphi 5 f. m. Mefure hébraïque pour

les grains.

Éphialte , f. m. Afthme no6lurne.

Éphod , f. m. Habit des Prêtres

Hébreux.

Éphores , f. m. plur. Juges Lacédé-

moniens.

Épi , f. m. Tête du tuyau de blé.

C'eft auffi un t. de Chirurgie.

Épiaîle , adj. t. de Médecine.

Épian , f. m. Maladie de l'Amérique;

On prononce vulgairement U
Pian.

Épicarpe , f. m, t. de Pharmacie.

Épice , f. f. Drogue aromatique.

Épicé , ée ,
part.

Épicêne , adj. t. de Grammaire.
On le prononce long , parce

qu'il vient du Latin epicœnus,

Épicer , v. a.

Épicéraflique , adj. de tout genre, t,

de Médecine.

Épicerie , f. f.

Épicier , iere , f. m. & f.

Épicrâne , f. m. t. d'Anatomie.
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Épicurien , f. m. Se6bteur d'Epi-

CLire.

Épicycle , {. m. t. d'Aftronomie.

Épicycloide , f. f. t. de Géométrie,

Épi-d'eau , f. m. Plante.

Épidémie , i- f- 1. de Médecine.

Ce mot vient du Grec dont les

Latins on fait morbus popularis

cdventitius.

Épidémiqiie , adj. m. & f. Qui tient

de l'épidémie.

Épiciémium , f. m. Plante.

Épiderme , f. m. La première &
plus mince peau d'un anima).

Épididyme , f. m. t. d'Anatomie.

Épié , ée , part.

Épier , V. n. Monter en épi.

Épier , V. a. Obîerver fecrétement

les allions.

Épierré , ée ,
part.

Ép'errer , v. a. Oter les pierres.

Épieu , f. m. Sorte de hallebarde.

Épigaflre , f. m. t. d'Anatomie.

Épigailrique , adj. de tout genre, t.

d'Anatomie.

Épigeoner , v. a. t. de Maçon.
Épiglotte , f. f. Petite membrane.
Épigrammatique , adj. de tout genre.

Qui tient de l'épigramme.

Épigrammatifle , f. m. Celui qui fait

des épigrammes.

Épigramme , f. f. Sorte de Poéfie.

Épigraphe , f. £ Infcription qu'on
met fur les bâtimens.

Épikie , f. f. Tempérament qui , fans

être injufte , modère la Loi.

Épilance , f. f. t. de Fauconerie.

Épilepfie , f. f. Mal caduc.

Épileptique , adj. de tout genre. Qui
apartient à l'épilepfie. Il efl auiTi

quelquefois fubft. & ne fe dit que
des perfones.

Épiler. V. Dépiler.

Épilogue, f. m. Fin d*un difcours.

Épilogue , ée ,
part.

Épiloguer , v. n. Il n'efl point d'u-

É P I
fage dans le propre , mais f

guré ; il eft auffi quelquefoi;
.;

& du ftyle familier. Cenf ;r

critiquer.

Épilogueur , f. m. 11 eft du Ity f;

milier. Qui aime à épilogue

Épiménides , f. m. Philcropl d

Crète.

Épinard , f. m. Il n'eft d'ufage 'a

pluriel. Plante potagère.

Épinçoir , f. m. t. de Paveur.

Épine , f. f. Arbre ou Arbriflc

Épine-Arabique , f. f. Plante.

Épines , f. f. plur. t. de Chimie

Épinete , f. f Inftrument de ii

fique.

Épine-vinete , f. f. Arbrifteau

Épineux , eufe , adj. Qui le

épines.

Épingare , f. m. Pièce de can

Épingle , f. f. Fil de laiton < d

cuivre pointu.

Épinglete , f. f t. de Mineur,

Épingles , f. f. plur. Ce qu'ont n

à quelqu'un pour les fervice .'

a rendus.

Épinglier , iere , f. m. & f. 'i

ou celle qui fait ou vend des n

Kpiniere , adj. f. t. d'Anatomi'

Épiniers , f. m. plur. t. de Ch •.

Épinoche , f. m. Sorte de caffi

Épinocher , v. n. t. bas &
f

a

laire. Il fe dit des perfones i

par dégoût ou par fatiété , a

gent peu.

Épinyftides , f. f. plur. t. de ^! e

cine.

Epiphanie , f. f. Fête de la me e

ftation de Jefus-Chrift aux ( i

tils , & particulièrement aux a

ges qui vinrent de l'Orient.

tpiphonême,f. m. t. de Pvhétor e

Épiphore , f. f. t. de Médecine.

Épiphyfe , f. f. t. d'Anatomie.

Épiplocele , f. f. t. de Médecir
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ïque , adj. de tout genre, t.

natomie.

mphale , f. f. t. de Médecine.

on , f. m. t. d'Anatomie.

; , adj. de tout genre. Il n'eft

•e d'ufage qu'en parlant du

•ne épique,

pal , aie , adj. Qui apartient

Évêque.

pat , f. m. Dignité d'Évêque.

paux , f. m, plur. Ce font les

eftans d'Angleterre.

e , f. m. Chofe étrangère au

d'un Poëme.
ié , ée ,

part.

ier , V. a. Étendre par des

odes.

que , adj. Qui apartient à

(ode.

lique , adj. de tout genre.

Pharmacie.

, ée ,
part.

, V. a. t. de Marine.

• , f. m. t. de Marine,

e , f. f. t. de Marine,

lonarque , f. m. Ancien titre

Hce dans l'Églife Greque.

lire , adj. de tout genre.

er , f. tn. Eccléfiaftique dont

i6tion efl: de chanter l'Épitre.

2 , f. f. t. d'Architecture,

le , f. f. Infcription que Ton
fur un tombeau.

, f. f. t. de Poéfie.

ame , f. m. Chant nuptial.

i mot vient du Latin Epi-

•mium. Ainfi il faut l'écrire

h , non pas epitalame ,

Tie Richelet.

e , f f. Nom adjeélif.

^ ne , f. m. Fleur médicinale.

j
f. m. t. de Marine.

3 : , f. f. Ornement des Pré-
Is à Mortier.

5 e , f. m. Sommaire.
' eft abufivement qu'on pro-

É P L 3op
nonce Épitôme : car il vient du
Latin Epitome , bref.

Épitomer , v. a. Réduire un Livre

en abrégé.

Épître , f. f. Lettre milTive. Il ne
fe dit guère que des Lettres des

Anciens.

Épitrope , f. m. Efpece d'Arbitre

chez les Grecs modernes.

Épitrope , f. f. Figure de Rhétori-

que.

Éplaigné , ou Emplaigné, ée ,
part.

Éplaigner , ou Emplaigner , v. a. t.

de Drapier.

Éplaigneur , ou Emplaigneur, f. m,
Ceiui qui éplaigné.

Éploré , éplorée, adj. ou Épîeuré,

épleurée.

Ces deux manières de parler

& d'écrire ont chacune leurs par-

tifans ; mais il femble que la pre-

mière l'emporte pour le beau
ftyle , & la féconde dans le dif-

cours familier. L'Académie n'ad-

met que la première.

Éployé , ée , adj. t. de Blafon.

Épluché , ée , part.

Épluchement , f. m. A6lîon d'é-

plucher.

Éplucher , v. a. Il fe dit principa-

lement des herbes & des graines.

C'eft les nétoyer.

Éplucheur , eufe , f m. & f. Il fe

dit auffi au figuré. Celui ou celle

qui épluche.

Épluchoir , f. m. t. de Vanier.

Épluchure , f f. Partie qu'on sépare

de ce qu'on épluche.

Épode , f. f. t. de Poéfie.

Épointé , ée , part.

Épointer , v. a. Ôter la pointe.

Épointure , f. f. Maladie qui arive

aux chiens.

Épois , f. m. plur. t. de Vénerie.

Éponge , f. f. Plante marine.

Épongé , ée , part.
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Éponger , v. a. Pafler l'éponge.

Épontilles , f. m. plur. t. de Marine.

Épopée , f. f. t. de Poéfie.

Époque , f. f. t. de Chronologie.
Époudré , ée , part.

Époudrer , v. a. Ôter la poudre.

s'Épouffer , v. récipr. Il eft bas &
populaire, S'efquiver.

Épouillé , ée ,
part.

Épouiller , v. a. Ôter les poux.
Époumoner , v, a. Fatiguer les

poumons.
Époufailles , f. f. plur^ Célébration

du mariage.

Époufe , f. f.

Épousé , ée , part.

Épousée , (. f. Cfrlle qu'un homme
époufe.

Époufe r , V. a.

Époufeur , eufe , f. m. & f. Il eft

du ftyle familier. Celui ou celle

qui eft en difpofition de fe marier.

Épouflete , f. f. 11 fe dit ordinaire-

ment au plur. Vergetés.

ÉpouH'eté , ée
,

part.

ÉpouiTeter, v. a. Nétoyer avec des

épouflctes.

Épouvantable , adj. m. & f.

Épouvantablement , adv.

Épouvantail , f. m. C'eft ce que Ton
met pour empêcher les oifeaux

de manger les femences.

Épouvante, f. f. Grande &. foudaine

peur.

Épouvanté , ée , part.

Épouvantement , f. m. Aélion d'é-

pouvanter.

Épouvanter , v. a.

Époux , f. m.
Épreindre , v. a. PrefTer une chofe

qui a du fuc.

Épreint , einte , part.

Épreinte , f. f. Sorte de Maladie.

s'Éprendre , v. récipr. Se laifTer fur-

prendre par une pafTion. fl n'a

guère d'ufage qu'au participe.

E Ptr
Épreuve , f. f. Expérience.

Épris , ife , part, du y. Épr i

Éprouvé , ée , part.

Éprouver ^ v. a. Faire éprei

.

Éprouvete , f. f. Sonde de C i

.
gien.

Eps , f. m. Vieux mot. Ab i

Du Latin , ^pes.

Éptachorde , f. m. Lyre à fept (

des.

On écrit auffi Eptacorde ;

ce qu'on écrit en Franco» ( <

mais en terme de Mufique i

en Latin , Heptacliordus

François on néglige la pr€ g

afpiration comme la fecoi .

Eptagône , f. m. t. de Géoi r

On écrit en Latin , He
^

nus : & voilà encore une ii

tion qu'on néglige en Fr; 3

Épucé , ée , p^/f*

Épucer , v. a. Ôter les pue

Épuifable , adj. m. 6c f. Qu e

s'épuifer.

Épuisé , ée ,
part.

Épuifement , f. m.
Épuifer , v. a.

Épuifete, f. f. Petit filet poui e

dre des Serins.

Épulie , f. f. t. de Chirurgie

Épulons , f. m. plur. Prêtt (

l'anciene Rome.
Épulotique , adj. de tout ge;

.

de Pharmacie.

Épure , f. f. t. d'Archite<ftm

Épuré , ée ,
part.

Épurer , v. a. Purifier.

Épurge , f. f. Herbe Médic c

Équâri , ie , part.

Équârir , v. a. t. d'Archite6] î.

Équârlflage , f. f. t. de Ch. Jr

terie.

ÉquâriiTement , f. m. t. d'^ ^

te61ure.

ÉquâriiToir , f, m. Outil de M hi

nique.
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In écrit aufFi Équarrî , Èquar-

&c. mais on prononce Ècâri^

rir , &c. On n'y conferve

'I , que parce qu'il vient du

1 ,
Quadrum , d'où en Fran-

Quarré , que l'on prononce

ur , f. m. Un des cercles de

hère.

)n , f. f. t. d'Agronomie.
prononce Écouateur,Ecoua'

, comme en Latin jEquator ,

•atio.

2 , f. f. Inflrument de Géo-
ie.

e , adj. Il n'eft d'ufage que
ces expreflîons , Statue

Ire ; Figure équeflre ; Ordre

ke.

1 prononce Écuejlre,comme
-atin Equeflris.

;le , adj. t. de Géométrie,

ant , ante , adj. t. de Géo-
e.

;ral , aie , adj, t. de Géo-
e.

re , adj. de tout genre, t.

réométrie.

)us ces mots peu ufités con-

nt la prononciation de leur

ologie ^quianguluSfjEqu'i-

ls , &c.
e , f. m. État des chofes

ont de poids égal.

1 prononce Ékilibre,

Itiple , adj. t. de Géométrie.

;
ce , f. m. Le temps où les

• font égaux aux nuits,

dal , aie , adj. Qui apartient

1 quinoxe. Il eft quelquefois

- mtif.

'i prononce Ékinoxe , &
- n.oxial : parce que l'un eft

^ ufité que l'autre.

^e , f. m. Train ou fuite de
ï u'un..

£ Q U 3ir
Équipé , ée , part.

Équipée , f. f. A<^ion téméraire.

Équipement , f. m.
Équiper , v. a. Pourvoir des chofes

néceiTaires.

Équipolé , ée , part.

Équipolence , f. f. Égalité de va-
leur.

Équipolent , ente , adj. Qui vaut
autant que.

à lÉquipolent , façon de parler ad-
verbiale.

Équipoler , v. a. & n. Valoir autant

que.

On écrit auffi Équipollé , Équ>
pollence , ÉquipolUnt , Équi-^

poller , comme venant du Latin

JEquipollere ; mais on prononce
ÉkipoU y Ékipolence ; &c.

Équiries , f. m. plur. Fêtes chez les

Romains.

On prononce Écuiries , comme
en Latin Equiria,

Équitable , adj. m. & f. Jufte.

Équitabîement , adv.

Équitation , f, f. L'art de montex
à cheval.

On prononce Ecuitation , du
Latin Equitatio.

Équité , f. f.

On prononce Ekitahle , Eki--

tablement , Ekité
; quoique ces

mots vienent du Latin jEquitas,

Équivalemment , adv. De même
valeur.

Équivalence , f. f. Valeur égale.

Équivalent , ente , adj. Qui eft de
même valeur.

Équivaloir , v. n. Il eft de peu d'u-

fage à l'infinitif. Être de même
valeur.

On prononce Eklvalament
,

ékivalance , . ékivalant , ékiva-

loir.

Équivoque , adj. m. & f. Qui j|

double fens.
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Ce mot employé comme fub-

ftantif , eft du genre féminin.

Équivoquer , v. n. Trouver , faire

des équivoques.

On prononce EHvoke , Eki-
voker.

Érable , f. m. Arbre de haute fu-

taie.

Éradication , f. f. t. de Phyfique.

Éradicatif , ive , adj. t. de Méde-
cine.

Éraflé , ée ^ part.

Érafler , v. a. Déchirer la peau.

Éraflure , f. f. Égratignure.

Éraillé , ée ,
part.

Éraillement , 1. m. Renverfement

de la paupière inférieure.

Érailler , v. a. Il fe dit des toiles &
des étofes de foie.

Éraillure , f. f. État d'une toile ou
d'une étofe éraillée.

Ératé , ée ,
part.

Érater , v. a. Ôter la rate.

Érato , f. f. Nom propre de l'une

des neuf Mufes ; elle préfidoit

aux Poéfies lyriques.

Ere , f. f. t. de Chronologie.

Érefteur , adj. t. d'Anatomie.

Érei^ion , f. f. Inftitution ; établif-

fement. C'eft aufli un t. d'iVna-

tomie.

Éreinté , ée
,

part.

Éreinter , v. a. Rompre les reins.

Éiémitique , adj. de tout genre.

Vie érémitique.

Éréfie , f. f. Plante.

Éréfipele i f. f. V. Eryfipele.

Éréthifme , f. m. t. de Médecine.

Ergo , f. m. Donc. t. de Philofophie.

Ergo-glu , façon de parler prover-

biale.

Ergot , f. m. Efpece de petit ongle

pointu. C'eft auiîi une maladie

du fegle.

Ergoté , ée , adj. Il fe dit du fegle

qwi a l'ergot.

É R I
Ergoter , V. n. Il eft familier,

j

tiller.

Ergoterie , f. f. Chicane.
,

Ergoteur , f. m. Il eft familier,
i

tilleux.
,

Érichtonius , f. m. Fils de Vi

Éridan , f. m. Nom d'une Ce

lation.

Érigé , ée , part.

Ériger , v. a. Élever ; dreff

Érinnyes , f. f, plur. Nom co

aux trois Furies infernales

Érinnys , f. f. Nom d'une d€

Furies infernales.

Ces deux noms viene

Latin Erinnys , au plur.

ÉrilTon , f. m. t. de Marine.

Ermin , f. m. Droit de dou

Levant.

Erminete , f. f. Outil de Ch
tier.

Ermitage , f. m. Habitation

mite.

Ermite , f. m. Habitant d'un j

C'eft abusivement qu'o c

Hermitage & Hermite : c (

mots vienent du Latin Era
,

défert , où l'on voit qu'il
)

pas d'afpiration : & en efi \

cadémie écrit Ermite & n

tage,

Érofion , f. f. t. de Médec .

Erotique , adj. de tout genr ^

a raport à l'amour.

Érotomanie , f. f. t. de Mé( ir

Errant , ante , adj. Qui erre

Errata , f. m. t. purement .
if

fans s au pluriel.

Erratique, adj. de tout genr i'

Médecine. •

Erre , f. f. Train ; allure.

Errementer , v. n. t. de Coi 01

Erremens , f. m. plur. Il n'e à

fage qu'au figuré , & en
]

la

d'afaires.
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é, ée ,

part.
^

er , V. a. Éreinter, '

, V. n. Aller çà & là.

, f. f. plur. t. de Chaffe.

r , r. f. FauiTe opinion,

le , r. f. t. de Pharmacie.

3n écrit aufTi Errine , comme
le prononce ; mais il vient du

in Errhinus , où l'on voit

1 porte une aspiration ; & dans

mots peu uiités , l'ulage eli

:onferver ces marques d'éty-

ogie ,
quoiqu'on les néglige

s la prononciation,

é , ée , adj. Qui contient de

reur.

f. m. Plante.

7ue , f. f. Plante,

tion , r. f. t. de Médecine.

, adj. Qui a beaucoup d'é-

ition.

ion , f. f.

leux , eufe , adj. V. uErugi-

c.

on , f. f. Sortie prompte. Il

fe dit que des chofes.

e , r. m. Plante,

ne , f. m. Plante,

élateux , eufe , adj. Qui tient

'éryfipeîe.

'ele , r. m. Tumeur inflam-

oire.

Teit abufivement qu'on pro-

ce ou même qu'on écrit Eré-

'U : car il vient du Latin Ery-
'as.

lOt fait par contra<^ion de la

)orition en , Se de l'article plu-

les , pour fignifier dans les.

'eft d'ufage que dans le ftyle

Pratique.

lau , r. m. Siège de bois.

'Ile , r. f. Efcabeau.

3n , f. m. t. d'Archite6ture.

e , f. f. t. de Manège,
ement , V. Ec^çhement,

3^3ESC
Efcaclier, V. Ecacher.

Efcacheur , V. Ecacheur.

Efcadre , f. f. Nombre de vaifleaux

fous v,n même chef.

Chef d'Efcadre , f. m. Officier Gé-
néral de Marine.

Efcadron , f. m. Corps de Cavalerie.

Efcadroner , y. n. Se mettre en
efcadron.

Efcafe ^ f. f. t. de Collège.

Efcafé , ée , part.

Eicafer , v. a. Donner des coups
de pieds au cul.

Efcalade
,, f. f. Ataque d'une place

avec des écheles.

Efcalade , ée , part,

Efcalader , v. a. Ataquer & em-
porter par efcalade.

Efcale , f. f. t. de Marine.

Efcalier , f. m. Partie du bâtiment

deftinée pour m.onter.

Efcalin , f. m. Pièce de monoie
d'argent des Pays-Bas , valant

environ fept fols , monoie de
France.

Efcamote , f. f. t. de Joueur de
gobelets.

Efcamote , ée , part.

Efcamoter , v. a. Faire dirparoître

par un tour de main.

Efcamoteur , f. m. Celui qui efca-

mote.

Efcamper , v. n. S'enfuir. Il eft bas.

Efcampete , f. f. Il eft bas & po-
pulaire. Fuite.

Efcap , f. m. t. de Fauconerie,

Efcapade , f. f. Libertinage.

Efcape , f. f. t. d'Atchite6lure.

Efcarballe , f. f. Sorte de dent d'é-

léphant.

Ecarbillard , arde , adj. & f. Gai J
enjoué. Il eft du ftyle familier;

Efcarbit , f. m. t. de Marine.

Efcarbot , f. m. Efpece d'Lnfefle.

Efcarboucle , f. f. Sorte de pierre

précieufe.

R r
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Éfcarbouiller , v. a. t. populaire.

Écrafer.

Efcar celle , f. f. Ce mot n'eft plus

guère d'ufage qu'en raillerie. Po-

che ; bour(e.

Efcargot , f. m. Gros limaçon à

coquille.

Elcarlingue , f. f. de Marine,

Efcarmouche , f. f. Combat de

troupes légères.

Efcarmoucher , v. n. Combatre
par efcarmouche.

Elcarmoucheur , f. m. Celui qui va
à l'efcarmouche.

ECcarné , ée , part.

Efcarner , v. a. t. d'Ouvriers en
cuirs. Dorer.

Efcarotique , V. Efcharotique,

Efcarpe , f. f. La pente du fofsé

qui eft au pied du rempart. Il ne

fe dit guère que par raport à con*

tr'efcarpe.

Efcarpé , ée , part.

Efcarpement, f.m. t. de Fortification.

Efcarpe r , v. a,

Elcarpin , f. m. Soulier à fimple

femele.

Elcarpiner , v. a. Courir légère-

ment. Ce mot ne Te dit qu'en

plailanterie.

Efcarpolete , f. f. Jeu où l'on fe

brandille fur une corde , ou quel-

ques branches d'arbres atachées.

Richelet écrit efcarpouleue ;

mais le premier ell le plus en

ufage , & l'Académie n'en con-

noît pas d'autre.

Efcarre , V. Efchare.

Efcaude , f. f. Sorte de petite barque.

EfcavefTade , f. f. t. de Manège.
E^fcaut , r. m. Nom d'une rivière

des Pays-Bas.

Efchare, f. f. Croûte qui fe forme
fur la peau.

Efcharotique , adj. 64 f. Qui pro-
duit des Efchares,

ESC
On écrit aufTi Efcarre & j

rotique ; mais ces mots vie

du Latin Ejchara , Ejcharot

Efcient , f. m. Il ne fe met qu'

la particule à. Pleine connoi
ce. A fon cjcient,

à bon Efcient , façon de p
adverbiale.

Efchillon , f. m. Météore ma
Efclaire , f. m. t. de Faucone
Efclandre , f. m. Malheur.
Efclavage , f. m. État d'efcla

Efclave , f. m. & f.

Efcofion , f. m. Coëfure de 1

me. Il eft bas.

Efcogrife , f. m. Il eft bas & p
laire. Mal bâti & de mau
mine.

Efcompte , f. m. Remife qu'or

au payeur.

On difoit autrefois Excoi

Efcompte , ée , part.

Efcompter, v. a. Autrefois on c

excompter. Faire l'efcompte.

Efcopete , f. f. Il eft vieux. A
à feu.

Efcopéterie , f. f. Décharge de

fieurs fufils.

Efcorte , f. f. Compagnie qui ac

pagne.

Efcorté , ée , part.

Efcorter , v. a. Faire efcorte.

Efcotard , f. m. t. de Marine.

Efcouade , f. f. Il ne fe dit gi

qu'en parlant du Guet à pie

Efcourgée , f. f. Fouet de cuii

El'courgeon , f. m. Efpece d'o;

Efcourre , t. de Marine.

Efcouffe , f. f. II eft du flyle fa

lier. Aftion qu'on fait pour :

lancer.

Efcrime , f. f. Art de faire

armes.

Efcrimé , ée , part.

Efcrimer , v. a. S'exercer avec

fleurets.
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neur, f. m. Celui quî entend

t «'efcnmer.

c , f. m. Filou,

que , ée ,
part.

kjuerjV. a.Atraperparadrefle.

querie , f. f. Filouterie.

i

queur , eule , f. m. & f. Celui

celle qui efcioque.

pe , f. m. Dieu de la Méde-

al , f. m. Palais des Rois d'Ef-

ine.

I

li , t. de Mufique.

! ; , r. m. Étendue de lieu ou
temps.

.es Imprimeurs appelant efpa-

. m morceau de fonte mince

[

fert à séparer les mots , &
:e fens efpace eft du féminin.

; , ée , part.

I
;ment , f. m. t. d'Archite-

! ir , V. a. Garder les efpaces.

II ifîin , r. m. Traîneur d'épée.

^e mot n'efl: pas du bel uiage
;

> dit & on écrit SpadaJJln.

' 3n , f. m. Grande Ôi large

' i qu'on tient à deux mains.

[ ft aufli un PoiiTon.

; mer , v. n. Se fervir de l'ef-

) on.

•i loi , oie , n m. & f^ Nom
1 î'euple.

î lolete , r. f. Sorte de ratine

Î! , 6t de férure pour les fe-

i< es.

'?iolisé , ée
,

part,

jolifer , V. a. Rendre Efpa-

4 , f. f. Banc de rameurs pro-

^ la poupe d'une galère.

'3 ment , f. m. t. de Mefureurs.
'3 r, f. m. Premier rameur d'un
)ï: dans une galère. C'eil auffi

ir
. de Jardinage,

a i , ée a pan.
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Efpalmer , v. a. Il fe dit particu-

lièrement d'une galère.

Elpargoute , f. f. Plante.

On écrit aulh Efpargoutîe ;

mais on n'y prononce qu'un/,
& encore ce devroit être une / -;

car il vient du Latin Spergula ,

qui devroir donner en François

Spergule , ou fi l'on veut EfpaT'.

goule,

Efpatuîe , f. f. Plante purgative.

Efpavlte , f. t". t. de Coutume. C'ed
la même chofe c^\i aubaine.

Ce mot eft écrit (ans /"dans

la dernière Édition du Di61ionai-

re ce Trévoux.
Eipece , f. f. Sorte ; nature.

Elpérable , adj. Ce qu'on peut efpé-

rer.

Efpérance , f. f. Attente de ce

qu'on défire.

Efpéré , ée ,
part.

Efpérer , v. a.

Efpiégle , adj. & f. Fin ; fubtiî.

Efpiéglerie , f. f. Malice fine.

Eipinçoir , f. m. Marteau de Paveur.

Efpingard , T. m. Petite pièce d'Ar-

tillerie.

Efpion , one , f. m. & f. Celui ou
celle qui épie.

Efplone , ee part.

Ei'pioner , v. a. & n. Épier , ou
Servir d'efpion.

Efplanade , f. f. t. de Fortification,

Efpoir , f. m. Efpérance.

Efponton , f. m. Arme d'un Officier,

Efpringalle , f. f. Efpece de fronde.

Efprit , f. m. Subfiance incorporele.

Quand il s'agit du Saint- Efprit,

on doit toujours mettre deux ca-

pitales & une divifion entre ces

deux mots , comme au nom de

Jefus-Chriji.

Efprité , ée , adj. Qui a de refprit.

t. de Précieufe.

Efquif, f. m. t. de Marine,

Rrij



3i6 E S Q
Érquille , f. f. Éclat d'un os ou d'un

bois.

Efquiman , f, m. t. de Marine.

Elquinancie , f. f. Intlammation de

goiier.

Elquine , r. f. t. de Manège ; &
Plante. V. Squine.

Efquipot , f. m. Petite boîte.

Erquifle , f. f. Le premier crayon

d'un ouvrage.

Elquifsé , ée ,
part.

EfquifTer , v. a. t. de Peintre.

Efqui ee part.

Elquiver , v. a. Éviter adroitement.

Cornine la 'ettre / ibne dans

tous les mots ci-deilus , depuis

le mot Efcaheau jufqu'ici , on au-

roit tort de la retrancher
, parce

qu'elle y efl nécefiaire comme
dans les fuivans

,
jufqu'au mot

Eflurgcon inclunvement.

EiTai , r. m. Épreuve.

coup d'EUai , premier ElTai.

EiTaie , f. f. Racine.

Effaim , quelques-uns écrivent Ef-

fain , f". m. Volée de jeunes

mouches à miel.

Ces deux manières d'écrire ont

des partifans
,

qui fe prétendent

également tondes fur i'étymolo-

gie ; mais ce qui décide en fa-

veur de Vm , c'eft que non-feu-

lement elle fe trouve dans Exd'
men ; mais encore dans le m.ot qui

va fuivre EJfaimer ; cette ruche

a ejfaimé; ces mouches n'ont pas

encore effaimé.UAcadémie préfè-

re Effaim : & bientôt on va voir

Etaim , dérivé de Stamen , 6c

par-là diftingué ^Etaïn , dérivé

de Stannum.
Elfaimer, v. n. II fe dit des ruches

d'où il fort un effaim.

EiTangé , ée , part.

E (Tanger , v. a. Laver du Mnge fale

avant de le mettre à la leiTive.

E $ S
Effart , f. m. Terre défrichée

Eifarté , ée ,
part.

Eflarter , v. a. Défricher une •

EfTayé , ée
,

part.

EfTayer , v. a. Mettre à l'ell

Effayerie , f. f t. de Monoii

EiTayeur , f. m. Officier pr(

pour faire l'eilai de la me
Effe , f f. t. de Charetier.

ville de fer qu'on met au

de l'effieu , & qui a la f

de la lettre S.

Effehers , f. m. t. de Charper

Edemier , v. n. t. de Pêcheu

Elfence , f. f. Ce c|ui conflit

chofe.

Effencé , ée , adj.

Eilencier , v. a. Je<er des eil

fur quelque chofe. On doi

rufa<;e de ce mot.

EiTencifié , ée , adj. t. de Pli

phie hermétique.

Eiscn'ens , f. m. plur. Se6>e de

Eifentiel , ele , adj. Qui ap;

à l'edence.

Danet écrit effentiel ou

ciel. On pouroit regarder

dernière façon d'écrire C(

plus conforme aux règles

raies : car on écrit audc

avec un c, parce qu'il vient

diîce ; Audicncier , d'audi

Licencié^ licencieux de lie

Délicieux , de délice ; Ncp
de négoce , & cent autres

blables. Cependant il ariv(

très-communément que 1

naturalife les fubftantifs

,

qu'ils font beaucoup plus fo

employés ; & en m.ême tennj:

fe aux adjeé^ifs moins ufit(

veftiges de leur étymologie

ce qui arive ici; car Effentiel

du Latin EJfentialis. L'A

mie écrit E£entiel.

EfTentièleînem ; adv- Par effe
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)n écrit auflî EJJemiclUment ;

s on n'y prononce qu'une /

,

1 n'y en a qu'une dans le La-

Ejfentialis , Ejfennaliter,

; ; f. f. V. Ai£ette.

é , ée , adj. Qui eft laifsé feul.

, r. m. Pièce de bois ou de

qui traverfe un globe ou une

î par fon centre.

)n écrit auffi AiJJïeu ,
parce

I vient du Latin Axis ; mais

ft fi éloigné de fon étymolo-

que l'Académie , fans s'arrê-

à cette origine, écrit EJJîeu.

; , ée , part.

:r , V. a. t. de Fauconerie.

aigrir un olfeau.

, ée , adj. t. de Fauconerie.

er , f. m. t. de Blafon.

,
f. m. Vol d'un oileau.

, ée , part.

r , V. a. Expofer à l'air pour
ler.

rer , v. récipr. Prendre l'eflor.

ilé , ée , part.

I

1er , V. a. Couper les oreil-

\ :hé , ée , part.

'i :her , v. a. t, de Forêts.

( lé , ée , part.

• ler , V. a. Ôter le foufle.

' ifsé , ée , part.

• rifler , V. a. t. de Manège,
i jé , ée , part.

i ler y V. a. t. d'Agriculture.

: trimer le fuc.

i ,
f. m. Lieu où l'on étend quel-

: : chofe pour le faire sécher,

i main , f. m. Linge qui fert à
Myer les mains.

3n écrit auffi Effuïe-maïn
;

\
is on ne prononce point 1'^

.

' é , ce , part.

i er , V. a. Ôtèr Teau en fro-

'efluie , tu effuie , il efluie :
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nous eïïu}' ons , v,ous efTuyez ,

ils efluient. J'eiluyois , &c. nous
effuyions , vous efTuyiez , ils

elTuyoient. J'effuyai , tu efluyas,

il eiîuya : nous eiTuyâmes , vous
elTuyâtes , iJs effuyerent. J'ai ef-

fuyé , &c. J'efluirai , &c. J'eûui-

rois 5 &c. Efluie , eiTuyez. Que
j'eiTuie , que tu eiTuies , qu'il ef-

fuie : que nous effuyions ^ que
vous elTuyiez

,
qu'ils effuient.

Que j'effuyaffe , &c. Que nous
effuyafîions , &c. Effuyant. V.
Préf. let. Y. On écrit auffi J'ef"

fuieraiy &c. J'eJJ'uierois , &c. mais

on n'y prononce point Ve.

Eu , f. m. La partie du Monde
qui eft à notre foleil levant.

Eftacade , f. f. PaliiTade dans l'eau.

Eftaches , f. m. plur. Pieux ou po-

teaux qu'on met fous un pcnt.

Edalete , f. f. Un courier qui ne
porte fon paquet que d'une pofle

à l'autre.

Eftafier , f. m. En Italie on appelé

ainfi des dom.efliques qui por-

tent la livrée , & qui marchent

en manteau , à la différence des

laquais.

Eflafiîade , f. f. Il eft du {lyle fami-

lier. Coupure au vifage.

Eûafilndé , ée , part.

Eftafilader, v. a. Faire uneeflafilade.

On écrit aufîî Eftug'ette , Ejlùf

fier , Eflaffilade , parce qu'ils

vienent de l'Italien , Staffeta ,

Staffiere , Stafilata : mais on pro-

nonce Eflafete , Ejîafier^ Efiafilade,

Eftains , f. m. plur. t. de Marine.

Eftame , f. f. Ouvrage de fiîs de
laine.

Eftamene , f. f. Petite eftame.

Eftaminet , f. m. Efpece de caba-

ret à bière.

Eftampe , f. f. Image.

Eftampé , ée ,
part.
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Ellamper , v. a. Faire une em-

preinte. C'eft auffi un t. de Cha-

pelier.

Eftampille , f. f. Marque qui fert

de fignature ou qui s'y joint.

Eftampillé , ée ,
part.

Eflampiller , v. a. Marquer avec

une eftampille.

Eftanc , adj. t. de Marine.

Eftance , r. f. t. de Marine.

Efter , V. n. Il n'eft en ufage qu'au

Palais : E(}er en jugement ; Efter

à droit. Il vient du Latin Stare.

Eftere, f. f. Nate de jonc.

Efterlet , f. m. Oifeau aquatique.

Efterlin , f. m. t. d'Ofévrerie.

Eftimable , adj. m. & f.

Eilimateur , f. m. Celui qui eftime

la valeur d'une chofe,

Eftimatif, ive , adj. t. de Pratique.

Efîimation , f. f.

Eflimative , f. f. Faculté de l'âme qui

nous apprend à juger des chofes.

Eaime , r. f.

EfVimé , ée ,
part.

Efèimer , v. a.

Eftiomene , adj. de tout genre, t.

ce Médecine.

Eftive , f. f. t. de Marine.

Eftoc , r. m. Epée longue & étroite,

brin d'Eftoc , long bâton féré par

un bout.

Eflocade , f. f. Longue épée , ou

coup alongé.

Eflocader , v. n. Porter des efto-

cades.

Eftocage i f. m. t. de Coutume.
Eftomac , f. m. t. d'Anatomie.

Eftomaqué , ée , part.

s'Eftomaquer , v. récipr. Se tenir

offensé. Il eft du ftyle familier.

Eftompcr , V. n. t. de DefTmateur.

Efl'oquiau , f. m. t. de Sérurier.

Eftoufade , f. f. Façon d'accommo-
der certain gibier , & fur-tout la

perdrix.

EST
Eftrac , adj. t. de Manège.
Eftrade , f. f. Il n'eft plus en

que parmi les gens de gue

fignifie chemin.

Eflragale , f. f. t. de Tourni

Eftragon , f. m. Herbe odorifé

Eftramaçon , f. m. Sorte d'ép*

ge qu'on portoit autrefois. 1

d'ufage que dans cette pi

Un coup d'eftramaçon , pou

un coup du tranchant de \\

Eftramaçoné , ée , part.

Eftramaçoner , v. a. Il n'eft

d'ufage. Donner des coup:

ftramaçons.

Eftrapade , f. f. Supplice mil

Eftrapadé , ée ,
part.

Eftrapader , v. a. Donner l'eftn

Eftrapafsé , ée , part.

Eftrapafter , v. a. t. de Man
Eftrapontin , V. Strapontin.

Eftrelage , f. m. t. de Gabel

Eftrope , f. m, t. de Marine

Eftropiat , f. m. Il eft du fty

milier. Soldat eftropié quimî

Eftropié , ée ,
part.

Eftropier , v. a.

Efturgeon , f. m. Poiffon.

Efule , f. f. Plante.

Et , conjonction qui joint les m<

les phrafes;onne prononce p^

Et cetera. Expreflion qui a

du Latin dans le François

elle fignifie ; Et le refte. C

prononce le /.

Établage , f. m. Ce qu'on

pour la place d'un cheval

une écurie.

Étable , f. f. Lieu où l'on me

animaux.

Établé , ée , part.

Érabler , v. a. Mettre dans

étable.

Étabîeries , f. f. pîur. Diverfes

blés dans un corps de logi

Établi , U m. Groffe table.
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, ie ,

part.

, V. a. Rendre ftable.

'ement , f. m. Adion d'é-

: , ou l'état qui en réfulte.

le, ou Étable , f. f. t. de

Ine.

;
f. m. Efpace entre deux

:hers.

ée ,
part.

, V. a. 11 ne fe dit guère

i ies cheveux que l'on cou-

ir étage.

i,

m. t. de Marine.

(. f. Pièce de bois qui apuîe.

f. m. Laine cardée.

1; f. m. Métal.

1 îfque tous les Di6lionaires

r it fur ces deux mots. La
I rt écrivent étaim ou étain

[] 35 deux fîgnifications. Il y a

I e penier avec l'Académie
' doit écrire étain , métal

,

( fe du mot Latin (lannum

n il eft dérivé ; & étaim
,

II à caufe du Latin flamen
n l tire fon origine , aufli-

r. [ue le mot efîame.

^ m. Table de boucher.

C dit au pluriel ^rj«;c; d'où
Il e ^que l'on dit aufli au fm-

if Etau : l'Académie préfère

a & il eil: aflez vifible que
fl lelà que vienent les mots
^^i

; , Etalage , Etalé , Eta-

, Italier ^ qui certainement

\ nent pas d'Etau.

5^ f. m. Expofition de mar-
11^ Tes.

, part.

a. Expofer des marchan-

aj^ f. m. Pauvre Marchand
ele des marchandifes.

r
' là), qui ne fe dit que des

Ç(; Bouchers,

o*- a ée , part.

É T A 5ip
Étalinguer, v. a. t. de Marine.
Étalon , f. m. Cheval entier ; ou

mefure qu'on garde dans les

Hôtels de Ville
, pour confronter

celles des particuliers foupçonés.
Éraloné , ée , part.

Étalonement, 1'. m. Aftion d'éta-
loner.

Étaloner , v. a. Faire marquer les

poids 6l mefures au Bureau public.

Étaloneur , f. m. Commis qui éta-

lone.

On écrit auffi Etalonnement ^

Etalonné , Etalonner , Etalon"
neur : mais on n'y prononce-
qu'une n,

Étamage , f. m. L'adion d'étamer,

Étambot y ù m. t, de Marine.
Étambrai , f. m. t. de Marine.
Étamé , ée , part.

Étamer , v. a. t. de Chaudronier,

Étamine , f. f. Étofe , & t. de Bo-
tanique.

Étainpé , ée , part.

Étamper , v. a. t. de Maréchal,

Éiampois , Territoire d'Étampes.

Étamure , f. f. t. de Chaudronier.

Étanche , i. f. t. de Marine.
Étanché , ée

,
part.

É:anchement , f. m. Aélion d'é-
tancher.

Étancher, v. a. Arrêter l'écoulemem
d'une liqueur ; Apaifer la foif.

Étançon , f. m. Étaie ; échalas.

Étançoné , ée , part.

Étançoner , v. a. Mettre des étan-

çons.

Étanfiche , f. f. t. de Carrière.

Étang , f. m. Grand amas d'eau.

Étangues, f. f. Outil de Monoyeur.
Étant , f. m. t. d'Eaux & Forêts.

Étape , f. f. Lieu ou l'on décharge

les marchandifes; Ama^ de vivres

& de fourages.

Étapier , f, m. Celui qui a Coin de
fournir l'étape aux gens de guerre.
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État , f. m. Difpofition.

l'État Major. Certain nombre d'Of-

ficiers néceffaires pour le fervice

général d'un Régiment.

États , r. m. plur. Affemblée des

div^ers Ordres d'un État ou d'une

Province.

États-Généraux. Affemblée des fept

Provinces-Unies.

Étau , f. m. t. de Sérurier.

Il ne faut pas le confondre

avec YEtdl des Bouchers ; quoi-

qu'au pluriel on nomme les uns

& les autres Etaux. Voyez Etal.

Étayé , ée ,
part.

Étayement , f. m. A6lion d'ctayer

,

ou l'état des chofes étayées.

Étayer , v. a. Apuier avec des

étaies.

Comme on écrit , & que l'on

prononce au fubftantif £r<n> , fans

doubler l'y , il fembleroit que Ton

devroit écrire dans le verbe //

étaie , ils étaient : de même que

l'on écrit auffi etaiement , parce

que l'f muet étoufe ordinairement

le doublement de l'i : mais cela

arive plus fréquemment après Vo ,

qu'après Va. On ne dit point //

paie , mais il paye , de même il

étaye : & l'Académie préfère auiîi

• Etayement.

Été , f. m. Saifon.

Éteignoir , f. m. Inftrument pour

éteindre.

Éteindre , v. a. Étoufer le feu.

J'éteins , tu éteins , il éteint.

( Jacquier écrit
,

j'éteinds , tu

éteinds , il éteind : ce n'eft pas

l'ufage. ) Nous éteignons ; vous

éteignez , ils éteignent. J'étei-

gnois , &c. J'ai éteint , &c. J'é-

. teignis , S:c. Nous éteignîmes ,

&c. J'éteindrai , &c. J'éteindrois,

6cc. Éteins , éteignez. Que j'é-

teigne , &.C, Que nous éteignions.

ÉTÉ
&:&. Que j'éteignifle , &c.
gnant.

Éteint , einte , part.

Ételes , f. f. plur. Coupeauj
Étendage , f. m. t. dlmprirri

Étendard , f. m. Enfeigne de <ii

lerie.

Étendeur , adj. t. de Médec ?,

Étendoir , f. m. t. d'Imprim e

Etendre , v. a. Déployer erc

& en large.

J'étends , tu étends , il é u

nous étendons , vous été e

il étendent. J'étendois , & J

étendu , &c. J'étendis , & J

tendrai , ôcc. J'étendrois 8

Étends , étendez Que j'ét d

&c. Que j'étendiffe , &c. :e

dant.

Étendu , ue
,

part.

Étendue , f. f.

Éternel , ele , adj, 11 efl: qi ji

fois fubft. en parlant de I îu

Éternele , f. f. Sorte de Pla: .

Éternélement, adv. Sans con ^

cernent & fans fin ; ou f pi

ment fans fin.

On écrit auffi Eternel! <

Eternellement : mais on n' )r

nonce qu'une / , &: en L n

n'y en a qu'une , jEtern, u

Éternisé , ée ,
part.

Éternifer , v. a. Rendre été îl.

Éternité , {. {.

Éternuer , v. n,

Éternument , f. m.
Étéfies , f. m. plur. Vents ar ve

faires & réeuliers.

teîe a ee , part.

Étêter , V. a. Couper la têt d'i

arbre.

Éteuf , f. m. t. du jeu de ig'

paume.
Éteule , f. f. La partie du ly-

de blé, comprife entre dt't*

fes nœuds,
L'Acérr
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,'Académie dit Eteuk ou EJleu-

, mais prétere le premier.

, i'. m. Matière lubtile qui

au deflus de i'atmolpherc de

ir grofHer.

ré , ée , adj. de tout genre.

ji apartient à l'éther.

pien , ene ,
1'. m. & f. Nom

Peuple.

piene , f. f. Plante.

pique , adj. m. oC f. On dit

kéan éthiopique.

tlps f. m. t. de Chimie.

ue , r. f. Morale , ou Science

> mœurs.

oïdal , aie , adj. t. d'Anatomie.

oïde , f. m. t. d'Anatomie.

irque , f. m. Celui qui com-
nde dans une Province.

,t que , adj. de tout genre. Païen,

ntil , ou National,

t ogie , f. t. Dodirine des mœurs.

1. )ée , r. f. Figure de Rhétori-

\ is , r. m. t. d'Épinglier.

;« , f. m. t. de Gabele.

!t elant , ante , adj. Qui éîin-

c 3le , r. î. Bluete de feu.

t elé , ée , adj. t. de Blafon.

t élément , f. m. Éclat de ce qui

ncele.

.t eler , v. a. Briller.

t elete , f. f. Petite écincele.

On écrit auiTi Etincelle , Etln-

lement : mais on n'y pronon-

qu'une /;on y fait feulement
itir Xe qui eft muet dans Etin-

er , mais qui fe prononce dès

'il eft fuivi d'un fécond e muet:
êtincde ; ils étincdent,

;^,
î j ée , part.

i )ler , V. récipr. t. de Jardinier.
;t: 3gie , f. f. V. j£nologie.
'î e , adj. de tout genre, t. de

édecine.
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On devroit prononcer & écri?»

re Hetlique , ou du moins Efii-

que ; car il vient du Ladn Hc"
Hicus.

Étiquete , f. f. Petit écriteau qu'on
atache fur un fac de procès.

Étiqueté , ée , part.

Étiqueter , v. a. Mettre une éti-

quete.

Etiré , ée , part.

Étirer , v. a. Étendre.

Etna , f. m. Montagne fameufe dans

la Sicile
,
qui jeté feu & flamme.

Ce feroit abufivement que l'on

écriroit Ethna \ car il vient du
Latin j^ltna,

Étofe , f. f.

Étofé , ée , partv

Étofer , V. a. Mettre de l'étofe."

On écrit auffi Étoffe , Etofé

^

Étoffer ; mais on n'y prononce
qu'une f.

Étoile , f. f. Corps lumineux.

Étoile , f. m. t. de Chirui^ie',

Étoile , ée , part. & adj.

Étoiler , v. a. t. de Monoie.
Étole , f. f.

Étole , f. m. Fils de Diane.

Étonamment, adv. Prodigieufement.

Étonant , ante , adj. Qui étone.

Étoné , ée , part.

Étonement , f. m. Surprife ou Ad-
miration.

Étoner , v. a. Surprendre par quelt

que chofe d'inopiné.

On écrit auffi Et^onnûmment
,

Etonnant , Etonné , Etonnement^
Etonner ; mais on n'y prononce
qu'une n,

Étoufant , ante , adj. Qui étoufe.

Étoufé , ée part.

Étoufement , f. m. Difficulté de
refpirer,

Étoufer , v. a. Ôter la refpiration.

É.oufoir , f. m. Inltrument de Bou-
langer.

Sf
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On écrit aufli Etouffant ^

Etouffé , Etouffement , Etouffer ,

Etouffoir , mais on ny prononce

qu'une f.
Etoupade , f. f. Certaine quantité

d'étoupe.

Étoupe , r. f. La partie la plus grof-

fiere du chanvre ou du lin.

Danet a tort d'écrire , ejîouppe

avec deux pp ; parce que ce mot

vient du L^tmJIupa , ou du Bas*

Breton ftoup ,
qui fignifie la mê-

me chofe.

étoupé , ée
,

part.

Étouper , V. a. Boucher avec de

l'étoupe.

Étourderie , f. f. A6lion d'étourdi.

Étourdi , ie , f. m. & f. adj. & part.

Imprudent,

â l'Étourdie , expreflîon adverbia-

le. En étourdi.

Étourdiment , adv. Inconfidéré-

ment.

Étourdir , v. a. Caufer dans le cer-

veau un ébranlement qui trou-

ble les fens.

Êtourdiffant, ante , adj. Qui étour-

dit.

Étourdiflement , f. m. Ébranlement

causé par quelque choie qui étour-

dit.

Ètourneau , f. m. Oifeau qui rel-

femble au merle. C'eft aulfi une

forte de cheval.

Étouteau , f. m. t. d'Horlogerie.

Sorte de cheville.

Étrange , adj. Il eft vieux. Éloigné

,

hors de Tufage.

Étrange , ée , part.

Étrangement , adv. D'une maniè-

re étrange.

Étranger , ère , adj. Il efl quelque-

fois fubftantif. Qui eft d'une au-

tre nation.

Étranger , v. a. Chafler d'un lieu.

Étranglé , ée ,
part.

É T R
Étranglement , f. m. Il n'eft

[

d'ulage qu'en Médecine.

Étrangler , v. a. Suffoquer.

Étranguillon , f. m. Sorte de i

ladie des chevaux.

Étrape , f. f. t. d'Agriculture.

Étraque , f. f. t. de Marine,

Étrave , f. f. t. de Marine.

i'.tre, verbe que les Gramma
i

appelent verbe fubftantif. E)

Je fuis , tu es , il eft : nous i

mes , vous êtes , ils font

tois , &c. J'ai été , &c. Je ;

tu fus , il fut : nous fûmes , )

fûtes , ils furent. Je ferai , 1

ras , il fera : nous ferons , )

ferez , ils feront. Je ferois , i

Sois , foyez. Que je fois , c

fois , qu'il foit : que nous foj i

que vous foyez , qu'ils foient 'i

je fulfe
,
que tu fuifes

,
qu'i i

que nous tufTions , que voi i

fiez ,
qu'ils fuffent. Étant. ( i

doit écrire avec un S circor ::

que ces deux temps , être , à li

de la prononciation , & vou: e

par complaifance pour l'ul 3

car on prononce plus comn i

ment vous êtes. Le participe î.

ei\ indéclinable.

Être , f. m. Ce qui eft.

Étréci , ic ,
part.

Étrécir , v. a. Rendre étroit, e

aulîi n. paf.

Étréciflement , f. m. A6lion p 1

quelle on étrécit ; ou état <

qui eft étréci.

Étréciflure , f. f. L'endroit q e

étréci.

Ètreindre , v. a. Serrer étroitei.'i^

il fe conjugue comme a:ii

dre,

Étreint , einte , part.

Étreinte , f f Action par lacsl

on ferre.

Érrenne , f, f.
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iné , ée ,

part.

;
iner , v. a.

Le Dift. de l'Acad. de Furet,

s Arts , Rich. Joub. & Boudot

ublent la lettre n de ces mots ,

oiqu'on prononce Etréne^ Etré-

, , Etiéner ^ & qu'ils nous vie-

; nt du Latin
,

(Irencc , & celui-

de Strenia , Déefle qui préfi-

it dans une forêt , dont on ap-

rta un rameau à Tatius , an-

n Roi des Sabins , le premier

ir de l'an ; & ce Roi , en re-

iiolfTance , autorifa la coutu-

; de fe faire des préfens à pa-

I
1 jour , & ces préfens furent

mmés ftrenœ. Cette coutume

Ta enfuite des Romains chez

I étrangers. Les Étrennes des

uides étoient du gui de chêne
;

c'eft de là qu'eft venu le pro-

be , j4u gui l'an neuf : c'eft-

lire , venez chercher du gui ,

inée fe renouvelé. Du Cange,
ènage , le Di6i. des Arts en

Jt mention.

, f. m. plur. Les êtres d'une

ifon.

illon , f. m. t. de Charpentier.

: illoné , ée ,
part.

1 illoner , v. a. Mettre des étré-

ons.

k ^ (. {. t. de Papetier & de

rtier.

t r , f. m. t. de Sellier & de
iirurgien.

î,f. f.

î , ée , part.

;r , V. a.

é , ée ,
part.

E| er , V, a. Oter les tripes.

é , adj. t. de Vénerie.
•' iere , f. f. Courroie fervant à

;
rter les étriers. Au pluriel il

' nifie les coups de cette courroie.

* t , oîte , adj.
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a l'Étroit , adv.

Étroitement , adv. A l'étroit.

ÉtroitelTe , f. f. t. de Chirurgie.

Étron , f. m. Matière fécale. Par
politeiTe on évite de fe fervir de
ce mot dans la converfation.

Étronçoné , ée
,
part.

Étronçoner , v. a. Couper la tête

à un arbre.

Étroufle , f. f. Adjudicadon de
quelques biens qu'on publie en
Juftice.

Étroufsé , ée , part,

Étrouiïer, v. a. Adjuger en Juftice.

Étrufé , ée
,

paît.

Étrufer , v. a. t. de ChaflTe.

Étrufure , f. f. Mal qui vient aux

cuiffes des chiens.

Étude , f. f.

Étudiant , f. m.
Étudié , ée ,

part.

Étudier , v. a.

Éîudiole , f. f. Petit Bufet qui a
plufieurs tiroirs.

Étui , f. m.

Étuve , f. f. Lieu que l'on Échaufe.

Étuvée , f. f. Manière de cuire les

viandes.

Étuvement , f. m. A61ion d'étuver.

Étuver , v. a. Laver doucement une

plaie,

Étuvifle , f. m. On dit à préfent

Baigneur.

Étymologie , f. f. Origine d'un mot.

Étymologique , adj. m. & f. Qui
regarde les étymologies.

Étymoîogifte , f. m. Celui qui.tra-

vaille fur les étymologies.

Eu , eue , part, du v. Avoir.

On prononce u , ue ,

Eubages , f. m. plur. Clafle de
Druides.

Euchariftie , f. f. Sacrement du
Corps & du Sangde Jefus-Chrift.

Euchariftique , adj. Qui apartient

à l'Euchariftie.

Sfjj
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Euchologe , f. m. Livre de Prières,

renfermant l'Office des princi-

pales Fêtes.

On prononce Eucanflie , Eu-
carijlique & Eu colore : mais on

n'écrit point Eucariflic , il feroit

également vicieux d'écrire^z/co/o-

fe ;
parce que ces mots vienentdu

,atin Eucharijîia , Eiicholopon.

Eucrafie , f. f. t. de Médecine.

Eudifte , f. m. Congrégation de

Prêtres séculiers.

Euménides , f. f. plur Autrement

appelées , Furies , filles d'Enter.

Eunuque , f. m. Il ne le dit que de

l'homme.

Eupatoire , f. f. Plante.

Euphonie , f. f. Son agréable d'une

feule voix.

Euphorbe , 1. m. Plante.

Euphraife , f. f. Plante.

On écrit auili Euforbc &: Eu-

fraife , mais abufivement , piiil-

que ces mots vienent du Latin

Euphorbium & Eupkrafia , de

même qu'Euphonie vient du La-

tin Euphonia.

Euphrate , f. m. Un des plus grands

fleuves de l'Afie.

Euphrofyne , f. f. Une des trois

Grâces.

En Latin Euphrofyne,

Euripe , (. m. Canal pour embclir

un lieu. Daa.
D'autres difent que c'eft un en-

droit où il y a flux & reflux.

Le Di6lîonaire ,des Arts écrit

Euripes , m. pi. Canaux de Jar-

dins ; nom qui a été emprunté

à*Euripe y fameux détroit qui

borde Tlile de Négrepont.

Europe , t. de Géographie. L'une

àts quatre parties du Monde,
Européen , ene , f. m. Ôc f. Qui eil

de l'Europe.

Eurus , f, m. Vent d'Orlenf.

É V A
Eurydice j f. f. Femme d'O i

Euryphile , f f. Fameufe Sib)p

riile de Samos.
Eurythmie , f f. t. de Sculp r

Euflyle 5 i. m. t. d'Architec

Euterpe , f. f. Une des neuf ^^

elle préfidoit à la Mufiqu

Eux , elles , plur. f. m. &
pronom perfonel lui.

Évacuant , ante , adj. t. de \

decine. il efl: nufli ful)flan

Évacuatif , ive , adj. t. de Méc ài

Il efl: aufli fubftantif.

Évacuation , f. f. Décharge 1

meurs ou d'excrémens.

Évacué , ée ,
part.

Évacuer , v. a. Vider ; faire r

Évadé , ée
,

part.

s'Évader , v. n. Échaper.

Évagation , (. f. t. de dévot

de fpiritualiîé. Difl:ra6tion 1<
51

Évaltoné , ée
,

part.

s'Évaltoner , v. récipr. Prenc c

airs & des manières trop li !S

Évaluation , f. f. Appréciatif

Évalué , ée ,
part.

Évaluer , v. a. Apprécier.

Évangélique , adj. m. & f ^
apartient à l'Évangile.

Évangéliquement , adv. D'ur tr

niere évangélique.

Évangélisé , ée , part.

Évangéîifer, v. a. Prêcher T'a

gile.

Évangélifme , f. m. Ancienc

d'une Fête de l'Églife Chnîr

Évangélifte , f. m. L'un des • al

Auteurs facrés qui ont éci 1'

vangile.

Évangile , f. m. Hifloire de ! h

des miracles & de la dodri;

Jefus-Chrift.

Évanoui , ie , part.

s'Évanouir , v. récipr. Tomb' <

défaillance.

Je m'évanouis , tu t'évailui
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' s'évnnoiiit : nous nous éva-

uiflbns , vous vous évanoi,?>

, ils s'évanouifTtnt. Je m'éva-

uiflbis , &c. Je me fuis éva-

ni , &c. Je m'évanouis , tu

j
/anouis , il s'évanouit : nous

js évanouîmes , vous vous

i.j inouîtes , ils s'évanouirent. Je

évanouirai , &c. Je m'évanoui-

î , &c. Que je m'évanouifTe ,

t . S'évanouiflant.

V DuifTement , f. m.

V :)ration , f. f. DifTipation en
' )eur.

V )ré , ée
,

part.

V )rer , v. a. DifTiper.

É 3orer , v. récipr. Se diffiper

( vapeur.

V , ée ,
part.

V r , V. a. Élargir l'ouverture.

V DH , r. f. A6lion de s'évader.

v> re, f. f. Ouverture d'un vaif-

1 i trop évasé.

V , f. m. Sorte de bois noir

< reflemble à l'ébene.

V f. f. Nom propre de la pre-

I re femme.
vi é , f. m. Le diftri£t fournis à

i ivêque , ou fa Dignité,ou fon

1 lis.

i' f. m. Donner l'éveil,

''
î , ée j part.

f< îr , v. a. Rompre le fomeil.

i^f ment, f. m. Tout cequiarive.

^« , f. m. Qualité de ce qui
Si ent€.

n ail , f. m.
^i iillier , f. m. Marchand qui

V d des éventails.

^e ùllifte , f. m. Ouvrier qui fait

:îui monte des éventails,

'e lire , ou Inventaire , f. m.
*• 5 Vanier.
S:

, f. f. Sorte de panier dont
fe Tvent les Chandeliers.
6'

I ée, part.
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Éventement, f. m. Aclion d'éventer.

Éventer , v. a. Faire du vent , ou
Mettre au vent.

Éventiller , v. a. t. de Fauconerie.

Éventoir , f. m. Gros éventail d'ofier.

Éventré , ce , part.

Éventrer , v. a. Fendre le ventre.

Éventuel , eîe , adj. Ce terme &
le fuivant ne font guère d'ufage

qu'en parlant de Traités faits en-

tre Souverains.

Éventuéiement,ad V. Par événement.
On écrit aiilfi Eventuelle au

féminin, & de là Eventuelkment\

mais on n'y prononce qu'une /.

Évêque , f. m. Prélat du premier

ordre.

Éverdiimer , v. a. Tirer une fauce ,

une liqueur verte.

Éverré , ée , part.

Éverrer , v. a. t. de ChalTe.

Éverfion , f. f. Renverfement d'une

Ville , d'un Etat.

s'Évertuer , v. récipr. Se porter à

quelque chofe de louable.

Évcux , eufe , adj. t. d'Agriculture,

Terrain qui retient l'eau.

Éviélion , f. f. t- de Palais.

Évidemment , adv. D'une manière

évidente.

On prononce Evïdament.

Évidence , f. f. Qualité de ce qui

efl évident.

Évident , ente , adj. Manifefte.

Évidé , ée , part.

Évider , v. a. Tailler à jour. ..

On écrit auffi Evuïdé^ Evuider'^

mais on ne prononce point cet w^

Évier , f. m. Conduit par où s'é-

coulent les eaux d'une cuifme.

Évincé y ée ,
part.

Évincer , v. a. t. de Palais.

Éviré , ée , adj. t. de Blafon.

Éviîable , adj. m. & f. Il eft de peu
d'ufage. Qui peut être évité.

Évité , ée ,
part.
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Évitée, f. f. t. de Marine.

Éviter , V. a. Fuir ; échaper.

Évocable , adj. t. de Palais.

Évocation , f. f. t. de Palais.

Évocatoire , adj. f. Il n'eft en ufage

qu'en cette phrafe : Céduîe évo-

catoire.

Évohé , ou Évan , f. m. Cri que

les Bacchantes faifoient pour

chanter les louanges de Bacchus.

Évolution , f. f. t. Militaire.

Évoqué , ée
,

part.

Évoquer , v. a. Appeler à Toi.

Évuider , V. Evider.

Évulfion , f. f. A6lion de tirer.

Ex , Prépofition empruntée du La-

tin , qui entre dans la compori-

tion de plufieurs mots François

pour marquer ce qu'une perlone a

été ; Ex- Relieur ; Ex-Provïncïiil ;

Ex-Oratorïen ; Ex-Jéfuite , &c.

Exa6i , afte , adj. Régulier.

Exa61ement , adv.

Exafteur , f. m. Celui qui exige.

ExaOlon , r. f. Adion d'exiger.

ExaéHtude , f. f. Soin que Ton
apporte pour être exaft.

Exagérateur , f. m. Celui qui exa-

gère.

Exagératif , ive , ad). Qui exagère.

Exagération , f. f. Difcours qui exa-

Exagéré , ée, part.

Exagérer , v. a. Repréfenter les

chofes plus grandes ou plus pe-

tites qu'elles ne font.

L'ufage ne permet pas d'écrire

ces mots avec deux ^g- ,
quoi-

qu'ils foient dérivés du Latin exag-

gerare. D'ailleurs on n'y pronon-

ce qu'un g.

Exaltation , f. f. Il n'eft guère d'u-

fage que pour fignifier l'élévation

du Pape au Pontificat.

Exalté , ée ,
part.

Exalter , v. a. Élever,

E X A
Examen , f. m. Recherche <

La lettre n s'y fait lentii

me dans le Latin Examen
Va qui eft long en Latin e

en François.

Examinateur , f. m,
Examination , f. f.

Examiné , ée , part.

Examiner , v. a.

Exanthème , f. m. t. de Mé
Exarchat , f. m. Prononce2

cat. Partie d'Italie où comn
l'Exarque.

Exarque , i\ m. Vicaire de

pereur d'Orient ; ou Préi

envoyoit en Italie , & c

meuroit à Ravenne. Cet*

une dignité dans TÉglife

que.

Exaucé , ée
,

part.

Exaucement , f. m. Aélion

ccr.

Exaucer , V. a. Écouter fav

ment.

Excalcéation , (. f. Action

chauffer le foulier.

Excavation , f. f. A61ion d
fer.

^

Excavé , ée , part.

Excaver , v. a. Creufer.

Excédant , ante , adj. Il d )i

aufîi fubUantivement. (t

cède,

L'Académie , Furetlen I

& Richelet écrivent ce n" î

un ^ , quoiqu'il tire Ton y:

logie du Latin excedens.

Excédé, ée 5
part.

Excéder , v. a. Aller au là

certaines bornes.

Excellemment , adv.

Excellence, f. f. Degré dp(

aion. C'eft auffi un tiir ci

nenr.

par Excellence , Exprefliofi^

biale.
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lent , ente , adj. Qui excelle.

:
lentiiTime , adj. très- excellent.

:
1er , v. n.

^ichelet s'eft imaginé qu'on

r oit écrire ces mots avec une

, le/; parce qu'en effet on n'en

)
nonce qu'une , mais Tufage

;
zonferve les deux à cauie de

i
• éîymologie qui fe tire du

I in , ExcelUre , ExcelUns ,

i :ellenùa,

> tricité , f, f. t. d'Aftronomie.

i trique , adj. de tout genre, t.

: Géométrie.

1 té , ée , part. Qui s'emploie

i (i au mafculin en forme de

: )orition.

)uand le mot excepté (q trouve

l int un fubflantif , en forme
] Drépofition , il eft indéclina-

: ; au contraire , s'il marche
i s , comme participe , il fe

1 ine. Ex. excepté les femmes
,

( femmes exceptées. Il en eft

1 lême du motfupposé ; car on
i upposé ces principes , &c ces

) cipes fupposés. Joubert.

c er , V. a. Défigner quelque

: e pour n'être point comprife
i : les autres.

^ ion , f. f. A(fl:ion d'excepter,
t eption de , forte de prépo-
fjn.

:i , f. m. V. Préf. let. è. Ce qui

>j : les bornes.

-' t , ive , adj. Qui excède.

:i vement , adv. Avec Qxchs»
'jr, V. a. t. de Palais,

'•if, ive , adj.

:} ion , f. f.

î[ , ée , part.

••
> V. a. Provoquer.

! ation, f. f. Cri d'admira-
t» ,&c.

'^•, V. a. Empêcher d'être
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J'exclus , tu exclus , il exclut:

nous excluons , &c. J'excluois
,

&c. J'exclus , &c. J'exclurai ,
ikc. J'exclurois , &c. Qu'il ex-
clue , &c. Que j'exclulîe , &c.
Excluant.

Exclus , ufe
, part.

On dit aufîi Exclu , ne ^ ma's
abufivement ; car en Latin on
dit Exclufus. Parce qu'on dit Ex'
cluant , on a cru pouvoir dire

Exclu.

Exclufif, ive, adj. Qui exclut.

Exclufion , f. f. Aélion d'exclure.

Exclufivement , adv. En excluant.

Excommunication , f. f.

Excommunié , ée , part. Il eft aufli

quelquefois fubftantif.

Excommunier , v. a.

Excoriation , f. f. t. de Chirurgie.

Écorchure.

Excorié , ée , part.

Excorier , v. a. t. de Chirurgie.

Excrément , f. m. Ce qui fort du
corps de l'animal.

Excrémenteux , eufe , adj. t. de
Médecine.

Excrémentiel ou Excrémentitiel
,

ele , adj. t. de Médecine.
L'Académie propofe les deux

fans en rien décider : & elle écrit

tïel & non ciel
, quoiqu'on le

prononce ainfi , c'efl: qu'en La-
tin on écrit Excrementïalis ou
Excrementitialis.

Excrefcence , f. f. t. de Chirurgie.

Richelet de fon autorité privée

retranche la lettre/de ce mot ; il

ne faut pas l'imiter. On écrit aufli

Excroiffance , mais abufivement ;

car on ne dit point Excroitre :

mais en Latin on dit Excrefcere ,

d'où Excrefcentia.

Excréteur ^ trice ^ adj. t. d'Anato-

mie.

JExçrçtion , f. f, t. de Médecine.
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Excrétoire , adj. d^ tout genre, t.

d'Anatomie.

Excru , adj. t. de Forêts. Arbre qui

croît hors fa place.

Exciirfion , f. f. Courfe fur le pays
ennemi.

Excufable , adj. Digne d'excule.

Exculation , f. f. t. de Jurifprud.

Excufe , f. f. Raifon que l'on appor-
te pour s'excufer.

Excusé
,
part.

a. Pallier ; difculper.

, ». m. Celui qui excul'e.

Excufez-moi , t. de Civilité.

Exciifer
,

Excufe ur

ee,

V.

f.

de la difcipline

Horreur qu'on a

m. &i f. t. de

Exéat , f. m. t.

Eccléfiaftique.

Exécrable , adj. de tout genre. Di-
gne d'exécration.

Exécrablement, adv. D'une maniè-
re exécrable.

Exécration , f. f.

d'une chofe.

Exécratoire , adj

Théologie.

Exécuté , ée , part.

Exécuter , v. a. Acomplir.

Exécuteur , "trice , f. m. & f. Celui

ou celle qui exécute.

Exécution , i. f. Aétion d'exécuter.

Exécutoire , adj. de tout genre, t,

de Pratique. Il eft aufli f. m.
Exemplaire , adj. de tout genre.

Qui donne exemple.

Exemplaire, f. m. Modèle. En ftyle

d'ïmprirr.eur , c'eft chacune des

copies imprimées d'uo même
ouvrage.

Exemplairement , adv.

Exemple , T. m. Ce qui peut fer-

vir de modèle.

Quand ce mot fignifie ce qu'un

maître donne pour modèle à Ton

écolier , il eft du féminin.

par Exemple , exprefîion adverbiale.

Exempt , empte , adj. Qui n'eil:

point fujet à quelque chofe.

E X F
Exempt , f. m. Officier de

nés Compagnies de Gard
Exempté , ce , part.

Exempter, v. a. Décharget
penlér.

Dans ces quatre mots l

fe prononce pas ; mais

conferve
, parce qu'en Lî

dit Exemptas ; 6c en F
même Exemption , en p
çant le p.

Exemption , f. f. Le p fe prc

Droit ou privilège qui ex

Exercé , ée , part.

Exercer , v. a. Drefler à c

chofe par des aéles fréq

Exercice , f. m. Adion d'€

Exercitant , f. m. Qui exe

Exercitation , f. f. Diflertat .

Exérefe , f. m. t. de Chiru (

Exergue , f. f. t. de Médai :

Exfoliatifj ive , adj. t. de «

cine.

Exfoliation , f. f. t. de Chii
g

Exfolié , ée , part.

s'Exfolier, v. récipr. t. de Q: ir

Ext'umer , v. a. t. de Peini s,

Exhalaifon , f. f. Vapeur.
Exhalation , f. f. t. de Chi e

Exhalé , ée , part.

Exhaler , v. a. PouiTer d

peurs.

Exhaufsé , ée , part.

Exhauflement , f. m. t. d'ià
élure.

Exhaufler, v. a. t. d'ArchlSli

Elever.

Exhérédation , f. f. t. de Jifp

dence.

Exhérédé , ée , part.

Exhéréder , v. a. t. de Jlifp

dence. Deshériter,

Exhibé , ée , part.

Exhiber , v. a. t. de Praticp. I

piéfenter en juftice.

E4iibition , f. f t. de Prai ue.

Exho tiO'
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j'tation , r. f. Difcours par

1 ael on exhorte.

:i rté , ée , part.

:'i
:ter , v. a. Exciter.

: nation , f. f. A6lion d'exhumer.

t né , ée ,
part.

i net , V. a. Déterrer un cadavre.

c: , ée , part.

d ant , ante , adj. Qui eit dans

l bitude d'exiger.

c; nce , f. f. Beloin qui exige,

c r, V. a. Obliger à faire quelque

(fe.

[| )le , adj. Qui peut être exigé,

d , uë , adj. Fort petit;

Cl é , ée , part,

i; er , V. a. t. de Coutume.

i: ité , f. f. Petiteffe.

( f. m. Baniffement par Auto -

1 Souveraine.

ic , ée ,
part. &LÙ m. &. f.

K , V. a. Banir par autorité,

X ; , f. f. Petitefle.

X nt ) ante , adj.

X nce , f. f.

» r , V. n. Avoir l'être.

I [nateur , f. m. Pour dire £/?/-

. ^etf/-. Ce mot n'a pas fait fortune.

X uais , f. m. Qui a été laquais.

X :eur , f. m. Qui a été leèteur.

Xj î , f. m. Le fécond des cinq

] res de Moyfe.
X le , f. f. Excufe , t. de Palais.

X er , v. a. Excufer quelqu'un.

X eur , f. m. Celui qui excufe.

.X lologêfe 5 f. f. Confeffion pu-

1 [ue.

' Je pénultième fe prononce

J g , parce que ce mot vient du
j tin Exomologejïs , avec pénul-

1 ne longue.

Jx iphale , f. f. t. de Médecine,
^x hthalmie , f. f. t. de Médecine.
;X ible , adj. Qui peut être fléchi.

'X îitamment , adv. D'une ma-
1 le exorbitante.
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Exorbitant , ante , adj. Exceflif.

Exorcisé , ée , part.

Exorcifer , v. a. Conjurer,

Exorcifme , f. m. Conjuration qui

fe fait contre le démon.
Exorcifte , f. m. Celui qui a le pou-

voir d'exorcifer.

Exorde , f. m. Préambule d'un dif-

cours oratoire.

Piufieurs Savans ne mettent
point d'^' aigu devant la lettre x
entre deux voyeies : chacun eft

libre de fuivre en c.la fon fenti-

ment , attendu qu'il n'y a point

de faute dans Tune ni dans l'autre

manière d'écrire. La lettre a: vaut

deux conibnes , dont l'une porte

la première voyele , & l'autre fe

joint à la féconde.

Exoftofe , f. f. t. de Chirurgie.

Exotique , adj. de tout genre. Qui
n'eft point du pays.

Expanfible , adj. de tout genre. Ca-
pable d'expanfion.

Expanfif , ive , adj. Qui a la force

de s'étendre.

Expanfion , f. f. Aftion ou état d'un

corps qui s'étend.

Expeaant , f. m. Qui atend une
grâce.

Expeftatif , ive , adj. Qui donne
droit d'atendre.

Expe6lation , f. f. État de celui qui

atend.

Expeélative , f. f. Atente fondée fur

une promefle.

Expe6lorant , ante , adj. t. de Mé-
decine.

Expeftoration , f. f. t. de Médecine.

Expe6toré , ée ,
part.

Expeftorer , v. a, Chaffer de la

poitrine.

Expédient , f. m. Moyen de termi-

ner une afaire.

Expédié , ée , part.

Expédier , v, a. Hâter l'exécutîoni

Tt
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Expéditlf , ive , adj. Qui expédie

promptement.

Expédition , f. f. A£lion d'expédier,

ou l'afte qui en réfulte.

Expéditionaire , ad), m. Il ne (e dit

guère qu'en cette phrafe : Ban-

quier Expéditionaire en Cour de

Rome. Il ell aufli fubftantif.

Expérience , f. f. Épreuve.

Expérimental , aie , adj. Fondé fur

l'expérience.

Expérimenté , ée s part.<

Expérimenter , v. a. Faire expé-

rience.

Expert , erte , adj. Il fe met quel-

quefois au fubftantif. Habile ;

connoifleur.

Expiation , f. f. Aélion d'expier.

Expiatoire , adj. de tout genre. Qui

expie.

Expié , ée , part.

Expier , V. a. Réparer un crime.

Expilation , f. f. t. de Jurifprudence.

Expiration , f. f. t. de Jurifprudence

,

& de Phyfique.

Expiré , ée , part.

Expirer , v. n. Rendre le dernier

foupir.

Explétif, ive , adj. t. de Grammaire.

Explicable, adj.

Explicatif , ive , adj. Ce qui explique.

Explication , f. f. Difcours par lequel

on explique.

Explicite , adj. t. didaftique. Déve-
lopé.

Explicitement , adv. Clairement,

Expliqué , ée ,
part.

Expliquer , v. a. Eclaircir un dif-

cours obfcur.

Exploit , f. m. Adion de guerre ou

de juftice.

Exploitable , adj. Qui peut être ex-

ploité.

Exploitant , adj. m. Il ne fe dit que

des Sergens &. des Archers. Qui
exploite.

E x p
Exploitation , f. f. t. de Pala

Exploiter , v. n. & a. t. dePak

,

de Jurifprudence féodale, ai

quelque exploit.

Exploiteur , f. m. Celui qui ex] ûi

Explorateur > f. m. t. ufué par 1

1

Négociateurs. Sorte d'efpio,

Explofion , f. f. t. de Phy^i

A6iion violente d'une choi
q

en chafle une autre avec bi :.

Exponce , f. f. t. de Jurifprui k

Exportation , f. f. Aftion d'exf t(

Exporté 5 ée ,
part.

Exporter , y. a. Tranfporte: ic

d'un lieu.

Expofant , ante , f. m. & f.

Pratique.

Exposé , f. m. Ce que l'on e o

Exposé , ée , part.

Expofer , v. a. Mettre en vi

Expofiteur , trice , f, m. & f. e

ou celle qui diftribue de la u

monoie.

Expofition , f. f. Aûion d'ex] e

ou état de ce qui eft expo

Exprès , efle , adj. Exprimé ( t<

mes formels.

Exprès , f. m. Homme envo] e

près.

Exprès , adv. A deflein.

Exprefsément , adv. En term e

près.

Expreiîif, ive, adj. Qui ex n

ExprelTion , f. f. A6lion d'expi a

ou terme qui exprime.

Exprimable , adj. Qui peut êi <

primé. Il ne fe dit guère qi'^

la négative.

Exprimé , ée , part.

Exprimer , v. a. Tirer par e r

iion ; ou expofer par les pul

Ex-profeflo , adv. Exprefliorai

pruntée du Latin.

Exprovincial , f. m. Il n'eft d 2

que dans quelques Commun
Religieuf«s,



EXT
xlsé, ée,pam
X Ifer , V. a. Poufler dehors.

ï Ifif , ive , adj. t. de Médecine.

x Ifion , f. f. Aftlon d'expulfer.

s Itrice , adj. f. t. de Médecine.

i rgation , f. f. t. d'Aftronomie.

é rgatoire , adj. de tout genre.

. îex expurgatoire,

i is , ife , adj. Très-bon.

t leur , f. m. Qui a été relieur,

i lation , f. f. t. de Médecine.

c 1er , V. n. t. de Phyfique , &L de

decine.

d t , ante , adj. t. de Pratique.

i^ ,{.(. Raviffement d'efprit.

ce, ée , part.

ï ifier , V. récipr. Être en

( afe.

c que, adj. Qui tient de l'extafe.

( feur , f. m. t. d'Anatomie.

c fibilité , f. f. Qualité de ce qui

j
t être étendu.

{. fible , adj. Qui peut s'étendre.

c lion , f. f. Étendue ; ou aftion

< :endre.

{ nation , f. f. AfoibliflTement.

c ué , 'ée ,
part.

i uer / V. a. Afoiblir.

[ eur , èure , adj. Qui eft au
• lors.

c eur , f. m. Ce qui paroît au
< ors.

r térieur , façon de parler ad-
^ biale.

{ leurement , adv. A l'extérieur.

t minateur , adj. m. Il eft auiïi

i ilantif. Qui extermine.
{• mination , f. f. DeftruéHoil
t iere.

Kl miné , ée , part.

ï< miner , v. a. Détruire.
ti le , adj. de tout genre. Qui
t du dehors.
sf Sion , f. f. A6tion d'éteindre ;

c état de ce qui s'éteind.

it' >ateur , f. m, Celui qui extirpe.
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Extirpation , f. f. A6iion d*extirper.

Extirpé , ée , part.

Extirper , v. a. Il ne fe dit au pro-
pre qu'en parlant des mauvaifes
herbes.

Extijpice , f. m. Celui qui confidere
les entrailles des animaux pour
en préfager l'avenir.

Extorqué , ée , part.

Extorquer , v. a. Aracher par force

6c par importunité.

Extorfion , f. f. Exa(^ion violente.

Extradion , f. f. NaifTance ; race;

C'eft auffi une opération de Chi-
mie.

Extrados , f. m. t. d'Architefture.

Extradofsé , ée , adj. t. d'Archite-

fture.

Extraire , v. a. En t. de Pharmacie.

C'eft tirer l'eflence des végétaux.

Il fignifie auffi abréger , tirer d'un
écrit ce dont on a befoin.

J'extrais , tu extrais , il extrait :

nous extrayons , vous extrayez ,

ils extraient. J'extrayois , &c.
Nous extrayions , &c. J'ai extrait

,

&c. J'extrairai , &e. J'extrairois

,

&c. Extrais ; extrayez. Que
j'extraie , &c. Que j'aie extrait ,

&c. Extrayant.

Extrait , f. m. Ce qui a été tiré

d'une fubftanc^.

Extrajudiciaire , adj. de tout genre.

t. de Procédure.

Extrajudiciairement , adv. Hors de
la forme ordinaire du jugement.

Extraordinaire , adj.

Extraordinairement , adv.

Extrapafsé , ée , adj. t. de Peinture.

Extravagamment , adv.

Extravagance , f. f. Bizarerie ; folie;

Extravagant , ante , adj. Bizare; fou.

Extravagantes , f. m. plur. Partie du
Droit Canon.

Extravaguer , v. n. Penfer & parler

fans raifon.

Ttij



532 EXT
Extravafation , f. f. t. de Médecine.

Extravasé , ée , part.

s'Extravafer , v. récipr. Il ne fe dit

proprement que du fang & des

humeurs qui fbrtent des veines.

Extravafion , f. f. t. de Médecine.

Extrême , adj. m. & f. Qui eft au

fouverain degré.

Extrêmement , adv. Au Tuprcme

degré.

Extrême-Onftion , f, f. Sacrement

de l'Egllfe.

Extrémité , f. f. La dernière partie.

Extrinfeque , adj. de tout genre. Qui
eft du dehors.

Exubérance , f. f. Surabondance,

E X U
Exulcératif, ive , adj. t. àiH.

decine.

Exulcération , f. f. t. de Méd< ni

Exulcéré , ée , part.

Exulcérer , v. a. Caufer des v ;r

Exultation , f. f. Il vieillit. Trt aii

ment de joie.

Exulter , v. n. Treflaillir de e.

n'eft plus d'ufage.

Ex-voto , r. m. Expreflîon I ,ir

qui fe dit de ce qu'on o: ;

mémoire d'un vœu.
Ézan , f. m. Proclamation ;

prière chez les Turcs.

Eztéri , f. m. Pierre de la N v

Efpagne.
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SuhjlantifFémmin
^
jixieme Lettre de VAlphabet.

là lies Livres de Droit, deux^j ointes enfemblefignifient

Dlgejic.

A ,• f. m. Note de

Mufique.

Fabago m.
Plante.

C'eft le nom
Latin dont Ta

pénultième eft

long,

it , f. f. Chofe feinte ; le fujet

c i Pocme; les fixions de l'An-

t: ité.

)n écrit auffi Fable ; mais ïa

i )rononce long,

it i , f. m. Vieux conte en
"V .

il ^ue , f. f. Plante.

ifc ant , f. m. Celui qui tient une
I rique.

ib ateur , f. m. Il ne fe dit guère

a propre qu'en cette phrafe :

l ncateur de fnuJJ'e monoie,

ib ation , f. f. Il fe dit principale-

n t de la monoie. Action de

iquer.

ib en , ou Fabriqueur , f. m.
^ eft chargé du foin de la Fa-
b ue ; Marguillier.

abue, f. f. Conftruaion d'un
C' ce ; Façon de certains ou-
V [es.

ab ue , ee , part.

Fabriquer , v. a. Faire certain ou-
vrage de main.

Fabulateur , f. m. Conteur de fables.

Ce mot n'eft pas en ufage.

Fabnleufement , adv.

Fabuleux , eufe , adj. Feint , ou qui

apartient à la Fable.

Fabulisé , ée ,
part.

Fabulifer , v. a. Ajouter des fables

à une hiftoire.

Fabuiifte , f. m. Auteur qui écrit des

fables.

Façade , f. f. Frontifpice d'un édifice.

Face , f. f. Vifage. Dans le sérieux
,

il ne fe dit qu'en parlant de Dieu.
Il fe dit auffi de la fuperficie.

faire Face , façon de parler en t. de
guerre,

en Face , expreffion adverbiale.

à la Face , expreffion adverbiale. .

Face & Facer, t. de Blafon. V. Fafce

& Fafcer.

Face , ée , part. & adj. Un homme
bien face.

Facer , v. a. t. du jeu de la Baflete.

Facete , f. f. Diminutif. Petite face.

Facété , ée , part.

Facéter , v. a. t. de Diamantaire.

On écrit auffi Facette , Facetté 'y

Facetter ; mais on n'y prononce
qu'un u
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Facétie , f. f. Boufonerie.

Facétieulement , adv.

Facétieux , eufe , adj. Plaifant,

Fâché , éCj part. & adj.

Fâcher , V. a. Mettre en colère.

Fâcherie , f. f. Il vieillit. Déplaifir.

Fâcheux , eufe , adj. 11 eil: auffi f.

Qui donne du chagrin.

Faciendaire , f. m. t. de Religieux.

Faciende , f. f. Cabale ; intrigue.

Facile , adj. m. & f. Aisé.

Facilement , adv.

Facilité , f. f.

Facilité , ée ,
part.

FaciUter , v. a. Rendre facile.

Façon , f. f. Manière d'être.

de Façon que , exprellîon adverbiale.

Faconde , f. f. Vieux mot qui figni-

fie éloquence.

Façoné , ée ,
part.

Façoner , v. a. Embélir.

Façonerie , f. f. Manière de façoner

les étofes,

Façonier , iere , adj. & f. Cérémo-
nieux

; grimacier.

On écrit auflî Façonné , fa-
çonner

, façonnerie , façonnier ;

mais on n'y prononce qu'une n,

Fafteur , f. m. Celui qui fait ; c'eft

auffi celui qui porte les lettres.

Faélice , adj. m. & f. Qui eft fait

par art.

Faélieux , eufe , adj. Il eft auffi f.

Qui fe plaît à faire des cabales.

Faftion , f. f. Cabale ; c'eft auffi la

garde que fait la fentinelle.

Faftionaire , adj. t. de Guerre.

Faftorerie , f. f. Bureau de Mar-
chands , où leurs faéleurs font le

commerce pour leur compte en
leur abfence.

Fa6}otum , f. m. Celui qui fe mêle

de tout. Il efl du ftyle familier.

On prononce FaEioton ; & l'A-

cadémie l'écrit même ainfi : mais

il vient du Latin Fac-totum,

F A G
Fa£lum , f. m. Expofition c

d'un procès.

On prononce Fa6lon : ;

pluriel il prend Vs. On écrit i

Faflums & on prononce Fi

quoiqu'il viene du Latin / /

Facture , f. f. Mémoire de m* 1

dues

.

Facturier , f. m. t. de Manu î

de toiles.

Facule , f. f. t. d'Agronomie
Facultatif, ive , adj. Il n'ed i

d'ufage qu'en cette phrafe j

facultatif.

Faculté , f. f. Puiflance ; Co i

Docteurs.

Fadailé , f. f.

Fade , ad), m.. & f. h

Fadeur , f. f. Qualité de ce \

fade.

Fagot , f. m. Faifceau de met b

Fagotage , f. m. Travail d'

c

qui fait des fagots.

Fagotaille , f. f. C*eft la g; il

de la chaufsée d'un étang

Fagoté , ée
,

part.

Fagoter , v. a.

Fagoteur , f. m.
Fagotin , f. m. Singe habil

Fagoue , f. f. Glande qui fe Di

fous la gorge des bœufs.

Faguenas , f. m. Odeur fad'

Faïence , f. f. Poterie de ter v

nifsée.

Faiencé , ée , adj« Qui a ui ir

faïence.

Faïencerie , f. f. Lieu où la ie

fe fabrique.

Faïencier , ère , adj. Celui c c

qui fait ou vend de la faïei î.

Ces mots doivent êtnéc

avec 1'/" tréma , & non av 1

parce qu'on n'y pronor (

le fon d'un i qui ne fait p; dij

thongue avec Ve. Au lieu d:ef

on écrit auffi un a \ parce (u
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FAI
nonce Faïance , &c. maïs TA-
émie y conferve Ve

,
parce que

; e poterie tire fon nom de la

i ; de Faïence en Italie , nom-
ar les Italiens Fa'én:!^a.

m. Marchand qui a fait

i te.

! ie , part.

j
, V. irrégulicr. Manquer ; faire

1 faute.

'e verbe , felort Richelet , n'a

) it de fmgulier au préfent de
' licatif ; mais au pluriel , on dit

^ i.s faillons , vous faillez , ils

i int. J'ai failli , &c. ou je faillis

,

i illis , il faillit : nous faillîmes

,

r faillîtes , ils faillirent. Je fail-

i: , tu failliras , il faillira : nous

a rons , &c. Je faillirois , &c.

[^
je faille , &c. Que nous fail-

i , &c. Que je faillifle , que tu

Pc Tes , qu'il faillît : que nous

1 Tiens , que vous failliffiez
,

} > faillirent. C'eft ainfi que
:( jgue Richelet. L'Académie

ï] :e Faillant , & au préfent de
l'i icatif , je faux , tu faux , il

fi On le trouve aufli dans Da-
!! L'Académie obferve que plu-

Gi s de ces temps font de peu
d ige. Elle écrit au (utuv , je fau-
d) , tu faudras , &c. Le fenti-

m ; de Richelet femble être ici

le !us naturel.

ill ité , f. f. Poffibillté de faillir,

ill
î , adj. de tout genre. Capa-

bl le faillir.

ill
, f. f. t. de Marchand,

f '.
^ {,i. t. de Marine.

'" f. f. Ce mot n'eft en ufage

J-
1 fmgulier. Défir de manger.

"'"
aile , f. f. Maladie des che-

va

.

'î^' f. f. Le fruit du hêtre.

^JP'

it , ante , adj. Il eft fouyent
'^ Qui nefftitriçn,
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Fainéanter , v. n. Il n'efl que du

ftyle familier. Être fainéant.

Fainéantife , i. f. Oifiveté.

Faire , v. a. Créer
; produire , &c.

Les fignifications de ce verbe font
fans nombre.

Jacquier écrit
,
je fai fans j ;

c'eft une faute ; on doit écrire , Je
fais , tu fais , il fait : nous faifons ,

vous faites , ils font. Je faifois ,

&c. Je fis, tu fis , il fit : nous
fimes , vous fîtes , ils firent. J'ai

fait , &c. Je ferai , &c. Je ferois

,

&c. Imp. Fais , faites. Subj. Que
je fafTe , &c. que je fifTe

, que tu

fifle
, qu'il fît. Que nous fiiTions ,

que vous fiflTiez
, qu'ils fîlTent.

Faifant. M. Reflaut écrit , nous
fejons y je fefois , fans en faire

une règle : l'ufage y eft contraire

,

& il le reconnoît. L'Académie
prékre Je faifois , nousfaijons.

Faifable , adj. m. & f. Qui peut fe

faire.

Faifan , f. m. Efpece de coq fauvage»

L'Académie obferve qu'on ap-

pelé Poule faifane , la fémele du
Faifan.

Faifan ces , f. f. plur. Ce qu'un fer-

mier s'oblige de faire.

Faifandé , ée , part.

Faifandeau , f. m. Jeune faifan.

Faifander,ou fe Faifander,v. n. ou
récipr. Acquérir un goût de ve-
îiaifon.

Faifanderie , f. f. Lieu où l'on élevé

des faifans.

Faifandier , f. m. Celui qui vend
,

qui élève , qui chaiTe des faifans.

Faifceau , f m. Aamas de certaines

chofes liées enfembJe. Au plur,

Faifceaux , trouileaux de verges

avec une hache. Signe d'honeur

chez les Romains.

N'écrivez pas faijfeaux , com-
me Richelet , parce que ce mot
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vient du Latin faces.

Faifeur , eufe , f. m. & f. Celui ou

celle qui fait.

Fait , aite
,
part, du verbe Faire,

Fait , f. m. Aâ:ion ; chofe faite,

de Fait , adv. en effet.

en Fait , adv. En matière,

fi Fait , adv. Qui affirme ce qu'un

autre nie. Il eft populaire.

tout-à-Fait , adv. Entièrement.

Faîtage, f. m. t. d'Architecture &
de /urifprudence.

Faitardife , f. f. Fainéantife. Il vieillit.

Faîte , f. m. Le comble d'un édifice.

Ce mot eft très-long en François
,

ainfi que Tes dérivés.

Faîtière , f. f. Efpece de tuile courbe.

Faix , f. m. Fardeau.

Fakir ou Faquir , f. m. Efpece de

Religieux Mahométan.
L'Académie les propofe ainfi

l'un & l'autre fans en décider

autrement.

Falaca , f. f. ïnftrument de fupplice.

Falaife , f. f. Bord de la mer fort

haut.

Falaifer , v. n. t. de Marine.

Falarique , f. f. Arme des Anciens.

Falbala , f. m. Bandes d'étofe plifsée

que les femmes portent autour de

leurs jupes.

Falcade , f. f. t. de Manège.

Faicidie , Quarte-Falcidie , f. f. t.

- de Jurifprudence.

Faligoterie , f. f. Niaiferie.

Fallace , f. f. t. de Philofophie. Il eft

vieux.

Fallacieufement , adv. Frauduleufe-

ment.

Fallacieux , eufe , adj. Il vieillit.

Frauduleux.

Falloir , V. n. Imperfonel. Être de

néceffité ou de bienséance.

Il faut ; il falloit ; il fallut ; il a

fallu ; il faudra. Il faudroit. Qu'il

faille. Qu'il fallût.

F A M
Falot, f. m. Efpece de lant(

Falot , ote , adj. t. bas 6c poj:

Grotefque ; ridicule.

Falotement , adv. D'une n
ridicule.

Falotier , f. m. Officier qui

de placer les falots & les lu

au Louvre.

Falourde , f. f. Gros fagot.

Falquer , v. n. t. de Manej
Falfifiant , ante,adj. t. de Diale

Falfificateur , f. m. Celui qui

Falfification , f. f.

Falfifié , ée , part.

Falfifier , v. a. Contrefaire.

Faltranck , f. m. Nom des vulm

de Suiffe.

Falun , f. m. Aflemblage de c

brisées.

Fâme , f. f. Renom ée.

On écrit aufTi Famé ; \

fe prononce long , & l'Ai i<

y met l'accent.

Famé , ée , adj. Renomé. e;

mal famé.

On écrit auffi Famé ; n \

cadémie y met l'accent à

fans doute à caufe de Fù •

d'ailleurs ces m.ots vienen u

tin Fama , dont le premi a

long.

Famélique, adj. Il efl: auffi

Afamé.
Fameux , eufe , adj. Rénoi

.

Familiarisé , ée ,
part,

fe Familiarifer , v. récipr. S eï

familier.

Familiarité , f. f.

Familier, ère , adj. Qui vilil

ment avec quelqu'un.

Familièrement ^ adv.

Famille, f. f. t. Colleaif. Lj
fones d'un même fang.

Famine , f. f. Difete publique îp

Fanage , f. m. Aftion de far H

be ; le f*ikire de< faneurs.

F2ir<
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fon , f. f. Temps de faner le

1.

, {, m. t. de Marine,

ique , adj. Il eft auffi fiibft.

j en fait de religion,

ifer , V. n.

ifme , f. m. Erreur des Fana-

les.

, f. f. t. de Jardinage ,
qui

it dire feuille.

, ée , part.

, V. a. Étendre l'herbe d'un

pour la fairp sécher.

)n prononce Fanmer , non pas

doublant Vn , mais en donnant

on nafal à Va & ne faifant

;r qu'une n.

r, eufe , f. m. & f. Celui

celle qui fane.

1, f. m. & f. t. poplilaire pour

îfler les enfans.

re , f. f. Concert d'inftrumens

itaires.

rer, v. n. Faire fanfare,

ron , adj. Il efl aufiTi fubft. Qui
le brave.

ronade , f. f. Vanterie.

ronerie , f. f. Habitude de fe

:ter. .

îluche , f. f. t. de mépris. Or-
nent frivole.

: , f. f. Boue.

:ux , eufe , adj. Boueux,

n , f. m. t. de Guerre.

1 , f. m, La peau qui pend
s la gorge d'un Taureau,

is , f. m. plur^' Les deux pén-

is d'une Mitre.

ifie , f. f. Idée ; défir ; opinion.

On devroit écrire Phantaifie ;

fqu'il vient du Latin Phanta"
: mais ce mot nous efl: devenu
àmilier , que l'ufage a prévalu

crire Fantaifie.

fque y adj. m. & f. Sujet à des
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Fantafquement , adv. D'une ma-

nière fantafque.

Fantalîin , f. m. Soldat d'infanterie.

Il ne faut pas écrire Fantacin ,

conyne Richelet ', parce que l'u-

fage veut une JJi. On prétend
qu'il vient de l'Italien FantaJJino
ou Fantoficino , diminutif de Fan-
te , ferviteur.

Fantaflique , adj. m. & f. Imagi-
naire.

Fantafliquer , v. n. Suivre fa fantai-

fie dans un deffein. On ne peut fe

fervir de ce verbe qu'en badinant.

Fantôme, f. m. Speélre ; faufle

repréfentation.

Quelques-uns écrivent Phan»
tome , qui eft plus conforme à
i'étymologie qui fe tire du Latin

Phantajma : mais l'ufage^ qui a

changé Va en o , veut que l'on

change auffi le Ph en F,

Fanum , f. m. Mot emprunté du
Latin pour défigner les temples

confacrcs aux Héros.

Faon , f. m. On prononce farti,

Le petit d'une biche.

Faonner , v. n. Il fe dit des biches

& des femeles de chevreuils.

Faquin , f. m. t. dç mépris ÔC d'in-

jure.

Faquinerie , f. f. A£lion de faquin.

Faquir , V. Fakir.

Faraillon , f. m. Tour élevée fur

le bord de la mer , dans laquelle

on alume un fanal.

Faraifon , f. f. t. de Verrerie.

Farce , f. f. Efpece de petite Comé-
die plaifante Ôc boufone. C'efl

aulTi un t. de cuifme.

Farcer , v. n. Il eft de peu d'ufage.

Farceur , f. m. Boufon.

Farci , ie , part.

Farcïn , f. m. Sorte de gale.

Farcineux , eufe , adj. Qui a le farcîg.

Farcir y. a.

Yv
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Farciffeur , f, m.

Fard , f. m.

Fardage , f. m. t. de Marine.

Fardé , ée , part.

Fardeau , f. m. Charge.

Fardement , f. m. Adion de farder.

Farder , v. a. Mettre du fard.

Fardeur , eufe p adj.

Fare , f. m. t. de Pêche.

Farfadet , f. m. Efprit folet.

Farfouillé , ée ,
part.

Farfouiller , v. o. Il eft du ftyle fa-

milier. Fouiller en brouillant.

Fargues , f. f. plur. t. de Marine.

Faribole , f. f. Il n'eft guère d'ufage

qu'au pluriel. Choie frivole.

Farine , f. f. Grain moulu.

Farineux , eufe , adj. Qui tient de

la farine.

Farinier , f. m.. Marchand de farine.

Farloufe , f. f. Efpece d'alouete.

Farouche , adj. m. & f. Sauvage.

Fafce , f. f. t. de Blafon & d'Archi-

tecture.

Fafcé , ée, adj. t. de Blafon.

Fafcinage , f. m. Ouvrage fait avec

des fafcines.

Fafcination , f. f. Action de fafciner.

Fafcine , f. f. t. de Guerre. Fagot

de menus branchages.

Fafciné , ée ,
part.

Fafciner , v. a. Tromper ; éblouir.

Faséole , f. f. Efpece de légume qui

eft de la nature des fèves.

Fafier , v. n. t. de Marine.

Fafquier , f. m. t. de Marine.

Fafte , f. m. fans plur. Vame often-

tation.

Faftes , f. m. plur. Table du Ca-
lendrier des Romains , & Re-
giftres hiftoriques.

Faftidieufement , adv. D'une ma-
nière faftidieufe.

Faftidieux , eufe , adj. Ennuyeux.
I^aftueufement , ady« D'unç ma-

nière faftueufe.

FAT
Faflueux ., eufe , adj. Ple'l

fafte.

Fat , adj. m. fans féminin ni çrî

Le t fe prononce. Plein déo

plaifance pour foi-même, i

Fatal, aie, adj. 11 n'a poi

pluriel au mafculin. Qui o

avec foi une deftinée inévi ol

ou qui a des fuites malheu li

Fatalement , adv. Par fatali

Fatalifme , f. m. Doctrine d e

qui attribuent tout au de{

.

Fatalifte , f. m. Celui qui n' n

d'autre caufe que la fatal

le deftin.

Fatali. é , f. f. Deftin ; malh r,

Fatidique , adj. Qui prédit.

Fatigant , ante , adj. Qui f
5

Fatigue , f. f.

Fatigué , ée , part.

Fatiguer , v. a.

Fairas , f. m. Amas confus d :1

fes vaines & inutiles.

Fatrafler , v. n. S'occuper (

bagateles.

FatrafTeur , f. m. Celui qui f i:

Fatuaire , f. m. t. d'Antiqui J

thoufiafte.
'

Fatuité , f. f. Complaifance 1

même.
Fatum , f. m. Mot emprui!

Latin pour fignifier le de ii

Fau , f. m. Efpece d'arbre ( s

Faubert , f. m. t. de Marin

Faubourg , V. Faux-bourg.

Fauchage , f. m. Action d i

cher.

Fauchaifon , f. f. Temps o'I

fauche les prés.

Fauche , f. f. Action de fau e

Fauché , ée ,
part.

Fauchée , f. f. Le travail d'u f

pour un faucheur.

Faucher, v. a. Couper av-

faux. Il eft aufîi n. en t. d^

nege.
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let , f. m. Sorte de râteau qui

t à ramafler l'herbe,

leur , r. m. Ouvrier qui fauche,

leux , r. m. Elpece d'araignée,

ile , r. f. Inftrument dont on

iert pour fcier Jes blés,

lion , f. m. Petite faucille.

DH , f. m. Oifeau de proie.

3neau , f. m. Petite pièce d'ar-

erie.

Dnerie , f. f. Art de gouver-

: les faucons ; & tout ce qui

;arde la Chaffe de l'Oifeau.

onier , f. m. Qui a foin des

féaux de proie.

Dniere , f. f. Sorte de biffac

cuir qu'on met à l'arçon de

felle.

On écrit auffi Fauconneau ,

uconnerie , Fauconnier , Fau-

miere , mais on n'y prononce

'une n.

é , ée , adj, t. de Manufa6tu-

de lainage.

1er , V. Faux-filer.

les , f. f. plur. t. des Eaux &
)rêts.

e, f. m. Dieu champêtre,

faire , f. m. Celui qui fait des

tes faux,

se , ée ,
part.

fe-braie , f. f. t. de Fortifica-

)n. Rich,

Il ne faut pas écrivefaujfe-braye

,

mme Fufetiere , Danet , Jou-

rt , & plufieurs autres. V. la

. let. r.

fe-couche , f. f. Couche avant

rme.

fe-marche , f. f. Marche dé-
iisée.

fement , adv. À faux,

fe-monoie , f. f. Monoie con-
^faite.

Te-pleuréûe , f. f. Demi - pleu-

:fie.
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Faufle-porte , f. f. Porte feinte.

Fauffe-pofition , f. f. t. d'Aritbmé-
tiqwe.

Fauifer a. Violer fa foi , &c.
Faufiet , f. m. Brochete qui fert à

boucher un trou de barique.

Fauffet , f. m. t. de Muficien.

On écrit de la forte pour ré-

pondre au Latin vox falfa \ par-

ce que ces voix font ordinaire»

mentfaufles ou forcées.

Faufleté , f. f. Qualité de ce qui

efl faux.

FaufTure , f. f. t. de Fonderie,

Faut , f. m. t. de Coutume.
Faute , f. f. Manquement.
fans Faute , expreiTion adverbiale.

Fauteuil , f. m. Grande chaîfe à
bras.

Fauteur , fautrice , f. m. & f. Celui

ou celle qui favorife.

Fautif, ive , adj. Sujet à faillir.

Fautrage , f. m. t. de Coutume.
Fauve , adj. Qui tire fur le roux.

Fauvet , f. m. Mâle de la Fauvete.

Fauvete , f. f. Petit oifeau.

Faux , f. f. Inflrument.

Autrefois faulx , parce qu'il

vient du Latin Faix , & pour le

diiliinguer du mot fuivant Faux ,

qui vient de Falfus, Mais l'Aca-

démie écrit l'un & l'autre fans /,

& leur fignification eft fi différen-

te qu'on n'eft pas en rifque de les

confondre.

à Faux , expreffion adverbiale.

Faux , faulTe , adj. Il eft auffi fubfl.

Faux-bois , f. m. t. de Jardinier.

Faux-bond , f. m. Bond irrégulier.

Faux-bourdon , f. m. t. de Muiique.

Faux-bourg , f. m. Extrémité d une

ville au delà de fes portes.

On écrit aulTi Faubourg ;
par-

ce qu'on n'y prononce point Vx :

mais cet x s'éclipfe également

dans tous les autres mots qui

Vvij
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vont fulvre , & dans les trois qui

précèdent. On le conferve pour

marquer l'étymologie & la fjgnî-

fication n:\eme du mot. Un Faux-
^ hour^ eft une efpece de bourg

faux , en ce que ce feroit un

bourg s'il ne tenoit pas à la ville.

Faux-brillant , f. m. Briliant trom-

peur.

Faux-filer , v. a. t. de Tailleur.

Faux-foureau , f. m. Foureau taux.

Faux-frais , f. m. plur. Frais en pure

perte.

Faux-frere 3 f. m.
Faux-iuyant , f. m. Échapatoîre qui

trompe.

Faux-germe , f. m. Germe qui

avorte.

Faux -jour , f. m. Clarté indi-

recte.

Faux-manteau , f. m. t. d'Archi-

tefture.

Faux-monoyeur , f. m.
Faux-pas , f. m. Pas mal afTuré,

Faux-pli , f. m.
Faux-Prêtre , f. m.
Faux-Prophete , f. m.
Faux-rembûchement , i. m. t. de

Vénerie.

Faux-faunage , f. m. Débit de faux-

fel.

Faux-faunier , f. m. Celui qui vend
du faux-fel.

Faux-fel , f. m. Sel qui fe débite

en fraude.

Faux-femblant , f. m. Apparence
trompeufe.

Faux-témoin , f, m. Témoin qui

dépofe faux.

Faveur , C f. Grâce ; bienfait.

Faveur , f. f. Divinité allégorique
,

fille de rEfprit & de la Fortune.
Favorable , adj. m. & f.

Favorablement , adv.

Favori , rite , f. m. & f. & ad;.

Favorifer , v. a.

•^ CFaienct\

> V.< Faïence\,

F É C
Fayence.
Fayencerie. _ , . . ^ „..

Fayencier. J ( Faïenci <

Féage , f. m. t. de Jurifpruc u

Féal , aie, adj. Vieux mot qui f ù

fidèle.

Fébricitant , ante , adj. Il fe di r

cipalement de ceux qui 01 c

fièvres intermittentes , oi k

n'ont qu'une fièvre lente, u

auffi fubfl.

Fébrifuge , f. m. t. de Méd r

Fébrile , adj. de tout genre.

Médecine.

Fébruus , f. m. Surnom de P c

Fic-ale , adj. f. Il ne fe dit qu< a

cette phrafe : Aiatiere fcca.

Fèces , f. m. plur. t. de Chim: I

des huiles , &c.
Féciaî , f. m. Héraut de l'ord d

Prêtres chez les Romains. ,

Fécond , onde , adj. Il fe dit r

prement des femmes & d i

mêles. Qui produit beauc( .

Fécondé , ée
,

part.

Féconder , v. a. Rendre fer .

Fécondité , f. f. Abondance.

Fécule , f. f. t. de Médecine

Féculence , f. f t. de Méde t

Féculent , ente , adj, t. de Méd n

Fée , f. f. Efpece de Nymph .

chanterefle.

Féé , ée , part.

Féer , v. a. Vieux mot qui fe

autrefois en parlant de ce i

enchantemens qu'on attri (

aux Fées.

Féerie , f. f. L'Art des Fées,

On prononce Férié , ma n

peu plus long que dans lei

Férié qui viendra en fon rai

Feindre , v. a. Qui fe conj 1

comme atteindre. Fake feml P

fuporter ; héfiter.

Feioî , einîe , part.

Feinte , f. f DiiTîiimîation.
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j

*e , r. f. Il vieillit. Feinte.

I

{. f. t. de Vitrier.

ée ,
part.

(

, V. a. Fendre un vafe fans

Tes parties fe séparent.

ition , {. f.

î , r. f. Grand bonheur.

î , f. f. Divinité allégorique.

I j , ée , part.

i

:r , V. a. Faire compliment

!
quelque chofe d'agréable.

I

one , adj. m. Vieux mot.

j

;lle.

I

! , f. f. A61ion violente &
ieufe d'un vaffal envers Ton

I leur , ou du Seigneur envers

I vaO'al.

I

ae , f. f. Le plus petit des

îaux à rame.

, f. f. Fente d'ute chofe

, f. f. Il ne fe dit propre-

qu'en parlant des bêtes.

a écrit auffi Femelle-, mais
'y prononce qu'une /.

t , f. m. t. de Marine.

î , ine , adj. Qui apartient

femme.

é , ée , part.

èr , V. a. Faire du genre
lin.

_,
f. f. Femele de l'homme.

^emm.e , Femme âgée.

iete , f. f. Diminutif de fem-
t. de mépris.

i écrit auffi Femmelette ;

on prononce Famé & fa-
'

; fi l'ufage ne fouffre pas

l'écrive par un a , parce
.'ient du T.atin Femina , du
rien n'oblige d'y doubler

i f. m. t. d'Anatomifte , em-
[>î du Latin.

"
1 , f. f. La faifon où Ton fa-
i foins.
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Fendant , £ m. Fanfaron ; faux

brave.

Fenderie , f. f. t. des Forges à
fer.

Fendeur , f. m. Qui fend.

Fendis , f. m. t. d'Ardoifier.

Fendoir , f. m. Outil de Vanier.
Fendre , v. a. Divifer en long.

Fen( ue part.

Fenêtrage , f. m. t. colle6iif. Toutes
les fenêtres d'une maifon.

Fenêtre , f. f V. Pr. let. é. Ouver-
ture pour donne.r du jour.

Fenil , f. m. Grenier où l'on ferre

le foin.

Fenouil, f. m. Plante.

Fenouilette , f. f. Liqueur. C'eft

auiTi le nom d'une efpece d«
pomme.

Fente , f f. Ouverture en long.

Fenton , f. m. t. de Maçonerie.
Fenu-grec , f. m. Plante légumi-

neufe.

Il vient du Latin Fèr.um Gra*
cum : mais on y fupprime Vm ,

& on n'y prononce point le pre-

mier e : c'eû pourquoi l'Acadé-

mie l'écrit fans accent Fenu-
grec.

Féodal , aie , adj. Qui concerne
les Fiefs.

Féodalement , adv. En vertu du
droit de Fief.

Féodalité , f. f Qualité de Fief.

Fer , f. m. Métal. .

Férage , f. m. t. de Monoie.
Féraille , f. f. t. collectif. Vieux

morceaux de fer.

-Férailler , v. n. Se batre au fleu-

ret.

Férailleur, f. m. Breteur.

Férandine , f. f. Efpece d'étofe.

Férandinier , iere , f. m. 6c f. Qui
travaille en Férandine.

Férant, adj. m. irn'eil: d'ufage qu'en
cette phrafe : Maréchalfirant.
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On écrit aufTi F&rrage , Fer-

raille , Ferrailler , Ferrailleur
,

Ferrandine , Ferrandinier , Fer-

rant : mais on n'y prononce

qu'une r ; & en place de la double

r , 01 met un é.

Fer-blanc , f. m. Fer batu , réduit

en lames déliées , & trempées

dans de l'étain fondu.

Ferblantier , f. m. Ouvrier qui tra-

vaille en Fer-blanc,

Comme on fait rarement fentir

le c de Fer-blanc , on le fupprime

dans fon dérivé.

Ferchaud , f. m. Maladie.

Féré , ée , part.

Férement , f. m. Outil de fer.

Féremente , f. m. t. de Marine.

Férer , V. a. Garnir de fer.

Féret , f. m. Petit morceau de mé-
tal qu'on met au bout d'un lacet

& d'une aiguillete.

Féret , r. m. t. de Verrerie. Sorte

d'Hématite.

Féretier , f. m. Marteau de Maré-

chal.

Férétrius , f. m. Surnom de Jupiter.

Féreur ^ f, m. Il n'eft d'ufage qu'en

cette phrife : Fcreur d'aiguilletes,

Féreux , eufe , adj. Ferrugineux.

Féiial , aie , adj. Qui regarde la Férié.

Férié , f. f. t. Eccléfiaftique ,
qui

défigne les jours de la femaine.

Fériere , f. f. Sac de cuir.

On écrit auffi Ferré , Ferre-

ment , Ferrer , &c. mais on n'y

prononce qu'une r.

Férir , v. a. Vieux mot qui n'eft

plus en ufage qu'en cette phrafe :

Sans coup férir»

Ferlé , ée ,
part.

Ferler , v. a. t. de Marine.

Féru , ue ,
part, de Férir.

Fermage , f. m. Prix d'une ferme,

Fermail , f. m. t. de Blafon.

Fermant , ante , adj. Qi^i ferme.

FER
Ferme , adj. m. & f. Qui tle

m.ent.

Ferme , adv. Fortement.

Ferme , f. f. Convention
jouifiance d'un héritage

droit , &c. ou la chofe

qu'on tient ainfi.

Fermi , ée , part.

Fermement , adv. D'une i

ferme.

Ferment , f. m. Levain.

Fermentatif , ive , adj. Qi
vertu de fermenter.

Fermentation , f. f. A6lion<

m enter.

Fermenté , ée , part.

Fermenter , v. n. S'agit*

divifer.

Fermentefcible , adj.

Fermer , v. a.

Fermeté , f. f.

Fermeté , f. f. t. de Chaq it

Fermeture , f. f. t. de Se ii

de Menuifier.

Fermeur , f. m. t. d'Anat n

Fermier , iere , f. m. & (

ou celle qui tient une i n

Fermoir , f. m. Crochet ou ;r

qui fert à fermer.

Féroce , adj. m. & f. Cr •

Férocité , f. f. Caraftere d C<

eft féroce.

Féron , f. m. Marchand q
'

du fer neuf.

Féronie , f. f. Déefle des oi

des Vergers.

Féronerie , f. f. Lieu où l'c v<

où l'on fabrique du fer,

Féronier , iere , f. m. & 1

chand d'ouvrages de fei

Ferrugineux , eufe , adj. iii

de la nature du fer.

On conferve dans c(J-<

deux r , même en le pro;nç

parce qu'il dérive imméc! ei

du Latin Ferrupnojus j5^
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leurs il efl moins ufité que

autres,

f. f. Vieux mot qui figni-

Forterefle.

, adj. m. & f. Fécond.

ment , adv. Avec fertilité.

é , ée ,
part.

èr , V. a.

é , f. f. Qualité de ce qui eft

e.

, f. f. Paîete de bois. C'efl

une Plante.

, f. f. Garniture de fer.

iment , adv. Avec ferveur.

t , ente , adj. Qui a de la

eur.

I r , f. f. Zele ; ardeur.

1 f. f, t. de Marine.

i lins , adj. plur. Fers Fefcen-

ï

( f. f. Partie du derrière.

« ée ,
part.

Iahier , f. m. Copifte.

, f. f. Il n'eft que du flyle

ier. Coups de main ou de

h.s.

i lathieu , C m. Ufurier.

[^
, V. a. Fouéter.

'(
, eufe , f. m. & f. Il eft du

;^ familier. Fouéteur.

S , f. m. Les deux fefTes.

ïh , f. f. Déefle des Voya-
is i fatigués.

ri ue , adj. Qui a de grofles

eii,

H f. m. Banquet,
iij , ée , part,

tij • , V. a. Il eft vieux. Faire

î
ic , f. m. Ornement de fruits

,

le ;urs & de feuilles entreme-
ée

|o
, ée

,
part.

}^^i v. a. Faire un fefton.

jo,
, ée

, part.

^^ r,v.aj Bien recevoir, Il vieillit.
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Fête , f. f. Jour confacré au fervice

de Dieu.

Fêté y ée
, part.

F £ T E-D î E u , f. f. Fête du Saint

Sacrement.

Fêter , v. a. Célébrer une Fête.

Fet'fa , f. ni. Mandement du Mufti.

Fétiche , ù f. Objet du culte fuper-

ftitieux des Nègres.

Fétide , adj. m. 6c f. Q«i efl falé

& puant.

Fétu , f. m. Brin de paille.

Fétu-en-cu , f. m. Oifeau.

Feu , f. m. L'un des quatre élé»

mens.

Feu , f. m. Divinité domeûique
que les Romains adoroient.

Feu , eue , adj. Il fe dit en parlant

de ceux qui font morts depuis

un temps peu éloigné, feu mon
père ; Feu mon oncle.

Quand on dit Lefeu Pûpe , U
feu Roi , c'efl le dernier mort. Ce
mot n'a pas de pluriel ; & mê-
me il n'a pas de féminin , lorfqu'il

efl: placé avant l'article , ou avant

le pronom perfonel. Ainfi quoi-

qu'on dife , Lafeue Reine , il faut

dire , Feu la Reine , de mên>e
que Feu ma mère.

Feudataire , f. m. Vaffal.

Feudifte , adj. m. Auteur qui a

écrit fur les Fiefs.

Feuillage , f. m, Colle6lif. Sans u,

V. Préf. let. u. Toutes les feuil-

les d'un arbre,

Feuilians , f. m. Ordre P^eligieux de

la Règle de S. Bernard.

Feuillantine , f f. Fille qui fuit la

Règle des Feuilians.

Feuillantine , f. f. Efpece de pâtif-

ferie.

Feuille , f. f. Partie de la plante. Il

fe dit aulTi du papier.

Feuille , ée , adj. t. de Blafon.

Fouillée , f. f. Le feuillage d'un ar^
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bre , foit qu'il ferve d*ombrage

ou de tapiUerie; branches d'arbre

nouvélement coupées.

Feuille-morte, ad j. de tout genre.

Sorte de couleur. Il eft aufli L f.

Feuiiler , v. n. t. de Peinture.

Feuilleret , f. m. Rabot de Menuifier.

Feuillet , f. m. Partie d'une feuille

de papier.

Feuilletage , f. m. Sorte de pâtiflene.

Feuilleté , T. f. Demi-muid.

Feuilleté , ée ,
part.

Feuilleté , f. m. t. d'Ardoifier.

Feuilleter , v. a. Tourner les feuil-

lets d'un livre ; ou mettre de la

pâte en feuillets.

Feuillu , ue , adj. Qui a beaucoup

de feuilles.

Feuillure , f. f. t. de Menuifier.

Feurre , f. m. Paille. On difoit au-

trefois foarre.

Feurs , f. m. plur. t. de Jurifprudence.

Feutrage , f. m. t. de Manufacture

de lainage , & de Chapelier.

Feutre , f. m. Étofe foulée & co-

lée enfemble fans filure ni tiffure.

Feutré , ée ,
part.

Feutrer , v. a. Mettre du feutre

dans quelque chofe.

Feûtrier , f. m. Ouvrier en Feutre.

Feûtriere , f. f. t. de Chapelier.

Fève , f. f. Légume.

Féverole , f. f. Diminutif de fève.

Février , f. m. Second mois d«

l'année.

Fez , f. m. t. de Marine.

Fi , efpece d'interje6Hon. C'eft aufli

un t. de Boucher.

Fiacre , f. m. Nom que l'on donne

tant aux cochers qu'aux carofles

de louage ,
qui fe tienent fux les

places & dans les rues.

Fiamete , f. f. Couleur rouge qui

imite celle du feu.

Fiançailles , f. f. plur. Promeffe de

. mariage futur.

F I C
Fiancé , ée , f. m. & f. pj

Fiancer , v. a. Promettre n:

Fiat , t. qui ne fe dit qu'ei

phrafe baffe & populaire :

a point de fiât.

Fibre , f. f. t. d'Anatomie.

Fibreux , eufe , adj. t. d'An

Fibrille , f. f. Fibre fort dél

Fie , f. m. Efpece de verri

Ficelé , f. f. Petite corde.

Ce mot vient du Latin F
ou du Bas-Breton ^cAe//,

gnifie la même chofe : ai

faut pas écrive fiffelle, Oi

fi l'on veut ficelle , mais

prononce qu'une /.

ficelé , ée ,
part.

Ficeler , v. a. Lier avec de

L'e du milieu demeu
tant qu'il n'eft pas fuivi

cond e muet ; car alors i

nonce , & prend l'accer

cèlerai
,
je ficélerois , &c

accent. Je ficelé ;
Que /'«

&c. On écrit auffi Je fi

ficellerai ;
je ficellerais \

ficellerais ; mais abufiv

puifqu'on n'y prononce i

Ficeher , f. m. Efpece de

quet de bois.

Fichant , ante , adj. t. de

cation.

Fiche , f. f. Petit morceau c

Fiché , ée ,
part. & t. de

Ficher , v. a. Faire entre

pointe.

Ficheron , f. m. Outil de

Fichet, f. m. Petit morceau

qu'on met dans les tn

tri6frac.

Ficheur , f. m. Ouvrier qi

fiches.

Ficholr , f. m. t. d'Imagçr

Petit bâton fendu.

Fichu , ue , adj, u bas &
pris»
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j {. m. Sorte de mouchoir de

ime.

ment , adv. Ce mot ell tiès-bas.

re , f. f. t. de Marine,

ie , r. m. Plante.

, ive , adj. Qui eft, feint,

n , f. f. Invention fabuleufe,

naire , adj. t. de Jurifprudence.

ommis , f. m. t. de Jurifpru-

ce. Legs qu'on confie à quel-

jn , avec charge de le remet-

à un autre,

ommiflaire , f. m. Celui qui

i

chargé d'un fidéicommis.

(Teur , f. m. t. de Palais,

ffion , f. f. t. de Jurifprudence.

( ition ;
garantie.

,f m. fidèle , f. f. & adj. Qui
le la foi ; qui efl conforme à

'érité.

ment, adv. D'une manière
le.

_

•

>n écrit auffi Fidelle , au moins
féminin , d'où Fidellement :

s on n'y prononce qu'une / ;

a'en écrit qu'une dans Fidé-

; & en Latin il n'y en a qu'une
s'Ffdelis.

é , f. f. Foi ; vérité ; exafti-

i f. m. Divinité qui préfidoit

Alliances.

aire , adj. m. & f.. Héritier

claire.

2I , ele , adj. t. d'Horlogerie,

it fiducie! ; Ligne fiduciele.

f. m. Domaine noble.

: , f. m. Qui donne une Ter-
i fief.

ire , f. m. Qui prend une
re en fief.

-

ée , part. Si adj.

, v. a. Donner en fief.

>n écrit aufli Fieffant , Fief-
ire

., Fieffé , Fieffer ; mais on
prononce qu'une fi
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Fiel, f. m. Liqueur jaunâtre 62

amere.

Fiente , f. f. Excrément de bête.

.

Fienter , y. n. Pouffer la fiente.

On prononce Fiante , Fiamer.
Fier , V. a. Commettre à la fidélité

de quelqu'un.

Fier , ère , adj. L'r fe prononce for-

tement ,&. fait ouvrir 1'^. Hau-
tain.

Fier-à-bras , f. m. t. populaire quife
dît d'un fanfaron.

Fièrement , adv. D'une manière
fiere.

Fiertable , adj. Qui peut jouir du
privilège de la Fierté de S. Romaia
à Rouen.

Fierté , f. f. ChâfTe d'un Saint. II

ne fe dit maintenant que de la

Châfle de S. Romain.
Fierté , f. f. Caractère de celui qui

ell: fier.

Fièvre , f. f. Divinité malfaifante.

Fièvre , f. f. Maladie.

Fiévreux , eufe , adj. Qui caufe \%

fièvre.

Ficvrote , f. f. Petite fièvre.

Fifre , f. m. Efpece de petite flûte.

Figé , ée ,
part.

Figement , f. m. A6lian par laquelle

. une chofe grafiTe s'épaiflit.

Figer j V. a. Congeler.

Fignoler , ou Finioler , v. n.

Figue , f. f. Fruit.

Figuerie , f. f.Lieu planté de figuijers;

Figuier , f. m. Arbre.

Figurant , ante , adj. Qui figure.

Figuratif, ive , adj. Qui eft la figure

de quelque chofe.

Figurativement , adv. D'une ma-
nière figurée.

Figure , f. f. Forme extérieure , ou
Repréfentation.

Fieure , ee part.

Figurément , adv. D'une maaiar^

figurée.
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Figurer , v. a. Repréfenter.

Figurines , f. f. plur. t. de Peinture.

Figurilme , f, m. Sentiment de ceux

qui reconnoifTent dans l'Ancien

Teftament des traits qui repré-

fentent les Myfteres de la Nou-
vele Alliance.

Figurifte , f. m. Celui qui tient au

figurirme.

Fil , r. m. Brin de chanvre ou de lin.

Filage , f. m. Manière de filer.

Filament , f. m. Petit fil.

Filamenteux , eufe , adj. t. de Bo-
tanique.

Filandiere , f. f. Femme dont le

métier eft de filer.

Filandres , f. f. plur. Sorte de fils

blancs &. longs qui volent en Tair j

& t. de Marine.

Filandreux , eule , a,dj. Rempli de

filandres.

Filardeux , eufe , adj. t. de Maçon.

Filaret , f. m. t. de Marine.

Filaria , f. m. ArbrilTeau.

FilaflTe , r. f. Lin ou chanvre peigné.

Filaflier , ère , f. m. 6c f. Celui ou

celle qui façone ou vend les filafles.

File , (. t. Longue fuite de perlones

ou de choies.

demi-File , û f. t. de Guerre.

Filé , r. m. Il fe dit de l'or & d« l'ar-

gent filé.

Filé , ée ,
part.

Filer , V. a. Faire du fil.

Filerie , f. t'. Lieu où l'on file le

chanvre.

Filet , f. m. Dimmutif. Petit fil. C'eft

au(îi un rets pour prendre des

poifibns ou des oifeaux.

Fileur , eufe , f. m. &. f. Celui ou

celle qui file.

Fileux , i\ m. t. de Marine.

Filial , aie , adj. Qui apartient au

fils.

Finalement , adv. D'une manière

filiale.

FIE
Filiation , f. f. Defcendance i

ou de la fille.

Filicule , r. t. Plante.

Filière , f. f. t. d'Art.
,

Filigrane, f. m. Ouvrage n

vrerie.

L'Académie , Furetiere I

net écrivent ainfi ; Richel» ij

granne & filigramme , J il

filigrame. Ménage le dér t

l' Italien filigrana , comp< :

Filum & de Granum
, pai (

cet ouvrage eft composé c ci

& de grains.

Filipendule , f. m. Plante.

Fille , f. f. Enfant du fexe îi ii

Fillete , f. f. Diminutif de jî/i

Filleul , eule , f. m. & f. C« i

celle qui a été tenu ou tei t

les fonts baptifmaux.

Filoche , f. f. Gros câble d^ k

lin ,
qui fert à lever la m' e

Filon , f. m. t. de Mines.

Filofelle , f. f. Groffe foie.

Filotier , ère , f. m. & f. Ce

vont acheter du fil dans le n

chés.

Filou , f. m. Celui qui vol r

adreffe.

L'Académie , Furetiere i

Cange écrivent filous au p ii

Min-A^Q filoux. Il eft à rem \\

que les iubftantifs en ou p in

les uns une s au pluriel , < c

d'autres veulent un x. Me l

làge le plus commun préi e

comme plus régulière ; les n

naifons en x formant excej o\

Filoufe , f. f. t. de Cordier.

Filouté , ée , part.

Filouter , v. a. Voler; tromr,

Filouterie , f. f. Vol fubtil.

Fils , f. m. Enfant du fexe mîU

Filtration , f. f. Diftillation.

Filtre , f. m. t. de Chimie 51'

natomie*
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j

, breuvage. V. Philtre.

,

, ée,part.

I , V. a. Paffer par le filtre.

I

, f. f. Qualité de ce qui eft filé.

j

1". f. Terme opposé au com-
icement,

i

n , adv. Enfin.

j
fine , adj. Qui eft menu en

!
genre. Subtil ; délicat.

i , f. m. t. de Pratique.

\
aie , ad). Qui finit,

j , f. f. t. de Mufique.

j Tient , adv. Il vieillit hors du

I ; de Pratique,

j
e , r. f. Argent comptant,

i é , ée , part.

; er , v. a. Fournir de l'argent.

J es , f. f. plur. Le tréfor du

\

i ier , ère , f. m. & f. & adj.

; apartient aux Finances.

. r , V. n. Agir avec petite

IFe.

c rie , f. f. Petite ou mauvaife
1

.

\i m , eufe , f. m. & f. Il eft du

\ : familier. Celui ou celle qui

3! de petite fineffe.

>n dit auffi Finajfier ; l'Aca-

] ie préfère Finajfeur.

^ , aude , adj. Qui eft rusé

ii les pentes chofes.

\i in\. , adv.

le , f. f.

M ete , ad']. Il ne fe dit qu'en
n vaife part & familièrement,

le , f. f. Outil,

lii e , part.

li nt , f. m. t. de Peinture.

lii V. a.

iji Tient , f. m. Achèvement,
lii Jr , f. m. t. d'Épinglier.

lit
, f. f. t. de Pratique emprunté

di Latin.

il; lois , oife , f. m. & f. Qui
€l le Finlande.

F I X 347
Fiole , f. f. Petite bouteille.

Dupuys , Baudoin , Monet »

Binet,Fuietier9, Danet, Joubert

& Boudot , écrivent Phiole , ÔC

on prétend que ce mot vient du
Latin Phïdla. Mais malgré cette

étymologie , l'Académie & P«.i-

chelet écrivent Fiole avec une/,
& l'ufage s'eft déclaré en faveur

de cette Orthographe.

Fioler , V. n. Boire , t. populaire.

Firmament , f, m. Le ciel où font

les étoiles.

Fifc , f. m. Le tréfor du Prince.

Fifcal , aie , adj. Qui apartient aU

Fifc. Procureur fifcal ; Avocat

fifcal

Fifcalin , ine , adj. ou f. m. & f.

Qui apartient au Fifc.

Fiiîipede , adj. de tout genre. Il fe

dit des quadrupèdes qui ont le pied

divisé en plulieurs doigts.

FifTure , f. f. t. d'Anatomie.

Fiftule , f. f. t. de Chirurgie.

Fiftuleux , eufe , adj. t. de Chirur-

gie.

Fixation , f. f. A£lion de fixer.

Fixe , adj. m. & f. Qui ne fe meut

point.

Fixé , ée , part.

Fixement , adv. Il n*eft guère d*u-

fage qu'en cette phrafe : Regarder

fixement.

Fixer , V. a. Déterminer ou arrêter.

Fixité , f. f. t. de Chimie.

Flache , f. m. t. de Charpenterie.

Flacheux , eufe , adj. Épithete qu'on

donne au bois mal équ ri.

Flacon , f. m. Efpece de bouteille.

Flagellans , f. m. pîur. Nom de cer-

tains fanatiques.

Flagellation , f. f. Il n'eft guère d'u-

fage qu'en cette phrafe : La Fla-

gellation de Notre- Seigneur,

Flagellé , ée , part.

Flageller , v. a. Fouéter.

X xij
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Flageolet , f. m. Petite flûte.-

Flageoleur , f, m. Celui" qui joue du

flageolet.

Flagorner , v. n. Faire de mauvais

raports. Il eft bas.

Flagornerie 3 f. f. 11 efl bas. Mauvais

raports.

Flagorneur , eufe , f. m. & f. Il efl

bas. Celui ou celle qui fait de

mauvais raports.

Flagrant , ad). Il n'efl: d'ufage qu'en

cette phrafe : Flagrant délit. Délit

où l'on efl: pris fur le fait.

Flair , f. m. t. de Chade.

Flairé , ée ,
part.

Flairer , v. a. Sentir.

Flaireur , f. m. Paraflte. Il efl: familier.

Flamand , ande , f, m. & f. Habi-

tant de Flandre.

Flamande , adj. f. t. de Menuifier.

Flambant , ante , adj. Qui flambe.

Flambart , f. m. Charbon à demi
confumé. C'efl auflfi un petit mé-
téore qui paroît fur mer.

Flambe , f. f. Sorte de Plante.

Flambé , ée , part.

Flambeau , f. m. Torche de cire ;

Chandele de fuif ou de cire ; ou
le Chandelier.

Flambée , f. m. Coquillage marin.

Flamber , v. a. & n. Pafler par le

feu ; ou jeter de la flamme.

Flamberge , f. f. Il ne fe dit qu'en

raillerie. Épée.

Flamboyant, ante, adj. Qui flamboie.

Flamboyer, v. n. Il n'efl d'ufage

que dans la Poéfle , & le ftyle

foutenu. Jeter un grand éclat.

L'y fe change en i devant Ve

muet. // flamboie ; ils fiamhoitnt,

Flamine , f. m. Prêtre des Romains.
Flamme , f. f. La partie la plus îu-

mineufe & la plus fubtile du feu.

Il y en a beaucoup qui écrivent

flâme , parce qu'en effet on le

prononce ainfi. L'Académie pré-

F L A
fere Flamme^ fans doute i;

qu'il vient du Latin Flami
,

Flammèche , f. f. Petite étinc<

,

On prononce Flamech ;

n'y conferve les deux 7/

parce qu'il dérive de Flaw
Flammerole , f. f. Feux fol

Flan , f. m. Sorte de tarte

aufl[i un t. de Monoyeur.
Flanc 5 f. m. Côté. Les flan

plur. La partie du ventre j

entre les deux flancs.

Flanchet , f. m. t. de Bou :

de Poiflbnier.

Flanchis , f. m. t. de Blafor

Flanconade , f. f, t. d'Efcri

Flandrin , injure que dit le

aux hommes élancés. Il

flyle familier.

Flanele , f. f. Étofe légère > I

Flanquant , ante , adj. t. d ^

fication.

Flanqué , ée
,

part. & t. de

Flanquer , v. a. t. d'Arcl

mihtaire.

Flaque , f. f. Efpece de peti i

où il y a prefque touj* :

l'eau.

Flaque , ée , part.

Flaquée , f. f. 11 efl du flylc

& fignifie une certaine i

d'eau , ou d'autre liquei :

jeté contre quelque chc

vivacité.

Flaquer , v. a, II efl du \ \

miler. Jeter.

Flafque , f. m. t. d'Artiller

Flafque , adj. m. & f. Qui i f

point de vigueur.

Flaté , ée ,
part.

Flater ,' v. a. Louer ou excu

plaire.

Flaterie , f. f Fauflie louang

vaife excufe.

Fiateur , eufe , adj. Il efl i

Celui ou celle qui flate.



F L K
,
ifement , adv. D'une manière

:
eufe.

3n écrit aufTi Flatté , flatter ,

I

-terie , flatteur ^flatteujement ',

I is on n'y prononce qu'un t.

jnage dérive ces mots de fia-

\tre \ Nicod de flatare , fré-

Nntatif de /a , d'autres à^fla-

i ,
qui , en Bas- Breton , figni-

I

jiatir. Quoiqu^il en ibit , l'u-

I
e eft de prononcer flater,

I , ie ,
part.

I
, f. m. Petit couteau de poche.

, V. a. t. de'Monoyeur.

:
, ée , part.

•r , V. a. 11 ne fe dit que des

j ens. C'efl leur appliquer un

I
chaud fur le front.

1
3UX , eufe , adj. Il ne fe dit

1
îre que de certains aiimens

! excitent des vents.

[ ofité , f. f. t. de Médecine.

\ , f. m. Infiniment pour batre

' grain; affllélion que Dieu en-

ie aux hommes pour les châ-

I

r. On donne auffi ce nom à

l 'ets autres inftrumens.

i' e , f. f. Trait d'arbalète.

; ler , V. n. t. d'Agriculture.

j
li , ie

,
part.

1 lir , V. a. Ployer ; courber.

i lilTement , f, m. Il ne fe dit que

s genoux. Aftion de fléchir.

[ lifl'eur , adj. t. d'Anatomie.

!)
lois , oife , f. m. ÔC f. Qui eft

' la Flèche.

i. nagogue , f. m. Sc adj. m. & f.

de Médecine.

1 natique , adj. de tout genre.

ui abonde en flegme.

I ne , f. m. Pituite ; humeur.
1 mon , f. m. t. de Médecine,
i tnoneux , eufe , adj. t. de Médec.

J

i , ie , part.

( îr , V. a. Faner j déshonorer.
I iffure , f. f.

F L fi ^ 54P
Fleur, f. f. Production des végétaux»

à Fleur , adv. Au niveau.

Fleur de lis , f. f. t. de Biafon.

Fleuraifon , f. f. t. de Botanique.

On dit auffi Fioraijbn ; mais

rAcadém.ie préfère Fleuraifon.

Fleurdelifer, v. a. Il n'efl: guère

d'ufage qu'au participe : Bâton
fleurdelisé.

Fleuré , ée , adj. t. de Elafon.

Fleurer , v. n. Répandre une odeur.

Fleuret , f. m. Efpece de fil. C'eft

auilî une épée.

Fleurete , f. f. Petite fleur.

Fleureté , ée , adj. t. de Biafon.

Fleuri , ie , part.

Fleurir , v. n. PoufTer des fleurs.

À l'imparfait &au participe on
écrit fleurijfcit .,fleuriJ[oient '^fteu-

rijTant , fleuriffante dans le fehs

naturel rmiais on écrit dans le fens

figuré , florijjoit , florij/oient \flo'

riffant , florijfante , en parlant

d'Empire , ou des Lettres , ou
des Arts , ou de ceux qui les ont

cultives.

Fleuriffant , ante , adj. Qui fleurit.

Fleurifle , f. m. Celui qui cultive

des fleurs.

Fleuron , f. m. Ornement qui re-

préfente des fleurs.

Fieuroné , ée , adj. t. de Biafon.

Fleuve , f, m. Grande rivière.

.Flexibilité, f. f.

Flexible , adj. m. & f. Qui plie ai-

sèment.

Flexion , f. f. t. de Phyfique,

Flibot , f. m. Petit vaifleau.

Flibufl:ier , f. m. Pirate qui court

les naers d'Amérique.

Fiipot , f. m. t. de Menuiferie , &
de Charpenterie.

Flocon , f. m. Petite toufe.

Floran , f. m. t. de Papeterie.

Flore , f. f. DéeflTe des fleurs & du

printemps , & femme de Zéphyre.
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Florence , ée , adj. t. de Blafon.

Florentin , ine , adj. & f. m. & i\

Qui eft de Florence.

Florer , v. a. t. de Marine.

Florès , f. f. t. de raillerie emprunté
du Latin.

Florin, f. m. Pièce de monoie. Ce-
lui de Hollande vaut 2 liv 2 f.

6 d. Le florin Polonois vaut i

liv. 10 f.

Florir , V. n. Être dans un heureux

état.

Ce mot ne fe dit qu'au figure.

On dit plus ordinairement /?e«/-i/'

dans le fens propre. V. Fleurir.

Floriflant , ante , adj. Il n'eft en
ufage qu'au figuré. Qui efi: en
honeur , en crédit.

Flot , r. m. Onde ; vague.

Flotable , adf. de tout genre. Qui
fe dit de l'endroit où l'on peut

faire floter le bois.

Flotage , f. m. Conduite de bois

fur l'eau.

Flotaifon , f. f. t. de Marine.

Flotant , ante , adj. Qui flote.

Flote , f. f. Nombre de vaifieaux.

Floté , ée ,
part.

Floter , V. n. Être porté fur l'eau.

Fiotille , r. f. Petite flote.

On écrit auffi Flottable , Flot-

tage y Flottaifon , Flottant , Flot-

te , Flotte , Flotter , Flottille :

mais on n'y prononce qu'un /.

L'étymologie fe tire fans doute

de FluÛus , Flot ; mais elle ne
décide de rien ici

, parce que
comme on n'écrit ni Flo6i , ni

JFlott , mais Flot , rien n'oblige

de doubler ce t dans les dérivés ,

oïl en effet la prononciation ne
le double pas.

Flou , adv. t. de Peinture.

Fluant , adj. t. de Papeterie.

Fluéluation , f. f. t. de Chirurgie.

Flu6lueux , eufe , adj. Qui efl agité

F L u
de mouvemens contraîri

violens.

Fluer , V. n. Couler.

Fiuet , ete , adj. Autrefois

voit flouet. Délicat.

Fluide , adj. m. & f. Qui coul 1

ment.

Fluidité , f. f.

Fluonie , f. f. Surnom de

Fluors , f. m. plur. t. de Nati:

.

Fiûte , f. f. Inflrument de

que. C'efl aufii un bâtims

mer.

Flûte , ée , adj. On appelé

flûtée , une voix douce.

Flûter , V. n. Il n'efl guère

ge qu'en raillerie & par r

Jouer de la flûte.

Flûteur , eufe , f. m. & f Ct

celle qui joue de la Flûte.

Flux & reflux , f, m. Mou\
réglé de la mer.

il ne faut pas écrire fius

flus , quoique Furetiere t

net femblent les préférer

avec un x, qui eft plus c

me au Latin fiuxus , & p
ufage chez les Savans,

Fluxion , f. f. Écoulement

meurs fur quelques partie

Fluxionaire , f. m, & f. t. d

decine.

Foere , ou Foare , f. m. L
paille du blé.

On écrit aufTi Foerre & /

mais on n'y prononce qu'

Fœtus a f. m. t. de Médecin

Foi , f. f. V. Préf. let. Y. La

miere des trois Vertus Tl

gaies. Il fe prend aufli poui

furance donnée de garder f

meflTe.

en bonne Foi ; à la bonne Fo

bonne Foi ; Façons de
;

adverbiales.

Foibiage , f. m. t, de Monoî
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;
, ad), m. & f. On prononce

>. Qui manque de force,

rment , adv. On prononce /ét-

lent. D'une manière tbible.

(Te , r. f. On prononce fé~
^. Manque de force.

: , V. n. On prononce /è-

r. m. Une des parties nobles

l'animal.

)ii écrivoit autrefois Foye ;

» on prononce Foie,

f. m. Herbe feche.

f. f. Grand marché public,

tdu ftyle familier, pour figni-

Cours de ventre.

, V. a. Il eft bas. Se décharger

îxcrémens fluides.

ï , eufe , adj. & f. m. & f. 11

as. Qui a la foire.

!
f. f. t. qui ne s'emploie qu'a-

des noms de nombre. I7ne

i

, f. f. Qui n'a point de plur.

eillit. Abondance.
• m , adv. Abondamment.
n prononce Abondament ; d

: y conferve les deux m , c'eft

i î qu'il vient du mot Abon^

< !r , V. n. Abonder.
;• \ Fou , Foie , adj. & f. m.
L Qui a perdu le fens.

iirefois on n'écrivoit que/à/;
i Tufage l'a profcrit , & ne
i îrmet plus d'entrée que de-

1 les mots dont la lettre initiale

ï 1 voyele ou une h fans afpi-

iM.V. M. Reftaut. Au fémi-
ii m écrit auili Folle ; mais on
'])rononce qu'une /.

It, adj. &f. m.&f: Qui s'a-

il à badiner.

^t •

, v. n. Badiner,
't ie , f. f. Aaion folâtre.

•I nt , adv. Avec folie.

FOL jj-r
Foies , f. f. plur. Sorte de filets d«

pêcheurs de mer.

Folet , ete , adj. Il eft du ikylQ fa-

milier.

Folete , f. f. Sorte de fichu à la

mode.
Foletes , f. f. plur. ou Arroche.
Nom de Plante. On dit mieux
Arroche.

Folichon , one ^ adj. & f. f. Il ert du
flyle familier. Badin.

Folie , f. f. Aliénation d'efprit»

Folilet , r. m. t. de Vénerie.

Folio , r. m. Mot emprunté dtt

Latin.

in-Folio , t. de Librairie.

Folioles , f. f, ph.r. t. de Botanique.

Foliot , f, m. t. de Sérurier.

Follicule , f. f. Petite feuille.

On conferve dans ce mot les

deux / , parce qu'il vient du La-
tin /'o//icw/z//72, lequel ne vient pas
de Folïum^ mais de Follïs^ balon.

Fomentation , f. f. t. de Médecine.
Fomenté , ée , part.

Fomenter, v. a. t. de Médecine.
Au figuré , entretenir.

Fon cailles , f. f. plur. Planches qui
portent la paillafTe d'un lit.

Foncé , ée , adj. Qui a un grand
fond.

Foncée , f. f. t. de Gens qui tirent

Tardoife.

Foncer ^ v. n. Foncer à rapointe"

mentr

Foncet , f. m. C'eft le plus grand
des bateaux dont on fe fert fur

les rivières.

Foncier , ère , adj. Qui concerne
le fonds d'une terre , ou le fond
d'une doftrine.

Foncière , f. f. C'eft le lit de l'ar*

doife.

Foncièrement , adv. A fond,

Fonftion , f. f.

Fond , f. m. L'endroit le plus bas ^
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ou la partie la plus eflentieîe.

Dans le premier fens on dit

It fond d'une valée ; dans le fé-

cond , le fond d'une quejîïon.

Dans ces deux cas , il ne faut

point d'^ à la fin de ce mot
,

qui diffère ainfi du mot Fonds.

fondamental , aie , adj. Qui fert

de fondement.

Fondamentalement , adv. Sur de

bons fondemens.

Fondant , ante , ad). Qui fond,

ou qui fait fondre.

fondateur , trice , f. m. & f. Celui

ou celle qui a fondé.

Fondation , f. f. Action de fonder,

ou l'effet qui en réfulte.

Fonde , f. f. t. de Marine.

Fondé , ée , part.

Fondement , f. m. Creux que l'on

fait pour fonder un édifice ; &
maçonerie que l'on y coni^iuit.

Fonder , v. a. Établir.

Fonderie , /. f. Lieu où l'on fond.

Fondeur , f. m. Ouvrier qui fond.

Fondis j ,
f. m. Abîme qui fe fait

fous quelque Édifice.

Fondoir , f. m. t. de Boucherie.

Fondre , v. a. & n. Prendre fluide.

Devenir fluide.

Fondrière , f. f. Ouverture en

terre.

Fondrilîes , f. f. plur. Ordures qu'on

trouve dans i'eau mal nete.

Fonds , f. m. Biens que l'on polTede

• en terres , en maifons , en argent;

ou figurément en efprit , en fa-

voir , en vertu.

Dans tous ces différens fens

ce mot prend un s au fingulier

,

& parla diffère de Fond , qui

fignifie la partie la plus baffe ,

&: la plus effentiele. Ainfi on
dira qu'^/z homme qui a un grand

fonds de favoir , e/? capable de

traiter Us quejîions à fond : ob«

î" o N
fervant de mettre au pre

t

qui ne doit point être au ;

Fondu , ue
,

part.

Fongible , adj.de tout geni;

Jurifprudence.

Fongueux , eufe , adj. t. de PI-

Fongus s f. m. t. emprunté
i

tin. Excroiffance fpongieu

Fontaine , f. £
Fontainier , f. m. Celui qu

des fontaines.

On écrit auffî Fonteni

on le prononce même aini

abufivement , puifqu'il \ :

fontaine.

Fontange , f. f. Nœud de

Fonte , f. f. Aélion de fon(

Matière fondue. En t. (

merie , c'efl un comple

même forte de caraftcre;

Fontenoy , Village des Pa^ !

. près Tournay , très-renc

la Viftoire complète que

Françoife , commandée
Majefté Louis XV. aco

de Monfeigneur le D a u

y remporta le ii Mai i;

les Anglois , Autrichien;
'.

landois &. Hannovérien;

Fontevrauit , Abbaye cék i

France , fur les confins di <

Ôc de l'Anjou.

Fonts , f. m. plur. Grand r

de pierre , où l'on confer

baptifmale.

Foque , f. m. t. de Marin(

For , f. m. Jurifdiétion.

Forain , aine , adj. Étrange i^

chand forain ; Traite foj i

Forban , f. m. Corfaire qu %

ami & ennemi.
i

Forbanir , v. a. Exiler. Il ei H

Forbaniffement , f. m. t. .c <

tume. Exil.

Forçage , f. m. t. de Mon 3

Forçat j.f. m. Galérien. ..



FOR
, f. f. Vigueur. C'eft auffi une

nnité allégorique. Au plur.

ces , les troupes d'un état.

, ée , part.

ment , adv. Par force,

né , ée , adj. Furieux,

^eux qui écrivent ce mot avec

y, fe fondent fur ce qu'il vient

vrfen , vieux mot qui fignifie

ortement fans raifon ; èc/orfen

:omposé du vieux mot fors ,

fignifie dehors , & du motfens
ime qui diroit hors de fens. On
t aulli forfenage pour folie &
avagance ; & en termes de

"on forfené fe dit d'un cheval

é. Cette Remarque eft tirée

Diftionaire des Arts. Mais

adémie , Richelet 6c Joubert

[
vem forcené.

I )s , f. m. t. de Chirurgie.

I

, V. a. Violenter.

, f. f. plur. Cifeaux.

I e , f. t. t. de Forêts.

I re , V. a. t. de Palais.

1 s , ofe , part.

1 fion , {. f. t. de Palais.

'
, V. a. t. de Sérurier.

' m , ene , f. m. & f. Qui eft

|i "orès.

j
, f. m. Outil de fer.

\ f. f. Grande étendue de pays
^ /evt de bois.

^.T, f. m. Garde des Bois &
l hs.

lomme on écrivoit autrefois

F y?, on écrivoit auîn Fore/lier ;

r
. on prononce Foréi , Foré-

i

^ e ,v. n. t. de Pratique.

ri
, f. m. Crime. Il fe dit aufîî

1< trafic ou marché à certaines

'( ^entions.

^^ we , f. f. Efpece de crime
^« mis par un Otficier de juftice

f< te fon devoir ; ou par un

FOR 3n
Vaflal contre ion Seigneur.

Forfante , f, m, t. injurieux em-
prunté de l'Italien. Charlatan ;

fourbe.

Forfanterie , f. f. Charlatanerie ;

tromperie.

Forge , f. f. Lieu où l'on fond le fer.

Forgé , ée , adj.

Forgeable , adj. de tout genre. Ca-
pable d'être forgé.

Forger , v. a. Donner la forme au
métal.

Forgeron , f. m. Qui travaille aux

forges.

Forgerons , f. m. plur. C'étoient les

Cyclopes.

Forgeur , f. m. Celui qui forge.

Forhuir , v. n. Terme de ChafTe.

Forjet , ou Forjeture , t. d'Archite-;

(Sture.

Forjeter , v. n. t. d'Archite£lure.

Forlancé , ée ,
part.

Foriancer , v. a. t. de ChafTe.

Forlane , f. f. t. de Mufique & de
Danfe.

Forligner , v. n. Dégénérer. Il efl:

vieux.

Forlonger , v. n. t. de Chafle.

fe Formalifer , v. récipr. S'offenfer,

Formalifte , adj. m. & f. Qui fe tient

exactement aux formes.

Formalité , f. f. Forme de Droit.

Formariage , f. m. t. de Coutume.
Format , f. m. t. de Librairie. La

forme d'un Livre.

Formation , f. f. Afôon de former.

Formatrice , adj. f. t. de Phyfique.

Forme , f. f. Ce qui détermine la

matière à être telle ou telle chofe.

Formé , ée ,
part.

Formées ^ f. f. plur. t. de Chafle.

Forrr.el , ele , adj. Exprès ; précis.

Formélement , adv. En termes ex-

près.

Former , v. a. Donner la forme.

Formeret , f. m, t. d'Archite6lure#
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Formés , f. m. plur. t. de Fau-

conerie.

Formidable , adj. m. Sc f. Redou-
table.

Formier , f. m. Ouvrier qui fait des

formes de iouliers.

Formigue , f. f. t. de Marine.

Formuer , v. a. t, de Vénerie.

Formulaire , f. m. Livre de formule
,

ou AS.e qui contient une formule.

Formule , f. f. Modèle.

Formulifte , f. m. Qui fe tient aux

formules.

Fornax , f. f. DéeiTe qui préfidoit

dans les endroits où l'on cuifoit le

pain,

Fornicateur , trice , f. m. & f. Celui

ou celle qui commet tornication.

Fornication , f. f. Péché de la chair.

Forpaître , v. n. t. de Vénerie.

Forpailer , v. n. Avancer hors d^s

limites.

fe Forpayfer , v. récipr. t. de Chafle.

Fors ,
prépofuion. Il eu vieux.

Forfenant , ante , adj. t. de ChalTe.

Forfené , ée , adj. Y. Forcené»

Fort , forte , adj. Vigoureux.

Fort , f. m. Forterelfe ; l'endroit le

plus fort.

Fort , adv. Vigoureufement.

Fortement , adv. Avec vigueur.

FortereiTe , f. f. Petite placé très-

fortiflée.

Fortifiant , ante , adj. Il fe dit des

remèdes & des alimens.

Fortificateur , f. m. Celui qui fortifie.

Fortification , f. f. Ouvrage qui rend

une place torte.

Fortltié , ée , part.

Fortifier , v. a.

Fortin , f. m. Diminutif de Fort.

Fortitrer , v. n. t. de Chafle.

Fortraire , v. a. Prendre le bien

d'autrui.

Fortrait , aite , part.

Fortraiture , f. f. î. ds Mauege.

F O S
Fortuit , ite , adj, Cafuel.

Fortuitement , adv. Par cas f

Fortunal , f. m. t. de Marine.

Fortune , f. f. Cas fortuit. C'ef

dans la Fable la Déei^Q qu

fide au bien &c au mal.

Fortuné , ée , adj. Heureux*

Forum , f. m. t. d'Antiquaire

prunté du Latin.

Forure , f. f. t. de Sérurier.

Forvétu , f. m. Homme de

bien vêtu.

FolTe , f. f.

bafle-FotTe , f. f. Cachot très-

dans une prifon.

Fofsé , f. m.
FoiTet , f. m. Petit morceau (

qui fert à boucher le trou

un toneau.

Foflete , f f. Diminutif de f(

FoiTile , adj. m. & f. t. de Ph^

Il efl aufTi fubflamif II fe i

corps qu'on trouve dans 1:

après l'avoir creusée.

FofToyc , ée , part.

Foflbyer , v. a. Fermer av'

fofsés.

FoiToyeur , f. m.
Fou , f. m. Oifeau.

Fouace , f. f. Pain cuit fous la (

Fouage , f. m. Droit Seignei i

Fouaille , f. f. t. de Vénerie.

Fouaillc , ée , part.

Fouailier , v. a. Il eft du flyL i

lier. Donner fouvent des >

de fouet.

Foudre , f. m. & f. Le tonere

effet , ou ce qui y reflemb

Quand ce mot fignifie le n

ou fon effet , il efl plus cotn u

ment du genre féminin , fui n

plus commune opinion d'
'

vans ;
quoique M. Cor il

dans Polyeude ait dit :

Ces foudres impuijfans querM

mains vous /^tvp-zq.
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[
met fait ce mot îndifFéremment

1 5 deux genres en ce fens : mais

; )aroît féminin ,
principalement

, fingulier : car on dit , la foudre

, tombée. Au contraire , lorfque

mot eil: employé dans un fens

jré , ilefl toujours du mafculin.

, ifi l'on dit en parlant d'un

I

nd Capitaine , ce fameux fou-

I de guerre.

\ roiement , f. m. Aftion qui fou-

I ie.

"oy ant , ante , adj.

I

-oyé , ée , part.

•oyer , v. a. Fraper de la fou-

, Jy fe perd devant IV muet
;

I

écrit // foudroie , ils fou-
I ient.

y. ,(,ï. Sorte de Chafle qui fe

I
la nuit. C'eft aufli un terme

j
)ulaire qui fignifie le feu d'un

;
r qu'on chauffe.

le , f. f, Inftrument à pécher.

, f. m.
é , ée 3 part.

^ er , V. a.

' eur , f. m , Celui qui fouete.

ide , ou Fougafle , f. f. r. de
' erre. Efpece de petite mine.

, ^'Académie propofe les deux.

|îr, V. n. t. de ChafTe.

' îraie , f. f. Lieu où croît la

1 jgere.

\ ;re , f.- f. Plante.

j
)n , f. m. t. de Marine.

le , f. f. Mouvement violent.

leux , eufe , adj. Sujet à entrer

fougue,

ie
,

part.

e , f. f. Sans u. Ouverture ;

on de fouiller.

e-au-pot , f. m. Petit marmi-

e-merde , f. m. Sorte d'infe6le

vit de fiente.

FOU î;;-
Fouiller , v. a. & n. V. Préf. let. û,

Creufer pour chercher quelque
chofe.

Je fouille , &c. Nous fouillons
,

&c. Je fouillois , &c. Nous fouil-

lions , &c. Je fouillai , &c. J'ai

fouillé , &c. Je fouillerai , &c.
Je fouillerois , &c. Fouille , fouil-

lez. Que je fouille, &c. Que nous
fouillions , &c. Nous fouillerions

,

&c. Que je fouillaffe , &c. Que
nous foulllafTions , &c. Fouillant,

Fouine , f. f. Animah
Fouir , V. a. Creufer.

Foulant , ante , adj. Qui foule.

Foule , f. f. Multitude de perfones.

en Foule , à la Foule , expreffions

adverbiales.

Foulé j ée , part. paf. 8c adj.

Foulées , f. f. plur. t. de Chafle.

Fouler , V. a. PrelTer quelque chofe

qui cède.

Fouie rie , f. f. Le lieu où l'on foule

les draps.

Fouleur , f. m. Ouvrier qui foule les

draps.

Fouloir , f. m. Lieu où certains Ar-
tifans foulent leurs étofes.

Foulon , f. m. Artifan qui fait fou-

ler les draps.

Foulonier , f. m. Ouvrier qui aprête

les 'draps.

Foulque , f. f. Oifeau aquatique.

Foulure , f. f. Bleffure d'un membre
foulé.

Foupi , ie , par^

Foupir , V. a. Oter ie îuftre d'une

étofe ; chifoner.

Four , f. m. Lieu voûté en rond
pour cuire le pain.

Fourage , f. m. t. colle61if. La paille

& l'herbe qu'on donne aux be-
ftiaux.

Fouragé , ée ,
part.

Fourager ^ v. n. Couper & amafler

du fourage.

Yyij
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Fourageur , f. m. Celui qui va au

fourage.

Ménage , Boudot & quelques

autres écv'ivenz fourage , &c. avec

une feule r , parce que ces mots

vienent àe foragium. Du Cange ,

qui en raporte l'étymoiogie ,

écrit plus (ouvent forragium , &
en François fourrage , fourrager :

ce qui dénote qu'il préféroit cette

manière d'écrire , mais il eil: cer-

tain qu'on prononce Fourage ,

Fourâgé , Fourager.

Fourbe , f. f. Tromperie.

Fourbe , adj. & fubfl. Trompeur.
Fourbe , ée ,

part.

Fourber , v. a. Tromper.
Fourberie , f. f. Tromperie.

Fourbi , ie ,
part.

Fourbir , v. a. Nétoyer ;
polir.

Fourbifieur , f. m. Celui qui fourbit.

FourbiiTure , f. f. A61ion de fourbir.

Fourbu , ue , ad'], t. de Manège.

Fourbure , f. f. Maladie de cheval.

Fourcat , f. m. t. de Marine.

Fourchage , f. m. t. de Généalogie.

Fourche', f. f. Inftrument à deux ou

trois branches.

Fourche-fiere , f. f. Inflrument de

Jardinier.

Fourcher , v. n. Se séparer en deux

ou trois.

Fourcheret , f. m. t. de Fauconerie.

Fourches , f. f. plur. Gibet.

Fourcher , f. m. t. de Jardinage.

Fourchete , f. f. Utenfile de table.

Fourchon,f. m. Pointe d'une fourche.

Fourchu , ue , adj. Qui fe fourche.

Fourchure , f. f. L'endroit où une

chofe commence de fe fourcher.

Fouré , ée ,
part.

Foureau , f. m. Sorte d'étui.

faux-Foureau , f. m. Ce qui fe niet

fur le vrai foureau.

Foureîier, f. m. Arîifan qui fait des

foureaux.

FOU
Fourer , v. a. Mettre parmi d

chofes ; donner en cachet

sérer ; introduire.

Foureur , f. m. Celui qui :

vend des fourures.

On écrit aufli Fourré,

reau , Fourrelier , Fourrer
,

reur : mais on n'y pr(

qu'une r,

Fourg , f. m. t. de Marine,

Fourgon , f. m. Efpece de &
& inftrument de Boulange

Fourgoner , v. n. Remuer le

. la braife d'un feu avec le f

du four.

Fourier , f. m. Officier qui r

les logis.

Fouriere , f. f. Lieu defliné à

le bois chez le Roi ou cl

Princes. C'eft auffi un t. d'

tume.

On écrit aufli Fourrier &
riere ; mais on n'y pr(

qu'une r.

Fourmi , f. f. Petit Infecte.

Fourmi-lion , f. m. Infefte.

Fourmillement , f. m. Picoter

Fourmiller , v. n. Abonder»

fens , il ne fe dit que de ce

vie & mouvement.
Fourmilliere , f. f. Lieu où fe r

les fourmis.

Fournage , f. m. Droit Seign

Fournaife , f. f. Grand four.

Fourneau , f. m. Petit four. Il

auffi du grand four d'une Ve
Fournée , f. f. Quantité d^

qu'on met dans un four.

Fourneladoux , f. m. t. de Me
Fourni , ie ,

part.

Fournier , ère , f. m. Se f. Ct

celle qui tient un four.

Fournil , f. m. Le lieu où eftl*

La lettre / ne s'y prononc

Fourniment , f. m. Étui des S

& des Chaileurs.



F R A
I

lîr , V. a. Pourvoir ; livrer.

i

liffement , f. m. t. de Com-
rce.

I

lifleur , f. m. Celui qui fournit.

iture , f. f. Provifion ; ce qui

i
fourni.

ue , r. f. t. de Marine.

re , r. f. Peau fervant à fourer

habits.

,
oiment , f. m. Égarement. 11

!
vieux.

)n écrit auiîi Fourvoiement ;

s on n'y prononce pas Vc
ee part.

a. Détourner du
oye

Dyer , v
chemin,

lu , {. m. Grand Arbre.

, f. m,

,{.m.

se , ée , part,

fer , V. a. Rompre avec bruit.

hn , f. f.

( maire

I ique.

I re

i
ré

adj. m. & f. t. d'Arith-

f. f.

adj. t. de Chirurgie.

I

' , adj. m. Si f. Aisé à rompre.

I

té , r. f.

i ent , f. m. Morceau de ce

3 été rompu.
i f. m. Les œufs du poiffon ,
'

'a(Sion de frayer. C'eil aulîi

. de Monoyeur.
î ornent , adv. Avec fraîcheur.

\ 2ur , f. f Frais ; agréable,

il r , v. n. t. de IVlarine.

i| , f f. Partie de divertilTement.

I! fraîche , adj. Il QÛ auili f. Mé-
i rement froid,

i f. m. plur. Dépenfe.

'I . f. f. Fruit. C'eft auffi une
i e du veau ; une efpece de
a

, &c.
s

, ée
, part.

f
, V. a. Pliffer à la manière

'

î fraife.

F R A sn
Fraifette , f. f. Diminutif.

Fraifier ;, f. m. Plante.

Fraifil , f. m. C'eft la cendre du
charbon.

Fraifoir , f. m. Efpece de Vile-
brequin.

Framboife , f. f. Fruit.

Framboifer , v. a. Mettre des fram-
boifes en quelque chofe.

Framboifier , f. m. Arbre.

Franc , f. m. Monoie de compte
valant vingt fols.

Franc , anche , adj. Libre.

Franc , adv. Parler franc,

Franc-Aleu. V. j4leu.

Franc-Archer , f. m. Soldat d'une

forte de milice.

Francatu , f m. Sorte de pomme.
Franc-Comtois , oife , f. m. & f.

Qui eft de Franche-Comté.
France, C'eft la plus puif-

fante Monarchie de l'Europe , où
brillent toutes les Sciences & les

Arts.

Franc-étable , f. m. t. de Marine.

Franc-fief , f. m. t. de Seigneurie.

Franc- funin , f. m. t. de Marine.

Franc-tillac , f. m. t. de Marine.

Franchement , adv. Sincèrement.

En t. de Pratique , avec exemp-
tion.

Franchi , ie , part.

Franchir , v. a. Sauter par defTus.

Franchife , f, f. Exemption ; fmcérité.

Francifcain , f. m. Cordelier.

Francisé , ée , part.

Francifer , v. a. Rendre François.

François , oife , f. m. & f. Nom
propre.

François , oife , f. m. & f. Qui eft

de la nation de France.

François , f m. La Langue Françoife,

On prononce dans ces derniers

fens Jtranccs &C Francèfe ; mais

quand il eft nom propre on prg»

nonce Françoès ^ Françoêfe,
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Francolin , f. m. Sorte d*oîfeau.

Franc-quartier , f. m. t. de Blafon,

Franc-réal , f. m. Sorte de poire.

Franc-falé , f. m. Droit d'avoir du
fel fans payer.

Frange , f. f. Tiffu d'où pendent des

filets.

Frangé , ée , part.

Frangeon , f. m. Petite frange.

Franger , v. a. Garnir de frange.

Franger , f. m. Artifan qui lait de

la frange.

Frangible , adj. m. & f. Capable

d'être rompu.

Frangipane , 1. m. Parfum fort ex-

quis qu'on donne à des peaux pour

faire des gants , des poches , des

fachets , &c. On appelé aufTi

Tourtes de frangipane , des tour-

tes faites de crème , de piftaches

pilées , d'amandes , &c.

Franque , adj. Il fe dit d'un jargon

mêlé de François , d'Italien , d'Ef-

pagnol , &c. ufité au Levant.

à la Franquete , faç^on de parler ad-

verbiale & populaire.

Frape , f. f. t. de Monoie.
Frapé , ée , part.

Frape-main , f. m. Jeu d'enfant.

Frapement , f. m. Il ne fe dit que de

l'aftionde Moyfefrapant le rocher.

Fraper , v. a. Donner un ou plu-

fieurs coups.

Frapeur , f. m. Celui qui frape.

L'Acad. Fur. Joub. Danet , &
prefque tous les Anciens ont écrit

ces mots avec deux /7^ ; mais il

eft certain qu'on n'en prononce
qu'un ; & Ménage prétend que

fraper vient du verbe rapare ,

dont on a {a.iîfraper en y ajoutant

une /
Frarage , f. m. Partage d'un fief.

Fraragé , ée , part.

igei v. a. t. de Coutume.
Partager par f.arage.

F R A'
Frafe , f. f. Sorte d'outil d'ac

Frafque , f. f. AéVion extrava

faite avec éclat.

Frater , f. m. Mot Latin qui

ploie pour figniher un (

Chirurgien.

Fraternel , ele , adj.

Fraternélement , adv.

Fraternifer , v. n. Vivre en 1

Fraternité , f. f.

Fratricide , f. m. Meurtre d'u;
|

Fraude , f. f. Tromperie.
Fraudé , ée , part.

Frauder , v. a. Il vieillit. Tr
Fraudeur , eufe , f. m. & f

& celle qui fraude.

Frauduleufement , adv. Avec
Frauduleux , eufe , adj. E

la fraude.

Fraxinelle , f. m. Plante.

,

Frayé , ée ,
part.

Frayer , v. a. Marquer , tra<

ùoter
; froter contre quetqi i

Frayer , v. n. Il fe dit des
j

(i

quand ils s'approchent Q

génération.

Frayeur , f. f. Crainte.

Frayoir , f. m. Lieu où U c

vont frayer.

Frayure , f. f. Aftion de c

quand ils frayent.

Fredaine , f. f. Il eft du ûyh i

lier. Folie de jeunefie.

Fredon , f. m. t. de Jeu de li

C'eft auffi un t. de Mufiq .

Fredoner , v. n. Faire des va ù

de voix ou de fons.

Frégate , f. f. Sorte de Vaifl ^

guerre. C'eft aufti le nop<

Oifeau de mer.

Frégaton , f. m. Bâtiment ' i

Vénitien.

Frein , f. m. t. de Manège.

Frelampier , f. m. t. de mépris

.

Homme de néant 6c de u

mérite.
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é , ée ,

part.

er , V. a. Il fe dit principale-

itdu vin. Falfifier.

, f. f. Nom qui dans plufieurs

'S fignifie DemoifcUe.

,
adj. m. & f. Fragile.

. ée ,
part.

, V. a. t. de Marine.

, f. m. t. de Papeterie.

I , f. m. Sorte de groile mou-
guêpe.

he , f. f. Petite houpe de foie,

uet , f. m. Il eft du ftyle fa-

er. Jeune homme qui s'en

acroire.

: , V. n. Être ému de quelque

ion violente.

rementjf. m.Émotion violente.

, f. m. Grand Arbre,

ie , f. f. Fureur violente,

ique , adj. & f. Atteint de fré-

* Quoique ces mots vienent du
j n Frenefis , &. qu'il femble

[
s doivent être écrits avec

I. comme les ont écrit Danet

,

\ lelet , Joubert , & le Dift.

I Arts ; cependant l'ufage le

) général eit de les écrire avec
i /, & l'Académie a préféré
:i î Orthographe.

li ;r , f. m. t. de Vénerie & de
:fre,

;< îmment , adv. Souvent.
( înce , {. f. Réitération qui fe

' fouvent.

;(
!nt , ente , adj. Qui arive

c en t.

l
ntant , adj. t. de Marchands.

t fréquente.

c ntatif , adj. m. t. de Gram-
r' e. Il eft aulTi fubftantif.
c ntation , f. f. A^ion de îii-

î' lier.

S nté
, ée , part.

S "ter , V, a. Hanter fouvent.

F R E 5;^
Frère , f. m. Celui qui eft né de
même père & de même mère ,

ou de l'un des deux.

Frefaie , f. f. Sorte d'oileau de nuit

dont la tête eft afreufe.

Richelet , Ménage , Joubert&
la plupart des Auteurs écrivent

frejaye , V. Préf. let. F. Danet
écvhfrefeye ; c'efl une faute.

Frefque , f. f. Eipece de peinture

fur un enduit de mortier encore
frais.

Freffure , f. f. t. collectif. Plufieurs

parties intérieures de quelques

animaux.

Fret , f. m. t. de Marine.

Frète , f. f. Lien de fer d'une roue.

On écrit aufTi Fretie ; mais on
n'y prononce qu'un /.

Frété , ée , part. & t. de Blafon.

Fréter , v. a. Louer un vaiffeau.

Fréteur , f. m. Celui qui frète un
vaiffeau.

L'Acad. Rich. Joub. le Di^.
des Arts , Dupuys , Baudoin ,

Monet & Binet écrivent de mê-
me. On trouve fretter avec deux
tt dans Danet. V. Préf. let. T.

Comme ces mots tirent leur ori-

gine du Latin fretum , il paroît

qu'il vaait mieux les écrire avec un
feul /.

Frétillant , ante , adj. Qui frétille.

Fretillard , arde , adj. Qui aime à

frétiller.

Frétille , f, f. Se dit de la paille , &
autres pareilles chofes.

Frétillement , f. m. Mouvement de

ce qui frétille.

Frétiller , v, n. Se remuer ; s'a-

giter.

Fretin , f. m. Rebut. Il fe dit aufîi

d'un petit poiflbn.

Freux , f. m. Oifeau.

Friabilité , 1. f. Qualité ds ce quî

cfl: friabie.
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Friable , adj. Facile à mettre en
poudre.

Friand , ande , adj. & f. m. & f.

Friandife , f. f.

Fribourgeois , oife , f. m. & f. Qui
eft de Fribourg.

Fribuft , f. m. t. de Marine.

Fricandeau , f. m. Tranche de veau
lardée.

Fricafsé , ée ,
part.

Fricafiée , f. f. Viande fricafsée.

Fricaffer , v. a.

Fricafleur , f. m. Celui qui fait , &
qui aime les fricafsées.

Friche , f. f. Terre qui n'eft point

cultivée.

en Friche , adv. Sans culture.

Fri6lion , f. f. Frotement.

Frigidité , f. f. t. de Jurifprudence.

Frigorifique , adj. de tout genre, t.

de Phyfique.

Frileux , eufe , adj. Fort fenfible au

froid.

Frimas , r. m. Gelée blanche.

Frime , f. f. Semblant. Il e([ bas.

Fringant , ante , adj, & f. Fort

alerte.

Fringuer , v. n. Danfer. Il eft vieux.

On dit aufîi fringuer un verre ,

pour dire , jeter de l'eau deiTus

,

6c le rincer.

Fripé , ée ,
part.

Friper , v. a. Chifoner ; bouchoner.

Manger goulûment.

Friperie , f- f. Métier d'acheter &
revendre de vieux habits & de

vieux meubles.

Fripe-fauce , f. m. Goinfre ; goulu.

Il eft ba-.

Fripeur , f. m. Celui qui mange
goulûment.

Fripier , iere , f. m. & f. Celui

ou celle qui acheté & revend

de vieux habits ou de vieux meu-
bles.

Fripon , one , f. m. & f. & adj.

F R r
Friponé , ée , part.

Friponeau , f. m. Diminutif
pon»

Friponer , v. a.

Friponerie , f. f.

Friponier , f. m. Filou,

On écrit auflî Frippé , h
Fripperie^Frippeur y Frïppie

pon , Fripponner , Frippoi

Fripponnier ; mais on n'3

nonce qu'un /? , & qu'une

l'Académie n'y met qu'ui

Friquet , f. m. t. de mépri

luquet. C'eft auffi un uter

cuifme , 6c un Moineau.

Frire , v. a. irrégulier. Fric

Je fris , tu fris , il frit

pluriel & fans imparfait. Y
6cc. Je frirai , 6cc. Fris ; Je

6cc. Dans tous les autres te

modes on joint à ce mot V

faire ,
que l'on conjugue (

tant frire à l'infinitif. Es

Je faifois frire , 6cc.

Frife , f. f, t. d'Architeflur«

aufli une étofe de laine. E
de guerre , Cheval de fn

Frisé , ée ,
part.

Frifer , v. a. Crêper ; boucl

Frifon , f. f. Jupe fort coui

Frifon , one , f. m. 6c f. Peu

habite la Frife.

Frifoté , ée j part.

Frifoter , v. a. 11 ne fe dit (

raillerie. Frifer menu.
Frifquettî , f. f t. d'Imprim e

Friflbn , f. m. Froid qui \
c

la fièvre.

FriiTonement , f. m. Tremb n

excité par le friflbn.

Frilfoner , v. n. Avoir le fr 01

Frifure , f. f Façon de fril'

Frit , ite , part du verbe Fr, •

Frit , f m. t. de Maçonerie

Frite , f. f. t. de Verrerie.

Fritillaire , f, f. Plante.

lui
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I
e , (.(• AiHon de frire ; beure

I
fert à frire ; & poiflbn frit.

Ile , adj. m. & f. Inutile.

]

lité , f. f. Qualité de ce qui eft

oie.

, f. m. Habit de Moine.

rd , f. m. Moine.

,f.m.Qualité opposée au chaud.

I

, froide , adj. Qui n'eft pas

I
ud.

' d , adv. Sans mettre au feu.

;
;ment , adv.

I

iur , f. f. Qualité de ce qui

j

froid.

j

, ie, part.

I

r , V. n.

I
ire , f. f. Le froid répandu

s l'air.

ireux , eufe , adj. Sujet à avoir

d.

î , ée , part.

I
iment , f. m. Aftion de froiffer.

!
!r , V. a. Meurtrir par une

reffion violente.

1 are , f. f. Impreffion qui de-

; ire à la partie froifsée,

: , ée , part.

nent , f. m. L'a6lion de tou-

: r légèrement.

i , V. a. Toucher légèrement

! paiTant.

' ige , f. m. Laitage caillé &
; Uté.

: iger , ère , adj. & f. m. & f.

'

i fait ou vend des fromages,

: îgerie , f. f. Lieu où l'on déf-

ie les fromages.

- igeux , eufe , adj. Qui con-

^ n au fromage.

) mt , f. m. La meilleure efpece

:blé.

) întacée , adj. f. t. de Botani-

^ • Plantes fromentacées.

Jîntage , f. m. t. de Coutume.
» ntée , f. f. Farine de froment
" t on fait différens mets.

F R O 5^1
Froncé , ée

,
part.

Froncement , f. m. Il ne fe dit que
des fourcils.

Froncer , v. a. Faire des plis.

Froncis , f. m. Les plis que l'on

fait à une robe.

Fronçure , f. f. Façon de plis qu'on
fait aux habits.

Fronde , f. f. TifTu de cordes pour
lancer des pierres.

Frondé , ée , part.

Fronder , v. a. Lancer des pierres

avec une fronde.

Frondeur , f. m. Qui fe fert de là

fronde ; contradiéleur ; rebelle.

Front , f. m. Partie du vifage,

de Front , adv. Par-devant.

Front- de-Bandiere , f. m. t. de
Guerre.

Frontal , f. m. Bandeau qu'on met
fur le front. Il eft aufTi adj.

Fronteau , f. m. Bandeau appliqué

fur le front.

Frontière , f. f. Il efl auffi adj. Con-
tins des États,

Frontifpice , f. m. Première page

d'un Livre ; & la face principale

d'un grand Bâtiment.

Fronton , f. m. t. d'Architefture &
de Marine.

Froqué , adj. m. Qui a un froc.

Froqueur , f. m. t. de Coutume.

Frot , f. m. t. de Coutume.
Frotage , f. m. Travail de celui qui

frote.

Froté , ée , part.

Frotée , f. f. Pain froté.

Frotement , f. m. A6lion de fréter.

Froter , v. a. Toucher à plufieurs

fois en paflant.

Froteur , eufe , f. m. & f. Celui

ou celle qui frote.

Frotor , f. m. Linge dont on frote.

Frotoire , f. f. t. d'Épinglier.

Froton , f. m. t. de Cartier.

On écrit aufli Frotté , Frottée ^

Zz
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frottement , Frotter , Frotteur ^

Frottoir , Frottoire , Frotton ;

ôi l'on prétend que ces mots peu-

vent venir du Latin FrïElare ,

dent le El fe change en deux / ;

comme en Italien dottore , de do-

fior ; mais ce qu'il y a de cer-

tain , c'eft qu'on n'y prononce

qu'un f.

Frouer , v. n. t. d'Oifeleur.

Fructification , f. f. t. de Botanique.

FruCliiier , v. n. Raporter du fruit.

FruClueufement , adv. Avec fruit.

Frudl:u€ux , eufe , adj. Qui produit

du fruit.

Frugal , aie , adj. Qui fe contente

de peu pour iâ nouriture.

Frugalement , adv.

Frugalité , f. f.

Fruit , f. m.
Fruitage , f. m. t. colle<Slf. Tous

les fruits d'une portion de terre.

Fruité , ée , adj. t. de Blafon.

Fruiterie , f. f. Lieu où l'on con-

ferve le fruit.

Fruitier , adj. m. Qui porte du fruit.

Il eft auiii f. m. & fignitie jar-

din à fruit.

Fruitier , iere , f. m. & f. Qui vend

du fruit.

Fruition , f. f. JouifTance.

Frufquin , f. m. Il eft bas. Ce qu'un

homme a d'argent & de nipes.

Frufte , adj. t. de Médaillifte.

Fruftratoire , adj. t. de Pratique.

Fruftratoire , f. m. Vin où l'on a

mis du fucre & de la mufcade.

Fruftré , ée , part.

Fruftrer . v. a. Priver de ce qu'on

efpere.

Fugitif 5 ive , ad]. Il eft aufTi fubft.

Qui fuit.

Fugue , f. f. t. de Mufique.

Fuie, f. f. Efpece de petit colombier.

Fuir , v. n. Il n'eft que d'une fyllabe.

Courir pour fe fauver d'un péril,

F u M
Je fuis , tu fuis , il fuit

fuyons , vous fuyez , ils

Je fuyois , &c. nous fu}

vous fuyiez , ils fuyoiei

fuis , tu fuis , il fuit :

fuîmes , vous fuîtes , ils f

J'ai fui , &c. Je fuirai ,

fuirois , &c. Fuis , Fuyez.

je fuie , que tu fuies ,
qu'i

que nous fuyions , que

fuyiez, qu'ils fuient. Que je

&c. Fuyant.

Fuite 5 f. f. A6lion de fuir.

Fulguration , f. f. t. de Ch
Fuligineux , eufe , adj. Qui c(

de la fuie ou autres m
crafles.

Fuliginofité , f. f. Qualité de

eft fuligineux.

Fulminant , ante , adj. Qui fi

Fulmination , f. f. t. de Drc

non , & de Chimie. •

Fulminé , ée , part.

Fulminer , v. a. t. de Droit <

Publier une Sentence d'e

munication ; une Bulle , ô

figuré , être fort en colère

auiïi un t. de Chimie.

Fumage , f. m. t. de Coutu

Fumant , ante , adj. Qui fu

Fumé , ée ,
part.

Fumée , f. f. Vapeur épaif

fort des chofes brûlées.

Fumer , v. a. t. d'Agricultui

pandre du fumier.

Fumer , v. n. Jeter de la i

Fumeron , f. m. t. de Charl

Fumet , f. m. Certaine vap

Fumeterre , f. m. Plante.

Fumeur , f. m. Celui qui fu

tabac.

Fumeux , eufe , adj. Qui e

des vapeurs.

Fumier , f. m. Paille qui a

de litière.

Fumigation , f. f. Il fc dit des <
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; on prend ou qui Te tournent

:
fumée.

te , r. m. Ouvrier qui travaille

I
mpêcher la fumée.

;
ibule , f, m. & f. Danfeur

corde.

Les Diftionaires ne font ce

I : que du genre mafculin ,

endant il eft aufîi du féminin

! parlant d'une femme , puif-

I

I y en a qui danfent pareil-

[ ent fur la corde. On trouve

I
s le Diâionaire des Arts Fu-

! huk i c'eft une faute ; i.

:e que ce mot eft composé
i Jeux Latins , A^funis , corde,

! 'ambulare , marcher : 2. parce

I

devant la lettre b l'on met
) nairement une m , qui pour

1 emprunte le fon de la lettre

I \ Pr. let. M.
\
re , adj. m. & f. Qui apar-

j
it aux funérailles.

\ lilles , f. f. plur.

1 lire , adj. m. & f. Qui con-

]
le les funérailles.

1 î , f. f. Pleureufe : femme

;

pleuroit dans les funérailles

1 Romains.

1 e , adj. m. & f. Qui porte

J beur.

[*' ement , adv.
'

, f. m. t. de Marine.
r adv. Il n'eft en ufage que
1 s cette phrafe : Au fur & à
J -ire ; ou A fur & à mefure ;

: ta- dire , à mefure ou à pro-
3 :ion.

r , f. m. Petit animal qui fert

ài chafTe.

y , ée , part.

i^ îr , y. n. Chafler au furet ;

t rcher avec foin.

/e muet du milieu fe prononce
^u'il eft fuivi d'un fécond e

c :t j // fureté , ils furètent.

PUR 36}
Fureteur , f. m. Celiji qui fureté.

Fureur , f. f. Excès de colère ou
de rage. C'eft aufii une Divinité

allégorique.

Furibond , onde , adj. Il eft auftî ù
Sujet à de grandes fureurs.

Furie , i. t. Emportement de colère.

Furies , ou Eumenides , f. f. plur.

Divinités infernales.

Furieuiement , adv. Avec furie ;

Avec excès.

Furieux , eufe , adj. Il eft auftî C
Furin , f. m., t. de Marine

,
qui fe

dit de la pleine mer.

Furine , f. f. Autrement Laverne.
Déefle des voleurs.

Furoîes , f. f plur. Exhalaifons en-
flammées que l'on voit fur mer.

Furoncle , f. m. Efpece de charbon,

Furtif, ive , adj. Qui fe fait en
cacheté.

Furtivement , adv. A la dérobée;
Fufain jOuFufm , f. m. Arbrifteau,

Fufarole , f. f. t. d'ArchiteiSture.

Fufeau , f. m. Inftrument arondi

termine en pointe.

Fusée , f. f Pièce de feu d'artifics^

Fil qui eft autour d'un fufeau,

C'eft auftî un t. d'Horlogerie.

Fufelé , ée , adj. t. de Blafon.

Fufer , V. n. t. de Phyfique & de
Médecine.

Fuferole , f. f. Brochete de fer dont
fe fervent les Tiflerands.

Fuftbilité , f. f. Qualité de ce qui

eft fuftble.

Fufible , adj. Quelques-uns difent

fufle. Qui peut fe fondre.

Fufil , f. m. Pièce d'acier avec la-

quelle on bat un caillou ; ou Ar-
me à feu munie de cet inftru-

ment.

On n*y prononce point la let-

tre /.

Fuftlier , f. m. Soldat armé d'un

fufil.

Zzij
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Fiiriller , V. a. Tuer à coups de

fuiil.

Fufion , f. f. Liquéfa61ion.

Fufte , f. f. t. de Marine.

Fuftet , r. m. ArbrllTeau,

Fuftigation , f. f. Aélicn de fîifli-

ger.

Fuftigé , ée , part.

Fuftiger , V. a. Batre à coups de

fouet.

Fût , f. m. Bois fur lequel eft mon-
té le canon d'un fufil.

Futaie , f. f. Bois ; forêt.

Futaille , f. f. Vaiffeau de bois à

mettre du vin.

Futaine , f. f. Étofe de û\ & de

coton.

Ce mot vient du Latin fu(îa-

num , dont les Italiens & les Ef-

F U T
pagnols ont fait fuflana ; ai

doit l'écrire avec une feuk

Futainier , f. m. Qui fait des

nés.

Futé , ée , adj. II eft bas. \

Fûtée , f. f. Éfpece de maft

F-ut-fa , f. m. t. de Mufiqu
Futile , adj. m. & f. Frivo)

Futilité , f. f. Carad^ere de
eft fuiiîe , ou la chofe me

Futur , ure , adj. Qui eft à

Futur , f. m. t. de Gramm.
Futurition , f. f. t. de Philo]

Fuyant , ante , adj. & f. Qi
il n'eft guère d'ufage au fi

mais fon compo.^é faux -

eft en ufage.

Fuyard , adj. Qui s'enfuit.

auffi fubft.
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AbaNjT. m. Sorte

de manteau.

Gabare ,f. f. Efpe-

ce de bateau plat,

en ufage dans

beaucoup d'en-

droirs.

, ou Gabarit , f. m. t. de

ne.

Académie propofe les deux,

en donnant la préférence au

lier.

;r , r. m. Porte-faix qui fert

:harger les Navires.

le , f. f. PromefTe ambiguë.

ner de la gabatine à quel-

1. Il eft dn ftyle familier.

ge , f. m. Temps que le fel

eure dans le grenier.

r , V. a. Mettre le fel dans

snier pour le faire égouter.

ur , f. m. Homme employé
la Gabele.

, f. f. Impôt fur le fel.

n écrit auÂi G.ihdle ; mais
l'y prononce qu'une /.

, f. m. Girouete dans les

inces maritimes.

, f. m. t. de Marine.

> C m. t. de Marin?,

Gabieu , ou Toupin , f m. t. de
Corderie.

Gabion , f. m. Grand panier d'ofier

qu'on emplit de terre pour fe

mettre à couvert des armes à

feu.

Gabionade , f f. Aélion de gabio-

ner.

Gabioné , ée , part.

Gabloner , v. a. Couvrir de ga-

bions.

Gabords , f. m. pîur. t. de Marine.

Gâche , f. f. t. de Sérurier.

Gâché , ée
,

part.

Gâcher , v, a. Détremper.

Gacheté , f. f. Petite pièce d'une

sérure.

Gâcheur , f. m. Marchand qui vend
à vil prix.

Gâcheux , eufe , ad|. Détrempé.

Gâchis, f. m. Saleté causée par l'eau.

Gadouard , f. m. Vidangeur.

Gadoue , f. f. Matière fécale.

Gafe , f. f. t. de Marine.

Gafé , ée ,
part.

Gafer , v. a. t. de Marine.

Gage , f. m.
Gagé , ée , part.

Gager , v. a. Donner des gages ^
ou parier en donnant gage.
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Gagerie , f. f. t. de Palais.

Gageur , eufe , f. m. & f. Celui

ou celle qui parie en donnant
gage.

Gageure , f. f. On prononce Ga-
jure. Promefle de gage , ou chofe

gagée.

Gagier , 1. m. Marguillier d'un Vil-

lage.

Gagiile , f. m. Qui gagne des gages,

fans êtce domeftique.

Gâgnable , adj. t. de Coutume.
Gâgnage , f. m. Pâturage.

Gagnant , ante , adj. ôc T. m, & f.

Q^\ gagne.

Gagné , ée ,
part.

Gâgne-denier , f. m. Celui qui ga-

gne peu , fans métier.

Gagne- pain ,{.m. Ce qui fait ga-

gner la vie.

Gâgne-petit , T. m. Rémouleur.
Gagner , v. a. Faire un gain.

Gâgnerie , ou Gaignerie , f. f. t. de

Courume.
Gagneur , eufe , f. m. & f. Celui

ou celle qui gagne.

On écrit auni tous ces mots
fans circonflexe ; mais Va s y
prononce long , & autrefois il

laifoit diphthongue avec l'i : de
Gain , on difoit Gaigner , & de-

là Gaignerie.

Gagui , f. f. Fille ou femme qui

a beaucoup d'enjoument & d'em-
bonpoint. Il eft du flyle familier.

Gai
, gaie , adj. Joyeux.

Gai , adv. Avec joie.

Gaïac , f. m. Arbre.

Gaiement
9 \ -tr f Gaiment,

Gaieté, J (. Gaité.

Gaigne , f. f, t. de Coutume.
Gaillard , f. m. t. de Marine.

Gaillard , arde , adj. & f. m. & f.

Joyeux avec démonftration.

Gaillarde, f. f. Cara6^ere d'Impri-

merie. C'étoit auili une Danfe,

GAI
Gaiîlardeletes , ou Galans (

plur. t. de Marine.

Gaillardement , adv. D'une m i

gaillarde.

Gaillarde* , f. m. t. de Mar î

Gaillardife , f. f. A6lion gai î

Gailîon
, petite Ville de 1

dans la Haute-Normandie
un magnifiqi:e Château s 1

nant à Monfeigneur l'Arche (

de Rouen.
Gaiment , adv. D'une manier

On écrit auffi Gaiement

on n'y prononce pas 1'^.

Gain , f. m. Profit.

Gaine , f. f. Étui.

Gainier , f. m. Ouvrier qui \

gaines. C'eft auâTi le noi \

arbre.

Gaité 5 f. f. Humeur gaie.

On écrit aufîi Gaieté ; n

n'y prononce pas Ve.

Gala , f. m. Fête ; réjouifran( i

plufiers Cours.

Gala6lite , f. f. Pierre fine.

Gala£lophage , f. m. & f. (^

de lait.

Gala6lopote, f. m. &:f. Buveur \

Galamment , adv. D'une n ii

galante.

Galant , f. m.
Galant , ante , adj. Civil fi '

envers les Dames.
Galanterie , f. f. Qualité de (

qui eft galant.

Galanthis , i. f. Servante d'Alc 6

Galantisé , ée , part.

Galantifer , v. a. Il eft vieux k

le galant.

Galathée , f. f. Nymphe de 1 t

Galaubans , f. m. plur. t. de IV i

Galaxie , f. f. t. Phyfique.

Galbanoner , v. a. t. de V é

Galbanum , f. m. t. de Phar v

Galbe , f. m. t. d'Architeft i

Gale , f. f. Efpece de puflu
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f. m. Plante.

:e , f. f. t. de Mer.

, f. f. t. d'Imprimerie.

, f. f. t. d'Architefture.

^
stier, f. m. t. d'injure. Homme

iiéant & fans bien.

il, f. m. Plante.

I

; , f. f. t. de Naturalifle.

i que , adj. de tout genre, t. de

I
lecine.

i fme , f. m. Doftrine de Ga-
I

^
[le , f. m. Celui qui tient la

! bine de Galien.

i (fis , f. m. Plante.
'[ 2r , V. récipr. Grater. Il eft

\ t & bas. Se froter.

^ f
(. i Sorte de Bâtiment de

1.

i , f. f. Pièce d'un bâtiment.

i n , f. m. Forçat.

^î, f. f. Nord-Oueft. Onne
!|

rt guère de ce mot qu'en

; ines Provinces de France.

i {. m. Jeu. C'eft auffi une

] ;e de caillou très-poli.

5 , f. m. Logement qui eft au
I haut étage d'une maifon.

3 , f. f. Efpece de gâteau.

a , eufe , adj. Qui a de la

il 1 , ene f. m. & f. Qui eft de
r ée.

II frée,f. f. Efpece de fricafsée.

il thias , f. m. Difcours em-
nillé & confus.

^
Acad. Trévoux & Richelet

' vent fans k ; mais félon M.
, il doit avoir une k , &
e deux / ,

parce qu'il vient

uiproquo d'un Avocat, ^i
ant en Latin pour le coq de

hias , à force de répéter

is & Matthias , & voulant

'^dlus Matthicz , vint à dire

Matthias j ce qui fit rire

G A L 3(^7
toute l'auditoire ;de manière que
Texpreftion fe conferva pour fi-

gnifier un difcours embrouillé.

Galion , f. m. Efpece de grand
Vaifleau.

Galiote , f. f. t. de Marine.
Galipot , f. m. Réfme du Pin.

Galium , f. m. Plante.

On écrit aufli Gallium : mais
il vient du Latin Galium,

Galle , f. f. Noix de galle.

Gallican , ane , adj. François. lî

n'eft guère d'ufage que dans ces

phrafes : Le Rit Gallican ; l'E-

glife Gallicane,

Gallicifme , f. m. Expreffion pro-
pre à la Langue Françoife.

Galoche , f. f. Sorte de chauflure.

L'Acad. le Did. des Arts
^

Furetiere , Ménage , Danet ÔC
Richelet , écrivent de la forte ;

Joubert écrit Galloche , à caufe

du mot GalUca , dont Ménage
dit que celui-ci peut être dérivé :

mais ce qui eft certain c'eft qu'on
n'y prononce qu'une /.

Galon , f. m. Tiftu d'or , d'argçiitj,

de foie , &c.
Galoné , ée , part,

Galoner , v. a.

Galop i f. m. t. de Manège.
Galopade , f. f. Aâion de Galoper,
Galoper , y. n. Aller le galop.

Galopin , f. m. Petit valet
; petit

marmiton.

Galvaudé , ée , part.

Galvauder , v. a. Il eft bas. Gâter
une chofe à force de la manier &
de s'en fervir ; tourmenter quel-

qu'un , le maltraiter.

Gamache , f. f. Guêtre. Ce mot eft

plus en ufage au pluriel.

Gamahé , f. m. Nom donné aux
figures naturélement formées fur

les pierres.

Gambade , f. f. Saut fans art»
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Gambader , v. n. Faire des gam-

bades.

Gambage , (. m. Droit que payent

les braffeurs de bière.

Gambes de hunes , f. f. plur. t. de

Marine.

Gambiller , v. n. Remuer ibuvent

les jambes.

Gambit , f. m. t. du jeu d'Échecs.

Gamele , f. f. Ecuele de bois.

Gamme , f. f. t. de Mufique.

Quelques - uns n'y mettent

qu'une m , parce qu'en effet on

n'en prononce qu'une ; mais ce

mot vient du Latin Gamma.
Gamologie , f. f. Difcours fur le

Mariage.

Ganache , C f. t. de Manège.

Ganche , f. f. t. de Marine.

Ganer , v. n. t. du jeu d'Hombre.

Ganglion , f. m. t. d'Anatomie.

Gangrené , f. f. Sorte de Maladie.

Quelques - uns écrivent C^n-

grene ; ik l'Académie le pronon-

ce ainfi. Mais il vient du Latin

Gangra/ia.

Gangrené , ée , part.

fe Gangrener , v, n. paf. Se cor-

rompre.

Gangreneux , eufe , adj. Qui tient

à la gangrené.

L'Académie ne prononce point

Ve dans le verbe Gangrener , ni

dans Ton participe Gangrené ; mais

elle le prononce & lui donne l'ac-

cent dans Gangreneux , parce

qu'il vient immédiatement du La-

tin Gangranofus : au lieu que le

verbe dérive immédiatement du

François Gangrené ,
qui s'abrège

en s'alongeant ; c'eft- à-dire, que

la troifiemie fyllabe ceflant d'être

muete , la féconde le devient
;

au lieu que cette féconde (yllabe

cefTera d'être muete , lorlque la

troifieme le redeviendra ; ainfi

G A R
on prononcera le premier

.

Il Je gangrené , ils Je gan^
Gangue , f. f. Pierre qui lé

avec l'Antimoine.

Ganif, V. Canif.

Ganivet 5 f, m. Inftrument c

rurgien.

Gano , t. du jeu d'Hombr
Ganfe , f. f. Petit cordon.

Gant , f. m. Ce qui couvre I

On ne doit écrire Gar
un d , que pour défigner

qui porte ce nom.
Ganté , ée ,

part.

Gantelée , C L Plante.

Gantelet , f. m. Gant cou

fer.

Ganter , v. a. Mettre des

Ganterie , f. f. Marchandife c

Gantier , ère , f. m. & f. (

celle qui fait ou vend de

Ganymede , f. m. Jeune bt

Garamantite , f f. Pierre pi

Garançage , f. m. Bouillon i

la garance.

Garance , f. f. Plante dont 1 1

eu. d'un grand ufage dans i

ture des laines.
J

Garance , ée , part.

Garancer , v. a. t. de Teii r

Garanciere , f. f Lieu où

de la garance.

Garant , ante , f. m. & f. ( ji

celle qui garantit.

Garanti , ie , part.

Garantie , f. f. Obligation 2

rantir.

Garantir , v. a. Se rendre a

Garbin , f. m. t. de Marir

Garbon , f. m. t. de Fauc e

Garce , f. m. Mot injurie .

Garcetes , f. f. plur. t. de i ir

Garçon , f. m. Enfant ma
Garçonet , f. m. Petit gar n

Garçoniere , f. £. Il eft b; S

jurieux.
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; , f. f. A61ion de garder ; ou
ux qui gardent.

.' , f. m. Celui qui garde.

• , ée ,
part.

I
!-bourgeoi(e , f. f. Garde du

^ 1 des enfans.

i i-boutique , f. m. Ce qui refte

, ^-temps dr.ns la boutique,

j -chaîne , t. d'Horlogerie,

i -chafle , f. m.
j -des-Sceaux , f. m.
i -du-Corps , f. m.
I -côte , f. m,
i -feu , f. m.

j
-fou , f. m.

I -Françoife , f. f. Régiment
1 fanterie Françoife qui fait

J

le auprès du Roi.

t -Magafm , f. m.

i -manger , f. m.
r -Marine , f. m. Gentilhom-

i nommé par le Roi pour la

^ le de l'Amiral.

1 -Marteau , Officier qui gar-

I e Marteau des Forêts.

i! -meuble , f. m. Lieu où l'on

; le des meubles.

t -noble , f. f. Tutele d'un

; nt noble.

1 -note , f. m. Qualité que
>. lent les Notaires.

|r, V. a.

r -robe , f. f.

r -Suifle , f. m. Régiment d'In-

£ srie Suifle qui fait garde au-

) du Roi.

ij -vente , f. m, t. de Forêts.

r ur , euie , f. m. & f. Celui

) :elle qui garde les cochons ou
c vaches.

r în , ene , f. m. & f. Celui

Scelle qui garde toute chofe.

^^ aufli le titre du Supérieur

^ i Couvent de Francifcains.

r înat , f. m. Office de Gar-
ii dans un Monaftere.

G A R 3^p
Gardiénerie , f. f. t. de Marine.
Gardon , f. m. Poillbn.

Gare , impératif du verbe garer
,

qui n'ert plus guère d'ufage.

Gare t f. f. Lieu deûiné pour re-

tirer les bateaux.

Garé , ée , part.

Garene , f. f. Petit bois où il y a
des lapins.

Garénier , f. m. Celui qui a foin

d'une garene.

fe Garer , v. récipr. Prendre garde à
foi ; le détourner. On dit aulîi adi-

vement Garer , en t. de rivière.

Gargamele , f. f. t. bas & popu-
laire. Gofier

; gorge.

Gargarisé , ée
,

part.

Gargarifer , v. a. Laver la gorge
avec de l'eau.

On devroit écrire gargariser ^

comme Danet ; car ce mot vient

du Latin Gargari:^are : mais l'A-

cadémie écrit Gargarifer. V. Préf.

let. S. Sl Z.
Gargarifme , f. m. Remède liquide

qui fert à gargarifer.

Gargotage , f^ m. Viande mal ap-

prêtée.

Gargote , f. f. Petit cabaret où l'oti.

donne à manger.

Gargoter , v. n. Hanter les gargo-

tes.

Gargotier , iere , f. m. & f. Celui

ou celle qui tient une gargote.

Gargouilîade , f. f. Pas de danfe.

Gargouille , f. f. t. d'Architefture.

GrofTe goutiere de pierre.

Gargouillée , f. f. Chute d'eau qui

tombe d'une gargouille.

Gargouillement , f. m. Bruit que

fait l'eau en coulant fur le sable.

Gargouiller, v. n. Il fe dit des enlans

qui s'amufent à barboter dans l'eau.

Gargouillis , f. m. Bruit que fait,

leau qui tombe d'une gargouilla

GargoufTe , f. f. t. d'Artillerie.

Aaa
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Gargouffiere , f. f. Sorte de gibecière.

Garieur , f. m. t. de Coutume,
Gariment , f. m. Garantie , t. de

Coutume.
Garites , f. f. t. de Marine.

Garnement , f. m. Libertin,

Garni , f. m. t. d'Architecture,

Garni , ie
,

part. C'efl: auili un t.

de Blafon.

Garniment , f. m. t. d'Art.

Garnir , v. a. Pourvoir de ce qui

eft néceflaire ou utile.

Garnifon , f. f. Nombre de foldats

qui font mis dans une Place poui

la défendre.

GarnifTeur , eufe , f. m. & f. Celui

ou celle qui garnit.

Garniture , t f. t. d'Architefture ,

de Marine , d'Imprimerie , de

Traiteur , &c.
Garou , f. m. Il n'eft d'ufage qu'en

ce mot ; Loup garou. V. Loup.

C'eit auflilenomd'un Arbrifleau.

Garouage , C m. Il eft du ftyle

familier. Lieu de débauche.

Garrot , f. m. Bâton court. C'eft

aufTi la jondion des os ÔC des

épaules d'un cheval.

Garroté , ée , part.

Garroter , v. a. Lier avec de forts

liens.

Garus , f. m. Élixir.

Gafcon , one , f. m. & f. Qui eft

de Gafcogne.

Gafconade , f. f. Vanterie outrée

imitée de certains Gafcons.

Gafcorter , v. n.

Danet dit que c'eft voler adroi-

tement : Joubert dit la même
chofe ; mais il ajoute que c'eft

aufti mentir avec hardiefle. Il eft

à préfumer que c'eft plutôt en ce

dernier fens qu'on doit entendre

ce mot.

Gafconifme , f. m. Expreflfion em-
pruntée des Gafcons.

G A S
Gafpillage , f, m. Dérégiem i

Gafpiilé , ée a part.

Gafpiller , v. a. Diffiper ; dé i

Gafpilleur , eufe , f. m. ôcii

ou celle qui gafpille.

Gaftadour , f m. Pionier i

mené à l'armée pour a

les chemins.

Gafter , f. m. t. de Médeci
^

Gaftriloque , adj. Homme qi o

de l'eftomac. ,

Gaftrique , adj. de tout ge
f

d'Anatomie. i

Gaftrocnémiens , f. m. plur.
j;

natomie.
,

Gaftromancie , f. f. Divinat

fe fait avec des paroles

roiflent fortir du ventre.

Gaftromanie , f. f. Paftion

bonne chère,

Gaftrotomie , f. f. C'eft 1'
|

tion Céfariene.
,

Gâté , ée , part.

Gâteau , f. m. Efpece depâ
Gâte-ménage , f. m. Celui

diminuer la dépenfe dun
Gâte-métier , f. m. Celui

minue le profit d'un métii

Gâter , V. a. Mettre en r!

état.

Gatine , f. f. Terre inculte

Gatte , f f. t. de Marine.

Gauche , adj. m. & f. Qui
f

posé à droit ; & mal-ad £

Gauche , f. f. La main gai <

le côté gauche,

à Gauche , adv. Du côté
j

i

Gaucher , ère , adj. Qui fe :
c

dinairement de la main 1

1

Gauchir, v. n. Se détourner; i

GauchiiTement , f. m. AS. i

gauchir.

Gatide , f. f. Plante.

Gaudé , ée part.

Gaudeamus , f. m. t. Latiifi

cisé. Il eft du ftyle burlel a
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r , V. a. t. de Teinturier.

î , r. f. Rayon de miel ; Ib rte

)âtifl'erie.

; , ée ,
part.

:r , V. a. Imprimer fur une

î diverfes figures avec un fer.

;ur, f. m. Ouvrier qui gaufre,

er , f. m. Machine de fer qui

à faire des gaufres,

ire, f. f. Manière de gaufrer,

le , f. f. Coup de gaule.

, f. f. Grande perche menue
ongue.

, ée , part.

, V. a. Batre avec une
9

c , {. {. Petite gaule.

, f, m. t. de Vénerie.

s , oife , ad]. & f. m. & f.

'.

li ou celle qui eft de la Gaule
les Gaules.

I , f. f. Salope, t, d'injure.

I j, f. m. plur. Sefte d'infidèles.

! : , ée , part.

! jfler , v. récipr. 11 eft bas.

) noquer.

i rie, f. f. Il eft bas. Moquerie.

( ;ur, eufe , adj. 11 eft bas. Qui

I

Dutume de gaufter.

I

:r , f. m. Habitant dans les

I

ele , f. f. Plante.

U , f. m. Il eft bas. Gofier.

:ôu , f. m. î. de Marine.

1 , f. m. t. de Marine.

e , f. f. Air de danfe.

: , V. Gaïac.

f. m. t. de Chimie.

, f. f. Efpece de tiifu fort clair.

» ée , part.

î, C f. Bête fauve,

i V. a. Orner de gaze.

^ , f. f. Feuille volante qui

tient des nouveles.

ier , f. mr Celui qui compofe
;aze>e.

GAZ 571
Gazetin , f. m. Petite gazete.

Ménage dit que ces mots nous
vienent de l'Italien gaietta , qui
fignifie la monoie qu'on donnoit
à Venife pour y lire les nouve-
les : ainfi félon l'étymologie, on
devroit écrire ^i2{^/;e

, gaietticr^

comme Joubert : mais l'Acadé-

mie, Furetiere & Danet écrivent

ga^etier & gazetin avec un feul

/ , & l'on n'en prononce qu'un
dans ces trois mots.

Gazon , f. m. Herbe couverte &
menue.

Gazoné , ée , part.

Gazonement , f. m. Aftion de ga-
zoner.

Gazoner , v. a. Garnir de gazon.

Gazouillement , f. m. Bruit agréable.

Gazouiller , v. n. Faire un bruit

agréable.

Gazouillis , f. m. Le gazouillis des

oijeaux.

Geai , f. m. Sorte d'oifeau.

Géant , ante , f. m. & f. Celui

ou celle qui eft d'une taille fupé-

rieure.

Geindre , v. n. Se plaindre.

Gélatineux , eufe , adj. Qui ref-

femble à une gelée.

Gelé , ée
,

part.

Gelée , f. f. Grand froid ; ou fuc

de viande gelé.

Geler , v. a. & n.

Geîif, ou Gelis , adj. t. de Forêts;

Géline , f. f. Ce mot eft vieux ,

& veut dire Poulete.

Gélinote , f. f. Jeune poule en-

graifsée.

Gélisûre , ou Gélivure, f. f. t. de
Forêts.

Ceux qui difent Géîis , difent

Gélifure ; ceux qui difent Gélif,

difent Gélivure. L'Académie
préfère Gélivure , & ne parle pas

même de l'autre.

Aaaij
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Gélofcopie , {. f. Divination par

le ris.

Gémeau , mêle ^ f. m. & f. Il n'eft

en ufage qu'au pluriel ; les Gé-

meaux ,
pour fignifier l'un des

douze fignes du Zodiaque. \ oyez
Jumeau.

Géminé , ée , adj. t. de Palais.

Gémir , v. n. Exprimer fa peine.

Gémidant , ante , adj. Qui gémit.

GémiiTement , T. m. A(5lion de gé-

mir.

Gemme , adj. Du fil gemme.

Gémonies , {. t. pliir. Lieu defti-

né au fupplice chez les Romains.

Génal , aie , adj. t. d'Anatomie,

Gênant , ante , adj. Qui gêne.

Gencive , f. f. Chair qui environe

les dents.

Gendarme , f. m. Cavalier armé.

Gendarmé , ée , part.

fe Gendarmer , v. n. S'emporter

mal-à-propos.

Gendarmerie , f. f. Le Corps des

Gendarmes & des Chevaux-Lé-
gers des Compagnies d'Ordonan-

ce , autres que ceux de la Garde
du Roi.

Gendre , f. m. Celui qui a épousé
la fille de quelqu'un.

Gène , f. f. Torture
; peine.

Gêné , ée , part.

Généalogie , f. f. Dénombrement
des Ancêtres.

Généalogique , adj. de tout genre.

Qui apartient à la généalogie.

Généalogifte , f. m. Qui drefie les

généalogies.

Gêner , v. a. Fatiguer ; incommoder.
Général , aie , adj. Qui efl com-
mun à un très-grand nombre de
perfones.

en Général , adv. D'une manière

.
générale.

Général , f. m. Chef d'armée ou
d'Ordre religieux.

G E N
Généraîat , f. m. Dignité d» (

néral.

Généralement , adv. En gér a

Généralisé , ée , part.

Généralifer , v. a. Rendre g é

Généraliflîme , f. m. Celui qu o

mande aux Généraux.
Généralité , f. f.

Générateur , trice , f. m. & t,

Géomiétrie.
j

Génératit , ive , adj. Qui ap :i

à la génération.

Génération , f. f. A6lion d*-
^

drer.

Généreufement , adv.

Généreux 3 eule , adj, Magn^ a

libéral.

Générique , adj. de tout g( =

de Logique.

Générofué , f. f.

Genefe , i. f. Premier Livre e

Bible.

Géneflrole , f. f. Plante.

Genêt , f. m. Sorte d'Arbu
1

Genêt , f. m. Cheval d'Efp.- l

Genete , f. f. Efpece de ch ,

vage.

à la Genete , Façon de par] ;

verbiale. Aller à cheval à

nete ; c'eft-à-dire , avec les i

fort courts.

Génethliaques , f. m. plur. I

d'Ailroiogues.

Généthliaque , adj. de tout
j

i

t. d'A{l:rologie.

Génethiiologie , f. f. L'Art q f

plique la manière de dreilei \

rofcope.

Génetin , f. m. Sorte de vin a

d'Orléans.

Genevois , oife , ù m. & f.

,

eft de Genève.
L'^ du milieu Te pronon< 1

ceffairement dans Genève ;

il devient îuuet dans Gène-

&. alors pour éviter la renc |i
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Jeux e muets , on prononce \e

mier.

/rete , f. f. Infiifion de graine

genièvre ^ avec d'autres in-

liens , dans de l'eau,

-rier , V. Genièvre.

, f. m. Subfiance fplrituele

,

aient d'efprit.

/re , ou Genévrier j f. m.
ufte odoriférant.

'Académie propofe les deux ;

) préfère Genièvre,

1 , f. m. Arbre.

e , {. {, Jeune vache qui n'a

encore porté.

1 , aie , adj. Qui fert à la gé-

tion.

', f. m. t. de Grammaire,
'ires , f. m. plur. Il n'eft en

; qu'au pluriel,

re , f. f. 11 elt vieux , & ne
it plus que par plaifanterie.

.,^oire, f. m. &L f. Quiefl
Sénés.

, f. m. Partie du corps

ain. C'efl aufli un terme de

hanique.

n écrivoit autrefois Genouil ;

vienent (qs dérivés, Genouil-

, Genouilleux : mais on pro-

:e Genou ; & au plur. on écrit

jux
, que l'on prononce Ge-

illet , f. m. Ornement dont
:rvent les Évêques d'Orient,

illere , f. f. t. de Cordonier.

illeux , eufe , adj. t. de Bo-
[ue.

, f. m. Ce qui renferme
foi plufieurs efpeces.

au plur. m. & f. Nombre
terminé de perfones.

i Gent au iingulier ne fe trou-

ve dans le burlefque , & tou-
i du genre féminin ; mais au
el ce mot eft du mafculin

G E N 375'
en parlant des Gens d'Églife , de
Guerre , de Ju{Hce , & généra-
lement en tout lens , lorfque Tad-

jedif marche après. Au contraire,

fi l'adjeftif précède le fubilantif ,

ce mot devient féminin. Exemp.
Que les gens (ontfots ! Qu'il y a
de Jottes gens 1 Les vieilles gens-

font Joupçoneux. On dit auiTi

Tous les gens de bien ; tous les

habiles gens ; toutes les vieilles

gens. Voyez M. Reflaut.

Gent , ente , adj. On ne s'en fert

aujourd'hui qu'en imitant le ftyle

de nos vieux Poètes,

Gentiane , f. f. Plante.

Gentil , f. m. Païen
,
pîur. Gentils,-

Gentil , ille , adj. Joli ; agréable.

Au mafculin 17 ne fe prononce
point s'il ne fuit une voyele , ÔC

alors elle fe mouille. Au féminin

les deux // fe prononcent comme
dans le mot fille. Dans le mot
Gentil , fignihant Païen , 17 fe

prononce.

Gentile , f. f. Sorte de Marbre.
Gentilhomme , au fmgulier , &

Gentilshommes au plur. Acad»
Celui qui eft noble de race.

Ce mot doit être écrit fans

divifion. L'/ de Gentilhomime fe

mouille dans ce mot au (ingu-

her , & ne fe prononce point au
pluriel.

Gentilhommeau , f. m. Petit Gen-
tilhomme.

Gentilhommerie , f. f. Qualité de
Gentilhomme.

Gentilhommière > f. f. Petite maifon

de campagne ou loge un Gen-
tilhomme.

Gentilifme , f. m. Religion des

Païens. Ce mot eft peu ufité : on
dit Pagani/me.

Gentilité , f. f. t. co!le<5lif. Les Na-
tions p^.ïenes*
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Gentillàtre , f. m. Gentilhomme de

Nobleffe douteufe , qui n'a ni

bien ni mérite.

Gentilleile , f. f. Agrément.

Gentiment , adv. 11 ne fe dit qu'en

plaifanterie. D'une manière gen-

tille.

Génuflexion , f. f. V. Pr. let. X
Aftion de fléchir les genoux.

Géocentrque , adj. de tout genre.

t. d'Aftronomie.

Géode , (. f. Efpece de pierre d'aigle.

Géodéfie , f. f. Arpentage : c'eft la

féconde partie de la Géométrie.

Géodéf'.que , adj. de tout genre.

Qui a raport à la Géodéfie.

Géographe , f. m. Celui qui fait la

Géographie.

Géographie , f. f. Science qui en-

feigne la pofition de toutes les

régions de la terre.

Géographique , adj. m. & f. Qui
apartient à la Géographie.

Geolage , f. m. Droit qu'on paye

aux Geôliers.

Geôle , f f. Prifon.

Geôlier , iere , f. m. & f. Celui ou
celle qui garde une prifon.

Dans ces trois mots Ve qui fuit

le G , ne fe prononce point , &
ne fert qu'à donner au G la pro-

nonciation de VJ confone.

Géomancie , f. f. Efpece de Divi-

nation qui fe fait par plufieurs pe-

tits points.

L'Académie dit Géomance ; elle

a cependant dit Chiromancie ; Tu-

fage varie fur cette terminaifon :

mais en Latin on dit Chiromantia^

Geomantîa,

Géomancien , f. m. Celui qui fait

la Géomancie.
Géomantique , adj. m. & f. Qui

apanient à la Géomancie.

Géométral , adj. Ne fe dit qu'en

cette phrafe : Plan GeomécaL

G E R
Géomètre, f. m. Celui quî

Géométrie.

Géométrie , f. f. Art de mefi

terre.

Géométrique , adj. m. & f

apartient à la Géométrie.

Géométriquement , adv. D'ur
niere géométrique.

Géorgique , f. f. Il ne fe d

des ouvrages qui ont raj

la culture de la terre.

Géofcopie , f. f. Connoiflant

l'on tire des qualités de 1;

en les obfervant.

Gérance , f. f. Machine dom
fert en Hollande pour déc

les vaiffeaux.

Géranium , f m. Plante.

Gerbe , f. f. Faifceau de blé <

Gerbe , ée ,
part.

Gerbée , f. f. Botte de pai i

il refte des grains.

Gerber , v. a. Mettre en g(

Gerbiere , f. f. t. de Laboure

Gerbillon , f. m. Petite gerb*

Gerce , f. f. Petite vermine q
ge les Livres & les habits.

Gercé , ée ,
part.

Gercer , v. a. Faire de petites

à la peau.

Gerçure , f. f. Fente fur la

occafionée par le froid.

Géré , ée , part.

Gérer , v. a. t. de Palais.

Gerfaut , f. m. Oifeau de pfc

Gerlon , ou Gerlot , f. m. t.

peterie.

Germain , f . m. Titre de
j

entre coufms & coufmes.

Germain , aine , adj. Il fe joi

jours avec Coufin ou Coufi

Germain , aine , f. m. &: f. -

de la Germanie.

Germandrée , f. f. Herbe r J

nale.

Germanie , Anciene Régn
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irope , appelée aujouid*hui

lemagne.

anique , adj. m. & f. Qui
rtient à la Germanie ou à TAl-

agne.

inifme , f. m. Façon de par-

Allemand.

; , f. m. La partie de la fe-

ice dont fe forme la plante.

:, ée, part.

i;r, V. n.

!
nation , f. f. t. de Botanique,

idif, f. m. t. de Grammaire.

I

u , f. m. t. de Marine.

I

, f. m. ACad, Le fécond ven-

le de certains oifeaux.

y en a qui écrivent ^i/?^r , ce

I répond fort bien au Latin

! ium ; mais il fant obéir à

i 7e qui veut géjier,

1 , f. f. Vieux mot pour dire

i ouches d'une femme.

\ V^ieux mot. Voye:^ Git.

1 f. f. Plante.

1 on , f. f. Exercice des Ro-

\ f. m. Action du corps qui

c ipagne la parole.

^ , f. m. plur. Allions ipémo-
1 s. 11 eft vieux.

l ilateur , f. m.
\ dation , f. f.

\ lier , v. n. Faire des geftes.

Il, f, f. Adminiûration.

i , f. m. Plante.

n hn , ane , f. m. & f. Qui
a e le Gévaudan.
iH X, eufe , adj. t. de Médecine,
[u ignifie boffu.

b ué , f. f. C'eft , dit M. Dio-
lisune courbure de l'épine du
lu

>^ Te , f. f. Efpece de bourfe.

1 écrit aufli Gibbeckre ; & on
|r' nd même le dériver du La-
in ibbus \ mais cette étymologie

GIG ^-is
cft conteftée , & quoiqu'il en loit

,

on n'y prononce qu'un b. L'Aca-
démie n'en écrit qu'un.

Gibelet , f. m. Efpece de petit foret.

Gibelins , f. m. plur. Faétion atachée
aux Empereurs.

Gibelot , f. m. t. de Marine.

Gibelote , f. f. Fricafsée de poulets.

Giberne , f. f. Partie de l'équipe-

ment d'un homme de guerre.

Gibet , f. m. Potence de fupplice.

Gibier , f. m.
Giboulée , f. f. Pluie de peu de durée.

Giboyer , v. n. Chafler avec l'ar-

quebufe.

Giboyeur , f. m. Il n'eft guère d'u-

fage. Celui qui chaffe avec l'ar-

quebufe.

Gigante , f. f. t. de Marine.

Gigantefque , adj. m, & f. Qui tient

du Géant.

Gigantomachie , f. f. Defcription

du combat des Géants.

Gigot , f. m. CuiiTe de mouton.
Gigoté , ée , adj. t. de Manège.
Gigoter , v. n. Remuer les gigots.

Gigue , f. f. Gigot de mouton ; ou
une grande fUle dégingandée. Il

eft bas dans ces deux fens. U fi-

gnifie encore un air de Mufique

,

ou une danfe.

Giguer , v. n. Sauter.

Gilet , f. m, Efpece de camifole,

Gilles, f. m. Nom propre, /'ui/'c

Gilles , s'enfuir.

Gilotin , f. m. Écolier du Collège

de Sainte Barbe à Paris.

Gimblete , f. f. Petite pâtifTerie

ronde.

Gindant , f. m. t. de Marine.

Gingembre , f. m. Plante.

Gingeole , f. f. t. de Marine.

Ginglyme , f. m. t. d'Anatomie,

Ginguer , v. n. Ruer du pied,

Ginguet , ete , adj. Qui a peu
de force &. de valeur j court.
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Cinguet , f. m. Petit vin.

Ginfeng , f. m. Plante.

Giore , f. m. & f. Juif né de pa-

rons , dont l'un ell Ifraélite , &
l'autre Prosélyte.

Gipe , f. f. Souguenille de grofle

toile.

Girafe , f. f. Animal quadrupède.

Girande , f. f. t. de Fontenier &
& d'Artificier.

Girandole , f. f. Efpece de chande-

lier ; & ornement de femme.
C'eft aufH le nom d'une Plante.

G'.rafol , f. m. Pierre précieufe.

Giraumont , f. m. Plante.

Girel , f. m. Nom d'une pièce du

harnors d'un cheval.

Girofle , f. m. Sorte d'Épicerie.

Giroflée , f. f. Fleur , & la Plante

qui la porte.

Giroflier , f. m. Arbre qui porte

le girofle.

Giron , f, m. Ce mot n'eft guère

d'ufage dans la converfation. 11

fe dit de l'efpace qui efl depuis la

ceinture jufqu'aux genoux dans

une perfone affife.

Gironé , ad), t. de Blafon.

Gironer , v. t. d'Orfèvre.

Girouete , f. f. Pièce de métal qui

tourne au vent.

Gifant , ante , adj. t. de Pratique.

Gifement , f. m, t. de Marine.

Git 3 troifieme perfone du préfent

de l'indicatif du verbe n. géjîr
,

qui n'eft plus ufité. On dit en-

core : Nous gifons , ils g'ifent -,

il gifoit.

ci - Git , formule ordinaire par la-

quelle on commence les Épita-

phes.

On écrit auflTi Git & Ci- Git]

ce qui vient de ce qu'autrefois

on écrivoit Gi(l : mais le circon-

flexe alonge la voyeie , & celle-

ci eft brève : Toiagit en cela.

G L A
Gîte , r. m. Le lieu où Te

meure.

Gîté , ée , part.

Giter , v. n. 11 eft bas. Dem
Givre , f. m. Efpece de gl;

s'atache aux arbres.

Glace , f. f.

Glacé , ée , part.

Glacée , f. f. Plante.

Glacer , V. a. Congeler.

Glaceux , eufe , adj. t. de

lerie.

Glacial j aie , adj. Qui eft

mement froid.

Glacière , f. f. Lieu où fe c(

la glace.

Glaciers , f. m. plur. Amas d

Glacis , f. m. Pente douce
fenfible. Couleur légère é

parente.

Glaron , f. m. Morceau d<

Gladiateur , f. m. Celui qi

batoit pour le plaifir du

Glaïeul, f. m. Plante. Non pas;

V. les Remarques fur le

aïeul & ayant.

Glaire , f. f. Humeur vifqu

gluante.

Glaireux , eufe , adj. Qui e

de glaires.

Glais, \,Clas,
Glaife , f. f. Terre glaife

,

trie , fert à faire des tuil'

la poterie.

Glaise , ée ,
part.

Glaifer , v. a. Faire un co

terre glaife.

Gîaifeux , eufe , adj. Qui f

la glaife ou qui en pro( t

Glaifiere , f. f. Lieu d'où H

de la glaife.

Glaive , {, m. Épée tranch ti

Glama , ou Lhama , f. f

mal quadrupède.

Glanage , f, m. Aélion de -^

'Gland , f. m. Fruit du ch ?<
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1
3 de mer , f. m. Efpece de

. quille.

iJ de terre , f. m. Plante.

,j
Je , r. f. Tumeur.

^
jé,ée,adj.Il fe dit d'un cheval.

îil auflî un terme de Blafon.

i lée , f. f. Récolte du gland,

r Iule , f. f. Petite glande,

î luleux , eufe , adj. Qui a des

^
ides.

j ;
, f. r. Poignée d'épis ramaf-

s dans un champ moiffoné,

: , ée
,
part.

j r , V. a. Faire des glanes.

j
ur , eufe , f. ra. & f.

g ire , r. f. Ce que l'on glane.

j • , V. n. Il ne le dit que de

L ci aigre des petits chiens &
t renards.

3 Tant , ante , adj. Qui glapit.

3 Tement , f. m. Le cri des re-

i is & des petits chiens.

i
V. Clas,

i ium , f. m. Plante.

ôme , r. m. t. de Médecine.

, f. m. Plante.

ul , V. Glaïeul.

, f. f. t. de Chimie , de
Ij fprudence , & de Coutume.
: , f. f. t. d'Anatomie.

; l'dal , aie , adj. t. d'Anatomie.

^ ide , adj. de tout genre, t.

i natomie.

2 , {. f. t. de Monoie.
1 le , f. f. A6lion de glifler.

^
it , ante , adj. Sur quoi l'on

I , f. m. Pas de Danfe.
I , ée , part.

inent , f. m. t. de Phyfique.

r, V. n.

i^ re , f. f. Lieu uni où l'on

l 'e par divertiflement.

3 , r. m. Corps rond.

>laire, f. f. Plante.

3 le , C m. Petit globe.
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Globuleux , eufe , adj. Composé

de petits globes.

Gloire , f. t.

Glorieufement , adv.

Glorieux , eufe , adj.

Glorification , f. f. Il n*e{l: guère
d'ufage qu'en cette phrafe : La
glorification des Élus»

Glorifié , ée , part.

Glorifier , v. a. Il ne fe dit que de
la gloire qu'on rend à Dieu &
de celle que Dieu répand fur

les Saints.

fe Glorifier, V. récipr. Se faire gloire,

ou mettre fa gloire.

Glôfe , f. f. Interprétation.

Glosé , ée , part.

Glôfer , V. a. Faire une glôfe.

Glôfeur , eufe , f. m. & £ Celui
ou celle qui glôfe.

Gîoflaire , f. m. Diélionaire qui fert

à expliquer des mots obfcurs ÔC
barbares.

Glofiateur , f. m. Celui qui a fait

une glôfe fur quelque livre.

On dit en Latin Glojfa , d'oîi

on auroit du dire en François

Glojfe ; l'ufage a prévalu pour

Glôfe , Glosé , Glôjer , Glôfeur ;
mais du moins l'Académie con*
ferve Gloffaire & Glojfateur.

GîolTocatoche , f. m. Inftrument

de Chirurgie.

GloiTocome , f. m. Inftrument de
Chirurgie.

Gloflbpetres , f. m. plur. t. d'Hiftoire

Naturele.

Glotte , f. f. t. d'Anatomie.

Glougloter , v. n. Exprimer le

chant du Coq d'Inde.

Glouglou , f. m. Murmure que fait

le vin en fortant d'une bouteille,

Glouffement , f. m. Cri de la poule,

Gloufler , V. n. Il fe dit du cri de

la poule.

Glouteron , f. m. Plante.

Bbb



578 GLU
Glouton , gloutone , adj. Il eft aufli

rubftantif. Goulu.

Gloutonement, adv. D'une manière

gloutone.

Gloutonerie , f. f. Vice du glouton.

Gloutonie , f. f. Il vieillit.

Glu , f. f. Compontion virqueufe

qui fert à prendre les oifeaux.

Gluant , ante , adj. Vifqueux.

Gluciu, f. m. Petit bâton enduit de glu.

Glué , ée
,

part.

Gluer , V. a. Froter de glu,

Glui , f. m. Paille de iegle.

Gluten, f. m. t. d'Hiftoire Naturele.

Glutinatif , adj. & f. m. t. de Mé-
decine.

Glutineux , eufe , adj. Gluant.

Glyconien , ene adj. t. de Poéfie.

Glyconique , adj. de tout genre.

t. de Poélie.

Glyphe , f. f. t. d'Architecture.

Gnaphalium , f. m. Plante.

Gnome , f. m. Habitant imaginaire

du Globe terreftre.

Gnomide , f. f. Nom inventé par

les Cabaliftes.

Gnomique , adj. de tout genre. Sen-

tencieux.

Gnomon , f, m. t. d'Adronomie.
C'eft aufli le llyle d'un cadran

folaire.

Gnomonique , f. f. Partie des Ma-
thématiques qui enfeigne à faire

des cadrans Solaires.

Go , Tout de go , adv. Librement.

Expreiîion populaire.

Gobe , f. f. Gompofition en forme
de bol.

Gobé , ée , part.

Gobelet , f. m. Vafe rond.

Gobelin , f. m. Démon familier.

Gobelins , f. m. plur. Lieu de Paris

où l'on fait de belle écarlate , &
de belles tapifferies.

Gobeloter , v. n. Buvoter.

Gober , V. a. Avaler avec avidité.

G O D
Goberge , f. f. Outil d'A

C'cll ainfi que les Tapiffiers

ment Tenfonçure d'un lit.

fe Goberger , v. récipr. Il ei

fe moquer.
Gobet , f. m. Il eft vieux. Me

que l'on gobe.

Gobeté , ée
,

part.

Gobeter , v. n. t. de Maço:

Gobeur , eufe , f. m. Ôc f. t.

populaire.

Gobin, f. m. Boflu.

Goblin , f. m. Efprit dont on fai

aux enfans.

Godailler , v. n. Boire avec (

& à plufieurs reprifes.

Godelureau , f. m. Il efl du

familier. Jeune homme q
l'agréable.

Godenot , f. m. Petite mari

Goder , v. a. Faire de faux

Godet , f. m. Vafe à hdin

Godiche , ou Godichon , f.

f. diminutif de Claude.

Godiveau , f. m. t. de Cuifii

Godron , f. m. En parlant du

ou de la vaiflele d'argent,

Godroné , ée , part.

Godroner , v. a. Faire des p

une toile empesée.

Goémon , f. m. Herbe Mai

Goétie , f. f. t. de Magie.

Goffe , adj. Malfait. Il elt du

familier.

Gogaille , f. f. Il eft bas. Ré
fance dans un repas.

Gogo , mot qui n'efî d'ufage

cette façon de parler adver,

à gogo. Il eft familier.

Gogue , f. f. Vieux t. deCi|

Goguenard , arde , adj. & i\

Goguenarder , v. n. Faire de'

vaifes plaifanteries.

Goguenarderie , f. f.

fe Goguer , v. a. Se réJQi

populaire.



G O L
, êtes , f. f. plur. Propos joyeux.

I

"rade , 1. t. Repas de goinfre.

I Ve , f. m. Gourmand.

I

rer , V. n.

1 rerie , f. f. Gourmandife fans

lit.

j
e , ou Gouêtre , f. m. Fur.

\n. Joub.

3'eft une tumeur qui vient à la

\
ge de la plupart des Habitans

; Alpes. L'Académie n'admet

:

• goitre , quoique l'autre ma-
\ e d'écrire fe trouve aulB dans

i
très-bons Livres. Ce mot pa-

I

venir de Guttur , le goiier.

! 3UX , eufe, adj. Qui eft fujet

I goitres.

1
, f. m. Acad. Fur. Ménage ,

! idoïn , Dupuys , Monet. Bras

; Tîer qui entre dans les terres.

)n trouve golfe & golphe dans

i let , Richelet & Joubert ; &
(
Gange raporte qu'on a dit

: s la bafle Latinité gulfus &
; ohus : mais la manière la plus

inaire d'écrire ce moteft^o//^,

: ime l'écrit du Gange même
,

I ceux qui foutienent que ce

B t vient de l'Italien golfo.

j
, f. f. Collet que les Efpa-

\
»ls portent au haut du juftau-

:' ps , & qui entoure le cou.

I

I vient de l'Efpagnol Golilla ;

r, s on prononce Golile ; &
izadémie 1 écrit ainfi.

» ne , f. f. Suc vifqueux.

»j
né , ée , part,

'jner, v. a. Enduire de gomme.
' neux , eufe , adj. Qui produit

^ la gomme.
> )hôfe , f. f. t. d'Anatomie.
> , f. m. Le i ne fe prononce

f. Fer coudé & rond.

î oie , f. f. Petit bateau long
S plat. Petit vafe à boire.

> olier , f. m. Batelier qui mené
^ • gondole.

G O N 37P
Gonfanon , f. m. t. de Blafon.

Gonfanonier , f. m. Qui porte l'É-

tendard de l'Églife.

On dit auffi Gonfalon & Gon-
falonier ; l'Académie l'écrit même
ainfi , à rim.itation des Italiens

qui en font plus d'ufiige que nous,
& qui difent Gonfalojie^ 6c Gon^
faloniere. Mais ce mot paroît ve-
nir de Gundfane^ motTeutonique
qui fignifie étendard de guerre ;

Gund fignitie guerre , ÔC fane ,

panon , c'eft- à-dire , drapeau.

Gonflé , ée , part.

Gonflement , f. m. Enflure.

Gonfler , v. a. & n. Rendre ou
Devenir enflé.

Gcnin , ce mot n'efl en ufage que
dans cette phrafe populaire ;

C'efl un Maître Gonin ; rusé.

Goniométrie , f. f. t. de Mathémati-
ques.

Gonne , f. f. t. de Marine.

Gonorrhée , f. f. Maladie.

Gord , f. m. t. de Pêcheur.

Goret , f. m. Petit cochon. On ne
le dit qu'en plaifanterie.

Goreter , v. a. t. de Marine.
Gorge , f. f.

Gorgé , ée , part. & adj. t. de Blafon.

Gorgée , f. f. Quantité de liqueur

que la gorge peut contenir.

fe Gorger , v. a. Manger & boire

avec excès.

Gorgere , f. f. t. de Marine.

Gorgeret , f. m. t. de Chirurgie.

Gorgcrette , f. f. Acad. Fur. Dan.
Baudoin. Sorte d'ajuftement de
femme.

Richelet écrit gorgerette & gor'

gette ; mais gorgerette efl plus

ancien , & plus ufité. On n'y

prononce qu'un /.

Gorgerin , f. m. t. d'Archite-

dure.

Gorgones , f. f. plur. Elles étolent

Bbbij
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trois , favoir ; Médufe, Euryale,

& Sthényo.

Gofier , f. m. Partie intérieure de

la^ gorge.

GoffwT'pin , f. m. Arbre.

Gofle , r. f. t. de Marine.

Goth
,
gothe , f. m. ôc f. Nom pro-

pre de Peuple.

Gothique, adj. m. & f.Qui tient des

Goths.

Richelet écrit ces deux der-

niers mots fans h ; mais il eft le

feul de ce goût. On écrit en La-

tin Gothi & Gothia.

Goton, f. m. t. de Marine , & f. f

.

diminutif de Marguerite.

Gouache , f. f. Sone de Peinture.

Gouas , f. m. Sorte de raifin.

Goudran , f. m. t. de Guerre.

Goudron , f. m. Gomme ou poix.

Goudroné , ée
,

part.

Goudroner , v. a. Enduire de Gou-
dron.

On dit auflî Godron & Godron-
ner. Il vient de l'Arabe Kitran , &
avec l'article Al-Kitran ; d'où

les Efpagnols , yilquitran ; delà

en vieux François le Goudran ;

& delà Goudron & Godron, L'A-
cadémie préfère Goudron.

Goufre , f. m. Trou fort profond.

Gouge , f. f. t. injurieux qu'on dit

aux femmes. C'eft aufli un cifeau

fervant à divers ouvriers.

Goujat , f. m. Valet de cavalier

ou de fantafiîn.

Gouine , f. f. t. d'injure qui fe dit

d'une femme de mauvaife vie.

Goujon , f. m. Petit poifîbn blanc.

Goujure , f. m. t. de Marine.

Goulée , f, f. GrôfTe bouchée.

Goulet , i. m. t. de Marine.

Goulete , f. f. t. d'Archite£ture.

la Goulete , Fort fur la Côte de
Barbarie.

GouJiafre , a'Jj, de t. g. Glouron.

G O U
Goulot , f. m. Le cou d'une

teille.

Autrefois on difoit go; t

comme on peut le voir p
pafTage de Régnier.

Deux bouteilles fw i

Qui difoient fans goulet , j

avons trop vécu.

On iroMwe gouleau dans C
mais goulot eft plus en u

l'Académie le préfère.

Gouloîe , f. f. t. d'Architefti
,

Goulu , ue , adj. Glouton.

Goulûment , adv. Avidemer
G oumenés , f. f. plur. t. de :

rine.

Goupille , f. f. Petite clavete

Goupillé , ée , part.

Goupiller , v. a. t. d'Horlo^

Goupillon , f. m. Afpeifoir.

Danet écrit goupilon ; c'e

faute : il faut doubler la 1(

dans ce mot
, parce qu'(

mouille commje dans le préc

Goupilloner , v. a. Nétoyer
un goupillon.

Gourd , ourde , adj. Il n'eft

d'ufage qu'au féminin , & e

lant des mains.

Gourde , f. f. Calebafle.

Gourdin , f. m. 11 eft bas. !

gros ôi court.

Gourdiné , ée , part.
1

Gourdiner , v. a. Il eft bas. I

ner des coups de gourdin

Gourdiniere , i. f. t. de Mari

Goure , f. f. Drogue falfifié(

Goureurs , f. m. plur. Ceux q
fitîent les Drogues.

Gourgandine , f. f. Il eft bas.

ture de mauvaife vie.

Gourgane , f. f. Petite fève dt

rais.

Gourgouran , f. m. Étofe d(

Gourmade , f. f Coup de f

Gourmand 5 ande, adj. Ilell
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î . Qui mange avec avidité &
excès.

( andé , ée , part.

1 ander , v. a. Maltraiter quel-

,
1 de paroles.

i andife , f. f.

j
e , f. f. II fe dit des maiivai-

I

umeur.s qui furvienent aux

;s chevaux.

é , ée ,
part.

er , y. a. Mettre la gour-

à un cheval , ou Donner
I slqu'un des coups de poing.

et , f. m. Qui fait bien goû-

vin.

îte , f. f. Petite chaînete de

ble , f. m. t. de Marine,

it , ou GoufTaut , adj, m.
Manège,

académie propofe les deux

,

éfere le dernier,

it 5 f. m. t. de Fauconerie.

, f. f. Envelope qui cou-

)lurieurs fortes de graines.

,{.{, plur. t. d'Architecture.

, f. m. Creux de l'aifielle

,

etite poche de culote,

f. m. L'un des cinq fens.

, f. f. Petite partie d'une

liquide. C'eft auffi le nom
maladie.

, adv. Ne voir goûte ; n'en-

e goûte,

à goûte , adv. Goûte après

1 écrit auffi Goutte , parce
vient du Latin Gutta ; mais

y prononce qu'un t : ce qui

rincipalement fenfible dans
privés , Goutelete , Goutiere,
eux ; Dégoûter , au fens de
er par goûtes.

;te , f. f. Petite goûte.

, V. a. Difcerner par le goût.

, V. n. Faire collation^

G R A ^^1
Goûter , f. m. Collation.

On prononce Goûté.

Goûteux , eufe , f. m. & adj. Qui
eft fujet à la goûte.

Goutiere , f. f. Petit canal où l'eau

dégoûte.

Goutieres , f. f. plur. t. de Marine.

Gouvernail, f. m. t. de Marine.

Gouvernance , f. f. Dignité dans

certaines Villes.

Gouvernante , f. f.

Gouverné , ée , part.

Gouvernement , f. m.
Gouverner , v. a.

Gouverneur , f. m.
Goyavier , f. m. Arbre.

Grabat, f. m. Couchete; mauvais lit.

Grabataire , f, m. Réduit à être

fur le grabat.

Grabuge , f. m. Il n'eft d'ufage que
dans le flyle familier. Quereie ',

noife.

Grâce 5 f. f. Faveur qu'on fait à

quelqu'un ; Secours de Dieu ;

Agrément dans les perfones ou
dans les chofes.

On écrit auffi Grâce ; mais il

vient du Latin Gratia qui fe pro-

nonce long ; & en François ou
prononce de même Grâce : l'A-

cadémie l'écrit ainfi. Mais cet a
va devenir bref en François dans

les dérivés , Graciable, Gracieux^

&c.
Graciable , adj. m. 6c f. Qui mérite

grâce.

Gracieuse , ée , part.

Gracieufement , adv.

Gracieufer , v. a. Il efl du flyle

familier. Traiter gracieufement.

Gracieufeté , f. f. Il eft du ftyle fa-

milier. Petit préfent ; civilité.

Gracieux , eufe , adj. Agréable.

Gracilité,f.f.Qualité d'une voix grêle.

Gradation/, f Figure de Rhétorique.

Grade, f. m. Degré d'honeur.
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Gradin , f. m. Degré pour monter.

Gradine , f. f. Outil d'Artiian.

Gradivus , f. m. Surnom de Mars.

Graduation , f. t t. de Mathéma-
tiques.

Gradué , f. m. Cjlui qui a pris des

degrés dans lUniverfité.

Graduel , f. m. Partie de la Meffe
;

Livre qui contient le chant des

MelTes.

Graduel , ele , adj. Qui va par

degrés.

Graduer , v. a. t. de Géométrie.

Il fignifie aufli conférer des de-

grés dans une Univerfité.

Grafigner , v. a. Égratigner. Il eft

bas.

Grailler , v. n. t. de Vénerie.

Graillon , f. m. Les relies d'un

Gra
Gra
Gra'

Gra
Gra
Gra
Gra
Gra
Gra
Gra
Gra
Gra:

Gra

repas.

ne ,

ner.

néterie

netier.

nier.

nu.

rie.

ffe, f.

fsé,

fler ,

Grener.

Grenétric,

Grénetier,

Grenier,

Grenu,

Gruerie,

f. Subftance onilueufe.

êe ,
part.

y. a. Oindre de graifle.

ffet , f. m. Efpece de grenouille.

{Teux , eufe , adj. Qui tient de

la graiffe.

Gramen , f. m. Nom générique

des plantes fromentacées.

Graminée , adj. f. t. de Blafon , &
de Botanique.

Grammaire , f. f. Art de parler &
d'écrire correftement.

Grammairien , f. m. Celui qui fait

la Grammaire , ou qui l'enfeigne.

Grammatical , aie , adj. Qui efl

félon les règles de la Gram-*
maire.

Grammaticalement , adv.

GRA
Grammatîfle , f. m. Celui (

feigne la Grammaire.
On prononce Granma

Granmairien ; on ne fait

qu'une m : mais on prono

deux dans Grammatical

^

maticalement , Grammati
dernier eft d'invention m
& peu ufité.

Grammont , Ordre Religie

Grammontin , f. m. Religie

1 Ordre de Grammont.
On prononce Granm

Graiimontin , en ne faifar

qu'une m.

Grampé , f. Petit inftrum

deux branches.

Grand , ande , adj. Étendu (

gueur , largeur ou profoi

Grand'Chambre , f. f. Pi

chambre d'un Parlement.

Grand-Chantre , f. m. T
Dignité dans une Eglife

drale.

Grand-Confeil , f. m. Tribi

France.

Grandelet , ete, adj. Dimir

Grand. Il eft familier.

Grandement , adv. Il vieillit

grandeur.

Grandefte , i. m. Qualiti

Grand d'Efpagne.

Grandeur , f. f.

Grandi , ie , part.

Grandir , v. n.

Grandiflime , adj. Superla

grand.

Grand-merci , adv. Je vo

mercie.

Grand-merci , f. m. Re
ment.

Grand'mere , f. f.

Grand'Meffe , f. f. MelTe cl 1

avec cérémonie.

Grand-(Euvre , f. m. Recher e

la pierre philofophak»
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oncle , f. m. Oncle du père

e la mère.

père , f. m.
Prévôt , f. m.

Prieur , f. m.
:ante , f. f.

, f. f.

âge , r. m. Manière de don-

ne terre à ferme.

f. m. Sorte de Pierre très-

e , adi. du fubft. Marbre,

tion , f. f. A6^ion de gra-

, ée ,
part.

r , V. a. Réduire un corps

îtits grains.

ue , adj. de tout genre. Il

des defcriptions tracées fur

Dier.

uement , adv. t. d'Aftro-

I

f. f. Affemblage de plu-

i
grains.

I

netre , f. m. Inflrument de

I imatiques.

1 , V. n. Cueillir des gra-

;: chapées.

i| ir , eufe , f. m. & f. Celui

I

lie qui grapille.

il

1 , ï. m. Petite grape.

f. m. Croc.

, V. a. t. de Marine.
i] le , adj. Chargé de grapes.

C écrit aulfi Grappe , Grap-

k ÔCc. Grappin , Grappiner ;

i Dn n'y prononce qu'un p.

,' Te , adj. qui a de la graifle.

•c ible , f. m. t. de Boucher.
•f dure , f, f. Maladie des
e" jx.

)r f. m. Sorte de Craie,

e :nt , adv. d'une manière
»f & riche.

e ete , adj. Diminutif de
'S-

1 eft du ftylç familier.
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Graffete , f. f. Plante.

Grafleyement , f. m. Prononciation

grafle.

Grafleyer , v. n. Parler gras.

Graffin , f. m. Efpece de foldat.

GralTouillet , ete , adj. Diminutif
de gralTet.

Grat , f. m. Lieu où les poules
gratent pour trouver des vers.

Grate , f. f. Coups j mauvais trai-

tement.

Graté , ée , part.

Grate-cu , f. m. Fruit de la rofe.

Gratele , f. f. Petite gale.

Grateleux , eufe , adj. Qui a de
la gratele.

G rater , v. a. Ménage. Pafler les

ongles fortement fur quelque chofe.

Ce mot , félon du Cange , tire

fon étymologie de Gratare ,

qu'on a dit dans la baffe Lati-

nité ; ou félon Ménage , de
l'Allemand graten , ou de gra-

tare ,
qu'il dit avoir été fait du

vieux mot cratare
, qui fe trouve

en ces termes dans la Loi des

Bourguignons , tit. 1 1 1 , §. 44. Si
quis alium unguibus cratayerit.

Suivant toutes ces étymologies
,

il femble qu'on devroit écrire

grater avec un feul t , comme
le font Richelet , Joubert , du
Cange & Ménage. L'Académie ,

Furet, Danet èc quelques autres

écrivent ce mot avec deux tt.

Mais on n'en prononce qu'un.

Grateron , f. m. Plante.

Graticuler , v. n. t. de Deffinateur.

Gratification , f. f. Libéralité j don
gratuit.

Gratifié , é« , part.

Gratifier , v. a.

Gratin , f. m. Bouillie qui refte

dans le fond du poêlon.

Gratiole , f. f. Plante.

Gratiou , f. m. t, de Marine.
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Gratis , adv. Mot Latin qui flgnî-

fie ,
par pure grâce. On fait lon-

ner ïs.

Gratitude , f. f. Reconnoiflance

d'un bienfait.

Gratoir, f. m.
Gratuit , ite , adj.

Gratuitement, adv.

Gratuité , f. f.

Gravatier , f. m. Celui qui enlevé

les gravois.

Grave , adj. Pefant ; sérieux.

Gravé , ée
,

part.

Gravele , f. f. Maladie.

On écrit auflî Gravelle ; mais

on n'y prononce qu'une /.

Gravelée , adj. f. Il n'eft d'ufage

que dans cette phrafe : Cendre

gravelée.

Graveleux , eufe , adj. Qui a la

gravele ;
qui efl mêlé de graviers.

Gravelure , f. f. Obfcénité. Il eft

du flyle familier.

Gravement , adv.

Graver , v. a.

Graveur , f. m.
Gravier , f. m. Gros sable.

Gravir , v. n. Grimper. Gravir

contre un rocher. Richelet. Gravir

au haut d'une muraille , d'une

montagne , &c. Acad. Ménage.

Gravitation , f. f. t. de Phyfique.

Gravité, f. f. Poids; pefanteur ;

air sérieux.

Graviter , v, n. t. de Phyfique, Pefer.

Gravoir , f. m, Inftrument qui fert

aux Ciriers.

Gravois , f. m. Menu? débris d'une

muraille.

Le peuple prononce Gr^ivas ;

delà vient qu'on dit avec lui un
Gravatier.

Gravure , f. i. Art de graver.

Quelques Modernes écrivent

fravûre ; C'eft une faute. V. la

réf. let. 4

G R é
Gré , f. m. Bonne volontt

Gréage , f. f. t. de Coutun
Grèbe , f. m. Oifeau.

Grec , greque , adj. & f.

On dit qu'un homme efl

pour dire qu'il eft fort 1

Le féminin varie chez

teurs ; car les uns écriven

fans c , &: les autres veuk

que ; mais tous écrivent /?

publique fans conferver le

eft repréfenté par la lettn

tous prononcent Greque

publique,

Giccifer 5 v. n. Suivre les (

nies & la méthode des (

Grédin , ine , adj. Il eft aui

mot & ;le fuivant font in

Gredinerie , f. f. Gueuferi(

quinerie.

Gréé , ée , part.

Gréement , f. m. t. de Mat
Gréer , v. a. t. de Marini

Gréfe , f. m. Lieu où fe

les Regiftres.

Grêfe , f. f. Ente.

Gréfé , ée
,

part.

Gréfer , v. a. Enter un ar

Gréfeur, f. m. Qui enteleî

Gréfier , f. m.
Gréfoir , f. m. Petit coûte

on fe fert pour gréfer.

On écrit aufli Greffe

deux fens , & de même f

vés ; mais on n'y prononce

f.h'e eft long dans Grêfi

brege dans les dérivés
,

vient long , lorfque la (

fyllabe redevient muete. i

dit Gréfer ; mais on dira

,

ils grêfent.

Grége, adj. f. Soie grége.

Grégeois ,adj. m. Feu gréi

Grégorien , ene , adj. Ce
dit du Calendrier , & di -

Eccléfiaftique. i
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e , f. f. Haut de chauffes.

, f. f.

, adj. Long & menu.

, ée ,
part.

, V. imperfonel. Il Te dit

id il tombe de la grêle.

, f. m. Marteau de Maçon.

, f. m. t. de Marine,

r , ou Grêloire , f. m. t. de

er.

i , f. m. Gros grain de grêle.

, f. m. Petite (onete de métal.

er , V. n. Trembler de froid,

nt, f. m. t. de Marine,

al , f. m. Ornement Pontifical.

1
, f. m. Plante,

ie , f. f. Fruit , & infiniment

juerre.

iier , f. m. Arbre qui porte des

ades. C'efî: aufïi un Soldat,

iiere , f. f. Elpece de gibe-

iin , ine , f. m. & f. Qui eft

jrenade.

Ile , f. f. Métal réduit en

us grains,

illé , ée , part.

ilîer , V. a. Mettre un métal

Detits grains.

t , f. m. Sorte de pierre pré-

i

le. Fruit dont on fait un firop.

ut , f. m. Poiilon.

, ée ,
part,

ié , ée 5
part.

!er , V. a. Faire paroitre du
n lur quelque choie,

r, V. a.& n. Réduire en grains

,

)roduire de la graine,

terie , f. f. Commerce de

•chand Grénetier.

tier , ère , f. m. & f. Celui ou
î qui vend des grains & des

ncs.

tes , f. f. plur. Petites graines

vignon.

tis i f, m. t. de Monoie.
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Grenier , f. m. Petit bâtiment deili»

né aux grains.

Quoique la plupart de ces mots
vienent de Grains , l'Académie
les écrit par e , même fans aucun
accent

,
parce que le plus fréquent

ufage y rend cet e muet ; cepen-

dant comme le meilleur ufage ne
foufre pas communément deux e

muets de fuite , & que jamais on
n'en foufre pas trois , il eft im-
polîible de prononcer Greneterie

,

fans faire fentir l'un des deux pre-

miers e , & plutôt le fécond ; au
contraire le premier dans Grenelé

,

Greneler , Grénetier , Grénetis,

Grencir , f. m. t. d'Artillerie.

Grenouille , f. f. Sans il. V. la Préf.

let. il. Petit animal.

Grenouiller , v. n. Ivrogner. Il eft

bas.

Grenouillère , f. f. Lieu maréca-

geux.

Grenouillet, f. m. Petite grenouille.

C'eft aufn le nom d'une Plante.

Grenouillete ^ f. f. Plante.

Grenu , ue , adj. Chargé de grains ;

réduit en petits grains.

Gréque , f. f t. de Relieur.

Gréqué , ée
,

part.

Gréquer , v. a. t. de Relieur.

On écrit auili Grecque , GreC'

que 6c Grecqusr : mais on ne pro-

nonce point le c. V. Gr
Grès , f. m. Sorte de Pierre. V.

Préf. let. è.

Gréfil , f. m.. Petite grêle.

Grefillé , ée , part.

Grefillement , f. m. Action du feu

qui rouflït & racourcit quelque

chofe,

Grefilier , v. imperfonel,

G-:é-foî , t. de Mufique.

GrelTerie , f. f. t. coUeélif. Pierres de

grès.

Grève j i. f. Rivage plat de la mer,

C ce
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Grevé , éc
,

part.

Grever , v, a. Faire tort,

Gribane , f. f. t. de Marine.

Griblete , i. t. t. de Cuifine.

Gribouille , f. m. Qui fignifioit autre-

ibis un vendeur de petits meubles ;

fe dit aujourd'hui d'une perfone

chagrine.

Gribouillete , f. f. Jeu d'enfiins,

Grieche , adj. de tout genre. Impor-

tun. Ce mot n'a pas un grand

ufage.

Grief, eve , adj. Grand ; énorme ;

fâcheux.

Grief, f. m. Domage que Ton

reçoit.

Grièvement , adv. D'une manière

grieve.

Griéveté , f. f. Énormité.

Grifade , f. f. Coup de grife.

Giife , f. f. Ongle de certains ani-

maux.

Grifé , ée , part.

Grifer , v. a. t. de Fauconerie.

Grifon , f. m. Oifeau de proie.

Grifonage , f. m. iMauvaife écriture.

Grifoné , ée ,
part.

Gnfonement , f. m. t. des Arts qui

dépendent du Deflein.

Grifoner , v. a. Écrire mal.

On écrit auffi Griffe , Griffon ,

& de même leurs dérivés : mais

on n'y prononce qu'une/!

Grignon , f. m. Morceau de i'enta-

mure du pain.

Grignoté , ée , part.

Grignoter , v. a. Manger douce-
ment en rongeant.

Grigou , f. m. Il efl: du ftyle fami-

lier. Mefquin
;
gueux.

jGril , f. m. Utenlile de cuifine.

La lettre / ne fe prononce point

dans le difcours tamilier , & fe

mouille quand on la prononce.

Grillade , f. f. Viande grillée.

(Grillage , f. m. Opération ds mc-
SâUurgi^

G R I

Grillant , ante , adj. pour dit

fant. Ce mot efl tout-à-f!

& populaire.

Grille , i. f. Bâreaux de bois

fer qui fe traverfent.

Grillé , ée
,
part.

Griller , v. a. Rôtir fur le gt

fermer avec une grille.

Griller ou Grillete , f. f. t. de
I

L'Académie propofe le

fans en décider.

Grillete , ée , adj. t. de Blaf

Grillons , f. m. plur. Cordt

ferrer le doigt aux crimin^

Grimace , f. f. Contorfion du

Grimacer , v. n. Faire d

maces.

Grimacerie , f. f. Aélion de f

grimaces.

Grimacier , iere , adj. Qui
grimaces.

Grimaud , f. m. Petit écol

Grime , f. m. t. méprifant

bas. Écolier de bafle clai

Grimelin , f. m. t. de mépriî

écolier.

Giimelinage , f. m. Petit jeu

Grimeliner , v. n. Jouer pei

Grimoire , f. m- Livre de M
Grimper , v. n. Monter ave

Grincement , f. m. Il n'eft e

que dans cette phrafe : Gri

de dents.

Grincer , v» a. Il n'ell: en ul'

dans cette phrafe ; Grii

dents. '

Gringoîé , ée , adj. t. de B! '

Gringoter , v. n. Fredoner. i

proprement des petits oife i

Gringuenaude , f. f. Certaine <

Gringuenoter , v. n. Qui (
'

le ramage du Rofîignol.

Griote , f. f. Efpece de cerif

Griotier , f. m. Arbre quip' <

griotes.

G ripe, f. f. Il efl duflyleiî

Pafliwij fantaifiei
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ée ,
part.

, V. a. Il fe dit proprement

'lat & autres animaux. Il fe

I
jfli des étofes.

I

DU , r. m. Il e(l du ûyle fa-

r.

Il écrit aufii Grippe , Grippé ,

7^r , Grippe-fou : mais on

.rononce qu'un p.

fe, adj. Couleur mêlée de

& de noir.

î , CL t. de Peintre.

ee )art.

;r , V. a. Peindre en gris.

: , adj. m. & f. Qui tire fur

-lin 3 f. m. Sorte de couleur.

f. m. Jeune Chardoneret

ft encore gris.

, r. f. Jeune femme ou jeune

le médiocre condition.

, V. n. Se dit du chant de

ete.

, one j adj. Il ne fe dit que
Dil , ou des perfones par ra-

m poil.

r , V. n. Devenir gris.

Dns , ou le Pays des Grifons.

une République d'Alle-

le.

f. f. Petit oifeau.

, ée ,
part. & adj. Mêlé de

Q 3 {. f. Petit profit illicite

i s'attribue dans un Emploi,
r , V. a. Friponer.

' rie , f. f. Gain illicite.

( ur , f. m. Ces quatre mots
r bas &. populaires.

< , f. m. t. qui Te dit d'un
I î.

< î , f. f. Il ne fe dit que d*une
i ndiere.

5 rd , f. m. Qui gronde.

l , r. f. Mécontentement qu'on
n igné en grondant.

G R O 5?7
Grognement , C m. Cri des Pour-

ceaux.

Grogner , v. n. Crier comme un
Pourceau ; murmurer.

Grogneur , eufe , adj. Il eft auflï

fubfi:. & du ftyle familier. Celui
ou celle qui grogne.

Groin , r. m. Mufeau de Cochon.
Grole , f f. Oifeau du genre des

Corneilles.

Gromeler , v- n. Il eft du ûyle fa-

milier. Murmurer fourdement.

Grondable , adj. Digne d'être

grondé.

Grondé , ée , part.

Grondement , f m. Bruit fourd.

Gronder , v. n. & a. Murmurer ,

ou Réprimander.

Gronderie , f. f Réprimande vive.

Grondeur , eufe , adj. Il eft auflî

fubftantif. Qui aime à gronder.

Gros , f. m. Huitième partie d'une

once. C'eft au^Ti la partie la plus

grôile , la plus confidérable.

Gros , grôlTe , adj. Qui a beaucoup
de circonférence.

en Gros , adv. Sans détail.

tout en Gros , adv. Seulement.

Grôfeiile , f. f. Fruit.

Grôfeillier , f. m. Arbrifleau qui

porte des grôfeilles.

Grôfle , f f. t. de Pratique , & de
Commeroe.

GrôlTe-queue , f f. Efpece de poire,

Grôfferie , f. f. Nom générique des

gros ouvrages que font les Tail-

landiers. C'eft aufîi le commerce
d'un Marchand qui vend en
gros.

GrôlTefTe , f. f. L'état d'une femme
enceinte.

GrôlTeur , f. f.

Grôiîï , ie , part.

Grôiïïer , ère , adj. Impoli : & fe dit

d'un Marchand qui vend en gros.

Grôfliérement , adv,

C ccij
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GrôflTiéreté , f. f.

Grôffir, V. a. Rendre gros.

Grôfloyé ,
part.

GrôfToyer , v. a. Mettre en grôfle.

Gros-temps , f, m. Temps orageux.

On écrit aufîi tous ces mots

fans circonflexe ; mais Vo s'y pro-

nonce long.

Grote , r. f. Caverne.

On écrit auffi Grotte , comme
venant de l'Italien Grotta , ou

même du Latin Crypta ; mais on

n'y prononce qu'un /.

Grotefque , adj. de tout genre. Bi-

zâre ; ridicule.

Grotefquement , adv. D'une ma-
n'ere groîefque.

Grouéteux , ejfe , adj. Pierreux.

Grouillant, ante , adj. Il elt popu-

laire. Qui grouille.

Grouiller, v. n. Remuer.

G:oupe , r. m. t. de Sculpture & de

Peinture.

Groupé , ée ,
part.

Grouper , v. a. Joindre plufieurs

figures enfemble.

On écrit aufli Grouppe, Group-

pé , Groupper ; mais on n'y pro-

nonce qu'un /? , & l'Académie

n'en écrit qu'un.

Gruage , i". m. t. de Coutume.
Gruau , f. m. Avoine moulue grof-

fiérement.

Grue , f. f. Gros Oifeau , & machine.

Gruerie , T. f. Jurifdicliion.

On dit auffi Grairie ; mais l'A-

cadémie préfère Gruerie , que l 'on

prononce Grurie.

Grugé , ée , part.

Gruger , v. a. Réduire en menues
parties des chofes dures & fria-

bles ; manger.

Grume , (. f. t. des Eaux & Forêts.

Grumeau , f. m. Parrie du fang , du
lait , ou d'autres liqueurs qui fe

caillent.

G u a:

(Srumelé , ée , part.

fe Grumeler , v. récipr. Devcj
grumeaux.

Grumeleux , eufe , adj. Qui|
inégalités dures.

Gruyer , ère , adj. t. de Fauc(
i

Gruyer , f. m. Officier fub;!

des Eaux & Forêts.
;

Il fe dit relativement à

rie ; d'où il fuit que la vra:

nonciation efl Gru-ier.

Gruyère , f. m. Sorte de fron

Gryllon , f. m. Infecte. Cali

Ceux qui difent grefillon

lent mal. L'Académie , Bai

Monet , Furetiere , Dane
chelet , Joubert & Boudt

vent grillon : mais com
mot vient du Latin pyll

peut pareillement écrire

avec un y , puifque cela

point à la prononciation. 1

pagnols écrivent gryllo ,

vent exaéfemient l'étym

Richelet corrompt l'Ortho

Latine en écrivant grillus

de gryllus.

Guairo , mot indéclinable ,

Fauconerie.

Gué , f. m. Lieu où l'on peu-

une Rivière fans bateau, t

Guéable , adj. de tout gen
|

l'on peut palier à gué. l

Guebres , f. m. plur. Relies (I

ciene nation Perfane. l

Guede , f. f. Plante. i

Guédé y ée ,
part. I

Guéder , v. a. t. de Manufa61t

fignifie auiYi feuler. i

Guéer , V. a. Baigner ou lav<{

l'eau.
I

Guelfes , f. m. plur. Fa6fion q^

tenoit les prétentions des P

contre les Empereurs.

Guenille , f f. Haillon ;chif(^

Guenillon , f. m. Petite guen;



GUE
)e , f. f. Gueufe.

n , f. t\ Femele d'un finge.

che , r. f. Petite guenon.

, {. f. Greffe mouche.
iîr,f. m. Oifeau qui mange
jruêpes. C'eft audi le lieu où

'guêpes conftruifent leurs gâ-

ï.

:re , r. f. Ruche des guêpes.

m 3 r. m. Salaire. Il eft vieux.

;| mé , ée ,
part.

)ner , v. a. Récompenfer. Il

[1 /ieux.

, atlv. Peu.

s que quelques-uns mettent

fin de cet adverbe , y eft

néceiïité ; la Poéfie la con-

)it autrefois pour la commo-
: mais comme cette s failbit

i iflez mauvais effet dans les

^ , on a jugé à propos de la

i
ncher.

, r. m. Terre labourée , &
enfemencée.

ie , part.

on , f. m. Sorte de meuble.

, V. a.

a Dn , f. f.

2 "able , adj. m. &: f.

É 2 , f. f. t. de Guerre.

ion , f. m. Partie de la barbe

i efl fous le nez.

a le , r. t\ t. de Coutume.
air , V. a. t. de Coutume.
i^' ndoner ; délaiffer.

qer 3 ère , adj,

ej )yer , v. n. Il efl: vieux. Faire

i\ uerre.

e )yeur , f. m. Il efl: vieux. Celui
[i lime à faire la guerre.

e f. m. Fon61ion d'un foldat

ri en fentinele. Ce font aulli

^ i qui font la garde.

é )le , adj. Qui eft fujet au guet.

e ppens , f. m. Deffein prémé-

GUE '5Sp-

dite d'aflafllner ou d'offenfer

quelqu'un.

Ce mot Appcjis vient du Latin

Appenjus , c'efl pourquoi il con*

ferve les deux pp. L'Académie
l'écrit ainfi au m.ot Appcns : mais
au mot Guet, elle écrit Guet-apens,

comme on le prononce communé-
ment : & c'efl ainfi que l'ufage

prefcrit fouvent contre l'étymo-

logie.

Guete , f. f. t. de Charpenterie.

Guété , ée , part.

Guéîer , v. a. Épier ; obferveï*.

Guéteur , f. m. Qui obferve.

On écrit auffi Guetté , Guetter ,

Guetteur : mais on n'y prononce
qu'un t.

Guêtre, f. f. Sorte de chauflure.

Guêtre , ée ,
part.

fe Guêtrer , v. récipr. Mettre des

guêtres.

Gueule , f. f. Bouche des animaux.

Gueule-bée , f. f. Futail'e défoncée

par un bout.

Gueulée , f. f Ce qui tient dans la

gueule ; ce font aufîî des paroles

deshonêtes.

Gueulé , ée ,
part.

Gueuler , v. a. t. de Chafle.

Gueuler , v. n. Parler beaucoup &
très-haut.

Gueules , f, m. t. de Blafon.

Gueufaille , f. f. Il n'efl que du

ftyle familier. Troupe de gueux.

Gueufailler , v. n. Il eft du flyle fa-

milier. Faire métier de gueufer.

Gueulant , ante , ad].

Gueufe , f. f. t. de Forge. C'eft aufti

une eîpece de dentelé , & un t.

de Billard.

Gueuse , ée , part.

Gueufer , v. n.

Gueuferie , f. f Pauvreté , ou chofe

vile.

Gueufete , f. f. t. de Cordonier.
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Gueux , eufe , adj. & f. m. & f.

Guhr , r. m. Mot que les Natura-

liftes François ont emprunté des

Allemands.

Gui , r. m. Sorte de Plante. C'eù
auiTi un t. de Marine.

Guichet , r. m. Petite porte.

Guichetier , f. m. Valet de Geôlier.

Guid'àne , f. m. Directoire pour

apprendre à dire le Bréviaire.

(Je terme eft bas.

Guide , f. m. & f. Celui ou celle qui

conduit.

Guide , r. f. Lanière qu'on atache à

la bride d'un cheval.

Guidé , ée
,
part.

Guideau , (. m. t. de Marine.

Guider , v. a. Conduire.

Guidon , f. m. Étendard de Cavale-

rie ; c'eil: auffi l'Officier qui le

porte. C'eft encore un t. de Mu-
fique.

Guignard, f. m. Sorte d'Oifeau.

Guignaux , f. m. plur. t. de Char-

pentier.

Guigne , f. f. Efpece de petite cerife

douce.

Guigné j ée
,
part.

Guigner , v. a. & n. Regarder du

coin de l'œil.

Guignier , f. m. L'arbre qui porte

des guignes.

Guignole , f. f. t. de Monoie.

Guignon , f. m. Il eft du %le fa-

milier , & fe dit principalement

au jeu. Malheur.

Guildive , r. f. Sorte de liqueur.

Guilée , f. f. Pluie foudaine.

Guillage , f. m. t. de Braflerie.

Guillaume , f. m. Outil de Menui-

fier.

Guilledin , f. m. Cheval hongre

d'Angleterre , extrêmement vite

en fa courfe.

Guilledou , f. m. Courir le guilledou.

Guillemet , f. m. t. d'Imprimerie.

GUI
Guîflemin , f. m. Religieux ^

à Paris, nommés Blancs -j

teaux.

Guillemine , f. f. Religieufe d< t

dre des Guillemins.

Guilleres , f. f. plur. t. de t

terie.

Guilleret , ete , adj. Gai ; léj .

Guilleri , f. m. Chant de me ;

Guilloché , ée , part.

Guillocher, v. a. Ranger ;i

ment.

Guillochis , f. m. t. d'Artifte.

Guimauve , f. f. Sorte de pi <

Guimaux , f. m. plur. Prés

fauche deux fois l'an.

Guimbarde , f. f. Sorte de ^

à quatre roues.

Guimberge , f. f. t. d'Architei •

Guimées , f. plur. t. de Pape

Guimpe , f. f. Partie de l'h

ment d'une Religieufe.

Guinçoneau , f. m. t. de Mai !

Guindage , f. m. t. de Marin

Guindant , f. m. t. de Marini

Guindé , ée , part.

Guinder , v. a. t. de Marine, i

fer ; élever.

Guinderefle , f. f. t. de Marii

Guinderie , f. f. Gcne ; contr;

Guindoule , f. f. Machine dt i

thématiques.

Guindre , i. m. Petit métier i
'

à de pauvres gens.

Guinée , f. f. Monoie d'or

fabrique en Angleterre : ell

un écu plus que le Loi

France.
j

Guingois , f. m. Travers; <

n'eft pas droit,

de Guingois , adv. De travei

Guinguete , f. f. Petit Cabare I

de la Ville
;
jeu de cartes ; 6

f

de tabatière.

Guipé , ée ,
part.

Guiper , V. a. t. de Rubanici



GUI
fe , {. f. Efpece de dentelé de

ou de fil.

nde , r. f. Courone de fleurs,

me , f. f. Hache à deux tran-

is.

, f. f. Manière ; façon d'agir.

\ bas.

ife , adv. De la manière ; au

de.

)n ,
{*. m. t. de Marine,

e , f. f. Sorte d'inflrument de

ique.

]'eû ainfi que l'Académie écrit

Tiot , fans s'embarafî'er s'il

t de l'Efpagnol guitarra , qui

le nom d'un inllrument de

Ique : mais il ne faut pas

Q guiterre , comme Ménage
,

littarre , comme Furetiere.

ne , f. f. t. de Marine.

G Y P 35)1
Guitran , f. m. Sorte de poix dont

on enduit les Navires.

Gumenes , f. m. plur. t. de Corderie.

Guttural , aie , adj. t. de Grammaire.
Qui fe prononce du gofier.

Gym.nafe , f. m. Lieu d'exercice.

Gymnailique , i« f. L'art d'exercer

les corps.

Gynécocratie , f. État où les femmes
peuvent gouverner.

Gynécocratique , adj. Il fe dit des

États où les femmes gouvernent.

Gypfe y f. m. Pierre propre à faire

îe Plâtre.

Gypiéux , eufe , adj. Qui eft de la

nature du gypfe.

Gyromancie , f f Divination qui fe

pratique en marchant en rond.

Gyrovague , f. m. Moine ambu-
lant.
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H , Subjlant'ijjémuiin , la huitième Lettre de L'Alp

Les Grecs n'avoient point cette Lettre feule dans leur

bet ; mais ils avoient des Lettres afpirées & un efpri

qui fuppléoient à ce détaut. Les Latins ont comme r

Lettre H\ & il eft aisé de voir qu'ils s'en font fervis d

mots imités des Grecs ^ où les confoncs afpirées & l'efpr

fe trouvent. D'où je conclus que nous devons avoir la

déférence qu'eux pour ces Anciens; c'efl- à-dire , imi

Grecs dans leur façon d'écrire , puifque nous les imitoi

leur manière de parler.

Quand Vh eft muete , il fe fait une élifion ; quand

afpirée , il ne s'en fait point : ainfi l'on écrit llioii

Héros j rheure ^ la honte. V. Préf. let. H.

J'aurai foin de marquer d'un Guillemet ( ce font (

deux petites virgules qui fe tienent ) les mots dont l'A

eft afpirée.

A ! Vh s'afpire. In-

terje^lion d'étone-

ment.

'M' Habacuc , f. m.
Nom de l'un des

douze pedts Pro-

phètes.

&f.Habile , adj. m
Habilement , adv.

Habileté , f. f. Capacité.

Habiliffime , adj. luperlatif d'Habile.

Habilité , f. f. t. de Pratique. Aptitude. Habitacle , f. m,

Habilité , ée , part.

Habiliter , v. a. t. de Jurifpi

Rendre quelqu'un capable

ou de recevoir quelque cl

Habillage , f. f. t. de Rôtifl(

Habillé , ée
,

part.

Habillement , f. m. Vétemç
Habiller , v. a. Vêtir.

Habilleur , f. m. Ouvrier P<

Habit , r. m. Vêtement.

Habitable , adj. m. & f.

Demeure
H



H A C
nt , ante , adj.

tion , f. t\

, ée , part.

r, V. a.

ation , f. f. Place d 'Habitué ,

Prêtre deiTervant dans une

)i{re.

de , r. f. Difporition acquife

pluiieurs a6i:es réitérés.

é , ée , part, il eil auffi f. m,
el , ele , adj.

élément , adv.

er , V, a.

er , V. n.

erie , f. f. Vanterie.

3ur , eufe , f. m. & f,

a eft long dans ces trois mots.

e , f. f. inftrument de fer

:hant.

emarquez que ce mot vient

atin afcia ,
qui s'écrit fans h ,

oîi il y a deux conlbnes :

rt que l'on a fait pour les faire

r toutes deux , a reflué fur Va

i a donné i'afpiration ; c'eft-

e , de afce , on a fait hache,

lé , ée
,
part.

ement , f. m. t. de Blafon.

; ler , v. a. Couper en petits

» ceaux.

i, lereau , f. m. Petite cognée.

i ete , f. f. Marteau fervant aux
' rpentiers.

n écrit aufli Hachette ; mais

e double point ce t dans la

onciation. Il ne faut pas con-

re cet inftrument avec VAffete

Couvreurs , ni avec VAiJJcte

Toneliers.

lis , f. m. Viande hachée.

lOir , f. m. Morceau de bois

iquel on hache.

lure y f. f. t. de Blafon , & de
\'ure.

ird , arde , adj. Rude ; farou-

; . menaçant.

H A I 5P5
Hagiographe , f. m. Auteur qui a

écrit la. Vie de quelques Saints,

Hagiographes , adj. m. piur. Nom
que ion donne à une partie des
Livres Saints.

Hagiologique , adj. m. & f. Épithete

des ouvrages qui concernent les

Saints. Ces trois mots doivent

commencer par une h , qui n'efl

point afpirée ; ce qui donne lieu

à quelques-uns de la fupprimer.

Hagioiidere , T. m. Fer dont fe fer-

vent les Grecs en Turquie pour
aîTembler les Fidèles , l'ufage des

cloches leur étant défendu.

« Haha , f. m. Ouverture qu'on fait

au mur d'un jardin.

» Hahalis , f. m. t. de Chafle.

» Hahé , interje6î:ion. t. de ChafTe,

» Haï , haie, part. Qui n'eft pas

aimé. V. la Préf. let. /.

î> Haie , f. f. Clôture faite d'épines

ou autres branchages.

La plupart écrivent hafe. V. la

Préf. let. Y. Quelques-uns écri-

vent hmïe ; c'eft une faute. Va eft

inséparable de Vi ; c'eft pourquoi

il ne. faut pas haïe , & Vi ne fe

double point , c'eft pourquoi il ne
', faut pas haye ; il faut donc haie,

)7 Haïe , interj. Cri que font les cha-

retiers pour animer les chevaux.

3> Haïe au bout. Façon de parler

bafle & proverbiale.

j> Haillon , f. m. Vieux lambeau.

» Haine , f. f. Inimitié.

« Haineux , eufe , adj. Ennemi.

» Haïr , V. a. V. Préf. let. /. Vou-
loir mal à quelqu'un.

Je hai , ou je hais , tu hais , il

hait. Ces trois ou quatre mots ne

font que d'une fyllabe chacun ,

ainfi il ne faut pas les écrire avec

un ï. Nous haïffons, vous haïftez ,

ils haïftent. Ces trois mots font de
, trois fyllabes chacun , ôc adnfi des

Ddd
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fuivans. Je haïflois , tu haïiTois ,

il haiiToit ; nous haïffions , vous

haïiliez , ils haiflbient. J'ai haï

,

&:c. Je haïrai , &c. Je haïrois ,

Sec. Jmpérat. Hais , fans z. Haïf-

lez. Que je haifie , &c. (^ue

j'eufô haï , &c. HaïlTant.

L'Académie obferve qu'on dit

Je fiai ou Je hais : cela dépend du

mot qui fuit : s'il commence par

une voyele on emploie la lettre s

pour éviter le choc de la diph-

thongue qui précède avec la voyele

qui fuit. Âinfi on dira : Je hai le

menfonge comme la mort , & Je

hais à la mort le menfonge.

» Haire , i'. ù Efpece de petite che-

miie , faite de crin.

3) Haireux , ou Héreux , adj. rn;

Temps froid & hum.ide.

L'Académie ne parle point de

ce mot,

» HaifTable , adj. m. & f. Qui mérite

d'être haï.

)ï Hai âge , f. m. t. de Marine.

») Halbran ,

vage.

r. m. Jeune canard fau-

Fau-» Halbrené , ée , adj. t. de

conerie.

L'Académie dit que l'A s'afpire

dans ces mots. Ménage , Danet

,

Richelet & Joubert écrivent hal-

bran > halbrené : Dupuys & Bau-

doin albrent , alUbrent 6l halU'

brent : Mon et halUbrent , halle-

brant , ou alhrant , albren , aie-

bren : Furetiere écrit albrent &
alebran : le Di6l. des Arts halle-^

bran. L'Académie dit également

Albran , aibrené; 6c halbran , haï'

brené : nvais elle dit albrener , chaf-

fer aux albrans ; & par cette pré-

férence , elle femble incliner pour

la fuppreffion de Yh. On dérive ce

mot de l'Allemand halber qui fi-

gnifie nwiiié, en forte que htùherné

H A L
ou halbrené fignifieroit oi:

duit à moitié ; 6c dans la

Langue halber- ente , figni

demi-canard , on en au

halbrcnie bL halbran : ces

logies conlervent dans cé

mots la lettre h.

» Hâle , f. m. Ardeur de 1

feche &c noircit.

3> Halé , ée ,
part.

î> Halé, ée
,

part.

i> Hâle-bas , i\ m. t. de Mar
Haleine , f. f.

Halement , f. m. t. de Maç<

Halenée , f. f. L'air qu'on fo

la bouche.

î) Halener , v. a. Joub. t. de

rie. Sentir le gibier.

Richelet tk Danet écriv

leintr &i halener ; TAca
Furetiere , Dupuys , Bai

Monet n'écrivent que h

halener : il femble que hal

haleiner feroient plus coi

au mot haleine dont ces de

niers font composés : ma
Ve fe prononceroit comr
prononce nécefTairementc

leine à caufe de 1'* muet qu

au iieu que dans les deux

il devient muet , halenée,

h

& lorfijue dans celui-ci il fe

fuivi d'un autre e muet, il

nonce , mais en prenant

ment l'accent , il haléne

,

lénent.

)> Haler , v. a. t. de Marine,

miere fyllabe eft brève.

î) Hâler , V. a. Sécher. La pi

fyllabe eft longue,

» Haletant , afite , adj. Qui
comme hors d'haleine.

>7 Haleter , v. n. Refpiref fr(

ment , comme hors d'halei

r> Haleur , C m. Celui qui U
un bateau avec un câble.



H A L
âge , r. m. Droit de halle.

, inter]. t. de ChalTe.

e , f. f. Place de marché,

ebarde , f. f. Sorte d'arme,

ebardier , f. m. CeJuiqui porte

allebarde.

sbreda , f. f. Une pande halle-

'a. Femme grande 6c mai

e.

ecret , f. m. Corfelet.

ier , i. m. BuilTon.

f. m. t. de Phyfique.

)ir , r. m. Lieu ou on feche le

nvre.

Dt , f. m. t. de Chaffe.

Mechnie , f. f. Partie de la Chl-

e , r. f. t. de Guerre,

irgie , f. f. Partie de la Chimie,

aac , r. m. Sorte de lit ; on

pelé aufli branle.

de , Foye^ Hameyde.
ladryades , f. f. plur. Nymphes
bois,

nagogue , ou Hamanthus , f.

Plante.

nbourgeois , oife , f. m. & f.

bitant de Hambourg.
;çon , f. m. Petit crochet de fer.

;yde , ou Hamade 3 1. f. t. de

Son.

mpe , f. f. Le bois d'une halle-

de.

a , r. m. Efpece de Caravan-

ail.

nap , f. in. Sorte de broc. 11 eft

!ux , & ne le dit que dans le

rlefque.

nche , f. f. Partie du corps.

nebane , f. t. Plante.

On écrit aulTi Hannebane &
annehdnne : mais on prononce

anebanc , & l Académie l'écrit

ifi. On le dérive de i'Anglois ,

enbanc ; delà vie.nt que l'on dit

uTi Henebane.

H A N ^py
jj Haneton , f. m. ïnfe^le.

On écrit aufli Hanneton ; mais

en n'y prononce qu'une n : Ion

étymologie eft incertaine.

>^ Hangar , i. m. f'^oye^ Angar.

Hanicroche , (. t. Voye^ Anicroche.

Hanouailds , T. m. plur. Officiers-

Porteurs de Se).

Hanovénen,ou Hannovrien, ene,

r. m. & f. Qui eft d'Hanovre.

)> Hanlcrit , f. m.I angue favante des

Indiens.

» Hanfe , f. f. Société de plufieurs

Villes d'Allemagne & du Nord.

î> Hanséatique , adj. m. & f. Qui
apartient à une Han(e.

Ce mot a perdu fon arpiration

de manière qu'on écrit aujour-

d'hui Anséûtique.

ï> Hanfiere , f. f. t. de Marine.
V Hanté , ée ,

part.

» Hanter , v. a. Fréquenter.

3> Hantile , r. f. Il e(i du ilyle fa-

milier. Fréquentation.

j> Happe , r. t. Demi- cercle de fer

placé au bout d'un aillieu.

V Happé 5 ée ,
part.

î) Happée , f. t. t. de Coutume.
Saifie.

« Happelourde , f. f. Diamant faux

& contrefait.

» Happer , v. a. Prendre ; faifir.

» Haquenée , f. f. Cheval qui va
l'amble.

3> Haquet , f. m. Charete fans rl-

deles.

î) Haquetier , f, m. Conduéleur de

haquet.

•>^ Harangue , f. f. Difcours adrefsé

à un Prince ou à une ailemblée.

V Harangué , ée ,
part.

5j Haranguer , v. a. Prononcer une

harangue,

îî Harangueur , f. m. Celui qui ha-

rangue.

« Haras , f. m. Lieu oii l'on met
Dddij
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des jumens poulinières avec des

étalons.

j> Haral'sé , ée ,
part.

î) Haraffer , v. a. Fatiguer.

3) Harcelé , ée ,
part.

I» Harceler, V. a. Provoquer; exciter.

» Hard , f. m. t. de Gantier.

9) Harde , f. f. Troupe de bêtes

fauves.

3ï Hardé , ée , part.

>» Harder , v. a. t. de Chafie.

« Hardes , f. f. plur. Vêtemens.
» Hardi , ie , ad]. Courageux.

On a prétendu que ce mot vient

de l'Italien ardito lans k ; mais ils

vienent l'un & l'autre de l'Alle-

mand han , cil Te trouve rafpira-

tion que nous confervons & que les

Italiens négligent dans ce mot
comme dans prefque tous les

autres.

» HardieiTe , f. f. Courage.
3? Hardiment , adv. Avec hardiefle.

3? Hareng , f. m. Le g ne fe pro-

nonce point. Petit poiflon.

j) Harengaifon , f. f. Sailon où l'on

pêche le hareng.

3) Harengere , (. f. Femme qui vend
du poifTon.

3> Harengerie , f. f. Marché aux
harengs.

3> Hares , pour Harts ; K Hart.

3) Hargner , v. n. Se hargner ; fe

gronder ; fe queréler.

33 Hargneux , eufe , adj. Qui efl de

mauvaile humeur.

3> Haricot , f. m. Sorte de légume
& de ragoût.

3? Haridele , f. f Mauvais cheval.

Harlequin , f. m. Farceur.

Richelet & Joubert veulent

que Vh de ce mot foit afpirée ; ce

qui n'eft pas vrai : car on dit

VHarkquiîi de la Comédie , non
pas le Harlequin. Il y en a même
qui écrivent Arlequin fans h j mais

H A R
Ménage prétend qu'il en fai n

ôc c'eft le fentiment de pli >

Auteurs. Cependant rufagt
f

rai eft aujourd'hui d'écrire
|,

quin. L'Académie ne par

de ce mot.

Harmale , f. f. Plante.

Harmonide , f. m. Ouvrier qui

les Arts de Minerve.

Harmonie , f. f. Acord de divei

Harmonieufement , adv.

Harmonieux , eufe , adj.

Harmonique , ^dj. m. & f.

Harmoniquement , adv. Ave
monie.

j) Harnaché , ée , part.

)) Harnachement , f, m. L'éqi

d'un cheval,

î> Harnacher , v. a. Mettre !<

nois.

j) Harnacheur , f. m. Ouvri(

travaille pour les Selliers.

» Harnois , f. m.
V Haro , f. m. Indéclinable.

Pratique.

Ce mot eft composé de

exclamation , & de Raoul
tut le premier Duc de Noi

die , Prince fort équitable
,

les fujets imploroient le fe

quand on leur faifoit quelqu

lence.

» Harpail , f. m. t. de ChafTe.

->•> Harpailler , v. a. Se jeter l'u

l'autre.

V Harpe , f. f. Inftrument de

lique.

j> Harpe , ée ,
part. & adj.

ChafTe.

î> Harpeau , f. m. t. de Marin

ï> Harpégement , f. m. t. de

fique. Manière délicate de

cher les inftrumens.

î> Harper , v. a. Serrer forte

avec les mains.

« Harpes j f. f. plur. t. de Maçoi
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)igner , v. a. Queréîer. Ce
eft bas.

:rate , f. m. Dieu du Silence.

ion , f. m. t. de Marine.

)oné , ée , part.

.oner , v. a. Darder avec le

)on.

oneur , f. m. t. de Marine.

2s , f. f. plur. Monftres.

vient du Latin Harpyia ; c'efl

quoi il doit avoir Vy.

, r. f. Lien fait d'ofijer , ou la

2 d'un pendu.

ce , f. m. Sorte de Devin.

)mme on n'y afpire point Xh ;

i îT^glige aufli en écrivant

pice , l'Académie le préfère.

'ouve la même variété dans

itin
,
quoique l'afpiration s'y

fentir. On écrit également

'.fpex avec afpiration & Aruf-

ans afpiration.

d , f. m. Voyei Hazard.

, f. f. C'eft la femele d'un

, ou d'un lièvre.

,
f. m. Arme offenfive qui a

ng manche.

, f. f. Précipitation.

[âte , avec Hâte , en hâte :

ns de parler adverbiales.

, ée ,
part.

' , V. a. Diligenter.

eau , f. m. t. de Traiteur.

ir , f. m. Officier des cui-

royales.

r , f. m. Utenfile de cuifine.

et à plufieurs crans.

5 ive , adj. Il fe dit des fruits

i fleurs.

eau , f. m. Sorte de poire.

ement , adv. En hâte. Il ne
que des végétaux.

été , f. f. Précocité, Il fe dit

antes , des fleurs & des fruits.

, f. m. Droit que perçoit

:uteur.
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On écrit auffi Avage , 8c l'A-

cadémie le préfère.

» Haubans , f. m. plur. t. de Marine,
jj Haubereau , ou Hobereau , f. m.

Oifeau.

î> Haubergeon , f. m. Petit haubert;

M Haubergier , f. m. t. de Jurifpru-

dence.
•*•> Haubert , f. m. Cuirafl^e.

Hàubitz, f. m. Pièce d'artillerie.

» Hâve , adj. m. & f. Maigre.

Jî Haveneau , f. m. Petit filet m.onté

fur un cerceau pour prendre du
poiflon.

« Havet , f. m. Sorte de crochef.

j> Havi , ie , part.

)j H rivir , V. a. & n. t. de Cuifine.

î) H.ivre , f. m. Port de mer.

î) Havrefac , f. m. Sac des Soldats,

« HanfiTe, f f. Ce qui fert à hauiTer.

î> Hduisé , ée , part.

j; HauflT.-col , f, m. Partie de l'ar-

tnure d'un Officier de guerre.

î> Haufl^ement , 1. m. Élévation.

» HauflTe-pied , f. m. t. de Fau-
conerie.

î7 HauflTer , v. a. Élever.

j> Hauflbires , f. m. plur. Paletes

de bois qui retienent l'eau aux
éclufes des moulins, & qu'on levé

quand on veut.

î) Haut , haute , adj. Il efl: aulTi fub-

Ihntif Élevé.

Remarquez que ce mot vient

du Latin altus y & qu'il a pris

une h afpirée.

î) Haut- à-bas , f. m. Petit P\1ercier.

î) Haut-à-haut, f. m. Cri de ChaflTe.

î) Hautain , aine , adj. Orgueilleux.

» Hautainement , adv. D'une ma-
nière hautaine.

3> Hautbois , f. m. Indrument.

» Haut-bord , f. m. t. de Marine.

» Haute-contre , f. f t. de Mufique,

» Haut-de- chauffe , ou Haut-de-

chaufles , f, m. Partie du vêtement.
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V Haute-futaie , f. f. t. des Eaux &

Forêts.

3> Haiite-JufiJce , f. f. Jurifdi^lion

Seigneuriale qui donne droit de
]ugcr à mort.

ï> H.uite-lice , f. f. Fabrique de ta-

piffenes.

3) HrtUte-lute , f. f. Il ne fe dit qu'au
figuré. Autorité ; force.

5> H.iutement , adv. Hardiment,

» Haute-paye , f f. t. Militaire.

On écrit aufli Haute-paie ; mais

l'Académie préfère Haute-paye.

On y tait fentirles deux i : Haute-
pai-ie.

» Hautes Puiflances , f. f. plur. Il

. n'efl guère d'ulage qu'en parlant

des États- Généraux des Provin-

ces-Unies.

»> HautelTe , f. f. Titre d'honeur

qu'on donne à l'Empereur des

Turcs.

5> Haute taille , f. f. t. de ?vlufique.

j> Hauteur , f. f. Élévation.

J> Haut-fond , f. m. C'eft quelque-

fois un endroit de la mer où il y
a peu d 'eau.

»> Hauîurier , f. m. t. de Marine.
Jj Hazard , f. m. Sort ; cas fortuit.

Il y en a qui écrivent hajard
,

avec une/, comme Furetiere &
Danet. Mais le même Furetiere

& Ménage prétendent que ce

mot vient de rEfpagnol a^ar ,

qui fignifie un as au jeu de cartes ,

& qu'il fe prend aufli pour le

hasard du dé. Cependant l'Aca-

démie écrit avec une/ce mot &
tous ceux qui en font formés. Ce
qui eft certain , c'eft qu'on pro-

nonce Hasard.
» Hazardé , ée , part.

» Hazarder , v. a. Expofer au ha-

zard.

>î Hazardeufemcnt , adv.

3?.Hazardeux , eufe , adj.

H E B
M Hé! forte d'interjeftion qi

à appeler.
,

On la confond queL i

avec ch.

" Heaume , f. m. Cafque.

Hebdomadaiie^ ad). Qui fe a

vêle chaque femaine.

Hebdomade , f. f. Bénéfice '

domadier.

Hebdomadier , f. m. Chano
eft en femaine pour officia

Hébé , f. f. DéelTe de la Jeu

Héberge, f. f. t. de Palais.

Hébergé , ée ,
part.

Hébergement , f. m. Logem
Héberger , v. a. Il ne fe dit (

raillerie. Loger.

Hébété , ée , part. & fubft.

Hébêter , v. a. Rendre bête

pide.

Hébraïque, adj. V. Préf. let.

apartient aux Hébreux.

Hébraïlant , f m. Celui qi

plique à l'Hébreu.

Hebraifme , f. m. Façon d{

propre à la langue Hébraïi

Hébreu , f m. Langue Hébr;

Hébreu , adj. m. Le texte H
Hécate , f. f. Surnom dé

dans lès Enfers.

Hécatombe , f. f. Sacrifice c

viftimes.

Hécatomphonie , f. f. Sacrif

l'on immoloit cent homni(

Heftor , f. m. Fils aîné de Pi

d'Hécube.

Hécube , f. f. Femme de Pri

Hédypnoïs , f. m. Plante.

Hédyfarum , f. m. Plante.

Hé:^ire , f. f. Époque des Ma
tans.

Heiduque,f. m. Fantaflîn Ho
On écrit aufii Heyduc \

l'Académie écrit Heiduque

Hélas 1 interjeftion de plainte i

aulTi fubflantif mafculin..
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ée

,
part.

, i. f. Beauté célèbre qui fut

; d'une infinité demalheurs.

s , (. m. Fameux devin.

V. a. t. de Marine,

hême , f. m. Plante.

le , adj. t. d'Agronomie.
;s , f. m. plur. Membre d'un

nal d'Athènes.

, f. f. t. de Géométrie , &
:hite6ture.

i , f. m. Montagne confacrée

Mufes.

liades , f. f. plur. Surnom des

;s.

Dphie , f. f. Art de tracer

s fortes de lignes fpirales fur

lan.

e , f. f. t. de Cordier.

loftique , f. m. & f. Adora-
du Soleil.

3pe , f. m. Lunete deftinée à

der le foleil.

1 le trouve marqué féminin

le Dit^ionaire de TAcadé-
mais c'eft apparemment une
d'im.preflion , car tous fes

labiés font mafculins ; un Mi-
ope ; un Télejcops ; un Ho-
oe , &c.
Dpe , f. m. Plante.

3pe , f. f. Pierre précieufe.

'dices , ou Hellanodiques , f.

ur. Officiers des jeux Olym-
;s.

rre, ou Ellébore, f. m. Plante.

•rine,ou Elléborine,f. f. Plante.

:s deux mots vienent égale-

du Latin Helleborus ou ElU'
, &c. avec cette différence

I Latin , lorfqu'on y met l'af-

on on la fait fentir , au lieu

1 François , lors même qu'on
t, on ne la prononce pas.

adômie écrit ElUhon & El-
Ine,
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Hellènes , f. m. plur. Grecs con-

fidérés.

Hellénique , adj. Le Corps Hellé-

nique. Ligue de Grecs.

Hellémrme , f. m. Expreffion
Greque.

Hellénilte , f. m. Juif qui grécifoit ,
ou Grec qui judaïfoit.

Helvétien , ene , f. m. & f. Ancien
peuple de la Gaule Celtique.

Helxiné , f. f. Plante.

Kelxiné-ciflampélos , i.ï. Plante.

î> Hem ! interjeclion dont on fe fett

pour appeler.

Hématite , f. f. Sorte de pierre.

Hematocéle , f. f. Sorte de hernie,

Hématôfe , f. f. t. d'Anatomie.

Hemérocale , f. f. Plante.

Hémicycle , f. m. Demi cercle,

Hémine , f. f Mefure des Romains,
Hémionite , f. f. Plante.

Hemiope , f. f. Ô4 adj. Infiniment

de Mufique.

Hémiplégie , ou Hémiplexie , i. f.

t. de Médecine.

Hémifphere/. m. Moitié d'une fphere;

Hémiltiche , f. m. Moitié d'un vers.

Hémoptyque , adj. m. & f. t. de
Médecine.

Hémoptyfie , f. f. t. de Médecine,
Hémorrhagie , ou Hémorragie , f.

f. t. de Médecine. Perte de fang.

L'Académie écrit hémorragie,

Hémorrhoidal , ou Hcmorrcidal

,

aie , adj. Qui eft relatif aux hé*

morrhoïdes.

Hémorrhoïdale , ou Hémorroïdale
,

f, f. Plante-

Hémorrhoïdes , ou Hémorroïdes ,

f. f. plur. Sorte de maladie.

Plufieurs perfones écrivent hi*

morroïdes , comme l'Académie
;

mais ce m*ot nous vient du Latin

Hœmorrhois : à quoi Calepin
,

Charles Eftienne Ôc Danet fe fonî

conformés.
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HémorrhoïiTe , ou Hémorroïiï'e , f.

t. Femme qui a une perte de iang.

L'Académie écrit HémorroïJJ'e,

Hen ! mot prononcé par les gens

mal élevés qui veulent faire ré-

péter un mot qu'ils n'ont pas en-

tendu.

Hendécagone , f. m. Figure qui a

onze côtés. Il eft auffi adjeétih

Hendecalyllabe , T. m. Efpece de

vers Latin.

j> Hennir , v. n. On prononce han-

nir.W fe dit du cri d un cheval.

3> Henniflement , f. m. On prononce
hannijfement. Cri du cheval.

Hépar , r. m. t. de Chimie.

Hépatique , adj. t. de Médecine.

Hépatique , r. f. Plante.

Hépatite , T. f. Pierre précieufe.

Hépatofcopie , f. f. Divination par

riniped^ion des entrailles.

Héraclide , f. m. & f. Qui defcend

d'Hercule.

Héraldique , adj. m. & f. II n'eft

guère d'ufage qu'en cette phrafe :

Science hériildïijue. C'eft celle qui

traite du Biafon , & des ancienes

- fçtes de chevalerie.

» Hérauderie, {.i. Office de Héraut.

i) Héraut , r. m. Héraut d\irmes.

Herbacé , ée , adj. t. de Botanique.

HerBage , f. m. Toutes fortes d'her-

bes.

Herbault , f. m. t. de Chafle.

Herbe , f, f. Nom qui convient à

toutes les plantes qui perdent leur

tige dans l'hiver.

Herbe , ée , part.

Herbeiller , v. n. t. de ChafTe.

Herbeline , f. f. Brebis maigre.

Herber , v. a. r. de Maréchal.

Herbergement, f. m. t. de Coutume.
Manoir.

Herbete , f. f. Petite herbe.

Herbeux , eufe, adj. Lieu où il croit

de l'herbe.

H E R
Herbier , f. m. Panfe du b(

Collection de plantes séch

Herbiere ,• f. f. Vendeulé d'

Herborilation , f. f. Action c

rifer.

Herborifer , v. n. Aller cher(

herbes.

Herborifte , f. m. Celui qui v

herbes , ou qui les connc

Herbu , ue , adj. Garni d'hi

,

Herco-te6lonique , f. f. Art
tifier les places.

Hercule , f. m. Fils de Juj

d'Alcmene.

» Hère , f. in. t. de mépris. I

Tans bien ik. fans crédit.

»> Hère , f. m. Efpece de

cartes.

Héréditaire , adj. m. & f.

Héréditairement , adv.

Hérédité , f. f. Droit de fucc

Hérémitique , adj. Qui apar

défert.

C'eft abufivement qu'o

une afpiration
;
puifqu'il '\

Latin Et émus lans aipiratic i

cadémle écrit Erémiùque,

Héréfiarque , f. m. Auteui

héréfie.

Héréfie , ÇJ,

Héréticité , f. f. Qualité d'

vrage hérétique.

Hérétique , adj. Il eft auiïi fu .

Héridele , f. f. t. d'Ardoifier.

Hérigoté , adj. m. t. de Chai

Hérigoture , f. f. t. de Chafi

ï) Hérifsé , ée ,
part.

î> fe HérilTer , v, n. Il ne fe

des cheveux ou du poil,

w HérifTon , f. m. Petit anima ^

aufTi un t. de Méchanique.

« HérilToné , ée , adj. t. de 13 o

Hériflbné , ée , part,

î) Hériffoner , y. a. Recrépir i tr

Héritage , f. m. Ce qui vie

droit de fucceflion. L

"Iri
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^, ée , part.

( , V. n.

i
• , iere , f. m. & f.

( >hrodite , i\ m. Celui qui a

^
eux fexes.

Académie & Furetiere font

]
lot mafculin , comme fubft.

s deux genres , comme ad-

i f. m. Surnom de Mer-

ique , adj. t. de Chimie.

i iquement , adv. À la ma-
d'Hermès , excellent Chi-

, f. m. Plante,

8 , f. f. Petit animal, C'efl

un t. de Blafon.

3 , ée , adj. t. de Blafon,

3te , f, f. Outil de Charpen-

ge , ou Ermitage , f. m,
ation d'un Ermite.

;ft abufivement qu'oji y
ne h : l'Académie écrit £r-
e,

:age , Coteau de France en
hiné , fameux par fon bon

• , ou Ermite , f. m. Soli-

qui vit dans un défert,

eft abufivement qu'on y
une h : il vient du Latin

us , fans afpi ration : l'Aca-

î écrit Ermite.

lafte , ou Hermodatte , f,

nte.

/ient du mot Hermoda^y-
qui fignifie Datte de Mer-
ainfi le 6i vient du Latin ,

double t du François.

iaire , adj. Chirurgien qui

des hernies.

ie , ou Hergne , f. f, Def-

' ieux , eufe , f. m, & f.
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Incommodité d'une hernie.

Herniole ,. f. f. Plante.

Héro , f. f. Prêtrefîe de Vénus.
Hérodiens , f. m. plur. Seftaires,

Héroï-comique , adj. Qui tient de
l'Héroique & du comique.

Héroïde , f. f. Epître en vers.

Héroifier , y. a. Mettre au rang
des Héros.

Héroïne, f. f.

Héroïque , adj. m. & f. Qui apar-

tient au héros.

Héroïquement , adv,

Héroïfme , f. m. Ce qui cara^lé-

rife le Héros.

« Héron , f. m. Oifeau aquatique;

V Héroneau , f. m. Diminutif de
héron.

V Héronier 3 f. m. Qui eft drefsé

à la chafle du héron,

« Héroniere , f, f. Lieu où Ton
élevé des hérons.

j> Héros , f. m. Homme diftingué

par fes grandes avions.

Herpès , f. f. plur. t. de Marine,
» Herfage , f. m. Action de herfer,

» Herfe , f. f. On donne ce nom
à plufieurs fortes d'Inftrumens

,

&: à divers outils.

n Hersé , ée , part. C*eft auffi un
t. de Blafon.

» Herfement , f. m. L'adion 6c la

peine de herfer.

3> Herfer , v. a. Rompre les mot-
tes d'un champ en faifant pafTer

la herfe deflus.

j> Herfeur , f. m. Celui qui herfe.

Héfitation , f. f. Incertitude en
parlant,

Hefiter , v. n. Être incertain en
parlant ou en agiflant.

Hefpérie , f. f. Surnom de l'Italie

& de l'Efpagne.

Hefpéris , f. f. Plante.

HétérocUte , adj. m. & f. t. de
Grammaire. Irrégulier.

Eee
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Hétérodoxe , adj. t. dogmatique.

Qui a des fentimens contraires à

la Foi Catholique.

Hétérodoxie , r. t. Oppofition aux

fentimens orthodoxes.

Hétérogène , adj. Qui eft de diffé-

rente nature.

Hétérogénéité , f. f. Qualité de ce

qui eft hétérogène.

Hétérofciens , f, m. plur. t. de Géo-
graphie.

On nomme ainfi les peuples

des deux zones tempérées qui ont

les ombres opposées.

« Hêtre , f. m. Arbre.

Heu , f. m. Bâtiment de mer.

Heur 5 f. m. Bonne fortune.

Heure , f. f.

Heures , i. f. plur. t. d'Églife.

Heures , f. f. plur. Déeifes , filles

de Jupiter & de Thémis.

Heureufement , adv.

Heureux , eufe , adj.

3> Heurt , f. m. Choc.

» Heurté , ée , part.

j> Heurtequin , f. m. t. d'Artillerie.

» Heurter , v. a. Choquer.

n Heurtoir , f. m. Marteau pour

fraper à une porte.

Héxachorde , f. m. t. de Mufique.

Il vient du Latin Hexachordos;

ce qui montre que la lettre h con-

vient également au milieu comme
au commencement.

Hexaèdre , f. m. t. de Géométrie.

Hexagone , adj. Il eft aufli f. m.
Figure qui a fix angles.

Hexamètre , adj. Qui a fix pieds.

Hexaples , f. m. plur. Ouvrage qui

a fix colonnes.

Hexaftyle , adj. t. d'Architefture.

Hi , hi , hi 1 forte d'interjeftion.

Hiatus , f. m. t. emprunté du La-

tin. Rencontre de voyeles qui

rendent la prononciation défa-

gréable.

H I E
» Hibou , f. m. Oifeau.

Hibride , adj. Né de deux ci

Hi f. m. Se dit de la

pale difficulté d'une afaiij

Hicard , f. m. Oifeau.

Hidalgue , f. m. Titre des

gnols defccndus d'ancier

chrétiene.

» Hideufement , adv.

» Hideux , eufe , adj. Hc
voir.

Hidrotique , f. m. t. de M»
» Hie , f. f. Inftrument de

Hieble , f. f. Plante.

Hiement, f. m. t. de Charp

Hiene , V. Hyène,
Hier , adv. de temps

, qui

le jour précédent.

Hieracium , f. m. Plante.

» Hiérarchie , f. f. Ordre d(

rens chœurs des Anges

.

divers degrés de l'état ecc

que.

»> Hiérarchique , adj. m. &
apartient à la hiérarchie.

» Hiérarchiquement , adv.

rarchie.

Hiere-picre , f. f. t. de Pha

Hiéroglyphe , adj. m. & f.

Figure myftérieufe d'um

Hiéroglyphique , adj. Qui a

à l'hiéroglyphe.

Richelet écrit hiéroglifi

deux fautes d'Orthograpl

ce mot » qui nous vient d

hieroglyphus. V. Budée &
les Eftienne.

Hiérologie , f. f. Difcours

chofes faintes.

Hiéronique , adj. Qui fe di^

certains jeux facrés.

Hiérophante , f. m. Pontife d

ques temples de la Grèce

Hiloires , f. m. plur. t. de ]^

Hinguet , ou Linguet > f. m
Marine, '
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r. f. t. de Marine,

rique , f. f. Art de guérir les

dies des chevaux,

ampes , f. m. plur. Chevaux
îs de Neptune,

entaure , f. m. Monflre

eux.

ras , V. Hypocras.

rate , f. m. Fameux Médecin.

n a quelquefois écrit abufi-

int Hypocrate : il vient du
Hippocratus.

rome , f. f. Lice où l'on

toit le prix de la courfe des

lUX.

loiTe , r. f. Plante.

ryphe , f. m. Animal fabu-

4cadémie écrit Hippogriffe \

il vient du Latin Hippogry-

the , f. f. Sorte de pierre.

A-cadémie écrit Hippolite ;

il vient du Laiin Hippoli-

ne , r. m. Nom d'homme.
1 écrit quelquefois abufive-

Hypohte ou HyppoUte : il

du Latin Hippolytus.

nanes , f. m. Venin céle-

Ichez les Anciens.

I nolgue , f. m. Qui tire le

Iles Jumens.

le , f. f. DéelTe qui préfi-

( aux étables.

jîode, adj. & f. m. & f. Qui
js pieds de cheval,

potame, f. m. Cheval de
jre.

ele, f. f. Petit oifeau.

î, adj. Afreux. L'ufage de
jiot eft rare ; on ne le dit

:t dans le ftyle grave & sé-

ee part
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Hidiodromie

, f. f. C'eft l'art de la

Marine.

HiOoire , f. f.

Hiilorial , aie , adj. Qui apartient

à l'hirtoire.

Hiftorié , ée
,

part.

Hiftorien , f. m.
Hiflorier , v. a. Son plus grand

ufage ell au participe. Enjoliver,

Hiftoriete , f. f. Diminutif d'hi-

ftoire.

Hifloriographe , f. m. Celui qui eft

chargé d'écrire l'Hifloire.

Hiftorique , ad), rn. & f. Qui apar-

tient à l'Hifloire.

Hilforiquement , adv. En hiflorien.

Hiftrion , f. m. Farceur ; boufon.

Hiver , f. m. Saifon la plus froide.

Plufieiu-s écrivent Hy%'er;S<. en
Latin même on varie fur Hiems
que d'autres écrivent Hyems :

mais il paroît venir du Latin

Hiems : d'où Hïbernus ; & delà

ifi que i'Acadé-

ereau , f. m. Sorte d'oifeau.

er , v. a. t. de Marine.

Hiver. C'eii

mie L'écrit,

Hivernal , aie » adj. Qui eft de l'hiver.

Hiverner , v. n. Il ne Te dit qu'en

parlant des troupes.

Ho l Sorte d'interjeclion

î) Hob
>j Hoc , f. m. Sorte de jeu de cartes

j> Hoca, f. m, Certain jeu de ha-<

zard.

j) Hoche , r. f. Entaillure faite fur

quelque chofe.

î> Hoché , ée , part.

j> Hochement , f. m. Mouvement
dédaigneux de la tête*

}> Hoche-pied , f. m. t. de Fau-
conerie.

M Hochepot , f. m. Efpece de ra-

goût.

11 Hochequeue , f. m. Oifeau.

« Hocher , v. a. Remuer ; branler.

j) Hochet , f. m. Petit jouet pour

amuler un enfant au maillot.

E e e ij
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Hogner, v. n. Murmurer. Il cft

populaire.

Hoir , f. m. Héritier.

Hoirie , f. f. Succeffion.

Hoirin , f. m. t. de Marine.

L'Académie le renvoie à Orin.

» Holà ! interjeftion dont on fe

fert pour appeler. Il eft aufli f. m.
5> Hollande , ée , part.

» Hollander , v. a. Pafler une plu-

me par les cendres chaudes.

» Hollandois , cife , adj. & f. m.
& f. Qui eft de Hollande.

Holocaufte , f. m. Sacrifice.

Holographe , adj. t. de Pratique.

L'Académie écrit Olographe ;

mais il vient du Latin Hologra-

phus.

Holometre , f. m. Inftrument de

Mathématiques.

Holothuries , f. f. plur. Animaux
marins.

5> Homard , f. m. GrofTe écrevifTe

de mer.

Hombre , f. m. Sorte de jeu de
cartes.

Il ne faut pas écrire ombre fans

h y parce que ce mot nous vient

de l'Efpagnol hombre , qui figni-

fie homme.
Homélie , f. f, Difcours fur l'Écri-

ture Sainte.

Homère , f. m. Fameux Poëte Grec.
Homicide, f. m. & adj. de tout

genre. Meurtrier.

Homicide , ée , part.

Homicider , v. a. Tuer un homme.
Homiôfe , f. f. t. de Médecine.
Hommage , f. m. Devoir du VafTal.

Hommage , ée , adj. Tenu en hom-
mage.

Hommager , f. m. Celui qui doit

hommage.
Hommaffe , adj. Il ne fe dit que

d'une femme groffiere.

Homme , f. m. Animal raifonable.

H O M
On prononce Home ; «

,

devroit l'écrire ainfi,puifqu' f

du Latin Homo ; mais ce i
f

fi court que nous avons cr
|

bleffer les ieux en nous é
)

de l'ufage qui écrit hom,\

paroît cependant que cet

s'afoiblit. On prononce de

Homage , Homajfe , Hon
Hommée , f. f. t. d'Agric

Travail qu'un homme pei

dans un jour.

Homocentrique , adj. t. d'A

mie.

Homocule , t. de Médecin
homme.

Homogène , adj. m. & £ C
se de parties de même n

Homogénéité , f. f. Qualité

chofe qui a du raport à un(

Homologation , f. f. t. de

que.

Homologue, adj. t. de Géo
Homologué , ée , part.

Homologuer , v. a. t. de Pi

Homonyme , adj. t. de L
De même nom.

Homophage , f, & adj. M
de chair crue.

Homophonie , i. f. Concert i

fieurs voix à l'uniflbn.

Honête , adj. m, & f. Confc

l'honeur.

Honêtement , adv. D*une n

honéte.

Honêîeté , f. f. Bienséance.

On écrit auffi Honnête

.

nêteme7it , Honnêteté ; m
n'y prononce qu'une n

,

Latin même , il n'y en a

Honeflus , Honeftè , Hon
Honeur , f. m. Marque d'eft

de refpeft : la vertu qui 1

rite , & la gloire qui la fu

On écrit auffi Honneur :

on n'y prononce qu'une /
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1 il n'y en a qu'une , Honor :

n n'en met qu'une dans Tes

'es Honorer , Honoré , Ho-
ble, &c.

gre , adj. m. Il ne fe dit que

zhevaux coupés.

gré , ée , part.

îline , f. f. Habillement de

le.

jrer, v. a. Châtrer un cheval,

grois , oife , f. m. & f.

)yeur , f. m. Qui apprête

:uirs.

, ie , part.

, V. a. Vieux mot qui fi-

)it autrefois , déshonorer,

lire.

.ble , adj» m. & f. Qui fait

ur.

iblement , adv.

ire , adj. m. & f. Qui con-

les honeurs fans porter les

5es.

ire , f. m. Rétribution honête.

! , ée , part,

:r , V. a.

lores , Exprefîîon empruntée
atin.

Académie
,

pour achever

francifer , lui donne l'accent

î , ad Honorés.

fique , adj. m. ÔC f. t. de
)rudence.

te , f. f. Confufion ; afront,

leufement , adv.

teux , eufe ^ adj.

, f. m.
uet , f. m. Mouvement con-
ï de Teflomac.

ueton , f. m. Habit de cer-

archers ; & l'archer même
porte cet habit,

î , adj. Qui a raport aux
îs.

le , f. f. Troupe de Tarta-
éunis.
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)> Horion , f. m. Coup fur la tête.

Horizon , f. m. Cercle de la fphere.

Horizontal , aie , adj. Qui eft pa-

rallèle à l'horizon.

Horizontalement , adv. Parallèle-

ment à l'horizon.

Ce feroit abufivement qu'on
écriroit Horifon , &c. parce que
ces mots vienent du Latin ii/o-

ri:{on.

Horloge , f. f.

Horloger , ère , f. m. & f.

Plufieurs perfones difent &
écrivent , korlogeur : mais l'Aca-

démie , Furet. Dan. Rich. &
Joubert difent qu'horloger eft plus

en ufage , & plus conforme aux

règles de la Langue. En effet

,

puifque tous les Savans convie-

nent qu'on doit écrire & pronon-

cer horlogere au féminin , il faut

avouer qu'on doit écrire horloger

au mafculin ; parce que les fé-

minins en ère dérivent des mai^

culins en er. Exemple. Berger g

Bergère, léger ^ légère ; amer-,

amere ; lïgnager , lignagère ; mé"

nager, ménagère
; pajfager , pajja-

gère ; Boulanger , Boulangère ;

étranger , étrangère ', cher , chère ;

fier , fiere ; & cent autres fem-

blabîes : au lieu que les mafcu-

lins en eur , forment leur féminin

en eufe , en ejfe ou en ice. Or
il eft certain qu'il n'y a que la

populace qui proncnce hcrlogeufe.

Horlogerie , f. f. Métier d'Horloger.

» Hormis , adv. Excepté.

On écrivoit autrefois Horfmîs\
parce qu'en effet il eft dérivé de
Hors : mais on ^tonovïQQ Hormis\

& Tufage eft de l'écrire ainfi.

Horographie , f. f. Art de faire des

Cadrans.

Horométrie , f. f. Art de divifer

les heures.
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Horofcope , f. m. ConnoifTance

prétendue de ce qui doit ariver

à quelqu'un.

On a prétendu qu'il étoit fé-

minin : mais il vient du Latin

Horofcopus , mafcuîin : & l'Aca-

démie lui attribue ce genre.

Horreur, f. f. Mouvement de Tâme
à la vue de quelque chofe d'a-

freux.

Horrible , adj. m. & f.

Horriblement , adv.

V Hors , adv. t. Exclufif.

» Hors-d'œuvre , f. m. t. de Trai-

teur , & d'Architefte.

Hortolage , f. m. Jardin potager.

Hofpice , f. m. Lieu où l'on retire

les étrangers,

Hofpitalier , iere , adj. Qui exerce

rhofpitalité.'

Hofpitalité , f. f. Charité qu'on exer-

ce en logeant les étrangers.

Hofpodar , f. m. Prince VafTal de
l'Empereur des Turcs.

Hoftie , f. f. Vi6lime.

Hoftile , adj.

Hoililement , adv. En ennemi.

Hoftilité , f. f. Aéte d'ennemi.

« Hôte , r. f. Grand panier d'ofier

qu'on porte fur le dos. Voyez
Hoteur.

Hôte , hotefle , f. m. & f. Celui

ou celle qui reçoit des étrangers
;

ou les étrangers même qui font

reçus.

\So eft long dans Hôu ; il

s'abrège dans Hotejfe ; c'eft pour-

quoi il doit alors perdre l'accent,

J> Hotée , f. f. Ce que contient

une hôte , V. Hoteur.

Hôtel , f. m. Maifon oîi demeure
un Seigneur.

maître-d'Hôtel , f. m. Officier chez

le Roi , & les Grands Seigneurs.

Hôtel-Dieu , f. m. Hôpital des

malades.

HOU
Hôtelier , iere , i. m. & f. /

giiie.

Hotélerie , f. f. Auberge.

L'o eft long dans Hôtet

caufe de Xe muet qui le f

e(l bref dans Hotélerie ,

qui le fuit fe prononce.

-n Hoteur , eufe , f. m. & f.

ou celle qui porte la hôte.

Dans les Diélionaires d

cadémie , Furetiere , Du
Baudoin , Danet & Joube

trouve hotte , hottée , /

avec deux tt : Richelet , B
Monet n'en veulent qu'ut

ces mots ,
parce que félon

ge & Furetiere , ils font <

de l'Allemand hôte ,
qui

en cette langue la même
qu'en François. En effet,

<

prononce qu'un t.

Houage , f. m. t. de Marin

» Houblon , f. m. Plante.

w Houbloné , ée ,
part,

î) Houbloner , v. a. t. de Br

j) Houbloniere , f. f. Lieu o

le houblon.

» Houe , f. f. Outil de Pi(

î) Houé , ée ,
part.

î> Houer , v. a. Donner une

aux vignes.

" Houille , f. f. Terre grafl*

j> Houlete , f. f. Bâton de 1

» Houlle , f. f. t. de Marin

»> Houlleux , eufe , adj. t. d

rine.

» Houpe , f. f. Toufe de f(

de laine.

V Houpé , ée ,
part.

M Houpée , f. f. t. de Ma
ï> Houpelande , f. f. Manti

campagne.
î> Houper , V. a, t. d'Aigu

î> Houpier , f. m. t. des Ea

Forêts.

On écrit aufTi Houppe ,
^

]



HOU
l Houppelande , Houpper ,

i ppier ; mais on n'y prononce

L n p. L'Académie écrit Hou-
eiSc Houpé.

Ij Taillis , {. m. t. de Chafle.

\ rce , r. f. t. de Marine,

rdage , f, m. t. de Maçon.
\ rdé ee ,

part.

rder , v. a. Maçoner grof-

ment.

irdi, f. m. t. de Marine,

ret , f. m. Mauvais chien

haffe.

rque , f. m. t. de Marine.

rvari , f. m. t. de Chaffeur.

fche , r. f. t. d'Agriculture.

se , ée , adj. Croté.

féaux , f. m. plur. Chauflure.

fpillé , ée , part.

fpiller , V. a. 11 eft familier,

lier.

fpillon , f. m. Il eft bas.

i-verre de vin.

(Tage , f. m. t. de Charpen-

flaie , f. f. Lieu où croît le

(Tard & Houfard , ou Huf-
, f. m. Cavalier armé à la

e.

Académie paroît préférer

Hard,

ffe , f. f. Sorte «Je couver-

fsé , ée , part.

ffeau, f. m. t. d'Épinglier.

fler , V. a. Nétoyer avec
lOuflbir.

fleur , eufe , T m. & f. Celui
elle qui houfle.

ffine , f. f. Petite gaule.

ffiné, ée , part.

fliner , v. a. Batre avec
houfline.

floir, f. m. Sorte de balai.

flbn , f. m. Arbrifleau.
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î) Houx , r. m. ArbrifTeau.

î> Hoyau , f. m. Outil de Pionier.

» Huard , f. m. Oil'eau.

)> Huche , f. f. Grand cofre de bois.

M Huche , ée , part.

» Hucher , v. a. Il eft vieux , &
n'eft d'uiage qu'à la Chafle.

Huchet, {. m. Petit corps de chafle.

Hue , forte d'adverbe dont fe fer-

vent les Charetiers.

î> Hué , ée , part.

n Huée , f. f. Bruit que Ton fait

après les loups.

j> Huer , V. a. Faire des huées
après le loup.

w Huete , V. Hulote,

)> Huguenot , ote , f. m. & f. Nom
que l'on donne en France aux
Calviniftes.

» Huguenote , f. f. Petit vaifleau

de terre ou de fer.

» Huguenoiifme , f. m. Do^lrine
des Huguenots.

Hui y adv. de temps, t. de Palais.

Huile , f. f. Liqueur grafle 6c on-
dueufe.

En Latin oleum fans h : elle

n'eft point afpirée dans le mot
François.

Huilé , ée , part.

Huiler , V. a.

Huileux , eufe , adj.

Huilier , f. m.
Huis , f. m. Porte. Il eft vieux.

Huiflerie , f. f. Pièces de bois qui

forment l'ouverture d'une porte.
Huiffier , f» m.
» Huit , adj. numéral indéclinable,

» Huitain , f. m. Sorte de Poéfie
composée de huit vers.

» Huitaine , f. f. Nombre colîe£lif

de huit.

» Huitième , adj. Nombre d'ordre.

Il eft aufli f. m.
» Huitièmement , adv. En huitiè-

me lieu.
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Huître , f. f. Efpece de poifTon à

coquille.

Huîtrier , f. m. Marchand d'huî-

tres.

» Hulote , ou Huete , f. f. Oi-

feau.

Humain , aine , adj. Qui eft de

l'homme. Il fe prend aulîi fub-

ftantivement au pluriel pour les

hommes.
Humainement , adv.

Humanisé , ée , part.

Humanifer , v. a. Donner des fen-

. timens conformes à l'humanité.

Humanifte , f. m. Celui qui fait

ou qui enfeigne les humanités.

Humanité , T. t.

Au fmgulier ce mot fignifie

douceur; au pluriel les Belles'

Lettres,

Humble , adj. m. & f.

Humblement , adv.

3> Humé , ée , part.

Humeftant , ante , adj.

Humefté , ée ,
part.

H'jme6ler , v. a.

3) Humer , v. a. Avaler quelque

. chofe de liquide.

Humerai , aie, adj. t. de Médecine.

Humérus , i\ m. t. d'Anatomie.

Humeur , f. f. Subftance fluide ,

&: Dirpofition d'efprit.

Humide , adj,

Humidement , adv.

Humidité , f. f.

Humiliant , ante , adj.

Humiliation , f. f. Ce qui humilie ;

ou état de celui qui efl humilié.

Humilié , ée , part.

HumiKer , v. a. Abaifler.

Humilité , f. f.

Humoral , aie , adj. Qui vient des

Humeurs.
Humorifte , adj. Qui a de l'hu-

meur. Il fignifie fubftantivement

certaine clafTe de Médecins.

H UK
7> Hune , f. f. Pièce de b{

pend une cloche. C'eft a

t. de Marine.

» Hunier , f. m. t. de Mar
M Huppe , f. f. Oifeau; & i

de plumes,

» Huppé , ée , adj. Qui i

huppe.

Richelet , Joubert , Mé
;

Monet , Binet , Baudc

Dupuys , écrivent ces mot ^

un feul p ; mais l'Acadt <

Furetiere &. Danet les h
avec deux pp. Ces mots '

(

fent venir du Latin l/pupû i

h f Si avec un p qui efl te j

fois double & fimple.

« Hure , f. f. Tête de Sa i

» Hurhaut , mot dont fe f <

les charetiers pour faire aile

chevaux à droit.

3> Hurlement , f. m. Cri di >

& du chien.

3) Hurler , v. n. Il fe dit

que font les loups & les <

Hurluberlu , adv. t. populair i

fignifie , brufquement , in !

dérément. Il fe prend aulfi a i

vement & fubftantivemen

» Huions , Peuples fauvage; i

la Nouvele France.

w HufTard , V. Houffard,

a» Hutte , f. f. Petite caban

3> Hutte , ée , part.

3> Hutter , v. a. Se hutter, i

une hutte pour fe loger.

Ménage prétend que ces i

vienent de l'Allemand hut< c

fignifie une maifonete : mai

cadémie , en écrivant hutte

moins d'égard à cette éty '

gie qu'à l'ufage. On n'y !

nonce qu'un r.

Hyacinthe, Nom d'homme.

Fieur , ou pierre précieufe i^

Açad^ Fur* Dan, Jouh.

Ph 11
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ufieurs prononcent & ccri-

même Jacinthe. Ce mot

t du Lritln hyacinthus,

(s, r. f. piur. Nymphes des

t
ges , des fontaines Ôc des

' lis.

Ide , r. f. t. Chirurgie.

I
)rcopie , f. f. Divination par

iioyen de l'eau.

I

^ogiie , adj. t. de Pharmacie.

i

dit aufli ùibftantivement au

j ulin.

gyre , f. m. t, de Chimie.

ilique , r. f. Science qui en-

e la conduite des eaux. Jl

ufli adj.

!

, f. f. Serpent qui avoit

,

I -on , fept têtes qui renaif-

t à melure qu'on les cou-

itérocêle , f. f. t. de Chi-

e.

, f. f. Cruche à mettre de

)ele , r. m. t. de Médecine.

:êle , f. f, t. de Médecine.

:épha!e , f. f. Hydropiiie de

te.

:otyle , f. f. Plante.

graphe , f. m. Qui a écrit

es eaux.

graphie , f. f. Art de navi-

; & defcription des eaux,

graphique , adj. m. & f. Ç>ui

ient à l'Hydrographie.

nancie , T. f. Sorte de Divi-

n qui le fait par le moyen
?aux.

nel, f.m. Sorte de breuv^age.

nphale , Il f. t. de Méde-

)hobe , f. m. & f. t. de Mé-
le.

)hobie , r. f. t. da Médecine.
)lithalm;e , f. f, t. de Ghi-

H Y G 4op
Hydrophylium , f. m. Plante.

Hydrophyiocêle , f. f. t. de Chi-
rurgie.

Hydropique , adj. Qui efl malade
d'hydropifie. Il s'emploie aufli

fubflantivement.

Hydropiiie , f. ù Sorte de maladie.

Hydropneumatocêle , f. f. t. de
Chirurgie.

Hydropote , f. m. & f Qui ne boit

que de l'eau.

Hydrofarque , f. f. t. de Chirurgie.

Hydrofcope , f. m. Horloge d'eau.

Hydroilatique , f. f. t. de Mécha-
nique.

Hydrotique , adj. t. de Médecine.
Hyène , f. m. Quadrupède.

L'Académie écrit Hiene : mais
il vient du Latin Hyœna ; ce qui

montre que Vy mérite d'y être

confervé.

Hygie , f. f. Déefle de la fanté.

Hygiène , f. f. Partie de la Méde-
cine.

Hygroclrfocêle , f. f. t. de Chirur-

gie.

Hygromètre , f. m. Inftrument d'A-

ftronomie.

Hymen , ou Hymenée , f. m. Di-
vinité qui préfidoit au mariage.

On tait iëntir \'n finale dans

Hymen,
Hymnaire , f. m. Livre qui con-

tient les Hymnes.
Hymne , f. m. Cantique de louan-

ges à l'honeur de Dieu ou des

Saints.

L'Académie dit qu'en parlant

des Hymnes d'É^life , ce mot eft

féminin , & autrement du maf-

culin. C'eft-à"dire , que les Chan-
tres &: autres qui n'ont aucune

connoiiTance des étymologies di-

fent une Hymne , ne fâchant pas

qu'on doit dire un Hymne : la

Jiâérenc* eft û peu fenfible à

Fff



410 H Y P
l'oreille , qu'ils prenent l'un pour
l'autre.

Hymnifte , f. m. Qui fait des Hym-
nes.

Hymnodes , f. m. plur. Nom que
donnoient les Grecs à ceux qui

chantoient des Hymnes.
Hyoïde , adj. t. d'Anatomie.

Hyofciame , f. m. Plante,

Hypallage , f. f. Figure de Gram-
maire.

Hypécoon , f. m. Plante.

Hyperbate , f. f. Figure de Gram-
maire.

Hyperbole , f. f. Figure de Rhé-
torique.

Hyperbolique , adj. m. Si f. Qui
tient de l'hyperbole.

Hyperboliquement , adv. Avec hy-

perbole.

Hyperborée , ou Hyperboréen ,

ene , adj. Il le dit des nations

qui font du côté du Nord.
Hypercritique , adv. Cenfeur outré.

Hyperdulie , f. f. Culte qu'on tend

à la Sainte Vierge.

Hypéricum , f. m. Plante.

Hypetre , f. m. t. d'Archite<fture.

Hypnotique , adj. t. de Médecine.
Hypocaurte , f m. Lieu fouterrain,

où les Romains faifoient chaufer

leurs bains.

Hypochondre , f. m. t. d'Anatomie.
Il fignifie aulîi capricieux , mé-
lanchollque.

Hypochondriaque , adj. t. de Mé-
decine.

L'Académie écrit Hypocondre,
Hypocondriaque : mais ces mots
vienent du Latin Hypochondrium.

Hypocras , 1. m. Liqueur com-
posée.

L'Académie écrit Hippocras',

cela vient de ce que quelques-

uns prérendent le dériver du nom
é'Hippocrate , le Médecin : mais

H Y P
d'autres penfent avec af

vraifemblance qu'il vient (

tin Hypocratum,
Hypocrifie , f. f. Faufle app

de piété.

Hypocrite , adj. Faux dévot

aulTi lubilantif,

Hypogaftre , f. m. t. d'Aflro

Hypogaflrique , adj. Qui ap

à Thypogaftre.

Hypogée , 1. m. t. d'Aftrologi^

aufli un t. de l'anciene A
fture.

Hypoglofles , f. m. plur. t.

natomie.

Hypomochlion , f. m. t. de A

nique.

Hypophore , f. f. t. de Chi

Hypopion , f. m. t. de Chi

Hypollafe , f. f. t. de Thé
Perfone.

Hypoftatique , adj. t. de Thé
Hypoftatiquement , adv.

manière hypoflatique.
I

Hypotcnufe , f. f. t. de Géoi
'

L'Académie écrit Hypoti

C'eft qu'en effet on le

ainfi dans plufieurs hvres d(

métrie. Mais ii vent du

Hypotenuja , la ligne foutei

opposée à l'angle droit d'un

gle re6bng'e. Ainfi par fa

fication même , il efl prouvé

doit écrire Hypoténufe.

Hypothécaire , adj. m. & f.

droit d'hypothèque.

Hypothécairement , adv. Pure

hypothécaire.

Hypothénar , f. m. t. d'Anal

Hypothèque , f. f. Fonds ir

gage pour l'aiTurance d'une

Hypothéqué , ée ,
part.

Hypothéquer , v. a. Engage

bien.

Hypothefc , f. f. t. de PhiloA

Suppofition vraie ou fauil
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hétique , adj. m. Se f. Ce
n fuppole.

hétiqiiement , adv. Par fup-

ion.

y'pôfe, f. f. Figure de Rhé-
ue. Defcription vive & pa-

que d'une chofe.

î , r. f. Plante.

'eu abufivement qu'on l'é-

ainfi : car il vient du Latin
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Hy£opus ; d'où il fuit qu'on de-
vroit dire Hyffope.

Hyftéralgie , T. f. t. de Médecine.
Hyftérique , adj. t. de Médecine.
Hyilérocêle , f. f. t. d'Anatomie.
Hyftérolithe , f. f. Sorte de Pierre.

Hyftérotomie , 1. f. t. de Chirurgie.

Hyflérotomotocie , f. £ t. de Chi-
rurgie.

Hyver , V. Hiver,

Ffi.j



I^ Siibjtanîifmafculin , la neuvième Lettre de l'Alpi \

Il y a un I voyele & un / confone ; & ces deux I \

étant tout-à-fait diife'rentes Tune de l'autre, tant par lei

que par leur ufage , on a jugé à propos , pour une plus£ i

utilité , de diftinguer & de mettre dans deux fuites se

les mots qui commencent par l'i voyele & ceux qui cor

cent par Xj confone : ce qui n'avoit encore été obferv»

.

prefque aucun Didionaire , avant l'édition de celui-ci , d

en 1^5*2. Mais depuis, cette difpolition a étéadmifepg

caciémie dans l'édition de fon Didionaire publiée en .

Aind nous y perliftons.

I V o

L A-Bachi , f. m.
::-.(r\ fr^sViî%\fj Capitaine d'in-

'3q^. v^'^'h^ fanterie chez les

èt^ Turcs.

|fe lacht , f. m. Pro-

'^i noncez Jaque,

Sorte de Bâti-

ment à mâts & voiles.

Quelques-uns écrivent Yac ,

comme on écrit yeux & yvoirc ,

pour ieux & ivoire.

ïambe , f. m., t. de Verfification

Greqae & Latine,

lambique , adj. Il ne fe dit qu'avec

ie mot de Vers.

On écrit au(ii ïacht , ïambe ,

Y E L E.

ïamhique , avec l'accent
•

peut-être afin qu'on ne 1

tenté de prendre cet i

pour un y confone , c'eft-;

pour qu'on ne prononce paf

jambe , jambique : miais l'i

étant aiï'ez diftingué par lui-;

l'accent tréma eft ici inutil

latraleptique , f. f. Partie de

decine.

Ibis , i\ m. Oifeau.

Icare , f. m. Fils de Dédale.

Icelui , icelLe ; iceux , icelles

noms démonll:ratifs & re

t. de Pratique.

Ichik-Agufi-Bachi , f. m. C



I C H
tre des Cérémonies à la Cour
'erfe.

mon , f. m. Petit quadrupède.

;raphie , f. f. t. de Géomé-
Deflein d'un Édiiice.

;raphique , adj. Qui apartient

chnographie.

an , r. m. Page du Grand-
neur.

, r. m. t. de Médecine.

ux , eufe , adj. t. de Méde-

ïde , f. m. t. de Chirurgie.

>n prononce Icor , Icoreux ,

oïde : on y conJerve la lettre

parce qu'il vient du Latin

'r.

olithes , f. m. plur. PoifTons

ifiés.

ologie , f. f. Partie de l'Hi-

e - naturele qui traite des

Ton s.

ophage , f. m. Celui qui ne

que de poiflbns.

ies trois mots vienent des

ns Ickthyologia , Ic/ithyopha-

, où l'on voit l'origine des

X afpirations : & c'elt l'ulage

l'une attire Tautre. Ainfi on
arte de l'étymologie lorfqu'on

t IchtyoUtes , Ichtyologie
,

yophage.

dv. de lieu. En ce lieu-ci.

:lafte , f. m. Hérétique qui

; les images.

graphie , T. f. Defcrîption des

ges.

graphique , adj. Qui apartient

iconographie.

âtre , r. m. Nom que l'on a

né aux Catholiques en les

ifant d'adorer les iroages.

ogie , f. f. Interprétation de
reurs images.

naque , f. m. Qui combat le

e des images.

I D I :|î3
Icofaedre , f. m. Corps follde quj

a vingt faces.

lOere , f. m. Débordement de bile

qui caufe la jaunifle.

Ibérique , adj. t. qui fe dit des

Remèdes contre la JaunilTe.

Idaiie , lieu où l'on élevoit des

temples à Vénus.

Idéal , aie , adj. t. de Logique &
de .Métaphyfique.

Idée , f. f. Perception de l'âme.

Idem , adv. Latin Francisé. Le même.
Identifié , ée , part.

Identifier , v. a. C'eil de deux cho-

fes n'en faire qu'une.

Identique , adj. m. & f. Qui ne

fait qu'un avec un autre.

Identiquement, adv. D'une manière

identique

Identité , f. f. Ce qui fait que deux

chofes n'en font qu'une.

Ides , f. f. plur. t. de Calendrier.

Les Ides font le 1 5 des mois de

Mars , Mai , Juillet & Oftobre ,

6c le 13 des autres mois.

Idiome , f. m. Langage de chaque

Pays.

Idiopathie , f. f. t. de Médecine.

Idiopathique , adj. t. de Médecine,

Idiot , ote , adj. Il eft aufli fubft.

Sot ; niai-.

Idiotifme , f. m. Tours qui ne font

pas félon la règle générale de la

Grammaire , mais qui font parti-

culiers à une langue.

Idmon , r. m. Fameux Devin,

Idoine , adj. t. de Pratique.

Idolâtre , adj. Qui adore les idoles.

Idolâtré , ée , part.

Idolâtrer , v. n. ÔC a.

Idolâtrie , f. f.

Idolatrique , adj. m. & f.

h'a eft long dans Idolâtre , à

caufe de Ve muet qui le fuit :

mais cet e muet s'abrège dans

les quatre mots Idolâtré , Idola-
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trer , Idolâtrie , IdoUtrlque. On
objeèlera fans doute que l'Aca-

jdémie néanmoins y conferve l'ac-

cent ; mais on peut voir que
cependant l'Académie écrit latrie

fans accent ; d'où nous ofons pré-

fumer qu'elle nous permettra d'é-

crire idolâtrie fans accent.

Idole , r. f. Statue repréfentant une

fauiïe divinité.

Idolothyte , f. m. Chofe offerte aux

Dieux.

Iduméen , ene f. m. & f. Qui eft

dldumée.
Idylle , f. f. Poème.

Quelques-uns le prétendent

mafculin & avec raifon ; car il

vient du Latin IdyUiiim : & les

neutres des Latins font commu-
nément mafculins en François.

leble, f. f. Plante.

lérofcopie , f. f. Divination par l'inl-

pe6lion des chofes qu'on offroit

aux Dieux.

Lorfqu'on écrit avec un tréma

ïeble & lérofcopie ; c'cft pour

empêcher qu'on ne prononce

jéble &ijéro(copie : mais l'i voyele

eft par lui-même aiTez diftingué

de l'y confone fans cet accent.

îeufe , f. f. Sorte de chêne.

On écrit auiîi Yenfe , félon

l'ancien ufage des Y au commen-
cement des mots.

leux , f. m. plur. C'eft le pluriel

du mot œil.

On écrit abufivement yeux ,

par une fuite de l'ancien ufage

de mettre l'y au commencement
des mots , fur-tout devant une

autre voyc4e.

If, f. m. Arbre toujours verd.

Ignare , adj. m. & t. Non-lettré.

Ignée , adj, t. dogmatique. Qui eft

de la nature du feu.

Ignicole , f. m. & f. Qui adore le feu.

I G N
Ignîtîon , f. f. t. de Chimie;

Dans ces trois mots on
1

nonce le g séparément ; 1^
Ig-nicole , Ig-nition.

Ignoble 5 ad], m. 6^ f. Bas
;

Ignoblement , adv. D'une nu
ignoble.

Ignominie , f. f. Grand déshc

Ignominieufement , adv.

Ignominieux , eufe , adj.

Ignorament , adv.

On écrit aufii ignoramn '

mais on n'y prononce qu'i

Ignorance , f. f

.

|

Ignorant , ante , adj. I

Ignoré , ée ,
part.

Ignorer , v. a. Ne favoir pa

Il , elle ; ils , elles , Pronom
fonels.

île , f. f. Terre environée d'

On écrivoit autrefois

mais cette/ ne fert plus ai

d'hui qu'à alonger le fon d

ce qui fe marque par le fei

conflexe : l'Académie l'écrii

lie.

Iles , f. m. pkir. t. d'Anator

Iléum , ou Iléon , f. m. Nom
Inteftin.

Iliade , f. f. Poëme d'Homère

Iliaque , adj. f. t. de Médecin

llion , f. m. t. d'Anatomie.

Illatif, ive , adj. Dont on ii

quelque chofe.

Illégal , aie , adj. Qui eft c<

les loix.

Illégalité , f f.

Illégitime , adj. m. & f.

Illégitimement , adv.

Illéginmité , f. f.

Illicite , adj. m. & f.

Iliicitement , adv. t. de Pratiq

Illimité , ée , adj.

Illinois , f. m. Peuple de la î

vêle France dans l'Amériqi

Illuminateur , f. m. Qui illun



I L L
itif , ive , adj. t. de Dévo-
nyftique.

ition , i\ f.

i, ée, part.

;r , V. a.

, f. f. Apparence trom-

, adj. Simulé ; trompeur,

ment , adv. D'une manière

re.

ion , f. f.

, adj. m. Se f.

, ée , part,

, V. a.

ime , adj.

m. Petite île.

f. f. Portrait.

, ère , i. m. & f. Vendeur
5es.

ble , ad), m. & f.

ire , adj. m. Si. f.

tif i ive , adj.

tion , f. f.

, ée , part,

r , V. a. Former quelque

dans fon efprit.

ou Iman , f. m. Minidre

Religion des Turcs,

académie écrit Iman.
1 r. m. Hôpital des Turcs.
< académie écrit Imaret.

\ î 5 adj. Foible. Il eft auiîi

li itif.

: té , f. f. Foible fie du corps
I refprit.

: helet écrit imbécïUté : c'eft

! lute
, parce que ce mot a

!

it du Latin imbecillïtas , &
! > deux // fe prononcent.

>
, ée ,

part.

>S V. a. Mouiller de quel-

î queur.

'i n , r. f L'aflion d'imbiber.
aie, adj. Sl iubft. Qui eft

s e vin.

Cl: une corruption du Latin
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Ebrîacus ; de forte qu'on devroit

dire Ébriaque.

Imbricée , adj. t. Il fe dit des tuiles

concaves.

Imbroille , f. m. Embrouillement.
Ce mot eft tiré de l'Italien

Imbroglio : d'où l'on voit que les

deux / doivent y être mouillées.

Imbu , ue , adj. Il ne lé dit guère
qu'au figuré. Pénétré de quelque
chofe.

Imitable , adj. m. Se f. Digne d'être

imité.

Imitateur , atrice , f. m. & f. Celui
ou celle qui imite.

Imitation , 1. f.

Imité , ée , part.

Imiter , v. a.

Immaculé , ée , adj. Sans tache.

Immanent , ente , adj. t. de Logi-
que. Qui demeure.

Immanquable , adj. m. & f. Qui
ne peut manquer.

Immanquablement, adv. Sans man-
quer.

Immarcefcible , adj. Qui ne fe cor-

rompt point.

On a mis jufques dans le Di-
ftionaire de l'Académie Immar-
ceffibte. C'eft fans doute une faute

d'impreftion : car ce mot vient du
Latin Immarcefcïbïlïs. Il eft vrai

que depuis quelque temps on
trouve quelquefois Immarcejfibi-

lis : ce qui eft également une
faute

, puifque ce mot vient d'/r/i-

marce/co.

Itnmartyrologisé , ée , part.

Immartyrologifer , v. a. Insérer au
Martyrologe.

Immatérialifte , f. m. & f. Qui n'ad-

met point la matière.

Immatérialité , f. f. Qualité de ce

qui eft immatériel.

Immatériel , ele , adj. t. dogmati-

que. Qui eft pur efprit.
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Immatériélement , adv. Sans mé-

lange de matière.

Immatriculation , f. f. A6lion d'im-

matriculer.

Immatricule , f. f. Enregiflrement.

Immatricule , ée , part.

Immatriculer , v. a. Écrire le nom
de quelqu'un fur un regifcre.

Immédiat , ate , adj. Qui fuit ou

qui précède un autre , lans au-

cun entre-deux.

Immédiatement , adv. D'une ma-
nière immédiate.

Immémorial , aie , adj. Qui eft fi

ancien qu'on n'en fait pas l'ori-

gine.

Immenfe , adj. m. & f.

Immenfement , adv. D'une manière

immenfe.

Immerfif , ive , adj. t. de Chimie.

, Immenfité , f. f. Etendue immenfe.

Immenfurable , adj. m. & f. Qui
ne peut fe mefurer.

Immerfion , f. f. Adiion de plonger

dans l'eau.

Immeuble , adj. t. de Pratique.

Imminent , ente , adj. Qui ei\ prêt à

tomber ou à ariver.

Immifcer , s'Immifcer , v. récipr.

t. de Palais.

Immiséricordieux , eufe , adj. Ce
mot fe trouve dans Danet.

Immixtion , f. f. t. de Droit.

Immobile , adj. m. Si f.

Immobilier , ère, adj. t. de Pratique.

Immobilité , f. f.

Immodération , f. f.

Immodéré , ée , adj. Qui eft fans

modéradon.
Immodérément , adv.

Immodefte , adj. m. & f.

Immodeftement , adv.

Immodçrtie , f. f.

Immoladon , f. f. Aélioo d'immo-
ler.

^

Immolé , ée , part.

I M P
Immoler , v. a.

Immonde , adj. m. & f. Im
Immbndice , f. f. Ordure.

Immortalisé , ée ,
part,

Inimortalifer , v. a.

Immortalité , f. f.

Immortel , ele , adj.

Immortele , f. f. Plante.

Imiî^ortification , f. f, t. de .

tien.

Immortifiè , ée , adj.

Immuable , adj. m. & f. Qi
point fujet à changer.

Immuablement , adv.

Immunité , f. f. Exemption
vilége.

Immutabilité , f. f. Qualité

qui eft immuable.

Impair , adj. Qui n'ell: pas

Impalpable , adj. m. & f.

ne peut toucher ni manie

Impanation , f. f. t. dogmai

Impané , adj. t. dogmatiqui

Impardonable , adj. m. 6c i

Imparfait , aite , adj.

Imparfaitement , adv.

Impartable , adj. Qu'on n

partager, t. de Coutume,
Impartageable , adj.

Impartial , aie , adj.

Impartialement , adv. Sans

lité.

Impartialité , f. f.

Impaflibilité , f. f. Qualité

qui eft im.palTible.

Impaffible , adj. m. & f. (i

foufre ni douleur ni chang II'

Impaftation , f f. t. de Mac ^

Impatiemment , adv. Avec i

tience.

On prononce Impatîani

Impatience , f f.

Impatient , ente , adj.

Impatienté , ée ,
part.

Impatienter , v. a.

ImpatrQftisé , ée ,
part.

s'ImpatMl
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atronifer , v. récipr. Se ren-

maître.

y^able , adj. Il eft du ftyle fa-

ier.

:cabilité , f. f.

:cable , adj. m. & f.

:unieux , eufe , adj. Qui n'a

nt d'argent.

:uniofité, f. f. Défaut d'argent,

létrabilité , f. f.

létrable , adj. m. & f.

létrablement , adv.

litence , f. f.

iltent , ente , adj.

ife , f. f. t. de Pratique,

atif , adj. m. t. de Grammaire,

emploie auffi au fubftantif.

ativement , adv. D'une ma-
e impérative.

itoire , f. f. Plante,

atrice , f. f.

:eptible , adj. m. & f. Qui ne

t être aperçu.

:eptiblemcnt , adv.

dable , adj. Qui ne fauroit fe

lre._

feftien , f. f. Défaut,

ial , aie , adj. Qui apartient

Empereur , ou à l'Empire,

iale , f. f. Fleur ; fruit ; cou-

ure d'un caroffe.

! aux , f. m. plur. Les peuples

I 'Empire.

: eulement , adv.

: leux , eufe , adj.

: iffable , adj.

f
Itie , f. f. Défaut d'habileté.

^ !bnel , ele , adj. t. de Gram-
J re. Il ne fe dit que des verbes

I
ne fe conjuguent que par la

I leme perfone.

3 bnélement , adv. t. de Gram-
rre. D'une manière imperfo-
j .

^inemment, adv. Mal-àpro-
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On prononce împertînamenu

Impertinence , f. f. Sotife.

Impertinent , ente , adj. Il efl: auffi

fubftantif. Qui parle ou agit con-
tre la raifon.

Imperturbabilité , f. f. État d'une
âme tranquille.

Imperturbable , adj. m. & f. Tran-
quille.

Imperturbablement , adv. D'une
manière imperturbable.

Impétrable , adj. m. & f. Qui peut
s'obtenir.

Impétrant , ante , f. m. 6c f, t. de
Pratique.

Impétration, f. f. Obtention de
grâce.

Impétré , ée , part.

Impétrer , v. a. Obtenir.

Impétueusement , adv.

Impétueux , eufe , adj.

Impétuofité , f. f. Violence & ra-

pidité.

Impie , adj. Il eft auffi fubftantif.

Impiété , f. f.

Impitoyable , adj. m. & f.

Impitoyablement , adv.

Implacable , adj. m. & f.

Implantation , f. f. t. d'Anatomie.
s'Implanter , v. récipr. t. d'Anato-

mie.

Implexe , adj. t. de Poéfie.

Implication , f. f. t. de Pratique.

Implicite , adj. t. didactique. Sous-

entendu.

Implicitement , adv. t. d'École y

&de Jurifprudence.

Impliqué , ée ,
part.

Impliquer , v. a. Engager ; com«
prendre dans une afaire.

Imploration , f. f, A6lion d'implo-

rer.

Imploré , ée , part.

Implorer , v. a.

Impoli , ie , adj,

Impoliteffe , f. f.
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Importance , f. f. Ce qui rend une

chofe confidérable.

d'Importance , f. f. Façon de par-

ler adverbiale. Il eft du ftyle fa-

milier.

Important, antè , ad). Qui importe.

Importation , f. f. Tranfport.

Importé , ée ,
part.

Importer , v. a. t. de Commerce.
Importer , v. n. Qui n'eft d'ufage

qu'à l'infinitif & aux troifiemes

perfones du verbe. // importe,

Qu importe.

Importun , une , adj. II efl aufli f.

Incommode.
Importuné , ée , part.

Importunément , adv. D'une ma-
nière importune.

Importuner , v. a. Incommoder.

împortunité , f. f.

Impofable , adj. t. de Finance.

impofant , ante , adj.

Imposé , ée ,
part,

Impofer , v. a.

Impofeur , f. m.
Impofition , (. {.

ImpoiTibilité , f. f

ImpoflTible , adj. m. & f.

Importe , f. f. t. d'Archite^ure.

ïmpofteur , f. m. Il eft quelquefois

adjectif.

Impofture , f. f. FaufTeté.

Impôt , f. m. Droit imposé.

impotent , ente , adj.

Impourvu , à Timpourvu , adv.

Nos Anciens écrivoient à l'im-

pourveu ; nos Modernes veulent

impourvû. L'Académie fupprime

ce terme , au lieu duquel on

peut dire à Vimprovifts,

Impraticable , adj. m. &. f.

Imprécation , f. f.

Impréciable , adj.

Imprégnation , f. f. t. de Chimie.

Imprégné , ée , part.

imprégner , v, a. t. de CHimie,

I M P
Tirer le fuc d'un corps

moyen de l'humidité.

Imprenable , adj. m. & f.

Inprefcriptibilité , f. f. t. de
împrefcriptible , adj. m. & f

n'eft pas fujet à prefcripti

Imprefle , adj. t. dogmatique

fait quelque impreffion fi

fens.

Impreffion , f. f. Marque
;

que produit une choie fi

corps ou fur l'efprit.

Imprévu , ue , adj. Qu'on n

pi^évu.

Imprimé , ée , part.

Imprimer , v. a.

Imprimerie , f. f.

Imprimeur , f. m.
Imprimure , f. f, t. de Peîr

Improbable , adj. m. & f. <

peut être prouvé.

Improbation , f. f. A6lion

prouver.

Impromptu , f. m. Ce qui

fur le champ.

Ce mot vient du Latin In

ptu , en deux mots : mais

réunifiant , Yn fe change e

félon l'ufage reçu en Latin

me en François , lorfque 1 i

cède l'/Tz. Ainfi on dit en i

mots In primis , & en u a

Imprimis. On dit au plui l

Impromptu fans s.

Impropre , adj. m. & f. Ç
convient pas à une chofe

Improprement , adv.

Impropriété , f. f.

Improvifte , adv. Qui n'eft u

ge que dans cette façon di )

1er adverbiale , â rimpro\ 6

Improuvé , ée , part.

Improuver , v. a. Défaprou\

.

Imprudemment , adv.

Imprudence , f. f.

Imprudent , ente , adj. 11 eft ;
^
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bero , adj. m. & f. Qui n*a

: ) atteint Tâge de puberté.

1 demment , adv. Avec impu-
^ice.

On prononce Impudament.

i dence , f. f. Manque de pu-

ir ; éfronterie.

dent , ente , adj. Il efl aufîî

j ftantif.

^
dicité , f. f.

1 dique , adj. & f. m. & f.

i diquement , adv.

igné

, ée , part,

gner , v. a. Contefler une
i6lrine.

( iflance , f. f.

I
iffant , ante , adj,

ilfif, ive , adj. Qui agit par

)uirion.

Ifion , f. f. Mouvement qu'un

ps donne à un autre,

nément , adv. Avec impunité,

ni , ie , adj.

nité , f. f.

r , ure , adj.

reté , f. f.

tation , r. f. t. de Finance &
Pratique,

té , ée j part,

ter, V. a. Attribuer.

»rdable , adj. m. & f. Qu'on

I

peut aborder,

effible , adj. m. & f. Dont
ne peut aprocher.

ommodable , adj. Qui ne peut

ccommoder.
>ftable , adj. m. & f. Qu'on
peut acofter.

»utumé , ée , adj.

On écrit auiîi lnacco(lahle ,

accoutumé , mais on n'y pro-

nce qu'un c.

ion , f. f.

miffible , adj. m. & f.

/ertance , f. f. Défaut d'atten-

)n.
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Inaliénable , adj. m. & f.

Inalliable , adj. m. 6c f. Qui ne
peut s'allier.

Richelet a eu tort d'écrire îna^
liizble

, parce que ce mot eft

dérivé d'allmnce où il y a deux //,

Inaltérable , adj. m. & f.

Inamiffibilirë , f. f. Qualité de ce
qui ne peut fe perdre.

Inamiffrble , adj. m. & f. Qui ne
peut fe perdre.

Inanimé , ée , adj.

Inanition , f. f.

InapercevableA adj. m. Si f.

On écrit/ auffi Inappercevahh :

mais on n'y prononce qu'un /?.

Inapplicable!^, adj. m. 6c f.

Inapplication , f, f.

Inappliqué , ée , adj.

Inappréciable , adj. Qui ne peut

s'apprécier.

Inaptitude , If f. Défaut d'aptitude.

Inarticulé , ée , adj. Qui n'eft pas

articulé.

Inattaquable , adj.

Inattendu ^ ue , adj.

ïnattentif , ive , adj.

Inattention , f. f.

Inauguration , f. f. Cérémonie qui

fe pratique au facre des Empe-^
reurs & des Rois.

Inauguré , ée ,
part.

Inaugurer , v. a. Confulter le vol

des oifeaux.

Inca , Inga ; Ynca , ou Ynga , f.

m. Nom des Rois du Pérou.

Incagade , f. f. Rodomontade.
Incagué , ée , part.

Incaguer , v. a. Défier. Il eft du
ftyle familier.

Incahotable , adj. Qui ne cahote

point.

Incamération , f. f. t. de Chance-
lerie Apoftolique.

Incaméré , ée ,
part.

Incamérer , v. a. Unir quelque
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terre au Domaine du Pape,

Incantation , f. f. Paroles & céré-

monies que font les Magiciens

pour évoquer les démons.

Incapable , adj. m. & f. Qui n'a

pas de capacité.

Incapacité , f. f. Défaut de capa-

cité.

Incarnadin , adj. & f. m. Qui eft

d'un incarnat foible.

Incarnat , adj. & f. m. Qui eft d'un

rouge de chair.

Incarnatif , ive , adj. t. de Chi-

rurgie.

Incarnation , f. f. Union du Fils

de Dieu avec la nature humaine.

Incarné , ée ,
part.

s'Incarner ^ v. récipr. t. de Théo-
logie , & de Chirurgie.

Incartade , f. f. Infulte.

Incendiaire , f. m. Auteur d'un in-

cendie.

Incendie , f. m.
Incendié , ée , part.

Incendier , v. a. Caufer un incen-

die,

Incération , f. f. Action d'incorpo-

rer de la cire avec d'autres ma-
tières.

Incertain , aine , adj.

Incertainerr.ent , adv.

Incertitude , f. f.

Inceffamment , adv. Sans délai.

Inceffible , adj. t. de Jurifprudence.

Qui ne peut être cédé.

Incefte , f. m.
Inceftueufement , adv.

Inceflueux , eufe , adj. & fubft.

încharitable , adj. Qui n'a pas de

charité. Ce mot eft nouveau :

on a même hazardé Incharité ;

mais ni l'un ni l'autre de ces mots

ne font pas bien établis.

Inchoatif , ive , adj. Qui commence
une a<^ion , une chofe.

On prononce Incoatif y &

_
I N C

l'Académie l'écrit ainfi :

vient du Latin Inchoativi

Incicatrifable , adj. t. de Ch
Incidemment , adv. Par inc

On prononce Incidam

Incidence, f. f. t. de Géor
Incident , f. m. Événemt

furvient.

Incident , ente , adj. Ce c

vient.

Incidentaire , f. m. Chican(

Incidenter , v. n. Faire naî

incidens.

Incinération , f. f. t. de C
Incirconcis , ife , adj.

Incirconcifion , f. f. État d'i

me qui n'efî pas circonc

Incisé , ée , part.

Incifer , v. a. Faire une îi

Incifif , ive , adj. t. de Mi
Incifion , f. f. Ouverture (i.

le fer.

Incifoire , adj. t. de Chiru

Incitation , f. f. A6tion d'il

Incité , ée
,

part.

Inciter , v. a. Induire à fai:

que chofe.

Incivil , ile , adj.

Incivilement , adv.

Incivilité , f. f.

Inclémence ^ f. f. Rigueur d

du temps , de la faifon.

Inclinaifon , f. f. t. de Géc
Inclinant , ante , adj.

Inclination , f. f.

Incliné , ée
,

part.

Incliner , v. a. Pencher.

Inclus 5 ufe , adj. Enfermé

Inclufivement , adv. En
}

prenant.

Incognito , adv. Secrétemer

cérémonie.

Ce terme eft pris de 1

Incohérent , ente , adj.

Incombuftible , adj. m. ÔC f.

peut être brûlé.
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.menfurabilité , f. f. t. d'A-

i
métîque & de Géométrie.

I

menfurable , adj. t. de Géo-
I
rie. Ce qui n'a point de me-
commune.
modant , ante , adj.

mode , adj. m. & f.

I
mode , ée , part.

i
modément , adv. Avec in-

! modité.

I

moder , v. a.

j

modité , f« f.

! municable , adj. m. & f.

j

mutabilité , f. f. t. de Prati-

I
mutable, adj. m. & f. Qui

i
eut changer de maître ou de
îfîion.

j
mutablement , adv. En forte

j

n ne puilTe être dépofsédé.

I parable , adj. m. & f.

' parablement , adv.

I

parabiliîé , f. f.

I
patibilité , f. f, Oppofition ;

I gnance.

I Datible , adj. m. & f.

; pétemment , adv. t. de Pra-

i. Sans compétence.

n prononce Incompétament.

pétence, f. f. Défaut de com-
nce.

jétent , ente , adj. t. de Pra-

î. Qui n'eft pas compétent.

^laifance , f. f. Défaut de
plaifance.

plet , ete , adj. Qui n*eft pas

plet.

plexe , adj. Qui n'eft pas

posé.

3ofite , adj. t. de Muflque.
îréhenfibilité , f. f.

jréhenfible , adj. m. & f.

:>reffible , adj. Qui ne peut
comprimé.

svable , adj. m. & f.

iliabie , adj. m. & î.
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Inconduîte 3 f. f. Défaut de con-

duite.

Incongru , ue , adj. t. de Gram-
maire. Contraire aux règles de
la fyntaxe.

Incongruité , f. f. Faute contre les

règles.

Incongrûment , adv. Contre les

règles.

On écrit auffi Incongruementj

mais on n'y prononce pas Ve :

on alonge feulement Vu.

Inconnu , ue , adj.

Inconséquence , f. f. Défaut de
conséquence.

Inconséquent , ente , adj. Qui s'é-

carte des principes.

Inconfidération , f. f. Imprudence.

Inconfidéré , ée , adj. Imprudent.

Inconfidérément , adv.

Inconfiftent , ente , t. de Philofo-

phie.

Inccnfolable , adj. m. & f.

Inconfolablement , adv.

Inconftament , adv.

On écrit auffi Inconflûmment :

mais on n'y prononce qu'une m,
Inconftance , f. f. Légèreté.

Inconfiant , ante , adj.

Inconteflabilité , f. f. Qualité de
ce qui eft inconteftable.

Inconteflable , adj. m. & f.

Inconteflablement , adv.

Incontefté , ée , adj.

Incontinemment , adv. Par incon-

tinence.

On prononcé Incontinament*

Incontinence , f. f. Vice opposé à

la continence.

Incontinent , ente , adj. Qui n*a

pas la continence.

Incontinent , adv. Aufli-tôt.

Inconvénient , f. m. Ce qui furvient

de fâcheux.

Inconvertible , adj. Qu'on ne peut

convertir.
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Inconvertiiïable , adj.

Incorporajité , f. t. t. dogmatique

,

qui le dit de Dieu & des Eiprits.

Incorporation , f. f. Union de di-

verles choies en un feul corps.

Incorporé , ée
,

part.

Incorporel , ele, adj. Qui n'a point

de corps.

Incorporer , v. a. Réunir en un
corps.

Incorre<ftion , f. f. Défaut de cor-

reftion.

Incorrigibilité , f. f. Cara6lere de

celui qui eft incorrigible.

Incorrigible , adj.

Incorruptibilité , f. f.

Incorruptible , adj. m. & f.

Incorrupîion , f. f. t. de Phyfique.

Incrédibi.'ité , f. f. t. de Théologie.

Incrédule , adj. m. & f.

Incrédulité , f. f.

Incréé , ée , adj. Qui n'a pas été

créé.

Incroyable , adj. m. & f.

Incniftation , f. f. Application de
quelque pièce de marbre , &c.
contre une muraille,

Incrufté , ée ,
part.

Incrufter , v. a. appliquer du mar-
bre , &c. contre une muraille.

Incubation , f. f. Aftion de la poule

lorfqu'elle fe met fur fes œufs
pour les couver.

Incube , f. m. Démon fabuleux.

Inculpation , f. f. t. de Palais.

Inculpé , ée , part.

Inculper , v. a. Accufer d'une faute.

Inculqué , ée , part.

Inculquer , v. a. Répéter fouvent.

Inculte , adj. m. & f. Qui n'eft pas

cultivé.

Incurabilité , f. f. État de ce qui

eft incurable.

Incurable , adj. Il eft auffi fubft.

les Incurables , f. m. plur. Maifon

fondée pour de pauvres malades.

I N D
Incurie, f. f. Défaut de foi

Incurfion , f. f. Courfe de g
guerre.

Incufe , adj. Médaille ïncu^

Inde , f. m. Couleur bleue

Indécemment , adv.

On prononce Indécan

Indécence , f. f.

Indécent , ente , adj.

ïndéchifrable , adj.

Indécis , ile , adj.

Indécifion , f. f. Irri'folutîc

Indéclinable , adj. t. de Gram
Indécrotabîe , adj. 11 ne fe d

plaifanterie.

Indéfe6libilité , f. f. Qualit<

qu ne peut manquer. (

Éccléfiaftique.

Indéfectible , adj. m. & f.

peut défaillir.

Indéfendu , ue , adj. Qui
défenle.

Indéfini , ie , adj.

Indéfiniment , adv.

Indéfiniflable , adj. Il eft

familier.

Indélébile , adj. m. & f. Ç pi

peut éfacer.

Indélibéré , ée , adj. t. dogi à

Sur quoi on n'a pas délib :.

Indemnisé , ée ,
part.

Indemnifer , v. a. Payer >

mages.

Idemnité , f. f. Dédomagi er

On prononce Indamn ,

damnifer ^ Indamnisé.

Indégendament , adv.

On écrit auffi Indépendi f^^

mais on n'y prononce q ^^^

Indépendance , f. f.

Indépendant , ante , adj.

Indeftruaibilité , f. f. Qualiid^

qui eft indeftruftible.

Indeftruftible , adj. m. ^ ^

ne peut être détruit.

Indétermination , f. f. Irréluti
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miné , ée , adj. Indéfini ;

)lu.
^

minément , adv.

t , ote , adj.

tement , adv.

•ion , f, f.

f. m. Mot pris du Latin qui

dire la Table d'un livre. Il

ue auffi le doigt le plus pro-

Ju pouce.

f , r. m. t. de Grammaire,
F, ive , adj. Qui indique.

on , {. f.

f, m. Signe qui indique,

a , adj. m. & f. Qu'on ne
dire , ni exprimer.

1 , f. f. Convocation d*un

ile à un jour fixe ; révo-

1 de quinze années.

ene , f. m. 6c f. & adj,

eft de rinde.

, f. f. Toile peinte aux Indes,

îmment , adv.

i prononce Indiférament,

nce , f. f.

;nt , ente , adj.

it , f. m. Naturalité.

:e, f. f.

2 , adj.

: , ente , adj.

2 , adj. m. & f,

iOn , f. f.

, r. m. Il fe difoit des de-

eux particuliers d'un pays,
:ion , f. f.

, adj. m. & f,

, ée
, part,

Tient , adv.

: , V. a.

k y(, f. Qualité qui rend
le.

r. m. Pâte faite avec une
i qui fert à teindre en bleu,

'îrie , f. f. Lieu où Ton fait

* ée , part.

4^3.I N D
Indiquer , v. a.

Indire , f. m. t. de fief.

Indirect , efte , adj,

Indire6tement , adv.

Indifciplinable , adj. m. & f.

Indifcipline , f. f. Manque de dif-

cipline.

Indllcipliné , ée , adj.

Indifcret , ete , adj.

Indifcretion , f. f.

Indifcretement , adv.

Indifpenfable , adj. m. & f,

Indifpenfablement , adv.

Indisponible y adj. t. de Droit,

Indifposé , ée , adj.

Indilposé , ée , part.

Indifpofer , v. a.

Indifpofition , f. f.

Indifputable , adj. Inconteftable.

Indiflblubilité , f. f. Qualité de ce
qui eft indilToluble.

IndifToluble , adj, m. & f,

IndiiTolublement , adv.

Indiftind , infte , adj. Qui n'eft

pas bien diftin6l.

Indiftin^tement , adv. D'une ma-
nière indiftin£te.

Individu , f. m. t. dogmatique. Etre

particulier de chaque efpece.

Individuel , ele , adj. Qui eft de
rindividu.

Individuélement , adv. En ne confi-

dérant précisément que l'individu.

Indivis , ife , adj. t. de Pratique.

Indivifibilité , f. f.

Indivifible , adj. m. & f. Qui ne
peut être divisé.

Indivifiblement , adv. D'une ma-
nière indivifible.

In-dix-huit , f. m. t. de Librairie.

Indocile , adj. m. & f.

Indocilité , f. f.

Indolence , f. f

.

Indolent , ente , adj. Il eft aufti f.

Indomptable , adj.

Indompté , io. , adj.
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On écrit auffi Indomtable &

Indomù , en négligeant de taire

fentir le/7 : mais l'Académie pré-

tere Indomptable & Indompté,

In-douze , f. m. t. de Librairie.

Indu , indue , adj. Qui eft contre

ce qu'on doit.

Nos Anciens écrivoient indeu ,

nos Modernes écrivent indu ;

mais le circonflexe eft inutile. V.

U Préf. let. E , & l'article du
Circonflexe.

Indubitable , adj. m. & f.

Indubitablement , adv.

Indu6lion , f. f. Conclufion ; infti-

gation.

Induire , v. a. Conclure ', porter ;

exciter.

Induit 5 induite , part.

indulgemment , adv. Par indul-

gence.

On prononce Induljament.

Indulgence , i". f. Facilité à pardo-

ner.

Indulgent , ente , adj. Qui pardo-

ne aisément.

Induit , f. m. Grâce acordée par

Bulle du Pape.

Indultaire , T. m. Qui a droit à un

Bénéfice par Induit.

Indûment , adv. D'une manière

indue.

On écrit aufîi Induement', mais

Ve ne fe prononce pas , & l'A-

cadémie préfère Indûment : on

alonge Vu.

Induftrie , f. f. AdreûTe ; dextérité.

Induftrieufement , adv.

Induftrieux , eufe , adj.

Indut , f. m, t. de Liturgie.

Inébranlable , adj. m. & f.

Inébranlablement , adv.

Ineftabilité , f. f. Qualité de ce qui

ne peut être exprimé par le dif-

cours.

Ineffable , adj, Qi^i ne peut être

I N E
exprimé par aucunes pj

Ineffaçable , adj. m. & f.

InefFeéiit, ive , adj. Ce ter

nouveau , & ne fe trou\

dans l'Abbé de la Trapc
Inefficace, adj. m. & f. ^

produit point fon effet.

Inefficacité , f. f. Manque d

cité.

Inégal , aie , adj.

Inégalement , adv.

Inégalité , f. f.

Inélégant , ante , adj. Qi
point élégant.

Inéligible , adj. Qui ne pe

élu.

Inénarrable , adj. m. & f.

ne peut raconter.

Inepte , adj. m. 6c f. Qui r

aptitude.

Ineptement,, adv. Il efl

d'ufage , fi même il en

Ineptie , f. f. Le t. fe pr

comme un c. Impertinei

Inépuifable , adj. m. &. f.

Inertie , f. f. Le t fe pî

comme un c. t. de Méch
Inefpéré , ée , adj. À quoi

s'atendoit point.

Inefpérément , adv. Lorfqu

atend le moins.

Ineflimable , adj. m. & f.

Inétendu , ue , adj.

Inévident , ente , adj.

Inévitable , adj. m. & f.

Inévitablement , adv.

Inexaéf , aéte , adj.

Inexactitude , f. f.

Inexcufable , adj. m. & f.

Inexécution , f. f.

Inexiflence , f. f. Défaut d'ex e

Inexorable , adj. m. ôc f.

Inexorablement , adv.

Inexpérience , f. f.

Inexpérimenté , ée , adj.

Inexpiable , adj. m. & f.

Inexp! i\
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cable , adj. m. & f.

effible , adj.

imable , adj. m. & f.

gnable , adj. Qu'on ne peut

îr , ni emporter par violence.

2 g (e prononce fortement &L

rément Inexpug-nable.

guibilité , f. f. Qualité de ce

n ne peut éteindre,

guible , adj. m. & f. Qu'on
eut éteindre.

:able , adj. Qui ne fe peut

êler.

)ilité , f. f. Certitude entière.

)le , adj. m. & f.

»lement , adv.

)le , adj. m. ôi f. Qui ne peut

fait.

nt , ante , adj. Qui porte in-

e.

tien , r. f. Note d'infamie.

, adj. m. & f. Qui eft diffa-

, ée , part. .

ment , adv. D'une manière

ne.

r, V. a. Rendre quelqu'un

ne.

; , f. f. FlétrifTure notable , ou
m honteufe.

^

'a eft long à caufe de 1'^ muet
Infâme & Infâmement ; il eft

dans Infamant , Infamation ,

mer , ëc Infamie.

, ante , f. m. & f. Enfans des

d'Efpagne & de Portugal.

I
:rie , f. f. Troupe de gens de

' re à pied.

cide, f. m. t. de Jurifprudence.
' irtre d'un enfant.

abilité , f. f. État d'une per-
'' infatigable.

i able , adj. m. ôc f. Qui ne
' : être fatigué.

L ablement , adv. Sans éprou-
' la fatigue.
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Infâtuation , f. f. Prévention excef-

five & ridicule.

Infatué , ée , part.

Infatuer , v. a. Prévenir quelqu'un
en faveur d'un autre.

Infécond , onde , adj. Qui ne pro-
duit point.

Infécondité , {. f.

Infeét , e&.e , adj. Qui eft infeélé ,'

ou qui infefte.

Infeélé , ée
,
part.

Infefter , v. a. Rendre infeft.

Infeftion , f. f.

Infélicité , f. f. Difgrace ; malheur,

Inféodation , f. f. Action par laquelle

on donne quelque chofe en fief,

ou on l'unit à fon fief.

Inféodé , ée , part.

Inféoder , v. a. Donner, en fief.

Inférer , v. a. Tirer une conséquences

Inférieur , eure , adj. Placé au
deflbus.

Inférieuretnent , adv. Au deflbus.

Infériorité , f. f. Rang de l'inférieur.

Infernal , aie , adj. Qui apartient à

l'enfer.

Infertile , adj. m. Si f.

Infertilité , f. f. Qualité de ce qui ne
produit rien.

Infefté , ée
,

part.
,

ïnfefter , v. a. Ravager,

Infidèle , adj. Il eft aufTi fubft.

On trouve aufTi Infdélie juf-

ques dans le Didionaire de TA-
cadérnie : mais il vient du Latin

Infidelis , & cm n'y prononce

qu'une /.

Infidèlement , adv.

On trouve aufTi Infidelîement ,

jufques dans le Diftionaire de l'A-

cadémie ; mais il dérive é'Infidèle

qui vient du Latin Infidelis , /«*

fideliter.

Infidélité , f. f.

Obfervez que l'Académie écrit

Infidélité avec une feule /.

Hhh
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Infiltration , f. f. t. de Phyfique.

Infiltré , ée ,
part.

s'Infiltrer, v. récipr. Il fe dit de l'eau

qui s'infinue dans le bois.

Infini , ie , adj.

Infiniment , adv. Sans bornes.

Infinité , f. f. Qualité de ce qui eft

infini.

Infinitéfimal , aie , adj. t. de Géo-
métrie.

Infinitif, f. m. t. de Grammaire.

Infirmant , ive , adj. t. de Palais,

Infirme , adj. ^
Infirmer , v. a. t. de Palais. Oter la

force à un afte.

Infirmerie , f. f.

Infirmier , ère , f. m. & f.

Infirmité , f. f. Foiblefle ; maladie

habituele.

Inflammabilité , f. f. Difpofition à

s'enflamer.

Inflammable , adj. Qui s'enflame.

Inflammation , f. f.

Inflammatoire , adj. m. & f.

On conferve dans ces quatre

mots les djux m qui leur vienent

du Latin Inflammatio , &c. Mais
du vffrbe Inflarnmare , au lieu de

dériver Inflammer , on dit Enfla-

mer , dçnt Xa efl bref & dont \m
ne fe double pas ; mais cet a de-

vient long devant Xe muet ; c'eil

pourquoi on dit Qui enflâme.

Inflexibilité , f. f. Qualité de ce qui

efl inflexible.

Inflexible , adj.

Inflexiblement , adv.

Inflexion , f. f. A(5lion de ce qui flé-

ch t ; changement de voix.

Infliélion , f. f. t. de Palais.

Infliéfive , adj. f. t. de Palais.

Infligé , ée , part,

Infl ger , v. a. Ordoner une peine.

Influé , ée ,
part.

Influence , f. f. Vertu qui s'influe.

Influer , v. a.

I N G
In-folio , r. m. t. de FJbraii

Information , f. f. t. de Prat

Informe , adj. m. & f. Qui
la forme qu'il doit avoir.

Informé , ée ,
part.

Informer , v. a. Donner la

avertir \ faire enquête.

Intortiat , f. m. Nom du fecc

lume du Digefte.

Infortune , f. t.

Infortuné , ée , adj.

Infradeur , f. m. Tranfgreflf

Infraélion , f. f. Tranfgreliic

traité , d'une loi , &c.
Infruftueufement , adv.

Infru6tueux , eufe , adj.

Infus , ufe , adj. Donné funi

ment.

Infusé , ée ,
part.

Infufer , v. a. Faire trempe

que chofe dans une liquei

Infulible , adj. Qu'on ne peut

Infufion , f. f. A6fion d'infuf

Ingambe , adj. Léger.

Ingénérable , adj. Qui nepei

ger de nature.

s'Ingénier , v. récipr. Trav*

génie pour inventer.

Ingénieur , f. m.
Ingénieufement , adv.

Ingénieux , eufe , adj.

Ingénu , ue , adj.

Ingénuité , f. f. Simplicité ; i

Ingénument , adv.

Tous nos Anciens or

ingenuement : mais JoU;

Richelet écrivent , ingén

6c l'Académie ingénume

fiiprimant Ve on alonge V,

Préf. au Circonflexe & a

verbes.

s'Ingérer , v. récipr. Se m<

quelque chofe fans en être

Ingouvernable , adj. Qu'on ;

gouverner.

Ingrat , ate , adj. m. & f.
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;ment, adv.

|tud.',C.f.

,
ient , f. m. Ce qui entre dans

que compofition.

liflable , adj.

I

il , aie , adj. t. de Chirurgie.

I y prononce Vu.

I

e , adj. t. de Jurifprudence.

, ité , r. f. t. de Jurifprudence.

I

able , adj. m. & f.

lé, ée , adj.

I
îce , r. f. t. de Philofophie.

lion de l'accident avec la fub-

:e.

it , ente , adj. Qui eft joint

I >arablement à Ton fujet.

I , ée ,
part.

I , V. a. t. de Pratique. Dé-
e.

I on , f. f. t. de Pratique.

:nle.

I

talité,r.f. Défaut d'hofpitalité.

i
lin , aine , adj. Il eft auffi f.

' linement, adv,

I inité , f. L

I ition , f. f Enterrement.

; , ée ,
part.

3r , V. a. Mettre en terre.

! , ée
,
part.

i r , V. a. t. de Médecine. Faire
I ;r une liqueur dans un corps

1 e moyen d'une feringue.

I )n , f. f t. de Médecine.

: inable , adj. m. & f. Qui ne

i s'imaginer.

\ ble , adj. m. & f. Qui ne peut

tt imité.

'
ê , (.i. Haine.

igibilité , f. f. Qualité de ce
i îft inintelligible.

' igible , adj. m. & f.

'î ion , f. f. t. de Palais. Ordre
>ès.

P , adj. m. & f. Qui n'a point
'

uité.

l'nent, adv.
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Iniquité , f. f.

Initial , aie , adj. t. d'Imprimerie.

Initiation , f. f. Adion d'initier.

Initié , ée , part.

Initier, v. a. Recevoir au nombre de
ceux qui font profeffion d'un culte.

Injure , f. f.

Injurié , ée , part.

Injurier , v. a.

Injurieufement , adv.

Injurieux , eufe , adj.

Injufte , adj. m. & f.

Injudement , adv.

Injuftice , f. f.

ïnnavigable , adj. m. &. f. Où l'on

ne peut naviguer.

Inné , ée , adi. Qui eft né avec nous.

Innocemment , adv. Avec inno-

cence.

On prononce innoçamsnt»

Innocence , f. f.

Innocent , ente , adj.

Innocenté , ée ,
part.

Innocenter , v. a. Déclarer un
homme innocent.

Innombrable , adj. m. & f.

Innombrablement , adv.

Innomé , ée , ad], t. de Palais.

Innominati , f. m. plur. Ce font des

Académiciens dltalie.

Innominés , adj. m. plur. t. d'Ana-

tomie. Les os innominés.

Innovateur , f. m. Celui qui innove.

Innovation , f. f.

Innové , ée ,
part.

Innover , v. n. Établir des nou-
veautés. Il eft aufîî a6lif.

Innumérable , adj. m. & f. Qui ne

peut être nombre
Inobfervance , f. f. Défaut d'obfer-

vance.

Inobfervation , f. f. Manque d'o-

béiffance.

In-o6lavo , f. m. t. de Librairie.

Inoculateur , f. m. Celui qui fait l'i-

noculation.

Hhhij
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Inoculation , f. f. On fous-entend

de la petite vérole.

Inoculé y ée ,
part.

Inoculer , v. a. Communiquer la

petite vérole par inoculation.

Inoculifte , f. m. Partifan de l'ino-

culation.

Inofficieux , adj. m. t. de Droit.

Inofficiofité, r. f. t. de Jurifprudence

Romaine.
Inondation/, f. Débordement d'eaux.

Inondé , ée , part.

Inonder , v. a.

Inopiné , ée , adj. Imprévu,

Inopinément , adv. Sans avoir été

prévu.

Inorthodoxie , f. f. Hétérodoxie.

Inoui , ie , adj. Surprenant ; extraor-

dinaire.

In-pace , f. m. t. de Monaftere. Lu
prilbn des Moine.s.

In-promptu , F. Impromptu.
Inquart , f. m, t. de Chimie.

Inquartation , f. f. t. de Chimie.

In-quarto , f. m. t. de Librairie.

Inquiet , ete , adj. Qui a l'efprit agité.

Inquiété , ée , part.

Inquiéter , v. a.

Inquiétude , {. ù
Inquifiteur , f. m. Juge de llnquifi-

tion.

Inquisition , f. f. Jurifdiélion Ecclé-

fiafl:ique.

Infatiabilité , f. f.

Infatiable , adj. m. & f.

Infatiablement , adv.

Infciemment , adv. Par défaut de

fcience.

Il ne (e dit guère ; mais on pro-

nonce Infcîament.

Infcription , f. f. Ce qu'on écrit fur

le marbre , &c.
înfcrire , v. a.

Infcrit 3 ite
,
part.

înfcrutable , adj. m. & f. Qu'on ne

peut pénétrer.

I N S
Infçu , V. Infu.

Infeéle , T. m. Petit animal.

In-feize , f. m. t. de I^ibrairie

Insémination , f. m. t. de Ch
Infensé , ée , adj. Il eft auffi i

Infenfibilité , f. f.

Infenfible , adj. m. & f.

Infenfiblement , adv.

Inséparable , adj. m. & f.

Inséparablement , adv.

Inséré , ée ,
part.

Insérer , v. a. Faire entrer.

Infertion , f. f. Aélion par 1

on infère.

Infeffion , f. f. t. de Médecîi

Infidieufement , adv. D'une t

infidieufe.

Infidieux , eufe , adj. Qui
furprendre.

Infigne , adj. m. & f. Signal

Infmuant , ante , adj.

Infmuatif, f. m.
Infinuation , f. f.

Infmué , ée ,
part.

Infinuer, v. a.

Infipide , adj. m, & f. Qui r

faveur.

Infipidité , f. f.

Infifter , v. n. Faire inftanc

Infociabiiiié , f. f. Caraéterï

perfone infociable.

Infociable , adj. m. & f.

Infolation , f. f. t. de Pharni

Infolemment , adv.

On prononce Infolame

Infolence , f. f. Manque de

Infolent , ente , adj. Qui
)

refpeél.

Infolite , adj. t. de Pratique.

Infoîvabilité , f. f. ïmpuifla i

payer,

ïnfolvable , adj. m. & f. Qui
]

payer.

Infoluble , adj. m. & f. Quii!]

s'expliquer.

Infomnie , f. f. Indifpofiti
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Çiûe à ne pouvoir dormir,

lable , adj. Qu'on ne peut

der.

I

:iance , f. f. Indifférence.

I

enable , adj. m. & f.

! iteur , f, m.

I

tion f. f.

f. f.

pref-

ition ,

j , ée , part.

;r , V. a. Faire naître dans

: )rit quelque pensée , dans le

ir quelque mouvement.

j

lité , f. f. Manque de fiabilité.

i

ition , f. f.

j

î , ée ,
part.

1 îr , V. a. Mettre quelqu'un en

I
eflion.

^es trois derniers mots tirent

;
origine des Latins inflallatio

,

illatus , injlallare : ainfi Ri-

et a tort d'en retrancher une /.

.ent , adv.

, )n écrit auffi Injlamment ; mais

I l'y prononce qu'une m.

I :e , f. f. follicitation

I

: , ante , adj. Preffant.

I : , f. m. Moment.
i ant , adv. Incontinent.

I tanée , adj. m. 6c f. Qui
i qu'un inftant.

bfervez qu'au mafculin même

,

:adémie écrit Inftantanée avec
: X e

,
parce qu'il eft réputé

' ir du Latin Inflantaneus , com-
de Momentaneus , Momen-
?e.

br , adv. t. de Pratique em-
5 ité du Latin. Tout de nrteme.

t ration , f. f. Établiflement.

t teur , trice , f. m. ÔC f.^Qui

ite.

t ition , f. f. Incitation.

ne

hé
ler
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Sçu^ avec un ç cédille : & cela étolt

fondé lur ce qu'on prétendoit dé-

river ces mots du Latin Scire
;

mais l'Académie ayant abando-

fié ce motif d'étymologie en écri-

vant Savoir 6c Su fans ç , nous

croyons devoir écrire de même
Infu fans ç.

Infumfament , adv.

On écrit auflî Infufjlfamment ;

mais on n'y prononce qu'une m,

Infuffifance , f. f. Manque de luffi-

fance.

InfufEfant , ante , adj.

Infulaire , adi. Qui habite une île. Il

eft aufli Tubft.

Infultable , adj. Exposé à l'inculte.

Inlultant , ante , adj. Qui in'blte.

Infulte , f. f. Mauvais traitement.

Infulté , ée ,
part.

Infulter , v. a.

Infupportable , adj. m. & f.

Infupportablement , adv.

Infurgens , f. m. plur. Corps de

troupes Hongroifes.

Infurmonrable , adj. m. &f.
Intabulé , ée ,

part.

Intabuler , v. a. Marquer pour quel-

que Office.

IntarifTable , adj. m. & f.

Intégral , aie , adj. t. de Mathéma-

tiques.

Intégralement , adv. Il eft peu en

ufage.

Intégrant , ante , adj. Il Te dit des

parties qui conftituent un tout.

Intégration , f. f. t. de Mathéma-
tiques.

Intègre , adj. m. & f. Qui eft d*une

probité incorruptible.

Intégrer , v. n. & a. t. de Mathé-
matiques.

Intégrité , f. f. Vertu d'une perfone

intègre.

Intégument , f. m. t. d'Anatomie.

Intelle£l , f. m. Entendement.

I N T
Intelleftlf , ive , adj. Qui ap;

à rintelle6l

Intelle^lion , f. f Intelligence.

Intelleftuel , ele , adj. Qui ap.

à l'intelligence.

Intellii^^emment , adv.

On prononce Intellijam

Intelligence , f. f.

Intelligent , ente , adj.

Intelligibi'iré , f. f. Qualité de
peut être entendu.

Inte'iig'ble , adj. m. & f.

Intelligiblement , adv.

Intempérament , adv. Avec
pérance.

On écrit auffi Intempéran

mais on n'y prononce qu'u

& l'Académie n'y en met c

Intempérance , i. t. Vice op

la tempérance.

On trouve intempérence 1

dans quelques Di6Honaires

de fautes , que la vilité d

rend plus communs que les

il ne faut pas fe fier à leur <

graphe ,
qui ne vaut abfol

rien.

Intempérant , ante , adj. Il e

fubft.

Intempéré, ée , adj. Dérégl I

Tes pallions.

Intempérie , f. f. Mauvaife «

îution.

Intendance , f. f. Adminiftrai :

Intendant , ante , f. m. & f.

Intenfe , adj. Le plus haut i

d'une chofe.

Intenfité , f. f. t. de Phyfiqui

Intenté , ée , part.

Intenter , v. a. Commencer.
Intention , f. f. DefTein.

' Intentioné , ée , adj. Qui a C' î

intention.

Intentionel, ele, adj. t. de Pt

phie.

Imercadant , f, m. t. de Médtt
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idence , f. f. L'întercadence

pouls,

ilaire , adj. Qui eft inséré

e deux,

ilation , f. f. Addition entre

c cnoles.

lié , ée ,
part.

1er, V. a. insérer une chofe

une autre,

der , V. n. Solliciter pour un

pté , ée , part,

pter , V. a. Surprendre une

;, &c.

ption , f. f. Surprife ; inter-

on.

(leur , f. m. Qui intercède.

I

iBon , f. f. A6lion d'inter-

ftal , aie , adj. t. d'Anatomie.

I
(Tion , f. f. Ce mot fe trouve

I nent ; on dit plutôt incurjion,

I ^ion , f. f.

I
e , V. a. Qui fe conjugue

I ne contredire. Défendre cer-

i % tondions.

ri , f. m. Défenfe de faire cer-

\ > fondions,

r , ite , part.

n ant , ante , adj. Qui intéreffe.

ce, ée , ad]. Qui a intérêt,

né, ée ,
part.

n er , V. a. Donner intér:êt.

ri , f. m. Ce qui importe ; ce

J anvient.

ri r , eure , adj. Qui efl au
îjis. Ileft aufli fubft.

n rement , adv. Au dedans.

ri , f. m. Mot emprunté du
a

, qu'on emploie quelque-
»i: our dire l'entre temps.
rj tion , f. f. t. de Grammaire

,

ui
: dit de certaines particules

ui ipriment un fentiment fubit

e ie , d'admiration , &c,
n î , ée , part.
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Interjeter , v. a. t. de Palais.

Incerh^ne , f. m.
Interiinèaire , adj. Qui efl écrit dans

rinteiligne.

Interlocuteur, f. m. Perfonage qu'on
mtroduit dans un dialogue.

Interiocution ,
1".

f". t. de t ratique. Ju-
gement préparatoire

interlocutoire , ad), m. 6c f. & fubft,

t. de Pratique.

Interlope , f. m. t. de Marine.

Le Oi<5tionaire de Trévoux
écrit Interlopre : celui de l'Aca-

démie Interlope.

Interloqué , ée , part.

Interloquer , v. a. t. de Pratique."

Donner un jugement prépara-

toire.

Intermède , f. m. Tout ce que Ton
fait pour amufer les Spe(Stateurs

,

entre les a£tes d'une pièce d$
théâtre.

Intermédiaire , adj. Qui eft entre

deux.

Intermédiat , ate , adj. Qui eft entre

deux. Il ert aufli fubft.

Interminable , adj. m. &: f.

Intermiftion , f f. Interruption.

Intermittence , f. f. t. de Médecine.
Ceffation ; Interruption.

Intermittent , ente , adj. Acad, Fur,

Dan, Qui difcontinue & reprend
par intervalles.

On trouve intermitîant avec un
a dans Richelet & Joubert ; c'eft

une faute. On doit écniQ fièvre in»

termittente , à caufe du Latin i/r-

termittens.

Interne , adj. m. & f. Qui eft au
dedans.

s'Interner , y. a. Ce mot eft intro-

duit depuis peu par un très-grand

Magiftrat : Son cœur s*e(l interne

avec celui de [on ami. Cette ex-

prefïîon feroit énergique , fi elle

étoic reçue.
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Internonce , f. m. Agent de la Cour

de Rome lorfqu'il n'y a point de
Nonce.

Internonciature , f. f. Charge , di-

gnité d'internonce.

Interpellation , f. f. t. de Palais.

Interpellé , ée , part.

Interpeller , v. a. Sommer.
Interpolateur , f. m. Celui qui ajoute

quelque chofe à un écrit ancien.

Interpolation , f. f. Chofe ajoutée à

un ancien manulcrit.

Interpolé , ée ,
part.

Interpoler , v. a. Insérer une phrafe

,

un mot.

Interposé , ée
,
part.

Interpofer , v. ^ Mettre entre deux ;

employer ; entremettre,

Interpofition , f. f. Situation d'un

corps entre deux autres.

Interprétatif, ive,-adj. Qui inter-

prète.

Interprétation , f. f. Explication.

Interprétativement , adv. D'une ma-
nière interprétative.

Interprète , f. m. 6l f.

Interprété , ée ,
part.

Interpréter , v. a. Expliquer.

Interrègne, f. m. Intervalle de temps

pendant lequel il n'y a point de

Roi.

Interrogant , adj. Point înterrogant.

Interrogateur , f. m. Celui qui in-

terroge.

Interrogatif , ive , adj. Qui fert a

• interroger.

Interrogation , f. f. Queftion.

Interrogatoire , f. m. Procès verbal

contenant les queftions du Juge

& les réponfes de la partie.

Interrogé , ée , part.

Interroger , v. a.

Interrompre , v. a. Il fe conjugue

comme rompre. Empêcher la con-

tinuation.

Interrompu , ue
,

part.

IN t
Interrupteur , f. m. Celui qui

rompt.

Interruption , f. f. Aftion d

rompre,

ïnterfedion , f. f. t. de G.éo!

Point où deux lignes s'ent

pent.

Interftice , f. m. t. de Droit.

valle ; efpace de temps.

Intervalle , f. m. Acad. Fure.

net , Joubert. Diftance.

Ce mot tire fon origine

tin intervallum : ainfi on c

crire avec deux // , non pa:i

vale comme Richelet.

Intervenant , ante , adj. & fi

"

Intervenir , v. n.

Intervention , ù f. Aftion d'i j

nir.

Intervenu , ue ,
part.

Interverfion , f. f. Renverfc ;i

Interverti , ie
,
part.

Intervertir , v. a. Renverfer.

Inteftable , adj. m. & f. Ci '

n'a pas droit de porter tr

gnage.

Inteftat , Sorte d'adverbe en u

du Latin Inteflato.

11 ne fe dit que dans cf di

phrafes , Mourir inteftat , 1

riter ab intefiat. En Latin •

tefîato.

Inteftin , ine , adj. Qui eft au la

Inteftin , f. m. Les intejlins ..

plur. t. d'Anatomie.

Inteftinal , adj. t. d'Anatorï

Intimation , f. f. Aélion d'. lOi

Intime , adj. Qui a & pour il

a une affection très-forte tl

aulB fubft.

Intimé, ée , part. & fubft»

Jurifprudence.

Intimement , adv. Avec inti te.

Intimer , v. a. t. de Pratiq' I

clarer avec autorité ; ap^: -^

juftice.

Intimi tio
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ation , f. f. A6lion d'intimi-

é , ée ,
part.

er , V. a. Rendre timide.

;
, {, f. Liaifon étroite.

m , f. f. t. de Liturgie. Com-
on.

ion , f. f. Aftion d'intituler.

, f. m. Titre d'un ade.

, ée , part.

-, V. a. Donner un titre.

ble , adj. m. 6l f. Qui ne

fe tolérer.

nce , f. f. t. dogmatique.

; de tolérance.

nt , L m.
ntijme , f. m. Sentiment

se à la tolérance.

on , f. f. t. de Mufique.

i , f. m. t. d'Architedure.

fible , adj. Qu'on ne peut

ire.

}le , adj. m. & f.

;if , ive , adj. t. de Gram-

, f. m. t. de rUniverfité de

Nom d'un Officier qu'on

,t dans chaque Nation ,
pour

tien du Re6teur.

e-deux, f. m. t. de Librairie.

e , ad), m. & f.

lement , adv.

lité , f. f. Fermeté inébran-

it , ante , adj. Il eft auffi fubft.

: , ée , part,

r , V. a. Embarafler.

que , adj. t. de Philofophie.

iieur; occulte.

\
quement , adv. Intérieure-

{

> 6leur , trice , f. m. & f.

y ftif , ive , adj. t. de Palais.

' introduit.

^ aion , f. f. .
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Introduire , v. a. Donner entrée.

J'introduis , tu introduis , il in-

troduit : nous introduirons , vous
introduirez , ils introduiient. J'in-

troduilbis , &c. J'mtroduiiis , &c.
J'ai introduit , &c. J'introduirai

,

&c. J'introduirois,&c. Introduis
,

introduirez. Que j introduire, &c.
Que j'introduifiile

,
que tu in-

troduifijGTes
,
qu'il introdui.>ît : qus

nous introduifilîions
, que vous m-

troduififfiez
,
qu'ils introduiiiflent.

Introduilant.

Introduit , ite , part.

Introït , f. m. Commencement de la

Méfie.

Intromiffion , f. f. t. de Phyfique,

Intronifation , f. f. Prile de pofTef-

fion d'un Siège Epifcopal
; partie

du couronement d'un Roi.

Intronisé , ée , part.

Intronifer , v. a. Mettre fur le Siège ^
ou fur le Trône.

Introuvable , adj. Qu'on ne peut
trouver.

Intrus , ufe , adj. Introduit par force.

Il elt aulTî fubft.

Intrufion , f. f. JouiflTance d'un Bé-
néhce , fans en avoir le titre,

Intuidf , ive, adj. t. de Théologie.

Il fe dit d'une connoiffance claire

& certaine.

Intuition , f. f. t. de Théologie.

Intuitivement , adv. t. de Théologie.

Intumefcence , f. f. Adion par la-

quelle une chofe s'enfle.

Intus-fufception , f. f. Introduction

d'une matière dans un corps,

Inufité , ée , adj. Qui eft hors d'ufage.

Inutile , adj. Qui n'eft pas utile.

Inutilement , adv. Sans utilité.

Inutilité , f. f. Manque d'utilité.

Ces quatre mots commençant,

par Inu font placés ici , avant la

multitude des fuivans qui com-
mencent par Inv ,

parce que félon

lii
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le nouvel ufage , T/^ Toyele doit

pafler avant Vv confone.

Invaincu, adj. Pierre Corneille eft le

premier qui ait employé ce mot.

Invalide , adj. Infirme. Il eft aufli

fubft.

Invalidement , adv. Sans force.

Invalidé , ée , part.

Invalider , v. a. Rendre invalide.

Invalidité , f. f. Manque de validité.

Invariabilité , f. f. Qualité de ce qui

ne varie point.

Invariable , adj. m. & f.

Invariablement , adv.

Invafion , f. f. Irruption.

Inveftive , f. f.

Inveftiver , v. n.

Invendu , ue , adj. Mot nouveau.

Qui n'eft pas vendu.

Inventaire , f. m. Dénombrement
d'effets.

Inventé , ée ,
part.

Inventer , v. a. Trouver ; imaginer.

Inventeur , trice , f. m. & f.

Inventif, ive , adj. Qui a le génie

d'inventer.

Invention , f. f. Subtilité d'efprit

pour inventer.

Inventorié , ée ,
part.

Inventorier , v. a. Mettre dans un

inventaire.

Inverfable , adj. Qui ne peut verfer.

Inverfe , adj. f. t. de Logique , de

Mathématiques & de Phyfique.

Inverfion , f. f. Changement d'or-

dre & de proportion , foit dans

les chofes , foit dans les mots.

Invefli , ie , part.

Inveftigateur , f. m. Celui qui cher-

che à faire quelque découverte.

Inveflir , v. a.

InveflifTement , f- m. Aftion d'in-

veflir une place.

Invefliture , f. f. A£le par lequel on
inveflit.

Invétéré , ée , part.

I N_V
Invétérer , s'Invétérer , v.

^

Devenir vieux.

Invincibilité, f. f.

Invincible , adj, m. & f.

Invinciblement , adv.

In-vingt-quatre , f. m. t. de Li

Inviolable , adj. m. & f,

Inviolablement , adv.

Invifibilité , f. f.

Invifible , adj. m. & f.

Invifiblement , adv.

Invitateur , f. m.
Invitation , f. f.

Invitatoire , f. m. t. Eccléfiali

Invité , ée ,
part.

Inviter , v. a. Prier ; convie

Invocation , f. f. Aélion d'in^

Involontaire , adj. m. & f.

Involontairement , adv. fans

loir.

Involution , f. f. Embrouille

Involvé , ée , adj. Embrouii

Invoqué , ée , part.

Invoquer , v. a. Appeler.

Invraifemblance , f. f.

Invulnérabilité , f. f. Qualité

qui efl invulnérable.

Invulnérable , adj. m. & f. <

peut être blefsé.

Ionien , ene , adj. Qui eft (

Iota , f. m. Nom de la Vgyi

Grec.

Lorfqu'on y met un trc

ri , c'eft pour empêcher qi

ne prononce Jota ; mais l'i

efl par lui-même affez di;

de Vj confone : Vo efl lonj

pourquoi il exige le circonfî

Ipecacuanha , f. m. Racine

cinale.

Iphigenie , f. f. Fille d'Agî

non & de Clytemneftre.

Ipreau , V. Ypreau.

Ipfo faào , Exprefîion adv

empruntée du Latin.

Irafcible , adj. t. de Philofoph
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I

f. Colère. Il eft vieux , &
\
d'ufage que dans la Poéfie

,

I

:ns le ityle foutenu.

f. Effet de l'Arc-en-Ciel.

auffi le nom d'une Plante.

f. Maîtrefle des Harpies ,

effagere de Junon.

is , oife , f. m. & f. Qui eft

inde.

(
f. f. Figure de Rhétorique.

i mulation ; raillerie fine,

i e , adj. m. & f.

i

ement , adv.

s , oife , f. m. & f. Nom de

le dans l'Amérique.

I
ion , f. f, Adion d'un corps

î leux qui lance des rayons.

I
able , adj. Qui n'eft pas

( de raifon.

I

el,ele , adj. t. de Géométrie.

I :iliable , adj. Qui ne veut &
[ ;ut fe réconcilier.

\ :iliablement , adv.

i :ible , adj. Qu'on ne peut

', re.

) Habilité , f. f. Qualité de ce

; îft irréformable.

I
nable , adj.

î ablp , adj. Certain ; qu'on
i eut contredire. Il n'eft en

i : que dans l'École,

j irité , f. f. Manque de régu-

.

er , iere , adj.

érement , adv.

îufement , adv.

îux , eufe , adj.

3n , f. f. Manque de religion.

li diable , adj. m. & f.

r diablement , adv. Sans re-

t Tible , adj. m. & f. Qui n'eft

i pardonable.

« Tiblement , adv. Sans rémif-
;(,

î able , adj. m. & f.
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Irréparablement , adv.

Irrépréhenfible , adj. m. & f.

Irrépréhenfiblement , adv.

Irréprochable , adj. m. & f.

Irréprochablement , adv.

Irréfiftibilité , f. f. Qualité de ce qui

eft irréfiftible.

Irréfiftible , adj. m. & f. A quoi l'on

ne peut réfifter.

Irréfiftiblement , adv. D'une ma-
nière irréfiftible.

Irréfolu , ue , adj. Qui a peine à fe

réfoudre.

Irréfoluble , adj.

Irréfolument , adv.

Irréfolution , f. f.

Irrévéremment , adv. Avec irré-

vérence.

Irrévérence, f.f. Manque de refpe^

Irrévérent , ente , adj. Contraire au

refpeél.

Irrévocabilité , f. f. Ce qui rend une

chofe irrévocable.

Irrévocable , adj. m. & f.

Irrévocablement , adv. D'une ma-
nière irrévocable.

Irrifion , f. f. Moquerie ; mépris.

Ce mot eft un peu vieux , mais

on peut s'en fervir.

Irritant , ante , adj. t. de Droit &
de Médecine. Il eft aufli f. m.

Irritation , f. f. Aftion de ce qui irrite.

Irrité , ée ,
part.

Irriter , v. a. Mettre en colère ; en
vivacité.

Irroration , f. f. t. de Médecine.

Irruption , f f. Entrée foudaine des

ennemis dans un pays.

Ifabele , adj. Il eft aufli f. m. & fe

dit d'une forte de couleur. Ce mot
eft auflfi f. f en t. de Fleurifte.

Ifaga , f m. Grand-Chambellan du
Grand-Seigneur.

Ifagône , adj. t. de Géométrie.

Ifambron , f. m. Sorte d'étole.

Ifatis , f. m. Animal.

I i i ij
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Ifatis , f. f. Plante,

Ifchion , f. m. Nom d'un os.

Ifchurétique , adj. Remède propre

à guérir l'ifchurie.

Ifchurie , {. L Suppreflion totale

d'urine.

Ifiaque , zâi]. La table Ifiaque.

Ifis , f. f. Divinité des Egyptiens,

lllamifme , (. m. Nom que prend

le Mahométifme.
Iflandois , oile , f. m. & f. Qui eft

d'Iilande.

Ifle , F. île.

Illot , V. îlot.

Ifocele , V. irofcele.

libchrone , adj, t. de Méchanique.

Ifolé 3 ifoiée , part,

Ifolement , f. m. t. d'Architeflure.

licier , V. a. Faire qu'un bâtiment

ne tiene à aucun autre.

Ifomérie , f. f. t. d'Arithmétique &
d'Algèbre,

îfop , f. m. t. de Marine,

libpérimetre , adj. t. de Géométrie.

Ilofcele , adj. t. de Géométrie.

On trouve aufîî Ifocele , jufques

dans le Didionaire de l'Acadé-

mie : mais il vient du Latin //à-

fcelus.

Ifraël , f. m. Surnom donné par

l'Ange à Jacob.

Ifraëlite , f. m. & f. Nom du Peuple

choifi de Dieu.

Iffant , ante , adj. t. de Blafon.

Iflas , f. m. t. de Marine,

Ifler, V, Hiiler.

Iflu , ue , adj. Defcendu.
Iflue , f. f. Sortie.

Ifthme , f. m. t. de Géographie.
Langue de terre entre deux mers.

Ita eft , Expreffion empruntée du
Latin , & dont on fait quelquefois

un fubft. m.
Itague , f. m. t. de Marine.
Italianisé , ée ^ part.

Italianifer , v. a. Rendre Italien.

îtaJianifme , f, m.

I V o
Italien j ene , f. m. & f.

Italique , adj. & f. t. d'Impi

Item , adv. De plus. Mot
Latin, Il eft auffi fubftanti

Itératif a ive , adj. t. de Prat

Itérativement , adv. t. de Pi

Itérato , f. m. t. de Pratiqui

prunté du Latin Iterato,

Itinéraire , adj. Qui conce

chemins ; Mefures itinérû

eft aufti fubft. m. Vit
d'/4ntonin.

Ityphalle , f. f. Efpece d'î

des Anciens.

Ive mufquée , ou Ivete , f. f.

Ivoire , f. m. Acad. Dan. D(

léphant.

Richelet & Joubert font

du genre féminin , Furei

mafculin & du féminin , 1

mie & Danet du mafculi

ment , & ce dernier ufage ;

lu. Quelques-uns écrivent

mais fans aucun fondem

tnot vient du Latin ebur

changeons fouvent en i V

trouve dans les mots d

langue.

Ivoirier , f. m. Celui qui tra^

ivoire ,

Ivraie , V. Ivroie.

Ivre , adj. m. & f.

Ivrefle , f. f.

Ivrogne , ivrognefle , f. m. <

Ivrogner , v. n.

Ivrognerie , f. f.

Ivroie , f. f. Plante.

On écrit auiïi Yvroye ;

vient d'un ancien ufage

fondre Vi voyeie avec 1';

deux voyeles & au com

ment des mots. D'autrt

vent Ivraie. L'Académie

IvToie,

Ixeutique , f. f. Art de pre:

oifeaux à la glu.

Ixia , f. f. Plante.
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;^ Subjîantif mafculin, Cefl félon rAcadémie , la

dixième lettre de l'Alphabet.

• 1 la confondoit autrefois avec 1'/ voyeU , & on ap-

il| i celle-ci VJ confonc : mais c'eil abufivement , dit l'A-

id nie ,
puirqu'elle en eil eflentiélement différente. Pour

1 zux diftinguer , on la nomme aujourd'hui Je.

A , adv.Il eft vieux. & Religieufe de l'Ordre de Saint

Déjà. Dominique.
Jâble , f. m. Rainure Jaçoit que * conjonftion. Bien que.

Il efl: vieux.

Ja^lance , f. f. Vanterie.

Jaculatoire , adj. Il n'efl d'ufage que
dans cette phrafe ; Oraifon jacu^

latoire , faite du fond du cczur.

Jade , {. m. Sorte de pierre ver-

dâtre.

Jadis , adv. Il eft plus en ufage en
Pocfie qu'en Profe. Autrefois.

Il faut faire foner 1'^ comme
dans Gratis.

Jaillir , V. n. Acad. Saillir.

Ce mot ne fe dit qu'en parlant

d'une fource y du fang , ou de

quelque liqueur ; & Vaugelas dit

que rejaillir eft plus en ufage.

Jaiiliffant , ante , adj. Qui jaillit.

JaillifTement , f. m. A61ion de jaillir.

Jais , f. m. Sorte de Minéral.

Jalage , f. m. Droit qui fe perçoit

fur le vin.

Jalap , f. m. Plante médicinale.

Jale , f. f. Efpece de jate.

faite aux douves

d'un vaifTeau de

bois,

ée ,
part.

bj , V. a. Faire des jâbles.

t) e , f. f. t. de Tonelier.

•

I 'a eft long dans Jâhle à caufe

d e muet ; il devient bref dans

/ V , JahUr , (S* Jabloire.

ibl , f. m. Efpece de poche des

aux.

,b< r , V. n. II eft familier. Ca-

q ter.

ic '. m. t. de Marine.
ic^ f.f. Plante.

»cj , ente , adj. t. de Palais.

^ :ant.

ïcle, f. f. Terre en friche.

ici é , ée , part.

id er , V. a. Donner le premier
1<3 lur à un champ.

aci le , V. Hyacinthe.
icc;e,.f.f. Plante.

ICC n , ine , f. m. & f. Religieux Jalet , f. m. Petit caillou rond.
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Jalon , f. m. Bâton qu*on plante

pour prendre des alignemens.

Jaloné , ée ,
part.

Jaloner , v. n. & a. Planter des

jalons.

Jalousé , ée , part.

Jaloufer , v. a. Regarder avec ja-

loufie.

Jaloufie , f. f. Déplaifir causé parla

crainte qu'on a de perdre ce qu'on

aime ; treillis de fenêtre.

Jaloux , oufe , adj. Qui a de la ja-

loufie.

Jamais , adv. En aucun temps.

Jambage , f. m. Pied- droit pour fou-

tenir quelque partie de bâtiment.

Jambe , f. f. Partie du corps de

l'homme & de quelques animaux.

Jambete , f. f. Petit couteau pliant.

Jambier , f. m. t. d'Anatomie.
Jambière , f. f. Chauflure de fer.

Jambon , f. m. Cuifle ou épaule de

cochon falée.

Jamboneau , f. m. Diminutif de

jambon.

Jan , f. m. t. du Jeu de Trl<flrac.

Janifîaire , f. m. Soldat Turc.

Jansénifte , f. m. Jupe , ou panier

de femme.
Jante , {. f. Pièce de bols de cha-

ronage.

Jantille , f. f. t. de Charpenterie.

Jantillé , ée , part.

Jantiller , v. a, t. de Charpenterie.

Mouillez les deux // des mots ci-

deffus.

Janvier , f. m. Premier mois de

l'année.

Janus , f. m. Roi d'Italie , & fils

d'Apollon.

Japement , f. m. t. de Vénerie.

Japer , v. n. Il fe dit du cri des petits

chiens.

Japet , f. m. Fils du Ciel & de la

Terre.

Japon, f. m. Porcelaine du Japon.

J A R
Japonois , oife , f. m. & f. Ç

du Japon.

Jaque de mailles , f. f. Armui
Jaquemart , f. m. Figure de

frappe les heures fur le

des horloges.

Jaquete , f. f Robe d'enfant.

Jardin , f. m.
Jardinage , f. m. Art du Jarc

& aflemblage de jardins.

Jardiner , v. n. Il eft de la c

fation. Travailler au jardin

Jardinet , f. m. Petit jardin.

Jardineux , eufe, adj. t. de Joi

Jardinier , ère , f. m. & f.

Jardinière , {. f. Sorte de bi

qui n'eft pas en plein.

Jardons , f. m. plur. t. de Ma
Jâre , f. f. t. de Marine.

Jâre-bofle , f. f. t. de Marin

Jaret , f. m. Partie du co

l'homme ou de quelques an

Jareté , ée ,
part.

Jareter , V. a. & n. t. d'Architî

& de jardinage.

Jaretier , f. m. t. d'Anatomie.

Jaretiere , f. f. Ruban qui fe

jaret.

On écrit aufll ces fep

avec deux r , Jarre , Jarre.

mais on n'en fait fentir qu'u

efl long dans Jare & Jdre

à caufe de Ve muet. Il eft br

Jaret où 1'^ fe prononce , t

les quatre autres où Ve eft

qu'il difparoît , en forte

femble dire Jané , Janer ,

Jartiere,

Jargon , f. m. Langage corro

Jargoner , v. n. Parler un l

corrompu.

Jargoneur, f. m. Qui fe fei

langage corrompu.

Jars , f. m. Le mâle d'une ci'

Jas , f. m. t. de Marine.

Jafer , v. n« Caufer.
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, f. f. Cauferie.

, eufe , f. m. & f. Qui caufe,

, f. m. Arbriffeau.

f. m. Pierre précieufe.

ée ,
part.

, V. a, Bigârer de diverfes

îurs.

r j V. n. Parler à tort & à tra-

, f. f. t. de Relieur.

, f. Vafe de bois,

f. f. Plein une jate.

, f. m. t. de Manège.

, f. m. t. des Eaux & Forêts,

f. f. Poignée de blé fcié , ôc

enu bois.

1 écrit auffi Javelle : mais on
DHce JaveU ;& on n'exprime

le / dans fes dérivés.

ee part.

, V. a. Mettre le blé & le

i bois en javele.

r , eufe , f. m. & f. Qui javele.

;
, f. f. Demi-pique.

, f. m. Sorte de flèche.

f. f. Sorte de mefure.

ée , part.

;e , f. m. A£Hon de Jauger ;

du Jaugeur.

V. a. Mefurer un vaifleau.

, f. m. Officier qui jauge,

adj. m. & f.

{ adj. m. &f.&fubft,
^ f. m. Petite fleur jaune.

'i ie
,
part.

i| V. a. Être jaune.

il , f. f. Maladie.

F nom de la première perfone
>i Se pluriel eft Nous,

\ m. Nom d'homme,

g on , f. f. t. de Médecine.
fl

, adj. f. plur. Terres jeâijfes,
i i^ A , f. m. Nom de Dieu
» îbreu. Il fignifie l'Être.

< i écrit auffi Jehovah ; mais
•t afpiration h ne s'y fait point

JET 45P
fentir. On la néglige dans Allé-

luia , qui fe termine en Hébreu
par la même lettre.

Jéjunum , f. m. t. d'Anatomie.
Jérémiade , f. f. Ton plaintif.

Jérémie , f. m. Prophète du Peuple
de Dieu.

JÉSUS, f- m. Sauveur du monde.
Jet , f. m. A61ion de jeter , & ce qui

en réfulte.

Jeté , f. m. t. de Danfe.
Jeté , ée

,
part.

Jetée , r. f. Digue.

Jeter , v. a. Lancer.

Je jeté , &c. Je jetois , &c. J*aî

jeté , &c. Je jéterai , &c. Je jéte-

rois , &c. C'eft-à-dire que Ve eft

communément muet dans ce Ver-
be : il ne fe prononce que lorfqu'il

eft fuivi d'un fécond e muet ,

comme au préfent Jejeté , au {wr-

tur Je jéterai , & au conditionel

Je jéterois. Il n'a pas befoin d'ac-

cent au préfent
, parce que nécef-

fairement on le prononce ; mais
il a befoin de l'accent au futur &
au conditionel pour avertir qu'on
doit le prononcer. Autrefois on
écrivoit , Jetter , Je jette , Je jet-

tois , J'ai jette , Je jetterai , Je
jetterais, L'Académie s'eft déter-

minée à écrire comme on pro-
nonce , Jeter , Je jetois , J'ai jeté;

elle continue d'écrire Je jette. Je
jetterai , Je jetterais ; mais il eft

certain qu'on n'y prononce qu'un

/ , & que l'accent tient lieu de ce
doublement inutile.

Jeton , f. m. Pièce ronde & plate.

Jeu , f. m. DivertifTement.

Jeudi , f. f. Le cinquième jour de la

femaine.

Obfervez que la première fyl-

labe eft longue , comme dans

Jeûne : c'eft pourquoi nous écri-

vons Jeudi,
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Jeun , adj. Il n'efl d'ufage que dans

cette façon de parler adverbiale :

à Jeun.

Jeune , adj. m. & f. Qui n'a pa$

beaucoup d'âge.

Jeûne , f. m. Abilinence de manger.

Jeunement , adv. t. de chafle.

Jeûner , v. n. Obferver Ton jeûne.

Jeuneffe , f. f. Partie de la vie entre

l'enfance & l'âge viril.

Jeunet , ete , adj. Il eft^ du ftyle fa-

milier. Diminutif de jeune.

Jeûneur , eufe , f. m. & f. 11 n'eft

guère d'ufage qu'avec Tadje^lif

grand.

Jeux Floraux , f. m. plur. On les

inftitua en l'honeur de la Déelle

Flore.

Jeux Olympiques , f. m. plur. On
les célébroit de quatre en quatre

ans au pied du mont Olympe , &
on appeloit ce temps Olympiade.

Jeux Pythiens , f. m. plur. Inûitués

par Apollon , en mémoire de fa

viftoire fur le ferpent Python.

Joaillerie , f. f. Art du Joaillier.

Joaillier , iere , f, m. & f. Ouvrier

qui travaille en Joyaux.

On écrit auffi Jouaillerie
;

& Jouaillier. On devroit plutôt

dire Joyaillerie Sl Joyaillier ,

puifqu'il dérive de Joyaux , l'A-

cadémie éciit Joaillerie & Joail-

lier.

Job, f. m. Patriarche de l'Ancien

Teftament.

Jobelin , f. m. Sot.

Jocrlfle , f. m. t. injurieux. Il eft bas.

Jodelet , f. m. Badin ; folâtre.

Joie y (. ï.

Joignant , ante , adj. Qui joint.

Joignant , prépofition. Tout proche.

Joindre , v. a.

Je joins , tu joins , il joint :

nous joignons , vous joignez , ils

joignent. Je joignois , &c. Je joi-

j o L
gnis , &c. J'ai joint , &c. J |(

drai , &c. Je joindrois , &c. ^i

joignez. Que je joigne , &" [

je joignifle, que tu joigi

qu'il joignît : que nous
j

fions
, que vous joignifliez

.

joigniiî'ent. Jacquier écr
^

joinds , tu joinds ^ il i

mais ce n'eft pas l'ufage.

Joint , f. m. L'endroit où deux i<

fe joignent.

Joint
, jointe

,
part.

Jointe , adj. t. de Manège.
Jointée , f. f. Plein les deuj u

jointes.

Jointif , ive , adj. Qui eft j( u

Jointoyé , ée ,
part.

Jointoyer , v. a. t. de Maçc ri

Joint-que , conjon6lion. Il vi it

Jointure , f. f. Joint.

Joli , ie , adj. Gentil ; agré e

eft auffi fubft.

Joliet, ete , adj. Diminutif
j

Il n'eft guère d'ufage qu'a éi

nin , & dans le ftyle famili

Joliment , adv. D'une manie o

Joliveté , f. f. Il n'eft guère i;

qu'au pluriel. Avions jol (

enfans ; bijoux.

Jombarde , V, Joubarbe.

Jonas , f. m. Un des douz le

Prophètes.

Jonc , f. m. Plante.

Joncaire , f. f. Plante.

Jonché , ée , part.

Jonchée , f. f. Herbes & fîei di

on jonche les chemins: c'< ai

du lait fraîchement cail'é.

Joncher , v. a. Couvrir le
l

'é

joncs , d'herbes ou de fie .

Jonchets , f. m. plur. Petits ît(

menus dont on fe fert pou 3U

Jonftion , f. f. Aélion de joi re

Jongler , v. n. Amufer le îU]

par des tours de paffe-paf

Jonglerie , f. f. Charlatanerie j

Joi eu
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^jf , f. m. Charlatant. Ce mot

le s deux précédens font vieux.

d; , f. f. t. de Marine.

^Ile, r. f. Fleur.

.lafpi , r. m. Plante.

M f. f. t. de Marine.

i ux , f. m. plur. t. de Ma-

a :r , V. n. Il eft du ftyle fami-

lâ Jouer pour s'amufer.

a :rie , ôc Jouailiier , V. Joa'rU

a 6* Joaillier.

a , ante , adj. Qui joue,

b )e , f. f. Plante.

' n écrit auffi lombarde , /(?/2-

d ? 6» Joubarbe : mais devant
» l'/z doit fe convertir en /tz.

} leurs,quoique la Plante nom-
D Barba-Jovis ou Jovis-Bar-

\a foit différente de la Joubar-

'C y 3. cependant grande appa-

e î que c'eft le même nom , en

ia que de /avii-^jr^iî fera venu
U arbe. Il eft fouvent arivé

ji 1 a donné des noms fembla-

)1( à des Plantes fort différentes,

le . f. Partie du vifage de l'hom-

ee ,
part.

f. f. t. de Maçonerie.

V. n. Se divertir,

u , f. m. On prononce yW-
Qui joue mal. Il eft du ftyle

ier.

f. m. Ce qui fert à jouer.

, eule , f. m. &: f. Celui ou
qui joue.

,
ue , adj. Il efl du ftyle fa-

r. Qui a de groffes joues,

f. m. Pièce d'atelage pour le

Jrage.

n fait fentir un peu la lettre

î , même devant une con-

. m. Liqueur alimentaire du

J O U ^^i
Jovial , aie , adj. Gai,

Jouir ., V. n.

JouiiTance , f. f.

Jouiffant , ante , adj.

Joujou , f. m. Il eft familier. Jouet
d'enfant.

Jour , f. m.
Journal , adj. m. Livre journal 5

Papiers journaux.W eft aufli fubft.

Un Journal de terre ; un Journal,

ejpece de livre.

Journalier , iere , adj. Qui fe fait

chaque jour. Il eft aufli fuhft.

Journaiifte , f. m. Celui qui fait un
journal.

Journée , f. f.

Journélement , adv. Chaque jour.

Joute , f. f. Combat à cheval.

Jouter , V. n. Combatre à cheval

avec des lances.

Jouteur , f. m. Cavalier qui com-'
bat avec la lance.

Jouvence , {.(, Jeunefle.Il eft vieux.

Jouvence , f. f. Nymphe que Jupi-

ter métamorphofa en fontaine ,

aux eaux de laquelle il donna la

vertu de rajeunir ceux &. celles

qui iroient s'y plonger.

Jouvenceau , f. m. Il ne fe dit qu'en

raillerie.

Jouxte , prépofition. Suivant. Il eft

vieux.

Joyau , f. m. Au plur. Joyaux,
Il efl vieux , & n'eft plus guère

en ufage que dans le ftyle dfi

Notaire , & au pluriel.

Joyeufement , adv. Avec joie.

Joyeufeté , f. f. Il eft vieux. Mot.
joyeux.

Joyeux , eufe , adj. .

Jubé , f. m. Tribune.

Jubilation , f. f. Réjouiflancç.

Jubilé , f. m. Solemnité chez les.

Juifs ; Indulgence chez les Chré^-

tiens.

Jubiler , v. n. Seréiouir.

Kkk
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Juc , r. m. Juchoir. t. de Ménage

de campagne.

Juché , ée ,
part.

Jucher , v, n. Il eft aufïî rccipr. Se
mettre fur une branche ou une
perche pour dormir.

Juchoir , i. m. Lieu où juchent les

poules.

Judaïque , adj. Qui apartient aux
Juits.

Judaïfer , v. n. Suivre les cérémo-
nies des Juifs.

Judaïfme , f. m. Religion des Juifs.

Voyez la Préf. llir la let. /.

Judelle , f. f. Sorte d'Oilèau.

Judicatum , t. de l'Hiftoire Ecclé-

ûaftique.

Judicatum folvi , Expreflion em-
pruntée du Latin , ôc dont on
le fert au Palais.

Judicature , f. f. Office de Juge.

Judiciaire , adj. Qui concerne la

Juftice.

Judiciaire , f. f. La faculté de juger.

Il eft du ftyle familier.

Judiciairement , adv.

Judicieufement , adv.

Judicieux , eufe , adj.

Judith , f. f. Nom d'une Héroïne
Juive.

Juge , r. m.
Jugé , ée , part.

Jugement , f. m,
Jugéoline , f. f. Plante.

Juger , V. a.

Jugulaire , adj. Il eft aufli f. f. t.

d'Anatomie.

Juif , ive , f. m. ÔC f. Qui eft origi-

naire de la Judée.

Juillet , f. m. Septième mois de

l'année.

Juin , f. m. Sixième mois de Tannée.

Jujube , f. f. Fruit.

Jujubier , f. m. Arbre.

Juiverie , f. f. Demeure des Juifs.

Jule , f. m. Infede.

J U P
Julep , r. m. t. de Pharmac

i

Jules, f. m. Petite monoie
[

lie , valant environ cinq ))

faint Ju ien , f. m. Elj)ece de
[

Juliene , f. f. Plante.
!

Jumart , f. m. Bête de fomr
gendrée d'un taureau &
ânefte.

Jumeau , melle , adj. & f. n
U fe dit des enfans nés enf

Jumelé , ée , t. de Blafon.

Jumelles , f. f. plur. t. de Ch
tcrie.

Jument , f. f. La femelle du (

Junon , f. f. Déeffe des F
mes ; Reine des Dieux ; ;

de Jupiter.

Juncago , f. m. Plante.

Junte r. f. Nom qu'on d< l(

dilTérens Confeils en Efp t

Jupe , f. f. Partie de l'habi! ^

des femmes. V. Jupon.

Jupin , f. m. t. burlefque. f(

que Ton donne ù Jupiter

Jupiter, f. m. Le Maître des \i

du Paganifme.

Jupon , î. m. Petite jupe.

Ménage , Danetôcles A Si

comme Dupuis & Bau m

écrivent Juppé , Juppon w

deux pp , parce que , felc ;V

nage , ces mots vienent c
'j

lemand jupp , dont les F 9

ont fait juppon , & les J i«

juppone. Mais du Cange 1 0:

plufieurs autorités qui pr vi

que dans la bafle Latinité ( a^

jupa.V o\c\ fes termes:/^;), vj

talaris , Gallicè
, jupe , 6 f

lum, Picardis y jupel, aliis^ pc

Ainfi on doit écrire , comr !'•

cadémie , ces deux mots a c 1

feul p.

Jurade , f. f. Aftemblée de ^o\

de Ville de Bordeaux.

Jurande, f. f. Charge de h'"
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r , f. m. Nom que l'on donne

I : Coni'uls & Échevins de Bor-

( m,
r|)ire , ad), t. de Palais.

r , ée , ad). Celui qui a fait les

II nens reqnts pour la maîtrife.

ifl
aufTi lub , & fe dit dans les

rps des ArnJans , de ceux qui

Ij

t préposés pour faire obferver

I

Statuts à ceux de leur métier.

r< ée , part.

r< ent , f. m. Serment qu'on

f; en vain.

•( V. a. Affirmer par ferment.

•t , eufe , f. m. & f. Qui jure

b Jcoup.

n ue , adj. m. & f. Qui eft dans

le formes de la Juftice.

ri uement , adv. D'une manière

Fi iique.

ri nlulre , f. m. Vf Ce doit faire

("< r. Qui fait , qui interprète les

-i :'tion , f. f. Juftice ; tribunal

on plaide ; refl'ort, compé-
\t e d'un jiige.

[uoique cette manière d'écrire

r< >nde fort bien à i'étymolpgie

i e mot , & ait été en uiage

tl nos Anciens , comme elle

A encore aujourd'hui chez tous

3( bons Praticiens , néanmoins
l'i adémie , Richelet & Joubert

p< 'ent Juridiâion fans/, parc<?

q\ n prononce de la forte. Il

y\ a d'autres qui écrivent A-
'/^ Hon avec un * circonflexe

;

:é ui répugne à l'ufage , à l'é-

Vi )logie & à la prononciation

M:e mot.
ifiiionel , elle , adj. Qui a
h diftion.

i^ idence , f. f. L'/fe fait fentir

ia ce mot & dans le fuivant.

^Cice du Droite

JUS 44^
Juri/le , f, m. Auteur qui a écrit

fur les matières de Droit.

Juron , f. m. Façon particulière de
Jurer.

Jus , f. m. Liqueur.

Jufant , f m. t. de Marine.
Jufque & Jufques

, prépofition qux
marque certain terme de temps
& de lieu.

On écrit communément /uf-
que (ans s -fh lettre s fert princi-

palement pour éviter l'éiifion ,

(bit en Poefie , foit même en
Profe , lorfqu'elle formeroit un
fon difgr.4cieux. Ainfi pour évi-

ter de dire Jufquà quand ^ on
peut dire » J^Jques à quand,

Jufqniam.e , f. f. Plante.

Juffion , f. f. Commandemjent.
Juiiaucorps , f. m. Habit jufle.

Jufte , adj. m. 6c f. Conforme à
la Juftice.

Jufte , f. m. Habillement de fem-
me.

Juftement , adv. Avec juftice.

Juftefte , f. f. Grande régularité.

Juftice , f. f.

Juftice , f. f. Autrement Thémis

,

Divinité allégorique.

Jufticiable , adj. m. & f. Sujet i
la Juftice ordinaire d'un lieu.

Jufticié , ée , part.

Jufticier , v. a. Punir quelqu'un
d'une peine corporejie.

Jufticier , iere , f. m. & f. Qui
a droit de Juftice ; qui aime à
rendre juftice.

Juftifiant , anje , adj. Qui iuftifie.

Juftificatif , ive , adj. t. de Palais.

Juftification , f. f.

Juftifié , ée , part.

Juftifier , V. a.

Juxtapofuion , f. f. t. de Phyfique.

Pofition d'une chofe proche ^
l'autre.

Kkkij
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Jv j Subjlantif mafculin , Lettre conforte ; auti c

la dixième de l'Alphabet y & maintenant , l

rAcadémie , la onzième»

A B A K , f. m.
Nom qu'on don-

ne en Mofcovie

à des lieux pu-

blics où l'onvend

du vin , &c.
Kabin, ou Kébin,

f. m. Mariage contra6^é pour

quelque temps parmi les Maho-
îP.étans & les Perfes.

Kaey , f. m. Arbre.

Kahouane , f. f. Efpece de tortue.

Kalendes , V. Calendes.

Kali , f. m. Plante.

Kan, r. m. C'eft en Perfe & en

Tartarie ce que font en France

les Gouverneurs des Provinces.

Kaolin , f. m. Nom Chinois d'une

terre qui entre dans la porcelaine.

Kapigi-Bachi , f. m. Officier du

Grand-Seigneur ,
qui a foin des

portes du Palais.

Karabé , V. Carabe,

Karat , V. Catar.

Karata , f. m. Plante,

Kaikrone , Maifon des Manufa-

ctures Royales en Perfe.

Karniefle , i. f. Nom qu'on donne

en Hollande & dnns Ic-s Pays-bas,

à des foires annueles.

Kazine , f. f. Tréfor du ( r

Seigneur.

Kaznadar - Bachi , f m. ( n

Tréforier du Roi de Perl

Keiri , f. m. Nom que les / »t

caires donnent à la viole

Kératogloffe , f. m. t. d'Ana n

Kératophyllon , ou Kératof ti

f. m. Plante.

Kermès , f. m. t. de Pharn k

Prononcez la dernière ' a

de ce mot comme en La .

Kiaftre , f. m. t. de Chirurj

Kinancie , V. Kynancie.

Kiofque , f. m. Mot emprur d

Turcs ,
qui fe dit de c li

pavillons qui font dans d< h

dins , fur des terrafles.

Klumeifter , f. m. Nom d' 5

dansplufieiirs Villes d'Allen ;fl

Kobalthum , f. m. Efpece de îf

dure qui fe trouve dans les n

d'argent.

Kouan , f m. Plante.

Kraken , ou Kraxen , f. m. t ''

grand des animaux qui ^ ?•

dans iâ msr.



K Y R
îriii , f. m. Nom du Palais des

"^s à Mofcou.

rti ts , f. m. plur. C'eft en Perfe

11^ iorps de Cavalerie composé
leanciene noblefle.

ni éléifon , f. m. Partie de la

^ e oïl l'on invoque Dieu.

\ lUt donner à l'/z le même
b qu'elle a en Grec ôc en La-
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Kyviele , f. f. Litanie , ou longue

fuite de chofes.

Kynancie , f. f. Efquinancie inflam-

matoire.

l'Académie écrit Kinancie»

Kyfte , f. m. t. d'Anatomie.

Kyftéotomie , ou Kytéotomie, f. f.

t. de Chirurgie.

Kzel-Bache , f. m. Ornement de

tête des Perfans.
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Lt y Suhjîantif féminin, C'ejl une confone liqu c

autrefois la on:^ieme Lettre de FAlphabet ,& r.i

tenant , félon l'Académie , la douzième,
\

Là
,

La.

A , article des

noms féminins.

Au plur, les.

C'efl: auiTi un

pronom relatif.

La , f. m. Note
de Mufique.

adv. de temps & de lieu,

la , redoublé , façon de par-

ler familière.

Labarum , f. m. Mot emprunté du
Latin , qui fignifie l'étendard fur

lequel Conftantin fit mettre le

Monogramme de Jesus-Christ.
Labdanum , V. Ladanum.
Labeur , f. m. Travail.

Labeurer , v. n. En peu d'heures

Dieu labeure.

Labial , aie , adj. t. de Grammaire

,

& de Palais.

Labié , ée , adj. t. de Botanique.

Labile, adj. f. Il ne fe dit que d'une
mauvaife mémoire.

Laboratoire , f. m.
Laborieufement , adv.

Laborieux , eufe , adj.

Labour , f. m. Remuement de la

terre pour la rendre fertile.

Labourable , adj, m. &: £

Labourage , f. m.

Labouré , ée ,
part.

Labourer , v. a.

Laboureur , f. m.
Laburne , f. m. Arbre.

Labyrinthe , f. m. Lieu dV
difficile de fortir ; embatc

Ce mot vient du Latin -a

TÏnthus : ainfi Richelet a ti

d'écrire Lahirinte,

Lac , f. m. Amas d'eau dor n

Lacé , ée , part.

Lacer , v. a.

Lacération , f. f. A6lion de d

rer un écrit.

Lacéré , ée ,
part.

Lacérer , v. a. Déchirer.

Lacerne , f. f. t. d'Antiquité. >

d'habit.

Lacéron , f. m. Plante.

Lacet , f. m. Académie , D t

Jouh. Petit cordon féré f
i

deux bouts.

Richelet écrit laffet , i 'i

mais cette Orthographe ne ';

abfolument rien : i. Parce <
e

eft contraire à l'ufage ; 2. u

qu'on pouroit confondre le r

lacer j avec lajfet j fatigU' <



LAC
Vient de laqueus , d'où Ton
bord fait lacs , que quel-

uns écrivent laqs.

, f. ï. t. de Tailleur.

adj. m. & f. V. Prêt. let. a,

ée , part,

ent , adv.

, V. a.

, f. f.

, ée , adj. t. de Botanique.

f. m. Ouvrage de fil ou de

Lie , adj. m. & f. Concis à
liere des Lacédémoniens.
uement , adv.

ne , f. m. Façon de par-

tncife & fuccinte.
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Édit

lie adj. t. d'Anato-

itoire , f. m. Petit vafe dont
voient les Romains pour
mer les larmes.

^ en a qui écrivent lacrî-

Ucrimatoire , comme Jou-
c'eft une faute , parce que
)t tire fon origine du Latin
lâ. Cette étymologie mon-
fTi qu'on a tort d'écrire en
Liichrymi y & en François

'maloulachrymatoire. Cette
cion n'a aucun fondement,
m. plur. Un ou plufieurs

ns lacés , noués ou entre-

On ne prononce prefque
le c,

bert écrit Uqs & lacs , Ri-
écrit laqs & Us, Cette der-

façon d'écrire ne vaut ab-
ent rien. Laqs eft vraifem-
ment la manière d'écrire la

nciene,comme étant la plus

^me au Latin laqueus , d'où
't François tire (on étymo-
Mais l'Académie écntUcs\
pratique de l'Imprimerie

le eft d'écrire lacs , comme

L A G
on peut le voir au bas des ÉditV
& Déclarations imprimés au
Louvre : ce qui a formé dans-

le Royaume un ufage prefque
général , fuivant le Proverbe.

Régis ad exemplar totus componitur
orbis.

Laftée , adj. f. t. de Chirurgie, &
d'Aftronomie.

Lacune , f. f. Le vide qui fe trou-

ve dans le texte d'un Auteur,
Ladanum , f. m. t. de Pharmacie.

Efpece de gomme qui découle dé
l'arbrifleau Ledum.

Ladi , f. m. Mot emprunté de l'An-

glois : titre qui fe donne aux
époufes de ceux qui ont le titre

de Lords ou de Chevaliers.

Ladre , adj. & f. m. & t. Lépreux.
Ladrerie , 1. f. Sorte de maladie

,

ou Hôpital de ceux qui en Ibnt

ataqués.

Lagophthalmie,f. f. t. de MédecinCr
On écrit auffi Lagophtalmie :

mais il vient du Latian Lago^
phthalmia : ce qui montre qu'il y
faut deux afpirations.

Lagopus , f. m. Plante.

Lague , f. f. t. de Marine.

Lagune , f. t. Ce font des canaux
qui partagent la Ville de Venife,

Lai , laie , adj. Laïc.

Laïc , laïque , adj.

Ce mot eft de deux fyllabes

au mafculin , la-ïc ; & de trois

au fésninïn , la- ï- que. On écrit

auiTi Laïque de trois l^llabes pour
les deux genres : mais il vient du
Latin Laïcus ; Si comme de
pubLcus , on fait public au maf-
culin , & publique au féminin ;

de même de Ljïcus dérive na-

X' rélement Laïc au mafculin , 6c

LùLque au féminin.

Laîche , f. f, Elpece de mauvaife
herbe.
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Laid , laide , ad)

.

Laideron , f. f. Jeune fille on fem-

me laide.

Laideur, f. f.

Laie , f. f. La femelle du fanglier.

Lainage , f. m. Marchandife de

laine.

Laine , f. f. Poil de brebis.

Laineux , eufe , adj.

Lainier , iere , f. m. & f. Qui vend

de la laine.

Laïque , V. Laïc.

Lais , f. m. t. des Eaux & Forêts.

LailTade , i. f. t. de Marine des

Galères.

Laifle , f. f. Corde pour mener des

lévriers.

Laifsé , ée , part.

Laifsées , f. f. plur. t. de Vénerie.

Laiffer , v. a. Quitter.

LaiiTer-courre , f. m. t. de Chafle.

LailTes , f. f. pJur. Terre que la

mer a lailsées lur le rivage.

Lait , f. m.
Laitage , f. m.
Laite , ou Laitance , f. f.

Laite , ée , adj.

Laitée , f. f. t. de Chafle.

Laiterie , f. f. Lieu où l'on met le

lait.

Laiteron , vulgairement , Laceron ,

f. m. Plante.

Laiteux , eufe , adj. Qui a un fuc

blanc comme du lait.

Laitier , f. m. t. de Fondeur.

Laitière , f. f. Femme qui vend du

lait.

Laiton , f. m. Sorte de Cuivre.

Laitue , f. f. Herbe.

Lama , f. m. Nom que l'on don-

rie aux Prêtres des Tartares.

Lamanage , f. m. t. de Marine.

Lamaneur , f. m. t. de Marine.

Lamantin , f. m. Poiflbn.

Lambalois , oife , f. m. & f. Qui
eil de Lambale.

L A M
Lambdoïde , adj. t. d'Anai ni

Lambeau , f. m. Morceau d( ie

étofe.

Lambel , f. m. t. de Blafoi

Lambin , ine , f. m. & f. L
Lambiner , v. n. Agir lent

Lambis , f, m. Coquillage.

Lambourde, f. f. t. de Charpi

Lambrequin , f. m. t. de E

Lambris , f. m. Plafond, t.

chite6lure.

Lambriffage , f. m.
Lambrlfsé , ée ,

part.

LambriiTer , v. a.

Lambrufque , ou Lambruch
Vigne fauvage.

Ce mot vient du Latin .

ca ; en forte qu'on devr

Labrufque.

Lame , f. f.

Lamentable , adj. m. ÔC £

Lamentablement , adv.

Lamentation , f. f.

Lamenté , ée , part.

Lamenter , v. a.

Lamie , f. f. Monftre mari

Laminage , f. m. A£li©n de

les métaux en lame.

Laminé , ée , part.

Laminer , v. a. Mettre en

Laminoir , f. m. t. de Mo
Lampadaire , f. m. Inftrume

pre à foutenir des lampe

toit aufli le nom de !'<

qui les portoit.

Lampadiftes , f. m. plur. C
s'exerçoient à la courfe de f»

beaux».

Lampadophore , f. m. Ce

portoit une lumière.

Lampas , f. f. t. de Manej

Lampafsé , ée , adj. t. de i^^

Lampe , f. f

Lampée , f. f. Grand verre Y.

Lamper , v. a. Boire beauc p.

Lamperon , f. m. Petite h

}



LAN
u^jntla mèche dans une lampe,

ipn , r. m. Sorte de petite

,îr ; dont on fe fert dans les il-

11^ ations,

ifj
ie , f. f. PoiiTon de mer.

ijj yon , r. m. Petite lamproie.

c<j f. f. Arme offenfiye.

rt ée, part.

f. f. Plante.

44P

j

V. a.

, f. f. Inftrument de Chi-

f. m. t. d'Architefture.

, f. m. Qui porte une lance.

5 f. m. Pale de moulin.

, f. m. Arbre.

f. f. Grande étendue de

, où il ne vient que des

m res.

dj ve , f. m. Prince ou Seigneur

i\ '

à

land.

viat r. m. Terre d'un

;d^ r. m. Foire qu'on tient à

aï Denys en France
,
qui com-

id e le lundi d'après la Saint

lai .bé.

idl r. f. t. d'Anatomie.
idj , r. m. Grand chenet de
uil e.

' X , eufe , adj. Infirme.

^ , r. m. Le mâJe du lanier.

t , f. m. Idiome.

f. m. Pièce d'étofe dont on
ope les enfans en maillot.

igj eufement , adv.

:eux , eufe , adj.

|gj
[le , f. f. Sorte d'écrevifle

er.

igi s , oife , f. m. & f. Qui eft

le
1 angres.

'g^ , ée , adj. t. de Blafon.

^g^ , r. f.

igUocien
, ene , f. m. &f,

ig':e, f. f.

^sur, r. f.

L. A N
Langueyé , ée , part.

Langueyer , v. a. Vifiter la langue
d'un porc.

Langueyeur, f. m.
Langiiier, f. m. C'eft la langue &

la gorge d'un porc , quand, elles

font fumées.

Languir , v. n.

Je languis , tu languis , il lan-

guit : nous languiflbns , vous lan-

guiiTez , ils languiffent. Je lan-

guiflbis , &c. J'ai langui , &c. Je
languis , &c. Nous languîmes ,

vous languîtes , ils languirent. Je

languirai , &c. Je languirois , &Co
Languis , languiflez. Que je lan-

guide , &c.
Languifluamment , adv.

Languiflant , ante , adj.

Lanice, adj. Il n'eft d'ufage qu*aveG
le mot Boure.

Lanier , f. m. Fenifele du Laneret.

Lanière , f. f. Bande de cuir longue

& étroite.

Lanifère , adj. Qui porte de la laine.

Lanifte , f. m. t. d'Antiquité.

Lanfquenet , f. m. Jeu prohibé. C'é-
toit auffi un fantaffm Allemand,

Lanté , ée , part.

Lanter , ou Lenter , v. a, t. de
Chaudronier.

Lanterne , {. f, ^

Lanterneau , f. m. t. de Salines.

Lanterner,v. n. Vétiller ; être irréfolu,

Lanternerie , f. f. Fadaife.

Lanternier , iere , f. m. & f. Qui
fait ôc vend des lanternes.

Lanterniftes , f. m. Nom des Aca-
démiciens de Touloufe.

Lantiponage , f. m. Ce t. eft bas,

Lantiponer^ v. n. Tenir des dis-

cours frivoles. Il eft bas.

Lanture , f. f. t. de Chaudronier,

Lanturlu , f. m. Refrain de Vaude-
ville. C'eft auffi une imerjediofl

ufitée parmi le peuple.

Lli
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Lanugineux , cufe , adj. t. de Bo-

tanique.

Lanufure , f. f. t. de Plombier.

Laoaois , oife , f. m. Ôc f. Qui eft de

Laon.

On prononce Lannois,

Lapathum , f. m. Plante.

On écrit auflï Lapatum ; mais

il vient du Latin Lapathum.

Laper , v. n. Boire en tirant de l'eau

avec la langue.

Lapereau , f. m. Petit lapin.

Lapidaire , f. m. Ouvrier qui taille

les diamans.

Lapidation , f. f. Supplice de ceux

qu'on aflbmoit à coups de pierres.

Lapidé , ée ,
part.

Lapider , v. a.

Lapidification , f. f. t. de Chimie.

Lapidifié , ée
,
part.

Lapidifier , v. a. Réduire les mé-
taux en pierre.

Lapidifique , adj. m. & f. Qui fe

convertit en pierre.

Lapin , ine , f. m. & f. Animal.

Lapis , f. m. Sorte de Pierre précieufe.

Lapmude , f. f. Nom qu'on donne

dans le Nord à des robes de peau

de Renne.

Lappon , one , f. m. & f.

Laps , f. m. t. de Droit. Il n'eft

d'ufage qu'au ûngulier , le laps

de temps.

Laps , lapfe , adj. Il n'efl guère

d'ufage qu'avec le réduplicatif

relaps ; laps 6» relaps.

Laquais , f. m.

Laque , f. f. Sorte de gomme qui

vient des Indes Orientales.

Laquelle , relatif féminin.

Laraire , f. m. t. d'Antiquité.

Larcin , f. m.

Lard , f. m.

Lardé , ée ,
part.

Larder , v. a.

Lardoire , f. f.

L A R
Lardon , f. m. Efpece de G; ;t(

Hollande ; mot piquant.

Lardon , f. m.
Larenier , f. m. t. de Meni îr

Laies , f. m. plur. Appeli a

Pénates ; Dieux domefli e;

Large , adj. m. & f.

au Large , façon de parler adv ji

Largement , adv.

Largeffe , f. f. Libéralité.

Largeur , f. f.

Largo , f. m. t. de Mufique

Largue , f. m. t. de Marine

Largué , ée ,
part.

Larguer , v. a. t. de Marine

Larigot , f. m. Efpece de f ?(

hors d'ufage.

Larin , f. m. Monoie de Pe ',

Larix , f. m. Arbre.

Larme , f. f.

Larmier , f. m. t. d'Archit( ii

Larmieres , f. f. plur. Fentes ( {

au deflbus des ieux du cer

Larmiers, f. m. plur. Parties c d

le cheval répondent aux jiî

des hommes.
Larmoyant , ante , adj.

Larmoyer , v. n. Pleurer,

Larron , larronefle , f. m. fi ,

Larroneau , f. m.
Larunde , ou Lara , f. f. I ii

qui préfidoit dans les mai 5

Larves , f. f. plur. Ames df r

chans ,
qui erroient par-tc ii

la figure de loup-garou , i

quelques fpeélres hideux.

Laryngotomie , f. f. t. de Ch: rj

Larynx , f. m. t. d 'Anatomii

Las , interjeélion plaintive.

Las , lafle , adj.

Lafcif , ive , adj.

Lafcivement , adv.

Lafciveté , f. f.

Laferpitium , f. f. Plante.

Laflant , ante , adj.

La(sé, ée, part.



L A T
I

V. a.

iie,r. f.

f. m. t. de Marine.

r, f. m. Arbre.

^. f. t. de Coutume.

: f.

•e ,
part,

ente , adj. Qui efl: caché.

V. a. Garnir de lates.

i écrit auiTi Latte , Latte ,

r, mais on n'y prononce

/.

, aie , adj. Qui efl à côté.

, t. dont on fe fert pour

er les Cardinaux que le

^ envoie pour Légats,

li î , r. m. Tunique que por-

e à Rome les Sénateurs,

r f. m. t. de Coutume.
le , f. m. & f. & adj.

^ , r. m. Efpece de Pédant,

il on , {. f.

ii , ce , part.

r , V. n. Donner une termi-

il Latine.

^ , f. m. Tour de phrafe

: : à la Langue Latine.

i: , r.m. & f. Qui fait le Latiio.

il f. f. Langage Latin.

m. Arangement des lates.

ée , part.

V. a. t. de Palais.

ii<| , f. f. t. de Géographie,

n| ou Pays des Latins,

tri , f. f. Cariere où Ton ren-

3t des prifoniers.

f. m. Palais de Rome,
e . f. u de Théologie. Culte
i apartient qu'à Dieu leul.

n^ , f. f. plur. Privé.

lai n , r. m. t. de Chimie,
leî f. f. plur. C'eft une des
rti de l'Office divin,

éa adj. m. Poète lauréat.

Çc
, f. f. Sorte de Plante,

^ie f. m. Sorte d'Arbre.
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LavabOjf. m. t. d'Églife , & dlmager.
Lavage , f. m. Action de laver ;

eau ramafsée qui lave.

Lavande , f. f. Plante aromatique.

Lavandier , f. m. Officier du Roi.

Lavandière , f. f. Femme qui lave

la leffive.

Lavange , f. f. Grande quantité de
neige qui tombe tout-à-coup des

montagnes.

Lavaret , f. m. Sorte de poiflbn.

Lavafle , f. f. Il ie dit de la pluie

lorfqu'elle tombe tout-à coup.

Lave , r. f. Matière fondue qui fort

des volcans.

Lavé , ée , part.

Lavemain , f. m. Petit réfervoîr.

Lavement , f. m. A61ion de laver ;

clyftere.

Laver , v. a. Nétoyer avec de l'eau.

Laverne , f. f. Divinité qui préh-

doit aux larcins , & protégeoit

les voleurs.

Lavete , f. f. Petit torchon pour

laver la vaifTele.

Laveur , eufe , f. m. & f.

Lavinie , f. f. Femme d'Énée.

Lavis , r. m. t. de DelTmateur.

Lavoir , f. m,
Lavure , f. f. V. Préf. let. tl. Eau qui

a fervi à laver.

Laxatif , ive , adJT & f. m. Qui
lâche ; qui purge.

Lave , f. f. Route coupée dans une
Forêt.

Layé , ée
,

part.

Layer , v. a. t. des Eaux & Forets,

Layete , f. f. Tiroir d'armoire , &
petit cofre de bois. C'eft aufli le

linge des enfans.

Layetier , f. m. Ouvrier qui fait

des layetes.

Ve fe fait fentir dans Layete %

il efl muet dans Layetier , & cela

même prouve qu'il feroit inutile

d'écrire Layette , puifqu'on n*y

Lllij



:j;2 L E C
fait fentir qu'un t, & qu'il n'en

refte qu'un dans fon dérivé.

Lazaret , f. m. Lieu deftiné à reti-

rer les peftiférés.

Lazariftes , f. m. plut. Prêtres de

S. Lazare.

Lazarite , f. m. Chevalier de S.

Lazare.

Lazzi , f. m. A61ion , mouvement

,

jeu de Théâtre.

Le , article des noms mafculins.

C'eft aulTi un pronom relatif.

Lé , f. m. Largeur d'une toile , d'une

étofe.

Léans , adv. de lieu ,
pour là-

dedans. 11 eft vieux.

Lécanomancie , f. f. Sorte de Oivl-

nation qui fe fait avec un plat.

Lèche , f. f. Tranche fort mince de

quelque chofe à manger.

Léché , ée , part.

Lèchefrite , f. f. Utenfile de cuifme.

Lécher , v. a.

Lechet , f. m. t. de Marine.

Leçon 5 f. f.

Lecteur , f. m.
Le6lionaire , f. m. t. de Liturgie.

Le6tifternes , f. m. plur. t. d'Ami,
quité.

LeÔure , f. f. At^ion de lire,

Lécythe , f. m. t. d'Antiquité.

Lede , f. f. t. de Salines.

Lédum , ou Lede , f. m. ArbrifTeau.

Légal,ale,adj. Qui concerne la Loi.

Légalement , adv. Selon les Loix.

Légalifation , f. f. Confirmation

d'un certificat , d'un afte , par

l'atteflation , la fignature & le

fceau d'un Magidrat.

Légalisé , ée, part.

Légalifer , v. a. Rendre un a6le

authentique.

Légat , f. m. Cardinal préposé par

le Pape y pour gouverner quelque

Province ; ou Envoyé pour pren-

dre foin de quelque afaire.

L É G
Légataire , f. de tout genre G

ou celle à qui on a légué.

Légatine , f. f. Sorte d'étofe

Légation, f. f. Oflice de !g

étendue de fon Gouverne ji

Lege , adj. t. de Marine.

Légendaire, f.m. Auteurdelé; n

Légende , f. f. Récit de la \ ,c

Saint ; Infcription d'une : m

ou d'une médaille.

Léger , ère, adj.

On fait foner Vr final .\

une voyele : Lé^er à lait
à la Légère , adv.

Légèrement , adv.

Légèreté , f. f.

Légion , f. f. Nom d'un ce i

troupes.

Légionaire , f. m. Soldat d

Légion Romaine.
Légiflateur , trice , f. m. & I

ou celle qui fait des Loix

Légiflatif, ive adj.

Légillation , f. f. t. de Droil |]

Autorité de faire des Loi

Légifte , f. m. Celui qui fait (

fion de la Science des L .

Légitimaire, adj. m. ôcf. Qi i

tient à la légitime.

Légitimation , f. f Afte parle s

rend légitimes des enfans r i

Légitime , f. f. & adj. Port

la Loi donne aux enfans

biens de leurs père & mt

qui efi: félon les Loix.

Légitimé , ée ,
part.

Légitimement , adv.

Légitimer , v. a. Rendre lég i

Légitimité , f. f.

Legs , f. m. Don fait par un te t

Légué , ée , part.

Léguer , v. a.

Légume , f. m. Toute forte d'

F

potagères.

Légumineux , e.ufe , adj. t. «

tanique.
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i , f. m. Plante.

î
, f. m. t. de Géométrie.

îs , f. m. p!ur. Les Anciens

moientainfiles âmes des mé-

s qui étoient morts.

nain , f. m.

e , r. de tout genre. Fainéant ;

, ee , part.

r , V. a. t. de Médecine.

icir,

, f. m. Remède qui adoucit ;

cifrement.

ente , adj. Peu aélif.

f. f. Efpece de petk œuf
naît le pou.

leurs perfones écrivent lende,

Life du Latin Uns , lendis ,

il eft dérivé,

lent , adv.

ilaire , adj. t. de Dioptrique.

, f. f. Légume,
ue , f. m. Arbre.

, ine , adj. Qui apartient au

. On donne aufli ce nom à

lins Vers Latins rimes.

pétalon , f. m. Plante.

d , f. m. Bête féroce.

dé , adj. t. de Blafon.

, r. m. Coquillage.

im , f. m. Plante.

, f. f. Sorte de maladie.

X , eufe , adj.

"erie , f. f. Hôpital pour re-

& guérir les lépreux.

. , laquelle ; lefquels , lef-

les i pronoms relatifs,

•lur. des articles , le , la.

jroche , adv. de lieu. Autre-

lichelet écrit lés , parce

utrefois en écrivant /f{ , on
lonçoit lés ; comme encore
urd'hui en écrivant che:^ on
ionce chés \ mais comme
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maintenant on prononce Us , ce

feroit une faute que d'écrire lés :

& parce qu'alors le^ eft équi-

)que nous préférons Ils.

Léfard , ou Lézard , f. m. Infe£^e.

R'ich.

L'Académie , Puretiere , le

Dl<^ionaire des Arts , Danet &
Joubert écrivent lézard , lézarde*

Calepin & les Anciens écrivoient

laifard , laifarde. Furetiere dit

que ces mots tirent leur étymolo-

gie du Latin lafana. Ils paroiflent

plutôt venir du Latin lacertus ,

qui fe trouve dans Virgile & dans

d'autres bons Auteurs. Quoi qu'il

en foit , je ne crois pas qu'il y
ait d'autre raifon que l'ufage qui

autopïfe le
\_
dans ces m.ots : car

fi l'on dit que c'eft en faveur de

la prononciation qu'on l'y a in-

troduit , je réponds que 1'/ entre

deux voyeles a le même fon que

le {.

Léfarde , ou Lézarde , f. f. Crevaffe

qui fe fait dans un mur.

Lêfe , adj. f. Léfe-Majeflé.

On écrit auffi Lèfe , avec un

accent grave ; mais le grave apar-

tient aux dernières fyllabes , le

circonflexe aux pénultièmes. .

Lésé , ée ,
part.

Léfer , v. a. Faire tort.

Léfme , f. f. Épargne fordide.

Léfiner , v. n.

Léfion , f. f. Domage.
LefTive , ou Lexive , f. f.

Leflivé , ée , part.

LefTiver , v. a. Blanchir quelque

chofe par le moyen de la leflive.

Ces mots vienent du Latin

Lixivium ; d'où s'eft formé fuccef-

fivement L'ixive , Lexive , & au-

jourd'hui Lejfive 3 que l'on pro-

nonce Lécive ; & delà LeJJîver ,

que l'on prononce Léciver,
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Left , /. tn. t. de Marine. Pronon-

cez le t. Pierre , ou autre chofe

pefante que l'on met chns le fond

d'un vaiueau
, pour le tenir en

équilibre.

Leftage , f. m. t. de Marine.

Leile , adj. m. & F. Qui eft propre-

ment & richement vêtu.

Leflé , ée , part.

Leftementjadv. D*une manierelefte.

Lefter , v. a. t. de Marine.

Xefleur , f. m. Sorte de bateau de

: mer.

Leftrygons , f, m. plur. Peuples qui

ne vivoient que de chair humaine.

On écrit aulFi Leflrigons ; mais

il vient du Latin Lejîrygones : qui

montre qu'il doit avoir l'y,

Letchi , f. m. Fruit de la Chine.

Léthargie , f. f. Sorte de maladie.

Infenlibilité ; indolence.

Léthargique , adj. m. & f. Qui tient

de la léthargie.

Léthé , f. m. Fleuve des Enfers.

Lethec , f. m. Mefure des Hébreux.
Léthifere , adj. Qui caufe la mort,

Léton. V. Laiton.

Lettre , f. f.

Lettré , ée , adj.

Lettrine , f. f. t. dlmprimeur.
Leucacantha , f. m. Plante.

Leucophlegmatie , f. f, t. de Méde-
cine.

Leucoium , f. m. Plante.

Leucôma , f. m. t. de Médecine.
Leur

, pronom perfonel mafc. &
fém. A eux , ou à elles.

On ne doit jamais écrire leurs

au plur. que lorfqu'il eft adjectif,

foit que le fubitantif auquel il fe

raporte , foit exprimé ou fous-

entendu. Ainfi il faut écrire il leur

. dit , leur parla , leur montra , &
femblables ; non pas il leurs dit ,

leurs parla ; &c, parce qu'alors

,
le mot leur devient fubftantif , Ôc
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{îgnîfie à eux ou à elles. D À
fait une note à ce fujet , lA
Reftaut eft du même f.nti ;n

Voyez l'article fuivant.

Leur , pronom adjectif mafc. 6 ;n

Qui apartient à eux , ou à <
$.

Au fingulier on écrit Leur -g

leur mère. Au pluriel , leursj ;s

leurs Jœurs. Quelquefois le )1

eft fous-entendu; mais aloi ai

ticle en tient lieu : Nos olivi
i

Its leurs ; ou en parlant des 21

fones , les nôtres & les ;r,

Voilà les cas ou le pronon :i

prend la lettre s.

Leure , f. m. t. de Fauconerie

Leuré , ée , part.

Lv-nirer , v. a. t. de Fauco 1(

Amuier ; tromper.

Levage , f. m. t. de Coutume
Levain , f. m. Tout acide qui \l

la fermentation : principe dt n

ruption

Levant, adj. m. Iln'eft d'ufage(

cette phrafe : Le foleil levan

Levant , f. m. Orient. On a] 1

le Levant toutes les région: t

font à notre égard du côté < 1

foleil fe levé.

Levantin , ine , f. m. & f. Qi i

du Levant.

Levé , f. f. t. du jeu de Mail.

Levé y f. m. t. dont on fe fert ai

de Cartes.

Levé , ée ,
part.

Levée , f. f.

Lever , f. m.
Lever , v. a.

Leveur , f. m. Celui qui levé la di

Levier , f. m.

Lévigation , f. f. t. de Chimie.

Lévigé, ée , part.

Léviger , v. a. t. de Chimie.

Levis , adj. Pont-lévis.

Lévite , f. m. Ifraëlite de la Trib

Lévi.
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uc , f. m. Livre facré,

it ) f. m. Jeune lièvre.

f. f. Partie de la bouche.

; , f. f. Femele du lévrier.

r, V. n. ChafTer au lièvre.

X j adj. Qui a de grofTes

s.

a r. m. Sorte de chien.

, f, m. Jeune lévrier.

, f. f. Sans û. Couene de
ri p'on levé ; écume de bière.

i ue , f. m. t. d'Antiquité.

( graphe , f. m. Auteur d'un

Ë :on.

J î , ou Lexicon , f. m. Di-
ii aire Grec.

.Lès.

i: V. Léfard,

i: : , V. Léfarde.

^
, on Glama , f. m. Sotte
imal.

i m. Sorte de pierre dure.
"

, f. f. Union , jon6lion.

ee part.

j îr, V. a. t. de Maçon.
\ f. f. Plante.

î dit aulîi quelquefois Liene :

* demie préfère Liane,

ante , adj.

f. m. Sorte de Monoie.
f. f. Colleaif.

, f. m. Gros moëlon,
il is , r. m. Plante.

t î , (, ï. Cérémonie qui fe

'i {uoit dans les facrifices des
} 15.

Ij ique , f. m. & f. t. d'Hiftoire

ifiaftique.

, f. m.

, ée , part,

îl , V. a. t. de Pratique»

^( , aie , adj.

îrîment , adv.
|r té , (.ï,

îr îur , trice , f. m. & f.

'i on , f. f. t. de Jurifprudence,
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ibere , ee , part.

Libérer , v. a. t. de Pratique.

Liberté , f. f.

Liberté , {. f. Divinité allégorique.

Libertin , ine , adj. 6c f.

Libertinage , î. m.
Libertiner , v. n.

Libidineux , eufe , adj.

Libitine , f. f. Divinité qui préfidoit

aux funérailles.

Libouret , f. m. t. de Marine.
Libraire , f. m. & f.

Librairie , f. f.

Libration , f. f. t. d'Aftronomie»
Libre , adj. m. & f.

Librement , adv.

Liburne , f. f. Bâtiment à rames à^
Anciens.

Lice , f. f. Lieu préparé pour les

courfes.

Lice , f. f. Fabrique de tapiflerie.

Haute-lies ÔC Baffe-lice,

Lice , f. f. Femele d'un chien de
chafle.

LiceiKe , f. f. Permiffion.

Licence , f. f. Temps d'étude en
Théologie 5 en Droit ^ en Mé«
decine.

Licencié , ée , part.

Licencié , f. m. Celui qui a pris fes

dégrés de licence.

Licencier , v. a.

L'Académie , Furetiere , Da-
net , Monet & Bmet écrivent de
cette forte : Dupuys , Baudoin ,

Joubert & quelques autres écri-

vent Licentier. Mais comme ce
mot eft un dérivé de Lcen:e , il

eft plus naturel de l'écrire avec
un c qu'avec un t.

Licencieufement , adv.

Licencieux , eufe^ ad'i. Hardi ; trop

libre.

Licencîment , f. m. Il n'ed d'ufage

que dans cette prale ; Licenci-

ment des troupes.
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On écrit aufîl Licenciement

;

mais cet e efl muet , & ne fe pro-

nonce pas : on alonge feulement

l'i.

Lichen , f. m. Plante.

On y prononce Vn comme
dans le Latin , Lichen^

Licitation , f. f. t. de Pratique.

Licite , ad), m. & f. Permis.

Licite , ée ,
part.

Licitement , adv. D'une manière

permife.

Liciter , v. a. t. de Pratique.

Licol , ou Licou , r. m.
Licol n'a plus d'ufage qu'en

Poéfie devant une voyele , com-
me Col , dont il eft dérivé.

Licorne , f. f. Animal.

Li^ieur , f. m. Officier qui fervoit à

Rome auprès du Conful.

Lie , f. f. La partie la plus épaiffe

& la plus grofliere dje quelque

liqueur.

Lié , ée ,
part.

Liège , f. m. Sorte d'arbre.

On ne prononce pas Liège ,

mais Liège ; c'eft pour cela que
ces deux mots exigent Taccent

aigu.

Liégé , ée ,
part.

Liégeois , eoife , f. m. & f. Qui eft

de Liège.

Liéger , v. a. Garnir de liège.

Dans ces trois mots le premier

é ell moins fermé que dans Liège :

& le fécond ne fe prononce point

dans Liégeois : on dit Lièjois. Le
premier eft entièrement fermé

dans Liège , à caufe de Ve muet
qui fuit.

Lien , f. m.

Lienterie , f. f. Sorte de dévoie-

ment.

Lier, V. a.

Lierre , f. m. Plante rampante.

LielTe , f. f. Joie 3 gaité. Ce mot eft

vieux.

L I G
Lieu , f. m. Au plur. Lieux
Lieue , f. f. Efpace de chem
Lieur , f. m. Homme de joi

Lieutenance , f. f. Charge d

tenant.

Lieutenant , ante , f. m. &
Lieve , f. f. t. de Pratique.

Lièvre , f. m. Animal.

Ligament , f. m. t. d'Anatc

Ligamenteux , eufe , adj. t.

tanique.

Ligature , f. f. t. de Chirur

Lige , f. m. Droit Seigneu)

Ligement , adv. t. de Droit i

Ligence , f. f. t. de Droit f(

Lignage , f. m. Race ; fami

Lignager , ère , adj. t. de Pa

Ligne , f. f- t. de Géomét^
Lignée , f. f. Race ; poftéri

Ligneul , f. m. Sorte de fil c

fe fervent les Cordoniers

Ligneux , eufe , adj. Ce q
de la nature du bois.

Ligue , f. f. Confédération.

Ligue , f. f Nom que l'on

aux trois Corps qui comp
République des Grifons.

Ligué , ée , part.

Liguer , V. a.

Ligueur , eufe , f. m, & f.

Lilas , f. m. Sorte d'arbre.

Liliacée , adj. t. de Botaniq-

Lilium , f. m. Sorte de liqu(

Limace , f. f. Limaçon fans c

C'eft aufti le nom d'une m
Limaçon , f. m. Sorte d'in

coquille.

Limaille , f. f. Poudre déliée

détache du métal lorfqii

lime.

Limaire , f. m. C'eft le Thon
il commence de groffir.

Limande , f. f. Poiftbn de 1

Limas , f. m. Sorte d'infeft*

Limbe , f. m. t. d'Aftronoi

Limbes , f. m. plur. t. dogm
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r.f. Otit'ldeVer. Ceftauffî

(petit citron.

ée 3 part.

, V. a.

, f. m. Gros chien de chafie.

ire, adj. Quieft au commen-
ent.

i if., ive , adj.

^
ion , f. f.

S , ée , part,

i i V. a. Borner ; reftreindre.

i| , f. f. plur. Bornes.

i| 'phe , ad). Qui eft fur les

1 )re , f. m. Plante.

\z ^ ï. ^. Plante.

^
, f. m. Bourbe ; fruit du li-

\{ er ; bras d'une charete.

C de , f. f. Êoiffon.

J dier , iere , f. m. & f.

c r , V. n. t. des Eaux &
c es.

( ux , eufe , adj. Boueux.

T , r. m. Cheval de limon ',

\ qui porte les limons.

1 écrit auffi Limonnade , Li-

d adïer , Limonnsr , Limon-

, Limonnier ; mais on n'y

:)nce qu'une n , & l'Acadé-

- l'y en met qu'une.

c| n , ine , f. m. & f. Qui eft

i( imoufin.

n , r. m. Efpece de Maçon.
nage , {. m. Ouvrage d'un

itl ufin.

o| ner , v. a. Travailler grop
Hnent.

nerie , f. f. t. de Maçon,

p : , adj. Clair. Il ne fe dit que
î^ -.iqueurs.

pl îé , f. f. Qualité d'une U-

J€' qui ed: claire.

U: , f. f.

, m. Sorte de plante.

iii, f. f. Plante.

'e , f, m. Drap d'un lit.

LIN 4;7
Linçolr , f. m, t. de Cîiarpenterie,

Linéaire , adj. t. de Mathématiques,
Rangé , difposé en ligne.

Linéal , aie , adj. t. de Jurifprudence.

Linéament , f. m. Trait du vifage.

Linge , f. m.
Linger , ère , f. m. & f.

Lingerie , f. f. Comm.erce de linge;

lieu où on le met.

Lingot , f. m. Bâre ou morceau
d'or ou d'argent.

Lingotiere , f. t. Vaifleau de Chi-
mie.

Lingual , aie , adj. Qui apartient à
la langue.

On prononce Lin^oual.

Linguet , ou Hinguet , f. m. t. de
Marine.

Liniere , f. f. Terre femée de lin.

Linifice , f. m. Art de travailler le

lin.

Liniment , f. m. t. de Médecine.
Linon , f. m. Sorte de toile fine.

Linote , f. f. Oifeau.

Linteau , f, m. t. d'Architeélure.

Lion , one , f. m. & f.

Lion , f. m. Un des douze fjgnes

du Zodiaque.

Lionceau , f. m. Jeune lion.

Lioné , ée , adj, t. de Blafon.

Lioube , f. f. t. de Charpentier.

Lipe , f. f. Lèvre d'en bas , lorfqu'elîe

efl trop grofle ou trop avancée.

Lipée 3 f. t. Bouchée ou Repas
mendié.

On écrit audà Lippe & Lippée ;

mais on n'y prononce qu'un/?.

Lipogrammatique, adj, t. de Gram-
maire.

Lipome , f. m. Loupe graîfléufe.

Lipothymie , f. f. t. de Médecine»

Lippitude , f. f. t. de Médecine.

Lipu , ue 5 adj. Qui a la lèvre d'en

bas trop grofTe-

On écrit auiTi Lippu ; mais on
n'y prononce qu'un p,

M mmi
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Liquation , f. f. Opération de Mé-

tallurgie.

On prononce Licouation.

Liquétadion , f. f. Adion de ren-

dre liquide.

On prononce LicuéfaBion.

Liqwétié , ée , part.

Liquéfier , v. a. Réduire en liqueur.

On prononce Likéfié Ôc Lihé-

fier.

Liquet , f. m. Petite poire.

Liqueur , f. f.

On prononce Liket , & Likeur.

Liquidambar , f. m. Sorte de réfine.

On prononce Licuidambar.

Liquidation , f. f. t. de Pratique.

On prononce Likidation , &
les fuivans de même jufqu'à Liko-

TCUX,

Liquide , adj. m. & f.

Liquidé , ée ,
part.

Liquider , v. a. Taxer ; régler.

Liquidité , f. f. Qualité de ce qui

eft liquide.

Liquoreux , eufe , adj.

Lire , v. a.

Je lis : nous lifons. Je lifois. Je

lus. J'ai lu. Je lirai. Je lirois.Lis,

lifez. Que je lii'e. Que je lulTe
,

que tu luiTes , qu'il lût. Lifant.

Lis , f. m. Sorte de fleur.

fleur de Lis , f. f. t. de Blafon.

Lisérage , f. m. t. de Brodeur.

Liséré , f. m. Brodé avec un cor-

donet d'or ou de foie.

Lisérer , v. a. t. de Broderie.

Lil'eron , f. m. Plante.

Lifete , f. m. Plante , & Infede.

Lileur , eufe , f. m. & f.

Lifible , ad), m. & f.

Lifiblement , adv.

Lifiere , f. f.

Lifoire , f. m. t. de Châron.
LifTe , adj. Poli & uni.

LifTe , f. f. t. de Marine.
Lilsé , ée , part.

LIT
Lifîer , V. a.

Lifleron , f. m. Partie du méti

Tiflutiers.

LifTeur , f. m.
Liffoir , f, m. Inftrument qui

hfler.

Lifte , f. f. Prononcez IV. C
gue.

Liftel , ou Lifteau , f. m. t.

chlte6lure.

L'Académie dit Lïjiel,

Lifton , f. m, t. de Blafon.

Lit , f. m.
Litanies , f. f. plur. Formule d

res. 11 fe dit quelquefois

gulier.

Liteau , f. m. t. de Chafle.

Liteaux , f. m. plur. Raies

de certaines toiles.

Litharge , f. f. Compofitio
mique.

Lithiafie , f. f. t. de Médec
Lithocolle , f. f. Sorte de (

Lithographie , f. f. Defcripti

pierres.

Lithologie , f. f. Science des
|

Lithologue , f. m. Auteur

écrit fur les pierres.

Lithontriptique , adj. t. de

cine.

Lithophage , f. m. Petit vei^

trouve dans la pierre.

Lithophyte , f. m. Pierre-Pk î

Li hotome , f. m. Inftrum

Chirurgie.

Lithotomie , f. f. t. de Ch '

Opération de la taille.

Lithkotomifte , f. m. Qui tn

l'opération de la taille.

Lithuanien , ene , f. m. &
Xitiere , f. f. Sorte de vdi

paille qu'on met fous les ch a

Litigant , ante , adj. Qui pi e

Litige , f. m. Procès.

Litigieux , eufe , adj. Sujet à \
'«

Litifpendance , f. f. t. de Pi s



LTV
» , f. f. Efpece de Grive.

, f. f. Figure de Rhétori-

f. f. Ceinture funèbre dans

Églile. Acad.

, r. m. Mefure.

re , adj. m, ÔC f.

1 , aie , adj.

lement , adv.

!
teur , ù m,

j
ture , f. f.

I

e , f. f. Ordre & Cérémo-
qui s 'obfervent dans l'Office

1.

r. f. Câble qui fert à lier.

*n écrit auffi Lieure & Liâre ;

I

on prononce Liure. V. Préf.

^.

e , f. f. Plante,

adj. t. de Billard.

, adj. m. & f. De couleur

ibée ; noirâtre.

ï ^ (. L Ce qui rend la peau
e.

on , f. f.

f. m.
f. f. Poids & monoie de

pte.

ee part.

, f. f.

,v. a. Mettre entre les mains;

1er ; abandoner.

, f. m. Petit livre,

tion , f. f. Opération chimi-

1 , adj. t. de Chimie.
e feroit abufivement qu'on

:t oit Lexiviation & Lexïviel :

Ê tnots vienent du Latin Lixi-

i'-o & Lixivialis ; l'Académie
îikrit par i.

'< f. m. t. d'Anatomie & de
^ inique.

»':, f. m. Diminutif de Lobe.

^s aie 5 adj. Qui concerne un

L O G 4^9
Locande y adj. f. Chambre qu'on

loue.

Locataire , f. m. & f.

Locati , f. m. Cheval de louage.

Locatif , ive , adj. Réparations lo"

catlves.

Location , f. f. t. de Jurlfprudence.

Loch , f. m. t. de Marine.

Loche , r. f. Sorte de Poifibn.

Locher , v. n. Peu ufué. Branler."

Lochies , f. f. plur. t. de Médecine.

Locman , f m. t. de Marine.

Locution , f. f. Manière de parler.

Lodier , f. m. Grôfle couverture

de lit.

Lods , f. m. plur. Droit Seigneu-

rial.

Lof, f. m, t. de Marine.

Logarithme , f. m. t. de Mathéma-
tiques.

Logarithmique , adj. Qui a raport

aux logarithmes. C'eft auiTi un

fubft. f.

Loge , r. f.

Logé , ée , part.

Logeable , adj. m. & f.

Logement , f. m.
Loger , V. a.

Logete , r. f. Petite loge.

Logicien , f. m.
Logies , f. f. plur. t. de Coutume.
Logique , f. m. Science qui inftruit

à perfeclioner le raifonement.

Logis , f. m. Lieu où l'on habite.

Logiftes , f. m. plur. Magiftrats d'A-

thènes.

Logiftiile , f. f. t. de Mufique.

Logiftique , \. ï. La Logiftique Cpé"

cieufe : c'ell l'Algèbre.

Logogriphe , f. m. Sorte d'énigme.

Logomachie , f. f. Difpute de mots.

Logre , f, m. t. de Coutume.
Loi , f. f. Au plur. Loix,

Loin , adv. de lieu.

Lointain , aine , adj.

Loir 5 f. m. Petit animal.

M m m ij
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Loire , f. f. C'eft la plus grande

rivière de France.

Loiiible , adj. m. t. de Coutume.
Permis.

Loifir , f. m.
Lok , f. m. t. de Médecine.

On écrit auffi Looch : mais on

prononce Lck ; & TAcadémie
l'écrit ainfi.

Lombaire , adj. t. d'Anatomie.

Lombard , f. m. t. de Banque.

Lombes , f. m. plur. t. d'Anatomie.

Lombis , f. m. t. de Rocailleur.

Lomboyer , v. t. de Salines.

Lombrical , adj. t. d'Anatomie.

Lonchitis , f. f. Sorte de Plante.

Prononcez Ai.

Londre , f. m. Sorte de VaifTeau

de bas bord.

Londrin , f. m. Drap qui imite

ceux de Londres.

Long , longue , adj.

Longanime , adj. m. & f. Patient.

Longanimité , f. f. Patience qui

vient de bonté & de grandeur

d'âme.

Longe » f. f. Bande de cuir longue

& étroite. C'eft auffi la moitié de
l'échiné d'un veau.

Longé , ée ,
part.

Longer , v. a. t. de Guerre & de
ChafTe.

Longimétrie , f. f. Art de mefurer

les longueurs.

Longis , adj. t. bas & populaire.

Lent
; pareffeux.

Longitude , f. f. t. de Géographie

,

& d'Aftronomie.

Longitudinal , aie , adj. Qui s'é-

tend en longueur.

Longitudinalement , adv.

Long-pan , f . m. t. de Charpenterie.

Long-temps , adv.

Longue , f. f. t. de Mufique , &
de Poéfie.

de Longue-main , adv.

L O R
Longuement , adv.

Longuet , uete , adj. Qui
peu long.

Longueur , f, f.

Looch , V. Lok.

Lopin , f. m. t. populaire.

morceau.

Loquacité , f. f. Babil.

Loque , f. f. Il eft du ftyle îz \

Morceau d'un habit déch

pend.

Loquet , f. m. Sorte de ferr i

Loquete , f. f. Petite loque

Loqueteau , f. m. Efpece d i

loquet. I

Loqueteux , eufe , adj. Dé( %

Lord , r. m. Nom Anglois i

gnifie Seigneur.

Loré , ée , adj. t. de Blafc

Lorgné , ée ,
part.

Lorgner , v. a. Regarder de t

Lorgnerie , f. f. A61ion de !•

Lorgnete , Efpece de luneti

Lorgneur , eufe , f. m. & f

ou celle qui lorgne.

Loriot 3 f. m. Sorte d'oifea

Lorrain , aine , f. m. & f. (

de Lorraine.

Lors , lorfque , dès^lors , a(

temps.

Lofange , f. f. Figure quart

a deux angles aigus & deux

Lofangé , ée , adj. t. d'Arn

Lot , f. m. Partie
j

portion

Loterie , f. f.

Loti , ie , part.

Lotier , r. m. Plante.

Lotion , r. f. t. de Chimie.

Lotir , V. a. Faire des l©ts
;

ger.

Lotisé , adj. t. de Coutume
LotifTage , f. m. t. de Chin

LotifTement , f. m. A61:ion d

des lots.

LotiiTeur , f. m. Qui fait de '

Lotos , ou Lotus j f. m. Arbr I



L O U
uit fait oublier aux étrangers

patrie.

otos eft le nom Grec ; Lotus

om Latin.

, f. f. Poiffon.

le , adj. m. & f.

lement , adv.

î , f. m.
',e, f. f.

^é , ée ,
part,

^er, V. a.

^eur , eufe , f. m. & f.

î , adj. m, & f.

;r , V. n.

ît , f. m. Sorte de hoyau.

îte , f. f. Inftrument pour
êcher de loucher,

lois , oife , r. m. & f. Qui
ie Loudun.

ée
,

part.

V. a. Donner des louanges;

lonner à louage.

, eufe , f. m. & f. Qui
le des louanges ; ou qui donne
lage.

s L E B I E N-A I M É , Roi
rance & de Navarre , le plus

id Prince de Ton temps.

f. m. Monoie de France.

f. m. Animal farouche,

ervier , f. m. Sorte d'Ani-

, f. f. Tumeur ronde ; verre

, convexe des deux côtés.

;arou , f. m. Homme furieux

fiéiancholique , & que le

)le prétend être forcier.

narin , f. m. PoiiTon.

, lourde , adj. Pefant.

ud , lourdaude , adj.

-iretiere , Baudoin , Binet

,

-et , Danet , Bichelet &
ert écrivent lourdautzw. maf-

: Dupuys & les Anciens
'ent lourdault. W Y diXitu de
'r ,• avec l'Académie ,

qu'il

L O U 4(^1
eft mieux d'écrire au mafculin

lourdaud
;
parce que fi l'on écri*

voit lourdûut , il faudroit néce{-

fairement , écrire lourdaute au
féminin ce qui feroit contre Tu-
fage. y. les Remarques fur les

mots Échafaud & Horloger,

Lourdement , adv. ï

liourderie , f. f.

Lourdile , f. f. A6lion de lourdaud,

Loure , f. f. t. de Mufique.
Louré , ée

,
part.

Lourer , v. a. t. de Mufique.
Loutre , f. f. Animal amphibie.

Louve , f. f. Femele du loup.

Louve , ée ,
part.

Louver j V. a. Faire un trou dans

une pièce de fer.

Lotiveteau , f. m. Le petit d'une

louve.

Louveter , v. n. Qui fe dit de la

louve , quand elle fait des petits.

Louveterie , f. f. Tout ce qui regar-

de la chafle du loup.

Louveîier , f. m. Officier du Roi
pour la chafTe du loup.

Louveur , f. m. Celui qui louve

les pierres dans les carrières.

Louvoyer , v. n. t. de Marine.

Louvre , f. m. Maifon Royale.

Lové , ée
,

part.

Lover , v. a. t. de Marine.

Loxodromie , f. f. t. de Marine.

Loxodromique , adj. t. de Marine»

Loyal , aie , adj.

Loyalement , adv.

Loyauté , f. f.

Loyer , f. m.
Lu , lue , part, de Lire.

Lubentie , ou Lubentine , f. f. Divi-

nité qui préfidoit aux plaifirs.

Lubie , f. f. Caprice. Ce mot eft

du ftyle burlefque.

Lubricité , f. f.

Lubrifié , ée ,
part.

Lubrifier , v. a. Rendre gîifTant.
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Lubrique , adj. in, & f.

Lubriquement j adv. D'une manière

lubrique.

Lucarne , f. f. Petite fenêtre.

Lucciole , f. f. Mouche luifante.

Lucet , f. m. t. des Carrières d'ar-

doife.

Lucide , adj. Qui jeté de la lumière.

On dit auffi des intervalles lu-

cides , de bon fens.

Lucifer , f. m. Le maître des dé-

mons; ou l'aflre du point du ]our.

Luclne , f. f. Divinité qui préfidoit

aux acouchemens.

Lucratif, ive , adj. Qui apporte du
lucre.

Lucre , f. m. Gain.

Luet , f. m. t. de Coutume.
Luete , f. f. Petite glande fufpen-

due au fo«d de la bouche.

Lueur , f. f. Clarté foible.

Lugubre , adj. m. 6c f. Qui infpire

ia trifleiTe.

Lugubrement , adv.

Lui , pronom de la troifieme per-

fone : au p!ur. eux.

Luire, V. n. Répandre delà lumière.

Je luis : nous luifons. Je luifois.

Je luirai. Que je luife. Je luirois.

Luis , luifez.

Luifant , ante , adj. Qui luit.

Luites , f. f. plur. t. de Chafle.

Lumière , f. f.

Lumignon , f. m. Le bout de la mè-
che.

Luminaire , f. m. Tout ce qui éclaire.

Lumineux , eule , adj. Qui répand

de la lumière.

Lunaire , adj. Qui concerne la lune.

Lunaire , f. f. Plante.

Lunaifon , f. f. Le cours de la lune

en chaque mois.

Lunatique , adj. m. & f. Capricieux;

fantafque. Il eft aufTi fubftantif.

Lundi , f. m.

Lune , f. f. Planète.

L u p
Lune , f. f. Poiflon de mer.

Lune , f. f. Maladie de che^

Lunel , f. m. t. de Blafon.

Lunete , f. f. Verre qui aide c

lage la vue.

Lunetier , f. m. Ouvrier qui

vend des Lunetes.

Le premier e fe pronon

cefTairement dans Lunete

qu'il (bit befoin de lui (

d'accent ni de doubler le

il eft muet dans Lunetiei

Luni-folaire , adj. t. d'Aftroi

Lunule , f. f. t. de Géométr
Lupercales , f. f. plur. Fêt

Dieu Pan.

Lupin , f. m. Efpece de po

Lupinaire, f. m. Marchand-
pins.

Lulhal , adj. f. Il n'efl: d'ufage

cette phrafe : Eau luftrale,

Luftration, f. f. Cérémonie <

ge chez les Païens.

Luftre , f. m. État d'une (I

chandelier qui éclaire ; fi

de cinq années.

Luftré , ée , part,

Lnftrer , v. a.

Ludreur , f. m.
Luftreux , eufe , adj. Qui a a

coup de luftre.

Luftrine , r. f. Étofe de foi'

Luftroir , f. m. Inftrument à< ^

nufaftures des glaces.

Lut , f. m. Inftrument de Mi (t

On écrit aufli Luth : rr

nom paroît venir de l'Ef ;n

Laud , dérivé de l'Arabe y. U\

ce qui exclut la lettre h.

Lut , f. m. t. de Chimie. C'( u'

pâte dont on Induit les va ai

de Chimie.

Lutation , f. f. A£lion de li"'«

Lute , f. f. Combat à cerf

On écrit audi Lutte: î3S(

n'y prononce qu'un /.



LUT
ée ,

part.

V. a. Enduire cle lut.

V. n. Se prendre l'un Tautre

s à corps.

, r. m. Q^i combat à la lute.

, f. m. Héréfiarque. LV doit

ire fentir.

mirme , f. m.
en , ene , T. m. & f. Qui
la Seâe de Luther.

f. m. Qui fait des luts.

on écrit Luth , il faudra

! Luthier : mais on a vu que
h ne paroît pas être bien

:e.

r. m. Efprit folet.

, ce , part.

, V, a. Faire le lutin.

f. m. Pupitre,

n , f. f. t. de Chirurgie.

f. m. Somptucfité outrée,

ée , paît.

, f. t;

ux , eufe , adj.

, f. f. Sorte d'herbe.

;re , f. f. Terre où l'on a

de la luzerne,

f. m. t. de Marine.

m. Mefure itinéraire de la

L Y C 4^^
Lycanthrope , f. vn. Qui à l'ima-

gination blefsée. Fou ; lurieux.

C'ed ce qu'on nom.me vulgaire-
ment loup-garou.

L/canthropie , f. f. Maladie qui
tait courir la nuit , & qui fait

croire à celui qui en eu. ataqué
qu'il eft loup.

Lyce , f. f. Chiene de chalTe.

Lycée , f. m. Lieu où Ton s'aiTem-

bloit pour certains exercices,

Lychnis , f. m. Plante.

Lycium , f. m. Arbrifleau.

Lycoperficum , f. m. Plante.

Lycopus , f. m. Plante.

Lymphatique , adj. t. d'Analo-
mie.

Lymphe , f. f. t. d'Anatomie.
Lyncurius , f. m. Sorte de pier-

re.

Lynx , f. m. Animal. Il y a aufîi

une pierre de ce nom,
Lyonois , oife , 1. m. & f.

Lyre , f. f. Inflrament de MuCi»
que. C'eft auffi un t. d'Aftro-

nomie.

Lyrique , adj. m. & f. Nom qu'on

donne aux ouvrages de Poéus
qui fe chantent.

Lyfimachie , f. f. Elante.



JM , Subjîantif féminin ; lettre coîifone , autrefo

douzième de l'Alphabet , & maintenant
, félon

cadémie , la treizième.

A
, pronom pof-

fefiif féminin.

Maamar - Bachi ,

r. m. Sur-inten-

dant des Bâti-

mens du Roi de

Perle.

Macaron , f. m.

Macaronée , f. f. Pièce de vers , en

flyle macaronique.

Macaroni , f. m. Sorte de pâte

séchée au foleil , dont les Ita-

liens font différens mets.

Macaronique , adj. t. de Poéfie

burlefque.

Macaronifme , f. m. Genre de

Poéfie macaronique.

Macération , f. f. t. de Chimie.

Ceft auiîi un t. de Dévotion.

Macéré , ée , part.

Macérer, v. a, t. de Chimie & de

Dévotion.

Maceron , f. m. Plante.

A'Iachabées , f. m. plur. Princes

Juifs , & leur hiftoire.

On prononce Macabies ; on

écrit Machabées , félon le Laiin

de la Vulgate , Machabai
chabées.

Mâche , f. f. Herbe qu'on

en falade.

Mâché , ée , part.

Mâchecoulis , ou Mâchicoulii

t. de Fortification.

Machedru , f. m. Gourman;
Mâche-fer , f m. Craffe di; r,

Mâcheliere , adj. f. Il eft l

Dent mâcheliere.

Mâchemoure , f. f. t. de ^ i

Mâcher, v. a. Broyer avec le? :i

Mâcheur , eufe , f. m. & f

bas. Qui dîne bien.

Mâchicatoire , f. m. Ce i

mâche.

Machicot , f. m. Chantre t

Églife.

Machinal , aie , adj.

Machinalement , adv.

Machinateur , f, m. Celui i

fert de rufes & d'artifice »c

tromper quelqu'un.

Machination , f. f.

Machine , f. f.

Machiné , ce , part.

Macie



MAC
ler, V. a.

lifte , r. m. Qui invente ,

fait des machines.

loir 5 f. m. Outil de Cor-

er.

ire , f. f.

né , ée ,
part.

ner , v. n. Parler entre fes

s.

rat , f. m. t. d'Imprimerie.

ré , ée , part.

rer , v. a. Barbouiller.

ens , f. m. plur. t. de Marine.

f. m. C'eft la féconde écorce

i nqix mufcade.

, f. f. Sorte d'herbe qui porte

I ruit , comme une châtaigne.
'

: au{ïï un t. de Blafon,

. , f. m.

i îge , f. m,
. 2 , ée ,

part,

Ur , V. a.

I îrie , f. f.

i
:>is , oife , f. m. & f. Qui

( e Mâcon.
i i , &c. V. Maque , &c.

j .fe , f. f. Oifeau de mer.

3t , f. m. Maifon des Nègres.

I ture , f. f. t. d'Imprimerie,

, f. f. t. d'Aftronomie. Ta-
dans le Soleil.

, ée ,
part,

r , V. a. t. d'Imprimeur.

le , f. f.

toifelle , f. f.

:ue , f. m. Sorte de filet

prendre des thons.

, ée , adj. Tacheté.

)ore , f. m. Corps marin

eux.

r , f. m. Poutre plate.

al , f. m. Sorte de Poéfiie.

alet , f. m. Diminutif de
rigal.

il , f. m. t. de Marine.

ilifer , V. n. t. de Marine.

M A G 455*
L'Académie écrit Ma'éflrélifer ,

quoiqu'il femble venir de Mac-

Maflé , ée , adj. m. Qui a de grôfles

joues. îl eft bas.

Mafrach , f. m. Valife des Perfans.

Magafm , f. m.
Magafmier , f. m. Garde magafin.

Magdaléon , f. m. Petit rouleau de
foufre qu'on vend chez les Apo-
thicaires.

Mage , f. m. Phiiofophe des Orien-

taux.

Mage , ou Maje , adj. Juge Mage,
L'Académie femble préférer

Mage ; quoique peut-être il dé-

rive de Major,

Magicien , ene , f. m. & f.

Magie , î, ï.

Magique , adj. m. & f.

Magifter , f. m. Maître d'École de
Village.

Magiftere , f. m. Dignité du Grand-
Maître de Mahe. C'eft aufli Mtt

t. de Chimie.

Magiftral , aie , adj.

Magiftralement , ady.

Magiftrat , f. m.
M agiftrature , {, L
Magnanime , adj, m. & f.

Magnanimement , adv.

Magnanimité , f. f. Grandeur d'âme

^ de courage.

Dans ces trois mots le g fe

mouille , & ne fe fait prefque

pas fentir.

Pvtagnéfie , f. f. Terre abforbante.

Magnétique , adj. Qui tient dé

l'aimant.

Magnétifme , f. m. t. de Chimifte.

Magnificence , f. f.

Magnifié , ée , part.

Magnifier , v. a. Vieux terme qui.

fignifie louer.

Magnifique , adj. m. & f.

Magnifiquement , adv.

Nnn
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Magot , f, m. Amas d'Argent ca-

ché. C'efl aufîi un gros linge.

Mahaleb , f, m. Arbre.

Maheufre , f. m. Vieux mot qui

fignihe Soldat.

Mahomet , f. m. Prophète des

Arabes.

Mahométan , ane , f. m. & f. Il

eft aulîi adj,

Mahométifme , f. m. Religion de

Mahomet.
Mahot , f. m. Sorte d'arbrifleau

rampant. -

Mahute , f. f. t. de Fauconerie.

Mai , f. m. Cinquième mois de
Tannée. C'ed aulîi un arbre cou-

pé ou planté au premier jour de
ce mois.

Maidan , f, m. C'eft le Marché
en Perfe & aux Indes.

Maïenne , f. f. Plante.

Maïeur , f. m. Chef du Peuple &
des Communes dans quelques

endroits.

Maigre , adj. m. & f. Il ed audî C
Maigrelet , ete , adj. Un peu mai-

gre.

Maigrement , adv.

Maigret , ete , adj.

Maigreur , f. f.

Maigri , ie , part.

Maigrir , v. n.

Maigue , ou Megue , f. m. Petit lait.

Maigue , f. f. Poiflbn de mer.

Mail , r. m. Inftrumeut de Jeu ; le

Jeu même ; & lieu où l'on joue.

Au plur. des Mails.

Maille , f. f. Efpece de petit anneau.

Va eft long àcauiedel'^ muet,
les // fe mouillent.

Maillé , ée , part.

Mailler , v. a. t. de Chafle.

Maillet , f. m. Marteau de bois.

Maillier , f. m. Chaînetier.

Mailloche , f. f. Petit maillet.

Maillot , f. m.

M A I
Mailîure , f. f. t. de Fauconi

Dans tous ces mots T,

bref, & les // le mouillei
Main , f. f.

Main-torte , f. f. Aflîftance <

donne à la Juftice.

Main-levée , f. f. t. de Palais,

Main-mortable , adj. t. de F

Main-morte , f. f. t. de Droit
& Canonique.

Maint , ainte , adj, coileâi

fignifie Plufieurs,

Maintefois , adv. Souvent.
Maintenant , adv.

Maintenir , v. a.

Maintenon , f. f. Petite croûi (

pend au cou.

Maintenu , ue
,

part.

Maintenue , f. f. t. de Pratiq

Maintien , f. m. Affermiflèm

confervation ; air ; contens

Maire , f. m.
Mairie , f. f. Charge de M i

Mais , conjonftion adverfati

Mais , f. m. Blé de Turquie

On écrit auffi Mais ; m;

prononce Maïs , & i'Acac

l'écrit ainfi.

Maifneté , f. f. t. de Coutur

Maifon , f. f.

Maifonée , f. f. t. Populaire

i

Maifonete , f. f. Diminutif,

Maître , f. m.
petit - Maître , f, m. Fanfa i

étourdi.

Maitreffe , f. f.

Maitrife , f. f. Qualité de M re

Maîtrisé , ée
,

part.

Maitrifer , v. a. Dominer.
La première fyllabe de.'e

mots eft longue dans Mai î

caufe de Ve muet qui fuit , t

doit porter par cette raifc 1ê

circonflexe. Mais elle de 'ni

brève dans MaitreJJe , Mai 'h

Maîtrisé ÔL Maiirijkr : ail ce

m; ;

cacj

ireJ
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)ît abufivement qu'on y met-

t un circonflexe ; ce feroit

ner pour longue une fyllabe

eft brève.

té , f. f.

tueufement , adv.

tueux , eufe , adj.

r , eure , adj.

re , f. f. Première propofi-

d'un Syllogilme.

, f. m. Officier de Guerre.

; prend auffi adjeftivement ,

Aat Major.

at , f. m. Droit d'aîneffe éta-

en Elpagne.

dôme , r. m. t. tiré de l'Ita-

, qui fignifie un Maître-

'ôtel

ité, {. ^.

:ule , adj. Il fe dit des lettres

taies.

aer , f. m. Courtier en Hol-

e.

f. m. Au plur. Maux.
^ite , f. f. Pierre précieufe.

ie , r. f. t. de Médecine.

DÏde , r. f. Plante.

:ique , adj. & f. m. t. de

lecine.

e , adj. & f. m. & f.

ie, f. f.

f , ive , adj.

rerie , f. f. Léproferie.

ireffe , f. f.

Iroit , oite , adj. 11 eft auffi f.

iroitement , adv.

uete , f. f. Efpece de poivre.

, f. m. Nom de la langue la

pure de l'Inde Orientale,

fe , f. m. État incommode,
se , ée , adj. Difficile,

sèment , adv. Avec peine,

dres , f. f. plur. Sorte de ma-
2 qui vient aux chevaux,

à- propos , adv. À contre*

ps.

MAL 4(^7
Maî-avisé , ée , adj.& f. Imprudent.
Malaxé , ée , part.

Malaxer , v. a, t. de Pharmacie.
Mal-bâti , ie , adj. & f. m. & f.

Il efl du ftyle familier.

Mal-content , ente , adj.

Malder , f. m. Mefure d'Allema-
gne.

Mâle , f. m. Il eft auffi adj.

Malebête , f. f. Il eft du flyle fa-

milier. Bête cruele.

Malebranchifme , f. m. Do6lrine
du Père Malebranche.

Malebranchille , f. m. 6c f.

Malédiftion ^ L î.

Maletaçon , f. f. Ce qui efl mal-
fait ; rupeicherie.

On trouve auffi Mal-façon
fans e; mais à caufe du féminin ,

il eO: mieux d'écrire Malefaçoriy

comme Malera^e , avec un *.

Maléfice , f. m.
Maléficié-,, ée , adj.

Maléfique , adj. t. d'AdroIogie,

Malencontre , f. f. Malheur.

Malencontreufement , adv.

Malencontreux, eufe, adj.

Malengin , f. m. Vieux mot qui

fignifie tromperie.

Mal-entendu , f. m. Méprife de
paroles.

Malenuit , f. f. Mauvaife nuit.

Malepefte , Imprécation,

Malerage , f. f. Il ne fe dit guère
qu'en cette phrafe : Il a la maU-
rage de faim,

Malévole , adj. Malveillant.

Mal-façon , V. Malçfaçon,
Mal-fai6leur , f. ra.

Mal -faire , v. n.

Mal-failant , ante , adj.

Mal-fait, adj.

Ma!-gracieufetnent , âdv.

Mal-gracieux , eufe , adj.

Mal-gré
,
prépofition.

M^l-habile , adj. m. & f.

N nnij
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Mal-habileté , f. f.

Malherbe , f. f. Plante.

Malheur , f. m.
Malheureufement , adv.

Malheureux , eufe , adj.

Mal-honête , adj. m. & f.

Mal-honête homme , f. m.
Mal-honêtement , adv.

Mal-honêteté , f. f.

Malice , r. f.

Malicieufement , adv.

Malicieux , eufe , adj.

Malicorium , f. m. C'efl Técorce

de la grenade.

Malignement , adv.

Malignité , f. f.

Malin , igné , adj. II efl aufl'i f.

Maline , ï. f. t. de Marine.

Maline , f. f. Dentelé de Flandre.

Malingre , adj. Infirme.

Mal-intentioné , ée , adj.

Malitorne , adj. Mal-adroit.

Mal-jugé, r. m. Faute du Juge,

mais fans prévarication.

Malle , f. f. Valife ; petit cofre.

Malléabilité , f. f. Qualité de ce

qui eft malléable.

Malléable , adj. Ce qui eft dur &
duftile fous, le marteau.

Malléole , f. f. t. d'Anatomie.

Mallete , f. f. Diminutif de Aiaile.

Mallier , f. m. Cheval qui porte

la malle.

Mal-mené , ée , part.

Mal-mefier , v. a. Maltraiter.

Malmouîue » adj. f. t. de Vénerie.

Mal-ordoné , ée , adj. t. de Blafon.

Malotru , ue , adj. & f. t. popu-

laire. Mal-bâtî.

Malouin , ine , f. m. & f. & adj.

Habitant de Saint-Malo.

Mal-plaifant , ante , adj.

Mal-propre , adj. m. & f.

Mal-proprement , adv.

Mal-propreté , f. f.

Mal-faln ^ aine , adj.

MAL
Mal-séant , ante , adj.

(

Mal-femé , ée , adj. t. de Véi
Mal-fonant , ante , adj. t. de 1

logie.

Malt , f. m. Orge préparée

faire de la bière.

Maltôte , f. f. Impofition illégi

Maltôtier , f. m.
Maltraité , ée ,

part.

Maltraiter , v. a.

Malvacée , adj. t. de Botani"

Malveillance , f. f. 11 vieillit.

Malveillant , f. m,
Malverfation ^ (, î,

Malverfer , v. n.

Malvoifie , f. f. Vin de Mah
autrement dit Malvoifie.

De Malvafia , on a f

Malvafie , . Malvaifie &
voijie.

Malvoulu , ue , adj. Haï.

Maman , f. f. t. des enfans.

Mamelle , f f.

Le Diél. des Arts , Dup
Baudoin , Monet , Binet , 1

ticre , Danet & Joubert écr i

mammdle : l'Académie & F <

let écrivent mamelle , & (

dernière Ortographe eft p ^

rable , quoique le mot vien \

Latin mammat parce qu'en i

même le diminutif eft Mar. c

Mamelon , f. m. Petit bout de» :

m.elies.

Mamelu , ue , adj.

Mamillaire j adj. t. de Médec '.

Mammaire, adj, t. d'Anatoir

Manant , f m.
Mancele , f. f t. de Charetier.

Mancenilîier , f. m. Arbre.

On écrit auiTi Mancheni i

Il vient du Latin Macanill

Manche, f. m. Partie d'un inu

ment par laquelle cnlepreri

Manche , f. f. Partie de ! nabi'O

envelope le bras.
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!
enlllier , V. Mancenillier.

I
ete , f. f.

I

on , r, m.
I ot , ote , f. m. & f.

i

rin , f. m. Sorte de Noblefle

; e Magiftrat dans la Chine.

I

rinat , f. m. Charge de Man-
h.

i
t , f. m. t. de Chanrélerie

I

ftolique. Refcrit da Pape.

!
taire , f. m. Celui qui eft

! ;ur d*un mandat , d'une pro-

ion.

j

, ée , part.

Tient , f. m.
-, V. a.

ule , f. f. t. d'Anatomie.

i e , f. f. Sorte de manteau
! quais.

I ine , f. f. Inftrument de

, que.

I

-e , f. f. Inftrument de Mu-

I gore , f. f. Plante.

1
1 , r. m. Outil de Tour-

I , de Tabletier, de Sérurier.

I ration , f. f. de t. Théologie.

i ;e , f. m. t. de Marine.

1

î , f. m.
I , f. m. plur. C'eft ainfi que
» anciens appeloient les âmes
!ux qui étoient morts.

! i eft long à caufe de Ve

: ; c'eft pourquoi il demande
conflexe.

3 lêfe , f. f. Terre minérale.

?» ée, part.

5 ble j adj. m. & f.

2 ille , f; f;

2 nt , ante , adj.

ï ire , f. f. Auge des che-

? , f. m.
3ie, f. f. Goinfrerie) ex^-

M A N 45p
Mangeur, eufe , f. m. & f.

Mangeure , f. f. '

Prononcez Manjure,
Mangoufte , f. f. Animal qui ref-

femble à la belete.

Maniable , adj. m, & f.

Maniaque , adj. & f. m. & f. Fu-
rieux ; fou.

Manichordion , f. m. Sorte de cla-

vecin.

Manicles , f. f. plur. Menotes,
Manie , f. f. Efpece de délire;

fantaille.

Manié , ée > part.

Manier , v. a.

Manière , f. f.

Maniéré , ée , adj. m. t. de Pein-

ture.

Maniérifte , f. m. Peintre qui s'eft

fait une manière.

Maniete , f. f. t. d'Imprimeur en
toile.

Manifeftation , f. f.

Manifefte , adj. & f. m.
Manifefté , ée ,

part.

Manifeftement , adv.

Manifefter , v. a.

Manigance , f. f. Finefle ', intrigue.

Manigancé , ée , part.

Manigancer , v. n.

Maniguete , f. f. Graine.

Manille , f. f. t. du jeu d'Hombre.
Manîment , f. m.

On écrit aufli Maniement ;

mais on n'y prononce point IV.

Manioc , f. m. Arbiffeau.

L*Académie écrit Manioque*^

d'autres Magnoc & Manihot ,

M. de Tournefort le nomme Ma^
nihot. La racine de cet arbrifTeaii

fert à faire une forte de pain

qu'on nomme Cajfave,

Manipulation , f. f. t. des Minas
d'argent , & de Chimie.

Manipule , f. m. Ornement Ecclé-

iiaflique.
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Manique , f. f. t. d'Artlfan.

Maniveau,f. m. Petit plateau d'ofier,

Manivele , f. f. t. de Mécanique.
Manne , f. f, Nouriture miracu-

leufe ; drogue médicinale ; &
efpece de panier.

On prononce Mâne : mais

comme il vient de Manna , du
moins dans les deux premiers

fens , il demande qu'on lui con-

ferve fes deux n.

Mannequin , f. m. Acad. Aîénage,

Dupuys , Baudoin , Ouvrage
d'ofier.

Il y en 3 plufieurs qui écrivent

manequin , comme Richeîet &
Joubert : mais Ménage dit que
ce mot vient de manne

, qui fi-

gnifie une efpece de panier. Par
conséquent on doit écrire man-
nequin.

Mannequinage , f. m. t. d'Archi-
tecture.

Manœuvxe , f. m. parlant d'un

homme , .& f, f. parlant de l'a-

Oion. Acad.
Manœuvrer , v. n. .

Manœuvrier , f. m. Qui entend la

manœuvre des Vailleaux.

Manoir , f. m.
Manouvrier , f. m. Ouvrier qui fert

, les Maîtres.

Manque , f. m. Défaut.
Manqué , ée , part.

Manquement , f. m. Faute d'omif-
fion.

.Manquer , v. n. Faillir ; périr ;

, avoir faute , ou faire faute. Il

eft quelquefois aftif. Taï mari'

i que cet homme.
Manfarde , f. f Toit Bâti fuivant

le goût de M. Manfard.
Manfeau , f. m. Qui eft du Maine.
Manfuétude , f. f. t. dogmatique.

Douceur.
Mante , f, f. Couverture.

M A N
Manteau, f. m.
Mantelé , ée , adj. t. de B
Mantelet , f. m.
Manteline , f. f. Petit mante

portent les femmes,
Mantelure , f. f Poil du do

chien.
|

Mantenen , f. m. t. de la ]|

des Galères.

Mantille , f. f. Ornement d

mes.

Mantonet , f. m. t. d'Artîfa

Manture , f. f. Grand coup
Miinturne , f. f. Déefîe des à

Pvomains.

Manudu6leur , f. m. Celui

gle le chant 6c en marque
fure.

Manuel , ele , adj. & f. jjj

Manuélement , adv. ,_[,.

Manuta<^>ure , f. f. .';,

Manufaduré , ée ,
part.

Manufadurer , v. a.
.^

Manufadurier, f. m. Maiifi

Manufaélure.
'

ManumiiTion , f. f. Aâion c

chir les Efclaves.

Manufcrit , ite , adj. Il eft E

m. Écrit à la main.

Manutention , f. f. t. de Pa .

Manzel , f. m. Le rendez-v( «

voyageurs en Perfe , à la
,

jour.

Mappemonde , f. f. Carte g( f

du monde.
Richeîet ne veut qu'un u

dans ce mot ; mais il e fi

deux j parce qu'il tire fo o

gine du Latin Mappa , '

trouve dans du Gange , C ^'

Pline , Martial ,
Quinti-i

Charles Etienne , & autre ^

Auteurs.

Maque , f. f. Inftrument pr «

brifet le chanvre.

Maqué , ée ,
part.
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, V. a.

eau , f. m. PoiiTon de mer.

eau , ele , f. m. & f. t. mal-

e.

élage , f. m. Métier de dé-

er les femmes,
île , f. f. Petit Poiffon.

ion , f. m. Marchand de
ux.

lonage , f. m. Adrefle de
î, & de vendre des che-

loné , ée , part,

loner , v. a. Faire le ma-
Dn.

ur , f. m. t. de Marine,
it , f. m. t. de Marine,
it , f. m. Efpece de coque-
e fer- blanc , qui vient de
lie.

îr , f. m. Jardinier qui fait

un marais.

elques-uns écrivent Maraif-
l'Académie Maraîcher :

Dn prononce Maraîcher,

{. m. Terre abrevée.

: , f» m. t, de Médecine.

, f. f. Belle-mere ; mère

, aude , f. m. & f. t. inju-

, f. f. t. de Guerre,
r , v. n.

ur, f. m,
is , 1. m. Petite monoie
gne qui vaut un peu plus
lenier de France.

, f. m.
ée , part.

, V. a.

r , f. m. Artifan qui mar-
I papier.

I

. f. m.
I e , r. f. Cariere de mar-
ut mieux.

'î, f. f. t. de Relieur.

M A R 471
Marc, f. m. Nom d'homme ; poids

de huit onces ; 6c ce qui rerte
des chofes dont on a tiré le fuc.

On prononce le c dans Marc.
nom d'homme : dans les autres
fens , on ne le prononce pas.

Marcaige , f. m. Droit Seigneurial..

Marcaffin , f. m. Le petit d'un fan-
glier.

Marcaflite , f. f. Pierre minérale.
Marchage , f. m. t. de Coutume.
Marchand , ande , f. m. & f.

Marchandé , ée , part.

Marchander , v. a,

Marchandife , f. f.

Marche , f. f.

Marché , f. m. Lieu public où Ton
vend les chofes néceflaires à la

vie.

Marche-pied , f. m.
Furetiere & Richelet écrivent

marchepié : l'Académie préfère

Marchepied,

Marcher , v. n.

Marcher , f. m. La manière dont
on marche.

Marchete , f. f. t. d'Oifelier.

Marcheur , eufe , f. m. & f. Il ne Te

dit qu'avec une épithete.

Marchis , f. m. C'eft l'ancien nom
de ceux que l'on nomme aujour-

d'hui Marquis,

Marciage, f. m. t. de Coutume.
Marcote , f. f. Rejeton qu'on

couche en terre.

Marcoté , ée , part,

Marcoter , v. a,

Mardele , V. MargeU,
Mardi , f. m.
Mare y f. f. Amas d'eau.

Maréage , f. m. t. de Marine.
Marécage , f. m. Terres humides
& bourbeufes.

Marécageux , eufe , adj.

Maréchal , f. m. Artifan.

Maréchal de France , f. m.
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Maréchal de Camp , f. m.
Maréchal des Logis , f. m.
Maréchaufsée , f, f.

Marée , f. f. Flux & reflux de la

mer ; toute forte de poifTon de

mer.

Marfil , V. Morfil.

Margajat , f. m. t. de mépris.

Marganitique , adj. Ce terme vient

d'Allemagne , & lignifie ce que

nous appelons un Mariage de

la main gauche.

Marge , f. t".

Margele , f. f. La pierre percée

qui borde le tour d'un puits.

RicheletécritAfjrf/e//e, comme
Furetiere : l'Académie préfère

margelle avec un ^ ; ce qui efl

plus conforme à l'étymologie de

ce mot qui vient de margo , mar-

ginis , dont on fait margiola &
m^rgella

,
qui fe trouvent dans

Furetiere , du Cange 6c Ménage.

On prononce Margele,

Marge , ée , part.

Marger , y. a, t. d'Imprimerie.

Marginal , aie , adj.

Margot , f. m. Oifeau de mer.

Mcirgoter , v. n. t. de ChalTe.

Margouillis , f. m. Endroit fale &
bourbeux.

Margrave , f. m. Nom de dignité

en Allemagne.

Margraviat ,
1". m. Dignité du Mar-

grave.

Marguerite , f. f. Fleur.

Marguillerie , f. f. Charge de Mar-
guillier.

Marguillier , f. m. Adminiftrateur

des afaires temporeles d'une Égli-

fe , ou d'une ParoiiTe.

Mari , f. m. Époux.

Mariable , adj. m. & f.

Mariage , f. m.

Marié , ée , part. Il eft aulli quel-

quefois lubft.

M A R
Mariée , f. f. Sorte de Dani
Marier , v. a.

Marigot, f. m. t. de Pêchç

mer.

Marin , ine , adj. Qui cona
mer. Il eft auffi f. m.

Marinade , f. f. t. de Cuifir

Marine , f. f. Ce qui conc{

Navigation.

Mariné , ée , part. C'eft ai

t. de Blafon.

Mariner , v. a. t. de Cuifini

Maringouin , f. m. Mouche i

Marinier , f. m. Officier qui

mande les matelots.

Marionete , f. f.

Marital , aie , adj. Qili ap

au mari.

Maritalement , adv. t. de Pr

Maritime , adj. m. & f. Ç
proche de la mer.

Marjolaine , f. f. Plante.

Marjolet , f. m. t. de mépri

moifeau.

Marmaille , f. m. Nom col

qui veut dire nombre de pet

fans. Il efl populaire.

Marmelade , f. f. Sorte de i

ture.

Marmenteau , adj. m. t. des i

& Forêts.

Marmite , f. f.

Marmiteux , eufe , adj. Il ei t

lubft. Qui eft mal du cbti i

fortune ou de la fanté.

Marmitier , f. m. t. de Rôtiiï .

Marmiton , f. m,
Marmoné , ée

,
part.

Marmoner , y. a. t. bas ,
poi li

murmurer.

Marmot , f. m. Efpece de fi î

Marmote , f. f. Animal.

Marmoté , ée ,
part.

Marmoter , y. a. Parler ent I

dents.

Marmotier , f. m. Qui amall d



M A R
;]3s figures que l'on nomme
HîOtS.

ri
ufet , f. m. Petite figure gro-

ûe,

d , f. f. Efpece de terre grafle.

n , ée , part.

^ , V. a. Épandre de la marne

I me terre.

H re , f. f. Lieu d'où Ton tire

1 arne.

p s , f. m. Efpece de bateau.

3 lin 5 f. m. Cuir de bouc ou
i| levre aprêté.

j

: mot , dans Ton origine

,

jl

ie Cuir de Maroc : ce qui

j
/e qu'on ne doit pas y dou-

\ V , comme en effet on ne la

li le pas dans la prononciation.

3 lin , ine , f. m. & f. Qui
1 2 le Royaume de Maroc.
3 liné , ée ,

part.

j
liner , v. a. Faire du maro-

\ linerie , f. f. Ouvrage , art

i laroquinier.

\ jinier , f. m. Ouvrier qui

!lu maroquin.

., f. f. Figure ridicule,

îue , adj. m. & f. Imité du
J e Marot.

Ue , f. m. t. d'injure.

Ué 5 ée
, part.

i| 1er 5 V. a.

int , ante, , adj. t. du Jeu

périale.

; , f. f.

: , ée , part.

îr , V. a.

îfec , f. m. Sorte de filet.

;te , f. f. Pain de cire vierge.

îté 3 ée , part.

îter , V. a. Marquer de plu-

s taches.

kerie , f. f. Ouvrage fait de
eurs pièces raportées , ôc de
îurs différentes.
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Marqueur , f. m.
Marquis , ife , f. m. & f. Titre qui

tient le imiieu entre le Duc 6c le

Comte.
Marquifat , f. m.
Marquiië , f. f. Tente de toile qui

en couvre une autre.

Marraine , £ f.

On prononce Mdraine. V. la

Remarque lur le mot Parrain,

Marri , ie , adj. Fâché,

Marron , f. m. Fruit.

Marroné , ée
, part.

Marroner, v. a. Frifer à grôffes

boucles.

Marronier , f. m. Arbre.

On prononce Mdron , Aîâro^
né 5 Mâroner , Mâronier : on écrit

auffi Marronne , Marronner
,

Marronnier : mais on n'y pro-
nonce qu'une n ; & l'Académie
n'en met qu'une dans Marronier,

Marrube , T. m. Plante.

Marrubiaftre , ou faux Marrube , f»

m. Plante.

Mars , r. m. Dieu de la Guerre.

Mars , r. m. Troifieme mois de
l'année.

Mars , f. m. t. d'Aftronomie &: de
Chimie.

Marfeche , f. f. Nom que l'on donne
à l'orge en plufieurs Provinces.

Marfeillois , oife , f. m. & f. Qui
eft de Marfeille.

Marfiasj f. m. Fameux Satyre ,
qui

mit le premier en mufique les

hymnes confacrés aux Dieux.
Marfiliane , f. m. t. de Marine.

Marfouin , f. m. Poiffbn de mer,

Martagon , f. m. Sorte de fleur.

Marte , f. f. Efpece de fouine des

Indes Occidentales.

On dit aufîi Martre , mais abu-

fivement : car ce mot vient du
Latin Martes.

Marteau , f, m.
Ooo
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Martel , f. m. Ancien mot qui fignî-

fiolt Marteau.

Martelage , f. m. t. des Eaux &
Forêts.

Martelé , ée ,
part.

Marteler , v. a. Batre à coups de

marteau.

Martelet , f. m. Petit marteau.

Marteleur , f. m. t. de Forge.

Marteline , f. m. Marteau de Scul-

pteur.

Martial, aie , adj. Guerrier. C'eft

auflTi un t. de Chimie 6c de Phar-

macie.

Marticles , f. f. plur. t. de Marine.

Martinet ,r. m. Oifeau; chandelier ;

ôc petit marteau.

Martingale , f. f. t. de Manège.
Martre. F. Marte.

Martyr , martyre , f. m. & f.

Martyre , f. m. Supplice.

Martyrisé , ée , part.

Martyrifer , v. a.

Richelet & quelques autres

Modernes mettent un i dans ces

mots au lieu d'un y : c'eft une
faute ; parce qu'ils vienent du Latin

Martyr. Danet écrit Martyriser,

V. la Préf. let. Z , & la let. r.

Martyrologe , f, m. Catalogue des

Saints.

Martyrologifte , f. m. Auteur d'un

Martyrologe.

Marum , f. m. Plante.

Mai'carade , f. f.

Malcare: , f. m. t. de Navigation.

Mafcaron , f m. t. d'Architefture,

Mafculin , ine , adj.

Mafculinité , f. f. Qualité de mâle.

Mafculit , f. m. Chaloupe des Indes.

Manque , f. m. Choie qui repré-

iente le vifage , & qui fert à le

couvrir. Ce t. efl du féminin , en
parlant d'un femme fort laide ;

car on dit la ma/que parmi le

menu peuple.

MAS
Mafqué, ée, part.

Mafquer , v. a.
,

.

MaiFacre , f. m.
MalTacré , ée , part.

Maflacrer , v. a.

Maflacreur , f. m.
Maffane , f. f. t. de Marine.

MafTapée , f. m. t. de Marim
Mafle , f. f. Amas de plufieurs \i

ties qui font corps. C'eft ai j.

nom d'une plante.

Mafle , f. f bomme d'argeni u

l'on met au jeu.

L'Académie avertit qu'( c

fens , ïa eft long ; d'où il lui u

pour le mieux diftinguer il ï

lui donner le circonflexe.

Mâfsé , ée , part.

Maflelote , f. f. t. de Fondeu
Mafle-môre , f. m. t. de Mai ,

Maflepain, f. m. Sorte de pâtil k

Mâfler , v. a. Faire une mal i

jeu.

Mafleter , f. m. t. d'Anatomi

Maflîcault , f. m. Droit qui fe i

çoit à Rouen fur la vent» {

vins.

Mafficot , f. m. t. de Phyfiqi i

de Peinture.

Maflier , f. m, Porte-mafle.

Maflif 3 ive , adj. 11 eft quelque!

Maflivement , adv.

Mafliveté , f. f. Qualité de ce '

eft maflif.

Maflbre , f. f. Mot emprunté /

Rabbins.

On doit prononcer Mat '

car en Latin on l'exprime >

Mafora : on n'y double la 1 1

/ en François , que pour ci i

cher qu'on ne la prononce er

.

Maflue , f. f.

Maftication , f. f. t. de Médeci

Mafticatoire , f. m. t. de Méde

Maftich , f. m. Efpece de gom
ou de ciment. i



MAT
)n écrit communément Maflîc

j h : mais ce mot vient du

, n Mafiiche ; c'eft pourquoi les

I. ans écrivent Maflich.

[. adour , f. m. t. de Manège.

I, ué , ée , part.

( uer , V. a.

( de , adj. t. d'Anatomie.

f>,f. f.

t mate , adj. Mal poli,

t f. m. t. du Jeu d'Échecs.

\\ f, m. t. de Marine.

'n prononce le t dans Mat ;

? on ne le prononce pas dans

k .

t; m , r. m. Efpece de noifete

X on fait le pain à Madagafcar.

t Dr ,r. m. t. du Jeu d'Hombre.

t; Dn , r. m. t. de Marine.

M ore , 1. m. Faux brave.

t| î , r. f. Soie qui n'eft pas

ij re filée.

H nade , f. f. A6lion folâtre,

ti ner , v. n. Folâtrer,

ti ns , f. m. plur, Efpece de

Me.
t! s , f. m.
Xi (se , ée , part.

t( (Ter , v. a.

t« (Tier , f. m. Celui qui fait des

rr lias.

t< t , f. nu
u tage , f. m. Salaire des Ma-
e s.

t» te , f f. Manière d*accom-
n er du poiflbn.

it« ée , part.

LW ée , part. t. de Marine.
ite , V. a. t. du Jeu des Échecs,

il ^nifie auffi mortifier.

n écrit auflï Matter & Matté;
m on n'y prononce qu'un / , &
i'>adémie n'y en met qu'un.

ït< , V. a. t. de Marine,
itr , f..f. t. de Mythologie,
w -au ,ou Mâtrei , f. m. Petit mât.
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Matériaîifme , f. m. Erreur de ceux

qui nient l'immortalité de l'âme ,

& qui prétendent que tout eft

matière.

Matérialise , f. m. Se^lateur du
matériaîifme.

Matérialité , f. f. Qualité de ce qui

eft matière.

Matériaux , f. m. plur.

Matériel , ele , adj.

Matériélement , adv.

Maternel , ele , adj.

Maternélement , adv.

Maternifer , v. n. Se dît des enfans

qui tienent de leur mère.

Maternité , f. f. Qualité de mère.

Mâteur , f. m. Ouvrier qui fait des

mâts de vaifTeau.

Mathématicien , f. m. Celui qui

fait ou qui enfeigne les Mathé-
matiques.

Mathématiques , f. f. plur. Science

qui a pour objet les quantités ôc

les proportions.

Mathématiquement , adv.

Ces trois mots nous vienent du

Latin Mathematica : c'efi pour-

quoi Richelet a eu tort d'en re-

trancher la lettre h. V. la Préf.

let. N.
Mati , ie , part.

Matière , f. f.

Matin , f. m.
Mâtin , f. m. Efpece de gros chien.

Matinal , aie , adj.

Mâtiné , ée , part.

Mâtineau , f. m. Petit mâtin.

Matinée , f f.

Mâtiner , v. a. Gourmander.

Matines , f. f. plur. Première partie

de l'Office Divin.

Matineux , eufe , adj.

Matinier , iere , adj. Étoile mati"

niere. Il n'a point d'autre ufage.

Matir , v. 3. Rendre mat.

Matoir , f. m. Outil de Graveur,

Oo o ij
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On écrit auilî Mattir & Mat"
toir ; mais on n'y prononce qu'un

t , & l'Académie n'en met qu'un.

Matois , oife , adj. Rusé ; fin.

Matoiferie , L f. Finefle d'un matois.

Matou , f. m. Gros chat.

Matras , f. m. t. de Chimie.

Matricaire , f. f. Plante.

Matrice , f. f. t. d'Anatomie.

On le dit auffi pour le moule
des cara6leres d'Imprimerie. Il

s'emploie auffi adjeiflivement :

Eglife matrice ; langue matrice ;

couleurs matrices.

Matricide , f. m. Celui qui a tué fa

mère.

Alatriculaire , f. m. Celui dont le

nom efl: écrit fur la matricule.

Matricule , f. f. t. d'Univerfité , &
de Palais. Lifte ; catalogue.

Mntrimonial , aie , adj. t. de Pra-

tique.

Matrone , f. f.

L'accent y convient ,
parce

que ce mot vient du Latin Ma-
trôna , où Va eft long.

Matte , r. f. Plante. C'eft auffi un

t. de Métallurgie.

Matthias , f. m. Nom d'un Apôtre.

Matthieu , f. m. Nom d'un Évan-
gélille.

Dans ces deux noms il faut

deux // , parce qu'ils en ont deux
en Latin.

Maturatif, ive, adj. t. de Médecine.
Maturation , f. f. t. de Pharmacie.

Mâture , f. f. t. de Marine.

Maturité , f. f.

Matuta , f. f. Déeffe de TAntiquité.

Matutinel , ele , adj. Qui fe fait le

matin.

Maudire , v, a. Donner des malé-
diftions.

Je maudis , tu maudis , il mau-
dit : npus maudiftbns , vous mau-
difc, ils maudiffent. Je mau-

M A U
diïïbîs , &c. Je maudis , i

maudit , 6cc. Je maud
maudiras , il maudira. Je

rois , &c. Impérat. Maudi:
diftez. Sub). Que je ma
&c. Que nous maudiffior

Maudiffant.

Maudiflbn , f. m. Il eft bas.

Maudit , ite , part.

Maugere , f. f. t. de Marin

Maugré , adv. Ce mot s

autrefois au lieu de malg
Maugréer , v, n. Il eft bas.

pefter.

Maupiteux , eufe , adj. i

maupiteux , le misérable.

Maure , Maurefle , f. m. ^

More , Morejfe,

Maurefque. V. More/que,

Mauricaud. V. Moricaud,

Maufolée , f. m.
Mauflade , adj. m. & f,

MaufTadement , adv.

Mauftaderie , f. f.

Mauvais , aife , adj.

Mauve , f. f. Plante.

Mauviete , f. f. Oifeau.

Onécrit auffi Mauvïettt >

on n'y prononce qu'un /.

Mauvis , f. m. Efpece d'oifea

comme un pigeon.

Maxillaire , adj. t. d'Anatomi

Maxime , f. f.

Maximum , f. m. t. de Mat?

tiques , emprunté du Latir

Mayon , f. m. Monoie de la

qui vaut neuf fols de Fram

Mays. V. Maïs,

Mazete , f f Mauvais petit cl

qu'on loue à Paris ou à Rc

pour aller d'une de ces

l'autre.

Méan , f. m. t. de Salines.

Mécène , f. m. Nom propre q

devenu appellatif. .

L'Académie écrit Mécène 'À



M É C
it circonflexe paroît con-

mieux aux pénultièmes , <k

ît grave aux dernières Tyl-

cien , f. m. On prononce

icien , & plufieurs écrivent

Voyez la Remarque fui-

que , f. f. & adj. Science

feigne la nature des forces

antes , & l'ufage des diffé-

machines qui fervent à

3ir les corps.

etiere , Binet , Monet , Da-
Boudot écrivent ainfi , re-

nent au Latin Mechanice :

lémie écrit néanmoins Mé-
e

,
parce qu'on le prononce

quement , adv.

fme , f. m. Manière d'agir

es loix de la Méchanique.

ent, adv.

écrit auffi Méchamment ;

in n'y prononce qu'une m.

:eté , f. f.

, ante , adj.

r. f. Ce t. a plufieurs figni-

ns.

Lcadémie écrit Mèche : ce

I moins avertit que la penul-

eft longue.

ée ,
part.

f. m. Malheur. Il eft vieux.

, V. a. t. de Marchand de

'aire entrer dans un toneau

Deur du foufre brûlant.

;an , f. m. Racine purga-

hie , f. m.
1 )ter , fe Mécompter , v.

i

iim , f. m. t. de Pharmacie.
1 oiflable , ad), m. & f.

\ oiiTance , f. f.

1 oiffant , ante , adj.
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Méconnoître , v. a. 11 fe CQjpjugue-

comme connoître.

Méconnu , ue , part.

Mécontent , ente , adj.

Mécontentement , f. m.
Mécontenter , v. a. Fâcher.

Mécréant , f. m. Celui qui n'eft

pas de la Religion Chrétiene.

Mécroire , v. a. Soupçoner.

Médaille, f. f.

Médaillier , f. m. Petit cabinet rem-
pli de médailles.

Médaillifte , f. m. Curieux de mé-
dailles.

Médaillon , f. m. Grande médaille*

Médecin , f. m.
Médecine, f. f.

Médecine , ée , part.

Médeciner , v. a.

Médée , f. f. Grande Magiciene;

Médiane , adj. f. t. d'A-natomie. La
veine médiane.

Médianoche , f. m. Repas après

minuit.

Médiante , f. f. t. de Mufique.

Médiaftin , f. m. t. d'Anatomie.

Médiaftine , adj. & f. f. t. d'Ana-

tomie.

Médiat , ate , adj. Qui ne touche à

une chofe que par le moyen
d'une autre qui eft entre deux.

Médiatement , adv. D'une manière

médiate.

Médiateur , trice , f. m. & f. Entre-

méteur.

Médiation , f. f.

Médica , f. f. Plante.

Médicago , f. m. Plante.

Ce font deux noms de la même
Plante , mais l'un féminin , l'autre

mafculin.

Médical , aie , adj.

Médicament , f. m. Remède.
Médicamentaire , adj.

Médicamenté , ée , part.

Médicamenter , v. a.
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Médicamenteux , eufe , adj.

Midicinal , aie , adj.

Mcdiété , f. f. t. d'Arithmétique.

Médimne , f. f. t. d'Antiquité.

Médin , Monoie de Turquie qui

vaut dix huit deniers de France.

Médiocre , adj. m. & f.

Médiocrement , adv.

Médiocrité , f. £
Médioner , v. n. t. d'ArcKitefture.

CoiTîpenfer.

Médire , v.n. Il fe conjugue comme
liire : excepté qu'à la féconde

perfone du pluriel , au préfent de

rindicatif , on dit vous médifei.

Médifance , f. f.

Médifant , ante , adj. Il eft quelque-

fois fubft.

Méditatif , ive , adj. Appliqué à

méditer.

Méditation , f. f.

Médité , ée ,
part.

Méditer , v. a. & n.

Méditerranée , adj, & f. f. Il fe dit

de la mer qui entre dans les terres

pqr le Détroit de Gibraltar.

Méditrina , f. f. Déeffe de la Mé«
decine à Rome.

Médium , f. m. Milieu , t. Latin

francisé. C'eft: aufli le nom d'une

Plante.

Médoc , f. m. Caillou qui vient de

Médoc.
Médullaire , adj. t. d'Anatomie.

Médufe , f. f. Une des trois Gor-
gones.

Méfaire , v. n. U eft vieux dans la

converfation , & n'eft en ufage

qu'au Palais.

Méfait , f. m. Crime. Il eft hors

d 'ufage.

Méfiance , f. f.

Méfiant , ante , adj.

Méfier , fe Méfier , v. récipr.

Mégalographie , f. f t. de Peinture.

par Mégarde , adv. Par erreur.

1

M É L
Mégère , f. f. Nom d'une de r

Jh uries.

Mégie , f. f. Art de prépai

peaux de mouton.
MégilTerie, f. f. Trafic & corn

i

de MégifiTier.

Mégiilier , f. rn. Celui qui p ,;

des peaux de mouton.

Mehemendar-Bachi , f. m. în c

6leur des AmbalTadeurs en t

Meigle , f. f. Efpece de pio(

Vigneron.
,

Meilleur , eure , adj.

Meirtre , f. m. t. de la Mari

Galères.

Mélampyrum , f. m. Plante.

On trouve Mélampirum
abufivement ; car il vii

Latin Mélampyrum.
Mélanagogue , adj. m. & £

Médecine.

Mélancholie , f. f.

Mélancholique , adj. Il eft qii

fois fubft. Sombre ; trifte. I
Mélancholiquement , adv* ^

On écrit auffi Mélancoll \

mais abufivement , car ce: n

vienent du Latin Mdanck ,

Mélange , f. m.
Mélangé , ée , part.

Mélanger , v. a.

On écrit aufii Mélange *

langé , Mélanger , fous pi ':

que ces mots font àén\

Mêler : on ne confidere p; Cj

dans notre langue les v e

s'abrègent lorfque les mo s

longent , & qu'ainfi on doit r

avec l'Académie Mélange ^

langé , Mélanger.

Melanire , f f Surnom de V i

Mélantéria , f m. Matière mii a

MélaiTe , f f. Sédiment de Si 3

Mêlé , ée ,
part.

Mêlée , f. f. Bataille.

Mêler , v. a.



j

M E L
I, f. m. Arbre réfineox.

i académie écrit MeU^e : les

!
liftes varient iur cela : mais

2^ paroît pins ufité.

R r. m. Foiilon de mer.

. le , f. m. Plante.

:1 \. m. Sorte de Plante.

: s , r. m. t. de Médecine.

; \ t. Sorte de toile.

î e , r. f. Efpece de terre.

c f. m. Plante.

V , f. m. Plante.

l f. f. Plante.

:ij , f. f. Pierre grife.

\i f. m. Efpece de Figue.

e f. m. t. de Boucher.

)i , f. f. Déefle qui avoit foin

s beilles.

c e , f. m. Plante.

.
f. f. Plante.

f.f.

di ifement , adv.

dl !X, eufe , adj. Harmonieux.
nL. m. Fruit,

ni hardon , f. m. Plante,

ni le , f. f. Plante.

m. Celui

s îlons.

qui vend

>n; s , f. f. Lieu oîi croiflent

i
: lions.

C écrit auffi Melonnier& Me-
irt € j mais on n'y prononce
l'u n.

>tè f. f. Peau de brebis avec la

nd

)o^ ne , f. f. Une des neuf
,up. ; Déefle de la Tragédie.

e
i f. t. de Coutume.

md , oife , f. m. & f. Qui eft

: N un.

^ar ure , f. f. Blefiure de che-
il.

nbr t^{,i. t. de Médecine.
nbr eux , eufe , adj.

f^br, f. m. Ce t. a pluûeurs
â^^ii itions.

M E M 47P
Membre , ée , adj. t. de Blafon.

M jmbru , ue , adj.

Membrure , f. f. t. de Menuiferie.

Même , pronom relatif, de tout

genre.

Quand ce mot eft adjeftif ou
relatif aux, pronoms moi , toi ,

foi , lui , elle , nous , vous , eux ,
elles , on les joint enfemble avec
une divifign. Exemples : Moi^
même , nous-mêmes ; & pour lors

ce mot a un fingulier & un plu-

riel. On dit dans ce fens , le Roi
même , les Princes mêmes , &c.
Mais alors les deux mots doivent

demeurer séparés fans divifion.

De même lorfqu'on dit , en même
temps ; c'eft abufivement que
quelques-uns joignent ces deux
derniers mots par une divifion.

Même , adv. Auflj ; encore.

En ce fens il eft indéclinable :

la vie même , les plus fages mê"
me ; c'eft comme fi l'on difoit :

6» même la vie , 6* même les plus

à Même , adv. Etre à même. Il eft

du ftyle familier.

de Même , & de Même que , adv.

Mêmement , adv. Il eft vieux.

Mémento , t. Eccléfiaft'que & Latin,

Mémoire , f. f. Faculté de l'âme ,

& le fouvenir qu'elle conferve.

Mémoire , f. m. Écrit fait pour
rendre compte d'une afaire.

Mémorable , adj. m. & f.

Mémoratif , ive , adj.

Mémorial , f. m. Placet ou Regître.

Mémorial , aie , adj. Qui concerne

la mémoire.

Mémorialifte , f. m. Auteur de mé-
moires.

Memphitique , adj. Sorte de pierre

d'Egypte.

Menac , f. m. Sorte d'Arbriffeau.

Menaçant , ante , adj.



^2o M E N
Menace, f. f.

Menacé , ée , part.

Menacer , v. a.

Menaceur , f. m. Il efl de peu d'u-

fage. Qui menace.

Menade , (. f. Femme en fureur.

L'Académie l'écrit ainfi fans

accent.

Ménage , f. m.
Ménagé , ée , part.

Ménagement , f. m.
Ménager , v. a.

Ménager , ère , adj. Il eft auffi fubft.

Ménagerie , f. f. Lieu où l'on nourit

des animaux rares.

Mendiant , ante , adj. Il eft auffi f.

m. & f.

Mendicité , f, (.

Mendié , ée ,
part.

Mendier , v. a.

Mendole , f. m. Poiflbn.

Mené , ée , part.

Meneau , f. m. t. d'Architefture.

Menée , f. f. Intrigue fecrete.

Menées , f. f. plur. t. d'Office Ecclé-

fiaftlque chez les Grecs.

Ménélée , f. m. Lameux Centaure.

Mener , v. a.

Ménétrier , f. m. Vieux mot.

Meneur , eufe , f. m. & f.

Ménianthe, f. m. Plante.

Mêni , f. m. Vieux mot qui fignl-

fioit Habitation , & qui entre dans
•

. plufieurs noms , Minil-montant ,

Blanc-mênil,

Méniiles , f. f. plur. t. de Papeterie.

Menin , f. m. Jeune homme de

qualité ,
qu'on met auprès des

Princes.

Méninge , f. f. t. de Médecine.

Ménippée , T. f. Sorte de Satyre.

Ménifque , f. m. t. d'Optique.

Ménologe , f. m. C'eft le Martyro-

loge des Grecs.

Menon , f. m. Animal.

Menote , f. f. Diminutifde main.

M E N
Menotes , f. f. plur. Fers qu'oi

aux mains des criminels.

Menfale , adj. t. de Chiroman

Menfe , f. f, t. Eccléfiaftique.

Menlble , f. f. t. d'Archite6lu

Menfonge , f. m. Difcours i

la vérité.

Menfonge , f, m. Divinité inf«

Menfonger , ère , ad]. Il n'

ufage qu'en Poéfie. Faux.

Menftrual , aie , adj. t. de Chi:

Menftrue , f. m. t. de Chim
Menftruel , ele , adj.

Menftrues , f. f. plur. t. de

rurgie.

Menftrueux , eufe , adj. t. d

mie.

Mental , aie , adj. Il n'eft gue

fage qu'au féminin.

Mentalement , adv. Par h

pensée.

Menterie , f. f.

Menteur , eufe , adj. II fe prei

fubilantivement.

Menthe , f. f. Plante.

Mention , f. f. Commémor
Mentioné , ée ,

part.

Mentioner , v. a. Il n'eft gi

ufage qu'au participe , ( î

temps formés du participe

Mentir , v. n.

Menton , f. m.
Mentoniere , f. f.

On écrit auffi Mentoi ti

mais on n'y prononce qu'i 'i

Mentor , f. m. Gouverneur

Menu j adv. En petits more J:

Menu , ue , adj. Petit; mir

Menuailles , f. f, plur. Ce
J.

dit de plufieurs chofes qui i*

pas de conséquence.

Menuet , f. m.
Menuife , f. f. Petit plomb i re

Menuife'rie , f. f.

Menuifier , f. m. Artifan c t

vaille en boisir



MER
, f. m. Fiante,

n la nomme auflî Aïéum,

, are , adj. t. d'Artifani

ndrc, fe Méprendre , v. récip.

e conjugue comme prendre.

romper.

, r. m.
able , adj. m. & f.

iblement , adv.

iment , adv. 11 eu. peu ufité.

mt , ante , adj.

:. f. f.

2 , ée , part.

îr , V. a.

f. Immenfe amas d'eau falée.

ent , f. m. t. de mépris. Mar-
d ruiné.

; tille , r. f. t. de Négoce.

; Dt , r. m. Petit Mercier.

; aire , adj. Qui agit en vue

1 1 récompenle. Il ell: auffi f.

I airement , adv.

ie , f. f. Menue marchandife.

f. f. Autrefois mercy. V. la

lettre Y. Pouvoir ;
pitié

;

1 trouve dans les Diftionai-

^ rand merci en deux mots

\ es. Il y a lieu de préfuiner

1 'eft une faute , & qu'on doit

l ; avec une divifion grand-

t . On dit même fubftantive-

€ : Un grand-merci , ie grand'

e . V. la Préf. à^la Divifion.

(|
• , iere , f. m. & f.

ûdi, f. m.
ce, f. m. Vif argent ; &
•fi de Journal.

de, f. m. Fils de Jupiter &
8' laïa. 11 étoit Dieu de l'Élo-

U' ce , du Commerce & des

irs , & le meffager des Dieux.
rc ial , aie , adj.

rc iale , f. f. Plante.

rc iale , f. f. Affemblée du Par-

îrnt.
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Mercuriel , ele , adj. Qui tient du

Mercure.
Mercurification , f. f. t. d'Alchimie,

Merdaille , ù f. t. populaire & in-

jurieux.

Merde , f. f. Excrément.
Merde-d'oie , f. f. Sorte de couleur.

Merdeux , eufe , adj.

Mère, f. f.

belle-Mere , t. relatif, f. f.

grand'Mere , f. f.

Mère , ad), f. Il n'efl guère d'u-

fage qu'avec goûte , laine
,
perle,

Méreau , f. m. t. de Chanoine.

Mérelle , f. f. Efpece de Jeu qui

n'efl en ufage que parmi les en-

fans.

Quelques-uns difent marelle ;

& je crois qu'ils ont raifon
, parce

que ce mot vient de marcella ,

ou plutôt de madrellum , félon

Ménage, ou de matricula , félon

le Père Ménétrier.

Méridien , f. m. On donne ce nom
à tous les cercles de la fphere qui

palTent par le zénith & le nadir.

Méridiene , f. f. Ligne tracée du
po'e du nord à celui du midi.

Méridional , aie , adj.

Msrife , f- f. Petite cerife.

Merifier , f, m. Arbre.

Mérite , f. m.
Mérité , ée , part.

Mériter , v, a.

Méritoire , adj. m. & f. t. de Théo-
logie.

Méritoirement , adv.

Merlan , f. m. Poiflbn de mer.
Merle , f, m. Oifeau.

Merlet , f. m. t. d'Architefte.

Merlete , f. f. t. de Blafon.

Merlin , f. m. t. de Marine.

Merliné , ée ,
part.

Merliner , v. a. t. de Marine.

Merlon , f. m. t. de Guerre.

Merluche , f. f. Poiflbn de inef,

ppp
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Mero , f. m. Sorte de PoifTon.

Métovée , r. m. Troifieme Roi des

François.

On a dit auflî Mérouée ; mais

Mérovée a prévalu , comme on

le voit dans ion adjectif Aléro-

vingien.

Mérovingien , iene , f. m. & f. &
adj. Nom des Rois de la première

Race de France.

Merrain , f. m. Bois dont on fait

des futailles.

Merveille , i\ f.

à Merveille , à Merveilles , adv.

L'Académie propofc égale-

ment les deux : il femble que l'on

pouroit s'en tenir au premier.

Merveilleufement , adv.

Merveilleux , eufe , adj.

Mes
,

pluriel du pronom poffeiTif

mon y ma. L'e eft ouvert dans les

pronoms du pluriel , mes , tes ,
[es.

Méiair , f. m. t. de Manège.

Méiaiie , f. m. Il eft vieux.

Mélalliance , f. f. Mariage fait avec

une perfone d'une condition fort

inférieure.

Danet écrit mef-alUance avec

une divifion ; ce n'eft pas l'ufa-

ge : Richelet écrit méfaliance

avec une feule / , parce qu'on

le prononce ainfi : mais fi l'on

conferve le doublement dans al-

liance , il convient également

dans méfalliance,

Méfallié , ée ,
part.

Méfallier, v. a.

Méfange , f. f. Oifeau.

Méfaraique , adj. m. & f. t. d'A-

natomie.

C'eft abufivement que l'on

écrit Méiaraigue ; car il vient du

Latin Mefaraum , & l'Académie

écrit Méfaraïque.

Méfariver , v. n. Imperfonel. Avoir

une mauvaife iffue.

MES
Ceux qui écrivent An.)

écrivent aufli Mejarriver : 1

dans ces deux mots , on nt)

nonce qu'une r.

Méfaule , f. m. t. d'Archite^

Méfavenir , y. n. Réulfir m;

Méfaventure , f. f. Malheur.

Méfentere , f. m. t. d'Anatc

Mcfentérique , adj. m. & f,

Méieftime , f. f. Mépris.

Méieflimé , ée , part.

Méfeftimer , v. a. Méprifer.

Méfmtelligence , f. f.

Méfocolon , f. m. t. d'Anat

Mefoffrir , v. n. Offrir moin

la chofe ne vaut.

Méfolâbe , f. m. Inftrumer

Mathématiques.

Va efl long comme dans.

Idbe,

Mefquin , ine , adj.

Mefquinement , adv.

Mefquinerie , f. f. Avarice fo

Meflage , f. m.
Meifager , ère , f. m. & f.

Meflagerie , f. f. Bureau des

fagers.

Meflamime , f. f. Plante.

MelTe , f. f. Grand 'Meffe
,

Préf à la Divifion.

Mefséance , f. f. Indécence.

Mefséant , ante , adj.

Mefleoir , v. n. qui fe con 1

comme ajfeoir. N'être pas •

venable au temps , à la per; i

&c.
MelTeure , f. f. t. de Coutui

.

MeiTie , f. m. Le Sauveu c

Monde.
MeJier , f. m. Payfan co 1

pour garder les vignes.

Meflieurs , f. m. plar.

Meflin , ine , f. m. & f. Qi -

de Mets.

Meffire , f. m. Qualité que
;

'

nent les nobles.



MET
de Camp , f. m. en parlant

Officier , & ï. en parlant

i Compagnie.
-École, î". m. Dignité Ec-

iftique.

,e , f. m. t. de Coutume.

ble , adj. m. &. f.

ge , f. m.

, f. f.

re , adv.

, ée j part.

r, V. a.

ir , f. m.
f. m. Abus.

;e, f. m. Abus.

, V. n. Abufer.

dre , V. Mévendre.

pe , f. m. t, d'Anatomie.

ure , f. m. t. de Géométrie,

onifme , f. m. Elpece d'a-

•onifme,

: , r. f. Ferme,

i a dû écrire anciénement

lerie ^ d'où eft venu Métayer;

parce qu'on a cefsé d'y

>ncer cet e , on a très-bien

e ne le plus écrire.

f. m. Corps minéral. Au
1 Métaux.

let , Monet , Banet & Jou-

krivent Métal : Dupuys ,

Din , Furetiere & Richelet

;nt Métail. 11 eft vrai que

;let écrit des deux manie-

mais il dit qu'on prononce
rnier plus Ibuvent que le

ler. L'Académie écrit Métal.

au , Satyre X. fait rimer

Idi conjugal. Voici Tes vers:

:e la bonne foi dans Vamour
ijus;al.

point jufquau temps du

ifieme métal.

ne de ces deux vers donne
ie penfer qu'on doit écrire

Dnoncer Métal ^ d^ Metal^

M E T^
^
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lum , de même qu'on écrit &
qu'on prononce Cryjîal, de Cry-

flallum.

Métalent , f. m. Défaut de talent.

Métallique, adj. m. ôt f, Acad. Fur.

Dan. Joub. Qui concerne le mé-
tal.

Quoique ce mot tire Ton éty-

mologie du Latin Metallum
,

Richelet ne l'écrit qu'avec une
feule / ; c'efl: une faute.

Métallisé , ée , part.

Métallifer , v. a. t. de Chimie.

Métallurgie » f. f. Art de fondre ;"

travailler , préparer 6i d'épurer

les métaux.

Métallurgifte , f. m. Qui travaille

aux métaux.

Métamorphofe , f. f. Changement
d'une chofe en une autre.

Métamorphosé , ée , part.

Métamorphofer , v. a. Transfor-

mer.

Métapede , i. m. t. d'Anatomie.

Métaphore , f. f. Figure de Rhé-
torique par laquelle la fignifica-

tion Uciturele d'un mot efl tranf^

portée à un autre.

Métaphorique , adj. m. & f.

Métaphoriquement , adv.

Métaphrafte , f. m. Tradufteur qui

fuit à la lettre.

Métaphyficien , f. tn.

Métaphyfique , f. f. Science qui

confidere les êtres immatériels,

Métaphyfiquement , adv.

Richelet écrit ces trois derniers

mots fans y y c'eft une faute

contre l'étymologie.

Métaphyfiquer , v. a. Traiter un
fujet d'une manière abftraite.

Métaplafme , f. m. t. de Gram-
maire. Tranfmutation.

Métarry , f. f. t. de Saline.

Métaftafe , f. f. t. de Médecine.

Métatarfe , f. m. t. d'Anatomie.

Pppij
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Métathefe , f. f. t. de Grammaire.

Tranfpofition.

Métayer , yere , l". m. & f.

Méteil , f. m. Grain.

Métel , f. m. Plante.

Métemprychôfe , f. f. Tranfmigra-

tion de l'âme d'un corps dans un

autre. Ce fentiment eft erroné.

On écrit aulTi Métempfycofe ,

parce qu'on le prononce ainfi ;

mais l'étymologie prife du Latin

Métempfychofis , demande qu'on

y conterve la lettre A , & qu'on

y mette l'accent fur Vo pour

marquer qu'il eft long.

Métemptôfe , f. f. t. de Mathéma-
tiques.

Vo doit être alongé par l'ac-

cent.

Météore , f. m. t. de Phyfique.

Météorologique , adj. m. & f.

Méiéorofcope , f. m. Inftrument

d'Aftronomie.

Méthée , f. m. Un des trois che-

vaux de Pluton.

Méthode , r. f. Manière de difpo-

fer les chofes.

Méthodique , adj. m. & f.

Méthodiquement , adv.

Métier , f. m.
Métis , ifle , adj. On appelé ainfi

un enfant né d'un Européen &
d'une Indiene. C'eft aufli un ani-

mal né d'un mâle & d'une fe-

mele de deux efpeces différentes.

On a dit aulîi Metif, au fé-

minin Métive : mais l'Académie
ne l'admet point.

Métivage , f. m. Droit qui fe levé

fur les blés.

Métivier , f. m. Moiffoneur.

Métonomafie , f. f. Changement
de nom.

Métonymie , f. f. Figure de Rhé-
thorique par laquelle on prend
la caufe pour l'effet.

MET
Métope , f. m. t. d'Archite^ 4
Métopofcopie , f. f. Sorte d< •.

nation par les traits du vi e,

Mètre f. m. Mot ancien , c ft

gnifie Vers.

Metrenchyte , f. f. t. de Méd ne

Métrete , f. f. Mefure anciem )u

les liquides.

Métromanie ., f. f. Manie des -

Métropole , f. f. Églife Arcl

copale.

Métropolitain , aine , adj. &
fe dit de l'Archevêque , t

fon Églife Cathédrale.

Mets , f. m. Ce qui efl 1 i

manger.

Mettable , adj. m. & f.

Metteur , f. m. Ce mot ne d

jamais feul.

Mettre , v. a.

Je mets , tu mets , il met

mettons , vous mettez , il;

tent. Je mettois , &c. J'ai

&c. Je mis , &c. Nous m:

vous mîtes , ils mirent. Je

trai , &c. Je mettrois , &c.

mettez. Que je mette , &c
je miife , que tu miffe

,
qu

que nous mifTions, que voi i

fiez , qu'ils miflent. M( t

Mis.

Dans tous ces mots ,

efl doublé , on n'en pro :

qu'un ; & il feroit fans 1

beaucoup mieux de n'en i

qu'un : mais on conferveles 1

parce que ce mot eft fi ccoii
j

fi l'on en retranchoit une 1< i

l'œil pouroit en être blefsé

d'ailleurs ce mot vient du 1

minere. I

Meuble , f. m. i

Meuble y adj. m. & f. Terre nu

Biens meubles.

Meublé , ée , part.

Meubler , v. a. 1



V.

M E U
iment , f. m. Cri d'un bœuf.

r , V. n.

Académie préfère Beugle-

& Beugler,

, f.£.

e, f. f. Carrière d'où l'on

es meules de moulin.

, f. m. V. Méon.

r , ère , f. m. & f.

Mûr,
Mûre,

tient,
\^ \T J Mûrement,

Mûri,

Mûrier,

Mûrir,

î , f. m.

I , ie , part.

i er , ère , f. m. & f. Il eft

I adj.

ère , f. f. t. de Fortification.

r , V. a.

Ofure y f. f. Contufion.

g , f. m. Fleur de la Chine,

f. f. Troupe de chiens de

re , V. a.

lu , ue , part.

de, f. f. Vente à vil prix.

' i écrit aufli Mefvendre , &c.
I qu'en effet ces mots font

i osés de la particule Mes &
' :rbe vendre , &c. mais on
prononce point la lettres.

J
'. m. t. de Coutume.

a
,

f. m. t. de Blafon.

1 , f. m. Demi-air , t. de
À 'ge.

al 2 , f. f. Chambre du Comité
r'ne Galère.

a! que , V. Méfnraïque,
si ; , f. f. Sorte d'Étofe mêlée
i ie & de laine.

éi)n , f. m. Plante,

zî Dut , f. m. Voile de Galère
'' apareille pendant la tern-

ît
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Me2zanin , f. m. t. de Marine,

Mezzanine , f. f. t. d'Architeéture.

Mezzo-tinto , f. m, t. de Gravure.
Mi , f. m. Troifieme note de la

Mufique.

Mi , particule indéclinable
,
qui ne

s'emploie jamais feule. Mi-parti ^

à Mi-chemin ; la Mi- Carême ,

&c.
Mi-Août , f. f.

Miaulant , ante , adj.

Miaulée , f. f. t. populaire. Pain

trempé ou émié dans du vin ,

&c.
Miaulement, f. m. Cri du chat.

Miauler , v. n.

Mi-Carême 3 f. f.

Mice 3 f. f. t. de Coutume.
Michauc , f. m. t. d'imprimerie.

Miche , f. {.

Miche , f. m. Sot.

Michon , f. m. t. populaire.

Micmac , f. m. t. populaire.

Micocoulier , f. m. Arbre.

On dit aufli Micacoulier ; mais

il paroît moins ufité ; & l'Aca-

démie ne l'admet pas.

Mi-côte , {, ï. à Mi' côte,

Microcofme , f. m. Petit monde.
Micrographie , f. f. Defcription des

objets par le Microfcope.

Micromètre , f. m. Inftrument d'O-

ptique.

Microphone , f. m. & adj.

Microfcope , f. m. Inflrument d'O*
ptique qui fert à groflir les ob«

jets.

Mi-denier, f. m. Moitié d'une fom-

me. t. de Coutume.
Midi , f. m.
Mi-douaire , f. m. Penfion adjugée

à la femme.
Mie , f. f. Le dedans d'un pain.

Miege , f. m. t. de Coutume.
Miel , f. m.
Miéleux , eufe , adj.
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Mien , ene , pronom poflefTif ,

relatif de ia première perlone.

Oa écri: communément /;z/c-7-

ne; mais on n'y prononce qu'une

n : 6l h feroit à louh^iter qu on
déchargeât nos livres de tous ces

doubJemens qu'on ne prononce
pomt & qui ne (ont apuiés fur

aucune étymologie qui mérite

d'être coniervée.

Miete , f. f. Diminutif de mie.

On écrit auffi Miette ; mais

on n'y prononce qu'un t.

Mieux , adv. comparatif , dont le

pofitif eft lien.

Mièvre , adj. m. & f. Éveillé.

Mièvrerie , ou Miévreié , f. f. Il

eft du ftyle familier. Petite ma-
lice.

Mi-glaive , f. m. Efpece de hal-

lebarde.

Mignard , arde , adj.

Mignardé , ée , part.

Mignardement , adv.

Mignarder , v. a.

Mignardife , f. f, Délicatefle.

Mignon , one , adj. Il eft auflî f.

Mignone , f. f. Efpece de pêche.

Mignonement , adv.

Mignonete , f. f. Sorte de dentelé ;

efpece de fleur ; & petit caraftere

d'Imprimerie.

Mignot , ote , adj. m. 6c f. Il Te

dit d'un enfant gâté,

Mignoté , ée , part.

Mignoter , v. a.

Mignotlfe , f. f. Il eft vieux.

Migraine , f. f.

Migration , f. f. Tranfport.

Mijaurée , f. f. t. populaire & in-

jurieux.

Miir-Aab , f. m. Grand - Maître

des eaux en Perfe.

Miir-Achour-Bachi , f. m. Grand-
Écuyer du Roi de Perfe.

Miiri-Schikaar-Bachi , f. m. Grand-

M r L
Véneur du Roi de Fer:

Mil , millet , f. m. Graine.

.

La lettre / fe mouille dan

deux mots. On dit plus cor

nément Millet.

Mil , adj. m. fingulier , l'an mil

Ce mot ne doit être écrit

forte que dans les dates.
'

Préf. aux noms de nombr
Milan , f. m. O.feau de pro:

Milanois , cife , f. m. & £
eft de Milan.

Miliaire , adj. t. d'Anatomie.

Médecine.
Milice , f. f.

M'iicien , f. m.
Milieu , f. m.
Militaire , adj. m. & f. Il eft

f. m.

Militairement , adv.

Militante , adj. f. Il .n'eft d'

qu'avec le fiibft. Èylife,

Militer , v. n. t. de Palais,

Mille , adj. t. numéral.

Les deux // ne fe moi
point dans ce mot ni dan \

dérivés , ôc on les pror ;

comme s'il n'y en avoit qi >

Il faut aufti obferver que ce c

n'a jamais de pluriel. C't 1

fentiment de l'Académie 1

Furetiere & de Danet.

Mille , f. m. Efpace de chen

Mille-feuille , f. f. Plante.

Mille-fleurs : On appelé Ea i

mille fleurs , l'urine de va(

.

Mille-graine , f. f. Plante.

Millénaire , adj. t. numéral, li

prend aufti fubftantivement

On prononce séparémen f

deux /. Mil-lé- nai-re,

Mille-pertuis , f. m. Plante.

Mîlle-pleds , f. m. Sorte d'ini e

Milleret , f. m. Monoie d'or If

Portugal. Sorte d'agrémens u

garniUent les robes des Da s



M I L
^ne , f. f. Terre où Ton feme

jnil.

|iTie, r. m. II fe dit de la mai

-

j
de l'année , qu'on inet (ur

^nonoies.

ny prononce séparément les

: /.
•

^

)udier, f. m. Qui a mille

à dépenfer par jour.

I

f. m. Graine.

in y mouille les deux /.

j
ï , adj. Colonne milliaire.

Il y prononce séparément

I

eux /.

I

, f. m. t. d'Arithmétique.

î millions.

1 a aufîi écrit Aiilliart ; mais

I
demie n'admet point ce t.

I ' , f. f. Nombre composé
ille milliars.

2 , adj. m. & f.

. f. m.
îrs , adv.

, i. m. Dix fois cent mille.

\ ire, f. rn. Riche de plufieurs

ns.

2me , adj. Nombre numéral
al.

, f. m. plur. t. de Jurifpru-

' féodale.

[1
, f, m. Mot Anglois qui fi-

ï Monfdgneur.

» *• !•

f. m. Boufon.

be , f. m. t. de Poéfie,

p
aphe , f. m. Auteur de co-

î :s licencieufes qu'on nom-
>' anciénement Mimes.
^ie , f. f. Imitation du dif-

u d'une autre perfone.

o^ue , f. m. Imi.ateur de la

n re de parler d'un autre.

% , f. m. Droit Seigneurial
j

\\x où fe vend le gra^n.

tl , f. m. Tourele ronde,
't* i , f. m. Aflronome du Roi
• îrfe.
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Minauder , v. n. Faire Tagréable.

Minauderie , f. f. Affectation de
pkire.

Minaudier , iere , adj.

Mince , adj. m. & f.

Mine , f. f. Phyfionomie ; air.

Mine , f. f. Lieu où fe forment les

métaux , &c.
Mine , f. f. Vaifleau qui fert à

meiùrer.

Mine , f. f. Monoie anciene.

Mme , f f. Cavité fouterraine.

Miné , ée , part.

Miner , v. a.

Minerai , f. m. Métal combiné avec
des fubftances étrangères.

Minéral , i. m. Corps folide qui fe

tire des mines.

Minéral , aie , adj.

Minéralifation , i. f. t. de Métal-
lurgie.

Minéralogie , f. f. Partie de la Chi.
mie

,
qui traite des minéraux.

Minerve , f. f. Autrement Pallas ;

DéeiTe de la Sagelfe , de la

Guerre 04 des Arts.

Minet , ete , f. m. & f. Petit chat.

Mineur , f. m.
Mineur , eure , adj. & f. m. & f.

Mineure , f. f. t. de Logique &
d'École en Théologie.

Miniateur, f. m. Peintre en minia-

ture.

Miniature , f. f. Peinture délicate.

Miniaturise , f. m. Celui qui tra-

vaille en miniature.

On prononce Mignature , Mi'-

gnaturifte & Mignateur ; c'etVà-

dire , qu'on y mouille la lettre

n fans apuier fur Vi. Miniateur
eft meilleur que Aîiniaturifle.

Minière , f. f. Lieu d'où Ton tire

les minéraux.

Minime , adj. Qui eil d'un gris fort

obfcur.

Minime , f. m. Religieux de l'Or-
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dre de Saint François de Paule.

Minimum , f. m. t. de Mathéma-
tiques.

Miniitere , f. m.
Miniftériat , f. m. Miniflere.

Miniiiériel , adj. m, Chefminijîérid,

Miniftre , f. m.
Miniftrerie , f. f. Bénéfice.

jMinium , f. m. Sorte de couleur

minérale.

Minois , f, m. Vifage ; mine.

Minon , i". m. Nom donné aux

chats par les enfans.

Minoratit , f. m. t. de Médecine &
de Pharmacie.

Minorité , f. f.

Minoî> > ^« n^« Jugs ^es Enfers.

Minot , f. m. Mefure de grains
,

& ce qui y eft contenu.

Minotaure , 1. m, Monftre , moi-

tié homme & moitié taureau.

Minuit , r. m.
Minulcule , adj. t. d'Imprimerie.

Minute , r. f.

Minuté , ée , part.

Minuter , v. a.

Minutie , f. f. Bagatele.

Minutieux , eufe , adj.

On prononce Minucîe & Mi-
nucieux.

Mi-parti , ie , part.

Mi-panir , v. a. Partager par le

milieu.

M'quelet , f. m. Sorte de bandit

dans les Pyrénées.

Miquelot , f. m. Petit libertin.

Mirabele , f. f. Efpece de prune.

Miracle , T. m,
à Miracle , adv.

Miraculeufemcnt , adv.

Miraculeux , eufe , adj.

Miraillé , ée , adj. t. de Blafon.

Mirauder, v. a. Regarder attenti-

vement.

Miraut , f. m. Nom de chien.

Mire , f. f. L'endroit d'un fufil qui

M r R
fert à fixer le lieu où ro;

,

tirer.

Miré , adj. t. de Chaffe. 5.
|

miré»

Miré , ée , part.

Mirebalais , aife , f. m. &
eft du Mirebalais.

Mirer , v. a.

MirlicQton , one , f. m. & £

de giôffe pêche.

Mirlirot , f. m. Plante.

C'eft une corruption d
nom qui eft Mélilot,

Mirmicoléon , V. Myrmico,

Mirmidon , V. Myrmïdon»

Mirmillon , V. Myrmillon,

Miroir , f. m.
Miroité , ée , t. qui fe dit d(

vaux.

Miroiterie , f. f. Commerce
roirs.

Miroitier , f. m. Celui qui

vend des miroirs.

Miroton , f. m.
Mirou , f. m. Sorte de balle

Vaifteau à rames.

Mi rtille , V. Myrtille,

Mis , f. m. t. de Palais.

Mis , ife
,

part, de Mettre»

Mifaine , f. f. t. de Marine.

Mifanthrope , f. m. Faroucl:

hait les hommes.
Ce mot vient du Latin.

thropos 5 comme on peut

dans Calepin & ailleurs, i

ne faut pas écrire Mifantrop<

h , comme Richelet & Joi

Mifanthropie , f. f. Éloign

pour la fociété.

Mifcellanée , f. m. Recueil (

férens Ouvrages.

Mifcible , adj. m. Se f. Qui

pabie de fe mêler avec qi

chofe.

Mife , f. f

Misérable , adj. m. & f &
Misérable,



MIS
blement , adv.

, i; f.

ré , 1. m. t. âe Médecine

,

? Pleaume qui commence en

1 par ce mot,

:orde , 1. f.

•ordieulement , adv.

ordieux , eufe , adj.

me , r. m. Qui hait le mariage.

f. m.
'eft abufivement que quel-

-uns difent & écrivent Mef-
omme s'il dérivoit de Me£e ;

u qu'on le dérive immédiate-

' du Latin M'iJfaU ; l'Acadé-

i dit Mifjel.

I aire , f. m.

, f. f. Lettre peu importante.

aufli adj. Lettre Miffive,

^ ce , r. f. t. de Marine.

j
, i. m. t. de Médecine.

( , f. f. Sorte de gand.

i

\ f. Petit infeâe.

, f. f. Plante.

le , r. m.
tt ite , f. m. Antidote.

I :helet retranche Vh de ce

a & Joubert écrit mithridat ,

II : ce font des fautes. Ce mot
îl du nom d'un Roi de Pont.

3n , f. f.

ée , part.

, V. a.

f. m. Matou
;
gros chat. Ce

\n Latin fignifie doux.

^ f. m. Sorte de Mitaine.

ni litaine , t. proverbial, 0/z-

e. miton-mitaine,

n
, ée , part,

n , v. a.

nj e,f. f. t. de Cuifine.

y , ene, adj.

y ie , f. f. Séparation de deux
ri^es contigus.

C prononce MUoi-îen , Mi-
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tol-îene ; c'eft pourquoi il y faut

un y,comme tenant lieu cbs deux i.

Mitraille , f. f.

Mitrale , adj. m. & f. Qui a la forme
d'une mitre.

Mitre , f, f. Ornement de tête des
Évêques.

Mitre , ée , adj. Abbé crojsé & mi-
tre ; Abbaye crojsée & murée.

Mitron , f. m. Maitre-garçon d'un
Boulanger. •

'"-

Miurus. V. Myurus.
Mive , f. f. t. de Pharmacie.

xMixte , adj. m. & f. 11 ell: auffi fublî.

Mixtiligne , adj. m. ôc f. t. de Géo-
métrie.

Mixtion , f. f.

Mixtioné , ée , part.

Mixtioner , v. a. Faire un mélange*

Mnémofyne , f. f. ou la Déeffe
Mémoire.

Moatra. V. Mokatra.

Mobile , adj, m. & f. Qui fe meut.

Mobilier , ère , adj. m. ^ï.^Ç. m,.

Mobilité , f. f. Facilité de fe mouvoir.

Moca , f. m. Café.

On écrit auffi AîokaScMocha',

mais l'Académie préfère Moca,
Mocade , f. f. Sorte d'étofe.

Modale , adj. f. t. de Logique.

Mode , f. f.

?fîode , f. m. t. de Grammaire , de

Philofophie & de Mufique.

Modèle , f. m. Original à imiter.

Quelques-uns écrivent auilî

Modelle : mais l'Académie n'y

double point la lettre /.

?vlodelé , ée ,
part.

Modeler , v. a. Faire un modèle.

Modénois , oife , f. m. & f. Qui efl

de Modene.
Modérateur , trice , f. m. & f. Qui

conduit
;
qui gouverne.

Modération , f. f.

Modéré , ée , part.

Modérément , adv.

Qqq
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Modéret , v. a. Tempérer ; adou-

cir ; contenir.

Moderne , adj. m. & f. îi efl auffi

f. m. Qui eft de notre temps.

Modeite , adj. m. & t'.

Modérément , adv^

Mûdellie , f. f.

Modicité , r. f.

Modirtcatif , ive , adj. t. de Gram.
Il s'emploie auffi fubilantivement.

Modification , f. f. Limitation ; re-

ll:ri<^ion ; adouciflement.

Modifié , ée , part.

Modifier , v. a.

Modîllon , r. m. t. d'Architecture.

Modique , ad;, m. & f.

Modiquement , adv.

Modifie , ad). Qui fuit les modes.

Modulation , f. f. t. de Muiique.

Module , f. m. t. d'Archite6ture ; il

fe dit aulTi des médailles.

Moede , f. f. Monoie d'or de Por-

tugal.

Mocle , r. f.

-Moëleux , eufc , ad].

On écrit aufîi Moelle & Moel-

leux ;
peut-être parce qu'ils vie-

nent du Latin McdulLi , Mcdul-

lofas : mais on n'y prononce

qu'une feule /.

Moëlon , f. m.

On écrit aufli moellon & moî-

lon : l'Académie néglige moilon ;

& l'ufage ne prononce qu'une /

dans moellon.

Mœuf , f. m. t. de Grammaire.

L'Académie préfère Mode,
Mœurs , f. f. plur.

Mofete. V. Moufete.

Mogol , f. m. Prince Mahométan ,

le plus puiAant Roi des Indes.

Mogolien , ene , adj.

Mohatra , ad), t. de Cafuifle. Con-

trat ufuraire.

Moi , pronom perfonel & fingulier.

à Moi , exclamation.

M O I
Moignon , f. m. t. d'Anatom
Moindre , adj. m.& f. t. corn]

Moine , f. m. Solitaire.

Moineau , f. m. Oifeau.

Moinerie , T. f. t. odieux.

Moinefle , f". f. t. odieux.

Moineton , f. m. Petit moini

Moinillon ,
1". m. Il ne fe d

par mépris.

Moins , adv. de comparaifor

à Moins que , conjon6lion.

n'eit que.

à Moins que de , adv.

à Moins de , adv.

à Moins , adv.

au Moins & du Moins , con

Moire , f. f. Étofe de ibie.

Moiré , ée , adj. Onde con

moire.

Mois , f. m,
Moife , f. f. t. de Charpenti

Moiii , ie
,

part. Il le pren

fubftantivement,

Moifir , V. a.

fe Moifir , v. récipr. Se com
MoififTure , f. f.

Moifon , f. f. Efpece de bail al

& forte de mefure.

Moifonier , f. m. Qui doit a

la moifon.

MoifTme , f. f. Pampre de vij

les grapes font atachées.

MoilTon , f. f

.

MoilToné , ée ,
part.

MoifToner, v. a.

MoiiToneur , eufe , f. m. & l

Moite , adj, m. & f.

Moiteur , f. f.

Moitié , f. f..

à Moitié , adv.

Mol , molle , adj.

On prononce OT(?w au maf

& l'Académie récrit ainfi.

Molachin , f. m. Sorte de m
Molaire, adj. f. t. d'Anatonue.

molaire»
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, adj. m. &i f.

/ique f. f. Plante.

3 f. m. t. de Fortification.

: r. f. Maffe de chair informe.

f le , r. f. t. de Fhyfique.

ij ent , adv.

a :
, f. f. Efpece d'herbe.

j , V. n. t. de Marine.

^ : , ee ,
part.

3:r, V. a.

i ete , ad). Diminutif de Aîol.

î , f. f. Ce mot a plufieurs

5 ications.

in, f. m. Étofe de laine.

I , adj. m. & f. Il fe prend

II fubflantivement au téminin.

i V. n.

! 1 écrit aufîi mollir , de même
li lollajje y mollement, molUffe ,

W, molleton; mais dans tous

s lots on ne prononce qu'une /.

il , ée ,
part.

i r j V. a. t. de Médecine,

j e 5 f. f. Plante.

I

f. m. Plante,

r t , f. m.
Cl tance , adj. t. de Philofophie.

q ui fe fait dans un inftant.

i
1 y met toujours deux e au

3 jlin comme au féminin : un
i r momentanée -jipuûç^xxW vient

i atin momentaneus.

n ie , f. f. Boufonerie ; hypo-
i .

n , {.i. Corps embaumé ou
II ré fous le sable.

• 1 dit aufîi mumie ; m.ais l'A-

ie nie préfère momie.

m , f. m.

eft une fomme d'argent que
î; ens mafqués jouent fans par-

r. Ce mot vient de Momus
,

*i de la raillerie ; c'eft pour-
i' il ne faut pas écrire mommon.
î"

a f. m. Fils du Someil &, de

MON 4pi
la Nuit : & le Dieu de la raillerie.

Mon, pronom poiTefTif mafculin.

Monachal , monachale , adj. Qui
concerne les Moines.
Ce mot vient du Latin monu-

chalis y dérivé de monachus ;

néanmoins l'Ac-u'émie , Fure-
tiere , Danet , Pvichelet & Jou-
bert ont jugé à propos d'écrire

monacal y & leur autorité a in-

troduit cette Orthographe , quoi-

que contraire à l'étymologie.

Monachalement , adv.

Monachifme , f. m. Tout ce qui

comprend l'état des Moines.
On prononce w.onakijme : ce

qui contribue encore à montrer
qu'on peut bien écrire monachal
OL monachalement

,
quoique l'on

prononce monacal & monacale-,

ment.

Monaco , f. m. Monoie d'Italie.

Monade , f. f. t. de Philofophie.

Monarchie , f. f. État gouverné par
un feul Prince.

Monarchique , adj. m. & f.

Monarque , f. m. Roi qui gouverne
feuî.

Monaflere , f. m.
Monaftique , adj. m. & f.

Monaut , adj. Qui n'a qu'une oreille;

Un chien monaut.

Monbar , & autres noms fembla-
bles dérivés de Mons.
L'étymologie demanderoit qu'on

y confervât le. /.

Moncayar, f. m. Sorte d'étofe de
laine.

Monceau , f. m. Tas.

Mondain , aine , adj.

Mondainement , adv.

Mondanité , f. f.

Monde , f. m.
Monde , adj. m. & f. Il n'efl d'ufage

qu'avec (on opposé , immonde.

Mondé , ée
,

part.
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Monder, v. a. 11 n'ell pas d'un

grand ufage. Purifier ; nétoyer.

Mondificatif , adj. t. de Médecine.

Mondifié , ée ,
part.

Mondifïer , v. a. Nétoyer.

Mondrain , f. m. t. de Marine.

Alonétage , f. m. Ancien terme de
Monoie.

Monétaire , f. m. Celui qui fabrique

la monoie.

Monial , aie , adj. & fubfl:.

Monin , f. m. Singe, t. Provincial.

Moniteur , f. m. Qui avertit.

Monition , f. f.

Monitoire , f. m. t. Eccléfiaftique.

Monitorial , aie , adj. Il n'efl: d'u-

lage que dans cette phrafe : Lettres

monitoiiales.

Monnoie. V. Monoie.

Monocéros , f. m. Nom donné à la

Licorne.

Monocorde , i, m. Corde tendue

fur un inftrument de bois.

On écrit 2i\.\(ï!i^monochorde.

Monode , f. m. Inftrument d'Op-
tique.

Monocule , f. m. t. de Chirurgie.

Monogame , f. m. & f. Qui n'a été

marié qu'une fois.

Monogamie , f. f. État de celui qui

n'a été marié qu'une fois.

Monogramme , f. m. Efpece de
chifres , ou caractères qui fervent

à abréger les noms.
Monoie , f. f.

On écrit auffi monnoie ; mais on
n'y prononce qu'une ;z , & fon

étymologie n'en demande qu'une

puifqu'il vient du Latin moneta ,

d'où dérive monétaire , écrit ainii

par l'Académie. Voyez plus loin

fes autres dérivés monoyage , &c.
Monologue , f. m. Scène drama-

tique où un auteur parle feul.

Monomachie , f. f. Duel.

Monôme j f. m. t. d'Algèbre-

q^

MON
Monopétale , adj. & f. f. t. d.|

tanique.

Monopode , f. m. Table
qu'un pied.

Monopole , f. m. Trafic illicit

Ce mot vient du Latin ,

polium où Vo eft long ; ce qu

vient en François dans rnonc

où cet eft fuivi d'un e i

mais dans les dérivés Ve mU'

paroiflant , Vo devient 1

comme on le voit dans les

mots fuivans.

Monopoler , v. n. Il vieillit.

Monopoleur , f. m. Marchar
fe rend maître d'une march
pour la vendre à un prix ej

Monoryllabe , f. m. & adj. .

Dan. Joub. Mot d'une feu

labe.

Ce mot vient du Latin mo
labus .^ a i uni : c'eft poi

PJchelet a eu tort d'écrire

fdabe. Remarquez que comi

ment lorfque Vs entre deux vc
i

fe prononce durement , il fa
i

crire double : mais monoj

eft une exception de cette r

Monofyîlabique , adj. m. & j

Monotone , adj, m. & f.

Monotonie , f. f. Défaut de

qui parlent toujours fur le i

ton.

Monotriglyphe , f. m. t. d'An

6lure.

Monoyage , f. m.
Monoyé , ée , part.

Monoyer , v. a.

Monoyerie , f. f.

Monoyeur , f. m.
Voyez ce qui a été dit i

mot monoie.

Monfeigneur , f. m. Au plu

Meffeigneurs , Nojeigneuni

un feul mot. . .

Monfeignçurifer , v. a.
|



MON
ieur , r. m. Au plur. Mejpeurs.

bn , ou Monçon , T. 1. t. de

Jrine,

)n dit plus communément
\ uffon : & l'Académie ne re-

, oît que celui-là.

j
re , r. m. Tout ce qui eft

jtre l'ordre de la nature.

1

rueufement , adv.

i rueux , eufe , adj.

( rueux , f. m. Efpece de pêche,
'

t.

1
, f. m. Montagne.

; ge , f. m. Action de ce qui

' ite , ou de ce qui eft monté.

t gnard , arde , adj.

t gne , {. f.

I gneux , eufe , adj.

r nt , f. m. t. d'Architecture,

[ e Fauconerie.

II nt , ante , adj.

j
nus , f. m. t. d'Anatomie.

ij , ée part.

i| 2 , f. f. Lieu qui va en mon-
y ; efcalier.

j
• , V. n. & quelquefois a6l.

i nonte , &c. Nous m.ontons
,

: Je montois , &c. Nous mon-
c , &c. J'ai monté , &c. Je

li tai , &c. Nous montâmes
,

: Je monterai , &c. Je mion-

f s, &c. Montes , montez. Que
I
onte , &c. Que nous mon-

é , &c. Que je montafie ,

: Que nous montaflions , &c.
[ tant.

I ule , f. m. Petite montagne,
r oie , f. m. Titre du premier
c d'Armées de France.

II r , f. m. Ce qui fert à mon-
ri cheval.

n , f. f.

H , ée , part.

ite,f. f. t. de Palais.

itr, V. a.

't ux , eufe 3 adj. Plein de
agnes.
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Monture , f. i

Monument , f. m.
Moque , i\ f. t. de Marine.
Moqué , ée , part.

Moquer , fe Moquer , v. récipr.

Moquerie , f. f.

On écrivoit autrefois Mocqué,
Moajuerôi. Mocqueric : m.ais cette

duplication d'articulation ne fe

prononce point ; & l'Académie
a retranché de ces mots le c,

Moquete , f. f. Sorte d'étofe.

Moqueur , eufe , adj.

Morailles , f. i plur. Outil de Ma-
réchal.

Moraillon , f. m. t. de Sérurier.

Moraines , f. f. plur. Sorte de vers.

Moral , aie , adj.

Morale , f f. La doélrine des mœurs»
Moralement , adv.

Moraiifer , v. n.

Moralifeur , f. m.
Moraîiile , f. m. Auteur qui traite

de la morale.

Moralité 5 f. f. Sens moral ; inftru-

£lion morale.

Morbide, adj. m. & f. t. de Pein-

ture.

Morbifique , adj. m. Si f. t. de Mé-
decine.

Morce , f. f. t. d'Architeâure.

Morceau , f. m.
Morcelé , ée , part.

Morceler , v. a. Mettre en mor-
ceaux.

Mordache , f. f. Utenfile de cuifme.

Mordacité , f. f. t. de Phyfique.

Mordant, f. m. t. d'Imprimerie |

& forte de grand clou doré.

Mordant , ante , adj.

Mordicant , ante , adj. Acide ; pi-

quant ; médifant.

Mordillé , ée , part.

Mordiller, v. a. Diminutifde Mordre,

?vîordre , v. a.

Je mords , tu mords , il mord;
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( Danet écrit , je mord : c'efl une

faute. ) Nous mordons , vous

mordez , ils mordent. Je mor-
dois , &c. J'ai mordu , &c. Je

iP-ordis , &€. Je mordrai j &c. Je

mordrois , &c. Mords , mordez.

Que je morde , &c. Que nous

mordions , &c. Que je mordille ,

&c. Que nous mordiflions , &c.
Mordu , ue , adj.

More , Morefl'e , f. m. & f.

L'étymologie voudroit qu'on

écrivît Maure & Maurejfe ;
puif-

que ces mots vienent du Latin

Maurus ; mais l'ufage ayant abré-

gé la pénultième de ce mot , on
récrit comme on le prononce

More &. MoreJJe.

Moreau , adj. m. t. de Man«ge.
Morelle , f. f. Plante.

Morerque , adj.

Voyez ce qui a été dit fur More,

Morfil , f. m. t. de Coutelier.

Morfondre, v. a. Refroidir. Il fe

conjugue comnie répondre. 11 eil

aulli n. paf.

Morfondu , ue , part.

Morfondure , f. f. Maladie de cheval.

Morgeline ^ f. f. Plante.

Morguant , ante , adj.

Morgue , f. f. Second guichet d'une

prifon ; endroit au Châtelet , où
l'on expofe les corps morts dont

la Juflice fe faifit. C'eft aufTi un

regard fixe & sévère.

Morgue , ée ,
part.

Morguer , v. a. Regarder quelqu'un

fixement.

Morgueur , f. m.

Moribond , onde , adj.

Moricaud , aude , adj.

Morigéné , ée , part.

Morigéner , v. a.

Le peuple dit Moriginé & Mo-
riginer : mais l'Académie dit Mo-
rigéné ôi Morigéner,

M o R
Morille , f. f. Sorte de champi^

«

Morillon , f. m. Railin don
)

noir.
,

Morine , f. f. Plante.
,

Motion , r. m. Sorte d'armui
i

tcte.

Morne , adj. Trifle.

Morné , ée , adj. Qui fe di

lances émoulsées.

Mornifle , f. f. Coup de la

fur le vifage.

Morochthus , f m. Sorte de p
Morofe , adj. m. & f. Trille

; p
Morphée , f. m. Un des min

du Someil.

Morpion , f m. Sorte de veri

Mors , f. m. C'eft en généra

l'afiortiment des pièces d

qui fervent à brider un che

Quelques-uns écrivent M
parce qu'il eft dérivé de Me
mais on n'y prononce point

D'ailleurs Aîordre vient du

Alordere^ d'où dérive Alorfu

François Aîorfure , où le ^ fe

également.

Morfure , f. f.

Mort , f. f.

Mort , f. f. Divinité ; la plus

placable des Dcefles.

Mort , orte , part, de Mourir.

prend auffi fubftantivemem

Mortadelle , f. f. Gros fauc

d'Italie.

Mortaillable , adj. m. & f. 1

Coutume.
Mortaife , V. Monoife,

Mortalité , f. f. Condition de c

eft mortel ; mort de quanti 1

perfones.

Mort- bois , f. m. Sortes d'arbn 1

peu d'ufage.

Morte.eau, f. f. t. de Marin<

Mortel , ele , adj. Il eft aufï

Mortélement , adv.

Morte-paye , f. f. Soldat que le ^



M O s
ce en tout temps , & qui efl

I
ensé du fervice.

|2r, r. m.
lifere , adj. m, & f. t. de Mé-

l
ine.

5 lant , ante , adj.

i
ication , T. f.

jié , ée , part.

i ier , v. a.

j lé , adj. Enfant qu*on tire

n t du ventre de la mère,

iife, f. f.

)n dit auffi Mortdife : mais

:• adémie préfère Monoife,

3 aire , adj. m. & £

j , f. f. Poiflon.

.:,r. f.

I au , f. m. Morve plus épaiiTe

i )lus recuite. Ce mot eft défa-

1 ble à entendre; on doit éviter

I' ;'en fervir.

I r , V. n. t. de Jardinier.

» ux , eufe , adj. Il efl auffi f.

{ [ue , f. f. V. Préf. let. /'. Ou-
t e fait de pièces raportées.

{ eline , f. f. Plante.

( uade, f. f. Sorte de fucrebrut.

il vite , f. m. &: f. Qui elt de

/. covie.

f ée , f. f. Temple des Turcs.

i f. m.

1
•"•/•.

I
n écrit auffi Motte ', mais on

l'j prononce qu'un t.

tie ^ ou Motelle , f. f. Petit

'C on.

Académie offre les deux ,

1; préfère Motelle,

ti , fe moter , v. récipr. t. de
:inre.

te, r. m. Pièce de Mufique.
ter , motrics , f. m. & f. Celui
u donne le mouvement,
ti

, f. m.
ti' , f. f. t. dogmatique. Mou-
"e^nt d'un corps.

MOU ^py
Motive 5 adj. L Caufe motive.

Motivé , ée , part.

Motiver , v. a.

Motus , expreffion familière
, qui

iigmfie Mot.
?vîou

J
i. m. Poumon d« veau.

Mou , molle , adj.

Le féminin Molle , vient du
maiculin Aft»/, qui n'eftplusufi-

té. L'un & l'autre vienent du L^
tin Mollis , dont on conferve le»

deux / au féminin.

Mouchard , f. m. Efpion.

Mouche , f. f.

Mouché , ée , part.

Moucher , v. a.

Moucherole , f. f. Sorte d'olfeau;

Moucheron , f. m.
Moucher , i. m. V. Émouchet,
Moucheté , ée , part.

Moucheter , v. a. Marquer un
fond blanc de plufieurs taches

noires.

Mouchetés , f. f. plur.

Moucheture , f. f.

Moucheur , f. m.
Mouchoir , f. m.
Mouchon de cbandele , f. m.
Mouchure , f. f. Ce qu'on retran-

che d'une chandele.

Moudre , v. irrégulier. Broyer.

Je mouds , tu mouds , il inoud:

nous moulons , vous moulez ,

ils moulent ; Je moulois , &c. Js

moulus , &c. J'ai moulu , &c.
Je moudrai , &c. Je moudrois ,

&c. Que je moule, &c. Que je

mouîuile , &c. Moulant , &c,
C'efl ainfi que l'Académie con-

jugue ce verbe.

Moue , f. f. Grimace.

Mouée , f. f. Sorte de nouriture

qu'on donne aux chiens,

Mouelle , V. Mo'éle.

Mouelleux , V. Moéleux.

Moue te , f. f. Poule d'eau.



4P<^ MOU
Moufete , f. f. Exhalaifon perni-

cieufe.

On dit auffi Mofete : l'Acadé-

mie préfère Moufete.

Moutlard , arde , f. m. & f.

Moufle , f. m. Aflfemblage de pou-
lies ; vafe de Chimie , gros vi-

fage.

Moufle 5 f. m. Sorte de mitaine.

Moufler , v. a. Prendre le nez &
les joues de quelqu'un.

Mouflete , f. f. Efpece de man-
che de bois dont fe fervent les

Vitriers.

Moufti , V. Mufti,

Mouillage , f. m. t. de Marine.

Mouille-bouche , f. f. Efpece de

poire.

Mouillé , ée , part.

Mouiller , v. a. Sans u. V. Préf.

let. u,

Mouillete , f. f. Petit morceau de

pain long 6c menu.
Mouilloir , f. m. Petit vafe.

Mouillure , f. f.

Mouifleau , f. m. t. de la Marine
des Galères.

Moulage , C m. Partie du moulin

qui fait tourner les meules pour
moudre.

Moulant a f. m. Garçon de Meu-
nier.

Moule , f. m. Tout ce qui fert à

former une figure.

Moule , f. f. Petit poiflbn.

Moulé , ée , part.

Moulée , f. f. t. de Taillandier.

Mouler , V. a. Jeter en moule.

Moulete , f. f. Petite coquille blan-

che.

Mouleur de bois , f. m. Celui qui

mefure le bois à brûler.

Mouîiere , f. f. L'endroit où l'on

pêche les moules.

Moulin , f. m.

Moulinage , f. m. t. de Négoce.

1

MOU
Mouliné , ée , part.

Mouliner , v. a. Il fe dit des
\

quand ils creufent la terre, i

Moulinet , f. m. Sorte de ma
\

qui (ert à plufieurs ufaaes

Mouîinier , f. m. t. de Marcl
Mouila , f. m. DoHeur de h

Mahométane.
Moult , vieux mot qui n'eft (

ge que dans le l1:yie maroti

& qui fignifie beaucoup.

Moulu , ue , part.

Moulure , f. f. Ornement d'^

te«^ure.

Mounée , f. f. Mouture
Mourant , ante , adj. & fubi

Mourgon , f. m. Plongeur,

Mourir , v. n.

Je meurs, tu meurs , il iT ;

nous mourons , vous moi

ils meurent. Je mourois , 6 J

mourus , &c. Je fuis mort (

Je mourrai , tu mourras , il r r

ra : nous mourrons , vousi -i

rez , ils mourront. Je mour ;

&c. Meurs , mourez ,
Qi ']

meure : que nous mourions; i!

meurent. Que je mourufle c

Mourant.

Mouron , f. m. Herbe & Ar a!

Mourre , f. f. Jeu d'enfant.

Furetiere , le Di6t. des i >

Richelet , Joubert & M(
l^

écrivent de la forte ; & ce r

nier nous apprend que ce o

vient de l'Italien morra : d i

faut conclure qu'on doit t rf

mourre avec deux rr ^ & )r

pas moure , comme Danet

Moufquet , f. m.
Moufquetade , f. f. Coup de r il-

quet.

Moufquetaire , f. m.
Moufqueterie , f. f. Décharg iâ

moufquets faite par honeui

Moufqueton , f. m. Petit mouf ît-

Moi '•
5
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j' , f. m. t. de Marine.

jj: , ù f. Petite plante.

j', adj. m. & f. Qui fe dit

e féremens dont la pointe eft

D ui'sée.

i-., ée , part.

jî line , f. i.

j r , V. n.

j ron , f, m. Sorte de cham-

\
^n.

1 ux , eufe , adj. Qui moufie.

1 ir , r. m.

ij n , f. f. Saifon dans laquelle

1 ;nt certains vents.

j , ue , adj. Couvert de

i.GTe.

iche, f. f.

1 jue , f. f. Infefte fort in-

) node.

i f. m. Vin doux qui n'a pas

1 re bouilli.

I de , f. f.

I dier , f. m.
] , f. m. t. de Coutume.
1 r , f. m. Églife. Il eft vieux.

M , r. m.
1 lage , f. m. t. de Coutume,
a le , f. f. Coëture autrefois

î fage parmi les femmes.
1 lé , ée ,

part.

i ler , V. a. Rendre frisé.

i\ ler , V. n. t. de Marine.

Jliier, ère , adj.

I -e , f. f. Portion que prend

eûnier fur le grain qu'il fait

i( dre ; mélange de grains,

J" nce , f. f. t. de Jurifprudence

:c lie.

J nt , ante , adj.

J
, ée , part.

* ment , f. tn.

II r , V. a. t. de Jardinier,

a 'ir , V. a.

meus , tu meus , il meut :

mouvons , vous mouvez,
s :ieuvent. Je mouvois , &c.
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Js mus. J'ai mu. Je mouvrai. Je
mouvrois. Meus , mouvez. Que
je meuve : que nous mouvions ;

qu'ils meuvent. Que je m.ufle.

Mouvant.
Moye , f. f. t. de Maçonerie.
Moyen , ene , adj. Qui n'eft ni

grand , ni petit.

Moyen , f. m.
Moyénant

,
prépofition. À condi-

tion.

Moyéné , ée , part.

Moyénement , adv. Il eft vieux.

Moyéner , v. a. Ménager ; s'entre-

mettre.

Moyéneur , f. m. Ce mot ne fe

dit plus.

Moyer , v. a. t. de Maçonerie.
Moyeu , f. m. Le jaune d'un œuf,

C'efl: auffi un t. de Châron, ÔC

une efpece de prune.

Moyfe , f. m. Libérateur du Peu-
ple de Dieu.

On prononce Mo-yfc ; delà

vient qu'on écrit aufTi Moïfe^ mais

abufivement
,
parce que ce nom

vient du Latin Moyjes.

Mozarabe , f. m. Chrétien d'Efpa-

gne.

Mozarabe , adj. Mijjel Mozarabe,

On dit auffi Mo^arabique : mais

l'Académie préfère Mo:^arabe,

Mû , mue
,

part, de Mouvoir.

Muable , adj. m. & f. Sujet à chan-

ger.

Muage , f. m. t. de Coutume.
Muance , f. f. t. de Mufique.

Mucilage , f. m. t. de Médecine,

Mucilagineux , eufe , adj. t. de

Médecine.

Mucofité , f. f. t. de Médecine.

Mue , f. f. Il a plufieurs fignifica-

tions.

Mué , ée ,
part.

Muer ^. V. n. Changer de plumes ^

de peau , 6cc.

R r r
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Muet , ete , adj.

Muete , ou Muta , f. f. Déefle du

filence.

Muete , r. f. Maifon bâtie dans une

Capitainerie des Chaffes pour y
garder les mues des cerfs.

Mufle , f. m. Le muleau de quel-

ques animaux.

Muf!e de veau , f. m. Plante.

M'-itti , r. m. Chef de la Religion

Mahométane,
On dit auffi Moufti ; l'Aca-

démie préfère Mufti»

Muge , f. m. Sorte de poiflbn.

Mugir , V. n.

MugilTant , ante , adj.

Mugiflement , f. m.

Muguet , f. m. Plante.

Muguet , adj. & f. m. Qui affe<3e

d'être propre.

Mugueté , ée ,
part.

Muguetiir , V. a. Faire le galand.

11 eil du ftyle familier.

Muid , f. m. Sorte de mefure.

On prononce Mui , fans faire

fentir le d.

Muire , f. f. t. des Salines de Fran-

che Comté.
Mulâtre , f. m. & f. Qui efl fils d'un

Nègre & d'une femme blanche,

ou d'un blanc & d'une Négrefle.

Mul61é , ée ,
part.

Mul6ter , V. a. & n. t. de Droit

dont l'ufage eft aflez rare. Punir.

Mule , f. f Pantoufle.

Mule , r. f. Bête de fomme engen-

drée d'un âne & d'une cavale.

Mules , f. f. plur. Sorte d'engelu-

res, ou crevafTes.

Mulet , r. m. U s'en élevé beaucoup
dans le Poitou.

Mulete , f. f. t. de Fauconerie.

Muletier , f. m. Qui conduit &
panfe les mulets.

Muliebre , adj. m. & £ t. de Mé-
decine.

M U L
Mulon , f. m. Monceau.
Mulot, r. m. Petit animal.

Muloter, V. n. 11 fe dit des Sa ie

qui fouillent les retraites d' m
lots.

Multinome , f. m. t. d'Alge •.

Multiple , adj. m. & f. t. d' it)

métique.

Multipliable , adj. m. & f. i

peut multiplier.

Multiplicande , f. m. t. d'Ar ^

tique.

Multiplicateur , f. m. Le r b

par lequel on multiplie.

Multiplication , f. f.

Multiplicité , f. f. Quantité oi

blce.

Muhiplié , ée , part.

Multiplier , V. a. & n.

Mukirême , f. m. Bânment li

plufieurs rameurs.

Multitude , f. f.

Multivalves , f. f. plur. Ce ili

composées de plufieurs pi s.

Mumie , V. Momie,
Muni , ie

,
part.

Municipal , aie , adj. t. de ri

prudence Romaine.

Municipe , f. m. Titre de fs

nés villes d'Italie.

Munificence , f. f. Libéralité R a!

Munir , V. a.

Munition , f. f. Provifion de \
n

Munitionaire , f. m. Celui qu n

nit les provifions d'une i i«

Muqueux , eufe , adj. Qui e

mucofité.

Mur , f. m. Muraille.

Môr , mûre , adj.

On écrivoit autrefois k '

Meure : delà vient qu'en i p

mant Ve on a mis un circc t

fur Vu.

Murage , f. m. Droit qui f -

pour l'entretien des mi H

d'une Ville.
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le , f. f. Mur.

, aie , ad). Courone murale.

; , f. f. Surnom de Vénus.

,
f. f. Fruit.

ée ,
part,

lent , adv.

2 , f. f. Sorte de Poiflbn.

, V. a.

, f. m. Différentes efpeces

oquilles hérifsées,

ie , part.

, f. m.

, V. n.

irateur , f. m.
ire , f. m.
irer , v. n.

aca , f. m. Plante.

igné , f. m. Petite bête dan-

ufe.

1 , arde , adj. Qui efl: lent ;

s'amufe.

f. m. Animal & parfum,

le , f. f. Efpece de noix des

s.

ielle , f. f. Efpece de poi-

let , f. m. Vin qui a quelque

;cl du vin mufcat.

f' 3ier , f. m. Arbre qui porte

a îufcade.

ifdin , f. m. Petite paûille à

n: ger.

li] :i , f. m. Plante.

ifj : , f. m. Sorte de raifin &
le 'in.

ifjt , ade , adj. Raifin mufcat ;

!Vx mufcade.
if: , f. m. t. d'Anatomie.
if fité , f. f. MouiTe qui fe trou-

^ekns les ventricules de quel-

îu animaux.

iHaire , adj. m. & f. & f. f.

iMe , f. m. Machine de guerre

it Anciens.

ifileux, eufe , adj. Qui con-
«le les mulcles.
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Mufe , r. f. Génie poétique. C'eft

auffi un t. de Vénerie.

Mufeau , f. m. C'eft une partie de
la tête de plufieurs animaux.

Musée , f. m. Lieu deiliné à l'é-

tude.

Mufeliere , f. f. Ce qu'on met à
quelques animaux pour les em-
pêcher de mordre.

Mufer , V. n. Fainéanter. Il n'eft

plus en ufage que dans ce pro-

verbe : Qui refufe mufe, C'ell

auiîî un t. de Vénerie.

Muferole , f. f. t. de Manège.
Mufes , r. f. plur. Déeffes des

Sciences & des Arts. Elles étoient

neuf ; favoir , Clio , Mejpome-
ne , Thalie , Euterpe , Terpfi-

chore 5 Erato , Calliope , Uranie

& Polyhymnie. Elles avoient

Apollon à leur tête.

Miifete , f. f. Inftrument à vent.

Muséum , f. m. t. d'Antiquité.

Mufical , aie , adj.

Muficalement , adv.

Muficien , ene , f. m. & f.

Mufique , 1. f.

Mufqué , ée
,

part.

Mufquer , v. a. Parfumer avec du
mufe.

Mufsé , ée , part.

Muffer , fe MulTer , v. récipr. Se
cacher. Il eft vieux.

Mufulman , f. m. Titre que pré-

nent les Mahométans.-

Mufulmanifme , f. m. Religion Ma-
hométane.

Mufurgie , f. f. t. de Mufique.

Mutabilité , f. f. Inhabilité.

Mutande , f. f. t. de Couvent.

Mutation , f. f.

Mutilation , f. f. Retranchement

de quelque membre.
Mutilé , ée ,

part.

Mutiler , V. a. Couper ; retrancher

quelque membre.
R r r ij
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M'Jtin , ine , adj. & f. Séditieux ;

opiniâtre.

Mutiné , ée ,
part.

Mutiner , fe Mutiner, v. récipr.

Faire le mutin.

Mutinerie , f. f.

Mutir , V. n. Il ne fe dit que des

oiieaux de proie. Fienter.

Mutuel , ele , adj. t. Réciproque.

Mutuélement , adv. Réciproque-

ment.

Mutule , f. f. t. d'Architecture.

Myagrum , f. m. Plante.

Mydriafe , f. f. Indifpofition de

rœil.

Myologie , f. f. Traité des mufdes.

Myomancie , f. f. Divination qui

le fait par le moyen des rats.

Myope , f. m. 6c f. Qui a la vue

fort courte.

Myopie, f. f. État de ceux qui ont

la vue courte.

Myofotis , f. m. Plante.

Myotomie , f. f. Partie de l'Ana-

tomie qui a pour objet la diiïe-

Ction des mufcles.

Myriade , f. f. Nombre de dix mille.

Myrmicoléon , f. m. Petit animal.

Myrmidon , f. m. Petit homme.
Myrmillon , f. m. Sorte de gladia-

teur.

Ces trois mots doivent avoir

l'y ; parce que leur première fyl-

labe s'écrit en Latin Myr,
Myrobolan , f. m. Fruit.

M Y T
Myrobolanier, f. m. Arbre q ,30

te les myrobolans.

Myrrhe , f. f. Gomme odorif< ni

Myrrhis , f m. Plante.

Myrte , f. m. ArbrifTeau.

Myrtille , f. m. Arbriffeau.

Ce feroit abufivemcnt 'c

écriroit Mirùlle
; parce ,u.

vient du Latin Myrtus d'où y

tlllus,

Myftagogue , f. m. Celui q ,e:

plique les myfteres d'une re

Myftere , f. m. Chofe cad 1

difficile à comprendre.

Myftérieufetnent , adv.

Myftérieux , eufe , adj.

Myfticité , f. f. Recherche pn k

en fait de fpiritualité.

Myftique , adj. m. & f. Myft{ %

allégorique.

Myltiquement , adv. D'unei lii

re myftique.

Myftre , f. m. Mefure des < c

Mythologie, f. f. Hiftoire des ;i]

de la Fable.

Mythologique , adj. Qui ap ;i

à la Mythologie.

Mythologifte , ou Mythologi

m. Celui qui traite de la .
Ii

L'Académie paroît pt n

Mythologi(le.

Myurus , adj. m. Il fe dit du u

qui diminue peu à peu.

Ce mot vient du Latin My 'i

c'eft j)Ourquoi il y faut ur .
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I

\)ukjlannf féminin. Lettre confone ^ autrefois la

v:^ieme de L'Alphabet ^ & maintenant
^ félon

'' Icadémie , la quator:^ieme»

A B o , f. m. Ido-

le des AfTyriens.

Nabot , ote , f. m.
&f. t. de mépris.

Nacarat, ate , adj.

Qui eft d'un rou-

ge clair. 11 eft

i: fubftantifmafculin , & figni-

» i couleur nacarate.

^ , f. £ Petit bateau.

I

: mot vient du Latin Navi'
'Il j c'eft pourquoi on y confer-

2i S deux /.

r^ f. f. Coquille.

il f. m. t. d'Aftronomie. C*eft

} int du ciel qui eft diamétrale-

le opposé à nos pieds.

Fc f. f. 11 n'efl en ufage qu'en

ît\ phrafe : Eau de naffe.

\é r. f. t. de Batelier,

ai , à la Nage , adv.

;e|r , f. m. Lieu où l'on nage.

;ete , f. f. Cette partie du
oi >n qui lui fert à nager.

;e; V. n. Se foutenir fur l'eau,

iei , eufe , f. m. & f.

;u'î , ou Nagueres , adv. Dé-
ni dçu.

< terme tft vieux; il prend

la lettre s devant les voyeles

quand on veut éviter l'éliiion.

Naïade , f. f. Les Naïades , félon

les Païens , préfidoient aux fleu-

ves & aux fontaines..

Naïf , jve , adj.

Nain , aine , f. m. & f.

Naïpe , f. m. Juge de Village ches

les Turcs.

Naïre ^ f. m. Nom que les Indiens

du Malabar donnent à leurs

nobles.

Naiflance , f. f.

Naiffant , ante , adj, t. de Blafon,

Naître , v. n.

Je nais , tu nais , il naît : nous

naiflons , vous naiffez , ils naif-

fent. Je naifTois , &c. nous naïf-

fions , &c. Je naquis , tu naquis,

il naquit : nous naquîmes , vous

naquîtes , ils naquirent. Je fuis

né , ôcc. Je naîtrai , tu naîtras ,

il naîtra : nous naîtrons , vous

naîtrez , ils naîtront. Je naîtrois ,

ôic. nous naîtrions , &c. (Jue je

naifle , 6cc. que nous naiflions ,

&c. Que je naquiffe ,
que tu na-

quiiTes , qu'il naquît : que nous

naquidions
,
que vous naquiffie?.
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qu'ils naquifTent. Nalfiant. C'eft

abufivement que l'on écrit quel-

quefois : il naquit. Cet a n'ell

point long , mais bref; l'Acadé-

mie écrit il naquit.

Naïvement , adv.

Naïveté , r. f. Sincérité.

Namaz , f. m. Prières des Turcs.

Nanan , f. m. t. dont les enfans fe

fervent pour demander à man-
ger.

Nancele , f. f. t. d'Archite£hjre.

Nanna , f. f. Plante.

Nanti , ie , part.

Nantir , v. a. Donner des gages

à quelqu'un pour l'affurance du
paiement d'une dette.

Nantiflement , f. m. Sûreté ; gage.

Nantois , oife , f. m. & f. Qui efl

de Nantes.

Napée , f. f. Nymphe fabufeufe.

Napel , r. m. Plante.

Naphthe , f. f. Bitume.

Ce mot doit avoir amfi deux

h , parce qu'il vient du Latin Na-
phtha.

Napolitain , aine , f. m. & f. Ha-
bitant de Napîes.

Nappe , r. f. Linge dont on cou-

vre une table.

Ce mot vient du Latin Map-
pa ; c'eft pourquoi on y met
deux p.

Naquete , f. f. Marchande lingere.

Naqueter , v. n. Atendre à la por-

te de quelqu'un avec une patien-

ce fervile.

Narcifie , f. m. Plante.

NarciiTe , f. m. Il étoit Ci beau que
toutes les Nymphes l'aimoient.

Narciflîte , f. f. Sorte de pierre.

Narcotique , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Nard , f. m. Plante odoriférante.

Nargue , f. f. t. Injurieux de dépit.

Nargué > ée , part.

N A R
Narguer , v. a. Il eft famîlîe

Narine , f. f. Cavité du nez.

Narquois , oife , f. m. & f.
j

fin & rusé.

Narrateur , f. m. Qui racon

Narratif , ive , adj.

Narration , f. f. Narré ; réci

Narrative , f. f. Manière de
;

rer.

Narré , f. m. Récit.

Narré , ée , part.

Narrer , v. a. Raconter.

Narval , f. m. Gros poiflon.

Nùlal , f. m. t. de B.ai'on.

Nafcil , aie , adj. t. de Gramn r

& d'Anatomie.

Nalard , f. m. Sorte de jeu l

gués.

Nafarde , f. f. Chiquenaude i

nez.

Nafarder , v. a. Donner des (i

des ; fe moquer.

Nafcalles , f. m. plur. t. de i c

cine.

Nafeau , f. m. Ouverture di 3

par où les animaux refpi u

Nafi , f. m. Nom du P éfid

Sanhédrin chez les Juifs.

Nafillard , arde , f. m. & f

Nafillardife , f. f. Prononciati< d

mots en nafillant.

Nafiller , v. n. Parler du ne

Nafilleur , eufe , f. m. & f.

Ces mots vienent du Lat n

Jus : ainfi il ne faut pas les ri

avec un ç.

Nafitort , f. m. Plante. C(I^

alenois.

Ce mot vient du Latin ^^i

tium : ainfi il doit être teii

par un t.

Nafle , f. f. Inftrument d'ofie 10

prendre du poiiTon.

Naflurce , f. m. Plante.

Le Nafitort & le Nafluri(o

la même Plante ious deuior
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ilement dérivés du Latin Na-
tium,

, aie , adj.

, r. i. plur. t. d'Anatomie.

ive , adj.

lal , aie , adj. Qui concerne

:e une nation.

/Académie , Furetiere , Da-
, /oubert &. Richelet écrivent

1
té , r. f.

Il, f. m. t. de Chimie.
' )n dit auffi Anatron ; l'Aca-

I

ie préfère Natron.

I

f. m. t. de Médecine.

1,

f. f. TifTu de paille , ou de

, ée , part.

t , V. a. Couvrir une muraille

I lattes ; trefler en forme de

y is.

i , ère , f. m. & f. Qui fait &
r' 1 des nattes.

es mots vienent du Latin

\ ta
,
qui fignifie Natte ; c'eft

II quoi on y conferve les deux

;
lais on n'en prononce qu'un.

ti
1 , f. m. t. de Coutume.

ti lifation , f. f.

t! lise , ée , part.

t» lifer , V. a. Acorder à un
:t iger les privilèges des habi-

a naturels.

ti lifme , f. m. Religion des

^ :es qui donnent tout à la na-
:u

tu ifte , f. m. Celui qui connoît

€5 très naturels
,

qui en traite.

3 lonne aufîi ce nom à ceux
îu lonnent tout à la nature.

tu ité , f. f. Droit qu'un Prince
iC' le à un étranger de jouir des
?>: éges des habitans naturels.

tu
, f. f.

itu
, cle , adj. Il eil auffi C

N A U J03
Naturélement , adv.

On écrit auffi au féminin Na»
turelU , d où l'adverbe Naturel-
lement : mais il ell: remarquable
qu'en Latin il n'y a jamais qu'une
/ , foit dans Naturalis pour les

deux genres , Ibit dans l'adverbe
Naturaliter,

Naufrage , f. m.
Naufragé , ée , adj.

Naulage , f. m. Prix que les pafla-

gers payent à un maître de vaif-

feau.

Naulis , f. m. Louage d'un vaiffeaa

ou d'une barque.

L'Académie écrit Naulage &
Nolis : mais ces deux mots vie-

nent également du Latin NaU'
lum.

Naulisé , ée , part.

Naulifer , v. a. Fréter un vaifleau.

NaulifTement , f. m.
Naumachie , f. f. Spe£lacle d'un

combat naval.

Nausée , f. f. Envie de vomir.
Nautile , f. m. Coquillage de mer.
Nautique , adj. m. & f. Qui apar-

tient à la navigation.

Nautonier , f. m. Matelot. Il n'eft

guère d'ufage qu'en Poélie.

Naval , aie , adj. Qui concerne la

Marine.

Navarrois , oife , f. m. & f. Qui
eft de Navarre.

Navée , f. f. Charge d'un bateau.

Navet , f. m. Sorte de légume.

Navete , f. f. Petite graine dont
on tire de l'huile ; ounl de Tifle-

rand ;
petit vafe où l'on met de

l'encens.

Naviculaire , f. m. t. d'Anatomie.

Navigable , adj. m. & f.

Navigateur , f. m.
Navigation , f. f.

Naviguant , ante , adj.

Naviguer , v. n.
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On dit aufTi Navigeant & Na-

viger : mais l'Académie préfère

JSIaviguer , d'où dérive Navi-
guant.

Navire , f. m. t. de Marine.

Navré , ce , part.

Navrer , v. a. Blefler.

Nazar 6i. Nazer , i, m. Surinten-

dant de tous les biens du Roi
de Perfe.

Ne ,
particule négative.

Né , née ,
part, de Naître.

Néanmoins , adv, 6i. conjon6lioo

adverfative.

On écrivoit autrefois Néant'
moins : parce qu'en effet ce mot
vient du Latin Nihilominus : mais

ce mot eft télement francisé qu'on

a celsé de prononcer &. d'écri-

re ce t.

Néant , f, m. Ce qui n'eft rien. Il

fe dit aufTi de ce qui eft vil &
méprifable.

Nébulé , ée , adj. t. de Blafon.

Nébuleux , eufe , adj. Couvert de

nuages.

Nébulofité , f. f. ObfcurcifTement
;

nuage.

NécelTaire , adj. m. & f. 6c f. m.
Inévitable ; infaillible ; utile ; in-

difpenlable ; ce dont on abefoin.

NéceiTairement , adv.

Ké^-'efruant, ante , adj. t. de Théo-
logie. Il n'eft d'ufage qu'au fém.

La grâce néee(fîtante.

NéceiTité , f. f. Divinité allégori-

que ; fille de la Fortune.

Nécefîîté , f. f,

Néceûité , ée ,
part,

Néceffiter, v. a. Contraindre; obli-

ger.

Néceflités , f. f. plur. Befoin de la

vie.

NécefTiteux , eufe , adj.

Nécrologe , f. m. Lifte des morts

,

ou livre des obits.

N É c
Nécromancie , f. f. L'art d'év

les morts.

Ce feroit s'écarter de l'é

logie , que de prononcer 1

mande ; car ce mot vient (

tin Necromantia. On a di

en François Nécromance
;

demie même l'écrit ainfi :

ce changement de terminai

s'attribue communément qi

noms d'un ufage plus ce

que celui-là.

Nécromancien , ene , f. m
Qui évoque les morts.

Riclî. Joub.

Furetiere & Danet écriv

cromantien : mais nécrom

eft meilleur, parce quece
dérivé de nécromancie.

Nécros , f. f. t. de Médeci

Nedar , f. m. Breuvage qi

& Ganymede verloier

Dieux.

Nef, f. f. C'eft la partie d'un \

fe , qui s'étend depuis le (

jufqu'à la porre. Autrefois 'i

fignifioit Navire.

Néfafte , ad), m. t. d'Aj \

Jours nefaftes.

Nèfle , f. f. Fruit.

Néflier , f. m. Arbr-e qui pc î

nèfles.

On écrivoit autrefois i^ 'l

Nefflier : mais l'Académie 1'

primé ce doublement inuîi \>-

ne fe fait point fentir dans ip

nonciation. Il faut feuleme! I

ferver qu'en fupprimant lî

deux /, Ve qui précède , m

re long dans Nèfle , à c Te

Ve muet qui fuit ; mais il vJ

bref dans Néflier ,
qui pa ce

raifon change le circonfl e

aigu.

Négatif, ive , adj. t. dogiriq

Négation , f, f. t. dogmatiq '.

Né'iiv
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tive, f. f. Refus. C'eft auffi

t. de Grammaire.

tivement , adv.

gé , ée , part.

gemment , adv.

On prononce Néglijament ,

nme étant dérivé de Négligent ,

fe prononce Néglijant,

7ence , f. f.

'ent , ente , adj.

^er, V. a.

;e , f. m. Trafic.

:iable, adj. m, & f.

iiant , f. m.
:iateur , f. m.
iation , f. f.

ié , ée ,
part.

ier , V. n. Commercer , &c.

, Négreffe , C m. & f.

, f. m. Poiflbn de l'Amérique.

I
rie , f. f. Lieu où les mar-

I

ids de Nègres gardent ceux
'

s veulent vendre.

on , one , C m. &: f. Petit ne-

,
petite négrefTe.

, f. f. Vapeur congelée.

, v. imperlbneL

IX , eufe , ad).

'n ne prononce point l'i dans

( rois mots ; il fert feulement à

[î trer que Ye eft également ou-

f dans les trois : & d'ailleurs il

'i t du Latin Nix , nivis.

Ti ns , adj. m. plur. t. d'Anti-

[1 ;. Jeux Nèméens.

A [S , ou Adraliée , f, f. Déefle

1^ i vengeance.

^\ , f. f. plur. Chants funèbres.

n|, adv. négatif. Non.
ni r , f, m. Plante.

n écrit auffi Nénuphar : mais
'^ idémie préfère Nénufar,
o< e, f. m. t. d'Antiquité,

oj phe , f. m. & adj. Qui ortho-

^fnie d'une manière nouvele
5t jntraire à i'ufage reçu.

N E P joy
Néographirme , f. m. Nouvele or-

thographe contraire à l'ufage reçu
& aux règles de la Grammaire.

Néologie , i. f. Invention ou ulage
de termes nouveaux.

Néologique , adj. m. & f.

Néûlogilme , f. m. Recherche d'ex-
preflions nouveLes.

Néoiogue , f. m. Celui qui affe6le

un nouveau langage.

Néoménie , f. f. t. d'Agronomie.
Nouvele lune.

Néophyte , adj. & f. m. & f. Il fe dit

de tous ceux qui ont quiré les

fauffes Religions pour embrafler
la Religion Chrétiene.

Néphrétique , adj. m. & f. Il eft d'u-

fage dans cette phrafe : Colique
néphrétique. On dit auffi Médica-
mens néphrétiques.

Népotifme , f. m. Il fe dit de l'aii-

torii;é que les neveux d'un Pape
vivant ont dans l'adminilbation

des afaires,

Neptune , f. m. Dieu de la Mer.
Nérée,f, m. Di^u marin.

Néréides , f. f. plur. Nymphes de
la mer.

Nerf, f, m. t. d'Anatomie.

Nerf-férure , f. f. t. de Manège.
Nérite , f. f. Coquillage.

Néroli , f. m. Eiience tirée de la

fleur d'orange.

Nerprun , f. m. Sorte d'arbriiïeau,

Nervaifon , f. f. t. de Médecine.
Nervé , ée , part.

Nerver , v. a. Garnir quelque chofe

de nerfs.

Nerveux , eufe, adj. Robufle ; vi-

goureux ; folide.

Nervin , ine , adj. Qui efl propre

aux nerfs.

Nervure , f. f.

Net , nette , adj.

Nétement, adv.

Néteté 5 f. f. Propreté ; clarté,

S (i
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On écrit aufli Nettement &

Netteté : mais on n'y prononce

qu'un /,

Nétoiment , f. m.
On écrit aufli Nettoiement &

Ncttoyement : mais on n'y pro-

nonce qu'un r ; & on n'y fait

point fentir Ve : c'eft-à-dire,qu'on

prononce Niioïment,

Nétoyé , é« ,
part.

Nétoyer , v. a. Acad. Fur, Dufuys ,

Baudoin , Dan. Joub.

L'ufage veut qu'on écrive : Je

nétoie , tu nétoies , il nétoie :

nous nétoyons , vous nétoyez ,

ils nétoient. Je nétoyois , &c.

Nous nétoyions , vous nétoyiez

,

ils nétoyoient. J'ai nétoyé , &c.

Je nétoyai , tu nétoyas , il né-

loya : nous nétoyâmes , vous né-

toyâtes , ils nétoyerent. Je né-

toierai , &c. Je nétoierois , &c.

nous nétoierions , &:c, Nétoies ,

rétoyez. Que je nétoie , que tu

nétoies , qu'il nétoie : que nous

nétoyions , que vous nétoyiez

,

qu'ils nétoient. Que je nétoyafle ,

que tu nétoyafles , qu'il nétoyât :

que nous nétoyaflions , &c. Né-
toyant.

On écrit aufli tous ces mots

avec un double t : mais on n*y

en prononce qu'un ; & l'y qui

vaut deux i , fe change en un

feul devant \e muet.

Neuf , adj. numéral. Il eft aafli quel-

quefois fubfl:antif.

Neuf, neuve , adj.

à Neuf, adverbe.

Neure , f. f. t. de Marine.

Neuritique , f. m. & adj. m. & f. t.

de Médecine.

Neurographie , f. f. t. de Médecine.

Neurologie , f. f. t. de Médecine.
Neutralement , adv.

Neutralité , f. f»

NIC
Neutre , adj. m. & f. & f. m;
Neutrifer , v. a. t. de Gramn
Neuvaine , f. f. Neuf jours c<

cutifs.

Neuvième , adj. m. & f. No
ordinal.

Neuvièmement , adv.

Neveu , f. m.
Névritique. V. Neuritique,

Nez , f. m.
Ni , particule conjonâive &

tive.

Niable , adj. m. & f.

Niais , aife , adj. & fubft. S«t.

Niaifement , adv.

Niaifer , v. n.

Niaiferie , f. f.

Nice , adj. m. & f. Vieux in^

fignifie Niais.

Nicement ^ f. m. t. de Droit.

Nicete , adj. f. Diminutif de

Nichandgi-Bachi , f. m. Gard i

Sceaux du Grand-Seigneur

Niche , f. f. Tromperie ; m; (

enfoncement pour placei i

Statue.

Niché , ée , part.

Nichée , f. f. Toute la couvé ^

oifeau.

Nicher , v. n. Faire fon nid.

Nicher , v. a. Placer en qi
\

endroit.

Nichet , f. m. Œuf qu'on me a

les nids.

Nicodême , f. m. Nom \ p

d'homme.
Nicotiane , f. f. Plante qui f n

le tabac.

Nid , f. m.
Le d ne fe prononce poii

Nid d'oifeau , (! m. Plante.

Nidoreux , eufe , adj. t. de I^ d

cine.

Nié , ée , part.

Nièce , f. f.

Niele , f, f. Petite j^uie froide
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», f. f. Méchante herbe.

lî, ée ,
p.rt.

! îr , V. a. Gâter les blés par la

île.

On écrit aufli Nielle , Niellé ,

'.eller ; mais on n y prononce

'une /.

, V. a.

ud , aude , adj. & fubft,

jder , V. n. Niaifer.

uderie , f. f. Niaiferie.

teaux , f. m. plur, t. de Cou-
îur.

)il , f. tn. Poiflbn.

On dit auiTi Negueil & Negœil',

it-être même encore Negrœil :

on prétend que ce nom vient

Niger oculus ; mais l'Acadé-

î préfère Nigroil.

, f. f. t. de Vigneron , & de
I
rier.

:
, adj. f. t. de Blafon. Croix

lée.

e , r. m Cercle de lumière

environe la tête des Saints.

, f. f. Ce mot n'eft guère ufité

; au pluriel.

I

, ée , part.

[

, V. a. Fournir de nîpes.

3n écrit aufli Nippe , Nippé ,

:
jper^ Ménage & Richelet, fous

I

texte que , fuivant quelques

( teurs , il vient de i'Erpagnol

I ypes. Cette étymologie n'eft

\
aflez certaine ; mais ce qui

i certain , c'eft que nulle autre

[ moîogie ne paroît y exiger

MX ;? , & qu'en effet on n'y en

[ 'nonce qu'un.

c î , f. f. Signe de mépris. Il

r ft d'ufage que dans le difcours
f lilier.

c ;douille , f. m. Sot ; niais. Ce
I I €ft bas.

U , r. f. Racine médicinale,

t
, f. m. Erpece de iel.

N O B 5-07
Nitreux , eufe , adj.

Nitriere , f. i\ Lieu où fe forme le

nitre.

Niveau , f. m. Superficie égale ;

forte d'inftrument ; égalité.

Nivelé , ée , part.

Nivélement , i. m. A<ftion de niveler.

On écrit aufli Nivellement ,

mais abufivement , puifque ce

mot vient de Niveler,

Niveler , v. a. Mefurer avec le

niveau ; vétiller.

Niveleur , f. m.
Nivete , f. f. Efpece ^e pêche.

Nobilia re , f. m. Recueil ou hifl:oire

des maifons & perfones nobles

d'une Province.

Nobilifllmat , f. m. Dignité de No-
biliffime.

Nobiliflime , adj. m. x. d'Anti-

quité.

Noble , adj. & f. m. & £
Noblement , adv.

Noblefl'e, f.f.

Noce , f. f.

On éc^ivolt -autrefois Nopcey
comme dérivé du Latin Nupiicz. :

delà eft venu qu'en fupprimant le

/7 , on a écrit Noce : mais aujour-

d'hui on prononce Noce , & l'A-,

cadémie l'écrit ainfl.

Nocher , f. m. t. de Marine.

Nocier , iere , adj. Le Dieu nocier.

Il efl vieux.

Noftambule , f. m. & f. >Mot tiré

du Latin
,

qui fe dit des perfones

qui marchent & agiflent en dor-
mant.

No6liluque,adj. m & f. Qui donne
de la lumière la nuit.

Nodurlabe , f. m. Inftrument d'A-

flrologue.

No<fturne , adj. m. & f. & f. m.
Nofturnement , adv.

Nodus , f. m. t. de Chirurgie,

Noél 5 f, m.
Sffij
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Nœud , f. m.
Le dne fe prononce point. On

trouve neud fans o dans les An-
ciens , comme Dupuys , Bau-
doin , Binet , Monet & autres.

Richelet & Joubert femblent auflTi

préférer neud à nœud ,
quoique

Ilichelet n'ait écrit q^e nœud , au

mot Tu autem. Danet donne le

choix des deux : mais il eft plus

conforme à l'étymologie d'écrire

avec l'Académ.ie , nœud , parce

que ce mot vient du Latin nodus',

car c'eft ainfi qu'on écrit chœur
,

qui vient de chorus ; cœur de cor
,

cordis.', fœur de foror ^ ai mœurs
de mores.

Noir, f. m.
Noir , noire , adj.

Noirâtre , ad), m. & f.

Noiraud , aude , adj.

Noirceur , f. f.

Noirci , ie , part.

Noircir , v. a.

Noirciffure , f. f.

Noife , f. f. Il eft du flyle familier.

Querele.

Noifete , f. f. Fruit.

Noifetier , f. m. Arbre qui porte

des noifetes.

On écrit auiTi Noifette & Noi^
fettier : mais l'Académie qui écrit

Noifette , écrit néanmoins Noife-

tier , 6c on ne prononce qu'un

feul / dans ces deux mots.

Noix , f. f. Fruit.

Noix vomique , f. f. Fruit.

Nolet , f. m. t. de Couvreur.

Noli-me-tangere , t. de Médecine
& de Botanique.

Noiis. M.Naulis,
Nom , f. m.
Nomade , adj. m. & f. Errant.

Nomble , f. f. t. de Vénerie.

Nombrant , adj. Nombre nomhrant.

Nombre , f. m. Affemblage de plu-

fieurs unités.

NOM
Nombre , ée ,

part.

Nombrer , v. a.

Nombreufement , adv.

Nombreux , eufe , adj. En
\

nombre.
Nombril , f. m.
Nome , f. m. t. d'Antiquité.

Nomenclateur , f. m. Celui qui

plique à la Nomenclature.

Nomenclature , f. f. Catalogi
i

plufieurs mots les plus ordii r

d'une Langue.

Nominal , aie , adj. Qui con •

le nom. "Prières nominales.

Nominataire , f. m. & f. Pe

nommée par le Roi à qu

Bénéfice.

Nominateur , f. m. Préfentai i

Nominatif , f. m. t. de Grami i

Nomination , f. f.

Nommé , ée , part.

Nommée , f. f. t. de Coutum
Nommément , adv. Partiel] r

ment.

Nommer , v. a.

On prononce Nomè , «i ;

nomément , nomer ; & il fero \

doute beaucoup mieux d' i

ainfi , fi cette réforme da

mot fi court ne pouvoit êti :

pable de bleffer l'œil acoi

aux deux m,

Nomocanon , f. m. Reçue

Canons.

Nompareil , eille , adj. Qu r

point de femblable.

Nompareille , f. f. Sorte de i
•

étroit ; & nom d'un cara \

d'Imprimerie.

Non , particule négative.

Nonagénaire , adj. Il n'eft d'

i

qu'en parlant de l'âge des f

mes,

Nonagéfim.© , adj. t. d'Aftronc i

Nonante , adj. numéral.

Nonantieme , adj. m. & f.



NON
; , r. m. Ambaffadeur du Pape,

lalament , adv.

lalance , f. f. Parefle ; négli-

ce.

halant , ante , adj.

iation , f, f. t. de Droit.

lature , f. f. Charge d'un

nce.

:onformifte , f. Terme qui

!gne en Angleterre ceux qui

artent de la Religion Angli-

e.

, f. f. fingul. Une des petites

jres Canoniales.

,,{.{. plur. t. du Calendrier

nain. Les Nones font le 7

,

s les mois de Mars , Mai ,

let & Oaobre ; & le 5 de

, les autres.

Duiflance , f. f. Privation de

{Tance.

s , f. m. Un des chevaux de

on.

in , ou Nonne , f. f. Reli-

fe.

1 prononce Nonaîn , & Nom:
)rétend qu'il vient du Latin

ma.

!
t , f. m. C'efl: le plus petit

' eus les poiffons.

y 'te , f. f. Jeune Nonnain.
f iftance , f. f. t. de Jurilpru-

:e Canonique.

ftant
, prépofition. Malgré.

i ir , adj. Impair.

i lus-ultra , f. m. t. emprunté
\i .atin.

^ le , f. f. t. de Mufique.
" âge , r. m. CefTation d*u-

ni ileur , f. f. Somme due par
""• perfone infolvable.

^- le , f. f. t. de Marine.
qi: , r. m. t. de Plombier,
^^ f. m. Septentrion.

il n'y fait point fentir le J.

N O T jop
Nord-efI: , f. m. t. de Marine.
Nordefter, v. n. t. de Marine.

Nord-oueft , f. m. t. de Marine,
Nordouefter , v. n. t. de Marine,

Les Marins prononcent& écri-

vent Norefl & Noroueft , ou mê-
me Norêt & Norouêt,

Normand , ande , f. m. & f. Qui
eft de Normandie.

Nos , pluriel du pronom poïïeflîf

de la première perfone ^ Notre,

NolTeigneurs , f. m. plur.

Noftoc , f. m. Plante.

Nota , t. Latin , qui fignifîe remar'

que^. On en fait quelquefois un
nom f. m.

Notable , adj. m. & f.

Notablement , adv.

Notaire , f. m.
Notament , adv. Particulièrement.

Notariat , f. m. Fonftion de No-
taire.

Notarié , adj. m. A£ie notarié.

Note , f. f.

Noté , ée , part.

Noter , V. a.

Notice , f. f. t. Qui n'efl ufité qu*ea

parlant de certains livres qui don-
nent quelques connollTances.

Notification , f. f. t. de Palais.

Notifié , ée , part.

Notifier , V. a.

Notion , f. f. Idée ; connoiiTance.

Notoire , adj. m. & f. Public.

Notoirement , adv. Manifeflement.

Notoriété , f. f. Évidence.

Notre ,
pronom pofîeiîif qui répond

au pronom perfonel Nous ; &
dont le pluriel eft Nos,

Nôtre , pronom poflefllf relatif, quî

répond au même pronom perfonel

Nousy& dont le pluriel eft iSotres.

De ces deux pronoms l'un fe

[oint à fon fubftantif , & l'autre

au feul article le. Ainfi on dit :

Notrz avis n *ejl pas le vôtre • &
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le vôtre nejl pas le nôtre. Nos îri'

terétsfont diffcrens des vôtres , 6*

les vôtres ne font p^s les nôtres»

Ainii dans le premier de ces deux
pronoms Va eft bref & doit être

ians accent ; au lieu que dans

le fécond Vo ei\ long , &c veut

toujours avoir le circonflexe.

Notre-Dame , f. f.

Notus , f m. Vent du midi.

Noue , f. f. Efpece de pré ou pâ-

ture ; & t. de Couvreur.
Noué , ée ,

part.

Nouer , V. n. Sans it.

Nouet , f. m. Nœud fait avec un linge.

Noueux , eufe , adj. Il fe dit feu-

lement du bois qui a des nœuds.
Nougat , f. m. Efpece de gâteau.

Noulet y t. de Charpentier.

Noûment , f. m. A6tion de nouer.

On écrit aufTi Nouement ; mais

on n'y prononce point W.
Nouri , ie , part.

Nourice , f. f.

Nouricier , f. m. Mari de la nou-
rice ; celui qui nourit 6c élevé

un enfant.

Nourlr , V. a.

Nouriffant , ante , adj.

Nouriflbn , f. m.
Nouriture , f. f.

On écrit aufli tous ces mots avec

deux r , Nourri , Nourrice , &c.
mais on n'en prononce qu'une ; &
ils vienent de Nutrire qui n'en

demande pas deux.

Nourrain , f. m. Petit poiïïbn.

On dit auffi Norrain ; mais l'A-

cadémie préfère Nourrain.

Nous
, pronom perfonel

, plur.

Nouure , f. f. Maladie des enfans.

On écrit auiîi Noueure , mais
on prononce Nouure.

Nouveau , nouvele , adj.

Nouveauté , f f.

Nouvel , adj. m.

N G V
Ce mot doit être écrit

quand il précède immédi.itt

un fubftantif dont la letti^

tiale eft une voyele ou un
afpiration : mais cie'antun

fone ou une h afpirée , on

nouveau. Ex. Nouvel objet :

ve/habit ; nouveau lpe6tacle

veau hafard. I! en eft de i

du mot bel ou ùeau. On éc

bel enfant ; un bel habit ; ui

bâtiment ; un beau haren

Nouvele , f. f. Le prenvie.

qu'on reçoit d'une chofe £

Nouvélem^nt , adv.

Nouvéleté , f. f. t. de Palais

Nouvclifte , f. m. & f. G
de nouveles.

On écrit aufti tous ces

avec deux / ; mais on n'ei

nonce qu'une.

Novale , f. f. Terre nouvel

défrichée.

Novateur , trice , f. m. & £

qui introduit de nouveleî

nions.

Novation , f. f. t. de Droit

Novelles de Juftinien , f. £

Loix.

Novembre , f. m. Onzième
de l'année.

Novemvir , f. m, Magiftrat

thenes.

Novice , f. m. & f.

Noviciat , f. m. '

Noviftimé , adv. emprunte d
tin.

Noyale , f f. Toile de chan e

Noyau , f. m.
Non pas noïau , comme ] -1

let. V.la préf. let. Y,

Noyé , ée ,
part.

Noyer , f. m. Arbre qui po <

noix.

Noyer , v. a.

L'Académie^ Furetieri
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6lionaire des Arts , Dupuys ;

udoin , Danet & Joubert écri-

it ainfi. Danet ajoute qu'on

t prononcer nayer. Selon le

:}ion, de Trévoux , Toit que

I écrive noyer , ou néycr , il

t prononcer Néyer. Richelet

it neïer : c'eft une faute. Def-

aux fait rimer effrayé avec

é dans la neuvième Satyre ;

dans un autre endroit voye

c noyé. Corneille dans Cin-

afte 5 , fcene 3 , fait rimer

i avec envoyé, La Fontaine

aufli rimer noie avec joie :

n effet il eft bien naturel d'y

loncer Vo qu'on y écrit. Du
; Noyer fe conjugue comme
lyer.

1 , f. m. Terme de joueur de

e, Acad. Fur.

)ubert écrit nèyon ; Richelet

n. Ce font des fautes : il faut

e noyon : l'Académie obfer-

qu'on prononce populaire-

: t Néyon : c'eft aflez faire en-

: re qu'on ne doit pas pronon-

I ainfi.

iue , adj.

'n écrivoit autrefois Huâ ^

t me dérivé du Latin Nudus :

\ on a cefsé d'y prononcer

f adv. À découvert.

I , f. m. petite nue,

i|n, f. f. t. de Marine,

ïi î , f. f. Mélange de couleurs.

» ï i ee part.

i| ;r , V. a.

Uq , f. f. Vice de l'œil.

b , adj. m. & f. Qui eft en

g de fe marier.
'1 n , ene , adj. t. d'Anatomie.
di

, f. f.

s f- f. Eau qui s'étant élevée
'« i terre en vapeurs , y retom-

N U t yir
be ordinairement en pluie. Ce t.

fignifie quelquefois le ciel même.
Nué , ée

,
part.

Nuée , f. f. Grôffe nue.

Nuer , V. a. Nuancer,
Nuefîe , f. f. t. de Jurifprudence

féodale.

Nuire 3 V. n. Faire tort à quelqu'un;

s'oppofer à fes defl'eins.

Je nuis , tu nuis , il nuit : nous
nuifons , vous nuifez , ils nuifent,

Je nuifois. Je nuifis. J'ai nui. Je
nuirai. Je nuirois. Nuis , nuifei.

Que je nuife. Que je nuififleé

Nuifant.

Nuifible , adj. m. & f. Incommode*
Nuit , f. f. DéefTe des ténèbres.

Nuit, f. f.

Nuitament , adv.

Nuitée , f. f. Efpace d'une nuîf.

Nul , nulle , adj.

On prononce au féminin nuU :

mais on conferve les deux /,
parce qu'il vient du Latin nulla.

Nulle , f. f. Caradere qui ne figiv-

fie rien.

Nullement , adv.

On prononce Nule & iVw/e-

jnem ; mais on n'y conferve les

deux / , parce que ces mots vie-

nent de l'adje^^if féminin Nulle*
Nullité , f. f. t. de Pratique.

Nûment , adv. Sincèrement,

On écrit auffi Nuement ; mais
on prononce Nûment.

Numéraire , adj. m. & f. Valeur
numéraire.

Numéral , aie , adj. Qui concerne
les nombres.

Numérateur , f. m. t. d'Arithméti-

que.

Numération , f. f. Paiement adluel.

Numérie , f. f. Déefle des nombres.
Numérique , adj. m. & f. Numé-

ral.

Numériquement , adv,
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Numéro , f. m. t. de Marchandlfe.

Numéroté , ée , part.

Numéroter , v. a. Mettre le nu-

méro fur quelque choie.

Numirmatique , adi. m. & f. Qui
concerne ies Médailles. La jcuti'

ce numijmatique.

Numifmatographie , f. f. Defcri-

ption des Médailles antiques.

Nummulaire , f. f. Plante.

Nuncupatit , adj. m. t. de Jurispru-

dence. Ttfiument nuncupatïf.

Nundinales , ad], f. plur, t. d'An-

tiquité. Lettres nundinales.

Nuptial , aie , adj.

Nuque , f. f. Creux qui efl derrière

le cou.

Nutatign , f. f. t. de Botanique.

N Y M
Nutricaîre , f. m. On donf
nom à ceux qui étoient c ii

d'élever les enfans trouv

Nutritif, ive , adj. t. de é

cine.

Nutrition , f. f. Aftion de •

c

Nutritum , f. m. Onguent de

Nyabel , 1'. m. Arbre.

Nyctalope , f. m. ou f. Ce
celle qui voit mieux la n

le jour.

Ny6lalopie , f. f. Maladie de ;

Nymphe , f. f. t. de Mythe i

6l d'Hiftoire naturele. \

Nymphée , f. f. Bain pub

Romains.

Nyortois , oife , f. m. & (

eft de Nyort.

Os Tu



) Subjlantif mafculin , la quatrième des>'-^Vhyeles :

itrefoLS la quatorT^eme Lettre dé l^'jfl^Jidh'et ^ ^[
aintenant , félon l'Académie ^ ia .:quM^jeme. S

.land cette Lettre eft employée comme une intérjeélion^'

[1 )it mettre un Accent circonflexe deffus. Ex". A DUu !
"

BiDIENCE , f. f.

Il ne fe dit orcli-

nav-ement qu'en

parlait d§s-ReJi^

gieax.,'-,.v.-;;>cO

Obédiencier; f. .nK^

Religieux , qui ,

p l'ordre d'un Supérieur, d,ç.(-;

ii in Bénéfice dont iln'eft point

bfc :ntiel , ele ,^ -^j.: PutffdrC^
01 lentiele. ,,.,.; ..- -'.^O
omme ce terme efl peu ufité;^.

or conferve le-if qui vienc;4Hj
^ ^ obedientialfs», , . ,i

^2 , p.art,pn,-
, i V. n. vT ;: ; >

i tréma eft inutile dans. ce
n^'

, parce que l'accent aigu

liiu' précédent en tient lieu ,

& npêche qu'on ne prononce
^^ \'i en une feule fyllabe. Il

^" ^ de même de tous les au-
^e -nets où ces deux voyeles
*^ ononcent séparément.

J*obéis
,
(;ion pas/o^e'i, com-

me Richelet. ) Tu obéis , W obéit.-

. jQQTjs^obéifïoQS , , vous obéiflez ,

i]s"QfâtTeiit./J4?]>eiÇoi , &c. J'o-

béis , &c. 'j'aLobéi', &c. J'obéi-

^jai;j &c.J'ob-ei'rQis
i
&c. Obéis, .

obéi ffez.- Que- j'obéifTa, que tu

^pbéifles, qu'il obéifle : que nous
'obéiîîîons

, que vous obéiffiez
,

qu'ils obéiflent

ObéiiTance , {. ,{-

ObéilT^Ot , anie. jjiadj.

ObéUlque , f. m. Pyramide qua-
^drangulaire;-,^.^^;f,^^^

Ooere , ee , part.

Obérer , v. a, Endeter.

Obi^fité , f. f. t. de Médecine.
Obier , f. m. Arbre.

On écrit aufïi Opier Se Àubier-i

mais l'Académie préfère Obier.

Obir , f. m. Service pour un défunt*

Obituaire , f. m, t. de Droit cano-
nique.

Obituaire , adj/m* Reglfireobituair^^^

Obje<5lé , ée , part.

Ttt
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Obje6ler , v. a. -

^

"
'

Objeâif , ive , adj. t. d'Optique.

Il s'emploie ordinairement com-
me fubftantif.

Objeaion , f. f.

Objet , f. m. * -

Objurgation , f. f. Reproche.

Oblat , f. m. C'étoit autrefois un

i! vieux foldat hors d'état de fervir

,

^entretenu aux frais d'une Ab-
' baye : on le nommoit Afoi/ie/^i.

Oblation , f. f. Offrande que l'on

fait à Dieu..

Obliage , f. f. ti de Coutume.
Obligation , f. f.

Obligatoire-, ad}.:m.-ôc L ViiLlv.i:;,

Obligé , f. m.

Obligé , ée ,
part.

Obligeament , adv.

On écrit auffi Obligeamment :

mais on n'y prononce qu'une m.

Obligeant , eame , adj. Officieux.

Obliger , v. a.

Oblique , adj. m. & f. t. de^Géo-
métrie. Qui n'éft pas drdtt '

Obliquement ,- adv. ' r ^.--^

Obliquité , f. f. Situation d*uhe

chofe posée obliquement.

Oblong , ongue , adj. Plus lortg

que large. : • •

Obole , 1. f.

Obombré , ée, part. "
i ._

Obombrer , v. a.K^acher foù$i*om-

'

bre. •- •
•

'

Obreptice , adj. m. & f. t. de^Ghan-
célerie.

Obreption , f. f. Surprife qu'on fait

à un Supérieur de qui on obtient

quelque grâce , fur un faux ex-

posé.

Obron , f. m. t. de Sérurier.

Obfcene , ad], m. & f.

Obfcénité , f. f.

Cbicur , ure , adj.

Obfcuration , f. f. t. d*Aflronomie.

Obfcurci , ie , part.

OBS
OBÎcurcîr , V. a.

Obfcurciflement , f. m. Obf(
Obfcurément , adv.

Oblcurité , f. f. Privation c

miere ; ténèbres.

Obsécrations , f. f. plur. t. d
quité.

Obsédé , ée , part.

Obséder, V. a. Il fe dit des de'

qui tourmentent une perfo

dehors ; être afliduement a

de quelqu'un ; le fatiguer.

Obfeques , f. f. plur.

Obfervance , f. f. Aftion p;

quelle on obferve une loi

: cérémonie ; conftitution ;

ftatut.

Obfervantin , f. m. Sorte d<

ligieux.

ObSrvateur , trice , f. nu Ô
Obfervation , i f

.

Ôbfervatoire , f. m. Édifice

né aux oblervations aûro
* ques.

Oblérvé , ée , part.

Obferver , v. a.

Obfeffion , f. f. État de cel

eft obsédé ; adion d'obsé r

Obfidiane , adj. f. Pierre obji t

Obfidional , aie , adj. t. de £ (

& de Monoie.
Obftacle, f. m.
Obftination , f, f.

Obftiné , ée , part.

Obftinément , adv» •

-'-î

Obftiner, s'Obftiner ; v. 'ré w

Obûruftif, ive , adj. t. de Méc ii

Obftruaion , f. f. Empech M

au cours des humeurs.

Obftrué , ée , part.

Obftruer , v. a. Caufer de Te h

ftion.

Obtempérer , y. n. t. de Prjqi

Obéir.

Obtenir, y. a. Il fe conjuguée m

tenir»
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intîon , C (.

mu , ue ,
part.

irateurs , adj. m. plur. t. d'A-
tomie.

!S , adj. m. t. de Géométrie.

îgle obtus II fe dit aufli d'un

»rit qui n'eft ni fubtil ni péné-

nt.

fangle , adj. m. t. de Géomé-
;. Triangle obtufangle,

, f. m. t. d'Artillerie.

On dit auflî Obujîer ; mais
cadémie préfère Obus.

•ntion, f. f. Impôt Eccléfia-

[ue.

;r , V. n. Prévenir ; aller au
'anr.

,
f. f. Sorte de racine.

fe , adj. m. & f. t. d'Aftro-

nie.

fion , f. f.

Ion, r. f. Divinité allégorî-

,
qui préfide au moment le

i favorable pour réuflir dans
' entreprife.

lonaire , f. m. Ce mot fe trou-

Jans Mézerai pour Aventurier,

loné , ée , part,

fionel , ele , adj.

I Tionélement , adv.

îoner , v. a.

ent , f. m. Le couchant,

entai , aie , adj.

ital , aie , adj. t. d'Anato-
I î.

ut , f. m. t. de Médecine &
natomie. Le derrière de la tête.

e , V. a. Il eft vieux. Tner.

, ife , part. Tué.
• ton , f. f. Il eft vieux.

: tation , f. f. t. d'Aftronomie.

'te , adj, m. & f. Caché.
:' 3ant , ante , adj.

• Dation , f. f.

:; )é , ée , part.

^ 3er , V. a.

O C H yi;
Occurence , f. f. Conjoncture ; ren-

contre.

Occurent, ente , adj. Qui fur-

vient.

Océan , f. m. Dieu marin.

Océan , f. m. C'eft toute reten-
due de l'eau qui environe la

terre.

Océane , adj. f. La mer Océane.
Océanien , ene , adj. Qui apar*

tient à l'Océan.

Oche , f. f. t. de Charpentier.

Oché 5 ée , part.

Ocher , v. a. Faire des oches.

On dit auffi , & même plus

cornmunémeBt Hoche , en y as-

pirant même la lettre h ; d'où il

iuivroit qu'on devroit dire Hochéy
& Hocher ; mais ces deux mots
ainfi écrits & prononcés fe pre-

nent dans un autre fens.

Ochlocratie , f. f. Gouvernement
où tout dépend de la feule po-

pulace.

Ochre , f. f. Certaine terre don^

fe fait une couleur jaune.

On trouve ocre fans h dans les

Di6lionaires de Richelet , Jou-

bert , Danet & Boudot ; mais

puifque les Latins , en tirant ce

mot du Grec , ont imité l'Or-

thographe de leurs Auteurs , il

femble que nous devons aufli

les imiter en écrivant ochre , qui

a plus de raport au Latin ochra,

que le mot ocrt fans h. Le terme

Grec montre qu'on devroit mê-
me écrire & prononcer ochre.

Ochrus , f. m. Plante.

Octaèdre , f. m. t. de Géométrie.

octant , f. m. Inftrument d'Allro-

nomie.

OCUnte , adj. t. numéral.

OCtantieme , adj. m. & f. Nombre
Ordinal.

Octavaire , f. m. t. EccléfiaAique.

Ttîij
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06lave , f. f. t. de Bréviaire.

06i:avine , f. f. Efpece de petite

épinete.

Oftavo , f. m. t. de Librairie. In-

otîavo.

06i:il , adj. m. t. d'Aflronomie.

Jfpeei o6lil

O^lobre , f. m. Dixième mois de

l'année.

O6logame , f, m. & f. Qui a été

marié huit fois.

Oftogénaire , adj. m. & f.

Oiftogone , adj. m. & f. & f. m. t.

de Géométrie. Figure qui a huit

angles.

Octroi , f. m. Concefîîon de quel-

que grâce.

Oftroyé , ée ,
part.

06troyer , v. a. Acorder.

Oauple , adj. m. ^ f. t. d'Arith-

mérique.

Oculaire , adj. m. & f. D eft auffi

fubflantif. t. d'Optique.

Oculairement , adv. Vifiblement.

Oculifte , f. m. Chirurgien qui trai-

te les maladies des ieux.

Oculus Chrifli , f. m. Sorte de

plante.

Oda , r. f. Chambre des Pages du
Grand-Seigneur.

Oddo BaiTi , ou Bachi , f. m. Chef
de la Garderobe du Grand-Sei-

gneur.

Ode , f. f. Sorte de Poéfie.

Odéum , f. m. t. d'Antiquité.

On dit aufîî OJéon en le fran-

cifant ; mais l'Académie préfère

Odéum.
Odeur , f. f.

Odieufement , adv.

Odieux , eufe , adj.

Odin , f. m. Principale Divinité des

anciens Danois.

Odometre , ou Pédometre , f. m.
Indrument de Géométrie. C'efl

ïamêmechofe que le Compas.

o D o
Odondard-Bachi , f, m. Pr

Officier de la Fouriere di

de Perfe.

Odontalgie , f. f. Mal des

Odontalgique , f. m. & adj. m
t. de Médecine.

Odontique , f. m. t. de Méd
Odorant , ante , adj. Qui fen

Odorat , f. m.
Odoration ,. f. f. t. de Phyfi

Odoré , ée , part.

Odorer , v. a. Sentir par To

Odoriférant , ante , adj.

Danet écrit odoriférent
,

que ce mot tire fon origir

deux mots Latins , odor &
j

Mais l'Académie , Furet

Monet , Binet , Richelet

Joubert écrivent ^odoriféran

riferante avec un ^ ; & l'u)

confirmé cette Orthograpl

Odyfsée , f. f. Poème compo
Homère.

Œconomat , V. Économat.

(Econome , V. Econome.
(Economie , V. Economie.

(Economique , V. Économîi

(Economiquement , V. Eco

quement.

Œconomifer , V. Économiji,

(Ecuménicité , {, t

Œcuménique , adj. m. & f.^

verfel.

(Ecumértiquement , adv.

L'Académie conferve Yo î

ces trois mots , & écrit C t

œcuménique ; Evéque œcumé> 'i

à caufe de leur étymologi:

tine cecumenicus.

Œdémateux , eufe , adj. t. de ^

decine.

Œdème , f. f. t. de Médeci

.

Selon l'ufage de notre La ij

îorfque le mot s'alonge , I s

brege : ainfi quoiqu'on pron

Œdème , on dit (Edématei
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, f. m. Acad. Rich. Jouh.

On prononce œuilt mais il faut

rire œil , & au pluriel ieux.

Nos anciens écrivoient yeux ,

rce que c'étoit l'ufage de chan-

r l'i eny au commencement des

Dts : mais comme cet y n'a pas

d'autre fondement , il doit cé-

r fa place au fimple i , puH-

'on prononce ieux. On dit en

me d'Architedure , des ails de

de , f. f. Regard ; coup d*œil.

re , adj. f. 11 fe dit des deux

its canines.

3n prononce Œuillade &
liliere.

c , f. m. Fleur.

:rie , f. f. Lieu planté de dif-

I

;ns œillets,

:on , f. m. Rejeton d'œillet.

oné , ée ,
p^art.

oner , v. a. Ôter les œilletons

I œillets.

)n prononce Œuillet, Œuillé'

j , & ainfi des autres.

the , f. f. Plante.

j
)n a auffi écrit (Ênanthê.

t , f. m. Pigeon fauvage.

r ;um , f. m. t. de Pharmacie.

« Y\cQ , f. f. Art de deviner les

d fes futures par les oifeaux.

i , f. m. Arbre.

, f. m. t. de Médecine.

lage , f. m. t. d'Anatomie.

f. m.

, ée , adj. Il fe dit des poif-

; qui ont des œufs,
u e , f. f. 11 eft mafculin en t.

d! Chimie : Le grand œuvre : 6c

e parlant d'un recueil d'Eftam-

p ou de Mufique : Tout l'(Eu'

V. de Wateau , de Lully,

n l'emploie même quelquefois

ai nafculin dans le fens le plus

©: naire : Un fi grand œuvre ;
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ce faint œuvre : c'eft qu'en effet

venant du neutre Opus, il a dû
être mafculin dans ion origine ;

& ce n'eft que par corruption

qu'il eft devenu féminin.

Offenfant , ante , adj.

Offenfe , f. f.

Offensé , ée , part.

Offenfer , v. a.

Offenfeur, f. m. Qui oflfenfe.

Offenfif, ive , adj. Qui ataque 5

c|ui offenfe.

Oftenrive , f. f. Ataque.

Offenfivement , adv.

Offert , erte ,
part.

Offerte , f. f. t. Eccléfiaftique*

Offertoire , f. m. t. d'ÉglHe.

Office , f. m.
Officiai , f. m. Juge de Cour d'É-

glife.

Officiai , aie , adj. t. de Médecine,

Officialité , f. f. Cour , ou Jurifdi-

aion de l'Official.

Officiant, ante, adj. & f. m.&f.
Officier , V. n. Préfider à l'Office

divin.

Officier , îere , f. m. & f. Celui

qui eÔ: pourvu d'une charge ;

d'un office.

L'Académie obferve que le

verbe Officier eft de quatre fyl-

labes , & que le nom n'eft que

de trois fyllabes.

Officieufement , adv.

Officieux , eufe , adj.

Officinal , aie , adj. t. de Pharma*
cie.

Offrande , f. f.

Offrant , adj. t. de Pratique.

Offre, f. f.

Offrir , v. a. Préfenter.

J'offre , tu offres , il offre :

nous offrons , vous offrez , ils

offrent. J'offrois. J'offris. J'ai

offert. J'offrirai. J'offrirois. Offre,

offrez. Que j'offre. Que j'offriffe.
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que tu offrifles , qu'il offrît : que
nous ofFrifîions

, que vous onni-

ûez , qu'ils offriflent. Offrant. Ce
dernier mot devient fubkantif en
cette façon de parler : au plus

offrant»

On prononce Ofrande, Ofiant,

Ofre , Ofrir : cependant on y
conferve les deux /, parce que
ces mots vienent du Latin Offerre»

OfFufqué , ée , part.

Cffufquer , v. a. Empêcher la vue ;

obfcurclr.

Ogive , r. f. t. d'Architefture.

Ogoefle , r. f. t. de Blafon.

Ogre , f. m. Monftre imaginaire.

Oh ! interjetlion.

Oho ! interjeclion.

Oie , r. f. Efpece d'oifeau aquati-

que.

On écrit auffi Oye : mais l'A-

cadémie préfère Oie : & on le

prononce ainfi.

Oignement , f. m. A6lion par la-

quelle on oint.

Oignon , f. m. Plante potagère.

Oignonet , f. m. Diminutif.

Oignoniere , f. f. Terre femée d'oi-

gnons.

Oille , f. f. Potage.

On ne prononce point Vi , &
on mouille les deux //.

Oindre , v. a. Froter d'huile.

J'oins , tu oins , il oint : nous

oignons , vous oignez , ils oi-

gnent. J'oignois , &c. J'oignis ,

&c. J'ai oint , &c. J'oindrai ,

&c. J'oindrois , &c. Oins , oi-

gnez. Que j'oigne , &c. Que j'oi-

gnifle , &c. Oignant.

Oing , f. m. Il n'eft d'ufage qu'en

cette phrafe : Vieux oing.

Oint , ointe , part.

Oifeau , f. m. Tout animal qui vole.

C'eft aufTi un t. de Manœuvre.
Oifelé , ée , part.

OIS
Oifeler , v. a, t. de Faucc

DreiTer des oifeaux.

Oisélerie , f. f. Métier de pi

6c d'élever des oifeaux.

Ve efl muet dans Oifelé

fêler , Oijeleur , Oifelier : \

fe prononce ouvert dans (

rie , parce que notre langue

met pas volontiers deux e

de fuite.

Oifeleur , f. m. Qui pren
oifeaux.

Oifelier , f. m. Qui élevé &
des oifea.îx.

Oifeux , eufe , ad;. Fainéan
Oifif , ive , adj.

Oifilion , f. m. Diminutif,

Oifivement , adv.

Oifiveté , f. f.

Oifon , f. m. Jeune oie.

Oléagineux , eufe , adj, Ç
de fubftance huileufe.

Oléandre , f. f. Arbriffeau,

Olécrane , f. m. Éminence
derrière le pli du coude.

Olfa^toire , adj. m. & f. t. c b

tomie.

Oliban , i. m. t. de Pharma^

Oligarchie , f. f. Gouvernem
peu de perfones.

Oligarchique , adj.

Oligotrophie , 1. f. t. de Méc k

Olim , mot emprunté du L n

qui fignifie Autrefois , & o

on fe fert pour défigner 1 a

ciens Regiftres du Parlemen L

Olim.

Olinde , f. f. t. de Fourb ;u

Lame d'épée fort fine.

Olivaire , adj. t. d'Anatomie

Olivaifon , f. f. Sailon où l'o fa

la récolte des olives.

Olivâtre , adj. m. & f. De c( «i

d'olive.

Olive , f. f. Fruit à noyau.

Olives , f. f. plur. t. d'Archite m
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i , f. m. Lieu planté d'olîviers.

te , f, f. Plante qui fournit de

I
lile.

i

tes , f. f.

j

ife.

;r, r. m. Arbre.

e , adj. f. Pierre ollaire,

aphe , V. HoLographe,

j

pe , f. m. Montagne.

j

piade , f. f. Époque de qua-

; ans.

J

pien , adj. m.

)

piens , f. m. plur. Les douze

\
icipales Divinités ; favoir ,

\ iter , Mars , Neptune , Plu-

t , Vulcain , Apollon , Junon,
I ta , Minerve , Cérès , Diane
! Vénus.

J

pionique , f. m. Viftorieux

j 5 les Jeux olympiques.

i

pique , adj. m. 6c f.

, r. f. Fiante.

i, f. m. Grand du Royaume
1 Perfe.

r lie , f. f. t. de Blafon , & de
\ inique.

n Ilifere , adj. m. & f. t. de
5 înique.

n ic , r. ra. t. d'Anatomie , & de
3 inique.

a ical , aie , adj. t. d'Anatomie.
ti ige , r. m.
n igé , ée , part.

B iger , V. a. Donner de Tom-
ne; caufer du foupçon
n

.• .. .

a

Q

Q

igeux, eule , adj.

V. Homhre,

f. f.

Jeu

ée , part.

V. a. t. de Peintre.

, eufe , adj. Qui fait de
'c bre.

ii< i , C m. Nom de la dernière
ei ï de TAIphabet Grec.
n< te , f. f.

anet & Joubert écrivent au-

9

nliux

O M O yip
mehtte , à caufe du Latin almu-*

leta. Mais il paroît plus naturel
que ce mot loit un composé de
deux autres , é'œufs & de mêler ^
dont on a fait omelette , c'eft-à-

dire , œufs mêlés. C'eft le fenti-

ment de M. la Motte le Vayer;
ôc Richelet lui donne fon fuffra-

ge , lodqu'il dit qu'omelette vaut
mieux qu'aumelette & amelette»

Mais pourquoi y mettre aujour-

d'hui deux t , puifqu'on n'y en
prononce qu'un ?

Omettre , v. a. Ne pas faire ;
paffer

fous filence.

On le conjugue comme Mettre^

mais dans ces deux mots on ne
prononce qu'un / ; fi on y eii

conferve deux , c'eft à caufe da
Latin Muter e & Omittere,

Omis , ife , part.

Omifîion . f. f.

.

Omnifcience , f. f. t. de Théologie.

Omoplate , f. f. Os de l'épaule. /

Ompha ocele , f. f. t. de Médecine;
Omphalodes , f. m. Plante.

Omphaloptre , adj. m. & f. t. d'Op-
tique.

Omras , f. m. Titre des Grands
Seigneurs de la Cour du MogoL

On , pronom perfonel indéfini.

L'Académie obferve qu'en cer-

taines occafions
,
pour la dou-

ceur de la prononciation , on met
avant On l'article le , dont Ve s'é-

lide. // faut que 'l'an- con/enti,'

Si l'on nous entendait»

Onagra , f. f. Plante.

One , onques , adv. de temps.

On écrivoit autrefois Oncquet^
mais l'Académie écrit Onques.

Ooce , f. f. Poids. C'eft la leizie-

me partie de la livre de Paris.

Once , f. f. Animal. • ^

Onciales , adj. f. plur. t. d'Anti-

quaire,
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Oncle , f. m.
On£tjon , i. f. Ailion d'oindre.

On«;:tueux , eufe , adj.

Oadtuofité , f. f. Humeur graffe.

Onde , f. f. Eau ; flot ; vague.

Onde , ée , adj. Fait en ondes.

Ondée , r. f. Pluie qui n'eft pas de

. durée.

Ondin , ine , f. m. & f. Nom que

les Cabaliftes donnent aux pré-

- tendus efprits qui habitent les

: ondes.

Ondoiment , f. m. Baptême où on
•. .n'obferve que l'eiTentiel du Sa-

crement,

On écrit au(ïî Ondoiement :

. mais on n'y prononce pas cet e»

Ondoyant , ante , adj.

Qjidoyé , ée ,
part.

Ondoyer , v. n. & a. Baptifer fans

obferver les cérémonies qu'on

doit enfuite fuppléer ; faire des

. ondes.
'

.

Ondulation , f. f. t. de Phyfique.

Onéraire , adj. m. & f. Qui eft

chargé d'une çhofe dont un autre

a rhoneur.

Onéreux , eufe , adj. Qui eft à

V charge.

Ongle , f. m.

Ongle , ée , adj. t. de Blafon, ;;
%

Onglée , f. f. Grand froid; aux

doigts. . -:;.,

Onglet , f. m. t. de Reliure ., U
de Menuiferie. . ,

Ongletes , C f. plur. t, de Sérurier.

Onguent , f. m. Médicament. .

Onirocritie, U f.. Art d'expliquer.

les fongesv .
'.

. . _. O
Onirocritiqué , f. f.Àrt de deviner

l'avenir p^r les fonges.

Oniropole , f. m. Qui traite des

fonges.

Onirofcopie , {. î. Science de Tin-';

terprétation des fonges. ; ';

Onkotomie , f. f. t. de Chirurgie.

O N Z
Onocentaure , f. m. Monfti

buleux.

Onocrotale , f. m. Oifeau de
. rais.

Onomancie , f. f. L'art de de i

par le nom d'une perfone ( q

doit lui ariver.;

Onomatopée , f. f. t. de Gramr i

Onycomancie , C f- Divinatic
^

._ fe fait par le moyen des o i

Onyx , f. m. Pierre précieuf

Quelques-uns dilént onic P

chelet écrit onix ; c'eft.une i

parce que ce mot vient du î

Onyx.
Onze , f. & adj. t. numéral.

Quoique ce nom n'ait

d'afpiration , cependant i

même ufage que les noms
ç

pires , en lorte qu'on dit /e ç

du on:^e , de on^e
,
que on^ l

même au pluriel les on^e , r

fait point fentir la lettre s c

prononce les honi^e.

Onzième , adj, numéral. '

^

On écrit le onzième , la, it

me y félon le p.^Bouhour X

Thomas Corneille : Vai h.

condamnoit cette Orthogr; .e

l'Académie dit qu'on écrit 5a

lement àts deux manières: .1

remarque précédente autorii u

point élider la voyele. Cela în

vraifemblablement de ce Ç

quand on prencj de fui;e les m
bres, on dit.: le.premier ^ 'le ^
le trois ,

'

le quatre , h cuu i

fix .

.

. U,.(lix~^ l^ 'on^e , le d [£

& de même lefécond y le t fii

me ,,. , lefixieme . . . le diXi le

le onzième , k douzième , -

Onziém.em.ent , adv.

Quoique ces mots viene:,^!

Latin undecim ^ on ne doi ^a

écrire un^e , un^ieme : ce fei -«

des fautes grôffieres. To 1^
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)ncle écrit volonté , quoique ce

»t viene du Latin volumas. On
it pareillement d'emundare

,

mder : comme monde , fon-

, fonâion , Hongrie
,
jon-

m , Nonce , point , ponctuer
,

conque , rompre , fommaire-

7t , ombre , once , o/zt^c , on-

Tt , onguent , <?;2^/« , & fem-
3les ; quoique ces mots tirent

• analogie des Latins mundus
,

iare , furiéîio , Hungaria ,

i
?ia j Nuntius , punSîum ,

^«i-
' '^«^j , rumpere

, fummatim ,

. uentum , unguis , ^c. ^11 efl

/ qu'on écrit les Huns de //w/z-

1 & défunt de defun6ius ; mais

j 3* ou trois mots ne doivent pas

S iger une règle ; c'eft une ma-
r e reçue

, que Texception con-

\ e la règle , loin de la détruire:

î Tailleurs ces mots fe pronon-
: comme un.

i| s , f. m. plur. Sorte de pierre.

il é , f, f. Qualité des corps

pes.

, f. f. Pierre précieufe".

ie , adj. m. & f. Épais ; qui

: point tranTparent.

)i , f. m. Comédie ou Tragé-
' en Mufique.

ki doit écrire au plur. des Opé-
n fans s ; c'efl le fentiment de
r. adémie.
'^ :eur , trice f. m. & fl

ee

W
part.

, V. a.

f. m. plur. t. d'Archîtefture.

^^ ^enes , f. m. plur. t. d'Anti-

ph'Me, f. f. Plante.

phatrie, f. f. Culte des Ser-

ph mancie » f, f. EHviiiation qui
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fe fait par i'obfervatioh des Ser-
pens.

Ophiophage , f. m. & f. Qui mange
des Serpens.

Ophite
, adj. m. Efpece de marbre.

Ophris , f. m. Plante.

Ophthalmie , f. f. Maladie des ieux.
Qphthalraique , adj. Qui concerne

les ieux.

Ophthalmographie , f. f. t. d'Ana.
tomie.

On écrit aufîî ces trois mots
fans /^; mais abufivement

, puif-
qu*ils vienent du Latin OphthaU
mus , Ophîhalmia , &c.

Opiat , f. m. t. de Médecine.
On prononce le t : delà vient

que Ton a auffi écrit Opiate ;

mais l'Académie préfère Opiat,
Opimes , f. f. plur. t. d'Antiquité.

Opinant , f. m.
Opiner , v. n. Dire fon avis.

Opiniâtre , adj. m. & f. & fubfL
Opiniâtre , ée , parti

Opiniâtrement, adv,

Opiniâtrer , v. a.

Opiniâtreté , f. f.

Opinion , f. f.

Opifthographe , adj. m. & f. Qui eft

écrit au revers.

Opifthotonos , f. m; t. de Méde-
cine.

Opium , f. m. Suc de pavot.

On francife quelquefois ce mot
en prononçant Opion : mais c'efl

une corruption dont l'Académie
ne fait aucune mention.

Opobalfamum , f. m. Suc du bau-
mier.

Opopanax , f. m. Sorte de Gomme.
Oppilatif , ive , adj. t. de Méde-

cine.

Oppilation , f. f. Obflrufiion.

Oppilé , ée , part.

Oppiler , V. a. Caufer des obftru-

éiions ; boucher les conduits d'un

Vvv
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corps par où coulent les humeurs.

On prononce Opilatif, Opi-

lation , OpiU , Opiler ; & l'A-

cadémie écrit même ainfi ; fi donc

on y conferve les deux p , c'eft

parce que ces mots vienent du

Latin Oppihre,

Opportun , une , adj. Favorable.

Opportunité , 1. t. Occafion , lieu

& temp6 iavorable.

Oppofant , ante , adj.

Opposé , ée ,
part,

Oppofer , V. a.

Oppofite , adj. m. & f. Il s'emploie

audi fubftantivement ; 6l c'eft au-

jourd'hui Ion ï'eul ulage , Wp-
pofite,

Oppolition , f. f.

Opprefsé , ée , part.

Opprefler , v. a. Preffer fort ; op-

primer.

OppreOéur , f. m. Qui opprime.

Oppreflion , f. f.

Opprimé , ée ,
part.

Opprimer , v. a. Vexer ; fouler ;

accabler.

Richelet retranche un^ de tous

ces mots : il ne faut pas l'imiter
;

parce que ces mots vienent du
Latin Opprimere.

Opprobre , f. m. Déshoneur.

Opras , f. m. Titre des grands Sei-

gneurs du Royaume de Siam.

Opfigone , adj. m. & f. Ce qui efl:

produit dans un temps pofterieur.

Optatif, f. m. t. de Grammaire.
Opté , ée , part.

Opter , V. a. Choifir.

Opticien , f. m. Qui fait ou qui en-

feigne l'Optique.

Optimifme , f. m. t. de Philofophie.

Optimise , f. m. Celwi qui admet
l'optimifme.

Option , f. f. Choix,

Optique , f. f. Science qui enfeigne

comment fe fait la vi/ion.

o R A
Optique , adj. m. & f. Qui

port à la vilion. Nerf-opti^

Opulemment , aciv.

On prononce Opulameni
Opulence , f. f.

Opulent , ente , adj. Riche.

Opuntia , f. f. Plante.

Opufcule, f. m. Petit ouvra}

Or , particule qui fert à lis

diicours.

Or , f. m.
Or-ibl , f. m. t. de Banquier.

Oracle , f. m. On appelé aini

qui prédilbient l'avenir U

nom de qi^elque Divinité.

Oiage , f. m.
Orageux , eufe , adj.

O raiion , f. f.

Oral , f. m. Sorte de voile.

Orale , adj. f. Qui paiTe de V
en bouche : Tradition or,

Orange , f. f. Fruit.

Orangé , ée , adj.

Orangeade , f. f. Boiflbn.

O rangeât , f. m. Efpece de coi j

Oranger , f. m. Arbre.

Orangerie , f. f.

Orateur , f. m.
Oratoire , adj. m. & f.

Oratoire, Cm. Petite chap î

on fe retire pour prier.

Oratoirement , adv.

Oratorien , f. m. Qui eft de )i

toire.

Orbe , f. m. t. d'Aftronomi

Orbe , adj. m, 6l f. t. de Ch rg

Orbiculaire, adj. m 6i. f. De §"

ronde & fphérique.

Orbiculairement , adv.

Orbitaire, adj. m. & f.t.d'. at

mie.

Orbite , f. f. t. d'Aftronom:

,

d'Anatomie.

Orçà , forte d'adverbe.

Orcades , f. f. plur. Nympl d

montagnes.
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nete , f. f. Plante.

I
élographie , f. f. Art & defcrl-

on de la danfe.

eftique , i. f. Art de la danfe.

eftre , f. t\ Lieu où l'on place

iymphonie. .

On prononce Orkefographie ,

kcjhijus & Orkefire. Pluiieurs

( ivem ainfi ce dernier mot ; &
1 "ont maiculin : mais ce mot nous

nt du Latin Orchefira, féminin.

. ifi c'ert abufivement qu'on le

I

mafculin : & l'on voit qu'il

(
faut pas écrire Orcœjîre , com-

!
Danet , c'eft une faute.

I

s, f. m. Plante.

I ; , f. m. Surnom de Pluton.

• orde , ad]. Sale. Il ell: vieux.

• ie , f. f. Épreuve en ufage chez

I anciens Franv^ois.

• aire , adj. m. &. i.

i aire , f. m. Jour de Porte.

\
direment , adv.

I al , adj. m. Il ne fe dit que des

i| nhres.

i
and , f. m. Celui qui afpire

\ scevolr les Ordres , ou qui

i
reçoit.

]'eft ainfi qu'il faut écrire , à

i fe du mot Latin Ordinandus,
\ ant , f. m. Évêque ou autre

l' lat qui donne les Ordres.

' ateur , f. m. Celui qui met en

: re.

< ation , f. f. A£lion de conférer

\ Ordres.

(|
, f. m. t. Eccléfiaflique.

i lance , f. f. Loi ; ftatut.

pe mot eft toujours du fémi-

™, quoiqu'on trouve Ordonan-
: Royaux dans plufieurs Livres,

c lateur , f. m.
c lé , ée

,
part.

< lée , f. f. t. de Géométrie,
ner , v. a.

a écrit auflÀ tous ces mots avec
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deux n , Ordonnance , &c. mais
on n'en prononce qu'une.

Ordre , f. m.
Ordure , f. f.

Ordurier , f. m. Machine de boi»
qui lert à tranfporter les ordures,

Ordurier , ère , adj. Qui fe plaît \
dire des paroles fales.

Oréade , f. f. Noms que les Payens
donnent aux Nymphes des mon-
tagnes.

Orée , f. f. Le bord d'un bois.

Oreillard , arde , adj. li fe dit d'un

Cheval qui a de i^randes oreilles.

On dit aulîi OriUard, mais par

corruption.

Oreille , f. f.

Oreille d'ours , f. f. Fleur.

Oreille , ée , ad), t. de Blafon.

Oreiller , f. m. Non pas orïlUr,

Oreillete , f. f. Petit cercle d'or à
l'ufage des temmes.

Oreillons, f. m. plur. Mal qui vient

près des oreilles.

On dit auiii Grillons , mais par

corrup.ion.

Orémus , f. m. t. Eccléfiadique.

Orfèvre , f. m.

On dit au féminin Orfevrejje :

mais l'Académie n'en fait aucune
meniion.

Orfèvrerie , f. f. Travail , trafic des

Orfèvres.

Orfraie , f. f. Oifeau nofturne.

Orfroi , f. m. Ornement du devant

des chapes. JFur. Rich,

Organe , f. m.
Organeau , f. m. t. de Marine.

On dît aulîï Arganeau : l'Aca-

démie préfère Organeau,

Organique , ad), m. ÔC f.

Organifation , f. f.

Organisé , ée ,
part.

Organifer , v. a.

Organise , f. m. & f

.

Organfin 5 f. m. t. de Manufacture;

V v v i
j
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Organfiné , ée ,
part.

Organfiner , v. a. Tordre la foie.

Orgafme , f. m. t. de Médecine.

Orge, f. f.

Ce mot étoit autrefois mafcu-

lin , comme venant du neutre des

Latins Hordeum : delà vient qu'en-

core aujourd'hui on dit Orge

mondé.

Orgeat , f. m.
Orgeran , T. m. Efpece de pomme.
Orgies , f. f. plur. Fêtes en î'honeur

de Bacchus,

Orgue , f. m. Orgues au plur. f. f.

Inftrument de Mufique.

Orgueil , f. m.
On prononce Orgueuil ; mais

abufivement , la vraie prononcia-

tion Orgueil le conferve dans fes

dérivés.

Orgueilleuiement , adv.

Orgueilleux , eufe , adj.

Orgueilleux , f. m. Bouton fur la

paupière de l'Œil.

Orient , f. m. L'endroit du Ciel

où le foleil fe levé.

Oriental , aie , adj.

Orientaux , f, m. plur. Peuples d'O-
rient.

Orienté , ce ,
part.

Orienter , v. a. Tourner une chofe

vers l'Orient.

s'Orienter , v. n. Reconoître le

lieu où Ton eft , pour voir où
l'on doit aller.

Orifice , f. m. t. d'Anatomie.
Oriflamme , f. f. Étendard.

Origan , f. m. Plante.

Originaire , adj. m. & ^
Originairement, adv.

Original , aie , adj. Il eft aufli f.

Originalité , f. f.

Origine , f. f.

Originel , ele , adj.

Originélément , adv.

L'Académie ebferye <jue ce

©RM
«îot n'efl guère ufité qu*enii
lant du péché originel , ce z
en cette phrafe ; Les homme, x,

originélement pécheurs.

Orignal , f. m. Sorte d 'anima
On dit aufTi Orignac ; m .

pluriel Orignaux décide pc
i

fingulier Orignal ; & c'eft k %\

dont l'Académie parle.

Orillard , V. Oreillard.

Orillon , f. m. Petite oreille.

Orillons , V. Oreillons.

Orin , f. m. t. de Marine.
Orion , r. m. Nom d'une con: L

tion.

Oripeau , f. m. Lame de c ^i

très-mince.

Orix , V. Oryx.

Orle , f. m. t. de Blafon.

Orléanois , oiie , f. m. & f, )i

eft d'Orléans.

Orme, f. m. Arbre.

Ormeau , f. m. Jeune orme.

Ormille , f. f. Plant de petits o e

Ormin , f. m. Plante.

Ormoie , f. f. Lieu planté d'o e

Quelques-uns écrivent orz e

mais l'Académie dit ormoie,

Orne , f. m. Arbre.

Orné , ée , part.

Ornement , f. m.
Orner , v. a. Parer ; embélir.

Ornière , T. f. Trace creufe qui ^i

les roues d'une voiture.

Ornithogalon , f. m. Plante.

Ornithologie , f. f. Livre qui ii

de la nature des oifeaux.

Ornithologifte , f. m.
Ornithomancie , f. f. Divin c

par les oifeaux.

Orobanche , f, f. i

Orobe , f. f. Plante.

Orpailleur
, f. m. Celui qui s*oc f

à tirer des pailletés d'or.

Orphée , f m. Fils d'Apoîlc ^

de Clip,
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elin , ine , f. tn. & f.

3'eft ainfi qu 'écrivent l'Acadé-

î , Danet , Richelet , Joubert

,

Lidot & autres. Ces mots vie-

it du Latin orphanus : ainfi on

t écrire orphelin , & non pas

'.lin.

îlinage , f. m. État d'orphelin,

que , (. m. t. d'Antiquité,

lent , ou Orpin , f. m. Miné-

jaune.

, r, m. Plante.

», f. f. Monftre marin.

{. f. t. de Marine.

e , f. f. Drogue dont fe fer-

t les Teinturiers.

, V. n. t. de Marine.

, f. m. Doigts du pied.

doxe , adj. m. & f.

doxie , r. f. Saine do£^rine.

loxographe , fubft. m. Auteur

a écrit fur les Dogmes catho-

,
ÎS,

^ iromie , f. f. t. de Marine.

\ Tonal , aie , adj. t. de Géo-
i ie.

':. ^onalement , adv. Perpendi-

irement.

: graphe , f. f. Art d'écrire

« eftement.

:1 ;raphie , f. f. Élévation géo-
r' aie d'un Bâtiment,

il graphie , ée , part.

tl ;raphier , v. a. Il fe conjugue
( me crier.

es quatre derniers mots &
e deux fuivans ont pafsé des

s? :s aux Latins , & de ceux-ci

:fc nous : ils font composés de
Vî^iif re^us , correft , & de
"o tura , écriture. Il eft étonant

\^ Danet , Richelet & Joubert

»y t écrit ortadoxe. Les mêmes
1^ 2t & Richejet écrivent aufli

l^i raphe , ortograpàie. Danet
ai ilus , il écrit en Latin orto*

O R T ^2f
doxus , onographia. D'où lui

feroit venu ce droit de réformer
le Latin & la manière d'écrire de
tous nos anciens Auteurs Fran-
çois , de Fiu-etiere & de l'Acadé"

mie même ? Mais il n'y a pas lieu

de penfer que Danet & Joubert

n'ayent pas fu l'Orthographe : il

ne faut que lire leurs Ouvrage»
pour être perfuadé de leur pro-*

fonde érudition. Il eft beaucoup
plus probable que le Di£tionaire

de Danet a été défiguré depuis

fa mort par un nombre infini de
fautes répandues dans les diffé-

rentes Éditions qui en ont été

faites ; 6c que celui du P. Jou-

bert a eu le même fort. Jacquier

qui nous a donné un Traité de

l'Orthographe , écrit ce mot fans

h après le t jufqu'à la page 170
de fon Livre : mais dans la fuite »

& notam.ent à la page 319,11
écrit fort bien orthographe , OV'

thographier.

Orthographique , adj. m. & f. Qui
apartient à l'Orthographe.

Orthographiée , f. m. Qui traite de

l'Orthographe.

Orthopédie , f. f. Art de corriger

ou prévenir les difformités des en-

fans.

Orthopnée , f. f. t. de Médecine,

Ortie , f. f. Plante fauvage.

Ortie , ée , part.

Ortier, v. a. Pic[uer avec des orties.

Ortive , adj. î. t. d'Autonomie.
Ortolan , f. m. Oifeau de paffage.

Orvale , f. f. Plante.

Orviétan , f. m. Antidote qui tire

fon nom de la Ville d'Orviete en
Italie.

Oryx , f. m. Animal.

On écrit aufli Orix : maisîL

yient du Latin Oryx.

Os , Cm. Partie folide du corps.
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Ofchéocele , f. f. t. de Médecine.

Olcillation , f. f. Mouvement d'allée

& de venue.

OfcilJatoire , adj. m. & f.

Oicilier , v. n. t. de Méchanique.

Osé , ée , ad,. Hardi.

Osée , r. m. Premier des douze

petits Prophètes.

Ofeille , f. f. Plante.

Ofer , V. n. Avoir de la hardiefle ;

entreprendre.

Oferaie , f. f. Lieu planté d'ofiers.

O/ier , f. m, Arbrilleau.

Richelet écrit 0{erjie Si O^ier :

mais ce font des tautes.

Ofmonde , f. f. Plante.

Oflec , f. m. t. de Marine.

Oflelet , r, m. Petit os.

Offaonents , f. m. plur.

L'Académie écrit OJJemens ;

parce qu'en effet on n'y pro-

nonce pas le t

Ofleux , eufe , adj. t. d'Anatomie.

OlTification , f. f. t. d'Anatomie.

Offifié , ée , part.

Oflifier , v. a. t. de Médecine.

OfTifrague , f. m. Efpece d'Aigle.

Oflu , ue , adj. Qui a de gros os.

Oft , f. m. Armée. Il eft vieux.

Oftade , f. f. Efpece d'étofe an-

ciene.

Oftenùble , adj. m. & f. Qui eft

deftiné à être vu.

Oflenfif , ive , adj. Qui peut être

montré.

Oftenfoir, f. m. Pièce d'Orfèvre-

rie dans laquelle on met le Corps
. de N. S. J. C. pour rexpofer fur

les Autels.

Oftentateur , f. m. Superbe,

Oftentation , f. f. Vanité.

Oftéocolle , f. f. Pierre propre à
confolider les os rompus.

Qftéocope 3 f. m. Douleur violente

dans les os.

Oftéologie 5 f. f. Partie de l'Ana-

O T E
tomîe qui enfeigne à coniî

les os.

OUracée , adj. m. &f.t. d'Hi,

naturel .

Oftracifme , f. m. Baniflis^

chez les Athéniens.

Oftracite , f. f. Sorte de Pie:

.

Oftrelin , f. m. t. de Marine

Oftrogot , ote , f. m, & f. j

oriental. Il fjgnifie auili un i

me mal adr- it.

Otage , f. m. Perfone que ji

ennemis le donnent récipr u

ment ,
pour affurer l'exé' ii

de quelque promeiTe.

Otalgie , f. f. t. de Médecine
Oré , ée , part.

Ote!!€ , f. f. t. de Blafon.

Otenc hyte , f. m. t. de Chiru e

Oter , V. a.

Othonne , f. f. Arbrifleau.

Ottoman , ane , adj. Il fe !r

auiTi fubftantivement au pi r

Les Ottomans.

On écrit aufîi Othoman, t

thoman ou Othnidn
,

pr û(

Empereur de ce nom ch li

Turcs ; mais on préfère CD is

némeni Ottoman.

Ottuple , f. f. t. de Mufique '

Ou , conjonélion.

Elle fe traduit en Latin pa el

comme dans cette phrafe 'u

ou rautre. En ce lens oi lo

écrire ce mot avec un u ar

accent.

Où , adv. de lieu.

Il fe traduit en Latin pa hi

où ; unde , d'où ;
quo , o ^

quà , par où ; & en ces dif er

fens , ce mot doit toujour itr

écrit avec un ii grave.

Ouaiche , f. m. t. de Marine

Ouaille , r. f. Brebis , fans \

la Préf. let. u.

Ouais 3 forte d'Interjeéllon»
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On a dit aiiffi Oual ; mais l'A-

lémie n'en fait pas mention.

3 , {. {. El'pece de coton très-

eux.

è , ée , part.

iT , V. a. Mettre de la ouate.

;r , r. m. Efpece de taucon.

, f. m. Manque de fouvenir.

al, f. m. t. de Coutume.

ance , f. ù II commence à

llir.

e , f. f. Sorte de pâtifTerie.

é , ée , part.

er , V. a.

êtes , r. f. plur. Certains ca-
'

ts où l'on met ceux qui ibnt

;
damnés à une prifon perpé-

I

e.

(
;ur , f. m. Garçon Pâtiflier.

)n prononce Oublieux , mais

; iivement ,
puifque par-là on

ontbnd avec le mot fuivant.

îux , eufe , adj.

,ie, part.

r , V, n. t. de Jardinage.

, r. m. Vent du couchant.

il forte d'interjeftion.

H
ita. Particule affirmative.

)n doit toujours écrire ainfi

î Profe , & même en Poéfie ,

: nd ce mot eft monofyllabe ;

[' s quand on en fait deux fyl-

1; is , il faut alors écrire ouï ,

: ime en ce vers où ce mot
^ ient fubft. mafculin.

:* / on a prononcé ce malheureux

uï.

\i ouie , part. Entendu,

lu, f. m. Boiflbn Américaine.

U re , f. m. indéclinable.

jj , f. f. C'eft un des cinq fens.

>i , f. f. plur. Certaine partie de
ia;te des poilfons.

Ji
, V. a. Entendre *, exaucer.

)e mot étant de deux fyllabes
,

il mble qu'Qn devroit récrire
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avec un ï tréma : mais comme
on n*en met point aux infinitifs

jouir , éblouir , & fcmblables , on
peut n'en point mettre dans celui-

ci. J'ois , tt! ois, il oit: nous
oyons , vous oyez , ils oient.

J'oyois , tu oyois , 8ic. J'ouis ,

&c. J'ai oui , &c. J'oirai , &c.
J'oirois , &c. Que j'oie , &c.
Que j'ouifle , &c. Ce verbe n'eft

guère ufité qu'à l'infinitif , au pré-

térit , & dans les temps formés
du verbe auxiliaire avoir , & da
participe oui. V. la Préf. let. /.

Oupelote , f. f. Racine médicinale,'

Ouragan , f. m. Tempête qui fe fait

par l 'oppofition de plufieurs vents.

Ouraque , f. m t. d'Anatomie.

Ource. V. Hource,

Ourdi , ie , part.

Ourdir , v. a. t. de TifTerand.

OurdifToir, f. m. Outil de TifTerancî.

OiirdilTure , f. f. A61ion d'ourdir

de la toile.

Ourdon , f. m. t. de Charbonia*.

Ourlé , ée
,

part.

Ourler , v. a. Redoubler le bord
d'une toile , ou d'une étofe.

Ourlet , f. m.
Ourque , f. f. Gros Poiflbn de
mer , Monftre marin.

Ours , eurfe , f. m. & f. Bête féroce.

Ourfin , f. m. Nom d'une clalTe de
coquillages de mer.

Ourfon , f. m. Le petit d'un ours»

Ou rva ri. V. Hourvari.

Outarde , f. f. Oifeau de beau plu-

mage.

Outardea ' , f. m. Le petit d'une

Outarde.

Outihot , f. m. Inflrument d'Epin-

glier.

Outil , f. m.

L7 ne fe feit point fentir. On
prononce outi.

Outillé , ée , adj. Qui a des outils.
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Outrage , f. m.
Outragé , ée , part.

Outrageant , eante , adj.

Outrager , v. a. Offenier -, mal-
traiter.

Outrageufement , adv.

Outrageux , eufe , adj.

OutraïKe , f. f. Excès.

à Outrance , efpece d'adv.

Outre , f. £ Peau de bouc accom-
modée.

Outre , prépoûtion.

€n Outre , adv. Il vieillit.

d'Outre en Outre , adv.

Outré , ée ,
part.

Outrecuidance , ù ù Piéforaption.

H eft vieux,

Outiecuidé , ée , adv. Préibmp-
tueux. Il eft vieux.

Outrément , adv.

Outremer , f. m. Couleur d'azur

fort vive.

Outi-e-palïe , f. f. t. d'Eaux &
Forêts.

Outre-pafsi ^ ée, part.

Outre-pailer , v. a.

Outrer , v. a. PouiTer les chofes trop

loin
,
piquer au vif.

Ouvert , erte , part.

Ouvertement , adv.

Ouverture , f. f.

Ouvrable , adj. m, & f.

Ouvrage , f. m*
Ouvragé , ée , part.

Ouvrager , v. a. Il n'eft en ufage

qu'au participe.

Ouvrant , ame , adj.

Ouvré , ée , part.

Ouvreaux , f. m. plur. t. dç Verre^
rie.

Ouvrer , v, a. Travailler. Il eft

vieux.

Ouvreur , eufe , f. m, & f.

Ouvrier , iere , f. m, & f.

Ouvrir , v. a. Cô t. a pMeurs fi-

gniâcations.

O X Y
J'ouvre , tu ouvres , il c

nous ouvrons , vous ouvre
ouvrent. J 'ouvrois , 6cc. J'o [

&.C. J'ai ouvert , &c. J'ou\

&c. J'ouvrirois , &c. G
ouvrez. Que j'ouvre , Ôcc,

J

j'ouvriile , &c.
Ouvroir , f. m. Lieu où l'o

vaille.

Ovaire , f. m. t. d'Anatomic
Ovalaire , adj. m. & f. t. d'i ^

mie.

Ovale , adj. m. & f. Figure (

rond eft alongé.

Ovation , f. f. Petit triomphe

Ove , f. m. t. d'Architecture , (

févrerie , 6cc.

Overlande , f. f. Petit Bâtim^ i

fert en Hollande , fur le i

& fur la Meufe.

Ovicule , f. m. Petit ove.

Ovipare , adj. m. Ôc f. On 5

ainfi les animaux qui fe 1

plient par des oeufs.

Oxycrat , f m. Mélange d^ i

de vinaigre.

Oxycrater , v. a. Laver a^

1.'oxycrat.

Oxygala , f. m. Lait aigre.

Oxygone, adj. m. & f. t. àt <

raétrie.

Oxymei , C m. Mélange de 1
•!

de vinaigre.

Oxyregmie , f. f. t. de Médt i

Oxyrhodiïî , f. m. t. de Phar k.

On écrit aufti Oxyrrh h

mais comme on ne double

le lettre r dans le mot préc< îi

il femble qu'on ne doit ps p

la doubler dans celui-ci.

Oxyfaccharum , f. m. Sorte

rop,

Oyant , ante , t. de Pratiï{ue '

Ozene , f, m. Ulcère- qui vi t

nez.

Oziw. Vr Ojîir.



: Subjlanuf mafculin ; lettre conforte , autrefois la

dniieme de l'Alphabet , & maintenant
^ félon l'A--

\âémie , la fei:^ieme.

A c A G E , r. nv
V. Préf. let. â.

Pacager , v. n. t. de

Coutume.
m Pace. V. In-pace,

;'acha. V. Bâcha.

Pachacamali , f. m.
verain Dieu des Peuples du
:)u.

e , adj. m. & f. Celui ou celle

porte la paix.

ateur , f. m. Celui qui pacifie,

ation , f. f*

, ée , part,

r , V. a.

ue , adj. m. & f.

uement, adv.

le , f. f. Petite quantité de

•chandifes.

conventa , f. m. plur. Ex-
fion Latine , ufitée en Po-
ie.

,
f. m. Traité.

1 , f. f. Il ne fe dit qu'en par-

d'afaires , & fignifie acord,

r , V. n. Il n'eft d'ufage qu'en

ique. Faire une convention.

Padeîin , f. m. t. de Verrerie.

Padichay , ou Padifchah , f. m. Ti-
tre que le Grand-Seigneur donne
au Roi de France.

Padou , f. m. Sorte de ruban.

Padouan , ou Padouen , ù m, Pâ«
turage.

Padouane , {, f. t. d'Antiquaire.

Padouantage , f. m. Droit d'en^

voyer ies troupeaux dans un pa-
douan.

Pagaie , f. m. Aviron des Sauva-
ges._

Paganifme , f. m. Religion des

Païens.

Page , f. m.
Page , f. f. t. d'Imprimerie.

Pagée , adj. t. de Coutume.
Pagéfie , r. f. t. de Droit.

Pagne , f. m. Toile dont fe cou-
vrent les Indiens & les Nègres,

Pagnon , f. m. Drap noir très-

fin , du nom du Fabriquant.

Pagnote , f. m. Mot Italien
, qui

fignifie proprement un petit , ÔC
au figuré poltron.

Pagnottrie , f. i. Lâcheté.

X XX
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Pagode , f. f. Temple d'Idole des

Indes Orientales. 11 le prend aufïi

pour ridole même.
Pagode , f. f. Monoie des Indes.

Paie. V. Paye,

Paiement , f. m, Récompenfe ; fa-»

laire.

Tous nos Anciens ont écrit

payement. L'Académie écrit de

même. Quelques Modernes écri-

vent paument avec Yi tréma.

Richelet écrit paiement. Mais il

eft certain qu'il ne taut pas sépa-

rer Vi d'avec Va ; ainii il n'y taut

point de tréma. Il eft également

certain qu'il ne faut pas taire en-

tendre le fon de deux ii dans ce

mot comme dans moyen , &
qu'on neprononcepdb pai-iement,

comme on prononce moi-ien.

L'ufage de l'y eft d'exprimer le

fon de deux ii. D'un autre côté

paiement ne fe prononce qu en

deux fyllabes , 6c l'on n'y fait

prefque pas fentir Ve muet oui ne

lert qu'à alonger la fyllabe. Tou-
tes ces raifons donnent lieu de pré-

férer paiement ou puîment : l'un

conlerve mieux l'étymologie ,

l'autre eft plus conforme à la

prononciation.

Païen , ene , f. m. & f. Rich,

La plupart des Auteurs écrivent

payen , payenne ; mais l'y ne
convient point dans ces mots.

V. ma Préf let. ï. Quant au fémi-

nin Païenne , on n'y prononce
qu'une /7.

Paillard , arde , ad). 11 eft aufli fubft.

Paillardement , adv.

Paillarder , v. n. Il eft vieux.

Paillardife, f. f.

Paillaffe , f. f.

Paillaflbn , f. m. Ouvrage de paille

& d'ofier , ou de quelques me-
nues branches d'arbrifteau.

P A I
Paîlle , f. f. Tuyau d'un épd

blé.

Paillé , ée , adj. t. de Blafon.

t ailier , 1. m. Ancien nom ca
Milice Françoile. C eft aui [

cour ci une terme.

Paillet , adj. Il n cit tn ufage cai

malculm , & ne te oit qu di

V n rouge.

Pailleté , 1. f. Parcele d'or ou ai

gent.

Pailleur , eufe , f. m. & f. ( It

ou celle qui vend de la pail

Pailleux , eufe , adj. m. &. t. fi

dit des métaux qui ont des il

les.

Paillot , f. m. t. de Vigneron

Pain , f. m.
Pain de coucou , f. m. Plani

Pain de pourceau , f. m. Pla; I,

Pair , adj. m. t. d'Arithmétiq

.

Pair, f. m. Duc ou Comte i.j

séance au Parlement de Par;

Paire , f. f. Couple de même elj €

Pairement , adv. t. d'Aiithi d

que.

Pairefl'e , f. f. Femme d'un Pa

Pairie , f. f. Dignité de Pair.

Pairie , f. m. t. de Blalon.

Paitible , adj. m. & f. Tranqui

,

Pailiblement , adv.

PaitTant , ante , adj. t. de Blaf(

Paift'eau , f. m. Vigne garni S

foutenue par des echalas.

Paiflelé , ée ,
part.

Pailfeler , v. a. Mettre des jif

féaux.

Paifteliere , f. f. Lieu où l'on ki

des paifteaux.

Paiflelure , f. f. Menu chanvr»

Paifton , f. f. Ce que les beft «

mangent dans les forêts & ;
Is

campagne.
Paître , v. a. Autrefois paijirei

Préf. let. /.

Je pais , tu pais , il paît : rui



PAL
lîiTons , vous paiffez , ils palf-

nt. Je paiilois , &c. Ce verbe

; ledit point au prétérit. Je paî-

! ai , &c. Je paîtrois , &c. Pais ,

ùflez. Que je paiffe , Ckc. Paif-

nt.

j
, <• f.

I (. m. Pieu aiguisé par un bout.

e mot eft principalement ufité

I terme de BlaCon.

On dit au pluriel Pals ou Paux.
Académie préfère Pals,

' Je , f. f. t. de Marine,

i Jin , f. m. Chevalier errant.

I
s , f. m.

' nente , f. f. t. de Marine.
'

1 , f. m. t. de Marine.
' ique , f. f. t. de Fortification.

' iqué , ée , part.

' iquer , v. a. t. de Marine.
' nquin , f. m. t. de Marine.
!• deaux , f. m. plur. t. de Ma-

ie,

' Ire , f. m. t. de Sérurier.

' :ale , adj. f. Conforte palatale,

' nn , ine , f. m. & f. Sorte de
ignité.

' ine , f. f. Fourure que portent

i femmes en hiver.

'

, f. f. Ce qui fert à couvrir le

îlice. C'eft aufTi un t. de Ma-

:

*^*

Dans ce mot Va fe prononce
ef , au lieu qu'il fe prononce
ig dans le fuivant.

i , ad), m. & f. Blême.
< ige , f. m. t. de Marine.
'î

; , f. f. t. de Marine.
'; -renier , f. m.
L'Académie , du Cange , Fu-
tiere , Ménage , le Di6l. des

rts , Dupuys , Baudoin & Binet
rivent ainfi. Richelet écrit Pal-
mier , à caufe de la prononcia-
m : mais comme ce mot vient

i Gaulois Palefroi , ou , félon

PAL 5-31
Ménage , de VhaWen. Palafreno

^

ou de Parafrenarius , félon du
Cange , on doit écrire Palefre-
nier, En Poéfie on peut écrire

Palfnnier , en ne faifant de ce
mot que trois fyllabes.

Palefroi , f m. Cheval de parade.

Il eft vieux,

Palémon , f. m. Dieu marin.

Paleron , f. m. t. d'Anatomie,

Pales , ou Palées , f. f. plur. t. de
Charpentier.

Pales , f. f. Déefle des Pâturages

& des Bergers.

Paleftine , f. f. Nom d'un cara^ere
d'imprimerie.

Paleflre , f. t. t. d'Antiquité.

Paleftrique , adj. m. 6c f. t. d'An-
tiquité.

Palete , f. f. Inftrument de bois

plat.

Paletot , f. m. Efpece de juftau-

corps fan manches.

Pâleur , f. f. Couleur pâle.

Pâli , ie , part.

Palier , f. m. t. de Charpenterie,

Palingénéfie , f. f. t. de Chimie.

Palinod , f. m. Efpece de Poéfie.

On écrit aufli Palinot : mais
l'Académie préfère Palinod,

Palinodie , f. f. Rétraftation.

Palinure , f. m. Pilote des Vaiffeaux

d'Énée.

Pâlir , V. n. Devenir blême.

Palis , f. m. Clôture faite avec des

pieux.

PaliiTade , f. f. t. de Fortification,

PalifTadé , ee ,
part.

Paliflader , v. a. Mettre des palif-

fades.

Pâliflant , ante , adj. Qui pâlit.

Palifsé , ée , part.

Pal'fTer , v. a. t. de Jardinier.

Paliure , ou Porte-chapeau , f. m.
Arbre.

Paiixandre , f. m.
Xxxij
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Palladium , f. m. Statue de Minerve

qui defcendit du Ciel lorfqu'on

bâtiffbit le temple de cette Déefle

à Troye.
Pallage , f. m. Droit Seigneurial

Pallas , V. Minerve.

Pallé , adj. m. t. de Blafon.

Palliatif , ive , adj. Qui pallie.

Palliation , f. f. Déguifement.

Pallié , ée , part.

Pallier , v. a. Déguifer.

Pallio , f. m. t. de Marine.

Pallium , f. m. Ornement des Ar-

chevêques & des Primats.

Palma Chrifli , {. m. Plante.

palme , f. m. Mefure des Anciens

& des Italiens.

Palme , f. f. Branche de Palmier;

au figuré , vidolre.

Palmetes , f. f. plur. t. d'Archite-

cture.

Palmier , f. m. Arbre.

Palmifte , f. m. Arbre.

Palmite , f. m. Moële des palmiers.

Palombe , f. f. Oifeau de pafTage.

Palon , f. m. Inftrument des Ciriers.

Palonier , ou Paloneau , f. m. Pièce

du train d'un carofle.

Pâlot , f. m. Homme grôflier &
ruftique.

On écrit aufTi Palaut : mais
l'Académie dit Pâlot.

Palourde , f. f. Coquillage.

Palpable , adj. m. & f.

Palpablement , adv. Senfiblement.

Palpitant , ante , adj.

Palpitation , f. f. mouvement con-
vulfif du cœur.

Palpiter , v. n. Remuer vite & con-
tinuélement.

Palplanche , f. f. Pièce de bois qui

garnit le devant des fondemens
des pilotis d^une digue.

P.Utoquet , f. m. t. de mépris.

Palus , f. m. t. de Géographie.

Pâmé 5 ée , part, & t, de Biafon.

PAN
Pâmer , v. n. fe Pâmer , v. i ic

Perdre l'ufage des fens.

Pamflet , f. m. Mot Angloi
q

fignifie brochure.

Pammeles , f. m. Dieu de la N ar

Pâmoifon , f. f. Défaillance.

Pampe , f. f. Feuille de blé S:

Pampre , f. m. Feuille de vi e.

Pampre , ée , adj. t. de Bla i.

Pan , f. m. Fils de Mercure ; »i(

des Campagnes , & parti li

rement des Bergers.

Pan , f. m. Partie d'un mur,

Panacée , f. f. Remède uni^ i\

Panaces , f. m. plur. Nom < ii

à des Plantes fort différente

Panache , f. m. Bouquet de \\

mes.

Panaché , ée ,
part.

Panacher , fe Panacher , v. ; if

t. de Fleurifte.

Panachrante , adj. Qui' eft ai

tache.

Panade , f. f. Pain bouilli,

fe Panader , y. récipr. Mî .1i

avec un air d'oftentation.

Pânage , f. m. Droit SeigneiJ 1,

On dit auffi Parnage pa o

ruption pour Pafnage , d'oi e

formé Pânage , ou comme :i

l'Académie Panage.

Panagée , f. f. Surnom de E <i

Panais , f. m. Sorte de racir

On écrit aufîi Panets ; î

l'Académie préfère Panais.

Panard , adj. m. t. de Manegi

Panaris , f. m. Mal qui vien 3

dinairement aux doigts.

Panathénées, f. f. plur. t. d'.il

quité.

Pancaliers , f. m. plur. Efpecl<

choux.

Pancarpe, f. m. Jeu des Rom h

Pancarte , f. f. Affiche qu'on »

à la porte des bureaux ; p <

rafTe.



PAN
'; :hrefte , f. m. Médicament.
• rhymagogue , adj. m. & f. t. de

larmacie.

• race , r. m. Exercice des All-

ons.

;ratium , f. m. Plante.

t réas , f. m, t. d'Anatomie.

', réatique , adj. m. & f. Suc
mcréatique.

'j eftaire , f. m. Auteur de Pan-

nes.

'j eftes , f. f. plur. t. de Jurifpru-

nce. Livres de Droit.

•; émie , f. f. Épidémie.

*} émique , adj. m. & f. Épidé-

que.

*{ ore , f. f. Inftrument de Mu-
ue qui reflemble au luth.

h oure , f. m. Soldat Hongrois.
'î , ée , part.

• m , f. m. t. de Menuifier.

On écrit auflî Panneau ; mais

n'y prononce qu'une n.

h lyrique , f. m. Dlfcours ora-

re à la louange de quelqu'un.

'a ^yrifte , f. m. Orateur qui fait

Panégyrique.

'fl • , V. a. Couvrir de pain émié
la viande grillée.

'al ée , f. f. Panier plein.

'a er , f. m. Boulanger.

'a rie , f. f. Lieu où l'on diflri-

; le pain chez le Roi.

*a ier , C m. Officier qui a foin

pain.

a lere , f. f. Efpece de fac où
! Bergers mettent leur pain.

*ai on , f. m. t. de Sérurier.

' 3n écrit auffi Panneton ; mais
' n'y prononce qu'une n.

'ai îut , f. m. Plante.

'at jle , f. m. t. de Botanique.
*ar jm , f. m. Plante.

'ar r , f. m.
ar Je , adj. f. Terreur panique,
'an, f. m. Plante.

PAN sn
Panne , f. f. Sorte d'étofe, C'eft

auffi un t. de Marine , Meurs en,

panne»

Pannele , f. f, t. de Blafon.

Pannicule , f. m. t. d'Anatomîc.
Pannomie , f. f. Mot fait du Grec,

Recueil de toutes les Loix.

Pannus , f. m. t. de Médecine.
Panonceau , f. m. Efpece d'en*

feigne.

On écrit auflî Pannonceau »

& Pennonceau : mais l'Académie

préfère Va avec une feule n.

Panfard , arde , adj. Qui a un grô$

ventre.

Panfe , f. f. Ventre.

Pansé , ée , part.

Panfement , f. m. A£lion de panferii

Panfer , v. a. Faire ce qui eft né-

ceffaire pour guérir une plaie ,

une blefture.

Richelet & Danet écrivent

Pancer : mais l'Académie pré-

fère Panfe & Panfer,

Panfu , ue , adj. Qui a une grôfle

panfe.

Pantalon , f. m. Boufon.

Pantalonade , f. f. Efpece de danfe.

Pantelant , ante , adj. Qui palpite.

Panteler , v. n. Palpiter. Il eft de
peu d'ufage.

Pantenne , f. f. t. de Marine. Une
voile en Pantenne,

Panthée , adj. f. Figure panthée i

t. d'Antiquité.

Panthéon , f. m. Mot Grec qui

fignifie un Temple confacré à
tous les Dieux.

Panthère , f. f. Bête-féroce.

Pantiere , f. f. Efpece de filet pro-

pre à prendre des oifeaux,

Pantochieres. V. Pantoquieres,

Pantographe, f. m, Inflrument de
Deiîinateur.

Pantoiment , f. m. t. de Fauco-
nerie.
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Pantometre , f. m. Inftrument de

Géométrie.

Pantomime , f. m. Qui répréfente

par geftes. Il eft au(Iî adjedif.

Pantoufle , f. f. Sorte de chaufl'ure.

Paon , f. m. Sorte d'oifeau.

On prononce Pan,

Paone , 1. f.

On prononce Pane,

Paoneau , f. m. C'eft le petit d'un

paon.

On prononce Paneau,

Papa , f. m. t. enfantin.

Papable , adj. Propre à être élu

Pape.

Papal , aie , adj. Qui apartient

au Pape.

Papat, f. m. D'gnité de Pape.

Papauté , f. f. Dignité de Pape.

P A p E , f. m. Le Chef vifible de

l'Églife.

Papegai , f. m. Oifeau.

Papelard , f. m. t. injurieux. Hy-
pocrite.

Papellne , f. f. Sorte d'étofe.

Papeloné , adj. t. de Blafon.

Paperafle , f. f. Papier écrit qui

ne fert plus de rien.

PaperaiTer , v. n. Feuilleter , re-

muer des papiers.

Papeterie , f. f.

Papetier , ère , f. m. & f.

Papier , f. m.
Papilionacée , adj. m. & f. t. de

Botanique.

Papillaire , adj. m. & f. t. d'Ana-

tomie.

Papille , r. f. t. d'Anatomie.

Papillon , f. m. Efpece dlnfefte

volant.

Papilloner , v. n. Être toujours en

mouvement.
Papillotage , f. m. t. de Péruquier.

Papillote , f. f.

Papilloter , v. n.

Papinianifle , f. m. t. de Droit.

P A Q
Papirme , f. m. C'eft ainfi q

Proteftans nomment la Rt

Romaine.
Papille , 1. m. C'eft ainfi qi

Proteftans nomment les C

liques Romains.
Papoage , f. m. Biens , ou

tagcb.

Papyracée , adj. m. & f, t. d

tanique , & d'Hiftoire natu

Papyrus , f. m. Plante.

Pàque , r. t.

On écrit auffi Pâqii

fmgulier , en parlant de la

des Chrétiens ; mais abuiive

puifque la Pàque des Chi

eft relative à la Pâque des

qui en étoit l'ombre : &
Latin on exprime l'une 6

tre par le même mot Pafc

fingulier. Mais du fmgulier

fe torme régulièrement le

Pâques dans cette phrafe :

jes Pâques,

Paquefic , f. m. t. de Marir

Paquerete, f. f. Plante.

Paquet , f. m.
Paquet-bot , T. m. Vaiflfea

paflage.

On dit auffi Paquebot :

l'Académie prétere Paquet

Paqueté , ée , part.

Paqueter , v. a.

Par ,
prépofition de lieu.

Parabolâins , f. m. plur. t. d
qui té.

Parabole , f. f. Comparaifor

ftrjftion allégorique ; &c
Parabolique , adj. m, & f.

Paraboliquement , adv.

Paracentefe , f. f. Opératio

Chirurgie.

Parachevé , ée , part.

Parachèvement , f. m. Perf<

d'un ouvrage.

Parachever, y. a. Finir i terr
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hronifme , f. m. Erreur de

ironologie.

let , r. m. Nom qu'on donne

is lÉglii'e au Saint. Efprit.

e, f. t'.

igme , r. m. t. de Grammaire.

is , f. m
oxal , adj.

oxe , r. m. Propofition qui

»it contraire à la raiion.

, {. m. Marque composée

plufieurs traits de plume.

, ée , part.

r , V. a.

)n écrit auffi Paraphe , Pa-

:é , & Parapher : ce qui pou-

être tonde fur ce qu'on pré-

[ dériver ce mot de Paragra-

f : mais en le corrompant ,

a acquis le droit de l'écrire

me on veut , & l'Académie

îre Parafe.

i , f. m. Parenté. De haut

} ge, C'eft auflî un t. de Ma-

i au , f. m. Frère puîné. Qui
i fief avec un autre.

a jr , f. m. Aine ; chemier.

r ^ique , adj. m. & f. t. de

G mmaire. Qui eft ajouté,

a phe , f. m. t. de Jurifcon-

u Se6Hon d'un chapitre

a inte , f f. Mot pris de l'Ef-

^; ol. Préient.

1 prononce paragouante.

i. nancie , (. f, t. de Médecine,
a^ )menes , f. m. plur. Ce qui

i omis dans quelque Ouvra-
;e u Traité.

al 2 , f. f. Figure de Rhéto-

^q.

al lique , adj. m. & f. t. d'A-
^r omie.

al e, f. f. t. d'Aftronomie.
al î , f, m. Comparaiion.
^ i > adj. t. de Géométrie.

,. .
P A R n;

Parallélépipède , f. m. t. de Géomé-
trie.

On écrit communément ParaU
lélipipede , mais abufivement ,
puilqu'il vient du Laun Parai"
leUpipedum.

Parallelifme , f, m. t. d'Optique 6C
d'Aftronomie.

Parallélogramme , f. m. t. de Géo-
métrie. Figure quadrangulaire.

Parallélopleuron , f, m. t. de Géo
métrie. Quarré imparfait.

Paralogifme , 1. m. Faux raifone*

ment.

Paralylie , f. f. t. de Médecine.
Paralytique , adj. m. 6c t.

Paramètre , f. m. t. de Géométrie.
Parangon , f. m. Caraélere d'Im-

piimerie. Il fignifie aufli modèle'^

comparai/on j mais il eit vieux ea
ce (ens.

Parangoné , ée , part.

Parangoner , y. a. Comparer. Il

eft vieux.

Paranomafie , f. f. t. de Gram»
maire. Reflemblance que les mots
de différentes langues qui ont
une même origine , ont t- ntre eux.

Parant , ante , ad;. Qui orne.

Paranymphe , f. m. Difcours qui

fe prononce à la fin de la Licen-

ce dans les Facultés de Théolo-
gie ik de Médecine.

Parao , f. m. t. de Marine.

Parapegme , f. m. t. d'Antiquité.

Parapet , f. m. t. de Fortification.

Paraphernaux , adj. m. plur. t. df
Palais. Les biens paraphernairC

font ceux qui vienent à une fem-
me mariée , par droit de fuc*-

ceflion , ou par donation.

Paraphimofis , 1. m. t. de Méde*
cine.

Paraphone , adj. m. & f. t. de Mil*

fique.

Paraphonifle , f. m. Chantre,
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*araphrafe , f. f.

Paraphrasé , ée , part.

Paraphrafer , v. a. Interpréter ;

amplifier.

Paraphrafte , f. m. Celui qui fait

des paraphrafes.

Paraphrénélie , f. f. Efpece de phré-

nélie.

Paraplégie , f. f. t. de Médecine.

Parapluie , C m.
Par-après, adv. Il n'eft plus d'u-

fage.

Paralange , f. f. Mefure itinéraire

des anciens Perfes.

iParafcénium , T. m. Le derrière

d'un théâtre.

Parai ceve , f. f. Mot grec en ufa-

ge chez les Juifs.

Parasélene , f. f. t. d'Aftronomie.

Parafite , f. m. & f. Écornifleur.

Parafitique , f. f. L'art de vivre

fans qu'il en coûte rien.

Paraiol , f. m.

Paraftate , f. m. t. d'Anatomie.

Parafynanchie , f. f. t. de Méde-
cine.

Paratitlaire , f. m. Do6leur qui en-

feigne les Paratitles.

Paratitles , f. m. plur. t. de Jurif-

prudence. Courte explication des

titres du Digelle & du Code.
Parâtre , T. m. Beau-pere.

Paravant , f. m.
Par-avanture , adv. Par hafard.

Par-auprès , adv.

ParbouiUir , v. n. t. de Médecine.

Parc , f. m.
Parcage , f. m. Droit Seigneurial.

Parcelle , f. f. Petite partie.

Parce que , conion6lion.

Parchafler , v. n. t. de Chafle.

Parchemin , f. m.
Parcheminerie , f. f.

Parcheminier , f. m.
Parcimonie , f. f. Éparge.

On écrit aufîi Parjîmonie
,

PAR
iBaîs abufivement , puîfqu

mot vient du Latin Parcim
Paraclofes , f. f. plur. t. de M.,

Parçonier , iere , f. m. & f,

a fa portion dans un pai

C'eft un t. de Coutume.
On écrit auflî Parfonier

ne vaut pas mieux que l'a

c'eft une corruption de P,

nier ^ en Latin Panionarii

Parcourir , v. a. Il fe conjugue

me Courir,

Parcours , f. m. t. de Coutu i

Parcouru , ue , part.

Par-delà
, prépofition.

Par-derriere , adv.

Par-defTous
, prépofition.

Par-deflus, préporition.

Pardeflus , f. m. Ce qu'on < ^

par gratification , au-delà d >

dont on efl convenu.

Pardeflus de Viole , f. m. I i

ment de Mufique.

Par-devant , âàw. t. de Palai

Par-devers
,

prépofition relai ;

Pardo y Maifon Royale d'Eff r

Pardon , f. m.
Pardonable , adj. m. & f.

Pardoné , ée ,
part,

Pardoner , v. a.

Paré , ée , part.

Paréaee , f. m. t. de Jurifpruc i(

On dit aufTi Partage : lî

l'Académie préfère Paréag,

Paréatis , f. m. t. Latin ufi i

Chancélerie , & en Pratiqi

.

Parée , f. f. t. de Coutume.

Parégorique , adj. m. & f. <

Médecine.

Pareil , eille , adj. Il efl aufli b

Pareillement , adv.

Paréira brava , f. f. Plante.

Parele, f. f. Plante.

Parélie, f. m. t. d'Aflronom.

Parement , f. m. Ornement.

Parenchyme , C m. t. d'Anatni
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•inefe , f. f. Exhortation à la

ertu.

\ ;nétique , adj. m. & f.

] '.nùnQ , r. f. t. de Marine.

j:nt, ente, f. m. & f.

5 ntage , i'. m. Nom col!eâ:if,

S ntales , f. f. plur. Devoirs fu-

îbres.

' nté , f. f. Liaifon par le Tang.

'; ntele , f. f. Qualité de parent.

' nthefe , f. f. t. de Grammaire.

^ots insérés dans un difcours , 6c

li en coupent le fens.

,
L'Académie , Fiiretiere , Du-

1 lys , Baudoin , Binet , Monet

,

'

anet & Joubert écrivent ainfi ,

n pas parentefe ians h , comme
chelet. C'eft une faute contre

tymologiedece mot, qui vient

Latin Parenthefes.

'; -, V. a.

{ Q , f. m. Mot Efpagnol qui fi-

', ifie jvii. Sentiment d'un Né-
QÎant.

.' 15 , r. f. t. de Médecine.
2 Te , 1. f.

£ Te , f. f. Divinité allégorique
;

e de la Nuit & du Sommeil.
a Feulement , adv.

a leux 5 eufe , adj.

!ire , V. a. Achever ; perfeélio-

[
.

it , aite
,

part.

a itement , adv.

a ute , adv. t. de Palais.

ee part.

îi ;r , V. a. Tirer Tor ou l'argent

i étoi'es qui en font enrichies.

3' !s , adv. Quelquefois,
ai ndre , v. a. t. d'Émailleur.
ai adu , ue , part.

" xé , ée , part.

ai rcer , v. a. Il eft vieux.,

ïi" Jrni , ie , part.

ir jrnir , v. a. t. de Pratique. Il

ï vieux. Achever de fournir.
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Parfum , f. m.
Parfumé , ée , part.

Parfumer, v. a.

Parfumeur , eufe , f. m. & f.

Pari , f. m. Gageure.
Pariade , f. f. t. de Chaile.

Pariai , aie , adj. Qui apartient aux
Pairs.

Par-ici, adv. De ce côté.

Parié , ée ,
part.

Parier , v. a. Faire une gageure.
Pariétaire , i\ f. Plante.

Pariétaux , adj. m. plur. t. d'Ana-
tomie. Les os pariétaux.

Parieur , eufe , f. m. & f.

Paris , Nom d'un Prince Troyen,
L'i fe prononce long dans ce

nom.
Parifien , ene , f. m. & f.

Parihene , t. d'Imprimerie.

Parifis , f. m. Territoire d'auprès

de Paris. C'eft aufli un nom de
monoie.

Parité , f. f. Égalité. •

Parjure j f. m.
Parjure , adj. m. & f. Il fe prend

auffi fubftantivement.

Parjurer , fe Parjurer , v. récipr.

Violer fon ferment.

Par-là , adv. Par cet endroit.

Parlant , ante , adj.

Parlement , f. m. Cour fouveraine.

Parlementaire , f. m. Qui tient le

parti du Parlement.

Parlementer , v. n. Vieux mot,
Compofer ; capituler.

Parler , v. n.

Parler , f. m.
Parlerie , f. f. il eft du ftyle familier.

Babil.

Parleur , eufe , f. m. & f.

Parloir , f. m.
Parlorifer , v. n. Parler d'une ma-

nière affeftée.

Parme , f. f. t. d'Antiquaire.

Parmefan , f. m. Excellent fromage*

Yyy
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Parmi ,

prépofition,

Parnage , V. Panade.

Parnalîe , f. m. Mont de la Phocide

conl'acré aux Mufes , fur lequel

elles avoient fixé leur demeure
avec Apollon.

Parnaflîdes , f. f. plur. On appeloit

ainfi les Mufes , à caufe du mont
Parnaffe qu'elles habitoient.

Parodie , f. f. Sorte de Poëme où

l'on tourne en ridicule un ouvra-

ge sérieux, en affectant d'obferver

les mêmes expreilions ôc les mê-
mes idées.

Parodié , ée ,
part.

Parodier , v. a.

Parodifte , f. m. Auteur de parodies.

Paroferte , f. f. t. de Coutume.

Paroi , f. f. Sorte de cloifon. On dit

auffi les Parois intérieures d'un

vafe
,
pour exprimer la furface

intérieure.

Paroir , f. m. Inflrument de Ma-
réchal.

Paroire , f. f. t. de Chaudronier.

ParoiiTe , f. f

.

Paroi iîial , aie , adj.

ParoiiTien , ene , f. m. & f.

Paroître , v. n.

On prononce parêtre.

Parole , f f.

Paroli , f. m. t. de Jeu.

Parons, f. m. plur. t. de Fauconerie.

On dit auflï Pairons : l'un ne

vaut pas mieux que l'autre : ce

font les pères & mères des oifeaux

de proie.

Paronychie , f. f. Sorte de Panaris.

Parotide , f. f. Mal qui vient der-

rière les oreilles.

Paroxyfme , f. m. Accès ; redou-

blement d'une maladie.

Parpaillot , ote , f. m. & f. Nom in-

jurieux qu'on a donné à ceux de

la Religion prétendue réformée.

Ménage écrit Parpaillauts :

PAR
mais l'ufage préfère Parpal
& ce qui en décide , c efl x

féminin il eft bref.

Parpaing
, gne , adj. t. de ^.ç

rierie.

Parpaye , f. f. Fin de paiemei
Parpayé , ée , part.

Parpayer, v. a. Achever un a

ment.

Parqué , ée , part.

Parquer , v. a. Mettre dan u

enceinte.

Parques , f. f. plur. Filles de l'Er r

de la Nuit. Elles étoient tro ,i

voir , Clotho,Lachéfis, 6c :r

pos. La vie des hommes , o

ces trois fœurs filoient la tr m

étoit entre leurs mains. Cl' ic

tenoit la quenouille , La éi

tournoit le fufeau , & At pi

coupoit le fil avec des ciiéî :.

Parquet , 1'. m. t. de Palais , (

Menuiferie.

Parquetage , f. m. Ouvrage d< a

quet.

Parqueté , ée ,
part.

Parqueter , v. a. Mettre du pai le

Parquoi , conjonction illative.

Parrain , f. m.
Furetiere , Binet , Joub {

Boudot écrivent Parrein : R ic

let Parrein 6c Parrain ; n i

femble préférer Parrein, Au )r

traire , l'Académie , Mér;e

du Cange 6c Danet veulent a/

rain. Nos plus anciens Autcs

comme Dupuys d'après Efiie le

Baudoin d après Nicod ; iVnc

6c autres ont écrit Parrin. )il

trois manières d'écrire diffère îs

examinons quelle elt la meill rc

Parrin 6c Marrine ne font pi ei

ufage , quoiqu'ils loient dé/é

des^ Latins Patrinus , Matu
Remarquez qu'ordinairemeile

mots François en ain font ^ri
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! des Latins en anus , comme
in de manus ;

pubUcain ôe pu-

:anus ; kumain de humanus ;

îi de Junus ;
plain de planas ;

n de vanus , é'c. & que ceux

in 6l en t-i/z (ont dérivés des

tins en mus, ou en enus , com-

Jein (\tJinuSypUin de plenus ;

'ni de latinus , 6îl femblabies.

vant cette analogie , il femble

l'on devroit écrire Purrein &
rreine ; mais l'Académie s'eit

;rminée pou.v Parrain & Mar-
le , 6l plufieurs bons Auteurs

ent cette Orthographe. On
prononce qu'une r , la fe-

de lert à alonger Va qui pré-

e. On prononce Pârain.

ide , f. m. Meurtre d'un père
;

e dit aulTi du meurtre d'une

e , ou même d'un tVere, d'une

r , &c.
^

de , adj. Celui qui commet
crime.

né , ée , part.

aer , v. a. Épandre çà & là.

f. m. Idolâtre qui adore le feu.

lonie. V. Parcimonie.

f. f.

, adv. Séparément,

ten part, Expreffion adyer-

e.

;e , f. m.

,é , ée , part.

,er , V. a.

ce , f. f. t. de Marine.

t , adv. C'eft pourquoi.

:é, f. m. Mot pris de l'Italien

le l'Efpagnol , dont on ie fert

parlant de ce qu'un Adleur fe

à foi- même fur le théâtre ,

ime s'il n'étoit point entendu

autres.

nent , f. m. A6}ion de partir,

re , f. m.
;non , f. m. t. d'Antiquité.

PAR S39
Parfhes , f. m. plur. Peuples de la

ï'erfe , auparavant nommés Scy-
thes,

Parti , f. m. j,,^^^

Parti , ie , part, de Partir.

Partiaire , adj. Il n'eft d'ufage qu'en
cette phrafe : Fermier partiaire.

On écrit aufîi Parcicre , mais
abufivement , puifque ce mot
vient du Latin Partiarius.

Partial , aie , adj. Celui ou celle qui

favorife un parti.

Partialement , adv.

Partialifer , fe Partialifer , v. récipr.

Partialité , i. f. Faction ; atachement

au parti de quelqu'un.

in Partibus , Exprsilion Latine adop-

tée en François.

Participant , ante , adj.

Participation , f. f. Part qu'on a à

quelque choie ; communication i

confentement.

Participe , f. m. t. de Grammaire , ÔC

de Finance.

Participer , v. n.

Particularisé , ée ,
part.

Particuiarircr , v. a. Raporter tou-

tes les circonftances d'une afaire.

Ce t. s'emploie auiïi en matière

criminele.

Particularifme , f. m. t. de Contro-

verfe.

Particularise , f, m. t. de Controverfe.

Particularité > f. f. Petite circon-

ftance.

Particule , f. f.

Particulier , iere , adj.

en Particulier , adv. A part.

Particulièrement , a^v.

Partie , f. f.

Partir , v. a. Partager. Il vieillit en

ce fens , fi ce n'eft en Arithmét.

Je partis , tu partis , il partit :

nous partiffons , vous partifTez ,

ils partirent. J'ai parti , &:c. Je

partis , &c. Je partirai , &c. Je
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partirois , &c. Que je partiiïe ,

&c. Ce verbe n'eil pas ulité dans

tous fes temps. Danet,

Partir , v. n. S'en aller.

Je pars , tu pars , ils part : nous

partons , vous partez , ils partent.

Je partois , &c. nous partions ,

&c. Je ^^artis , &c. nous partîi.nes

,

&c. Je partirai , &c. Je partirois

,

&c. Pars , partez. Que je parte ,

que tu partes ,
qu'il parte : que

nous partions
,
que vous partiez

,

qu'ils partent. Que je partiiTe
,

6cc. Partant. Jacquier écrit je

parts , tu parts , avec un / : ce

n'eft plus l'ufage.

Partir , û m. Départ.

Partifan , f. m. Fermier du Roi ;

celui qui prend le parti de quel-

qu'un ; chef d'un parti de gens

de guerre.

Partiteur , f. m. t. d'Arithmétique.

Partitif , ive , adj. t. de Grammaire.
Partition , f. f. Divifion.

Par-tout , adv. de lieu.

L'Académie écrit Par tout en

deux mots fans divifion : cepen-

dant au mot Pajfc-partout , elle

n'en fait qu'un feul mot fans di-

vifion.

Partunde , f. f. DéefTe qui préfidoit

aux enfanteinens.

Parvenir , v. n. Il fe conjugue comme
venir.

Parvenu , ue , part.

Parvis , f. m. Place devant la porte

d'une Eglife,

Parure , f. f.

Pas , particule négative.

Pas , f. m.
Pas d'âne , f. m. Herbe.
Pafchal , aie , adj.

On écrit auffi Pafcal , parce

qu'on le prononce ainfi : mais

ï'étymoiogie demande qu'on y
conferve la lettre h , puifque ce

ir.ot vient du Latin Pafcha.

PAS
Pafqiiin , f. m. Statue tronqut

mutilée qui eft à Rome.
Pafquinade , f. f. Satyre affic e

Paffable , adj. m. & f.

Pafiablement , adv.

PalTacaille , f. f. t. de Mufique

PaiTade , f. f. Aéfion de celui q |]

tait que traverfer un pays . f

mône qu'on donne à un pa j

PalTàge , f. m.
Pailagé , ée , part.

Pafîager , ère , adj.

PafTager , f. m. Celui qui s*er 3

que pour palier d'un lieu 1

autre. Batelier.

PafTager ^ v. a. t. de Maneg(
Paffant , ante , adj. Il fe dit i!

fubfhntivement.

Paflation , f. f. t. de Pratique

Palïavant , f. m. t. de Finance

PalTe , f. f. t. de Jeu. Il a aufli .1

très fignincations.

Pafsé , f. m. Le pafsê,

Pafsé , ée
,
part.

PaiTe-balle , ou Pafle-boulet ,
'-

Planche ou plaque de fer p(

pour y faire pafTer les calibn

Paffe-canal , f. m. t. de Marir

Pafie-chevaux , f. m. forte ai \i

teau.
I

Paffe-Cicéron , f. m. Orateu \\

l'emporte fur Cicéron.

PafTe- debout , f. m. t. de Dou; î

& des Aides.

PaHe-dix , f. m. Jeu de dés.

PaiTe-droit , f. m. Injuftice ; te

,

Pafsée , f. f. PaiTage.

PalTe- fleur , f. f. PÏante.

PafTege , f, m. t. de Manège.
Pafségé 5 ée

,
part.

Pafséger , v. a. t. de Manège 1

PafTement , i. m. Dentelé.

PafTementé , ée ^ part. 1

PafTementer , v. a. I

PafTementier , iere » £ tes. ^^, \

PalTe-paroIe , f. m Commandenft
qu'en fiiii à l'Aimée.
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j !-par-tout 5 f. m. Petite def.

î i-pail'e , f. m. Tour d'adrefle.

î) -pied , f. m. Efpece de danle.

2 -pierre , f. f. Sorte d'herbe.

i -poil , f. m. Petit cordonet de

de foie , d'or , ou d'argent.

jl
-port , f. m. Ordre par écrit

laiiTer pafler ^ aller & venir.

Furetiere écrit ces cinq der-

:rs mots fans divifion , & en

feu! mot pajfepanout , paffe'

t , Sic. l'Académie en met
] î , mais feule , dans chaque
! t ; c'efl- à-dire qu'elle écrit

(fe-partout avec une feule di-

on , & non pas avec deux. V.
. -'tout.

i: , V. n.

>: rage , f. f. Plante.

\ eau , f. m. Oifeau.

h rofe , f. f. Plante.

i\ temps , f. m. Divertiflement.

\. velours , f. m. Sorte de fleur.

ij vogue , f. f. t. de Marine.

il volant, f. m. Soldat fupposé.

li r , eufe , f. m. & f. Batelier.

tiilité, f. f.

Il ie , adj. m. & f. Qui peut
i "rir.

i , ive , adj. t. de Grammaire
( osé à a6tif ; qui foufre Ta-
i n d'un autre.

(il, cf:

i: lé , ée , part.

ii lément , adv.
iî ler, V. a. Animer ce qu'on à{%

l ioner , v. récipr. Se laifîer

a • à !a pafîîon.

fi ;ment , adv. D'une manière

p ive.

ff té , f. f. t. de Dévotion my-
ft le. État de l'âme paffive.
fï" e , f. f. Meuble de cuifme.
ft; f. m. Crayon composé de
tJi rentes couleurs.

f^nde, r. f. Ceflle Panais.
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Pafteque , f. f. Plante.

Pafteur , f. m.
Paftiche , f. m. Tableau oii l'on a

imité la manière d'un Peintre.

Paflille 3 1. f. Compofition de chofes

odoriférantes.

Pailoral , aie , adj.

Pattoral , f. m. Livre qui contient

les devoirs , les prières 6c les

cérém.onies d'un Evéque , d'un

Curé , &c.
Paftorale , f. f. Pièce de théâtre.

Paftoralement , adv.

Paftoureau , elle , f. m. & f. Petit

Berger , petite Bergère.

Pat , 1. m. t. du Jeu des Échecs.

Patac , f. m. Monoie d'Avignon
qui vaut un double.

Patachc > f. f. Sorte de Vaiffeau

léger.

Patagon , f. m. Sorte de Monoie
d'argent de la valeur d'un écu.

Pata pata pan , mots populaires

imaginés pour repréfenter le fon

du tambour.

Patarafe , f. f. Piufieurs traits de
plume brouillés où l'on ne con-

noît rien,

Patard , f. m. Petite Monoie valant

un fol.

Patata patata , mots populaires pour
repréfenter le galop d'un cheval.

Patate , f f. Plante.

On écrit auffi Batate \ & l'A-

cadémie le préfère.

Pataud , f. m. Jeune chien.

Patauger , v. n. Marcher dans une
eau bourbeufe.

Pâte , f. f. Pied d'animal.

Monet , Furetiere , Richelet&
Joubert écrivent ce mot ainfi

,

parce que c'eftainfi qu'on le pro-
nonce. L'Académie , Dupuys

,

Baudoin , Binet & Danet , écri-

vent Patte t félon l'ancien ufage.

de doubler la confone après les
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voyeles brèves , & pour diflin-

guer ce mot d'avec celui de Pâte^

où Va ell long : mais il paroit que

,

dans i'ufage préfent , la différence

eft aflez marquée par l'accent

circonflexe
,
qui alongeant Pdte ,

laifTe bref Pâte,

Pâté , ée , adj. t. de Blafon.

Pâte , f. f. Farine pétrie.

Pâté , f. m.
Pâté , ée , part.

Pâtée , f. f. t. de RôtiiTeur.

Patelin , f, m. Homme adroit &
fourbe.

Patelinage , f. m. Tromperie d'un

flateur.

Pateline , ée ,
part.

Pateliner , v. a. Gagner quelqu'un

par flaterie.

Patelineur , eufe , f. m. & f.

Patène , f. f. Ce qui couvre le Calice.

Patenôtre , f. f. Prière ; Chapelet.

Patenôtrier , f. m. Artiian qui fait

des Chapelets.

Patent , ente , adj. t. de Chancé-

lerie.

Pater , f. m. l'Oraifon Dominicale.

Pâter , V. a. t. de Cordonier.

Patere , f. f. t. de Médaillifte.

Paternel , ele j adj.

Patern élément , adv.

Paternifer , v. n. ReiTembler à fon

père.

Paternité , f. f. Qualité de père.

Pâteux , eufe , adj.

Pathétique , adj. m. & f. Touchant.

Pathétiquement , adv.

Richelet & Joubert écrivent ces

deux mots fans h ; cependant il

en faut une , à caufe de leur éty-

mologie , tirée du Latin Pathe-

ticus.

Pathognomonique , adj. t. de Mé-
decine.

Pathologie , f. f. Partie de la Méde-
cine.

PAT
Pathologique , adj. m. & f.

Pathos , f. m. PafTion.

Vs fe prononce.

Patibulaire , adj. m. 6c f. Qui
tient au gibet.

Patiemment , adv.

On prononce Paùament.
Patience , f. f.

Patience , f. f. Plante.

Patient , ente , adj. & f.

Patienter , v. n.

Patieres , f. f. plur. t. de I

terie.

Patin , f. m. Sorte de foulier.

Patinable , adj. m. & f. Ce m
bas.

Patiné , ée , part.

Patiner , v. a. Manier ; tâter.

Patiner , v. n. GHlfer fur la gl

Patineur , eufe , f. m. & f.

Pâtir , V. n. Soufrir ; endurer,

Je pâtis , - non pas je pdti

s , comme on le trouve

Danet
; ) tu pâtis , il pâtit :

pâtiilbns , vous pâtifTez , il;

tiiTent. Je pâtifîois , &c. Je f

&c. nous pâtimes , &c. J'ai

&c. Je pâtirai , &c. Je pâd

&c. Que je pâtifle , &c. 1

Tant.

Pâtis , f. m. Lieu où l'on met
f

les beftiaux.

Pâtifsé , ée ,
part.

PâtifTer , v. n.

Pâtifferie , f. f. Pièce de four,

PâtifTier , iere , f. m. & f.

Pâ.MfBer-Bouche , f. m. Of
chez le Roi.

PatifToie , f. f. Étofe de la G
Patois , f. m. Langage corro;

Pàton , f. m. Ce qui fert pou

graiffer les chapons. On dit

le Pâton d'un foulier.

Patraque , f. i, Chofe de peu d(

leur.

Patrat , ou Père Patrat j f. m.
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1 , f. m. Celui qui mené paître

bétail.

s
archal , aie , ad).

i irchat , f. m. Dignité de Pa-

irche.

j irche , f. m.
Ces mots nous vienent du

tin Patriarcha , d'où Patriar-

itus & Patriarchalis : ainfi on
t écrire Patriarchat& Patriar-

d avec une h.

e , f. m. Dignité inftituée

is l'Empire Romain par Con-
itin.

iat , f. m. Dignité dans l'Em-

I

î Romain.
II ien , ene , adj.

Il , r. f. Pays natal.

Il loine , f. , m. Bien qui vient

( père & de la mère.

it lonial , aie , adj.

it le , f. m. & f.

li tique , adj.

it :iime , f. m. Sentiment qui

{ te quelqu'un à fervir fa Patrie.

it iner , v. n. Parler jufqu'à

1 portunité. 11 eft vieux.

t , one , f. m. & f.

t: , f. m. Modèle,
ti âge , f. m. Droit Seigneurial.

; /Académie , Furetiere ., Da-
n

, Richelet & Joubert écrivent

a : cependant , fuivant l'an-

çi e règle des dérivés des mots
l( linés en on , il faudroit écrire

p. onnage avec deux nn ; mais
l'i ge ne le permet pas.

tr er , v. n. t. de Cartier,

tr ymique , adj. Nom commun
a as les defcendans d'un même
P<.

e mot doit avoir l'y , parce
lu vient du Latin Patronymicus.

J{<

liage , f. m. Saleté. Il eft du
"J familier,

'f^ lie ti,ï. Sans », Le gue,t
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qui va la nuit par les rues d'une
Ville.

Patrouillé , ée , part.

Patrouiller , v, a. ôi n.

Patrouillis , f. m. Il eft bas.

Patte, V. Pâte.

Patu , ue , adj. 11 ne fe dit guère
que des Pigeons.

Pâturage , f. m.
Pâture , f. f.

Pâtureau , f. m. t. de Coutume.
Pâturer , v. n. Paître.

Pâtureur , f. m. 11 fe dit en t. de
guerre de celui qui mené les

chevaux à l'herbe.

Paturon , f. m. Partie du bas de
la jambe du cheval.

Paulete , f. f. Droit que les Offi-

ciers de Judicature & de Finance
payent au Roi à la fin de l'an-

née.

Pauleter , v. n. Payer la paulete.

Paume , i". f. Le dedans de la main.

Paume , f. f. Sorte de Jeu.

Paumele , f. f. Efpece d'orge ; &
t. de Sérurier.

Paumer , v. a. Paumer la gueule,

Paumet , f. m. t. de Marine.

Paumier , {. m. Maître d'un jeu de
paume.

Paumiere , f. f. Maitrefte d'un jeu

de paume.
Paumillon , f. m. t. d'Agriculture.

Paumure, f. f. t. de ChafTe.

Paupière , f. f. Ce qui couvre les

ieux.

Paufe , f. f. Sufpenfion ; repos.

Pauler , v. n.

Pauvre , adj. m, & f. Il fe prend aufîi

fubftantivement.

Pauvrement , adv.

Pauvret , ete , adj. Diminutif,

Pauvreté , f. f.

Pauvreté , f. f. Divinité allégorique
;

fille du Luxe & de l'Oifiveté ,

ou de la ParefTe. Quelques-uns
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dilent qu'elle étoît la mère de
rinduftrie ÔL des Beaux Arts.

Pavage , f. m. Ouvrage de Paveur.

Pavane , f. £. Danl'e grave venue
d'Efpagne.

Pavaner , le Pavaner , v. récipr.

Marcher avec un air fier.

Pavé , f. m.
Pavé , ée ,

part.

Pavement , f. m. Action de paver.

Paver , v. a.

Pavefade , f. f. t. de Galère.

Paveur , f. m.
Pavie , f. m. Sorte de Pêche»

On prononce Pavi.

Pavié , ée , part.

Pavier , f. m. t. de Marine.

Pavier , v. a. t. de Marine.

Pavillon , f. m.
Pavois , f. m. Grand bouclier. C'efl

audî un t. de Marine.

Pavoisé , ée , part.

Pavoifer , v. a. t. de Marine.

Pavot , f. m. Plante.

Pavot-cornu , f. m. Plante.

Payable , adj. m. & f.

Payant , ante , adj.

Paye , f. f. Ce qu'on donne à celui

qui a fervi & travaillé.

On écrit aufTi Paie ; mais abu-

fivement, car on prononce Paye

,

& l'Académie l'écrit ainfi.

Payé , ée , part.

Payement, V. Paiement.

Payen. V. Païen.

Payer , v. a. Acquiter une dette,

L'Académie , Ménage , Du-
puys , Baudoin , Monet , Da-
net , l'Auteur de VOfficina Lati-

nitatis , Calepin , Tachard , Jou-

bert , Boudot & autres écrivent

ainfi.

Payeur , eufe , f. m. & f.

Richeîet , écrit paier , paieur ,

Furetiere & Binet paieur ^ païer.

Ce font des fautes : parce que

p E A
dans ces deux mots on fait

les deux i que repréiénte Y'

dit pai-ier ÔCpai-ieur.

Pays , i. m. Non pas pais , n
Payfage , f. m. Afpeét d'un
Payfagirre , f. m. Peintre q

travaille qu'en payfages.

Payfan , ane , f. m. & f.

Payfe, {. i\ Celle qui eftdu

yjn ne prononce point
;

pals , mais pai-is ; d*où
qu'il faut écrire pays , C(

l'écrit l'Académ.ie. Il en
même de fes dérivés.

Péeage f. m.
Péager , f. m. Fermier de pt

Péagier , adj. m. Chemin <

levé un péage.

Peau , f. f.

On prononce Pau,
PeaufTerie , f. f
Peauiîier , f. m. Qui vend &

pare les peaux.

On fait un peu fentir V «

ces deux mots 6c dans le r

fuivans.

Peautraille , f. f. Canaille.

Peautre , f. m. t. de Marine

Peautré , ée , adj. t. de Blaf'

,

Pec , adj. m. Qui n'efl: d a

qu'avec le mot hareng.

Peccable , adj. m. & f. Qui :

jet à pécher.

Peccadille, f f. Mot de pfj

terie. Faute légère.

Peccant, ante , adj. t. de Méc ii

Peccavi , f. m. Mot Latin ïn ;i

Confeiîion de fon péché.

Pêche , f. f. Sorte de fruit à r /i

Pêche , f. f. Manière de p: ic

le poiffon.

Péché , f. m.
Péché , ée

,
part.

Pécher , v. n. Défobéir à D '•

Pêcher, f. m. Arbre quiporte la cl

PéI€
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er , V. a. Prendre du poiflbn.

r. f. Lieu prépare pourerie

:her.

eur , ereïïe , f. m. & f.

eur , f. m. Qui fait profeffion

pêcher du poiflon.

re , f. f. t. injurieux. Bête.

ue , adj. f. t. injurieux.

(
uet , Nom d'un fameux Mé-
;in. On dit en terme d'Ana-
nie , le Canal de Pecquet , &

' -éfervoir de Pecquet.

I

On écrit aufîi Piquet : mais il

oît que Ton vrai nom étoit

:quet.

I

rai, aïe, adj. Qui a du ra-

I

t à la potrine.

! at , f. m. Vol des deniers pu-

is*

i e, r. m. Ce qu'un Relig^ieux

I un efclave ont acquis par leur
' uflrie.

I liaire , adj. m. & f.

' Zt mot François nous vient

I

Latin pecunia , &• celui-ci de

j
us

,
pecoris

,
qui fignifie pro-

meut le petit bétail
;
parce que

. s le règne de Servius Tullius
,

fabriqua à Rome une Monoie

I

irain , fur laquelle étoit Tem-
\ inte d'une brebis.
'{

lieux , eufe , adj. Qui a beau-

j
ip d'argent.

;i
',ne , f. m. t. de Marine.

:| ;ogie , f. f. Office , qualité de

/
iagogue.

illogique , adj. m. & f.

îl ^ogue , f. m. Précepteur.

î< e , f. f. Gros tuyau d'orgue,

îhée , adj. m. Il fe dit d'un Juge
< Village , qui n'a point de
î ge pour tenir la Juftice.

ît it , ante , f. m. & f. Régent.
-< it , ante , adj.

;< itaille , f. f. Sorte de pédant,
î< iter , V. n, t, injurieux.

P E G Si>
Pédanterie , f. f. Conduite, doflrine

de Pédant.

Pédantefque
, adj. m. & f.

Pédantelquement , adv.

Pédantifer , v. n. Agir en Pédant.
Pédantifme , f. m. Pédanterie.

Pédeftre , adj. m. & f. Qui eft à
pied.

Pédeilrement , adv.

Pédiculaire , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Pédiculaire , f. f. Plante.

Pédicule , f. m. t. de Botanique &
d'Anatomie.

On dit auffi Péduncuh : l'A-

cadémie préfère Pédicule. 11 vient

du Latin Pedïculus.

Pédieux , f. m. t, d'Anatomie.
Pédometre. V, Odometre,

Pédon , f. m. t. en ufage à Avi-
gnon pour dire un courier , un
meflager à pied.

Pégafe , f. m. Cheval ailé
, qui

naquit du fang de Médufe , lori^

que Persée coupa la tête à cette

Gorgone.
Pégomancie , f. f. Divination par

l'eau de Fontaines.

Peigne , f. m.

Peigne , f. f. Toile de coton.

Peigné , ée
,
part.

Peigner , v. a.

Peignier , f. m. Qui fait des peir

gnes.

Peignoir , f. m.
Peignures ^ f, f, plur. Cheveux qui

tombent quand on fe peigne.

Peindre , v. a.

Je peins , tu peins , il peint :

nous peignons , vous peignez ,

ils peignent. J'C peignois , &c. Je

peignis , tu peignis , il peignit :

nous peignîmes , vous peignîtes ,

ils peignirent. J'ai peint , &c. Je

peindrai , &c. Je peindrois , &c.

Peins, peignez. Que je peignej &.c,

Z z i
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Que je peigniffe , &c. que nous

. peignlfiïons , &c. Peignant. Dans
Jacquier on trouve je pjignois

y

avec un a ; c'eft une faute.

Peine , f. f.

Pemé ^ ée , part.

Peiner , v. a. & n.

Peineux , eule , adj. Il fe cVit en

cette phrafe , lafemainepeineufe^

pour dire la Semaine Sainte.

C'eft un terme populaire.

Peint , einte , adj.

Peintre , f. Ce lubftantif fe dit des

deux genres.

Peintreau , f. m. Il fe dit d'un

mauvais Peintre.

Peinture , f. f.

Peinturé , ée , adj.

Pelade , f. f. Sorte de maladie.

Pelage , f. m. Qualité du poil d'une

bête.

Pélamide , f. f. PoifTon de mer.

Pelard , adj. m. Qui n'eft d'ufage

que dans cette phrafe : Bois

pelard , dont on a ôté l'écorce.

Pelardeaux , f m. plur. Pièces de

bois couvertes de poix & de

boures ,
pour boucher les trous

que le canon fait dans un Vaif-

feau pendant le combat.

Pelaudé , ée , part.

Pelauder , v. a. t. bas & populaire ,

qui fignifie batre à coups de

poing.

Pelé , ée , part.

Pêle-mêle , adv. En confufion.

Peler , v. a.

Pèlerin , ine , f. m. & f.

Pèlerinage , f. m. Voyage de dé-

votion.

Pélican , f. m. Sorte d*oifeau. C'eft

auin un inflrument de Chirurgie.

Quelques-uns nomment cet

înftrument Polican ; mais l'Aca-

démie préfère Pélican.

Péliope , ou Péliopode , f. m, &

P E L
f. Poule d'eau qui a les »(

blancs.

Peliffe , f. f. Manteau ou mai^l

doublé de fourure.

On écrit auflTi PelliJJe ; a

on prononce Pelijfe ; Ôc l'A d

mie l'écrit ainfi.

PeliiTon , f m. Habit de pe,

On écrit aulîi Fellijj'on ; a

on prononce Pelijfon : l'Ac x

mie ne parle pas de ce mo
Pella , f. f. t. de Mines.

Pellage , f. m. t. de Coutun*

Pellâtre , f. m. Partie de la 1

qui eft la plus large.

Pelle , f. f. Inftrument de bo c

de fer. Acad. DiHion. des u j

Danet.

Il n'y a que deux ou j

mots en François qui j i

écrits en autant de différ t

façons que celui - ci. Bine (

Monet écrivent paele , Jo i

pèle , Richelet pèle 6c p

Boudor au mot pala , écrit «

& au mot batillum , pelle ; /

cadémie & le Di6lionaire <

Arts pelle ; Dupuys & Bai •

paelle ; Calepin pallete à! ;

Du Cange dérive ce mo c

pala , & écrit pèle & p l

. Furetiere écrit pelle , & di i

ce mot nous vient du Bas-Bi c

pall
,
qui figniHe une pelle. < ;

donc ainfi qu'on doit écr

pour fe conformer à l'étyn (

gie & à la manière de pronc

ce mot.

Pellée , f. f. Autant qu'il en :

tenir fur une pelle.

Pellerée , f. f. Même fignifica '

Pelleron , f. m. Petite pelle.

Pelletée , f. f. Ce que peut

une pelle.

L'Académie dit : une f
de plâtre ou de feu s une f •



TEL
'. de grain. ; une Pelletée de

Wre,

)^ terie , f f. Peaux & fourures ;

rt de les préparer ; leur coin-

; îrce.

>J tier , f. m. Marchand foureur.

Richelet ne veut qu'une feule

dans chacun de ces deux

jts ; mais il en faut deux ,

rce qu'ils tirent leur étymolo-

; du Latin peliu & pellio.

:ule , f. f. Diminutif de peau.

fe , V. Peiijfe.

Ton , V. PeliJJ'on.

r , f. m. t. de Mégiffier.

)s , f. m. Fils de Tantale.

e , f. f. Petit corps rond fait de

/erfes chofes.

:é , ée ,
part.

er , V. n. Jouer à la paume.

eft auiTi V. a.

on , f. m. Petite pelote.

:oné , ée
,

part.

:oner , v. a.

ife , f. f. Terrain couvert d'une

rbe menue.

, f. f. Sorte de Bouclier des

nciens.

, ue , adj. Chargé de poil.

f. f Sorte d'étofe.

re , f. f. Peau de quelque fruit.

On prononce plote , ploter
,

oton , ploufe , pluche ,
plure

;

. Joubert lailTe le choix des

;ux manières d'écrire , pelote

1 plote , &c. Cette fuppreffi n

î Ve muet eft entièrement né-

igée par l'Académie ; & ne

îut être admife qu'en Poéfie
,

1 faveur de la mefure. Auîre-

is on écrivoit pcleure ; mais ce

eft plus l'ufage.

fille , f. f. AiTemblée de Moines,
lillon , f. m. Haillon. On le dit

jffi d'un jeune Moine qui n'a

as l'efprit de fon état.
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Pénal , aie , adj. Qui affujétit à

quelque peine.

Penard , f. m. t. injurieux.

Pénates , ou Lares , adj. m. plur.

Dieux pénates.

C'étoient de petites figures qui

repréfentoient des Divinités.

Penaud , aude , adj. 11 eft du ftyle

familier. Contus ; étoné.

Penchant , ante , adj. Qui n'eO;

pas droit.

Penchant , f. m. Terrain qui va eiî

baiffant ; inclinaifon naturele.

Penché , éc ,
part.

Penchement , f. m. Aftion par la-

quelle on fe penche.

Pencher , v. a. Incliner.

Danet , Richelet & Joubert

ont jugé à propos d'écrire pan-

chant ,
pancher. C'eft une faute,

parce que ces mots font dérivés de

pente
,
qui doit être écrit avec

un e , comme venant du Latin

pcnderc. Mais pour donner au

Public une jufte idée de l'Ortho-

graphe de ces Meilleurs , ou

pour mieux dire , des Impri-

meurs de leurs Diétionaires
, je

prie ceux qui me feront i'honeur

de Ure QQXiQ Remarque , de faire

attention que Richelet même aux

mots Propenfion & Fœz/, écrit fort

bien penchant ; au mot Talus ,

pente & penchant ; & au mot
Quartenier ,

pencher. D'où je

conclus qu'il varie dans fon Or-
thographe , & que par consé-

quent on ne doit pas s'y fier,

Joubert eft plus égal ; car il écrit

panchant , pancher ,
pante ,

pan-

tametre. Je fuis furpris qu'il n'ait

pas auffi écrit pandre & pandale

avec un a, Furetiere & Danet

après avoir écrhpanchan: , pan-

chement ,
pancher , écrivent fort

bien pente à la colone Pen : ce-

Zz,z ij
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pendant ils étoient trop habiles

pour ne pas favoir que le mot
pencher vient de pente , comme
le mot pécher vient de péché. 11

eft vrai qu'avant eux, Binet ,

Dupuys & Baudoin avoient écrit

panchement, pancher avec un a:

mais puifqu'on trouve pencher

dans Monet ^ il eft à croire que
du temps de cet Auteur on com-
mençoit de connoître le ridicule

de cette Orthographe ; l'étymo-

logie ne pouvant autorifer la lettre

a dans ces mots.

Pendable , adj. m. & f.

Pendaifon , f. f. Il eft populaire.

Pendant , ante , adj. Il eft auffi

quelquefois fubft.

Pendant
,

prépofition.

Pendant que , adv.

Pendard , arde , f. m. & f. Qui
mérite la corde.

Pendeloque , f. f. Parure de pierre-

ries.

Pendentif, f. m. t. d'Architedlure.

Penderie , f. f. Il eft populaire.

Pendeur , f. m. t. de Marine.

Pendiller, v. n. Il fe dit d'une chofe

qui eft fufpendue en l'air , &
qui brandille.

Pendoir , f. m. t. de Charcutier.

Pendre , v. a. Il fe conjugue com-
me Atendre.

Pendre , v. n.

Pendu , ue ,
part. Il efl auffi f. m.

&f.
Pendule , f. m. Poids qui par fes

vibrations règle les mouvemens
d'une horloge.

Pendule , f. f. Horloge.
Pêne , f. f. t. de Marine.
Pêne , f. m. Partie d'une sérure.

Peneaux , f. m. plur. Hardes me-
nues.

Pénétrabîlité , f. f. Qualité d'un
corps qui eft pénétrable.

P E N
I

Pénétrable , adj. m. & f. Qui eu:

être pénétré.
,

Pénétrant , ante , adj. Qui it^

bien avant ; intelligent.
i

Pénétratif , ive , adj. Qui pé tr(

aisément.

Pénétration , f. f. Aélion pa la-

quelle un corps en pénétr ur

autre ; vivacité d'efprit ; ir ili-

gence.

Pénétré , ée , part.
i

Pénétrer , v. a.

Péneux , eufe , adj. V. Peim .-.

Pénible , adj. m. & f.

Péniblement , adv. Avec pei

,

Pénil , f. m. t. d'Anatomie.

Péninfule , f. f. Prefqu'île,

Pénitence , f. f.

Pénitencerie , f. f. Tribunal en < ui

de Rome.
Pénitencier , f. m. Celui qui a u-

voir de l'Évêque d'abfoudr e!

cas qui lui font réfervés.

fous- Pénitencier , f. m.
Pénitent , ente , adj. & f.

Pénitentiaux , adj. m. plur. Pj u-

mes pénitentiaux ; Canons
i
l

tentiaux.

On écrit auffi Pénitencïa .

comme s'il dérivoit de Pénit' e

l'Académie préfère Pénitenti. x

parce qu'en effet ce mot dt (

bien plus immédiatement du a-

tin Pœnitentiales.

Penitentiel , f. m. Rituel de la s«

nitence.

C'eft ainfi que l'Académie i-

crit
, parce qu'il vient immU

tement du Latin Pœnitentia

Pennage , f. m, t. de Faucontî

Plumage.

Penne , f. m. t. de Fauconeri

Pennes , f. f. plur. t. de Chande r

Penneton , f. m. t. de Sérurici

Pennon , f. m. Baniere.

Pénombre , f. f, t. d'Aflronom
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gj nt , ante , adj. Etre penfant,

ei:, ée, part.

Bj r , V. a. & n.

b|
ur , f. m. Celui qui eft acou-

< lé à penfer.

ej , ive , adj. Qui penfe.

ei 3n , r. f.

ei )naire , T. m. & f,

ei )né , ée , part.

ei )ner , v. a.

ei m , f. m. Sorte de punition

( on donne à un Écolier.

)n prononce Pinfon.

i\ :horde , f. m. Inftrument de

j fique.

^e mot vient du Latin Penta-

i rdum : c'efl: pourquoi on doit

] nettre une h.

ei :roftiche , adj. t. de Poéfie.

ei flotte , adj. Qui eft en cinq

J .gués. •

ei ;ône , adj. t. de Géométrie.

le mot vient du Latin Pen-

i mus , pénultième longue ;

c ï pourquoi il doit avoir le

( onflexe.

et -netre , adj. Qui a cinq pieds

c :inq mefures.

>es mots étant originairement

( !cs ; rétymologle exige qu'on
6 ve penta avec un e , 6>i non

f
panta comme Richelet &

Jbert.

;r )afte , f. m. t. de Méchanique.
;r. euque , f. m. Nom de cinq
I, res facrés.

în hle , f. m. t. d*Antiquité.

îii , r. f. Penchant.

i ne faut pas écrire pante ,

c ime Richelet & Joubert. V,
le lemarque du mot pencher.
ïn :ôte , f. f. V. Préf. let. ô.

în Ke , f. f. Nom que les Orien-
t-

[ donnèrent à la Fête de la

P ification.

P E R y4p
Penture , f. f. t. de Sérurier.

Pénultième , adj. m. & f.

Pénurie , f. f. Grande difete.

Péote , f. f. Efpece de Chaloupe.
Pépie , f. f. Maladie des Oifeaux.
Pépier , v. n. Se dit des moineaux

lorfqu'ils pouffent leur cri natu-
rel.

Pépin , f. m. Petit grain qui eft

dans le,cœur de certains fruits.

Pépinière , f. f. Lieu où l'on élevé

des arbres.

Pépiniérifte , adj. & f. Jardinier qui-

cultive des Pépinières.

Pépita , f. f. Morceau de métal qui

le trouve dans les Mines.

Peptique , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Peque , f. f. t. injurieux. Sotte.

Péquet , V. Pecqum.
Pérager , f. m. t. de Coutume.
Péragration , f. f. t. d'Aftronomie.

Courfe , ou a6lion de parcourir,

Per arfm , per théfm , t. de Mufi-
que.

On fait foner la lettre n dans

ces deux mots arjïn & théfin.

Perçant , ante , adj.

Perce , en Perce. Expreffion ad-

verbiale.

Percé , ée , part.

Perce-chaufsée , f. m. Infefle.

Perce-feuille , f. f. Plante.

Perce-forêt , f. m. Chaffeur déter-

miné.

Perce-lettre , f. m. Petit Inftrument

de fer , qui fert à percer les lettres

pour les cacheter.

Percement, f. ra. t. d'Archite(^ure.

Perce-neige , f. f. Plante.

Perce-oreille , f. m. Sorte de petit

infefte.

Perce-pierre , f. f. Plante.

Perceptible , adj. m. & f. Qu'on
peut voir.

Perception , f. f. Récolte. En t. de
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Philofophie , il fignifîe Taftion de

connoitre & d'apercevoir par

l'elprit &. par les fens.

Percer , v. a. & n.

Percerete , i\ f. Vrille.

Percevoir , v. a. t. de Pratique.

Perceur , ù m. Celui qui perce.

Perchant , f. m. t. d'Oifelier.

Perche , f. f. Gaule. C'eft aufli le

nom d'un PoiiTon.

Perché , ée ,
part.

Percher , v. n. Il fe dit des oifeaux.

Perchis , f. m. t. de Jardinier.

Perchoir , f. m. Bâton fur lequel les

oifeaux fe perchent.

Perclus , ufe , ad]. Paralytique.

Perçoir , f. m. Sorte de toret.

Perçu , ue ,
part.

Percuffion , f. f. t. de Phyfique. Im-

prefTion d'un corps qui en trape

un autre.

Perdant , f. m. Qui perd au jeu.

Perdition , f. f. Perte. 11 n'eft guère

d'ufage dans le lens naturel.

Perdre , v. a.

Je perds , tu perds , il perd :

nous perdons , vous perdez , ils

perdent. Je perdois , &c. Je per-

dis , tu perdis , il perdit : nous

perdîmes , vous perdîtes , ils per-

dirent. J'ai perdu , &c. Je per-

drai , &c. Je perdrois , &c. Perds,

perdez. Que je perde , &c. Que
je perde , &c. Que je perdifTe

,

que tu perdifles , qu'il perdît :

que nous perdifTions , que vous

perdiflîez , qu'ils perdiffent. Da-
net, à l'impératif, retranche le d,

c'eft une faute.

Perdreau , f. m.
Perdriau , f. m, t. de Coutume.
Perdrigon , f. m. Efpece de prune.

Perdrix , T. f. Oifeau.

Perdu , ue ,
part.

Perdurable , adj. m. & f. Qui doit

durer toujours.

p E R
Père , f. m.
Pérégrin , Ine , f. m. ÔC f. Q

étranger.

Pérégrinaire, f. m. t. de MoHî
Pérégrination , f. f. Voyage
Pérégriniré , f. f. Air étrang

Péremption , f. f. t. de Paîais

fcription qui anule une den:

Péremptoire , adj. t. de Palai;

cifif.

Péremptoirement , adv. Dé
vement.

Péremptorifer , v. n. t. de Cou
Perte6tion , f, f.

Perfe^tioné , ée
,

part.

Perleétionement , T. m. Soii

l'on prend pour rendre une

plus parfaite.

Pertedioner , v. a.

Perteétiilimat , f. m. Dignité <

efl: fait mention dans le C

Perfcétiiîinie , f. m. Les Gc
neurs de que'qiies Province

toient autrefois ce titre.

Perfide , adj. m. & f. & fu

Perfidement , adv.

Perfidie , f. f.

Perfolié , ée , adj. t. de Bota

Perforant , ante , adj. m. 6c

Perforation , f. f.

Perforé , ée ;
part.

Perforer , v. a.

Pergolefe , f. f. Sorte de rai

Pergoute , f. f. Sorte de fleur

che.

Péri , ie part. t. de Blafon.

Péricarde , f. m. t. d'Anato

Péricarpe , f. m. de Botani(

de Pharmacie.

Périchondre , f. m. t. d'Anal

On écrit aulTi Péricondre t

pocondre : mais ces deux

vienent du Latin Hypochon

& Périchondrïum ; ce qui n

que la lettre h doit y êtr

Péricliter , v. n. Être en dan



P É R
| irs , ou Apéritoire , f. m. In-

1 ment d'Épinglier.

•j àne , r. m. t. d'Anatomie.

:|>t, r. m. Pierre précieufe.

, r. m. t. de Fondeur.

, f. m. Sorte d'oifeau.

e , r. m. t. d'Aftronomie.

I 7efl: le point excentrique des

3| êtes , le plus proche de la

( ;.

i iirdin , ine , f. m. & f. Qui
; du Périgord.

•! eux , f. m. Pierre noire des

y iers , &c.
•| ie , i. m. t. d'Aftronomie,

y ft aufli adj.

i f. m.

1 lettre Is'y prononce mouil-

é

i ifement , adv.

i IX , eufe , adj.

J , ée, part,

j r , V. n. t. de Pratique,

i tre , f. m. t. de Géométrie.

Z onférence d'une figure,

il ; , (. f. t. d'Anatomie.
i î , f. m,
•i .. , f. f.

uand ce mot fignifie la fin,

é| ut de quelque chofe , ou
\i marque & défigne quelque
il ition , il eft du mafculin.

i: nple : Il eft monté au der-

ù période de fa gloire. Au
:o aire , quand il fignifie une
!p ue , ou une phrale , il eft

lii éminin. Ex. La période Ju-
i^

, 6cc, cette dernière période
îfl .elle.

ic que , adj. m. & f.

je quement , adv.
io ens , f. m. plur. t. de Géo-
;!; lie. On appelé ainfi les peu-
5l€ qui habitent fous les mêmes
>a leles , mais fous des méri-
te opposés.

P É R yyi
Périofle , f. m. t. d'Anatomie.
Péripatéticien , ene , adj. 11 eft plus

fouvent lubftantif.

Péripatétifme , f. m. Doftrine des
Péripatéticiens.

Péripétie , f. f. t. de Poéfie dra-

matique. Événement imprévu
qui change l'état des choies.

Périphérie , f. f. t. de Géométrie.
Périphete , f. m. Géant d'Épidaure,

qui aflailmoit les pafl'ans , & fe

nourifloit de chair humaine.

Périphrafe , f. f. Circonlocution.

Pénphrafer , v. n. Se fervir de pé-
riphrafes.

Périple , f. m, t. de Géographie
anciene.

Péripneumonie , f. f. t. de Médecine.
Périptere , f. m. t. d'Architefture,

Périr , v. n.

Je péris , tu péris , il périt :

nous périfîons , vous périflez ,

ils périfient. Je périfTois. Je pé-
ris. J'ai péri. Je périrai. Je péri-

rois. Péris , périflez. Que je pér
rilïe.

Périfciens , f m. plur. t. de Géo-
graphie. On nomme ainfi les

peuples des Zones froides
,
parce

que leur ombre tourne au tour

d'eux.

Péri {Table , adj. m. & f.

Périftaltique , adj. m. & f. t. d'A-
natomie.

Périftyle , f. m. t. d'Architefture.

On écrit auffi Périjiile : mais

il vient du Latin Per'ijlyUum : ce

qui demande qu'on y confère

ve Vy,

Périfyfl:ole , f. f. t. de Médecine.
Péritoine , f. m. t. d'Anatomie.

Perle , f. f. Subfl:ance blanche &
dure qui fe trouve dans une
efpece d 'huître au fond de U
mer.

Perlé , ée , adj.
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Perlimpinpin , ou Prelinpinpin. PoU'

dre de perlimpinpin , en parlant

des chofes qui n'ont aucune
vertu.

Perîure , f. f. t. de Chafle.

Perlvaux , f, m. plur. t. des Ou-
vriers qui fouillent l'Ardoife.

Permanence , f. f. t. dogmatique.

Permanent , ente , adj.

Perme , f. m. t. de Marine.

Permette , f. m. Petite rivière qut

étoit confacrée aux Mufes & à

Apollon.

Permettre , v. a. Se conjugue

comme mettre.

Permis , ife
, part.

PermilFion , f, f.

Permutant , f. m.
Permutation , f. f. Échange.

Permuté , ée , part.

Permuter , v. a.

Permuteur , f. m.
Pernicieuferaent , adv.

Pernicieux , eufe , adj.

Per-obitum , ExprefTion latine*, qui

fignifie , Par mort. Bénéfice va-

cant , Per-obitum.

Péroné , f. m. t. d'Anatomie, C'efl

Tos extérieur de la Jambe.

Péronelle , f. f. t. injurieux.

Pérorailon , f. f. t. de Rhétorique.

Épilogue.

Pérot , f. m. t. des Eaux & Fo-
rêts.

Perpendiculaire , adj. m. & f. t.

de Mathématiques. Qui defcend

en ligne droite.

Perpendiculairement , adv.

Perpendicularité , f. ï,

Perpendicule , f. m. t. de Mathé-
matiques. Ce qui tombe à plomb.

Perpétré , ée , part.

Perpétrer , v. a. Commettre.

Perpètres , f. f. plur. Terres com-
munes qui ne font en la pofleiTion

d'aucun particulier.

P E R
Perpétuane , f. f. Sorte d'ét(

Portugal.

Perpétuation , f. f. A6lion p;

quelle les êtres fe perpétu

Perpétué , ée
,

part.

Perpétuel , ele , adj.

Perpétuélement , adv.

Perpétuer , v. a.

Perpétuité , f. f.

Perplexe , adj. m. & f. Irré i

Perplexité , f. f. Incertitude.

Perprendre , v. a. Prendre

propre autorité.

Perprinfe , f. f. t. de Coi :

Aétion de perprendre.

Perpris , ife
,

part.

Perprifon , f. f. t. de Coi C

Adion de perprendre.

Perquirateur , f. m. t. de Bar li

Perquifition , f. f. t. de Pal *

Perréieurs , ou Perriers , f. n- 1

Ouvriers qui tirent l'Ardi :

la Perrière.

Perrière , f. f. Carrière.

Perrique , f. f. Perroquet qi
'

pas plus gros qu'un me
même qu'un pafTereau.

Perron , f. m. t. d'Architeâ 2

Perroquet , f. m. Oifeau.

L'Académie , Furetiere V

nage , le Dift. des Arts , I v

Joubert & autres écrivent i

Rich. écrit Perroquet & ?'

quet ; mais cette dernière ç

d'écrire eft contraire à l'ul e

à rétymologie : car Mena; <^

rive ce- mot de Perret , d ir

tif de Pierre , comme on a oi

mé une pie Margot , un :(

beau Colas , un âne Mart

Perruche , f. f. Perroquet.

Perruque , f. f.

Perruquier , iere , f. m. &
Pers , erfe , adj. Couleur e e

verd & le bleu. 11 eft vi(f.

Pex faltum , expreflion hûm £
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I iiitîe par faut. On s'en fert en

oit Canonique.

n , r. m. t. d'Architeélure.

1 , ane , f. m. &. t. Qui eft

Perfe.

j , r. f. Toile peinte de PerCe.

d
cutant , ante , adj.

i;
cuté , ée ,

part.

\ :uter , v. a. Tourmenter ;

î iger.

II
:uteur , trice , f. m. & f.

Il :ution , \. f. Peine ; tourment.

\ i , Conftellation célefte.

i| /érance , f. f. Fidélité ; con-

ice.

I aérant , ante , T. m. & f.

I ^érer , v. n.

II aire , f. f. Plante.

I ot , f. m. Liqueur fpiritueufe.

H n , ene , adj.

II ne , f. f. Sorte d'abat-jour

\ 3n met aux fenêtres.

li âge , r. m. Diicours d'un per-

i :ur.

ij é , ée , part.

iil er , V. a. Rendre quelqu'un

i riiment & vi6lime de la pLai-

I erie.

:i eur , f. m. Celui qui perfifle.

3,
f. m. Plante potagère,

ade , f. f. Affailbnement fait

3 c du perfil.

II é , ée , adj.

ir ue , f. f. Sorte de pêche très-

gffe.

:r ue , adj. m. ^ f. t. d'Archi-

t; ure.

ir er , v. n. Demeurer ferm.e

à S quelque fentiment.

;r lage , f. m.
îr lalisé , ée

,
part.

îr lalifer , v. a. Perfonifier.

ïr lalité , f. f. Injure perfonele.

îMat , f. m. Sorte de Bénéfice

ds une Églife Cathédrale.
îr le , f. f.

p E R S53
Perfonel , ele , adj.

Perfonélement , adv.

Perfonier , f. m. AfTocié,

Perfonitié , ée , part.

Perfoniner , v. a. Feindre une per-

fone.

On écrit aufîî tous ces mots
avec deux nn ; mais on n'en pro-

nonce qu'une ; & en Latin il n'y

en a qu'une dans perfona , d'où

tous ces mots dérivent.

Perfpeâiif , adj. m. t. de Géomé-
trie.

Perfpe6live , f. f. Art de repréfen-

ter les objets fuivant les princi-

pes de l'Optique ', tout ce qui

s'offre à la vue.

Perfpicacité , f, f. Pénétration.

Perfpicuité , f. f. Clarté.

Perlpiration , f. f. Tranlpiration in«

vifible.

Perfuadant , ante , adj.

Perfuadé , ée
,

part.

Perfuader , v. a.

Perfuafible , adj. m. & f.

Perfuafif , ive , adj,

Perfuafion , f. f.

Perte , f. f.

Pertegues , f. m. plur. t. de Marine;

Pertinemment , adv. Convenable-
ment.

On prononce pertinament , en

le dérivant de l'adjeflif perd'-

nent
,
qui fe prononce pertinant.

Pertinent , ente , adj. Convenable.

Pertuis , f. m. Petit trou, C'eft aufîi

un t. de Géographie.

Pertuifane , f. f. Sorte d'arme.

Pertuifanier , f. m. Qui eft armé
d'une pertuifane.

Perturbateur , trice , f. m. & f.

Perturbation , 1. f. Trouble.

Pertus , f. m. t. de Salines.

Pervenche , f. f. Plante médicinale.

Pervers , erfe , adj. Mécliant.

Perverfion , f. f. A&on par laquelle

Aa a a
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on rend , ou on devient plus

méchant.

Perverfité , f. f. Méchanceté.

Perverti , ie
,
part.

Pervertir , y. a. Corrompre.
Péruvien , ene , f. m. &. f. Qui eft

du Pérou.

Pelade , f. f. t. de Manège.
Pefament , adv.

Pefant , ante , adj.

Pelant , f. m. t. de Brodeur.

Pelanteur , f. f.

Pesé , ée ,
part.

Pesée ,
1*. f. Ce qu'on pefe en une

fois , & l'aéèion de peler.

Pefe-liqueur , f. m. Inftrument de

Mathématiques.

Pefer , v. a.

Pefeur , f. m.
Pefon , f. m. Balance romaine.

PelTaire , f. m. t. de Médecine.

Pelle , f. m. Arbre. Efpece de pin.

Perte , f. f.

Pefter , v. n. 11 eft du ftyle familier.

Pefterie , f. f. Emportement.
Peftifere , adj. m. & f. Qui commu-

nique la pefte.

Peftitéré , ée , adj. Il eft auflî quel-

quefois lubft.

Peftilence , f. f. Corruption de l'air.

Peftilent, ente , adj. Qui a du raport

à la pefte.

Peftilentiel , ele , adj.

Peftilentieux , eufe , adj.

Pet , f. m.
Pétale , f. m. t. de Botanique.

Pétalifme , f. m. Exil pour cinq ans.

Pétarade , f. f. Pets de cheval , ou
d'âne. Il le dit aufti d'un bruit

qu'on fait de la bouche par mé-
pris pour quelqu'un.

Pétarafle , f. f. t. de Marine.

Pétard , f. m.
Perardé , ée , part.

Petarder , v. a. Ataquer une porte

avec un pétard.

PET
Pétardier , f. m. Celui qui ai h(

le pétard, qui y met le feu

Pétafite , f. m. Plante.

On le fait auflî féminin ; i\\

il eft malculin en Grec ôer
Latin petafites ', & l'Acadéir 1«

fait malculin.

Pétaud , f. m 11 n'eft d'ufage c »r

cette phrafe : La Cour du Ro '?

taud, où tout le monde eft m; -e

Pétaudière , f. f. Lieu de confi Dr

& de trouble. C'eft un t d«

raillerie.

Pétéchie , f. f. Tache qui s'( /i

fur la peau dans certaines fi( e:

malignes.

Péter , V. n.

Péteur , eufe , f. m. & f.

Pétillage , f. m. t. de Jurifprudc e

Pétillant , ante , adj.

Pétillement , f. m. Adion de péi t

Pétiller , v. n. Étinceler avec ï ;t

Petit , ite , adj.

Petits, f. m. plur. Animaux nou' «<

mentnés.

Petit-chou , f. m. Efpece de gâi a

Petitement , adv.

Petitefle , (. f.

Pétition , f. f. t. de Palais.

Pétitoire , adj. f. & f. m. t. de Pî t

Pétoire , adj. Canne pétoire.

Peton , f. m. Pied petit & migi i

Pétoncle , f. m. Petit Poiflbn c J

une coquille.

Pétreau , ou Drageon , f. m. t C

Jardinier.

Pétrée , adj. f. VArabie pétrée.

Pétreux , eufe , adj. t. d'Anato C

Pétri , ie ,
part.

Pétricherie , f. f. t. de Marine.

Pétrification , f. f Action pari-

quelle un corps eft pétriné.

Pétrifié , ée , part.

Pétrifier , v. a. Convertir en pief

Pétrin , f. m. VaiiTeau propre à ;-

trir.
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i >le , r. f. t. de Chimie. Huile

pétrole.

i :ia , ou Pettia , f.f.t. de Mufique.

ij ) , iw Petto , t. emprunté de

: talien ,
qui veut dire en fecret.

e ament , adv.

6 ance , f. f.

é ant , ante , adj.

É 1
, f. m. Tabac,

e îer , v. n. Prendre du Tabac
tumée.

^i
nsé , f. m. Pierre qui fert à

-e la porcelaine.

'^ adv. Il fe prend aufîi comme
)ftantif mafculin.

e à peu , adv.
',

1 près. Exprefîion adverbiale.

'e le , f. f. t. d'Afineur.

'e lade , f. f. t. collectif.

'6 le , f. m. Multitude de per-

:
les.

'e !é , ée , part,

e er , v. a.

*e lier , f. m. Arbre fort haut.

>« , f. f.

le eur de , Prépofition.

e ur que , adv. & conjonction,

^e îux , eufe , adj.

Il y a des Modernes qui écri-

, :\t peurreux avec deux rr ; mais

ft une faute , parce que les

.

I

)ftantifs en eur ne doublent pas

te r finale dans leurs dérivés :

'ileur fait douloureux , Si. de

_
ir on fait fleurir , Sic.

h être , adv.

Il faut avoir attention a. ne pas

' ifondre Vadverbepeut-être avec
' «prelTion peut être. Cela peut

iî; mais siuffi peut-être que cela.

fl pas : dans la première de ces

ux phrafes , il ne faut point de

'ifion entre ces deux mots ;

iis il en faut une dans le fécond

s.

P H A yyy
Peyq , f. m. Valet de pied du

Grand-Seigneur.

Phaéné , f. f. Une des Grâces.

Phaéton , C m. Fils du Soleil Si de
la Nymphe Clymene.

Phaéton , f. m. Chaife roulante.

Phagcdénique , adj, m. Si f. t. de
Médecine.

Phaifan. V. Faifan.

Phaifandeau. V. Faifandeau.

Phaifanderie. V. Faifanderie.

Plufieurs Auteurs raportent

que les premiers Faifans qui pa-

rurent dans la Grèce , y furent

apportés par les Argonautes à leur

retour de laColchide, où ils les

avoient trouvés auprès du fleuve

Phafis , dont ils leur donnèrent

le nom , comme depuis quelques

fiecles les François ont nommé
poulets d*Inde ou Dindons , cer-

taine volaille qui nous ei\ venue

de l'Inde. Les Latins conferverent

la mémoire de cette origine en

imitant la manière d'écrire des

Grecs. On trouve dans Martial ,

phafianus , dans Pétrone, /?/^t7/â-

cus y & dans Stace , phafidis aies.

On trouve pareillement dans tous

nos Diftionaires tant Latins que
François , phajîana avis. Ainfi il

femble qu'on devroit écrire phai"

fan avec unp Sa une h , & non
ip:\s faifan ^wec unef. Mais l'A-

cadémie & nos Auteurs de Di-
élionaires ont écrit de cette der-

nière façon , à la réferve de Da-
net , qui laiffe aux Écrivains le

choix de ces deux manières. On
confidere ce nom comme entière-

ment francisé , lorfqu'on préfère

faifan.

Phalange , f. f. Gros bataillon.

Phalangite , f. m. Soldat de pha-

lange.

On dit auffi pkalangïjles : mais

A a a a i
j
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l'Académie préfère phalanghes ,

qui vient du Latin phaLingitœ.

Phalaris , f. m. Nom d'homme ,

d'oifeau , & de plante.

Phalène , f. m. Papillon noélurne.

Phaleuque , adj. & f. m. t. de Poéfie.

On dit aufîi phaleuce : mais l'A-

cadémie préfère phaleuque. Il

vient du Latin Phaleucus , au

pliir. phaleuci. Ce font ces deux

prononciations du c en Latin
,
qui

ont fait naître les deux terminai-

fons Françoifes.

Phantaifie. V. Fantaïfie.

Phantafque. V. Fantafque.

Phantaftique. V. Fantaflique,

Phantôme. V. Fantôme.

Furetiere & Danet écrivent

fantôme & phantôme : dans quel-

ques Di6lionaires , on ne trouve

ce mot qu'avec une/"; & l'Aca-

démie s'eft décidée pour /j/z/ome
,

fantaïfie , &c. cependant ces mots
nous vienent du Latin phantafia ,

phantafma : en forte qu'il eft aflez

ctonant que tant de Savans ayent
écrit ces mots par une/. On ne
peut pas dire qu'en cela ils ayent
eu plus d'égard à la prononcia-
tion Françoife qu'à l'étymologie

Greque ; car ces mots fe pro-

noncent de même , foit qu'on les

écrive avec une/ ou avec un ph.

On prononce fort bien fénix :

fare , fificien , ûlojophe , quoi-

qu'on trouve chez ces mêmes
Auteurs , phénix , phare , phyfi-
cien , philofophe : pourquoi donc
ne l'avoir pas confervé dans ces

mots , phaïfan
, phantaifie &

phantôme ? Il femble que c'eft

parce qu'ils font devenus plus vul-

gaires. Car il efl: remarquable
que plus un mot devient vulgaire,

plus il s'éloigne de fon étymolo-
gie 3 au lieu qu'il s'en raproche

P H A
d*autant plus qu'il eft moîn
gaire.

Pharaon , f. m. Efpece de jeu

Phare , f. m. Tour fur laquel (

alume du feu. Acad. Fur, j

Rich. Joub.

Pharifaïque , adj. m. & f.

Pharifaïfme , f. m. Cara(fter( î

Pharifiens.

Pharifiens , f, m. plur. Célébn 3

daires parmi les Juifs.

Pharmaceutique , adj. m. & f. a

tie de la Médecine.

Pharmacie , f. f. La féconde 1 1

de la Médecine.

Pharmacien , f. m. Celui qui e (

la Pharmacie.

Pharmacopée , f. f. Traité qii i

feigne la Pharmacie.

Pharmacopole , f. m. Apoth ii

qui prépare & vend les reir e

Pharyngotome , f. m, Inftru ,'i

de Chirurgie.

Pharynx , f. m. t. d'Anatomi(

Phafe , f. f. t. d'Aftronomie c :

dit des diverles apparences

Lune.

Phaséole , f. m. Sorte de fév(

Phébus , f. m. Surnom dApol 1.

Phébus , f. m. Parler phébus»

Phénicoptere , f. m. Oifeau.

Phénicure , f. m. Oifeau.

On écrit îi\i{{\ phœnicure; a

dès qu'on écrit phénix ^ ft

coptere , il efl naturel d'( ii

phénicure , ces trois mots i »

la même origine.

Phénigme , f. m^ t. de Médecî:

,

Phénix , f. m. Oifeau.

Phénomène , f. m. Chofe rar ^

nouvele. Il fe dit des effets ti

rels ou phyfiques.

Phérécrate , adj. m. Si (. ià

Pocfie.

Philanthrope , f. m. Qui aim I

genre humain.
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nthropie , f. f.

Ces mots vienent du Latin

ilanthropia : c'eft pourquoi il

nvient d'y conferver la lettre h.

fia. V. Phïllyrée.

/rée , f. f. Arbufte.

On le nomme aufîi Filaria ;

ft une corruption du nom La-

phillyrea , peut-être pour

ytlirea.

ftete , f. m. Fils du Dieu Pan
,

compagnon d'Hercule,

logie , r. f. Science des Belles-

ttres.

logique , adj. m. & f.

logue , f. m. Celui qui s'appli-

î aux Belles-Lettres,

fophal , aie , adj.

ophe , f. m. Amateur de la

efle ; celui qui recherche les

ifes natureles.

fopher , V. n.

fophie , f. f. Science de la na-

e & de la morale,

fophique , adj. m. & f,

fophiquement , adv.

ation. V. Filtration.

e , f. m. Sorte de breuvage.

On écrit aulTi Filtre ^ma.is pour

nifier le papier , étofe , ou au-

matiere dont on fe fert pour
rer.

ofis , f. m. t. de Médecine.
e. V. Fiole.

lotomie , f. f. Saignée,

otomisé , ée , part.

'Otomifer , v. a. Saigner,

éton , f. m. Fleuve d'Enfer
,

nt les eaux font toutes bouil-

tes.

;magogue , adj. m. & f. t. de
;decine. Il eft auffifubft. m.
jmatique , adj. m. Abondant
pituite ; froid ; tranquille.

;me , f. m. Crachat épais j

nquillité ', douceur.

PHR y;7
Phlegmon , f. m. t. de Médecine.
Pnlegmoneux , eule , adj. t. de

Médecine.

On écrit aufli Flegme , & de
même par /tous fes dérivés , en
les regardant comme vulgaires :

mais ils vienent du L^ùn phlegma z

cei\ pourquoi ceux qui aiment à
conlerver les étymologies , don-
nent à ces mots le ph.

Phlibot , f. m. Vaifleau Flamand,
L'Académie préfère Fiibot; &

il n'y a pas Heu de préfumer que
ce mot viene du Grec.

Phlogiftique , f. m. t. de Chimie-

Phlogofe , f. f. Inflammation,

Phœnicure. V. Phénicure.

Pholade , f. f. Coquillage.

Phonafcie , f. f. Art de former la

voix de l'homme.

Phorbas , f. m. Fameux brigand.

Pho!phore,f. m. Subfiance lumi-

neufe qui brille dans l'obfcurité.

Phrafe , I. f. AlTemblage de mots

fous une certaine conftru6Hon.

Phrénéfie. V, Frênéjïe.

Phrénétique. V. Frénétique.

Phrénique , adj. t. d'Anatomie.

Ces trois mots vienent égale-

ment du Latin phrenes : en lorte

que comme on écrit phrénique on

devroit écrire phréné/ïe Si phréné"

tique ; mais parce que ceux-ci

font d'un ufage plus commun ,

on s'eft donné la liberté d'écrire

Frénéjîe & Frénétique,

Phrygien , ene , f. m. & f,

Phthifie , f. f. Maladie.

Ce mot tire fon étymologie du
Latin phthifs ; ainfi il ne faut pas

écrire comme Richelet , & quel-

ques autres , chez qui l'on trouve

phtifie. Ceux qui écrivent ainfi ne

confiderent pas aflezque \e thêta.

des Grecs vaut chez nous , comme
chez les Latins , un r & une h.
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Phthifique , ad), m, & f. t. de Mé-

decine.

Phu , r. m. Plante.

Phylaftere , i'. m. t. d'Antiquité.

Phylarque , f. m. t. d'Antiquité.

Phyllitis , r. f. Plante.

Phyficien , f. m. Celui qui connoît

les effets de la nature , &. qui en

rend raifon.

Phyiiognomonie , f. f. Art qui en-

leigne à connoître les inclinations

des hommes.
.PhyTiognomonique , adj. m. & f.

Phyfiologie , (. i Partie de la Mé-
decine.

Phyfionomie , f. f. Art de connoître

h cara6lere de quelqu'un par les

traits du vifage. Il le prend plus

communément pour les traits mê-

mes du vifage.

Phyfionomifte , f. m. & f.

Phyfique , (. {. &i adj. Acad, Fur,

Dan. Jonb. Boud.

On trouve dans Richelet Phi-

Jiquehn^y, c'eft une faute. Ce
mot vient du Latin Phyfica , la

Phyfique. C'eft une fcience qui

explique les caufes & les effets

de la nature.

Phyfiquement , adv. Naturélement.

Piaculaire , adj. m. & f.

Piafe , f. f. Démarche fiere. Il

vieillit.

Piafer , v. n. Marcher fièrement.

Piafeur , adj. m. Il ne fe dit que des

chevaux.

Piailler , v. n.

Piaillerie , f. f. Crierie importune,

Piailleur , eufe , f. m. & f.

Pian , f. m. t. de Médecine.

Piano , mot Italien , t. de Mufique.

Piaft , f. m. t. d'Hiffoire Polonoife.

Piaftre , f. f. Sorte de Monoie d'ar-

gent.

Piauler , v. n. Pleurer. Ce mot efl

bas.

P I c
pic , f. m. t. de Géographie C(

Jeu de Piquet. C'eft aui i

inftrument à fouir la terre

Pica , f. m. Appétit dépravé.

Picard , arde , f. m. & f. Q e

de Picardie.

Picardant , f. m. On appelé in

une forte de mufcat à an

pellier.

Picavret , f. m. Nom d'oifeai

Pichet
,
picher , piché , C m. c

Marchand de vin.

Picholine , f. f. Petite olive.

Picolets , f. m. t. plur. de Se ie

Picorée , f. f. Maraude.

Picorer , v. n. Il vi-illit.

Picoreur , f. m. Maraudeur.

Picot , f. m. Pointe qui reft( ar

un bois qu'on a arraché ci ni

coupé ;
petite engrêlure o

fait au bout des dentelés.

Picoté , ée
,

part.

Picotement , f. m. Impreffio ii

cheufe ,
qui fe fait lur la ia

par l'acrimonie des humeui

Picoter , v. a.

Picoterie , f. f. Parole dite ma )€

ment pour piquer quelqu'un
j

>

Picotin , f. m. Petite mefure 'a

voine.

Picpus , f. m. Fauxboure de ^ri

qui a donné fon nom a des î1

gieux du Tiers-Ordre de m

François.

Platonique , adj. Qui apartîei a

Poitou.

Pie. f. f. Oifeau. C'eft auffin

grillade faite d'une épault d

mouton.

Pie , adj. f. (Euvre pie.

Pièce , f. f.

Pied, f. m.
On prononce /?;V : on y "|

ferve néanmoins le d ,
parce i

vient du Latin , pes ,
pedis t a

i^\ur, pedcs* On le fait même ,e
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q fois fentir devant les voyeles

,

n s en le changea. it preique en

t omme dans tes expreiîions ,

fia pied , de pied en cap :

prononce piét à pié ; ôc De
p, en cap,

;^ ot , f. m.
îd )rnier , t. de l'Ordonance des

E X & Forêts.

id alouete , f. m. Piance»

:d ?-chevre , f. m. Ouîii de fer,

îC î-Roi , r. m. Mefure de douze

p. :es.

id oit , f. m. t, d'Architecture.

id al , f. m. Bafe d'une itatue ,

01 une colonne.

id rt , r. m. t. de Monoie.

:d :he , f. m. t. d'Architedure.

\i at , f. m. Il fe dit d'un homme
m rifable.

id )udreux , f. m. Vagabond,

d ite , ou pied-'ante , f. m. t.

d^ >outume. Chemin étroit.

!g f. m.

t pénultième fe prononce fer-

m c'eft pourquoi il doit être

m. [ué d'un accent aigu.

\-\ îfche , f. f. OiCeau.

(1 écrit aufH pie-grleche , &
W] ?c/^e ou pigriefche : mais
:c ne il vient du Latin pica ,

W rançois /)ie , il eft mieux d'y

îo îrver la lettre e , & de sépa-

re es deux mots par une divi-

fic

•n e , f. f. t. d'Anatomie.
:iri tois , oife , f. m. & f.

n^' e 5 f. t". Blocage.
rr< f. f. Corps dur & folide,

Ti f. f. t. de Jardinier,

rrt ihilofophale , f. £ Secret de
^ai: de l'or par art.

rr< ;s , f. f. plur. Pierres pré-
cie is.

f['
, f. f. Petite pierre ; jeu

i'e ant.

SS9P I G
Pierreux , eufe , adj.

Pierrier , f. m. Petit canon de fer.

Pierrures , i. f. plur. t. de ChaiTe.
Pieté , f. f. Oileau.

Piétc , f. f. Dévotion ; affeâion,

C'eil: auifi un t. cie Blalon.

Piété 3 f. t. Divinité qui préfidoit

elle-même au culte qu'on lui ren-
doit^ aux ibms relpedueux des
entans pour leurs parent , & à la

tendreile des parens pour leurs

enfant.

Piéter , v. n. t. de Jeu.

Piermer , v. n. Fraper la terre du
pied.

Piéton , one , f m. & f.

Piètre , ad). Melqain ; fale.

Piètrement , adv.

Piétrerie , f. t. Marchandife de rebut.

Piétnr , v. n. Se ramolir , t. des

Parcheminiers.

Pieu , f. m. Pièce de bois pointue.

Pieufement , adv.

Pieux , eule , adj.

Pifre , reiTe , f. m. & f. Perfone

exceflîvement graflé , t. bas.

Pigeon , eone , f. m. &. f.

Pigeoneau , f. m.
Pigeoner , v. n. t. de Maçonerîe.

Pigeonier , f. m. Lieu où l'on tient

des pigeons.

Pigmée. V. Pygmée.

Pigne , f. f. t. de Mines.

Pignocher , v. n. Manger négligem*o
ment.

Pignon , f. m. La plus haute partie

de la muraille qui va en triangle,

C'eft auffi l'amande de la pomme
de pin , & un t. de Méchanique.

Pignoné , ée , adj. t. de Blafon.

Pignoratif, ive , adj. t. de Jurifpru-

dence.

Pigou , f. m. t. de Mer.
Pigriefche. V. Pie-griefche,

Pilaftre , f. m. Pièce d'Architedlure,

Colonne quarrée.
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Pilau , f. m. Ris cuit du Levant.

Pile , f. f. Mafle de plufieurs chofes

entafsées les unes l'ur les autres ;

grôlTe pierre fervant à piler ; côté

d'une pièce de monoie.

Pilé , ée ,
part.

Piler , V. a. Réduire un corps en

menues parties.

Pilet , f. m. Sorte d'oifeau qu'on

mange les ]ours maigres.

Pileur , f. m. 11 fe dit d'un homme
qui mange beaucoup.

Pilier , f. m. Colonne.

Pillage , f. m. Dégât ; ravage.

Pillard , arde , adj. & lubft.

Il ne faut pas écrire pilliard ,

comme Danet , c'eft une faute.

Pillé , ée ,
part.

Piller , V. a. Voler.

Pillerie , f. f. Exaction ; volerie.

Pilleur , eufe , f. m. & f.

Ces fix derniers mots doivent

être écrits ainfi , parce que les //

i'y mouillent comme dans le mot

fille.

Pilon , f. m. Inftrument qui fert à

piler.

le baint Pilon , rocher élevé au def-

fus de la Sainte Baume en Pro-

vence.

Pilori , f m. Poteau d'un Seigneur

Haut Jufticier , où l'on atache

les infâmes. Il fe dit aufll de la

place où eft fitué le pilori.

Pilorié
,
piloriée , part.

Pilorier , v. a. Expofer une per-

fone au pilori.

Il ne faut pas écrire pilorîfer ,

pilorisé , comme parlent les igno-

rans.

Piloris , f. m. Rat mufqué des An-
tilles.

Pilofelle , f. f. Plante.

Pi ot , f. m. t. de falines.

pilotage , f. m. Art de la naviga-

tion. 11 fe dit aufli d'un ouvrage

p I M
de fondation fur lequel onjj

dans l'eau.

Pilote , f. m. Celui qui gouvi
le vailTeau.

Piloté , ée ,
part.

Piloter , V. n. Enfoncer des n

en terre pour en faire une f( d

tion. On le fait aulli a6lif.

Pilotis , f. m. Pieux fichés en r

Pilule , f. f. Sorte de fnédican: t

Pimbêche , f. f. t. de mépris.

Piment , f. m. Plante.

Pimpant , ante , adj. t. de badi ^i

Lefte ; brave.

Pimpefouée , f. f. Femme qi f;

la délicate & la précieufe.

Pimpreloché , ée , part.

Pimprelocher , v. a. Coëfer h

manière bizâre.

Pimprenelle , f. f. Herbe pot; :r

Pin , f. m. Arbre.

Pinacle , f. m. Le haut d'un é c

Ce mot vient du Latin / 7,

culum y d'où il fuit qu'on c

dire pinnacle : mais aujou a

on prononce pinacle , l'A i

mie l'écrit ainli.

Plnafie , f. f. Petit Bâtiment ( \

à voile & à rame.

Pince , f. f. Outil de fer, &c.

Pincé , ée , part. Il efl aufli fi l

Pinceau , f. m.
Pincée , f. f. Ce qu'on prend /i

le bout des doigts.

Pincelier , f. m. t. de Peintre

Pince-maille , f. m. & f. Avc

.

Pincer , v. a. PreiTer avec k

des doigts.

Pinceter , v. a. S'arracher la ri

avec des pincetes.

Pincete , f. f. Inftrument de fe

Pinchina , f. m. Sorte d"étoft

Pinçon , f. ra. La marque qu;el

où on a été pincé.

Pindarique , adj. m. & f. Q ^

dans le coût de Pindare.
'

Pindcfe
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arifer , v. n. Parler avec affe-

ition.

Danet écrit pindariier avec un

V. Préf. let. S. & Z. L'Aca-

mie préfère la lettre/

irileur , eulé , T. m. & f.

; , r. m. Mont facré chez les

êtes.

le , adj. f. t. d'Anatomie.

ande pinéale,

u , f. m. Sorte de raifin & de

jeur.

in , f. m. Efpece d'oifeau.

3n écrit auffi Pengoin & Pin-

n. L'Académie y préfère la

y^ele i , mais lans décider en*

ïo & Tz/.

s , f. m. Fruit des îles de TA-
rique.

•marine , ou Pinna-marina ,

, Elpece de grande Moule qui

pêche fur les côtes de Pro-

xe.

le , f. f. t. de Mathématiques.

Q , (. ï. Bâtiment de charge.

1 , f. m. Oifeau.

)n prononce aufîi Plnfon dans

!ens du mot Latin Penfum ;

is alors il faut écrire Penjum.

le , f. f. Efpece de poule.

, f. f. Mefure.

, V. n. Il efl bas.

î , r. f. Outil de fer.

2 , ée , part.

;r , V. a.

3n , f. m. Outil de Charpen-

, ée , adj. Qui eft bigâré de
îrfes couleurs.

, V. n. Il fe dit du cri des

ts poulets.

f. m. t. du Jeu des Échecs &
Dames.

r , f. m. Celui qui efl em-
•'é pour aplanir les chemins.

p I Q j(îr
Piot , r. m. t. de plaifanterie pour

dire du vin.

Pipage , ou Pipaige , f. m. Droit
fur le vin.

Pipe , f. f. Mefure des chofes liqui-

des ; tuyau qui fert à prendre
du tabac en fumée.

Pipeau , f. m. t. d'Oifelier. C'eft

auffi une fiûte champêtre.
Pip'é , ée , part.

Pipée , f. f. ChaiTe aux oifeaux.

Piper , V. a. t. de Chafle.

Piperie ^ f, f. Tromperie au jeu.

Pipet , f. m. Nom d'oifeau.

Pipeur , eufe , f. m. &. f. Qui trom-

pe au jeu.

Piquant , ante , adj.

Piquant , f. m.
Pique y f. f. Brouillerie ; arme offen-

five.

Pique , f. m. t. du Jeu de Cartess

Piqué , ée , part.

Pique-bœuf, f. m. Charetier.

Pique-nique , f. m. d'où fe forme une
efpece d'adverbe. Faire un viqus-

nique, faire un repas à pique'

nique.

Piquer , v, a. II eft auffi n. paf.

Piqueron , f. m. Pethe pointe qui

pique.

Piquet , f. m. Bâton qu'on fiche en
terre ; & t. de Guerre.

Piquet , f. m. Jeu de Cartes.

Piqueté , f. f. Sorte de boiffon.

Piqueur , f. m. t. de Chafle , de
Manège , &c.

Piquier , f. m. Soldat qui porte une
pique.

Piquure , f. f.

Furetiere & Danet écrivent /7/-

qusure , ce qui indiqueroit une
prononciation comme celle de
piqueur. On trouve dans le Di6l.

de l'Académie, piqûre. Mais fui-

vant une règle générale , reconue

par l'Académie , le q doit tou^

Bbbb
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jours être acompagné d'un u ,

indépendamen: de la voyele llii-

vante ; & cet u eil: liquide & ne

fe prononce pas , comme dans

qualité , quête , quinr , qu oti-

dien. Ainii lorlqu'on veut faire

ibner un u après le q , on peut

bien laiff.r celui qui en ell insé-

parable , & par conséquent il y
en aura deux. On peut donc écri-

re piquure. Richelet & Joubert

écrivent piquûre ; mais l'accent

circonflexe y eil inutile.

Pirate , f. m. Écumeur de mer.

Pirater , v. n. Courir les mers pour

voler.

Piraterie , f. f. Métier de pirate.

Pire , adj. comparatif.

Ce mot eft quelquefois fub-

{lantif mafculin , comme en cette

phrafe : Avoir du pire. Il devient

aufli fuperlatif lorfqu'on dit : Cep:

le pire de tous.

Pirement , adv. L'ufage n'a point

autorisé ce mot.

Piriforme , adj. t. d'Anatomie.

Ce leroit abufivement qu'on

écriroit Pyriforme : car il vient

des deux mots Latins Piri forma.

Pirogue , f. f. Bateau d'un feul ar-

bre dont fe fervent les Sauvages.

Pirole , f. f. Plante.

Pirouete , f. f. Sorte de petit jouet

que les enfans font tourner. C'efl

auflTi un t. de Manège &. de

Danfe.

Pirouéter , v. n. Sauter en tournant

& en danfant.

Pirrhonien. V. Pyrrhonien.

Pirrhonifme. V. Pyrrhonifme.

Pis d'une vache , f. m.

Pis , adj. comparatif de l'adv. mal.

On dit aulîî le pis aller , f. m.
& au pis aller , adv.

Pifan , Pays en Tofcane ,

Pilcantine , f. f. Mauvais vin.

PIS
Pifcine , r. f. Réfervoir d'eai

Richelet écrit picine fa

mais il eft le premier & pei

le feul qui ait écrit ainfi. Ct

tire fon origine du Latin

na , que tous les Auteurs

vent avec une
f.

Pifiafphalte , f. m. Mélange
tume & de poix.

Ce mot vient du Latin 1
'

phaltus ', C'eft pourquoi il

vient d'y conferver le de ,

ment de la lettre /.

PilTat , f. m. Urine , mot b^

Pillement , f. m. Pijfement de ;

PilTenlit , f. m. Plante.

Piffer , V. n. Uriner.

Pifl'eur , eufe , f. m. & f.

PilToir , f. m. Lieu deftinéà

PiiToter , V. n, Uriner peu S ;

vent.

Piiïbtiere , f. f. Jet d'eau , ci :

taine qui jere peu d'eau
;

defiiné à piffer,

Piftache , f. f. Fruit d'un arl

Piftachier , f. m. Arbre.

Pifte , f. f. Trace.

Piftil , f. m. t. de Botanique.

Pillole , f. f. Monoie d'or < i

gère. En France c'eft une m c

de compte qui vaut lo liv.

Piftolet , f. m.
Piftolété , ée ,

part.

Piftoleter , v. a. Tuer à coi; i

piftolet.

Piftolier , f. m. Cavalier adi :

fiiire le coup de piftolet.

Pifton , f. m. Cylindre pour .1

pompe.
Pitance , f. f. Ce qu'on don

chaque Religieux pour foir<

pas.

Piîancerie , f. f. OfRce claufti.

Pitancier , f. m. Officier clau £

Piiaud , aude , adj. t. injuriei

Pite , f. f. Moitié d'une obole



P I T
part d'un denier. C'eil: auffi

|; Plante.

I

ement , adv.

c, eufe , adj. Qui excite la pitié.

, f. f.

, r. m. Morceau de fer.

..ble , adj. m. & f.

ablement , adv.

r. m. Sorte d'eau de liqueur.

ite , (. m. Liqueur.

( e , f. m. Le plus fage de tous

1
hommes.

I
îl'que , adj. m. & f.

ilquement , adv.

ire, ad), m. & f. t. d'Anatomie.

, r. f. t. de Médecine.

ux , eufe , adj.

, f. m. Sorte d'oifeau.

€, r. f. Plante.

e , C m. Petit oifeau.

, f. m. Morceau de fer.

r , V. n. t. de Jardinier.

e , f. m. t. de Menuiferie.

li i , r. m. t. d'imprimçrie , &
" Menuiferie.

ié , ée
,

part.

der , V. a.

,f. f.

M , ée , part.

H , f. m. t. de Marine.

ta , f. m. t. d'Anatomie.

, V. a,

, f. m. Requête , & forte de
e.

• , ère , f. m. & f. Fermier
places d'un marché.

iG , ée , adj. t. de Bâreau.

^ )rouvé ; agréé.

»U, f. m. C'eft le deffous

d'il plancher.

I n ne fait pas fentir le ^ ; de là

V: it qu'on dit Plafonê & PU'
fer.

îf' é , ée , part.

af' er , v. a. Couvrir le deflbus

di plancher.

P L A ^6s
Plage , f. f. Rivage de mer.
Plagiaire , adj. Son plus grand ufage

efl: au fubfiantif. Celui qui s'attri-

bue les ouvrages d'autrui.

Plagiat , f. m. A6tion d'un plagiaire.

En t. de Droit , il fe dit de celui

qui vend , ou acheté pour efclave

une perfone libre.

Plaid , f. m. Ce que dit un Avo-
cat pour la défenfe d'une caufe.

Plaidant , adj.

Plaidé , ée , part.

Plaider , v. n. & a.

Plaideur , eufe , f. m. & f.

Plaidoirie , f. f. L'Art de plaider

,

6l l'exercice qu'on en fait.

On écrit aufli Plaidoierie^m^M

on prononce Plaidoirie , & l'A-

cadémie l'écrit ainfi.

Plaidoyable , adj. m. Jour plai"

doyable.

Plaidoyer , f. m. Difcours d'un

Avocat pour foutenir la caufe

d'une partie.

MM. de Port- Royal , Riche-

let , Joubert , Danet , Furetiere,

Binet , Baudoin & Dupuys écri-

vent plaidoyé. L'Académie écrit

plaidoyer : Monet des deux ma-
nières : le dernier paroît préfé-

rable, parce que ce mot ne figni-

fie pas l'objet du difcours , mais

le difcours même : ce n'eft pas

ce qui efl: plaidé , mais l'aile de
celui qui plaide.

Plaids , 1. m. plur. 11 s'entend des

lieux & des temps où l'on plaide.

Plaie , f. f.

Plaignant , ante , adj. t. de Pratique.

Piain , aine , adj. Qui efl uni , égal.

Plain-chant , f. m. Chant d'Eglife.

Plain-pied , f. m. Ce qui eft au

même niveau.

Il ne faut pas écrire Plein"

chant 3 ni Plein-pied par un e ;

parce que ces mots ne vlenent

Bbbbij
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pas du Latin Ptenus , Plein ;mais

de Planus , Plain.

Plaindre , v. a. Avoir pitié.

Je plains , tu plains y il plaint :

nous plaignons , vous plaignez ,

ils plaignent. Je plaignois , &c.
nous plaignions , &c. J'ai plaint,

&:c. Je plaignis , &:c. nous plai-

gnîmes , &c. Je plaindrai , &c.

Je plaindrois , &c. Plains , plai-

gnez. Que je plaigne , Ôcc. Que
je plaigniffe

,
que tu plaigniiTes,

qu'il plaignît : que nous plaignif-

lions ,
que vous plaigniffiez , qu'ils

plaigniiîent. Plaignant.

fe Plaindre , v. récipr. Gémir jfair«

des plaintes.

Plaine , T. t. Raie campagne.

Plaint ,
plainte

, part.

Plainte , f. f.

Plaintif, ive , adj.

Plaintivement , adv.

Plaire , v. n.

Je plais , &c. Je plaifois , &c.
J'ai plu , &c. Je plus , &c. nous
plûmes , &c. Je plairai , &c.
Je plairois , &c. Plais , Plaifez.

Que je plaife , &c. Que je pluf-

fe , &c. Plaifant.

Plaifament , adv.

Plaifance , T. f. Lieu de plaïfance.

Plaifant , ante , adj. Il eft quelque-

fois f. Facétieux ; divertiflanr.

Plaifanter , v, n.

Plaifanterie , f. f.

Plaifir , f. m.
à Plaifn-

,
par Plaifir , adv.

Plamée , f. f. t. de Taneur.

P'an , ane , adj. Uni ; égal.

Plan , f. m. Deflein ; furface plane.

Planche , f. f.

Pîanchéié , ée ,
part.

Planchéier , v. a. Couvrir de plan-

ches.

PJanchéieur , f. m. Officier de Ville

qui a foin de fournir des plan-

P L A
ches ; qui eft fermier du \

fur les planches.

Plancher , f. m.
Planchete , f. f. Diminutif.

Plançon , f m. Branche c
:

plante fans racines.

Piâne , f. m. Arbre.

On le nomme auffi Plat

parce que ce nom vient du \

Plûtanus,

Plane , f. f. Outil d'Acier.

Plané , ée ,
part.

Planer , v. n. 11 fe dit d'un Gif

lorfqu'il fe foutient en l'ail

fes ailes étendues.

Planer, v. a. t. de divers Art"

Unir
;

polir.

Planétaire , adj. m. & f. t. d'^

nomie. 11 eft aufiî f. m. & fij

la repréfentation en plan .

en relief du cours des plar

Planète , f. £ Étoile errante.

Planétolabe , f. m. Inflrument

{Ironomie.

Planeur , f. m. t. d'Orfèvre.

Planiméîrie , f. f. Partie de la '

métrie pratique.

Planifphere , f. m. Repréfent;

d'un globe , ou d'une fphei

un plan.

Plant de vipte , f. m.

Plantage , 1. m. Aélion de plà

Plantain , f. m. Herbe tià

nale.

Plantaire , adj. m. & f. t. de M
cine.

Plantard , f. m. Plançon.

Plantât , f. m. t. d'Agricd

Vigne qui n'efl plantée qu

puis un an.

Plantation , f. f. t. d'Agriculti

Plante , f. f. Nom général de

les végétaux.

Planté , ée ,
pai't.

Planter , v. a.

Planteur , f. m.
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.3 oir , f. m. Inflrument de Tar-

lier.

i ureufement , adv. Il eft du

: le familier.

[jureux , eufe , adj. Abondant.

|î ire j r. f. C 'eft le bois que la

I

ne coupe.

^ e , r. f. Lame de métal.

Ij lé , ée ,
part.

\i ;er , V. a.

a efain , f. m. t. de Vitrier.

a ete , f. f. Monoie de billon.

J is , f. m, t. d'Architefture.

\ pe , adj. m. & f. 11 eft ordi-

j rement précédé de venu. Il

1 lifie qui a le pouvoir de faire ,

( former , d'imiter,

a 3n , r. m. CuirafTe. On pro-

r ce la lettre /
3 3né , ée ,

part.

. ftroner , v. récipr.

a ate , adj. Il efî quelquefois

1 }. m,

a f. m. Sorte de vaifTele.

a i l'équipage , f. m. t. de Ma-
ti

'.

F , tout-à-plat , adv.

2 e , V. Plane,

i\ ord , f. m. t. de Mariae.

11 u 5 f. m. Petit plat,

li bande , f. f. t. d'Archite61e ,

Fondeur , & de Jardinier.

1^ , f. f. t. d'Archite6fure.

ai forme , f. f. Sorte de terraffe.

îi )nge , f. f. t. de Sellier.

M re , f. f. t. de Minéralogie.

)n prononce PLiture.

\i y U m. t. de Marine.
it| î , f. f. Plaque de fer , ou
d :uivre.

»t de , f. f. Ce qui fait qu'une
cl!e eft plate.

it ique , adj. m. & f. De Pla-

te

it ifme , f. m.
it; ;e , f. m. Ouvrage de plâtre.

P L É s^^
Plâtras , f. m. Tvlorceaux de plâtre

qui ont été employés.
Plâtre , f. m. Pierre foffùe.

Plâtré , ée j part.

Plâtrer , v. a. Couvrir de plâtre ;

déguifer.

Plâtreux, eufe , adj. Une fedit guère
que d'un terrain.

Plâtrier , f. m. Ouvrier qui pré-

pare le plâtre.

Piâtriere , f. f. Carrière d'où on tire

le plâtre.

Plâtrouer , f. m. Inilrument de
Maçon.

Plaubage , f. f. Plante.

C'eft une corruption du nom
Latin Plumba^o

,
qui fignifie la

Dentelaire.

Plaufibilité , f. f. Qualité de ce qui

ei\ plaufible.

Plaufible , adj. m. & f. Vraifem-

blable.

Plaufiblemcnt , adv.

Plébé , ée , adj. Populaire. Il n'étoit

d'ufage qu'au féminin : Expref-

fw7is plébées. Malherbe s^en eft

fervi. Il ne Te dit plus.

Plébéien , ene , adj. V. Préf. let.

ï. Qui eft du peuple.

Plébifcite , f. m. Loi portée par le

Peuple.

Pléiades , f. f. plur. t. d 'Agrono-
mie. Conftellation de fept étoi-

les.

Pîeige , f. m. Caution Judiciaire.

Pleigé , ée
,
part.

Pleiger , v. a. t. de Pratique.

On écrit , aulfi Plaise , Plaî'

gé , Plûiger ; mais l'Académie

y préfère la lettre e.

Plein , eine , adj.

Plein- chant , V. Plain-chant,

Pleinement , adv.

de Plein-pied , V. Plain-pied,

Plénier , pléniere , adj. Indulgence

pléniçre. Concile plénieK^
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Plénipotentiaire , f. m. Qui a un

plein pouvoir.

On trouve Plenl'potentïcr dans

Danet : ce n'eft pas Tuiage d'é-

crire de la forte.

Pléniprébendé , f. m. Chanoine qui

jouit de tous les revenus de fa

prébende.

Plénitude , f. f.

Pléonafme , f. m. Mots inutiles &
fuperflus dans un difcours.

Pléthore , f. f. t. de Médecine.

Pléthorique , adj. m. & f. Replet ;

abondant en humeurs.

Pleurant , ante , ad).

Pleurard , arde , adj. t. ironique.

Pleuré , ée
,

part.

Pleurer , v. a.

Pleuréfie , f. f. Sorte de maladie.

Pieurétique , ad].

Pleureur , eufe , f. m. & f.

Pleureufe , f. f. Large manchete de

deuil.

Pleureux , eufe , adj.

Pleuropneumonie , f. f. Efpece de
• Pieuréfie.

Pleurs , f. m. plur. Larmes.

pleuvoir , V. imperfonel. Il s'em-

ploie aufïî comme verbe neutre:

les biens pUuvent.

Il pleut. Il pleuvoit. Il a plu.

Il plut. Il pleuvra. Il pleuvroit.

Qu'il pleuve. Qu'il plût. Pleu-

vant.

Plèvre , f. f. t. d'Anatomie.

Ce mot vient du Latin Pleura:

en forte qu'en François on a dû

dire Pleure ; d'où s'eft même
formé Pleuréfie , Pieurétique &
Pleuropneumonie : mais Tulage a

prévalu pour faire changer Vu
voyele en v confone , de manière

qu'on prononce & qu'on écrit

Plèvre.

Plexus , f. m. t. d'Anatomie.

Pieyon g f. m. Brin d'ofier.

PLI
Pli , f. m.
Pliable , adj. m. & f.

Pliage , f. m. A6lion.de plie

Pliant , ante , adj,

Plica , V. Plique,

Plie , f. f. Petit poiiTon de n

Pli ee part.

P ier , V. a. & n. Verbe q
conjugue comme crier ik.

^

Plieur , eufe , f. m. & f.

Plinger , v. a. t. de Chandeli

Plinthe , f. f. t. d'Archite^

Quelques-uns le font mafc

lorlqu'il s'emploie relativemi

une bafe ou à un chapiteau :

l'Académie préfère de le prc

au féminin en tout fens.

Plintheus , ou Plinthium , f

Machine de Chirurgie.

Plioir , f. m. Inftrument à ce

du papier.

Plique , i". f. Maladie des che

fort commune en Pologne

On la nomme aufTi Pli

c'efl le nom Latin ; l'Acad

préfère Plique.

Plii'sé , ée , part.

PlifTer , v. a. Faire plufieurs
\

plis.

PlilTure , f. f. Manière de fairf

plis.

Ploc , f. m. t. de Marine.

Plomb , f. m.

à Plomb , adv. Perpendicul

ment.

On prononce Pion , & i /

mais on conferve & on fait

tir le b dans les dérivés.

Plombagine , f. f. Subftance n

raie ; crayon.

Plombé , f. m. t. de Relieur.

Plombé 5 ée ,
part.

Plombée , f. f. Compofition

avec de la mine de plomb

,

on fe fert pour colorer en ro

Piomber , v. a.



P L O
oïDCrie , f. t\ Art de fondre &
d travailler le plomb.

o| :)ier , f. m. Ouvrier qui tra-

v| le en plomb.

[)|)iere , ad], f. Qui n'eft d'u-

i\ î que joint avec pierre,

é , ée
,

part.

» ée , f. f. t. de Fortification.

3 ïon , r. m. Oiieau aquatique.

o\ ;r , V. a. & n.

o\ îur , f. m,
oi ; , ée , part.

3

;r , V. a. t. de Marine.

Die , adj. m. & f. Qui le peut

r.

)j , f. m. t. du Jeu de Pharaon.

ee part.

31 , V. a. Plier ; fléchir.

'Académie obferve que ce

lï n'a plus guère d'uiage que
d ; la Poéfie & dans le haut

r ; en forte que hors delà on
^lier,

f. f. V. Préf. let. r.

je , f. m.
ir l , f. m. Petit balai de plu-

d
d t , f. m. Houflbir de plu-

m de volailles.

iri Feau , f. m. Petit bout de
pi le.

iir fier , iere , adj. & f. m. & f.

M chand qui prépare & vend
de plumes.

ichelet eft le feu! qui ait écrit

pli aceau
, plumacier. Il ne fayt

ps l'imiter,

im, f. f.

inj , ée , part.

im , f. f. Ce qu'il entre d'en-

cn ians une plume,
^m e , ou Cornette , f. f. Nom
de eur.

im ligaud , f. m, Efcroc,
ini' , V. a.

'm% f. m.
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Plumeté , adj. t. de Blafon,

Plumelis , f. m. Brouillon d'une
écriture.

Plumeux , eufe , adj. Qui tient de
la plume.

Plumitif, f. m. Minute des jucre-

mens qu'un Gréfier écrit à l'au-

dience.

Plupart , f. f La plupart.

On écrivoit autrefois La pluf-

part ; d'où eil: venu enfuite La
plupart : & enfin La plupart ,

parce que du moins dans i'ufage

préfent cet u eft bref.

Plucalité , f. f. Le plus grand nom-
bre.

Pluriel , adj. t. de Grammaire. Il

efl auffi fubft.

M. de Vaugelas prétend ,

qu'il faut écrire pluriel ^ & non
pturler

,
parce que ce mot venant

du Latin pluralis , où il y a une
/ à la dernière fyllabe , il faut

néceiTairement qu'il la retiene

dans la même fyllabe en Fran-
çois. C'efl aufli le fentiment de
l'Académie.

Plus , f. m. & adj. de comparaifon.
On dit le plus ou le moins. Il y

a du pliis ou du moins,

de Plus , adv.

Plufieurs , adj. plur. de tout genre.

Plus-pétition , f. f. t. de Pratique.

Plufqueparfait , f. m. t. de Gram-
maire,

Plutard , adv.

On écrit auflî Plus tard en
deux mots. Mais c'eft l'opposé

de Plutôt ; pourquoi donc n'é-

criroit-on pas Plutard}

Pluton , f. m. Dieu des Enfers.

Plutôt , adv.

On écrivoit autrefois Plus tojî'y

d'où eft venu enfuite Pluftoft ,

Pluflôt , Plutôt , & enfin Plutôt',

félon I'ufage a^luel , cet u fe
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prononce bref ; c'eft pourquoi

on a fupprimé le circonflexe.

Pîutus , f. m. Dieu des richeiTes,

Pluvial , f. m. Ancien manteau

d'Évêque.

Pluviale , adj. f. Les eaux pluviales.

Pluvier , f. m. Oifeau.

Pluvieux , eufe , adj.

Pneumatique , adj. m. 8c f. t. de

Méchanique. Il Ce dit de toute

machine qui agit par l'etiet de

l'air , ou du vent,

Pneumatocele , f. i. t. de Chirur-

gie.

Pneumatologie , f. f. t. de Philo-

fophie.

Pneumatomphale , f. f. t. de Chi-

rurgie.

Pneumatofe , f. f. t. de Chh-urgie.

Pneumonique , f. m. & adj.

Poallier, 1. f. t. de Fondeur.

Poche, r. t.

Poché , ée ,
part.

Pochée , r. f. t. de Moulin.

Pocher , v. a. Crever les ieux.

Pochete , i\ f. Diminutif de Poche,

Pocheté , ée , part.

Pocheter , v. a. 11 ne fe dit que

de certaines chofes bonnes à

manger qu'on porte dan« fa

poche.

Podagre , adj. m» t. de Médecine.

Qui a la goûte aux pieds.

Podeftat , f. m. Magiftrat d'Italie.

Poêle , f. n^' Sorte de fourneau.

L' Académie écvk poêle ou poile.

Il femble que Ve foit plus toible

dans le nom mafculin poêle que

dans le féminin ;?ot'/e quivafuivre.

Poêle , f. m. Dais portatif foutenu

de colonnes.

L'e s'y prononce foiblement.

Poêle , f. m. Drap mortuaire.

On écrivoit autrefois pouaille ,

& Ménage croit qu'il eft dit à

. patendo f
auflî-bien que jpa«f//f

,

P O É
parce qu'on Tétend fur le

cueils. D'autres le dérive

paliium. Borel le dérive de^

vieux mot François qu'il dit

llgniiié dais , pavillon ,

tapis 6l manteau,

Poéie , f. f. Utenfiîe de cui;

On prononce Poàle.

Poélier , f, m. Artifan qui fij

poêles 3 ou fourneaux.

Poêlon , f, m. Efpece de

poêle.

Poêlonée , f. f. Plein un poc

Poème i i\ m. Ouvrage en

Poéfie y f. f. Art de faire dej

Poète , f. m. Qui fait des \

L'e eft long dans Poé

Poète , parce que ces me
nent du Latin Po'cma & i

mais cet e s'abrège en Fi

dans leurs dérivés Poéfie

tique , &c.
Poétereau , f. m. Mauvais
Pocterie , f. f. Poéfie.

Poétique , adj. m. & f. Il eï

quefois fubft. fém.

Poétiquement , adv.

Poétiler , v. n. Verfifîer.

Poge , f. m. t. de Marine.

Poids , f. m. Ce t. a plufieur:
\

fications.

On prononce Poâs , far ;

fentir le i.

Poignant , ante , adj. Piquai

Poignard , f. m.
Poignardé , ée ,

part.

Poignarder , v. a.

Poignée , f. f. Plein la mai

Poignet , f. m.
Poil , r. m.
Poiloux , f. m. t. de mépris ^

feux ; vilain.

Poilu , ue , adj. Velu.

Poinçon , f. m. Inftrument df

& une forte de toneau.

Poindre , v. a. Piquer. Ce v^ e
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dit guère qu'à l'infinulf , en-

iire rarement.

Jg , f. m. Main fermée.

Ce mot vient du Latin Pugnus :

sft pourquoi on y met un g.

'i
t , r. m. t. de Géométrie , &

i : Grammaire ; c'eft auffi une

: Tticule négative.

'< tage , f. m. t. de Marine.
'( tal , f. m. t. de Charpenterie.
'( te , f. f.

( :é , ée , part.

'( :er , v. a.

( :eur , f. m. Officier d'Artillerie.

. illage , f. m. Petits points qu'on

t dans les ouvrages de minia-

e.

'( :ille , f. f. Vaine fubtilité.

^ :il!é , ée , part.

'( iller , V. a. Faire de petits

ints ; chicaner.

* illerie , f. f. Conteftation fur

s bagateles.

'( .illeux , eufe , adj. Queréleur.
'< :u , ue , adj. Aigu.

\ :ure , f. f. t. de Marine,
'( ; , f. f. Fruit à pépins.

: , f. m. Sorte de boiflbn.

;au , ou Porreau , f. m. Herbe
'tagere.

L'un & l'autre font dans les

'1 K^ionaires de l'Académie & de
'évoux. Poireau paroît plus

ité. Le mot Latin porrum de-
oit pourtant faire préférer ^o/--

c ;au , f. m. Verrue. Port-Royal,
ir. Dan.
On trouve poireau & porreau
ns Richelet ôc Joubert : l'A-

demie paroît ^xiïivQv poireau.
c :e , f. f. Herbe potagère.
c er , f. m. Arbre.
<^ , f. m. Légume.
c>n

, f. m. Venin.
<^ard , arde , adj.

P O I s^9
Poîflarde , f. f. t. injurieux.

Poifsé , ée , part.

Poifier , v. a. Enduire de poix.

PoiiTon , f. m.. Animal. C'eft aulTi

une petite mefure.

PoifTonaiile , f. f. Fretin.

Poiiïbnerie , f. f.

Poiffoneux , eufe , adj.

Poiilbnier, iere , f. m. & f. Mar-
chand de poilTon.

PoilToniere, f. f. Uienfile de cuifme,

les PoiiTons , f. m. plur. Un des
douze fignes du Zodiaque.

Poitevin , ine , f. m. & f. Qui eft

du Poitou.

Poitrail , f. m. La partie du cheval
qui eft entre les deux épaules.

Poitrinaire , f. m. & f.

Poitrine , f. f. La partie de l'homme
qui eft depuis la gorge jufqu'à

l'eftomac.

Poivrade , f. f.

Poivre , f. m. Fruit aromatique.
Poivre d'Inde , f. m. Plante.

Poivré j ée , part.

Poivre-long , f. m. Sorte de plante.

Poivrer , v. a.

Poivrete , f, f. Sorte d'herbe.

Poivrier , f. m. ArbrilTeau qui pro-

duit le poivre.

Poivrière , f. f. Petite boîte où l'on

met du poivre.

Poix , f. f. Efpece de gomme.
Polacre , f. f. t. de Tailleur. Il fe

dit d'un habit dont les deux
devans fe croifent.

Polacre , f. f. Vaifieau dont on fe

fert fur la Méditerranée.

On dit auffi Polaque ; l'Aca-

démie paroît préférer Polacre,

Polaire , adj. m. & f.

Polaque , f. m. Habitant de la Po-
laquie , ou Cavalier Polonois.

Polaftre , f. m. t. de Plombier.

Pôle , f. m. On donne ce nom aux
deux extrémités de l'axe,

C ce c
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L'Académie donne à Vo Tac-

cent circonflexe
,

qui le rend

long Pôle : mais cependant ce

mot vient du Latin Polus , où
cet eft bref.

Poîémarque , f. m. t. d'Antiquité,

Polémique , adj. m. & f. Qui tient

de la difpute.

Polémofcope , f. m. Lunete à lon-

gue vue.

Poli , r. m. L'éclat des chofes qui

ont été polies.

Poli , ie
5

part.

Polican , V. Pélican,

Police , r. f.

Policé , ée ,
part.

Policer , v. a.

Polichinel , f. m. Sorte de boufon.

Poliment , f. m. A6lioa de polir.

Poliment , adv.

Polir , v. a.

Polifleur , f. m. Qui polit les gla-

ces de miroir.

Poliffoir , f. m. Liftrument qui fert

à polir.

PolilToire , f. f. Roue de bois qui fert

aux Couteliers. Décrotoire douce.

Poli (Ton , {. m. t, injurieux.

PolilToner , v. n.

Poliiïonerie , f. f.

Poliffure , f. f. A61ion de polir.

Politeffe , f. f. Civilité ; honêteté;

exaditude.

Politique , f. f. Art de gouverner les

États ; conduite fine & adroite.

Politique , adj. m. & f. & fubft.

Politiquement , adv.

Politiquer , v. n. Raifoner fur Xq^

afaires publiques.

Polium , f. m. Plante.

PoUicitation , f. f. t, de Droit.

Pollué , ée 5
part.

Polluer , v. a.

Polluer , fe Polluer , v. n. paf. t,

de Cafuifte,

Pollution , f. f.

P O L
Polographie ,-r. f. Defcriptic

c

Ciel.

Polonois , oife , (. rc\. ^ ï,)
eft de Pologne.

Poltron , one , adj. On l'eir o

ordinairement au fubft.

Poltronerie , f. f. Lâcheté,

Polyanthéa , f. m. Recueil de %

communs.
Polyanthée , adj. m. & f. (^

plulieurs fleurs.

Ce mot doit avoir deux j

mafculin comme au fémi ;

parce qu'il vient du Latin l

lyantheus, ~

Polyarchie , f. f. Gouverne i

où l'autorité eft entre les i r

de plufieurs.

On trouve auffi Polygar< f

mais ce mot vient du Latir c

lyarchia.

Polycarpe , f. m. Recueil d'C c

nances Eccléfiaftiques.

Polychrefte , adj. t. de Pharm f

On écrit aulîi Polycrefle :.

h ; mais il vient du Latin j
)

chrejîus,

Polydamas , f. m. Fameux t

lete.

Polyde , f. m. Fameux Devii

Polyèdre , f. m. t. de Géomt <

Polygame , f. m. & f. Celui i

eft , ou qui a été marié à i

fleurs femmes.

Polygamie , f. f.

Polyglotte , adj. m. & f. Qui

écrit en plufieurs langues.

Polygone , adj. m. & f. t. de C )

métrie. Il eft auflTi f. m.

Polygraphe , f. m. Auteur q
écrit fur plufieurs matières.

Polygraphie , f. f. L'art d'écrir i

diverfes façons cachées.

Polyhymnie /f. f. Nom d'une 3

neuf Mufes
,

qui préfidoit .1

Rhétorique.
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On écrit auffi Polymnie , par

itra<ftion : car ce mot vient

Latin Polyhymnia , & par

itraftion Polymnia.

lathe , r. m. & f. Qui f\iit

ucoup de différentes choies.

lathie , f. f. Vail:e étendue de

noiflances différentes.

inie. V. Polyhymnie.

DHie , f. m. t. d'Algèbre.

3 , f. m. t. de Médecine,

; , f. m. Efpece d'animal.

•taie , f. f. ou adj. t. de Bo-
que.

lême , f. m. Cyclope d'un^

[1
deur démefurée , qui n'avoit

[
n œil au milieu du front.

) >de , f. m. Plante,

j ique , adj. m. & f. & f. m.

a e composé de plufieurs feuil-

j îfte , f. f. t. de Méchanique.
i': hine à plufieurs Poulies.

); llabe , adj. m. &. f. t. de

j nmaire. Mot qui a plus de

r< fyllabes.

y lodle , f. f. Multiplicité de

:c îils.

y :e , f. m. Celui qui croit

)1' îurs Dieux. Il eft nouveau.

y^. ifme , f. m. Pluralité des

) X.

y ifte , f. m. Celui ou celle

(u rofefle le Poîythéifme.

yj h , f. m. Efpece de capil-

aiJ

\\ écrit auffi Polytrîc fans

2 : ais ce mot vient du Latin
Po 'richum.

yi , f. f. Prêtreffe d'Apollon.
mr de , f. f.

'nf dé , ée , part.

tnrder , v. a. Mettre de la

?oi nade.

mn lie , f. f. t. colleaif. Pommes
^ui 8 valent pas grand chofe.

PGM ni
Pomme , f. f. Fruit.

Pommé
, f. m. Cidre fait de jus de

pommes.
Pommé , ée , part. Il fe dit des

choux & des laitues.

Pommeau , f. m. Ce qui a la figu-

re d'une petite pomme.
Pommelé , f. f. Sorte de table de

plomb.

Pommelé , ée , part.

Pommeler , fe Pommeler , v.récipr.

Pommer , v. n. Se former en
pomme.

Pommeraie , f, f. Lieu planté de
pommiers.

Pommete , f. f. Ornement de Me-
nuiferie.

Pommeté , ée , adj. t. de Blafon,

Pommier , f. m. Arbre.

Pomone , f. f. Déefife des fruits

,

& de l'Autone.

Pompe , f. f. Appareil magnifique ;

fomptuofité ; machine qui fert à

élever l'eau.

Pompé , ée , part.

Pomper , v. a. & n. Élever l'eau

avec une pompe.
Pompeufement , adv.

Pompeux , eufe , adj.

Pompholyx , f. m, t, de Chimie.

Pompon i f. m. Ornement de
femme.

Ponande , f. f. t. de Compte.
Ponant , f. m. Occident , en par-

lant de l'Océan. C'eft Topposé du
Levant.

On écrit auffi Rouent ; mais

l'Académie préfère Ponani.

Ponantin , ou Ponantois , adj. m.
Ce qui concerne l'Océan.

Ponce , pierre-ponce , f. f. Sorte

de pierre.

Poncé , ée , part.

Poaceau , f. m. Efpece de pavot

fauvage.

Poncer , v. a. Régler du papier avec

C c c c ij
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a ponce ; polir avec la ponce.

Ponche , f. m. Liqueur.

Poncire , f. m. Gros citron,

poncis , f. m. t. de Deflinateiir.

Pon6Hon , f. f. t. de Chiruri;ie.

Pon6lualité , f. f. Grande exa6^itude.

Pon61uateur , f. m. Qui pique les

Chanoines abfens.

Ponctuation , f. f. Art de placer à

propos les points & les virgules.

Ponftué , ée ,
part.

Pon61;uel , ele , adj. Exa6l.

Ponftuélement , adv.

Pon6luer , v. a. Marquer dans un
difcours les points & les virgules.

Pondag , r. m. t. de Mines.

Pondération , f. f. t. de Peinture.

Pondre , v, a.

Je ponds ^ tu ponds , il pond :

nous pondons , vous pondez ,

ils pondent. Je pondois , Ôcc.

Je pondis , &c. J'ai pondu , &c.

Je pondrai , &c. Je pondrois ,

&c. Ponds , pondez. Que je

ponde , &c. Que je pondifle.

Pondu , ue ,
part.

Ponent , V. Ponant.

Pont, f. m.
Pontal , f. m. t. de Marine.

Ponte , f. f. t. de Fauconerle.

Ponte i f. m. t. du Jeu d'Hombre.
Ponté , ée , adj. t. de Marine.

Ponté , r. m. t. de Faurbiileur.

Ponter , v. n. t. du Jeu de Pharaon.

Pontiere , f. f. Ouverture par où
la poule rend Tes œufs.

Pontife , f. m. Minière des chofes

facrées.

Pontifical , aie , adj.

Pontifical , f. m. Livre d'Églife.

Pontiticalement , adv.

Pontificat , f. m. Dignité de Pon-
tife ; règne d'un Pape.

Pontiiies , ou E^pontilles , f. f. plur.

t. de Marine.

Pont-Ievis, ou Pont-dormant, f. m.

POP
Pont qui s'élève par le vc.n

d'une bafcule.

Ponton , f. m. Bac.

Pontonage , f. m. Droit qui f( ^e

çoit fur des ponts ou rlvit s.

Pontonier , f. m. Batelier qui e

un bac ; ou celui qui reç

droit de Pontonage.

Pontufceaux , f. m. plur. t. c P

peterie.

Popine , f. f. du Latin P n

Cabaret. Mot employé par ^

bé de Chaulieu.

Poplitaire , adj. m. 6c f. t. d n

» tomie.

Poplité , ée , adj. t. d'Ana i

Poplitique , adj. m. & f. & .

d'Anatomie.

Populace , f. f. Le bas peu .

Populaire , adi. m. & f.

Populairement , adv.

Popularité , f. f. Manière i

& infmuante pour fe faire i

du peuple.

Populo , f. m. t. populaire i

dit d'un enfant gras.

Poque , f. m. Jeu de carte;

Poquer , v. n. Jouer ave u

boule , ou avec de l'arge
,

l'élevant.

Poracé , ée , adj. t. de Mé( -i

Porc , f. m. Pourceau.

Porc-épic , f. m. Efpece di i^

hérifîbn.

Porc-marin , f. m. Sorte de p ï

Porc-fanglier , f. m. C'eft 1 >:

glier.

Porcelaine , f. f. Terre f;

tranfparente , dont on i:

très-belle vaillele à la Cl e

au Japon.

Porchaifon , f. f. t. de Chai \

Porche , f. m. Veflibule ;
po q

Porcher , ère , f. m. & f. Qu'^'

les pourceaux.

Pore , f. m. Petit trou impe '\
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i par où fe fait la tranfpira-

n.

ux , eufe , adj. Qui a des pores.

"me , f. m. t. de Mathémati-

les.

fité , f. f. Qualité d'un corps

)reux.

hyre , f. m. Marbre précieux.

Il ne faut pas écrire porfire ,

mme Richelet
,
parce que ce

ot vient du Latin Porphyr'nes.

hyrion , f. m. Oifeau. C'eft

ITi le nom d'un fameux Géant.

hyrisé', ée ,
part.

hyrifer , v. a. Broyer fur le

trphyre.

lies , t. de Marine.

eau. V. Poireau.

sdion , f. f. Extenfion.

2S , f. f. plur. t. de Papeterie.

, f. m.
de voix , f. m. t. de Mufi-

le.

able , ad), m. & f. t. de Cou-
me.

âge 3 f. m.
ail , f. m. Frontifpice d'une

glife.

ant , ante , adj. &. f. m. & f.

atif , ive , adj.

atif, f. m. Regiftre. ^

e , f. f.

orte , f. f. Cour du Grand-
eigneur.

orte ouvrante ; à Porte fer-

lante. Phrafes dont on fe fert

ans les Villes de guerre.

e-aiguille , f. m. Inftrument de
Chirurgie.

:e-arquebufe , f. m^ Office chez

Roi.

te-affiete , f. m. Cercle d*ar-

ent ou d'étain.

te-baguete , f. m. t. d'Arque-
ufier.

:e-balle , f. m. Petit Mercier.

p o R 5-75
Porte-bâres , f. m. plur. t. de Pa-

lefrenier.

Porte-bougie , f. m. Inftrument de
Chirurgie.

Porte-chape , f. m. Chapier.

Porte-colet , f. m. Pièce de carton

couverte d'étofe.

Porte-crayon , f. m. Sorte d'in-

flrument.

Porte-Croix , f. m.
Porte-CroîTe j f. m.
Porte- culotte , f. f. Femme qui fait

enrager fon mari.

Porte-DiEu , f. m. Prêtre d'une
Paroi {Te.

Porte-Enfeigne j f. m.
Porte-Épée , f. m. Officier de la

Mai fon du Roi.

Porte-Étendard , f. m.
Porte-étrivieres , f. m. plur. t. de

Manège.
Porte-faix , f. m. Crocheteur.

Porte-feuille , f. m.
Porte-flambeau , f. m.
Porte-haubans , f. m. t. de Marine.

Porte-jupe , forte d'adj. Animal
porte-jupe.

Porte-lettre , f. m.
Porte-malle , f. m. Officier chez

le Roi.

Porte-manteau , f. m.
Porte-mafTe , f. m.
Porte-mors , f. m. t. de Manège.
Porte-mouchetes , f. m.
Porte-moufqueton , f. m.
Porte-page, f. m. t. d'Imprimerie.

Porte- pierre , f. m. Inftrument de

Chirurgie.

Porte-preiTe , f. m. t. de Relieur.

Porte-tapiflerie , f. m.
Porte-vent , f. m. Inftrument d'Or-

ganifte.

Porte-verge , f. m. Bedeau d'une

Églife.

Porte-voix , f. m.
Tous ces composés du mot
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porte font écrits de cette ma-
nière dans les meilleurs Diclio-

naires , tant anciens que mo-
dernes.

Porté , ée , part.

Portée , f. f. Portée d*un homme ,

d'un canon , &c. Capacité; for-

ce ; étendue.

à Portée , façon de parler adv.

Portelots , r. m. plur. t. de Char-
penterie.

portement de Croix, f. m. Il ne
fe dit que d'un tableau ou d'une

eftampe qui repréfente Jésus-
Christ portant fa Croix.

Porter , v. a.

Portereau , f. m. ConHiruftiôn de
bois qu'on fait fur les rivières

pour retenir l'eau.

Porterie , f. f. Lieu ou fe tient le

portier.

Porteur , eufe , f m. & f.

Portici , Maifon Royale du Roi de
Naples.

Portier , iere , f. m. & f. Qui fert

une porte.

Portière , f. f.

Portion , f. f.

Portioncule , f. f. Petite portion.

Portique , f. m. Efpece de galerie

balîe.

Portoir , f. m. Sorte de machine
de bois qui fert à porter les

portions des Religieux.

Portor , f. m. Sorte de marbre,
Portraire , v. a. Repréfenter quel-

qu'un.

Portrait , aite , part. II n'a plus

d'ufage.

Portrait , f. m.
Portraiture , f. f. Livre qui enfei-

gne l'Art de peindre.

Portugais , aife , f. m. & f. Qui
eft de Portugal.

Portugaloife , f. f. Pièce d'or de
Portugal.

P O S
Portulan , f. m. t. de Marine
Pofade , f. f. t. de Manège.
Pofage , f. m. Le travail ; & ce

en coûte pour pofer cert;

chofes.

Pofe , f. f. t. d'Architefture , l

Guerre.

Posé , ée , adj. & part.

Posément , adv. Doucement.
Pofer , V. a. Placer.

Pofeur , f. m. t. de Maçone
Pofitif , ive , ad]. Certain.

Pofitif, f. m. t. de Grammaii
Pofitif, f. m. t. de Mufique.
Pofition , f. f.

Pofitive , f. f. t. de Théologi

Pofitivement , adv. Exprefséfti

réellement.

PofpoHte , f. f. Nom qu'on de

à la Nobleiïe de Pologne afl

blée en corps d'armée.

Pofsédé , ée , part. II eft aui

Pofséder , v. a,

Poffefleur ,f. m.
Pofreflïf , adj. m. t. de Gramm:
Pronom pojfejftf,

Poileffion , f. f.

PofTefToire , f. m. t. de Pratic

Ce qui regarde la jouifTanc

PofTeflbirem.ent , adv.

Poiïibilité , f. f.

PoiTible , adj. m. & f.

Poftcommunion , f. f. t. d'Églil

Poftcrit , f. m. Ce qu'on ajout

une lettre , ou à un mémo
On dit plus communémei

Pofl-Jcriptum : & c'eft le i

dont l'Académie fafl'e mentio

Poftdam , Maifon Royale du I

de Prufle.

Poftdate , f. f. Date poflérieurf

Poftdater , v. a. Reculer la cl

d'une lettre.

Pofl:e , f. f. Moyen dont on

fert pour voyager diligemmer

maifon où l'on prend des cl



p o s
ux de pofte : le Courier qui

rte les lettres en pofte ; bureau

1 l'oji envoie les lettres : petites

lies de plomb.

I , r. m. Lieu oïl eft placé un

I dat ou un Officier : les foldats

l y font mis : & en général tout

I ploi qu'occupe un homme.
); , ée , part.

il • , V. a. t. de Guerre.

ij ieur , èure , adj. Ce qui eft

( riere , ou après.

i| ieurement , adv.

li iorité , f. f. Rang de ceux qui

1| : après d'autres.

i{ ité , f. f. Ceux qui vien-

d it après nous ; lignée ; enfans.

if me , adj. m. & f. Né après

1; lort de fon père.

icheleta eu tort de retrancher

h ttre h de ce mot ,
parce qu'il

e iérivé des deux Latins , poji

h' aîum.

ifl le , adj. m. & f. Qui n'eft pas

n rel
;

qui eft mis à la place

d autre.

%. «n , f. m.
'ft lerie , f. f. Petite malice d*un

je e garçon,

ft ^é , ée , part.

ft( er , V. a. Mettre après.

fl^ -iptum , f. m. Mot pris du
Lîu

! n l'exprime quelquefois par
ce Jeux lettres P. S,

h nt 5 ante , f. m. & f. Celui

ou elle qui demande à entrer

da quelque corps. Il eft auffi

qu jueibis 2^]. Avocat poflulant.

ftu ion , f. f. t. de Droit Ecdé-
fia :iue.

'ftu
, ée , part.

'ftu •

, V. a. Demander à entrer
en eligion ; foUiciter. Il fe dit

aui des Procureurs qui plaident
dar certaines Jurildiilions,

POT SIS
Pofture , f. f.

Pot , f. m.
Potable , adj. m. & f.

Potage , f. m. Aliment tait de bouil-

lon & de pain.

Potager , f. m. Officier de cuifinç

chez le Roi.

Potager , ère , adj. & fubft.

Potaiîe , f. f. Sorte de cendre gra-

velée
, qui fert pour la teinture,

& laver les formes d'Imprimerie,
Pote , adj. f. Main pote.

Poteau , f. m. Pièce de bois fichée

en terre.

Potée , f. f. Ce qui eft contenu dans
un pot. Étain calciné.

Potelé , ée , adj. Gros & gras.

Potelet , f. m. Diminutif de Poteau»
Poteleur , f. m. t. de Finance.

Potence , f. f.

Potence , ée , adj. t. de Blafon.

Potentat ^ f. m.
Potentiel , ele , adj. t. de Médecine.
Poterie , f. f. Toute forte de vaiftele

de terre.

Poterne , f. f. t. de Fortification.

Potier , iere , f. m. & f.

Potin , f. m. Sorte de cuivre.

Potion j f. f. Breuvage.
Potiron, f. m. Sorte' de citrouille ;

champignon.

Potron-Jacquet , f. m. Point du jour.

Ce mot eft bas.

Pou , f. m. au plur. des Poux.
Autrefois on écrivoit pouïl &

fenouil , mais aujourd'hui on n'é«

crit plus que pou & genou.

Pouacre , adj. t. injurieux & bas.

Pouacrerie , f, f. Puanteur. Il eft

bas.

Pouce , f. m.
Poucier , f, m. Petite défenfe du

pouce.

Pou-de-foie , f. m. Sorte d'étofe de
foie.

On dit aufn Pout'da-foî&,



Si6 POU
Pouding ^ f. m. Ragoût Anglois.

Poudre , f. t. Pouiîlere.

Poudré , ée , part.

Poudrer , v. a.

Poudrete , f. f. t. de Jardinier.

Poudreux , eufe , adj.

Poudrier , f. m.
Poudrière , f. f. Lieu où l'on fait la

poudre.

Pouf, t. indéclinable & populaire.

Il eft aufTi adj. Du marbre pouf.

Poufer , V. n. Il eil du ftyle fami-

lier. Poufer de rire.

Pouger , V. a. t. de Marine.

Pouillé , f. m. Inventaire des Béné-
fices.

Pouillé , ée , part.

Pouiller , v. a. Dire des injures. Il

eft bas.

Pouillerie , f. f. Chambre d'Hôpi-
tal , où l'on met les habits des

pauvres malades.

Pouilles, f. f. plur. Vilaines injures.

Pouilleux , eule , adj. & f. m. & f.

Pouiller , f. m. t. de mépris
, qui

fe dit d'une méchante hôtélerie.

Pouillis , f. m. Dans le même fens

que pouiller.

Poulailler , f. m. Lieu où les poules

fe retirent.

Poulailler , f. m. Qui vend de la

volaille. Il eft aufli adjeélif : Mar-
chand poulailler.

Poulain , f. m. Jeune cheval.

Quoique , fuivant l'analogie , il

lemble que l'on doive Qcnxe pou-

lin , à caufe des mots pouline
,

pouliner & poulinière , qui en dé-

rivent ; cependant l'Académie ,

furetiere , Binet , Dupuys ,

Baudoin , Rich. Joub. & Boudot
écrivent poulain , & cet ufage a

prévalu.

Poulaine , f. f. ou Éperon , t. de

Marine.

Poulan , f. m. t, de Jeu.

POU
Poularde , f, f. Jeune poule en

sée.

Poule , f. f. Oifeau domeftiq

Poulet , f. m. Le petit d'une p
billet amoureux.

Poulete , f. f. Jeune poule.

Quoique ces mots viene

Latin puLlus , i'ufage ne vei

qu'on les écrive avec deux
Préf. let. L.

Poulevrin , f. m. t. d'Artille

Pouliche , f. f. Cavalle noi

ment née.

Poulie , f. f.

Poulier , v. a. Lever ave<

poulie.

Pouline , f. f. Cavalle nouvel

née.

On dit plus commun (

Pouliche ; & c'eft le feu (

l'Académie falTe mention.

Pouliner , v. a. Faire un pi a

Il fe dit d'une jument.

Poulinière , f. f. & adj. Qui f c

poulains. Jument poulinier<

Pouliot , f. m. Plante.

Poulot , f. m. Enfant.

Poulpe , f. f. t. de Médecii

Poulpçton , f. m. Sorte de r o

L'/ ne fe prononce po .

Pouls 3 f. m.
L'/ ne fe prononce pc .

Poumon , f. m. Partie de 1' r

qui fert à la refpiration.

Poumonlque , adj. V. Pulmc (j

Poupard , f. m. Enfant au r il!

Poupée , f. f. Figure de car i.

de cire. C'eft auffi un t. ( i-^

culture.

Poupelin , f. m. Pièce de foi

Poupelinier , f. m. t. de Vi fi

Poupetier , f. m. Marchand d k

pées.

Poupin , ine , adj. Qui eft 'iJ

propreté affeftée. Il efl auil ju

quefois fubfl, i >

Fg



POU
0, on , f. m. t. burlefque.

one , f. f. Mignone
; jolie.

•o pe de VaiiTeau , f, f.

Richelet écrit Poupe : mais ce

j
)t vient du Latin Puppis. Ce-

;
(idant on prononce Poupe ; &c

'

ft pour cela que l'Académie

me récrit ainlî.

0| ,
prépofition qui fert à mar-

i sr le motif.

:eau , f. m. Porc ; cochon.

hafsé , ée ,
part.

o: ihaffer , v. a. t. de ChafTe.

à éndre , v. a. Il efl vieux.

ci endu ^ ue , part.

ilé , ée , part.

iler , V. a. Entre-mêler de tifTu-

] différente,

l'heure , forte d'adverbe.

lors , adv. Alors.

larler, f. m. Conférence qu'on

i âv une afaire.

a lenfer , v. n. Augmentatif de

peu que., forte'de conjon-
' )n.

>ier , f. m. Plante.

)oint , f. m.
oj )ointerie , f. f. Art de faire

.<l pourpoins.

oj lointier , f. m. Qui vend des

I

jrpoins,

oî ire , f. m. Sorte de couleur

I ge. C'eft auffi une forte de
I ladie.

oi ire , f. f. Teinture précieufe.

1 e dit auffi de l'habillement &
^ la dignité Royale.
01 iré , ée , adj.

01 iris , f. m. Enclos. Il eft vieux.

01 que , forte de conjonftion.

01 juoi , conion6lion caufative.

ot i
.i ie , part. Il eft auffi fou-

^it fubft.

01 ir . V. n.

'oi iflbir , f. m. t. de Papeterie.

S77POU
Pourriture , f. f.

Pourfuite , f. f.

Pourfuivant , arue , f. m. & f.

Pourfuivi , ie , part.

Pourfuivre , v. a. Qui fe conju»
gue comme y^ivre.

Pourtant , con]on6Uon adverfative.

Pourtour , f. m. t. d'Archite6lure.

Pourvoir , v. n.

Ce verbe fe conjugue comme
voir , excepté les temps fuivans :

Au prétérit : Je pourvus ; & nous
pourvûmes. Au futur : Je pour-
voirai , tu pourvoiras , il pour-
voira : nous pourvoirons , vous
pourvoirez , ils pourvoiront.

Au conditionel : Je pourvoirois
,

&c. nous pourvoirions , &c. Au
prétérit du fubjondif : Que je

pourvuffe , &c.
Pourvoirie , f. f.

Pourvoyeur , eufe , f. m. & f.

Pourvu , ue , part.

Pourvu que , conjon^lion condi-
tionele.

Pouffe , r. f. Maladie de cheval ;

ou ie croît des arbres.

Poufsé , adj. m. Épithete qu'on
donne au vin gâté,

Poufsé , ée , part.

Pouffe-cul , f. m. t. populaire.

Poufs ée , f. f

.

Pouffe-pieds , f. m. Efpece de co-
quille.

Pouffer , V. a.

Pouffete , f. f. Jeu d'enfant.

Pouffeur j eufe , adj. & fubft. m.
& f.

Pouffier , f. m. Menu charbon qui

demeure au fond des bateaux.

Pouffiere , f. f.

Pouffif , ive , adj.

Pouffin , f. m. Petit de la poule.

Pouffiniere , f. f. Nom que le peu-

ple donne à la conftellation des

pléiades.

D d a d
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PouiToir , f. m. Inftrument de

Chirurgie.

PouiTolane , V. Ponolane.

Pout-de-foie, f. m. GrôiTe étofe

de foie.

Quelques-uns écrivent pou-

de-foie. On foupçone que ce mot

eft corrompu de Tout de foie ;

peut être viendroit-il de Pouls

de foie.

Poutie , f. f. Petite ordure qui fe

trouve fur les habits.

Poutieux , eufe , adj. Qui a gran-

de affeàation de propreté.

Poutre , f. f. Grôfle pièce de

bois.

Poutrele 5 f. f. Diminutif de poutre.

Pouvoir , f. m.

Pouvoir , V. a.

Je puis , ( on trouve aufîi je

peux dans plufieurs bons Au-

teurs , ) tu peux , il peut : nous

pouvons , vous pouvez , ils

peuvent. Je pouvois , &c. nous

pouvions , &c. Je pus , tu pus

,

il put : nous pûmes , vous putes

,

ils purent. J'ai pu , &c. ( Autre-

fois on écrivoit peu , & la plupart

des Imprimeurs écrivent aujour-

d'hui fort inutilement pu. V. Préf.

let. //. ) Je pourai , &c. Je pou-

rois , &c Que je puiiîe. Que je

pufle
,
que tu pufies ,

qu'il pût :

Ïue nous pufTions , &c. Pouvant.

,'Académie écrit : Je pourrai

,

Je pourrois : mais M. Reftaut

n'y met qu'une r , & on n'en

prononce qu'une.

Poye , f. f. t. de Papeterie.

Pozzolane , f. f Terre à ciment.

On dit aufTi Poujfolane , mais

par corruption : car ce nom vient

de ce que cette terre fe trouve

aux environs de Pou^^ol , nom-
mée en Italien Po:(s^uolo.

Pragmatique , adj. Il n'eft d'ufage

PRÉ
qu'en cette phrafe : Pragm.
Sant'iicn.

Prairie , f. f.

Praline , f. f. Sorte de dragé

Prame , f. f. Sorte de navire

prend peu d'eau.

Prangui , i. m. C'eft ainfi q\

Indiens appeîent les Eurof

Praticable , adj. m. & f.

Praticien , f. m.
Pratique , f. f.

Pratiqué , ée ,
part. & adj.

Pratiquer , v. a.

Pré , f. m.
Préadamite , f. m. Qui a

avant Adam.
Préalable , adj. & f. m. Ce qi

le faire avant toutes choie

au Préalable , façon de parle

verbiale.

Préalablement , adv.

préallégué , ée , adj. Qui a é

Préambule , f. m. Ce qui fe

ou ce qui fe tait avant qi

commencer quelque chofe

Preau , f. m. Petit pré.

Prébende , f. f Place Eccléfiaf

Prébende , ée , adj. Qui jouit

Prébende.

Prébendier , f. m. Eccléfiafti

Précaire , adj. m. & f. t. de

rifprudence.

Précairement , adv. Par gra

Précaution , f. f.

Précautioner , fe Précautions

récipr. Il s'emploie qudqi

aélivement.

Précédé , ée , part.

Précédemment , adv.

Précédent , ente , adj.

Précéder , v. a. Aller devant

pafler.

Préceinte , f. f. t. de Marine,

On écrit aufli Précinte

mot vient du Latin Pracin

Préceindre.



PRÉ
riîllence, f. f. Supériorité.

r;:l!er , v. n. Valoir davantage.

r, îpte , f. m.
ri^pteur , f. m.
n'ptorial , aie , adj.

r,'
îptoriat , f, m. Qualité de

Récepteur.

r^ (Tion , f, f. t. d'Aftronomie.

r( antre , f. m. Office Eccléfia-

[ue.

n le , f. m. Sermon d'un Mi-
tre Calvinifte. C'étoit auflî le

1 où les Calviniftes s'aflem-

. ient.

^ lé , ée , part.

r» er , v. a.

n lereffe , f. f. Religieufe Do-
licaine.

n eur , f. m. Frère Prêcheur ,

)minicain.

'r eufe , f. f. Femme qui a de

\ Feftation dans fes manières ôc

\
is fon langage.

ri nifement , adv.

n ;ux , eufe , adj.

r« ite , V. Préceinte»

n 3ice , r. m.
r^ îitament , adv.

rt Ditant , 1. m. t. de Chimie.

r< DJtation , f. f.

15 ^ité , f. m. t. de Chimie.
ïi pite , ee , part,

n piter , v. a.

ré Dut , r. m. t. de Jurifprudence.

ri}, r. m. Abrégé; fommaire.

'ris , iie , ad).

'n sèment , adv.

'r« (ion , r. f. Exa^litiîde
;
jufleïïe.

'îjoture , f. f. Enc!os.

'r^ice , adi. m. & f. Prématuré.

^H )cité , f. f. t. de Jardinier. Ma-
iité avant le temps.

'rt )mpté , ée , part.

'n >mpter , v. a. t. de Pratique.

On ne prononce pas le/) du
lieu,

PRÉ S19
Préconifation , f. f. Propofition que

le Cardinal Patron fait au Confi-

ftoire , à Rome , d'une perfone

nommée par le Roi à quelque

Prélature.

Préconisé , ée ,
part.

Piéconifer , v. a. Faire une préco-

nilation ; louer hautement.

Précurfeur , f. m. t. de Théologie.

Prédécédé , ée , adj.

Prédécéder , v. n. Mourir avant un
autre.

Prédéccs , f. m. t. de Pratique.

Prédécefleur , f. m. Celui qui a pré-

cédé un autre dans quelque place.

Prédeflination , f. f. t. de Théologie.

Prédeftiné , ée ,
part. & f. m. & f.

Prédeftiner , v. a. t. de Théologie.

Prédétermination , T. f. t. de Théo-
logie.

PrédJcament , f. m. t. de Logique^

Prédéterminé , ée ,
part.

Prédéterminer , v. a.

Prédicable , adj. m. & f. t. de Lo-

gique.

Prédicant , f. m. Miniftre de la Re-
ligion Proteftante.

Prédicateur , f. m.
Prédication , f. f.

Prédiélion , T. f.

Prédiîe61ion,r.f. Préférence d'amitié.

Prédire , v. a.

Je prédis , tu prédis , il prédit :

nous prédifons , vous prédifez ,

ils prédifent. Aux autres temps ,

il fe conjugue comme Dire,

Prédit , ite ,
part.

Prédominant , ante , adj.

Prédominer , v. n. L'emporter ;

prévaloir.

Prééminence , f. f. Supériorité ;

rang
;
prérogative.

Prééminent , ente , adj.

Préexiftant , ante , adj. Qui exifte

avant quelqu'un.

Préexiftence , f. f. État de ce qui

D d d d jj



jSo PRÉ
exifte avant quelqu'un ou quel-

que autre chofe.

Préexifter , v. n.

préface , f. f. Avertiflement qu'on

met à la tête d'un livre. C'eft

auiîi une des parties de la MelTe.
Préfeélure , f. f. Charge , ou dignité

de Préfet dans l'Empire Romain,
& dans les Collèges.

Préférable , adj. m. & f.

Préférablement , adv.

Préféré , ée ,
part.

Préférence , f. f.

Préférer , v. a.

Préfet , f. m.
Préfini , ie

,
part.

Préfinir , v. a. t. de Palais. Marquer
un temps ; fixer un jour.

Préfix , ixe , adj. Qui efl déter-

miné.

Piéfixion , f. f. Aélion par laquelle

on fixe un temps.

Prégadi , f. m. Sénat de Venife.

Prégaton , f. m. t. de Tireur d'or.

Préjudice , f. m.
préjudiciable , adj. m. & f.

Préjudiciaux , adj. m. plur. t. de
Pratique. Frais préjudiciaux.

Préjudicier , v. n.

préjugé , f. m. Préoccupation d'ef-

prit ; prévention.

Préjugé , ée , part.

Préjuger , v. a. Juger par provifion;

prévoir ; conjeéiurer.

Prélart , f. m. t. de Marine.
Prélat , f. m.
Prélation , f. f. t. de Jurifprudence.

Prélature , f. f. Dignité de Prélat.

Prêle , f. f. Plante.

Prélegs , f. m. Legs dont on or-

done la délivrance avant le par-

tage d'une fuccefîion.

Prélégué , ée , part.

Préléguer , v. a. Faire un legs

payable avant le partage d'une

hérédité.

PRÉ
Prélevé , ée , part.

Prélever , v. a. Lever quelque
me avant le partage d'une fu

fion , ou d'une Société.

Préliminaire , adj. m. & f. & i

Ce qui précède quelque ch<

Prélonge , f. f. t. d'Artillerie

Prélude , f. m.
Préluder , v. n.

Prématuré , ée , adj. Qui vi

qui fe fait avant le temps.

Prématurément , adv.

Pré maturité , f. f. Maturité î

le temps ordinaire,

Prême-d'émeraude , f. m. ï

précieufe.

Préméditation , f. f. Aftion d(

diter les chofes qu'on doit f

ou dire.

Prémédité , ée , part.

Préméditer , v. a. Examiner
chofe avant de l'exécuter.

Prémices , f. f. plur. Premiers

qu'on recueille.

Premier , iere , adj. Il eft que

fois fubft.

Premier-né , f. m.
Premièrement , adv.

Prémiiîés , f. f. plur. t. de Log
Prémontré , f, m. Ordre Relie

Prémontrée , f. f. Sorte de i

gieufe.

Prémotion , f. f. t. de Théol

Prédétermination.

Prémuni , ie , part.

Prémunir , v. a. Précautione

Prenable , adj. m. & f.

Prenant , ante , adj.

Prendre , v. irrégulier.

Je prends , tu prends , il p
nous prenons , vous prenez

prenent. ( On écrit comn
ment prennent : mais c'eft

exception inutile , puifqu'or

prononce qu'une n comme
les autres perfones du n



PRÉ
1 nps. ) Je prenois , &c. Je pris ,

\ :. nous prîmes , &c. J'ai pris ,

. :. Je prendrai , tu prendras , il

îndra : nous prendrons , vous
mdrez , ils prendront. Je pren-

! )is , &c. nous prendrions , Sec.

; ;nds ,
prenez. Que je prene ,

t i tu prenes
, qu'il prene : que

jas prenions , que vous pre-

j z , qu'ils prenent. ( Il eft à re-

: rquer qu'encore ici on double

i t -inutilement la lettre n devant

1 muet
, puifque dans ce cas là

i me on n'en prononce qu'une.)

\ te je priffe , que tu prifles
,

i il prît : que nous priffions ,

( : vous prifliez
, qu'ils prilTent.

] nant.

n ur , eufe , f. m. & f. Il eft

r fi quelquefois adj.

rf m , f. m. Nom qui préce-

« le nom.
r( tion , f. f. Connoiïïance obf-

« e qu'on a d'une chofe avant

i la comprendre parfaitement.

r^ cupation , f. f. Prévention.

H cupé , ée , part.

U cuper , V. a. Prévenir.

i

lichelet écrit ces derniers mots

i c un feul c : c'eft une faute

<! itre l'ufage & la raifon : auflî

1 t-il corrigée au mot Préven.'

\i ^ 011 il écrit fort bien préoc-

éatioîi avec deux ce.

ré inant , f, m. Qui opine le

f
mier.

ré liner , v. n.

ré rant , an» j adj. t. d'Anatomie.
ré ratif , ive , adj.

rératif, f. m.
rél ration , f. f.

rératoire , adj. m. & f,

ré^ ré , ée , part.

ré; rer , v. a.

ré ndérant , ante , adj. Qui fait

f cher la balance.

PRE ^8t
Préposé , ée , part.

Prépofer , v. a.

Prépofition , f. f. t. de Grammaire.
Prépuce , f. m. t. d'Anatomie.
Prérogative , f. f.

Près , adv. Il ne faut pas écrire

prés , ni pre:!^ ; ni le confondre
avec prêt, V. Préf. let. è,

Prélage , f. m. Signe de l'avenir ;
preiTentiment.

Préfagé , ée , part.

Préfager , v. a.

Préfandifiés , f. m. plur. t. de Li-

turgie.

Presbyte , f. m. t. d'Optique , 6c

d'Anatomie.

Presbytéral , aie , adj. Qui concer-

ne les Prêtres.

Presbytère , f. m. Maifon du Curé
dans une ParoifTe.

Presbytérianifme , f. m. Sexte des

Presbytériens.

Presbytériat , f. m. Qualité d'An-
cien parmi les Presbytériens.

Presbytérien , ene , adj.

Presbytériens , f. m. pîur. Prote-

flans de la Grande-Bretagne.

Prefcience , f. f. Connoiilance que
Dieu a des chofes futures.

Prefcriptible , adj. m. & f.

Prefcription , f. f. Fin de non re-

cevoir.

Prefcrire , v. a. Acquérir par pref-

cription ; régler ; ordoner.

Prefcrit , ite , adj.

Préséance , f. f. Le premier rang.

L'Académie , Furetiere , Bi-

net , Danet , Richelet & Jou-

bert écrivent ainfi : mais on y
prononce la lettre f , comme
dans séance : ce qui a donné lieu

de penfer que pour lui conferver

cette articulation rude il faudroit

écrire Prefséance comme on écrit

PreJ]entiment. Car la lettre /en-
tre deux voyeles s'afoiblit com-
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me on le voit dans les mots Tui-

vans. Voyez dans la Préface ce

qui concerne la lettre S,

Préfence , (. f.

Préfent , ente , adj.

à Préfent
,
pour le préfent. Façons

de parler adx'erbiales.

Préfent , f. m. Ce qu'on donne

gratuitement. 11 eft auffi t. de

Grammaire.
Préfentateur , trice , f. m. & f. Pa-

tron d'un bénéfice.

Prélentation , f. f.

Préfenté , ée ,
part.

Préfentement , adv.

Préfenter , v. a.

Préfervatif, ive , adj. t. de Mé-
decine , & de Morale. 11 cfl auflî

f. m.
Préfervé , ée ,

part.

Préferver , v. a.

Préfidé , ée ,
part.

Préfidence , f. f.

Préfident , ente , f. m. & f. Chef
d'une Compagnie.

Préfidentnl , aie , adj. Qui concer-

ne le Péfident.

Préfider , v. n. Être à la tête d'une

Compagnie.
Préfidial , f. m. Au plur. Préfidiaux.

Préfidial , aie , adj.

Préfidialement , adv.

Préfomptif, ive , adj. t. de Palais.

Préfomption , f. f.

Préfomptueufement , adv.

Préfomptueux , eufe , adj. II eft

quelquefois fubft. Vain.

Prefque , adv. Quafi.

Prefqu île , f. f.

On écrit auflî Prefqu'I[le ;

mais l'Académie préscre le cir-

conflexe.

PrefTament , adv. D'une manière

preflan te.

PrefTant , ante ^ adj.

Preffe , f. f. Foule. Machine. Fruit.

PRE
Prefsé , ée ,

part.

Preffement , f. m. Aftion d i

qui prefle.

Prefsément , adv. En hâte.

PrelTenti , ie
,

part.

Prelientiment , f. m. Sentimei (

cret & naturel qui nous a

de ce qui doit c.nver.

Preflentir , v. a. Avoir un pre t

timent de ce qui doit ari i

fonder quelqu'un.

Voyez dans la Préface c
[

concerne la lettre S.

Prefl'er , v. a. Ce t. a pluJ i:

fignifications.

Pretïete , f. f. t. de Papeteri(

Preflîer , f. m. t. d'imprimeu

Preflîon , f. f. t. de Phyl i

A6lion de preffer.

Preffis , f. m. Jus ; fuc.

PrefToir , f. m.

Prefl'urage , f. m.

PrelTuré , ée ,
part.

PrefTurer , v. a. Prefler des \\

fins.

Preffureur , f. m. Fermie d

preflbir.

Preftance , f. f. Bonne mine.

Preflant , f. m. Un des princi J

jeux de l'orgue.

Prédation , f. f. t. de Palais,
i

Prefte , adj. m. & f. Vif;pr(p

On y prononce Vs , & er îl

il diffère de prête que l'on ri

voit auflî autrefois prejle : n

faut pas confondre ces il

mots , comme il efl quelqi ^i

arivé.

Preftement , adv. Promptem(

.

Preflefl'e , f. f. t. de Manège )i

ligence.

Preftige , f. m. llluflon par ti

lege.

Preftigiateur , f. m. Impofteu )a

fortile^e.

Preflimonie , f. f. Efpece de Je
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ifice que le Parron confère de

lîin droit,

I o, adv. t. emprunté de l'Italien,

! ^ec vîtelTe.

, Dlet , f, m. t. de mépris,

\mé , ée ,
part.

\ mer , v. n. Avoir bonne
inion de foi ; penfer , loup-

ner.

É pposé , ée , part.

i Dpoler , V. a. Pofer pour vrai.

i pporition , f. f. Fondement
( on pofe pour vrai.

I

-e , f. f. Ce qui fert à faire

i 1er le lait.

\ ête , adj. Préparé.

l f. m.
! itaine , f. f. Courir la preta/i'

t le.

i Jean , f. m. C'eft l'Empe-
[ des Abyiiins.

)n prétend que c'eft une cor-
" aon de Prêtrc'Jean,

S , ée , part.

\
idant , ante , adj. & f.

:l dre , V. a. Il fe conjugue

: ime atendre.

du , ue , part. & fubft,

nom , f. m.
iiion , f. f.

, V. a.

>n écrit auffi Prêter , parce

l vient de Prêt ; & qu'en

: on dit : Je prête y tu prête
,

rêie ; on ne confidere pas

n François cet e s'afoiblit

id le mot s'alonge , ou que
noins la fyllabe fuivante n'eft

terminée en e muet. Car
dit , nous prêtons , vous prê-

mais à caufe de Ve muet

,

"éprend ils prêtent. D'où on
înt à dire : Je prêtois , ta

us , il prétoit , &c. On dit

le , Je prêterai , &c. Je pré-

s , &c. Quoiqu'il y ait un e

PRÉ 5-8?
muet ; c'eft que le mot , indé-
pendament de cela s'alonge.

Prétérit
, W m. t. de Grammaire.

Prétention , f. f. Figure de Rhéto-
rique qui confilte à feindre qu'on
ne veut pas parler d'une chofe ,

lorfqu'on en fait mention. En t,

de Palais , il fignifie omifTion.

Magiilrat fameux 'Préteur , f. m
à Rome.

Préteur , eufe , f. m. & f.

Prétexte , f. m. Motif j caufe.

Prétexté , ée , part.

Prétexter , v. a.

Pretintaille , f. f. Ornement de
femme.

Pretintaille

Pretinrailler

part.ee

, V. a.

Prétoire , f. m. Lieu oîi le Préteur
rendoit la juftice.

Prétorien , ene , adj. & f.

Prêtre , efle , f. m. & f.

Prêtre-Jean. V. Prête-Jean.

Prêtrife , f. f. Caraélere de Prêtre.

Préture , f. f. Dignité de Préteur,

Prévaloir , v. n. Valoir mieux.
Je prévaux , tu prévaujî : il pré-

vaut : il y en a qui écrivent à la

féconde perfone tu prevaus ; mais
prévaux efl le plus ufité : ) nous
prévalons , vous prévalez , ils

prévalent. Je prévaiois , &c. Je
prévalus , tu prévalus , il pré-

valut : nous prévalûmes , vous
prévalûtes , ils prévalurent. J'ai

prévalu , &c. Je prévaudrai , &c.
Je prévaudrois , &c. Que je pré«

vale , &c. ( il y en a qui écri-

vent que je prévaille ; mais l'A-

cadémie préfère , prévale. Voyez
Danet. Que ie prévaiufTe ,

que tu prévaluïïes , qu'il préva^

lût : que nous prévaluifigns , ôcc.

Prévalant.

Prévaricateur , f. m.
Prévarication , f. f.
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Pré\rari(

PRÉ
>ré\rariqu,er , v. n. Manquer à Ton

devoir.

Prévenance , f. f. A<5lion de pré-

venir.

Prévenant , ante , adj. Gracieux.

Prévenir, v. a. 11 fe conjugue com-
me unii\

Prévention , f. f. Préoccupation

d'el'prit.

Prévenu , ue
,

part.

Prévifion , f. i. t. de Théologie,

connoiffance de l'avenir.

Prévoir , v. a. Preilentir ; conje-

durer.

11 fe conjugue comme voir ,

excepté en ces deux temps : Je

prévoirai ; Je prévoirois, Pref-

fentir ; conjefturer.

Prévôt , r. m.

Prévôtdl , aie , adj.

Prévôtalement , adv.

Tous les lavans Praticiens écri-

vent jugement prévôtal; fentence

prévôtaie ; un homme jugé pré-

vôtalement : ainfi il ne faut pas

écnre prévôtahle , prévôtablement,

comme quelques Auteurs.

Prévôté , r. f. Qualité de Prévôt ;

Jurirdi6tion du Prévôt : lieu où
elle fe tient.

On écrivoit autrefois PreVoy?,

Prévoftal , Prevojîé. V. Préf.

let. 6.

Prévoyance, f. f. Ai^ion de pré-

voir.

Prévoyant , ante , adj.

Prévu , ue , part.

Autrefois , préveu , préveue* V.
Préf. au circonflexe.

Preuve , f. f.

Preux , adj. & fubft. îd. Vaillant. Il

eft vieux.

Priam , f. m. Roi de Troye.
Priape , f. m. Dieu des Jardins : Il

préfidoit à toutes les débauches.

Priapée , f. f. Nom d©nné aux

p R I

Épigrammes , & Pièces obf

& trop libres. Ce mot e

genre téminin , parce qu'on

entend Poé/ie ou Pièce, 11

dit guère qu'au pluriel.

Priapifme, f. m. t. de Méd(
Prie-Dieu , f. m.

L'Académie & Richelet

vent , Prié-Dieu : Furetiere

desîdeux manières ; la pre

iemble préférable , pourvu c

dant qu'on ne fafl'e pas de

muet une fyllabe , mais qu

prononce Pri-Dieu.

Prier , v. a.

Je prie , tu pries , il prie

prions , vous priez , ils
\

Je priois , tu priois , il pr

nous priions , vous priie?

prioient. Je priai , tu priî

pria : nous priâmes , vous

tes , ils prièrent. J'ai prié

Je prierai , tu prieras , il p;

nous prierons , vous prière

prieront. Je prierois , &c.

priez. Que je prie , que tu
j

qu'il prie : que nous priions

vous priiez , qu'ils prient. Ç
priafTe

,
que tu priafles ,

priât : que nous priaflions

vous priafliez
,

qu'ils pris

Priant.

Prière , f. f.

Prieur , eure , f. m. & f.

Prieural , aie , adj.

Prieuré , f. m. Sorte de béné

Prima menfis , f. m. t. de 1.

culte de Théologie dans les

verfités.

Primat , f. m. Pcélat qui a une

de fupériorité fur plufieur;

chevéques & Évêques,

Primatial , aie , adj.

Primatie , f. f. Jurifdi(ftion du Pj

Primauté , f. f. Le premier

Il fe dit fouvent au jeu. •

Pj
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I

e , f. f. t. de Bréviaire. C'eft

(Ti un t. de Jeu,& de Joaillerie.

I rime abord , adv.

i

3-d'afrurance , f. f. t. de Né-

j

ciant.

jer, V. n. Exceller ; avoir l'a-

:
otage.

i
î-vere , f. f. Plante.

i
3ur du vin , des fruits , Sec. f. f,

j
cériat , f. m. Dignité de Pri-

j

:ier.

I
cier , f. m. Dignitaire dans un

I

apitre.

I
pilaire , f, m. t. d'Antiquité ,

de Milice Romaine.
I pile , f. m. t. d'Antiquité.

\
:ï( y ive , adj. t. de Grammaire.

î dvement , adv. Originaire-

: nt.

' , adv. Mot emprunté du
in qui fignifie premièrement.

'géniture , f. f. Droit d'aînelTe.

•rdial , aie , adj. Original.

: , effe , f. m. & f.

ère , adj, f. Il fe dit des Ab-
l| -es d'Allemagne , dans lef-

[|
:lles on ne reçoit que des filles

d Princes.

\ pal , aie , adj. Il eft auiri f.

j

paiement , adv.

i palité , f. f. Charge de Prin-

c il dans un Collège.

! pat , f. m. Titre qu'on donne
à i Catalogne.

1 pauté , l. f.

r 3e , f. m.
f pion y (. m. t. de mépris.

il jipt , f. m. t. plus méprifant

^ celui de Principion. Petit

Pice peu riche,

n lier , iere , adj.

Lichelet éct'it printannier : c*eft

a faute.

n nps , f. m. Saifon.

.'Académie , Furetiere , Bi-
lï

, Monet , Dupuys , Bau-

P R I jg;
doin , Danet , Joubert , Boudot
& autres écrivent ainfi

, parce
que ce mot vient de deux Latins ,

prim.um tempus : mais malgré Tu-
fage de tant de Savans 6c l'éty-

mologie de ce mot , Richelet a
jugé à propos d'en retrancher le

p de la léconde iyliabe , en quoi
il a été fuivi par plufieurs Écri-

vains
, parce qu'en effet on ne le

prononce pas. V, la Remarque
du mot Temps,

Printemps , T. m. Divinité poétique,

Priorat , f. m. Durée de l'admini-

ftration d'un PrieuV.

Priorité , f. f. Antériorité.

Pris
,
prife

,
part, de Prendre»

Prife , f. f.

Prisé , ée , part.

Prisée , f. f. Valeur d'une chofe

ertimée par autorité de Juftice.

Prifer , v. a. Eftimer j faire cas.

Prifeur , f. m.
Prifmatique , adj. m. & f. t. de Géo-

métrie.

Prifme , f. m. t. de Géométrie.
Pli Ion , f. f.

Au pluriel ce mot fe trouve du
genre mafculin dans de bons
Livres , où fe trouve Prifons

Royaux^2i\}ÇÇ{-h\Qn qu'Ordonanccs
Royaux. Mais ce n'efî: qu'en ftyle

de Palais & de Chancélerie.

Prifonier , iere , f. m. &: f.

Piivable , adj. m. & f.

Privance , f. f. Familiarité. Il efl: de
peu d'ufage.

Privatif , ive , adj. Qui ôte.

Privation , f. f. Manque d'une chore,

Privativement , adv. D'une manière
privative.

Privauté , f f. Grande familiarité.

Privé y {. m. Lieu commun.
Privé , ée , adj. Familier ; fecret j

particulier.

Privé 5 ée , part.

Eee«
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Privément , adv. D'une manière

familière.

Priver , v. a.

Privilège , i". m.

Le pénultième fe prononce fer-

mé ; c'ell: pourquoi il doit avoir

l'accent aigu.

Privilégié , ée , adj. 11 eft audi f.

Prix ,
1', m.

Probabiliorifte , f. m. & f. Celui qi:i

enléigne qu'on eft obligé de luivie

l'opinion la plus probable , Tous

peine de péché mortel.

Probabilifme , i. m.

Probabilité , f. m. & f. Celui qui

tient pour le Probabilifme.

Probabilité , T. f. Vrailemblance.

Probable , adj. m. & f.

Probablement , adv.

Probante , adj. t. t. de Palais. En
forme probante. Authentiquement.

Probation , f. f. t. de Religion. No-
viciat.

Probatique , adj. m. & f. t. de l'É-

criture. Pifcine probatique.

Probatoire , adj. m. 6l f. A^e pro^

batoire.

Probité , f. f.

Problématique , adj. m. & f. Dou-
teux ; incertain.

Problématiquement , adv.

Problème , f. m. Propofition qu'il

faut démontrer, qui eft douteufe
,

& qui peut recevoir pluiieurs

folutions.

Probol'cide , f. f. t. de Blafon.

Procathartique , adj. m. & f. t. de

Médecine.

Procédé , f. m. Manière d'agir.

Procédé , ée ,
part.

Procéder , v. n.

Procédure , ï. f. t. de Pratique.

Procéleulmatiquejf. m. t. de Poéiie.

Procès , f. m. Procès verbal.

Il ne faut pas écrire proce^ , ni

procès. V. Préf. let. è

P R O
Procefiîf , ive , adj. Qui aimt ei

procès.

Proceilion , f. f.

Proceiiionel , f. m. Livre d'E e

Quelques-uns dilent Proa >

nal : l'Académie préfère Pr> f
Jîonel qui eft plus contorr

j

Mijjel , Graduel , Rituel,

Proceliionélement, adv.

Prochain , aine , adj.

Prochain , f. m. Les homme t

général.

Prochainement , adv.

Proche , adj. ÔC adv. Il eft îî

quelquefois fubft.

Prochronifme , f, m. Erreui li

Chronologie.

Proclamation , f. f.

Proclamé , ée , part.

Proclamer , v. a. Publier à h i

voix.

Proconful , f. m. Magiflrat Ron i,

Proconfulat , f. m. Dignité de 1
-

conful.

Procréation , f. f. Génération.

Procréé , ée , part.

Procréer , v. a. Engendrer.

Procurateur , f. m. C'ell une s

premières Dignités des Repu -

ques de Venife& de Gênes.

Procuration , f. f. Pouvoir de i

par écrit , pour agir en n- i

nom.
Procure , r. f. t. de Commune i

religieule.

Procuré , ée , part.

Procurer , v. a.

Procureur , atrice , f. m. & f. < il

eft chargé de la procuration d' ;•

trui.

Procureur , eufe , f. m. & f.

Prode , f. f. t. de Marine.

Prodiélateur , f. m. Magidrat I-

main.

Pfod gaiement , adv.

Prodicaliié , Lt Profufion.
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l'ige, f. m.
iigieu!eme!)t , adv.

iligieux , eufe , aclj.

|;igue , adj. m. & i\ & fubft,

I

igué , ée ,
part.

I

iguer , V. a.

I

itoirement , adv. En trahifon.

de Palais.

rome , f. m. C'eft le nom que
. Savans donnent à un écrit ,

|ii précède & annonce un autre

vrage.

j

u6tion , f. f. Il fe dit des ou-

t âges & des effets de la nature ,

j

l'art , de l'efprit , ôcc.

' Liire , V. a.

ait , f. m.
iiit , ite

,
part.

• mptôfe , f. f. t. d'Aftronomie.

nateur , f. m. Sacrilège.

;
nation , f. f. A61ion de profaner.

' ne , adj. & f. m. 6c f. t. opposé

]

"acre.

I
né , ée

1 ner , v

\ intes.

•6iif , ive , adj. t. de Jurifpru-

ice.

ré , ée
,

part.

rer , v. a.

S , effe , adj. & f. Religieux

Religieufe qui a fait Tes vœux.
Préf. let. è.

fsé , ée ,
part.

'ffer , V. a.

fieur , f. m.
ffion , f. f.

(Torat , f. m. Emploi de Pro-

feur.

1, f. m. t. d'Archite£iure , de

inture & de Sculpture.

•(! é , ée , part.

'<ler , V. a. t. de Peinture. Faire

contour d'une figure,

m.
r<iable, adj. môcf.

part.

a. Abufer des chofes

r«t,r.

T ?^ O s^l
Profiter , V. n.

Profiterole , f. m. t. de Pâtiffier &
de Cuifinier.

Profond , onde , adj.

Prontondément , adv.

Profondeur , f. f.

Profontié , adj. m. t. de Marine.
Vaijfeau profontié.

Profusément , adv.

Profufion , f. f. Prodigalité.

Progéniture , f. f.

Programme , f. m. t. de Collège.

Affiche qui annonce quelque dif-

cours.

Progrès , f. m.
Non pas progre^ , ni progrés,

V. Préf. let. è. Avancement.
Progreifif , adj. m. Qui avance.

Progrefiion , f. f. Mouvement qui

porte en avant.

Prohibé , ée ,
part.

Prohiber , v. a. Défendre.
Prohibitif, ive , adj.

Prohibition , f. f. t. d'Églife , & de

Palais.

Proie , f. f. Ce t. a des fignifications

différentes , lelon les termes aux-

quels il eft joint.

Tous les Anciens ont écrit

proye ; Boudot & quelques ?vîo-

dernes écrivent proie. Mais on
doit écrire proie

, parce qu'on

n'y prononce qu'un i , & que
cet i s'unit avec l'a. V. Préf. let.

ï & Y.

Projeftile , f. m. t. de Méchanique.
Projeéfion , f. f. t. de Chimie , & de

Mathématiques.

Proje^iure , f. f. t. d'Archiîe6lure.

Saillie.

Projet , f. m.
Projeter , v. a. Préméditer ; former

le deiTein.

Prolabia , f, m. Le devant des Lèvres.

Prolation , f. f. t. de Mufique. Rou-
lement.

E e e e i
j
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Prolégomènes , f. m. plur. Préface.

Prolepfe , f. f. Figure de Rhétorique
par laquelle on prévient les obje-

ctions en fe les faifant àroi-même.
Proleptiquement , adv.

Prolifère , adj. m. & f. t. de Bota-
nique.

Prolifique , adj. m. & f. t. de Méde-
cine.

Prolixe , adj. m. & f. Ennuyeux par

la longueur ; diffus.

Prolixement , adv. Diffusément.

Prolixité , f. f. Longueur du dif-

cours.

Prologue y f. m. Préambule d'un

difcours , d'une pièce de théâtre.

Prolongation , f. f. Augmentation
de durée.

Prolongé , ée ,
part.

Prolonger , v. a. Augmenter la du-

rée de quelque choie. C'efi: auffi

un t. de Marine.

Prolufion , f. f. Effai
;

prélude.

Prome-conde , f. m. Dépenfier.

Promenade , f. f.

Promené , ée ,
part.

Promener , v. a.

fe Promener , v. récipr.

Promenoir , f. m.
PromefTe , f. f.

Prométhée , t. d'Af^ronomie ; &
homme célèbre dans la Fable.

Prometteur , eufe , f. m. & f.

Promettre , v. a. Qui fe conjugue

comme mettre.

Promis , ife ^ part.

PromifTion , f. f. t. de l'Écriture.

Promontoire , f. m. t. de Géogra-
phie. Pointe de terre ou de ro-

cher qui avance dans la mer.

Promoteur , f. m. Officier Eccléfia-

flique qui fait ce que le Procureur
du Roi fait dans les Jurifdidions

séculières.

Promotion , f. f.

Promouvoir , v. a. Il n'efl: guère

P R O
d'ufage qu'à l'infinitif, & (j

les temps formés du participa

Prompt , te , adj.

On ne prononce pas le fec \\

p dans ce mot ni dans fes
\

rivés.

Promptement, adv.

Promptitude , f. f.

L'Académie , Furetiere ,
'.

i

puys , Baudoin , Monet , Bir

Danet & Boudot écrivent ai

Richelet & Joubert retranchai i

fécond p de ces mots
, parce ( i

n'y fone pas. Mais cette ra i

n'efl pas admjffible ; car
^

écrire félon la prononciation

fiiudroit écrire pront , proi

prontitude , ce qui répugne

à l'ulage & à l'étymologie de !

mots
, qui nous vienent du i\ :

promptum. V. Prêt. let. P.

in Promptu. V. In-promptu.

Promptuaire y f. m. Un promptu <

du Droit , un abrégé.

Promu , ue
,

part, de Promoui •

Promulgation , f. f. Publication i

Loix.

Promulgué , ée , part.

Promulguer , v. a,

Pronateur , adj. t. d'Anatomie.

Pronation, f. f. t. d'Anatomi(

Prône , f. m.
V. Préf. let. ô.

Prôné , ée , part.

Prôner , v. a. Vanter ; dîvulg '.

Prôneur , eufe , f, m. & f.

Pronom , f. m. t. de Grammai
Pronominal , aie , adj. De pron' i,

Prononcé , f. m. t. de Palais.

Prononcé , ée ,
part.

Prononcer , v. a.

Prononciation , f. f. Articulation -

ftinae.

Pronofticjf. m. Préfage ; conje61i

.

Au pluriel on écrit des pro -

pcs. Dans Danet on trouve/*
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Uque : c'eft une faute. Ce mot
ion étymologie du Latin jrra-

jîicum , non ^as pronofiicum,

nme l'écrit Joubert. Dan;> Du-
'S, Baudoin& autres Anciens

,

trouve prognojlication
,
pro-

fliquer ; mais l'ufage a retran-

ce g , comn>e il Ta fupprimé

mot cognoître j où il n'efl plus

lis.

ftiqué , ée , part,

ftiquer , V. a. Conjefturer.

ftiqueur , {. m.
Tande , f. f. Sorte de Congré-
on établie à R.ome.

^ateur , f. m.
cation , f. f. Multiplication ,

nentation de toutes fortes

:res.

ïer , fe Propager , v. récipr. t.

Phyfique.

îfion , f. f. Inclination ; pen-

it.

2te , efle , f. m. & f.

le mot vient du Latin Pro-

a 5 où Ve fe prononce long ,

orte qu'on devroit dire Pro-

e : mais comme l'ufage en

içois abrège les voyeles en

igeant les mots , on dit Pro-

ie , Prophétifir , Prophétique ^

phétejffe ; delà vient que cet e

lemeuré bref jufques dans le

Prophète,

itie, f. f.^

éttque , adj. m. & f

.

étiquement , adv.

^tisé , ée, part,

ïtifer , V. a.

^Ia6lique , ad), m. & f. &
1. f. t. de Médecine,

e , -adj. m. & f. Favorable.

e , f. m. t. de Chancélerie

naine.

ation , f. f. Sacrifice de pro»

^ 'non.

PRO jgp
Propitiatoire , adj. m. & f. Sacri^

fice ou Offrande propitiatoire.

L'Académie conferve le / dans
ces deux mots

, parce qu'ils ne
font pas dérivés du mot François
Propice , mais immédiatement du
Latin Propitiatio & Propitiato-

rius,

Propo'is , f. f. Efpece de cire rouge.

Proportion , f. f.

à Proportion , adv.

Proportioné , ée , part,

Proportionel , ele , adj.

Proportionélement , a^dv. t. de Ma-
thématiques.

Proportionément , adv.

Proportioner , v. a.

Propos , f. m.
à Propos , adv.

Propofable , adj. m. & f.

Propofant , f. m.
Proposé , ée , part,

Propofer , v. a.

Propofition , f. f.

Propre j f. m. Patrimoine. C 'eil auffi

un t. Eccléfiartique.

Propre , adj. m. & f.

Proprement , adv.

Propret ,ete, adj. Il eft du ftyîe fami-

lier. Qui a une propreté alïeftée.

Propreté , f. f. Néteté.

l^ropréteur , f. m. Magiftrat Ro-
main.

Propriétaire , f. m. & f.

Propriété , f. f. Domaine ; vertu

particulière.

Proquefteur ^ f. m. Lieutenant du
Quefteur.

Prorata, t. pris du Latin. On dit

au prorata , C'eft-à-dire , à pro-

portion.

Prorogation , f. f. Délai
Prorogé , ée , part.

Proroger , v. a. t. de Palais,

Profaïque , adj. m. &. f. Qui fent

la profe.
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Profatânr , trice , i. m. & f. Qui

écrit en proie.

Proicénium , f. m. t. d'Antiquité.

Profcription , f. f. Condamnation
abiolue ; banifTerr.ent ; exil.

Profcrire , v. a. Qui Te conjugue

comme écrire.

Pro'crit , ite
,
part. & f. m. & f.

ProCe , r. f. Divinité du Paganifme

affez inconue ; eile prélidoit aux

acouchemens.

Profe , r. f. Langage ordinaire.

Prosélyte , adj. 6l (.m & f. Nou-
. veau converti à la Foi.

Ce mot vient du Latin Profe-

lyta ; c'eft pourquoi on doit y
mettre un y.

Proier , V. n. Écriie en profe.

Proferp-riC , f. f. Fille de Jupiter &
de Cércs. C'efl aufli la compagne
de Pluton.

Profodie . f. f. Ce qui enfeigne la

quantité des fyîîabes.

Prolodique , adj. m. & f.

Profopopée , f. f. Figure de Rhéto-

rique qui fait parler les animaux ,

& les cliofes inanimées.

Profpeîtus , f. m. Mot emprunté du

Latin & ufitédansla Librairie.

Profpere , adj. m. & f. Heureux.

Profpérer , v. n. Réuflir heureufe-

ment.

Profpérité , f. f.

Prollaphérefe , f. f. t. d'Agrono-
mie,

Proftates , f. m. plur. t. d'Anatomie.

Profternation , f. f.

Proflerné , ée , part.

Profternement , f^ m. A^lion de fe

profterner.

Profterner , fe Proflerner , v. récipr.

Proftitué , ée , part. & f. f.

Proflituer , v. a.

Proftitution , f. f.

Protafe , f. f. t. de Poéfie.

Prote , f. m. Dire«S}eur d'Imprime-

P R O
rie , qui corrige le premier i it

les épreuves.

Proîe6i:eur , trice ,.f. m. &, f.

Protection , f. f.

Protée , f. m. Dieu marin. Il c

le pouvoir de changer de c ).

& de prendre toutes les fc i

qu'il vouloir. On donne ce )

aux perlbnes inconftantes & r

peufes.

Protégé , ée ,
part.

Protéger , v. a.

Protelîant , ante , adj. Il eft a i

Proteflantilme , f. m. Religic li

Luthériens & des Calvinifte

Proteftation , f. f.

Protellé , ée , part.

Proterter , v. a.

Protêt , f. m. t. de Banque.

Prothefe , f. f. t. de Gramma .

Proto-Canonique , adj. m. &
eit opposé à DeuteroCanom ?,

Protocole , f m. Formulaire 1(

a6tes publics.

Protonotaire , f. m. Officier

Cour de Rome.
Pfotofynulle , f. m. Vicaire j

Evêque Giec.

Prototype , f. m. Modèle.

Richelet écrit prototipe , ù i

tipum : Il y a faute dans le 1 i

çois & dans le Latin
,
parce i

ce mot vient du hdX\n protot^ c

& archetypum.

Protubérance , f. f. t. d'Anator .

Protuteur , f. m. t. de Palais,

Prou, adv. Aflez ; beaucoup, i

vieux.

Proue , f. f. t. de Marine.

Proueiïe , f. f. Aétion de valei
_

Prouface , vieux adv. C'étoit u <

lut qu'on failoit autrefois J

conviés au fortir de table -

fouhaitant que ce qu'ils av^ i

mangé leur profitât.

Prouvé , ée ,
part.
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jr , V. a.

:iiteur , 1". m. Officier de la

)ub!ique de Venile.

jant , ante , adj.

nçal , aie , i. m. & f. Qui eft

^rovcnce.

ide , i\ f. Provifion de vivres,

lir, V. n. Se conjugue comme
". Venir de ; dériver,

lu j ue ,
part.

be , f. m. Sentence courte &
aire.

bial , aie , adj.

bialement . adv.

aire , f. m. Celui qui tient la

2 d'un Vicaire,

ence , f. f.

aé , ée ,
part.

ler , V. a. & n. Faire des

ins.

, f. m. Branche de vigne

hée en terre pour y prendre

e.

:e , f. f.

I :es des Pays-Bas. ( La Rc-
que de Hollande.

)

:s Provinces-Unies font au
: bre de lept. La Gueldre à

• ille efl: uni le Comté de Zut-

i ; la Hollande ; la Zelande
;

j igneurie d'Utrecht ; l'Over-

«
,
riile de Groningue , & la

r . Les États-Généraux 'ont

î Députés de ces Provinces,

i' :ial , aie , adj. Il eft auffi f.

7\ :ialat , f. m. Dignité de Pro-
iiial.

^1 ialement , adv.

^lar, f. m. Prote6hur d'un

''^'
r cv: )n , f. t.

v: )nel , ele , adj.

vimélement , adv.
vi ire , adj. m. & f. t. de Pra-

"!!

VI irement , adv. Par provifion.

P R U ypi
Provocation , f. f. Adion par la-

quelle on provoque.
Provoqué , ée , part.

Provoquer , v. a. Exciter ; obliger.

Proxénète , f. m. ^ f. Courtier ou
Courtière.

Proximité ,
1". f. Voifmage ; confan-

guinité.

Prude , adj. m. ôc f. & f. Sage 5
modefte.

Prudemment , adv.

On prononce Prudament,
Prudence , 1. ï.

Prudence , f. t. Divinité allégorique.

Prudent , ente , adj.

Pruderie , f. f. Vertu de prude.

Prud'homme , i". m. Homme de
bien & d'honeur. U le dit aufli

des Artilans jurés.

Prud hommie ,
1'. i. Il vieillit. Pro-

bité.

On prononce Prud'home , &
Prud'honiie , 6l illeroit lans doute

beaucoup mieux de les écrire

ainfi , il l'on pouvo t fe détermi-

ner à é.rire home en François

comme en Latin homo.

Prune , 1. f. Fruit o. noyau.

Pruneau , f. m. Fruit cuit.

Pruneiàie , f. ï. Lieu planté de pru-
niers.

Prunella , f. m. t. de Médecine.
Prunelle de l'œil , ou Fruit iau-

vage , i. f.

Prunellier , f. m. Prunier fauvage.

Prunier , i. m. A' bre.

Prurit , f. m. t. de Médecine , Dé-
mangeailon.

Prytanée , f. m. t. d'Antiquité.

Prytanes , T. m. plur. t. d'Antiquité.

Plallette , f. t. Mailon où logent

les entans de chœur 6c leur Maî-
tre de Muûque.

Plalmide , f. m. L'auteur des Pfau*

mes.

Pralmodie , f. f. Récitation foute.
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nue des Pl'aumes ; & Livre d'É-

giile.

Piuimodie , v. a. & n. Chanter des

Plaumes.

Pfalterion , f. m. Inftrument de Mu-
lique.

Piaume , f. m. Cantique de David.

Plautier , (. m.
On écrit communément Pfeau-

me , dont l'on forme Pjeautier :

mais l'Acadcmie écrit trèb-bien

Pjautier
,

qui conduit naturéle-

nient à écrire Pjaiime \ Xe qui

s'eil glifsé dans ce mot n'a aucun

fondement ,
puifque ce mot vient

du Latin PjaLmus.

Pfeudonyme , ad), m. Nom que les

Critiques ont donné aux Auteurs

qui ont tait des Livres fous de

£aux noms.

Pfora , f. m. Efpece de pullule.

Plbrique , ad], m. & t. t. de Méde-
cine.

Pfychologle , f. f. Traité de l'âme.

Flychomance , ou Plychomancie ,

f. f. Art d'évoquer les âmes des
* morts.

On écrit auflî Pfycologie , &
Pfycomancie , mais abufivement

,

puifque ces mots vienent de Ffy-

chologia , PfychumdTitid,

Pfychrometre , f. m. Liftrument

propre à mefurer les degrés d'hu-

midité de l'air.

Ptarmique , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Ptyalagogue , adj. m. & f. t. de

Médecine.

ptyalifme , f. m. t. de Médecine.

Puament , adv.

On écrit aufli Puammtnt ; mais

on prononce Puament. V. Préf.

let. M,
Puant , ante , adj. Il eft quelquefois f.

Puanteur , f. f.

Pubexe , adj. m. & f. t. de Jurifp.

P u c
Puberté , f. f. C'eft l'âge de j;

torze ans pour les garçons d

douze pour les filles.

Pubis , f. m. t. d'Anatomie.

Public , ique , adj. & f. m.
Publicain , f. m. Fermier des r

pôîs chez les Romains.
Publication , f. f.

Publicité , f. m. Qui traite du 1 )

public.

Publicité , f. f. Notoriété.

Publié , ée , part.

Publier , v. a.

Publiquement , adv.

Puce , f. f. Infe6le.

Puceau, f. m. Garçon qui n'a js li

connu de femme.
Pucelage , f. m.
Pucele , f. f. Vierge.

Pucele , f. f. Efpece de poiflbr î

de poire.

Puceron , f. m. Infe6le.

Puchot , f. m. t. de Marine.

Pudeur , f. f.

Pudibond , onde , adj. t. burle

& ironique. Qui a de la pude

Pudicité , f. f. Chafteté ;
purei

Pudicité , f. f. Déeffe chez les B c

Pudique , adj. m. & f. Chafte.

Pudiquement , adv.

Pueil , f. m. Bols en pueil. J( i

taiiUs qui n'a encore que trois i

Puer , V. n. Sentir mauvais.

Je pus , tu pus , il put : n
puons , vous puez , ils puen

puois , &c. nous puions : ^ i

puiez , ils puoient. Je puerai

pueras , il puera : nous puerc

&c. Je pueroi- , &c. Que je p

&c. Que j'eufle pué , &c.

Puéril , ile , adj.

Puérilement , adv.

Puérilité , f. f. Aélion , ou difc

d'enfant.

Pugilat , f. m. L'art de combat

coups de poings.
Pui
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: , r. m. Arbrliïeau qui eft censé

»rt-bois.

, ée , adj. Né après un autre,

eft auffi fubft.

adv. de temps. Enfuite.

;e , r. m. A6lion de puifer.

d , f. m. Puits perdu.

, ée , part.

les , r. f, plur. Inftrument de
ndelier.

, V. a.

r , f. m. t. d'Artillerie,

le , conjonftion.

ment , adv.

)n écrit auffi PuiJJamment ,

\ Richeletavoit ïorméPuiJfan-

t : mais on prononce Puïjfa.'

t, V. la Préf. let. M.

S9S

ice , f. f.

it , ante , adj.

f. m. Creux profond d'où on
ordinairement de l'eau,

r , V. n. Multiplier,

naire , f. f. Plante & Mouife.

naire , adj. m. & f.' & liibft.

nie , r. f. MaJadie de poumon,
nique , adj. & f. m. & f.

'Académie , Tachard , Da-
, Richelet & Joubert écrivent

i
; quelques autres écrivent

Imonique , parce qu'en effet

des Latins fe prononçoit ou ;

i en François l'ulage le rend

le fimple u.

, f. f. t, de Botanique.
-, ive, adj. m, & f. t. de
lecine.

le , f. f. Plante.

on , f, f. t. de Médecins,
in , f. m. Petite poudre.
ifation , {. f.

ise , ee part.

' ifer , V. a. Réduire en poudre.
'' in , f. m. Huile de palme.
' , aife , adj. & f. Qui a le

i puant.

PUR
Punaife , f. f. Petit infe^le.

Punaifie , f. f. Qualité qui rend un
homme punais.

Punch , f. m. BoiiTon Angloife.
Puni , ie

, part.

Punique , adj. Qui eft de Carthage ,
ou qui y a raport.

Punir , V. a.

Puniiïable , adj. m. & f.

Punition , {. {,

Pupiilaire , adj. m. & f. t. de Droit.
Pupiliarité , f. f. t. de Droit.

Pupille , i'. m. &f. Garçon au deiïbus

de quatorze ans , ou hlle au deflbus

de douze.

Pupille , f. f. t. de Médecine.
Dans ces deux mots on ne pro*

nonce qu'une / : on y en conferve
deux

,
parce qu'ils vienent du

Latin Pupillus & Pupilla,

Pupitre , f. m. Petit meuble de bois

qui fert à foutenir un livre.

Pur
,
pure , adj.

Pureau , f. m. Partie de la tuile ou
de l'ardoife qui demeure décou-
verte.

Purée , r. f. Suc qu'on tire des pois.

Purement , adv.

Pureté , f. f.

Purgatif, ive , adj. Il efl au(n f.

Purgation , f. f. Remède qui purg^.

Purgatoire , f. m.
Purgé , ée , part.

Purger , V. a.

Purification , f. f.

Purificatoire , f. m. Linge d'Églife.

Purifié , ée , part.

Purifier , V. a,

Purifme , f. m. Affeélation de pureté

dans le langage.

Purifie , f. m. Celui qui affefte la

pureté du langage.

Puritains , i, m. plur. Calvinifles de
la Grande-Bretagne.

Purpurin , ine , adj.

Purpurine , f. f. Bronze moulu qui

Ffff
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s'applique à Thuile & au vernis.

Purulent , ente , adj. Qui eil mêlé

de pus.

Pus , r. m. Corruption.

Purilianime , adj. m. 6l f. Qui eft

fans courage.

Pulillanimité , f.f. Lâcheté ; baffeffe

d'âme.

Puftule , f. f. Petite gale.

Putain , f. f. t. d'injure.

Putanifme , i\ m. Vie de putain.

PutalTer , v. n.

PutalUer , f. m. t. d'injure.

Putatif , ive , ad). Qui pafle pour

être ce qu'il n'ert pas.

Putativement , adv.

Putide , adj. m. & f. t. de Médecine.

Putois , f. m. Chat fauvage.

Putréfadion , f. f. Corruption qui

caufe de la puanteur.

Putréfait , aite , adj. Corrompu -,

puant.

Putréfié , ée ,
part.

Putréfier , v. a. Corrompre ;
gâter.

Putride , adj. m. 6c f. t. de Méde-
cine.

Pycnotique , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Pygnvée , f. m. Petit homme.
Ce mot vient du Latin Pyg-

mceus ; c'eft pourquoi il y faut

un y.

Pylore , f. m. t. d'Anatomie.

Pyracamhe , f. f. Plante.

P Y R
Pyracmon,Compagnon de Vui S

Pyramidal , aie , adj. Fait en jt

mide.

Pyramidale , f. f. Piante.

Pyramide , f. f. Corps folid*

aboutit en pointe.

Pyrethre , f. m. Plante.

Pyrite , f. f. Subfiance métal";

Pyrobolifte , f. m. Nom que pn
les Ingénieurs à feu.

Pyrole , f. f. Plante.

Pyromance , ou Pyromancîe
Divination qui fe fait par U

Pyrophore , f. m. Sorte de p(

inflammable.

Pyrotechnie , f. f. Art qui eni

. l'ufage du feu.

Pyrotechnique , adj. m, & f.

Pyrotique , adj. m. Ôc f. t. de

decine.

Pyrrhique , adj. pris fubflantive:

Sorte de danfe.

Pyrrhonien , ene , f. m. & f.

qui doute des chofesque lesî >

regardent comme certaines.

Pyrrhonifme , f. m. AfFeéfati( c

douter de tout.

Pythie , f. f. PrêtrelTe d'Apoll

.

Pythien , adj. m. Apollon Py i

Pythiques , adj. m. plur. Jeu>
\

thiques.

Python , f. m. Serpent fabule

Python ifle , f. f. Femme fore s

& devinerefle.
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, Subjlantif mafculln , Lettre conforte ; autrefois la

^ei^ieme de l'Alphabet , & maintenant , félon

l'Académie , la dix-feptieme.

Uadernes, Dans ces deux mots , on pro-

f. m.plur. t. du Jeu nonce Coua.

Q\^ de Triftrac. Quadrature , f. f. t. d'Horlogerie.

iB Quadragénaire , On prononce dans celui-ci Ca,

adj. m. & f. Qui Quadre , f. m. V. Cadre,

a quarante ans. Quadrer , v. n. V. Cadrer.

Quadragéfimal , Quadricolor , f. m. Anémone qui a

, adj. t. de Bréviaire. quatre couleurs,

iragéfime , f. f. t. de Bréviaire. Quadriennal , aie , adj. & f. m. Qui
Dans ces trois mots, la pre- ne fêtait ou n'arive que de quatre

ère fyllabe Te prononce comme
Latin , c'eft- à-dire , Coua.

drain. V. Quatrain,

dran. V. Cadran,

]
drangle , f. m. Figure qui a

atre angles

ans en quatre ans.

On dit auiTi Quatriennal; mais

ce mot vient du Latin Quadrien-

nis ; c'eft pourquoi le d paroît

préférable.

Quadrifolium , f. m. Plante.

;
drangulaire , adj. Qui a quatre Quadrige , f. m. t. d'Antiauité

gles.

Dans ces deux mots , on pro-

ince Coua.

[ drat , f. m. t. d'Aftrologie , &
Imprimerie.

\ dratin , f. m. Petit quadrat.

Idratrice , adj. & f. f. t. de

éométrie pratique.

) drature , f. f. Rédu61ion géo-

étrique d'une figure à un quarré

Quadrilatère , f. m. t. de Géomé-
trie. Figure qui a quatre côtés.

Dans ces cinq mots , on pro-

nonce Coua.

Quadrille , f. m. Jeu.

Quadrille , f. f. Troupe de Cheva-

liers dans un Caroufel.

Dans ces deux mots , on pro-

nonce C^ , & on mouille les deux /.

Quadrinôme , f. m. t. d'Algèbre.

ai lui foit parfaitement égal. Quadrifyllabe , f. m. Mot composé

eft auiTi un t. d'Aftronomie. de quatre fyllabes.

Ffffij
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Quadrupède , adj. m. & f. Qui a

quatre pieds.

Quadruple , f. m. Quatre fois autant.

II eft auffi adj.

Ce mot vient du Latin quadru-

plum ; ainfi il ne faut pas écrire

quatruple , comme on le trouve

dans quelques Auteurs.

Quadruplé , ée , part.

Quadrupler, v. a. Multiplier par

quatre.

Dans ces cinq mots , on pro-

nonce Coua.

Quai , f. m. Muraille élevée fur les

bords d'une rivière.

Quaiche , f. f. t. de Marine.

Quaker , ou Quacre , f. m. Se£le

en Angleterre. Trembleur,

On prononce Couacre.

Qualificateur , f. m. Théologien

qui qualifie des propofitîons.

Qualification , f. r. Défignation de

la qualité d'une perfone ou d'une

chofe.

Qualifié , ée
,
part.

Qualifier , v. a.

Qualité , f. f.

Quand , adv. de temps,

Quanquam , f. m. t. de Collège.

Ce mot eft emprunté du Latin ,

& conferve fa prononciation La-
tine.

Quanquan , f. m. t. corrompu du
Latin.

On prononce cancan , & plu-

fieurs l'écrivent ainfi. JFaire du
quanquan , faire beaucoup de
bruit. Ce mot efl bas.

Quant , adv. Il efl toujours fuivi

de la prépofition à, Ainfi on dit

Quant à moi , Quant à lui , &c.
Quantes , adj. f. plur. Toutes fois

O quantes»

En ce fens , il ne faut pas écrire

toutefois Qti unfeul mot , comme
Daneii

Q U A
Quantième , adj. m. & f. C r

dans lequel une chofe eft plat :,

Quantité , f. f.

Quarantaine , f. f.

Quarante , adj. numéral.

Quarantenier , f. m. t. de Corc ;?

Quarantie , f. f. C'eft la Cou ii

Venife , composée de qua; t

Juges.

Quarantième , adj. m. & f.

Quarderoné , ée , part.

Quarderoner , v, a. t. de Char n

terie & de Menuiferie. Fair ii

quart de rond.

Quarre , f. f. Laquarred'un \

peau , d'un habit , &c.
Quarré , f. m. Figure qui a q: r

angles & quatre côtés égauj

Quarré , de quarré , f. m. 1. 1 \

gebre,

Quarré , ée , adj,

Quarreau , f. m.
Quarrcment , adv.

Quarrer , fe Quarrer , v. réci)

Quarrure , f. f.

On écrit auffi Carré , Carti

Carrément , Carrer , 6» Carr

c'efl même ce que l'Acad i

préfère.

Quart , f. m. Quatrième partie u

tout.

Quart , arte , adj.

Quartaine , adj. f, Épithete i l

fièvre quarte.

Quartanier , f. m. t. de Chafie

Quartation , f. f. t. de Chimie.

Quartaut , f. m. Le quart d'un n- \

Quarte , f. f. Meiure de grain \

de chofes liquides. C'efl uflTi 1

1

de Mufique & d'Efcrime.

Quartelage , f. m. Droit Seigt i

riaJ injuiie.

Quarteîete , f. f. Bonne ardoiA

Quarter , v. a. t. dont on fe fert p^

obliger les cochers Si charetr

a marcher entre deux ornière



Q U A
eron , f. m. Poids & compte.

:ier , f. m.
tile , adj. m. t. d'Aftronomie.

artile aJpetU

:inier , f. m. Officier de ville.

)n écrit auffi Q_uancnïer : mais

:adémie préfère Quartinier.

arto , f. m. t. de Librairie.

le mot étant Latin , fe pro-

ce comme en Latin,

z, f. m. Sorte de pierre.

, adv. Prefque.

•contrat , f. m. t. de Palais,

-délit , f. m. t. de Palais.

nodo , f. f. t. de Bréviaire.

le mot étant Latin , fe pro-

ce comme en Latin.

rnaire , adj. Qui a quatre unî-

rnité , f. f. t. dogmatique.

ans ces deux mots on pro-

:e Coua.

rzaine , f. f. Durée de qua-

e jours.

rze , adj. numéral , m. & f.

rzieme , adj. m. & f. Numé-
)rdinal.

lin , f. m. Couple de quatre

; , adj. nufnéral , m. & f.

:-temps 3 f, m. plur. t. de Bré-

]''
i ;-vmgts , quatre-vmgt-un ,

i re-vingt-deux , &c.
s s'ajoute toujours au mot

fi re-vingti lorfqu'il précède im-

1 iatement un fubftantif ; ainfi

c dit quatre-vingts chevaux ;

1' il ne prend point Vs quand
icede un autre nombre , au-

D il eft joint : ainfi l'on dit

K 'e - vingt - un ; quatre - vingt-

t
, &c.

a' îme , adj. m, & f. Numéral
rt lal.

« îmement , adr.

QUE yp7
Quatriennal. V. QuadriennaL
Quayage , f. m. t. de Marine.

Que , pronom relatif.

Quel , quelle , adj. relatif.

Ce mot quelle ne doit pas avoir

d'apoftrophe
, quand il fignihe

qualis , mais quand il fignifie quz

elle , il en faut une
,
pour mar-

quer qu'il y a élifion.

Quelconque , adj. m. & f.

Quellement , adv.

Quelque , adj. m. & f.

Ce mot eft quelquefois adverbe

indéclinable , & ne prend point

d'i- quoique ;oint à un nom plu-

riel. 11 eft adje6^ifdéclinable quand
il eft joint , au avec un feui fub-

ftantif , ou avec un fubftantif fui-

vi de Ton adje6lif , ou avec un
adjedif fuivi de fon fubftantif:

comme quand on dit Quelques

aftions que je fafte. Quelques

avions éclatantes que je faft'e.

Quelques éclatantes avions que

je fafte.

Mais quelque eft adverbe indé-

clinable , toutes les fois qu'il n'eft

joint qu'avec un nom adjectif sé-

paré de fon fubftantif : comme
dans ces exemples : Quelque écla-

tantes que foient les adions que
j'ai faites. Quelque féroces qu'ils

puiflent être. Quelque éloignées

de la terre que foient les planètes.

M. Reftaut.

Quelquefois , adv.

Quelqu'un
, quelqu'une , quelques-

uns
,

quelques-unes , adj. Il ne

faut pas écrire quelquuns : quel'

quunes , ni quelcuns
,
quelcunes ,

comme Richelet & Danet : ce

font des fautes.

Quémander. V. Caimander,

Quémandeur. V. Caimandeur.

Quenote , f. f. Dent. t. familier.

Quenouille , f. f

.



jpg QUE
Quenouillete , f. f.

Dans ces deux mots , il eft inu-

tile de mettre un tréma fur Vu,

Queraïba , f. m. Arbre.

Quérat , f. f. t. de Marine.

Querele , f. f.

Querélé , ée , adj.

Queréler , v. a.

Queréleur , eufe , adj. & fubft.

On écrit auflî ces mots avec

deux / ; mais on n'en prononce

qu'une , & ils vienent du Latin

Querela , où il n'y en a qu'une.

Quérimonie , f. f. Plainte qu'on fait

aux Juges d'Églife-

Quérir , v. a. Ce verbe n'eft ufité

qu'à l'infinitif. Chercher.

Querquetulaires , f. f. plur. Nym-
phes qui préfidoient à la coupe
des chênes.

On prononce comme en La-

tin , Cuercuétulaires,

Queftable , ou Queftale , adj. m. &
f. t. de Coutume.

Quefteur , f. m. Officier de l'an-

c'ene Rome.
On prononce Cuejîeur , comme

dérivé du Latin Quafior,

Queftion , f. f.

Queftionaire , f. m. Celui qui donne
la queftion.

Queftioné , ée , part.

Oueftioner , v, a. Interroger.

Queflioneur , eufe , f. m. & f.

Quefture , f. f. Charge , dignité de
Quefteur.

La lettre/ fone dans tous ces

mots en Quejî ; ainfi il ne faut

pas l'en ôter. Le dernier fe pro-

nonce Cuejlure.

Quet , f. m. t. de Papeterie.

Quête , f. f.

Quêté , ée., part.

Quêter , v. a.

Quêteur , eufe , f. m. & f.

Queue , f. f. Ce t. a plufieurs figni-

fications.

Q u I

îl ne faut pas écrire Çlue'ùe

Queue , f. f. Sorte de futaille.

demi-Queue , f. f. Sorte de futa

Queue d'aronde , f. f. t. de C

penterie. i

Queux , f. m. Cuifmier. I

Qui , Pronom relatif.

Quia , t. emprunté du Latin. C
Mettre à quia , être à quia, i

Quiconque , Pronom mafculin

fini.

Quidam
,
quidane , f. m. &

emprunté du Latin. Certaine

fone.

On prononce au mafculin

dan ; delà eft venu le féi

Quidane ; mais l'Académie

ferve Vrn au mafculin
,
parc

ce mot vient du Latin Quid

Quiennes Avoines , f. f. plur

devance due en avoine po
j

nouriture des chiens d'un j

gneur.
|

Quiet , ete , adj. Paifible. i

Quiétifme , f. m. Sentiment f

Quiétiftes fur la vie myftiq l

Quiétifte , f. m. Se6lateur du ( i

tifme. I

Quiétude , f. f. Tranquillité.

Quignon , f. m. Morceau de i

Ce mot eft bas.

Quilboquet , f. m. Inflrun^.e

Menuiferie.

Quillage, f. m. t. de Marine

Quille , f. f.

Quiller , V. n. t. de Joueur de q e

Quillete , f. f. t. d'Agriculture.

Quillier , f m. Quarré où l'on (
i

les quilles.

Quillon , f m. t. de Fourbifff '.

Dans tous ces mots on m il

les deux //.

Quinaire , f m. t. d'Antiquit
^

Quinaud , auo'e , adj. ConhH ;

voir été vaincu. Il n'ell d' ^i

que dans le burlefque.



QUI
, conce , f. rn. t. de Jardinier.

I

décagone , f. m. t. de Géomé-
i
;. Figure qui a quinze angles &

|;nze côtés.

On prononce Cuindecagô/ie,

; decimvirs , f. m. plur. t. d'An-

I jité.

On dit aufli Quïndecemvirs :

1 is ce nom vient du Latin Qwi/z-

[ imviri ; ce qui demande qu'on
I onfervel'i. On prononce Cuin-

; imvirs,

îs , f. m. t. du Jeu de Tridrac.

!)n prononce Cuines.

)la , t. du Jeu de Réverfi , &
: la Petite Prime.

I juagénaire , adj, m. & f. Qui
! inquante ans.

i [uagéfime , f. f. t. d'Églife.

i

^ans ces deux mots on pro-

1 ce Cuincoua,

1 [uaille
,
quinquailler , & quin-

i illerie. V. Clinquaille , &c.
I [uennal , aie , adj. Qui dure

5 {
ans.

; luennium , f. m. t. d'École.

)ans ces deux mots , on pro-

: ice Cuincuen,

I (uenove , f. m. t. de Jeu.

\
[uerce , f. m. t. d'Antiquité.

i| [uéreme , f. f. t. d'Antiquité.

li [uille , f. m. Jeu de l'Hombre
» inq.

I [uina , f. m. Écorce d'un arbre

]
croît dans le Pérou.

II , inte , adj. Cinq.

I, , f. m. Cinquième. Droit Sei-

; urial.

li adiner , v. a. t. de Fa^leur
1 "gués.

li aine , f. f. Vieux t. de Ma-
1 e.

li al , f. m. Poids de cent livres

1 Paris.

lU , r. f. t. de Mufique , d'Ef-

:ue , & du jeu de Piquet, Il

QUI S99
lignifie auffi caprice , un violent

accès de toux.

Suinté , ée
,
part,

uinte-feuille , f. f. Sorte d'herbe.

Quinter , v. a. C'eft marquer Tor
6c l'argent pesé & effayé , ôc qui

a payé le droit de quint.

Quinteflence , f. f. t. de Chinîie*

Ce qu'il y a de plus pur , de plus

fubtil & de plus fin dans une
chofe.

QuintefTencié , ée , part.

Quinteffencier , v. a. Kafiner ; tirer

la quinteflence d'une chofe.

Quinteux , eufe , adj. Capricieux,-

Quintil , f. m. t. d'Aftronomie.

Quintin , f. m. Sorte de toile fine.

Quintuple , adj. m. & f. & f. m.
Quantité multipliée par cinq.

Quinzain , f. m. t. dont on fe fert

au jeu de la Paume.
Quinzaine , f. f. Le nombre de

quinze.

Quinze , adj. numéral , m. & f.

Quinzième , adj. m. & f. Nombre
ordinal.

Quioflage , f. m. t. de Taneur.

Quiolle , f. £. t. de Taneur. Sorte

de pierre à aiguifer fur laquelle

on fait pafler le cuir.

Quiofsé , ée , part.

Quiofler , v. a. t. de Taneur.

Quiproquo , f. m. Mot emprunté
du Latin pour fignifier une mé-
prife.

Quis , f. m. Sorte de marcaflite de
cuivre.

Quitance , f. f.

Quitancé , ée , part»

Quitancer , v. a.

Quite , adj. m. & f,

Quité , ée , part.

Quitement , adv. D'une manier^
quite.

Quiter , V. a.

Quitus , f, m. t. de Finance*
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On écrit aufTi ces huit mots

avec deux / ; mais on n'en pro-

nonce qu'un , & l'Académie n'en

met qu'un dans le dernier mot.

Qui-va-là y interj. t. de Guerre,

Qui-vive , f. m. t. de Guerre.

Quoailler , v. n. t. de Manège.
Quodlibétaire , adj. t. de Théolo-

gie , & de Médecine.

Quoi ,
pronom.

Quoique , con]on6lion.

Ce mot répond au quamvis des

Latins : mais lorfqu'on dit Quoi

qu'il en foit , ou quoi qu'il en.

arive, au fens du Latin Quidquid

Q u o
y?/ ou Jîat ', c'eft-à-dire

, qu (

choie qui delà puiffe être ot i

ver , alors le mot Quoi , (

être séparé de quil.

Quolibet , f. tn. Façon de
f

|i

baiTe & triviale
, qui renl i

ordinairement une mauvaife s

fanterie.

Quote , adj. f. Il n'eft d'ufagf
i

dans cette phrafe : quote-pa

Quote & mafure , t. de Couti

Quotidien , ene , adj. Journaj
,

Quotient , f. m. t. d'Arithmét i

Quotité , r. f. Taxe imposét î

une Communauté.

K,SuhJl



li Subftantij féminin ^ lettre confone , autrefois la

' '.X'feptieme de l'Alphabet ; & maintenant
, félon

Académie , la dix-huitième.

Abâchage j f. m.
Défaut , ou dif-

çours de celui

qui rabâche.

Rabâcher , v. n.

Revenir fouvent

& inutilement fur

c qu'on a dit.

lai :heur , eufe , f. m. & f,

lai s , f, m.
lai fsé , ée ,

part.

lai ITement , f. m. Diminution de

\ : ; abaiflement,

hl (Ter , V. a.

Elal ler , v. a. t. de Marine.
Rat is , f. m. plur. t. de Marine.
M , f, m. Colet.

Kal -joie , f. m. Tout ce qui trou-

b la joie,

f^at re , v. a. Diminuer ; déduire.

Hal: a , ue
,

part. On dit prover-

bement , Tout compté , tout

^ 2tu.

Rab ue , f. f. t. de Marine.
)n écrit aufîî ces trois mots

a c deux t ; mais on n'en pro-
^ ce qu'un,

î^ab n , r. m. Dodeuj: Juif.

Rabbinage , f. m. Étude des Li-

vres des Rabbins.

Rabbinique , adj. m. & f. Qui eft

particulier aux Rabbins.

Rabbinifme , f. m. La Doârine des

Rabbins.

Rabbinifte , f. m. Qui fuit la Do-
6trine des Rabbins.

Rabdoide , adj. f. t. d'Anatomie.

Rabdologie , f. f. Partie de l'Arith-

métique qui enfeigne à faire la

multiplication & la divifion par

le moyen de petites baguetes.

Rabdomancie , 1. f. Divination qui

fe fait par le moyen des baguetes.

Ces trois mots vienent du La-

tin , Rhabdoides , R/iabdologia
,

Rhabdornantia ; c'efl pourquoi ils

ipres ladevroient avoir un h

lettre R.

Rabêti , ie , part.

Rabêtir , v. a. Rendre bête & flu-

pide.

Râble , f. m- Partie de quelques

animaux. C'efl auffi un inflru-

ment de Chimie.

Râblu , ue , adj. Qui a le râble

épais.

Gggg
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Ua eft long dans ces deux

mots ; & l'Acadénfiie y met le

circonflexe.

Rablure , T. f. t. de Marine.

Rabobeliné , ée , part.

Rabobeiiner , v. a. Rapetafler. H eft

populaire.

Raboni , ie , part.

Rabonir , v. a. Rendre meilleur.

Rabot , f. m. Inftrument de Me-
nuifier.

Raboté , ée , part.

Raboter , v. a. Unir avec le rabot.

Raboteux , eufe , adj. Mal uni.

Rabotier , f. m. t. de Monoie.
Rabougri ^ ie , part.

Rabougrir , v. n. t. de Foreflier.

Se dit des arbres qui vienent

mal.

Rabouillere , f. f. t. de Chafle.

Rabouti , ie , part.

Raboutir , v. a. Il eft populaire.

Rabroué , ée ,
part.

Rabrouer , v. a. Maltraiter de pa-
roles.

Rabroueur , eufe , f. m. & f.

Racages , f. f. pîur. t. de Marine.

Racaille , f. f. t. de mépris. La lie

du peuple.

B.acambeaux , f. m. plur. t. de Ma-
rine.

Race , r. f. Extradion ; lignée
;

efpece.

Racer , v. n, t. d'Oifelier.

Rachalandé , ée ,
part.

Rachalander une boutique , v. a.

Rachats, {. m.
Rache , r. f. t. de Marine.

Rachetable , adj. m. & f.

Racheté , ée , part.

Racheter , v. a.

Rachitique , adj. m, & f. t. de Mé-
decine.

Rachltis , f. m. de Médecine.
Rachitifme , f. m. Maladie du blé.

Ces trois mots vienent du La-

R A c
tîn Rhachis ; d 'où il fuit q
devroit y mettre une h apn
lettre R : mais comme en

nonçant on néglige cette af

tion , on la néglige de mêm
écrivant,

Racinage , f. m. t. de Teinti

Racinal , f. m. Au plur. Racine

t. de Charpentier.

Racine , f. f.

Raciner , v. a. t. de Teintun

de Jardinage.

Racle , r. m. t. de Marine,

Inftrument de fer.

Raclé , ée
,

part.

Racler , v. a. Emporter la fuf^-

cie d'une chofe.

Racleur , f. m. Mauvais Jouei I

violon.

Radoir , f. m. Outil de diver; :

vriers.

Racloire , f. f. t. de Mefureu; I

grains.

Raclure , f. f.

Racolage , f. m. Métier de R 3

leur.

Racolé , ée ,
part.

Racoler , v. a. Faire le Métii î

racoleur.

Racoleur , f. m. Celui qui fa 1

métier d'enrôler des homn .

Ces quatre mots s'écrivent il

avec un double c : mais 1'. î

demie les écrit avec un fei

Racomodage , f. m.
Racomodé , ée ,

part.

Racomodement , 1. m.

Racomoder , v. a. Rajufter ;
i

concilier.

Racomodeur , eufe , f. m. &
Ces cinq mots s'écrivent /l

avec deux c & deux m : ma )«

n'y prononce qu'une ot , & q Ji

c \ & quoiqu'ils vienent du v 3(

Latin Accommodo , il femble '
e

tant purement François fous «
«
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•me , on peut les écrire à la

mçoife, c'cit- à-dire, comme on
prononce. Car on ne dit point

Latin Reaccommodo , encore

)ins Ruccommodo : c'eft donc
quement nous autres François

avons imaginé de dire Rac-
nmoder ; nous Tommes donc
n maîtres d'écrire Racomoder ,

fqu? nous le prononçons ainfi,

ité , ée ,
part,

uter , V. a. Raporter un fait,

i hiftoire.

iteur , eufe , f. m. & f.

•dé , ée , part,

•dément , f. m. t. d'Archi-

ture.

der , V. a. t. d'Archite6lure.

ni , ie ,
part,

nir , V. a. Rendre & devenir

iplé , ée , part.

jpler , V. a.

jrci , ie , part.

jrcir , V. a. Acourcir.

jrcilîément , f. m.
àtré , ée , part.

jtrement , f. m.
jtrer , v. a. Racomoder.
jtreur , eufe , adj. Il eft aulTi

ft. Ravaudeur.

itumé , ée , part.

numer , v. a.

3es treize mots s'écrivent aufïî

c deux c : mais on n'en pro-

ice qu'un.

îitter. V. Raquiter,

'ché , ée ,
part.

)cher , V. a. Recouvrer ; ra-

)er.

Zqs deux mots s'écrivent en-

e avec deux c ; mais on n'en

nonce qu'un.

, f. f. Certaine étendue de
r proche des côtes où les

OTeaux refient à l'ancre.
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Rade , ée , part.

Radeau , f. m. Plufieurs pièces de
bois jointes enfemble , qui fer-

vent à voiturer quelque chofe
fur des rivières.

Rader , v. a. t. de Marine.
Radeur , f. m. t. de Gabelles.

Radial , f. m, t. d'Anatomie.
Radiation , f. f. t. de Palais. Rature.

En t. de Philofophie , il fignifie

produdion de rayons.

Radical , aie , adj. Qui eft comme
la fource & le principe de quel-

que chofj.

Radicalement , adv.'De fa nature ;

dans fon principe ; entièrement.

Radication , f. f. t. de Phyfique.

A6tion des plantes qui pondent
leurs racmes.

Radicule , f. f. t. de Botanique.

Radié , ée , adj. t. de Botanique.

Radier , f. m. t. d'Archite61ure.

Radieux , eufe , adj. Qui répand

des rayons.

Radiometre , f. m. Indrument qui

fert à obferver les hauteurs.

Radis , f. m. Sorte de Rave.
Radius , f. m. t. d'Anatomie em-

prunté du Latin.

Radoire , f. f. t. de Mefureur de
fel.

Radotage , f. m.
Radoter , v. n. Extravaguer,

Rauoterie , f. f.

Radoteur , eufe , f. m. & f.

Radoub , f. m. t. de Marine.

Danet écrit radouhement ; mais

radoub efl: plus en ufage.

Radoubé , ée , part.

Radouber , v. a. t. de Marine.

Radoubeur , f. m. t. de Marine.

Radouci , ie , part.

Radoucir , v. a.

RadoucifTement , f, m.
Radreiïe , f. f. Petit chemin de traver-

fe aboutilTant à un grand chemin.

GgSgij
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Raf , f. m. t. de Marine.

Rafaiffer, V. n. S'afalfler ; diminuer.

Rafale , f. f. t. de Marine.

Raferrai , ie ,
part.

Rafermir , v. a. Rendre plus ferme.

Rafermiffement , f. m.

Rafinage , (. m. Adion de rafiner

le fucre.

Rafiné , ée , part.

Rafinement , f. m. Il n'eft guère

ufité au propre. Au figuré il

fignifie lubtilité , délicateile.^

Rafiner , v. a. Rendre plus tin ;

fubtilifer.

Rafinerie , f. f. Manufa6lure oU

l'on rafine le fucre.

Rafineur , eufe , adj. & fubfl:.

On écrit auflï tous ces mots

avec deux /; mais on n'en pro-

nonce qu'une.

Rafle , f. f. Quelques-uns difent

raffe , & d'autres râpe. Grape de

raifm qui n'a plus de grains.

Rafle , f. f. t. de Jeu de dés.

Raflé , ée ,
part.

Rafler , V. a. Emporter tout.

Rafoler , v. n. Se paflîoner fole-

ment pour un objet.

Rafolir , V. n. Devenir fou.

On écrit auflTi ces deux mots

avec deux /; mais on n'en pro-

nonce qu'une.

Rafraîchi , ie , part.

Rafraîchir , "v. a.

Rafraîchi flant , ante , adj. & f. m.
Rafraîchiflement , f. m.
Rafraîchiflbir , f. m. t. de Sucrerie.

Ragaillardi , ie
,

part.

Ragaillardir , v. a. Donner de la

joie.

Rage , f. f. Sorte de maladie qui

rend furieux.

Ragot , ote , adj. Il Te prend quel-

quefois fubrtantivement. Qui efl:

court Si gros.

Ksgoter , V. n. Gronder. Il efl bas.

R A G
Ragouifle , f. m. Cuifmier qu ai

de bons ragoûts.

Ragoût , f. m. AflTaifonement u

pique & réveille l'appétit.

Ragoûtant , ante , adj.

Ragoûté , ée , part.

Ragoûter , v. a. Mettre en apj it

Ragrafé , ée , part.

Ragrafer , v. a.

Ragrandi , ie , part.

Ragrandir , v. a.

Ragréé , ée ,
part.

Ragréer , v. a. Mettre la deri r(

main à un ouvrage.

Ragrément , f. m. A6lion de a

gréer.

On écrit auflTi Ragréemi

mais l'Académie préfère R é

ment ;
parce qu'on le pron' :(

ainfi.

Ragué , adj. m. t. de Marine. ( l

ragiié.

Raie , f. f. Trait tiré de long

Raie , f. f. Efpece de Poiilbi \

m.er.

Raifort , f. m. Sorte de rave

L'Académie , Furetiere , i

net , Joub. Riclielet & Bo 3

écrivent ainfi. On trouve dar li

Cange rafeum , rave. Mais E ;

champ croit que ce mot ^ i

de deux mots Latins , de / :

& de fortis. Quelques-uns j

vent Raiphort en le dérivan ii

Latin Rhaphanus ; on voit i

fuivant cette étymologie , il ^

droit une h après la lettre -

Raiilé a ée ,
part.

Railler , v. a. Plaifanter ; bad i

Raillerie , f. f. Plaifanterie.

Railleur , eufe , adj.

Rainceau. V. Rinceau,

Raine , f. f. Vieux mot , qui
;

nifioit grenouille.

Rainete. V. Re'wete.

Rainure , f. f. t. de Menuifer
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|)nce , f. f. Plante.

1

, V. n. t. de Vénerie.

lOn dit aufli Rere 6c Rcer :

i cadémie préfère Rùre.

j , V. a. Rafer. C'eft aufli

t. d'Épinglier.

,
aife , part.

, f. m. plur. Trait de lumière.

• rais de lune. On dit aulB Les

f d'une roue.

Ce mot vient du Latin Radii,

i , f. m. Fruit.

lé , f. m. Confiture.

In ce fens Richelet & Danet
aufîi écrit réjtné ; c'eft une

[ :e , parce que ce mot écrit de

l brte n'a aucun raport au mot
în , d'où il eft dérivé.

ier , f. m. Arbre des îles An-
s.

1 , f. f. Ce t. a. plufieurs fi-

ications.

lable , adj. m. & f.

lablement , adv.

îé , ée , adj.

lement , f. m,
ler , V. n.

leur , eufe , f. m. & f.

I)es fix mots s'écrivent auffi

c deux n ; mais on n'en pro-

ice qu'une,

prép. V. Re:(,

le chaufsée , f. m. V. Re^ de

i ufsée.

:
ni , ie

,
part.

i
nir , v. n. & a. Devenir ou

r dre jeune.

nifTement , f. m.
e , ee

,
part.

:ement , f. m.

] er , V. a. Racomoder ; acor-
d

.

Ij f. m. Sorte d'Oifeau.

1 f. f. A6iion de râîer.

l' lent , f. m. Difficulté de ref-

R A L 6of
Ralenti , îe , part.

Raienrir , v. a. Rendre plus lent.

Ralentiflement , f. m.
Rà;er , V. n. Refpirer avec peine.

Raiinguer , v. n. t. de m.er.

Ralingues , f. m. plur. t. de Ma-r
fine.

Raliter , fe Ralirer , v. récip. Re-
toriiber malade. Il ne le dit qu'a-

vec le pronom perfonel , & ne
fe trouve que dans Pomey.

Raller , v. n. t. de Chaffe.

Rallié , ée ,
part.

Rallier , v. a. t. de Guerre.

Rallîment , f. m. t. de Guerre,"

On écrit auffi Ralliemeni; mais
on ne prononce point cet e muet,
on aionge feulement l'i , & c'eft

ce qu'exprime le circonflexe dans
Raniment comme dans Remer-
ciment.

Ralongé , ée ,
part.

Ralonger , v. a. Rendre plus long.

Raluiné , ée ,
part.

Ralumer , v. a. Alumer une fé-

conde fois.

Ces quatre mots s'écrivent

suffi avec deux / ; mais on n'en

prononce qu'une.

Ramadan, V. Ramadan.
Ramadoué , ée ,

part.

Ramadouer , v. a. Radoucir quel-

qu'un en le careflant.

Ramage , f. m. Chant naturel des

oifeaux. Repréfentation de ra-

meaux.
Ramager , v. n. Il ne fe dit que

des oifeaux.

Ramaigri , ie
,

part.

Ramaigrir , v. a. Rendre , ou de-

venir maigre.

Ramas , f. m. Aflemblage de pla-

ceurs Ghofes.

Ramaffe , f. f. Efpece d€ traî-;

neau.

Ramafsé , ée , part.
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Ramafler, v. a. Ce t. a plufieurs

lignifications.

RamafTeur , f. m. Celui qui conduit

une ramafle.

RamafTis , (. m. Aflemblage de
choies ramafsées.

Ramazan , f. m. Mois de jeûnes

chez lesTuvcs.

On dit auffi Ramadan ; mais

l'Académie prétere Ramadan»
Rambade , f. f. t. de Marine.

Ramberge , f. f. t. de Marine.

Rambour , f. m. Pomme de ram-

bour*

Rame , T. f. t. de Jardinier.

Rame , f. f. Aviron.

Rame de papier , f. f.

Ramé , ée , part. & t. de Blafon

& d'Artillv-rie.

Rameau , f. m. Petite branche.

Ramée , f. f. Branches entrela-

cées.

Ramendable , adj. m. & f. Ouvra-

ge qu'on peut corriger.

Ramendage , f. m. t, de Doreur
fur bois.

Ramendé , ée , part.

Ramender, v. n. & a. Diminuer de

prix ; fumer les terres \ corriger

les fautes d'un ouvrage.

Ramené , ée , part.

Ramener , v. a.

Rameneret, f. m. t. de Charpentier.

Ramentevoir , v. a. & récipr. Faire

reflbuvenir , & fe fouvenir.

Ramequin , f. m. Efpece de pâ-

tifferie.

Ramer , v. a. t. de Jardinier,

Ramer , v. n. Tirer à la rame.

Ramereau , f. m. Jeune ramier.

Ramete , f. f. t. d'Imprimerie.

Rameur , f. m. Qui rame.

Rameux , eufe , adj. Qui a beau-

coup de branches.

Ramier , f. m. Sorte de pigeon.

Ramification , f. f. t. d'Anatomie.

RAM
Ramifier , fe Ramifier , v. r

Se divifer en p'iifieurs ram
Ramilles , f. f. plur. t. des

i

& Forêts.

Raminagrobis , f. m. t. popu! <

qui ie dit d'un homme g ;

riche & fier ; 6c d'un chat

Ramingue , adj. m. (Se f. t. d(

nege.

Ramoindrl , le ,
part.

Ramoindrir , v, a. Prendre moi*

Ramoiti , ie
,

part.

Ramoitir , v. a. Rendre moi^

Ramolade. V. Rémolade,

Ramoli , ie
,

part.

Ramolir , v. a. Rendre plus r î

Ramolifiant , f. m. t. de Méd( i

On écrit aulli ces trois )

avec deux / : mais on n'er fi

nonce qu une.

Ramon , f. m. Vieux mot.

Ramoné , ée , part.

Ramoner , v. a. Nétoyer une

minée.

Ramoneur , f. rr.

On écrit aufli ces trois

avec deux n ; mais on n'en

nonce qu'une.

Rampant , ante , adj. Qui tr: l

humble ; bas ; fervile.

Rampe , f. f. Degrés d'un efc: r

baluftrade qui règne le Ion t

marches,

Rampement , f. m. A6lion de r

per.

Ramper , v. n.

Quoique ces quatre mot ;

roiffent tirer leur étymolog i

Latin repère , cependant 1' £

demie & tous les Auteur J

Di6lionaires les écrivent av( i

a , excepté Richelet qui r

remper. Ainfi il faut fac i

rétymologie à Tufage , & é t

ramper , &c.
Rampin , adj. m. t. de M^ri<
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lire, f. f. t. de Chaffe. Bois

)
cerf.

|î, adj. m. & f. Qui com-

lace à fe gâier. l[eû auflî tubfr.

le , (. m. t. de Charpenterie.

ler , f. m. t. de Charpenterie.

lier , r. m. t. de Blalon.

, ie, part.

dite , i'. L RunciiTure.

1 r , V. n. Dcvenii rance.

1 iTure , r. f. Qualité de ce qui

i
rance.

|in, r. \'. Somme qu'on paye

l r le racheter , ou pour en

i i«îer un autre.

Q né , ce ,
part.

\ nement , f. m.

1 ner , v. a. Faire trop payer.

1 neur , euie , f. m. & t.

>n écrit aulB ces quatre mots

) : deux n ; mais on n'en pro-

, :e qu'une.

\ ne , r. f. Haine diffimulée.

ï nier , iere , f. m. & f.

î née , r. f. t. de Chaffe.

) {. m. Ordre; tour; place

I neur ;
préséance.

>uand ce mot eft fuivi d'une

( "one , le ^ ne Te fait point

i r ; mais fi le mot fuivant corn-

n ce par une voyele ou une k

i\ ée , le g prend le fon du c :

y. rang honorable

II , f. f. t. de Paveur.

1 , ée , part.

ij e , f. f. Suite de plufieurs

h es placées en ligne droite.

ijr, V. a.

ij ' , ou Rangier , f. m. Sorte

r imal en t. de Blafon.

\ e , f. f. t. enfantin. De rang.

li é , ée , part.

îi er , V. a.

n ire , adj. m. & f. t. d'Anato-
nî

îi , f. f. t. d'Anatomie.
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Rapace , adj. m. & f. Avide de

prendre.

Rapacité, f. f. Inclination à prendre
6i à ravir.

Rapaisé , ée
,

part.

Rapaifer , v. a. Calmer ; adoucir

quelqu'un.

Rapareilié . ée ,
part. '/

Rapareiller , v. a.

Raparié , ée , part.

Raparier , v. a,

Rapatelle , f. f. Toile faite du poil

de la queue de cheval.

Rapatriage , f. m.
R ipatrié , ée , part.

Rapatrier , v. a. Ôi n. Racomoder
une perfone avec une autre.

Rapatriment , f. m. Réconciliation,

On écrit auffi Rapatriement
;

mais on n'y prononce pas \'e»

Râpe , f. f. Efpece de lime.

Râpé , f. m. Grapes de raifms avec
leurs grains qu'on met dans un
toneau de vin pour le racomoder.

Râpé , ée , part.

Dans ces trois mots ^a fe pro-

nonce long ; c'eft pourquoi l'A*

cadémie y met le circonflexe.

Rapel , f. m.
Rapelé , ée , part.

Rapeler , v. a.

On écrit auffi Rappel , Rap'
pelle , Rappeller : mais on ne
prononce qu'une / , ni qu'un

p : & l'Académie n'y exprime
qu'une /.

Rapetafsé , ée
,

part.

Rapetaffer , v. a. Racomoder ds
vieilles hardes.

Rapetifsé , ée , part.

Rapetiffer , v. a. Rendre , ou de-

venir plus petit.

Raphaël , f. m. Nom d'un Ange.
Rapide , adj. m. & f. Qui coule ',

qui fe fait avec vîteiTe.

Rapidement , ady.
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Rapidité , f. f. Promptitude ; vîtefle.

Rapiécé , ée , part.

Rapiécer , v. a. Mettre des pièces

à des habits ou du linge.

Rupiécetage , (. m. Il le dit par

mépris d'un habit qui a plulieurs

pièces.

Rapiéceté , ée ,
part.

Rapiéceter , v. a. Mettre des pie-

ces à des meublfcs.

Rapière , i\ t. Épée longue.

R..pine , f. f. Volerie
j

pillage.

Ri-pmé , ée , part»

Rapiner , v. a.

Rapinerie , f. f. Volerie j pillerie.

Rapliqué , ée , part.

Rapliquer , v. a.

On écrit auffi Rappliqué &
Rappliquer : mais on n'y pronon-

ce qu'un p.

Rjpontic , (. m. Plante.

R.;port , r. m. Ce t. a plufieurs

fignifications.

Raporlabîe , adj. m. ÔC f. t. de Ju-

ri'prudence.

Raporté , ée , part.

Rar-orter , v. a.

ie Raporter , v. n. paf. Déférer au

jugement de quelqu'un ; con-

venir.

Raporteur , eufe , f, m. & f.

On écrit audi ces fix mots avec

deux;? ; mais on n'en prononce

qu'un.

Raprendre , v. a. Il fe conjugue

comme prendre»

Rapris , ife
,
part.

Raprivoisé , ée ,
part.

Raprivoifer , v. a. Rendre privé.

On écrit auffi ces quatre mots

avec deux p ; mais on n'en pro-

nonce qu'un.

Raproché , ée ,
part.

Raprochement , f. m.

Raprocher , v. a.

On écrit aufîi ces trois mots

R A Q
avec deux /? ; mais on n'en

c

nonce qu'un.

Raplodeur , T. m. Qui chan li

Foélies d'Homère.
Raplbdie , f. t. Recueil de plu; ji

pensées priles dans divers t

teurs.

Raplodifte , f. m. Faifeur de i (î

dies.

Raplodomancie , f. f. Sorte d )

vination , qui le fait en tira a

Ibrt dans un Poète.

Rapt , 1. m. Enlévem.ent d'un( 3

lone.

On fait foner le t final.

Râpure , f. f. Ce qu'on e y

avec la râpe.

Raque , f. f. t. de Marine.

Raquedenaze , f. m. t. popul g

Raquedon ,
1'. m. t. enfantin

Raquete , f. f. Inftrument qi i

à jouer à la paume & au v n

C'eit auiFi le nom d'une P :

Raquetier , f. m. Artifan qi

des raquetes.

Raqueton , i\ m. Raquete plus
[

qu'à l'ordinaire.

Raquiter, fe Raquiter , v. réc

de Jeu.

On écrit aufli fe raqui
'

mais d ns la prononciation, < 1

double point ainfi ces confc \

Rare , adj. m. & f.

Rarétaétif , ive , adj. t. de Ph
'

phie. Qui peut raréfier.

Raréfaéfion , f. f. t. de Philofc i

Dilatation de l'air.

Raréfié , ée , adj.

Raréfier , v. a. t. de Philofc i

Rarement , adv.

Rarefcence , f. f. Qualité de c
\

eft raréfié.

Rareté ^ {. î,

Rariflîme , fuperlatif m. &
Rarivée, f. f. t. de Marine.

Ras , afe , adj.



RAS
f. m. Nom deplufieursétofes.

iû auffi le nom d'une melure.

On écrivoit autrefois Ra:^
,

^e : delà vient qu'en parlant

la mefure de ce nom , on écrit

:ore Ra:^.

|le, f. t.

1 1
, ante , adj. t. de Fortifica-

1.

1

î.n , ene , f. m. & f. Peuple

j

eft de TEfclavonie & de la

i
vie.

I

f. f. t. de Marine. Mélange
! poix & de brai.

I

, ée , part.

1 lent , f. m. Démolition d'une

: :e.

I

, V. a.

is , t. adverbial. Tout près,

r , f. m.
S toir , f. m. Inftrument de
I rurgie.

it le , r. f. Perle de verre , dont

I fait des Chapelets.

II iant , ante , adj.

Ué , ée
,
part.

1 ier , v. a. Apaifer la faim.

( îment , f. m.
)n écrit aulFi Raffajïement \

I s on n'y prononce pas l'e.

û iblé , ée , part.

i nbler , y. à. Réunir.

f; àr, fe Rafleoir, v. a. &. récipr.

fi éné , ée , part.

(î éner , v. a. Rendre ferein.

fi ^é , ée , part.

fi ^er , V. a,

fl
, ife

, part, de Rajfeolr,

fi , f. m. t. de Maréchal,
fi é , ée , part, du verbe RaJJo-
e qui n'eil plus en ufage.

fié, ée , part.

fi er , v. a.

^i , f. f. Coupe du poil ^ ou
ai cheveux,
t f. m. Sorte d'animal

RAT (5op
Rataché , ée , part.

Ratacher , v. a.

On écrit aufli ces deux mots
avec deux t ; mais on n'en pro-
nonce qu'un.

Ratafia , L m. Sorte de liqueur.

Ratatiné , ée
, part.

Ratatiner , ie Ratatiner
, v. récipr.

Se racourcir. Il eft du ftyle fa-

milier.

Rate , f. f. t, d'Anatomie.
Râteau ^ f. m. Nom de pjufieurs

outils.

Rateindre , v. a. Ratraper.

Rateint , einte
, part.

On écrit aufli ces deux mots
avec deux t ; mais on n'en pro-
nonce qu'un.

Râtelé , ée ,
part.

Râtelée , f. f. Ce qu'on peut ranaaf-

fer avec le râteau.

Râteler , v. a. Oter avec le râteau,

Râteleur , f. m. Qui râtelé.

Dans ces cinq mots Va fe pro-
nonce long ; c'ell: pourquoi l'A-

cadémie y met le circonflexe.

Rateleux , eufe , adj. Sujet au mal
de rate.

Râtelier , f. m. Meuble d'écurie.

Ratendri , ie
,

part.

Ratendfir , v. a. Rendre tendre.

On écrit aufTi ces deux mots
avec deux / ; mais on n'en pro-
nonce qu'un.

Rater , v. n. Il fe dit d'une arme
à feu qui manque à tirer.

Ratier , iere , f. m. & f. t. de mépris.

Ratière , f. f. Machine à prendre
les rats.

Ratification , f. f. A6le par lequel

on approuve xme chofe faite.

Ratifié , ée , part.

Ratifier , v. a. Approuver ; confir-

mer.

Raiillon , r. m. Petit rat.

Ratme , f. f. Elpece d'étofe de laine,

H h h h



dio RAT
Ratiocination , f. f. t. de Logique.

Faculté de railbner.

Ratiociner , v. n. t. de Logique.

Ration , f. f. t. de Guerre. Portion

de vivres.

Rational , f. m. Ornement du Pon-

til'e des Juifs.

Rationel , ele , adj. t. de Géo-
métrie.

Ratis , f. m. La fougère.

Ratisc , ée ,
part.

Ratifer , v. a. Racomoder le feu.

On écrit auili ces deux mots

avec deux / ; mais on n'en pro-

nonce qu'un.

Ratifsé , ée ,
part.

Ratifier , v; a. Racler quelque chafe.

Ratiffoire , f. f.

RatilTure , f. f.

Raton , f. m. Diminutif de Rat.

Ratrapé , ée ,
part.

Ratraper , v. a.

Autrefois on mettoit une apo-

llrophe au commencement de ces

mots. R'attacher ^ R'atteindre ^

R' attendrir , R'attifer , Rattra-

per ,
pour marquer qu'on taifoit

une élifion de la prépofition re

dont ils font composés , & on

les trouve encore ainfi dans quel-

ques Di6lionaires : mais ce n'eft

plus l'ulage. Richelet ne met

qu'un t dans ces mots
;
parce

qu'on n'y en prononce qu'un.

Rature , f. f.

Raturé , ée , part.

Raturer , v. a. Éfacer.

Raucité , f. f. Rudeffe , âpreté de

voix.

Raucourt , f. m. Drogue qui fert

aux Teinturiers,

Rauque , adj. m. & f. Enroué.

Ravage , f. m. Défordre ; dégât.

Ravagé , ée , part.

Ravager , v. a.

Ravaié , ée ,
part.

R A V
Ravalement , f. m. t, de Maço
Ravaler , v. a. Ce t. a plufieui

gnilications.

L'Académie , Furetiere
,

chelet 6^ Boudot écrivent ai

Baudoin , Monet , Binet

,

net 6c Joubert écrivent rava

mais comme ce mot vien

François avaler ou à'aval

mot de la baiîe Latinité.,

fignifie de/cendre , il eft ais(

conclure qu'on doit écrire r

1er avec une feule /. Aval

dit du Cange , id efl defcem

aval enirn nojlris ejî locus

rior.

Ravaudage , f. m. Racomodag
vieilles nipes.

Ravaudé , ée , part.

Ravauder , v. a. Racomoder (

que chofe avec l'aiguille.

Ravauderie , f. f.

Ravaudeur , eufe , f. m. & f.

Richelet écrit ravoder , ;

deur , ravodeufe : ce font

fautes contre l'ufage.

Ravaux , f. m. plur. t. de Cha

Rave , f. f. Sorte de racine.

Ravelin , f. m. t. de Fortificati-

Ravefti , ie
,

part.

Raveftir , v. a. t. de Coutum<

RaveftiiTement , f. m. t. de (

tume. Donation mutuele.

Ravi , ie , part.

Raviere , f. f. Terre planté»

raves.

Ravigote , f. f. Sorte de Sauce

Ravigoté , ée , part.

Ravigoter , v. a. Il eft bas. Re

ner de la vigueur.

Ravili , ie , part.

Ravilir , v. a. Rendre vil &
prifable.

Ravin , f. m. Chemin creux.

Ravme , f. f. Efpece de torreni

mé pai une chute violent»



RAY
jîe. Il Te prend aufTi pour le

u que la ravine a creusé.

r\ V. a.

fer , fe Ravifer , v. récipr.

iTant , ante , adj.

{Tement , f. m. Enlèvement ;

infport de joie ; extafe.

{Teur , f. m.
taillé , ée

,
part.

taillement , f. m.
tailler , v. a. Faire entrer des

/res dans une Place.

vé , ée ,
part.

ver , v. a. Rendre le feu plus

)ir , V. a. Recouvrer. V. la

îtTiarque du mot Ratraper,

>ir , f. m. t. de Pêcheur en

îr.

)iré , ée , part.

)irer , v. a. t. de Coutume.
lux , i. m. plur. t. de Monoie.

ce part.

îr , v. a. Éfacer ; raturer.

Dn , f. m. Trait de lumière. Il

d'autres fignifications.

; )nant , ante , adj. Qui jeté des

yons.

; 3nement , f. m.
. oner , v. n.

On écrit auffi ces trois mots
' ec deux n ; mais on n'y en

ononce qu'une.

. ure , f. f.

.1 V. Ras.

I f. m. Note de Mufique.

?lion , f. f. t. de Phyfique.
.' imifîion , f. f.

.I^al , ou Réalgal , f. m. Arfenic.

L'Académie préfère Réalgal.

.' 'grave , f. m. t. de Droit Ca-
)n. Dernier Monitoire.

^' ^gravé , ée ,
part,

i. ggraver , v. a. t. de Droit Ca-
Dnique. Aggraver de nouveau ',

igmenter les peines , le mal.

R É A 6ii
Réajourné , ée ,

part.

Réajournement , f. m. t. de Prati-

que. Nouvel ajournem.ent.

Réajourner , v. a. t. de Pratique.

Real , f. m. Monoie d'Efpagne. Au
pluriel Rèaux.

On dit auPii au féminin Riale ;

au pluriel , Réaies,

Real , aie , adj. t. de Marine. Royal.

Réale , f. f. Galère que monte le

Général.

Réalgc*!. V. Réagal,

Réalilation , f. f.

Réalisé , ée , part.

Réalifer,v. a. Rendre réel & effeélif.

Réalifte , f. m. Sénateur de Scot,

Réalité , f. f.

Réappel , f. m.
Réappelant, f. tu.

Réappeler , v. n.

Réapposé , ée
, part.

Réappofer , v. a.

Réalîignation > f. f. Nouvele adi-

gnatio^.

RéaiTigné , ée , part.

Pvéaffigner , v. a.

Réatelé , ée , part.

Réateîer , v. a. Ateler de nouveau.
Reatu , in Reatu. Expreiîion em^

pruntée du Latin. Etre in reatu.

Rebaisé , ée , part.

Rebaifer , v. a. Baifer plufieurs fois.

Rebandé , ée , part.

Rebander , v. a.

Rebaptilans , f. m. plur. Hérétiques.

Rebaptifdîion , f. f.

Rebaptisé , ée , part.

Rebaptifer , v. a.

Rébarbatii , ive , adj. FantafquS ;

bouru.

Rebâté , ée , part.

Rebatement , f. m. t. de Mufique.

Rebâter ^ v. a. Remettre le bât fur

un âne.

Rebâti , ie ,
part.

Rebâtir , v. a.

Hhhhij



(5i2 R E B
Rebatoir , f. m. Outil des Ouvriers

qui tirent l'ardoife.

Rebatre , v. a.

Rebatu , ue , adj.

On écrit auiîi avec deux t , Re-
battement , Rebattoir , Rebattre ,

Rebattu : mais on n'en prononce
qu'un.

Rebaudî , ie , part.

Rebaudir , v. a. t. de Chafle.

Rebec , i\ m. Violon. Il n'eft d'u-

fage que dans le burlefque.

Rebelle , adj. m. & f. & i\

Rebeller , fe Rebeller , v. récipr.

Rébellion , f. f. Soulèvement ; ré-

volte.

Rebéni , ie , part.

Rebénir , v. a.

Rebéquer , fe Rebcquer , v. récipr.

Se révolter.

Reblanchi , ie , part.

Keblanchir , v. a.

Reblandi , ie , part.

R-eblandir , v. a. t. de Coutume.
Reblandiflement , f. m. t. de Cou-

tume. ARe par lequel un valTal

demande , fur quel fondement ,

on lui a fait une faific.

Reboire , v. n.

Rebondi , ie , adi. Au figuré ,
gras

;

ferme ; potelé.

Rebondir, v. n. Faire des bonds.

Rebondiflement ^ i. m. A61ion de
rebondir.

Rebord , f, m. Bord qui avance en
dehors.

Rebordé , ée , part.

Reborder , v. a.

Reboté , ée , part.

Reboter , v. a. Remettre fes botes.

Rebouché , ée , part.

Rebouchem.ent , f. m.
Reboucher, fe Reboucher , v. n. paf.

Rebonillir , v. n.

Rebouifer , v. a. Filouter ; redreiler

quelqu'un.

R E B
Rebourgeoner , v. n. Pouffe d

nouveaux jets.

Rebours , f. m. À rebours a»

rebonrs , adv.

Rebours , ourfe , adj. Revêcl- \

eft du ftyle familier.

Reboursé , ée , part.

Rebourfer , v. a. t. d'Artifan.

Rebourfoir,f. m. Inftrument d u

vrier en draps.

Reboutoner , v. a.

Rebras , f. m. Vieux mot. Rep
Rebrafsé , ée ,

part. t. de Blai .

Rebraflér , v. a. Rehauffer fes i i

ches.

Rebriché , ée ,
part.

Rebricher , v. a. t. de Coutu: ,

Rebridé , ée , part.

Rebrider , v. a.

Rebrodé , ée , part.

Rebroder , v. a. Ajouter une a

vêle broderie à une autre.

Rebrouillé , ée , part.

Rebrouiller, v. a.

Rebroufsé , ée , part.

à RebroufTe-poil , adv. À ce: ï-

poil.

Rebrouffer , v. a. Retournei i

fes pas.

Rebroyé , ée , part.

Rebroyer , v. a.

Rebruni , ie , part.

Rebrunir , v. a.

Rebuffade , f. f. Paroles rude l

méprifantes.

Richelet écrit rebufade avec n

feule/'; c'eft une faute, p 'i

que félon Ménage, ce mot n
vient de bufe ,

qui autr i

fignihoit un fouflet. Dans ii

Cange , on trouve biiffa , aL

Gallis buffe , ex Jtaiico bu

iju<z ejl ea pars cajjîdis per q "

mitlitur fpiritus» Buffe eil un )

très-ancien dans notre Lang j

dont les Poitevins ont fait % :



R E C
i figmfie fouffler. Dans le Ro-
n de Renard MS. oa trouve

deux vers.

/ poing Li donne tel buffet ,

/ cul li fit faillir un pet.

yez du Cange au mot Buffa,

s , f. m. Jeu d'erprit ; em-
me.

: , f. m.
1 :ant , ante , adj.

lé, ée , part.

1 er , V. a. & n. Rejeter ; dé-

j ter.

j
hé , ée

,
part.

i her , V. a.

( heté , ée ,
part.

( heter , v. a.

< :itrant, ante , adj. Répugnant;
3 osé.

( î , ée , part. t. familier. Fin ;

[ :.

i :r, V. a. t. de Menuiferic.

P r le bois avec la varlope.

c lé , ée , part.

c ler , v. a. Enrichir un brocard

i • ou d'argent d'un nouvel

c rage.

c itulation , f. f. Sommaire de
: :ju'on a dit.

c itulé , ée j part,

û ituler , v. a,

c -elé , ée ,
part.

c reler , v. a. Carreler de nou*

e , ee , part,

er , V. a. t. d'Agriculture.

is , f. m. t. d'Agriculture.

: , f. m. t. de Pratique.

; , ée , part,

^c ment , f. m. Adion de re-

c(r.

!C< r , V. a.

!c :ur , eufe , f, m. & f.

X( iment , adv. Depuis peu.

ne faut pas écrire récenment ,

ce me Richeîet ; c'eft une faute :

R E C 6i^
Mais on prononce Recament, V.
Pféf. let. M.

Recensé , ée , part.

Receniement , f. m. t. de Procé-
dure , de Commerce , & de
Douane.

Recenfer , v. a. t. de Procédure.
Récent , ente , adj. Nouveau.
Récepage , f. m. t. qui fe dit en

matière d'arbres & c'e bois,

Récepé , ée , part.

Réceper , v. a. t. de Jardinier.

Couper les arbres par la têre.

Récépissé , f. m. t. de Palais & de
Finances. Reçu.

Réceptacle , f. m. Lieu où s'amaflent

plufieurs chofes.

Réception , f. f.

Récercelé , ée , adj. t. de Blafon.

Recès , r. m* Qui fe dit en cette

phrafe : Un recès de l'Empire :

c'efl le cahier des Délibérations

d'une Diète.

On écrit aiiffi Rece:^ : il vient

du Latin ReceJJus : comme Accès

autrefois Acce;;^ vient de Âccejfus,

On prononce Recès comme Ac-
cès.

Recette , f. f.

Recerable , adj. m. & f.

Receveur , eufe , f. m. & f.

Recevoir , v. a.

Je reçois , tu reçois , il reçoit :

nous recevons , vous recevez ,

ils reçoivent. Je recevois , &c.
Nous recevions , &c. Je reçus ,

tu reçus , il reçut : nous reçûmes

,

vous reçûtes , ils recurent. J'ai

reçu , &c. Je recevrai , tu rece-

vras , il recevra : nous recevrons

,

vous recevrez , ils recevront. Je

recevrois , &c. nous recevrions.

Reçois , recevez. Que je re-

çoive , que tu reçoives , qu'il re-

çoive : que nous recevions , que

vous receviez , qu'ils reçoivent.



^14 R E C
Nous recevrions , vous recevriez

,

ils recevroient , Que je reçuffe
,

que tu reçufles
, qu'il reçut : que

nous reçufuons
, que vous reçuf-

fiez
, qu'ils reçufient. Recevant.

Recez. V. Reccs,

Réchafaudé
, ée , part.

Réchafauder , v. a. Faire de nou-
veaux échafauds.

Réchampi ^ ie , part.

Réchampir , v. a. t. de Peintre.

Rechange , f. m. t. de Négoce.
Rechangé , ée , part.

Rechanger , v. a. Changer une

,

ou plufieurs fois.

Rechanté , ée ,
part.

Rechanter , v. a. Répéter fouvent
la même chanfon.

Rechapé , ée , part.

Rechaper , v. n. Se tirer du danger.

Recharge , f. f. Réitération d'un
ordre, &c.

Rechargé , ée , part.

Recharger , v. a.

Riichafsé , ée ,
part.

Rechafler , v. a.

Rechafleur , f. m. t. de ChaïTe.

Celui qui fait rentrer les bétes

dans les forêts.

Réchaud , f. m. Utenlile de cui-

Tme.

Réchaufé , ée , part.

Réchaufement , f. m. t. de Jardi-

nier.

Réchaufer , v. a. & récipr.

Réchaufolr , f. m. Petit potager où
l'on fait réchaufer les viandes.

Rechaufsé , ée , part.

Réchauffer , v. a.

Rechauffoir , f. m. t. de Monoie,
Recherche , f. f.

Recherché , ée , part.

Rechercher , v. a.

Rechercheur , f. m.

Rechigné , ée , part. Qui efl de

mauvaife humeur.

R É C
Rechigner , v. n. Gronder;

de mauvaife hum.ur.
Rechin , ine , adj. Chagrin;

lanchol^que.

Rechoir , v. n. Retomber.
Rechu , uô , part.

Rechute , f. t. Seconde chute

On prononce brc^" Chute .

chute ; c'eft pourquoi l'Acac

n'y met point de circonflexe

Récidive , f. f. Rechute.

Récidiver , v. n. Retomber
la même faute.

Récipé , f. m. t. de Médecin
Récipiangle , f. m. Inftrume

Mathématiques.

Récipiendaire , f. m. t. de 1

Celui qui doit être reçu en

que Charge.

Récipient , i. m. t. de Chimie.

une partie de l'alambic.

Réciprocation , f. f. A61ion
p

quelle on reçoit , on rend 1

reilie.

Réciprocité , f. f. Qualité

proque.

Réciproque , adj. m. & f. M i

Réciproquement , adv.

Réciproquer , v. n.

Reciré , ée , part.

Recirer , v. a. Repaffer de 1 :i

fur une chofe cirée.

Récit , f. m. Narré.

Récitateur , f. m. Qui récite.

Récitatif, f. m. Sorte de ch;

.

Récitation , f. f. Déclamatior

Récité , ée ,
part.

Réciter , v. a. Raconter ; di p

cœur.

Réciteur , f. m. Faifeur de t' f.

Réclain , f. m. t. de Coutum

Réclamation , f. f. t. de Palai: V

vendication d'un meuble.

Réclame , f. f. t. de Cour le

d'Imprimerie , & de Fauco >»'

Réclamé , ée ,
part.



R É c
mer ^ v. a. & n.

mpé , ée , part.

mper , v. a. t. de Marine.

lant , ad), t. de Gnomonique.
i penche en arrière.

ier , V. n. t. de Gnomonique.
ué , ée ,

part,

uer , V. a.

:e , V. a. Enfermer dans une
ure très-étroite.

> , ufe , part. & f. m. & f.

îon , f, f. Demeure d'un re-

fé , ée

fer , V.



6i6 R E C
Rêconoiflance , (. i,

ReconoilTant , ante , ad).

Reconoître , v. a.

Il le conjugue comme Conoitre

ou Connoitre.

Reconu , ue ,
part.

On écrit aulîi ces cinq mots

avec deux n , parce qu'ils vienent

de Conoitre ou Connoitre , dérivé

du Latin Cognojcere , d'où Reco-

gnofcere. Mais ces mots font fran-

cisés depuis que le ^y a été con-

verti en /2 ; & maintenant on n'y

prononce plus qu'une feule n.

Reconquérir , v. a.

11 le conjugue comme Co/z-

quérir.

Reconquis , ife
,

part.

Reconiiitution , f. f. t. de Pratique.

Reconftrui^ion , f. t. Aftion de

rebâtir.

Reconftruire , v. a.

Il fe conjugue comme Con-
flruire»

Reconftruit , ite , part.

Reconfulté , ée , part.

Reconfulter , v. a.

Reconté , ée ,
part.

Reconter , v. a. Conter une féconde

foi^.

Recontra£té , ée , part.

Recontra<^ter , v. a.

Reconvenir , v. a. t. de Palais.

Reconvention , f. f. De.mande inci-

dente ; nouveau traité.

Reconvenu , ue , part.

Reconvoqué , ée , part.

Reconvoquer , v. a.

Recopié , ée ,
part.

Recopier , v. a.

Recoquillé , ée , part.

Recoquillement , f. m.
Recoquilier , v. a. Mettre en rond.

Record , f. m. t, de Palais 6c de

Pratique. Atteflation.

Recordé » ée , part.

R E C
Recorder , v. a. Il fignifie

ii

faire figner un exploit pai i(

témoins ; répéter & rerr i

quelque chofe en fon efprit.

Recordeur , f. m. t. de Coutu
.

Recorrigé , ée , part.

Recorriger , v. a.

Recors , f. m. Aide de Serge

Recouché , ée
,

part.

Recoucher , v. a.

Recoudre , v. a.

Recoupe , f. f. Son dont o i

tiré que la plus fine farine
; 3

pelures , 5c petits morceai d

pain ; ce qui tombe de la
| i

lorfqu'on la taille.

Recoupé , ée , part.

Recoupement , f. m. t. d'Arct i

Recouper, v. a.

Recoupete , f. f Troifieme 1 1

qu'on tire du fon des recouf

Recourbé , ée ,
part.

Recourber , v. a. Courber ; \

ber un peu plus.

Recourir, v. n. Courir de \

veau ; ou avoir recours.

Il le conjugue comme C i

Recourre , v. a. Reprendre o i

a été enlevé.

Recours , f. m. Refuge
;

gar; i(

Recouru , ue , ou Recous , ;

part. Repris; retrouvé.

Recoufle , f. f. Délivrance , d

Pratique.

Recoufu , ue , part, de Recc n

Recouvert , erte
,

part.

Recouvrable, adj, m. & f. d

Finance.

Recouvré , ée ,
part.

Recouvrement , f. m.

Recouvrer , v. a. Je recouvre J

recouvrai. J'ai recouvré ,
Ji

pas j'aï recouvert.

Recouvrir , v. a.

Il fe conjugue comme Coi i'

Recraché , ée , part.

Recrac r



R E C
jicher, V. a^

^:ance , f. f. t. de Palais. Juge-

i nt qui met en pofTeffion d'une

c )(e litigieufe julqu'à la décifion

t^
Procès.

^:ancé , ée , part.

ancer , v. a. t. de Palais,

ratif , ive , adj,

( atlon , f. f

.

identiaire , f. f. t. de Palais,

é , ée , part,

er , V. a.

créer , v. n. Se divertir.

Iment , f. m. t. de Médecine,

menteur, eufe , adj. Humeurs
'i émenteufes

.

( mentiel , ele , adj. Humeurs
•< imeritieUs.

C jsé , ée , part.

afer , v.

»lé , ée ,

lier , V. a.

T , fe Récrier

a.

part.

V. n. paf. S'é-

i r hautement , (bit par mépris,

[4 par admiration.

'i\ ninant , ante ,
part.-

cj nination , f. f. Accufation que

[{ ne l'accusé contre Ton accufa-

t(
• fur le même fait,

dniner , v. a. Il n'eil guère

4 âge qu'en c^tté phrafe '.En

H Iminant.

c e , V. a.

c , ite
,
part.

icire, V. a. tr de Coutume.

:c ifeté ,' ée , adj. t. de Blafon.

!(3 ître , V. n.

cquevillé , ée , part,

ic queviller , fe Recroqueviller,

vc :écipr. t. de Jardinier. Se re-

ïc té , ée , part.

;c ter , V. a.

îc , ue , adj. Harafsé ; las.

îc e , f. f. Levée de Gens de
G ;rre pour augmenter , ou rem-
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placer les foldats d'une com-
pagnie.

Recruté , ée , part.

Recruter , v. a. t. de Guerre.
Reéla 3 adv. Direélement. Il eft da

%"le familier.

Redangle , adj. m. & f. & f. t. dç
Géométrie.

Re6ïangulaire , adj. m. & f. t, de
Géométrie. Qui a plufieurs an-,

gles droits.

Reéîeur , f. m.
Redification , f. f. t. de Chimie,
Re6tifié , ée , part.

Rectifier , y. a.

Re6iiligne , adj. m. & f. t. de Géo-
métrie.

Reftitude , f. f. Droiture ; équité,

Re6lo , f. m. t. emprunté du Latin,

La page droite d'un livre ouvert.
Re^ïoral , aie , adj.

E.e6lorat, f. m. Dignité de Relieur.
Re«aorerie , f. f. Dire(aion de Pa-

roifle.

Reélum , f. m. t. d'Anatomle.
Reçu , f, m.
Reçu , ue , part, de Recevoir,

Recueil , f. m.
Recueillement , f. m. t. de Dévo»

tion. Récolleftion de l'efprit.

Recueilli , ie
, part.

Recueillir , v. a.

Il le conjugue comme cueillir.

Recueilloir , f. m. t. de Cordier,
Recuire , v. a.

Il fe conjugue comme cuire.

Recuit ymiQ , part.

Recuit, f. m, ou. Recuite, f. f,

Aélion par laquelle on recuit.

Recuiteur , f. m. Nom qu'on donne
aux Ouvriers des Monoies pen-
dant leur apprentifTage.

Recul , f. m. Mouvement en ar«

riere.

La lettre / fe prononce.

Reculé , ée ,
part.

i i i î
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Reculée , f. f. A6tion par laquelle

on Te retire en arrière.

Reculement , f. m. Retardement.

Reculer , v. a.

à Reculons , adv. En arrière ; à re-

bours ; de mal en pis.

Récupérer, le Récupérer, v. récipr.

Se dédomager d'une perte.

Recuré , ée
,

part.

Recurer , v. a. t. d'Agriculture.

Récurent , adj. t. d'Anatomie.

Récufable , adj. m. & f. Qu'on
peut récufer.

Récufation , f. f. A6le par lequel on

récufe un Juge , des témoins.

Récusé , ée ,
part.

Récufer, v. a. Rejeter un Juge &
des témoins , par des raifons que

la Loi autorile.

Rédacteur , T. m. Compilateur.

Rédadion , i\ ù t. de Palais.

Redan , f. m. t. de Fortification.

On écrit auffi Redent ; mais

l'Acadéniie préfère Redan,

Redansé , ée , part.

Redanfer , v. a.

Rédarator , f. m. Dieu de l'Agri-

culture.

Rédargué , ée , part.

Rédarguer , v. a. t. de Collège.

Reprendre.

Reddition , f. f.

Il ne faut pas écrire rédition

avec un feul d ^ comme Richelet,

parce que ce mot vient du Latin

redditio , à reddendo , & que les

deux dd fe prononcent.

Redébatre , v. a.

Redébatu , ue
,

part.

Redéclaré , ée , part.

Redéclarer , v. a.

Redéd é , ée , part.

Redédier , v. a.

Redéfaire , v. a.

Redéfait , aite , part,

Redéjeûner , v. n.

RED
Redélibéré , ée , part.

Hedélibérer , v. a.

Redélivré , ée , part.

Redélivrer , v. a.

Redemandé , ée , part.

Redemander , v. a.

Redemeurer , v. n.

Redémoli , ie , part.

Redémolir , v. a.

Rédempteur , f. m. Sauveur.

Rédemption , f. f. Rachat,

Redent. V. Redan.

Redépêché , ée , part.

Redépêcher , v. a. Dépêche
féconde fois.

Redefcendre , v. n. & a.

Redefcendu , ue ,
part.

Redevable , adj. m. & f.

Redevaler , v. n. Redefcendr r

féconde fois.

Redevance , f. f. Ce qu'or o

payer annuélement pour qu i

fonds qu'on poflede.

Redevancier , iere , f. m. & i(

lui ou celle qui doit une li

vance.

Redevenir , v. n.

11 fe conjugue comme i?tf i

Redevenu , ue , part.

Redevidé , ée , part.

Redevider , v. a.

Redevoir , v. a.

Il fe conjugue comme/) •/

Rédhibition , L f. t. de Jur .i

dence.

Redhibitoire , adj. m. & f. ^

Jurifprudence.

Rédigé , ée , part.

Rédiger , v. a. Mettre par c t

ou par écrit quelque choi

Rédimé , ée , part.

Rédimer , fe Rédimer , v. i pi

Se racheter ; s'exempter.

Redingote , f. f. Efpece de ^^

que.

Redire , v. a.



RED
îur , f. rn. Qui répète ce qu'il

léja dit.

:ribué , ée , part.

:ribuer , v. a.

:ribution , f. f. Nouvele dl-

bution.

, ite , part, de Redire,

î , f. f. Répétition de ce qu*on
it.

nté , ée , part,

nter , v. a.

idance , f. f. Superfluité de
^les.

Hant , ante , adj. Superflu,

ider , V. n. Être fuperflu dans

lifcours.

lé , ée , part,

ler , V. a.

)n écrit aufli ces deux mots
c deux n ; mais on n'en pro-

ce qu'une,

é , ée , part.

er ., V. a.

mir , V. n.

te , f. f. t. de Blafon.

iblé , ée ,
part,

iblement , f. m. Augmentation,

ibler , V. a. Réitérer,

itable , adj. m. & f.

ite , f. f. t. de Fortification,

t fort.

ité , ée , part,

iter , V. a. Craindre fort.

I^é , ée , part,

ffement , f. m. t. de Maço-
e.

(Ter , V. a. Relever ; rendre

it ; remettre dans le bon che-

1 ; corriger.

'ffeur , eufe , f. m. & f.

iffoir , f. m. Inftrument de

:ier d'étain.

, ue
, part, de Redevoir,

ftible , adj. m. & f. Qui peut

3 réduit,

ftif , ive , adj. t. de Chimie.

R É D (îip
Réduaion , f. f.

Réduire , v. a.

Je réduis ( non pas je reduî ,

comme Danet) tu réduis , i! ré-

duit : nous réduifons , vous ré-

duifez , ils réduifent. Je rédui-

fois , ôcc. Je réduifis , &c. nous
réduisimes , &c. J'ai réduit , &c.
Je réduirai , &c. Je réduirois ,

&c. Réduis , réduifez. Que ie ré-

duife , &c. Que je réduiiifle
,

que tu réduififfes
,

qu'il réduisît :

que nous réduififfions , que vous
réduififliez , qu'ils réduififfent,

Réduifant.

Réduit , ite , part.

Réduit , f. m. Petit logement.

Réduplicatif , ive , adj. 11 fe dit des

mots qui marquent redoublement;

c'eft un t. de Grammaire. Ré efi

une particule réduplicative. Re-
dire , refaire , &c. ont un fens

réduplicatif.

Réduplication, f.f. Répétition d'une

Syllabe.

Réédification , f. f. Seconde con-

ftruftion d*un Bâtiment.

Réédifié , ée ,
part.

Réédifier , v. a. Rebâtir.

Monet écTitrédifier ^réédifier',

mais l'ufage & la raifon veulent

deux éé , parce que ce mot tire

fon origine du Latin Readificare :

la diphthongue a des Latins s'ex-

primant en François par c.

Rééditeur , f. m. Qui donne une
nouvele édition d'un ouvrage.

Réédition , f. f. Nouvele édition.

Réel , elle , adj.

Réellement , adv.

Réengendré , ée , part.

Réengendrer , v. a, t. de Piété,

Réer , ou Rere. V. Raire,

Refâché , ée ,
part.

Refâcher , v. a.

Retaconé , ée ,
part.

liiiij
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Refaçoner , v. a.

Refaire , v. a.

Il fe conjugue comme Faire,

Refait , aite , part.

Refait , f. m. t. de divers Jeux.

Refauché , ée ,
part,

Refaucher , v. a.

Réfeétion , f. f. Réparation d'un

bâtiment ;aftion de prendre fon

repas.

Réfectoire , f. m. Lieu où dans les

Communautés on prend fon repas.

Réfeftoriaire , f. f. Religieufe qui a

foin du linge & de la vaiflele du
réfeéloire.

Refend , f. m. t. d'Architefture.

Refendre , v. a.

Refendu , ue , part.

Référé , f. m. t. de Pratique. Ba-
port qu'un Confeiller fait à fa

Compagnie.
Référé , ée , part.

Référendaire , f. m. Officier des

petites Chancéleries.

Référer , v. a. Faire le raport d'une

afaire à quelqu'un ; raporter.

Refermé , ée ,
part.

Refermer , v. a.

Referré , ée ,
part.

Referrer , v. a.

Refêté , ée )
part.

Refêter , v. a. Rétablir une fête.

Refeuillé , ée ,
part,

Refeuiller , v. a. t. d'Architefture.

Refiché 3 ée ,
part.

Reficher , v. a.

Refigé , ée ,
part.

Refiger , v. a.

Refixé , ée , part.

Refixer , v» a. Fixer une féconde

fois.

Reflaté , ée , part,

Reflater , v. a."

Réfléchi , ie , part.

Réfléchir , v. n. & a Renvoyer la

lumière 5 les rayons i retomber j

R E F
méditer ; examiner mûi5è

une afaire. -•'

Réfiéchiflement , f. m. Afiior

réfléchir.

Reflet , f. m. t. de Peinture.

Quelques-uns écrivent Re •;

mais l'Académie préfère Ri t.

Reflété , ée , part.
^.

Refléter , v. a. t. de Peinture

Refleuri , ie , part.

Refleurir , y. n. Fleurir de i

veau.

Réflexe, adj. m. & f. t. de I

fique.

Réflexibilité , f. f. Qualité ,dn

qui peut être réfléchi.

Réflexible , adj. m. & f.

Réflexion , f. f. Aftion de i 5

chir ; méditation ; examen : >

tention.
i

Ceux qui écrivent rifle&ïo i

font pas attention que ce ?

nous vient du fupin reflexi

comme le mot d'iBion du 1

di6lum.

Refluer , v. n. Il fe dit du re ii

des eaux fur elles-mêmes.

Reflux , f. m. Retour des eau i

la mer.

Refondé , ée , part.

Refonder , v. a. t. de Palais. «

fonder des dépens.

Refondre , v. a. Fondre de nouv i

Refonda , ue , part.

Refonte , f f, t. de Monoie.

Reforgé , ée , part.

Reforger , v. a.

Réformable , adj. Qu'on peul i

former.

Réformateur , trice , f. m. &
Réformation , f f. Aélion de ^

mettre les chof«s dans un n •

leur état.

Réforme , f f.

Réformé , ée , part. &; fubfL

Réformer , v. a.
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jeté , ée ,

part,

jeter , V. a.

lillé , ée , part,

liller , V. a.

lir , V. a.

'1 ne faut pas d'il tréma dans

cinq derniers mots. Y. la Préf.

re ii.

lé , ée , part.

lier , V. a.

loir , f. m. t. d'Artillerie. Sorte

ftrument qui fert à bourer un

on.
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rbi le , part.

rbir , v. a.

rni , ie ,
part.

rnir , v. a.

^aire , adj. m. & f. & fubft.

1
jelle aux ordres de fon fupc-

r.

ilion , f. f. t. d'Aflronomie ,

d'Optique.

n 3 {', m. Vers qu'on répète à

i n d'un couplet de chanlbn.

! ichir , fe Refrapchir , v. récip.

. 2 Marine.
• igibilité , f. f. t. de Phyfique.
• igible , adj. m. & f. t. de Phy-
i e.

)é , ée , part.

î »er , V. a. V. Fraper.

ee part.

f /er , V. a. t. de Potier.

:i lé , ée ,
part.

:i ler , v. a. Réprimer.
B érant , ante , adj. t. de Mé-
1' ne. Qui rafraîchit.

h érant , f. m. de Chimie.
fi ératif , ive , adj. t. de Méde-
;i . Qui rafraîchit.

fr ération , f. f. t. de Chimie.
^ on de rafraîchir.

fr ^ent , ente , adj. Qui caufe
ir réfraélion.

fr
: , V. a. Il fe conjugue comme

Refrisé , ée , part.

Reniler , v. a.

Retrit , ite
,

part.

Retrogné , ée ,
part.

Refrognement , i. m. Action de
fe refrogner.

Refrogner , fe Refrogner , v. récipr.

Faire une mine refrognée.

On écrit aufli Renfrogné , Ren"

frognement , fe Renfrogner : l'A-

cadémie femble préférer le fim-.

pie Re.

Refroidi , ie , part.

Refroidir , v. a. & n. Rendre ou
devenir froid ; ralentir ; diminuer,

Refroidiflement , f. m.
Refroté , ée , part.

Refroter , v. a. V. Froter,

Refuge , f. m. Lieu d'affurance ;

afyle ; excufe ; apui ; protecteur.

On dît auffi Refuge fans ac-

cent fur le premier e : mais on
dit Réfugié & fe Réfugier avec

l'accent.

Réfugié , ée , f. m. Nom qu'on

donne aux Proteflans François

qui depuis la révocation de l'É-

dit de Nantes fe font rétirés dans

les pays étrangers.

Réfugier , (e Réfugier , v. récipr.

Se retirer en quelque lieu , ou
auprès de quelqu'un.

Refuir , V. n. t. de Vénerie.

Refuite 5 f. f. t. de Vénerie. Rufe

du cerf qui retourne fur fes

voies.

Refus , f. m.
Refusé , ée , part.

Refufer , v. a.

Réfufion , f. f, t. de Palais.

Réfutation , f. f.

Réfuté , ée , part.

Réfuter , v. a. Détruire le^ ralfons

qu'on nous oppofe. .

Regagné , ée , part.

Regagner, v. a.-
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Regain , f. m. Seconde herbe d'un

pré.

Régaires , f. m. plur. t. de Jurif-

prudence en Bretagne.

Régal , f. m. Feftin.

Régalade , f. f. Boire à la régalade.

Régale , T. m. Jeu de l'Crj^ue.

Régale , f. f. Droit que le Roi a

de percevoir les fruits des Évê-

chés vacans & des Abbayes va-

cantes , & de nommer aux Béné-

fices qui font à la collation des

Évêques , pendant la vacance

de leur fiége.

Régale , adj. f. Eau régale. Efpece

d'eau-forte qui diffoui l'or.

Régalé , ée , part.

Régalement , f. m. Diftribution

d'une taxe. C'eft aufTi un t. d'Ar-

chite6lure.

Régaler , v. a.

Régaleur , f. m. Celui qui étend ,

qui aplanit la terre avec la pelle.

Régalien, ene , adj. Droit régalien,

Régalifte , f. m. Pourvu d'un Bé-
néfice vacant en régale.

Regard , f. m.
Regardant , ante , f. m. & f. Il eft

auffi , adi.

Regardé , ée , part.

Regarder , v. a.

Regarni , ie
, part.

Regarnir , v. a.

Regayé , ée , part.

Regayer , v. a. t. de Chanvrîer.

Regayoir , f. m. Utenfile de Chan-
vrier.

Regayure , f. f. Ce qui demeure
dans le regayoir.

Regeler , v. n.

Régence , f. f. Gouvernement d*un

État pendant la minorité ou Tab-

fence du Souverain; l'emploi d'un

Profefleur , le temps qu'il en-

enfeigne.

Régénération , f. f.

R Ê G
Régénéré , ée , part.

Regénérer , v. a. t. de Théolo
Régent , ente , adj. Il eft fou\

iubft.

Régenté , ée , part.

Régenter , v. a. Exercer la ré^

ce ;
proteiler ; dominer.

Regermer , v. n.

Régi , ie , part.

Régicide , r. m. & adj. m. & f

Régie , f. t. Dirediion d'un rev

Regimbement , f. m. A6tion

regimber.

Regimber , v. n. Ruer ; réfif

ne pas obéir.

Régime , f. m. t. de Médecin

a d'autres fignifications.

Régiment , f. m. t. de Guerr

Reginglete , f. f. Sorte de \.

pour les oifeaux.

Région , f. f. Contrée. C'eft

un t. de Phyfique & de M
cine.

Régionaire , adj. m. Titre de

qui a quelque adminiftration

une Églife.

è Reglone : expreffion empru

du Latin , pour fignifier v

vis.

Régir , V. a.

Rcgiflfeur , f. m.

Regiftraire , f. m. Gardien de

giftres.

Régiflrata , f. m. t. de Palais

Régiftrateur , f. m. t. de Cha i

lerie Apoftolique.

Regiftre , f. m. Livre ou l'on

les ades publics , ou toute ;
r

chofe. C'eft auffi un t. de 'i

mie , d'Organifte, & d'Irti

meur.
^

Richelet a jugé à propos «

crire Regître avec un / cim

flexe , & d'en retrancher lai r

y, quoiqu'elle y fone auifi
Jj

iiblement que dans les mots f
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funejîe. Pour taire approuver

tte nouveie Orthographe ,

chelet dit que Marot a fait

ner Reglfire avec Epiflre , ce

li eft vrai. Mais Richelet ne

voit pas ignorer que du temps

Marot on prononçoit Epiflre ,

mme on prononce aujourd'hui

giflre ; àc que par conséquent

rime étoit bonne alors , au lieu

elle ne vaut plus rien à pré-

t ; parce qu'on prononce Epi-

fans/& Regiflre , avec une

Car quoique plufieurs écrivent

prononcent Reghre , l'Acadé-

î préfère Regiflre,

I

Iré , ée , part.

I
trer , v. a.

^iufieurs écrivent & pronon-

; t Reoaré , Regîtrer ; mais l'A-

; émie préfère d'y conferver la

Ire/.

1
, f. f.

I
, ée , part.

j
ment , f. m.

f
ment , adv. Régulièrement,

r , v. a.

t , f. m.
te , f. f. t. d'Imprimerie,

j
ur , eufe , f. m. & f.

j Te , f. f. Plante.

^ re , f. f. t. de Librairie.

I
mt , ante , adj.

p , f. m.
|;r, v. n.

)brervez qu'on ne met point

l' cent fur Règne ; parce qu'il y
ft lit inutile à caufe de 1'^ muet

q fuit : mais il eft néceflaire

Q s Régner & Régnant , qui

n it point d'^ muet , excepté

q nd on dit il règne ou ils rc

S- it.

!g :ole , f. m. & f. Étranger qui

p conceffion jouit des droits

di naturels du pays.

R E G <Î23
Le^fe prononce dans ce dernier

mot ; mais dans les trois précé-
dens il fert feulement à faire

mouiller la lettre n.

Regonflement , f. m. Il fe dit des
eaux , qui ne pouvant couler par
quelque obilacle, remontent vers
leur iource.

Regonfler , v. n. Il fe dit des eaux.
Regorgement , f, m.
Regorger , v. n. Il fe dit de ce qui

eil trop plein.

Regoulé , ée
,

part.

Regouler , v. a. t. populaire. Ra-
brouer quelqu'un.

Regourmé , ée
,

part.

Regourmer , v. a.

Regoûté , ée , part.

Regoûter , v. a.

Regrat , f. m. Vente de fel à petite

mefure. On le dit auffi de celui

qui acheté en gros 6c vend ea
détail.

Regraté , ée , part.

Regrater , v. a. V. Grater, RatifTef,

&c.
Regraterie , f. f. Marchandife de

regrat.

Regratier , iere , f. m. & f. Celui

ou celle qui vend en détail.

Regrêfé , ée
,

part.

Regrêfer , v. a.

Regrêlé , ée , part.

Regrêler , v. a. t, de Cirier.

Regrès , f. m. t. de Droit Canon,
Regret , f. m. Douleur ; chagrin;

trifteiïe.

Regrétable', adj. m, & f,

Regrété , ée , part.

Regréter , v. a. Être fâché.

Reguindé , ée , part.

Reguinder , v. a.

Régularité , f. f. Exaâitude.

Régule , f. f. t. de Chimie.

Régulier , iere , adj. Il s'emploia

aufli fubftantivement.
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Régulièrement , adv.

Regulus , r. m. t. d'Aftronomie.

Réhabilitation , f. f.

Réhabilité , ée ,
part.

Réhabiliter , v. a. Rétablir quel-

qu'un dans un état dont il eft

déchu.

Ces trois derniers mots nous

vienent du Latin habilis ; ainfi

Richelet a tort de les écrire fans h.

Réhabitué , ée ,
part.

Réhabituer , v. a.

Rehaché , ée ,
part,

.Rehacher , v. a.

Rehanté , ée , part.

Rehanter , v. a.

Rehazardé , ée ,
part,

Rehazarder , v. a.

Rehaufsé , ée ,
part.

RehaulTement , f. m.
Rehauller , v. a.

Rehauts , f. m. plur. t. de Peinture.

Reheurté , ée ,
part.

Reheurter , v. a. & n.

Réimposé , ée ,
part.

Réimpofer , v. a.

RéLmpofition ^ (, î,

RéimpreATion , f, f.

Réimprimé., ée
,

part.

Réimprimer , v. a.

Sur ces iix derniers- mots,V. la

Préf. lettre /.

Rein , f. m. t. d'Anatomie.

Reine , (, ï.

Reine-claude , f. £ Sorte de prune.

Reine des. prés, f. f. Plante.

Reinete , (. t Sorte de pomme,
Réînfe6ler , v; a.

Réinté , ée , adj. t. de Vénerie.

Réintégrande , f. f. t. de Palais.

Réintégration , f. f. t. de Palais.

Réintégré , ée , part.

Reintégrer, v. a. Rétablir quelqu'un

dans la pofleflion de quelque

chofe-

Réintérogé , ée ,
part*

R E j
Réintéroger , v. a.

Réinvité , ée , part.

Réinviter , v. a.

Réitération , f. T.

Réitéré , ée ,
part.

Réitérer , v. a. Faire qu(

chofe une féconde fois , ou
iieurs.

Réître , f. m. Ancien Cavalier

.

mand.
Rejaillir , v. n. Il fe dit propre:

des chofes liquides. Au fig

retomber.

Ce verbe ne fe trouve

la troifieme perfone. Il rejî

ils rejailliiTem. Il rejailliflbit i

pas rejailloit. ) Ils rejailliffc

Il rejaillit , ils rejaillirent. 11 ;

ont rejailli. Il rejaillira , ils r

liront. Il rejailliroit , .ils re

roient. Rejaillis , rejailliflez. '

rejailliffe, qu'ils rejailliffent.

rejaillit ,
qu'ils rejaiUilTent.

eût , qu'ils -euflent rejailli,

jailliflant.

On demande pourquoi rej

& trejjaillir ne fe . conju^

pas l'un comme l'autre :

ces deux verbes ,
quoique

même rime , ne font pas les

en qui l'on peut remarque

défaut ; devoir , pouvoir &/
ne s'acordent pas mieux ,

plus que coudre , dijfoudi

moudre ; & nous avons n

des verbes dont le compos

fere en quelque chofe du fin

différence dont on ne peut

dre aucune raifon , & qi

pendant eft autorisée par l'ui

Quem penès arbitrium ejl & /
norma loquendi.

Rejailliflement , f. m. A61io

rejaillir.

Rejauni , ie , part.

Rejaunir ,. t. a.

R
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t , f. m. t. de Finance , d'Agri-

Iture 5 & de Pratique,

table , adj. m. ÔL f.

té , ée , part.

:er , v. a.

:on , r. m. Nouvele pouffe d'un

)re , d'une plante. Au figuré ,

^ant.

indre , v. a. Il fe conjugue

urne Joindre,

nt , ointe , adj.

ntoyé , ée , part,

ntoyer , v. a. t, de Maçonerie,

lé , ée , part,

ler , V. a.

li , ie , part.

1 lit , fe Réjouir , v. a. & ré-

:
•. Il fe conjugue comme Jouir,

]
liffance , i\ f. Joie ; divertifle-

[nt.

j
iffant , ante , adj.

j
ter , V. n.

;' t , f. m. Inclination que font

il Turcs dans leurs Mol'quées.

:1 lie , f. m. Repos ; ceffation

c travail.

il lé , ée , part.

: hement , f. m. Diminution de

f :e , de tenfion j dérèglement ;

c Drdre.

il her , V. a.

i\ , f. m.
îl se , adj. m. t. de Chaffe.

û ce > ée , part,

îil cer , V. a, t. de Chaffe.

îl s , apfe , adj. Qui eft retombé
d s une héréfie.

)n prononce les deux der-

n es lettres du mafculin.

él ^i , ie , part.

éli ;ir , V. a.

el;
: , ée , part.

.elî Y , V. a.

euf, ive , adj.

el;3n,f. f.

elivement . adv.
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Reîavé , ée , part.

Relayer , v. a.

Relaxation , f. f. t. de Palais.

Relaxé , ée , part.

Relaxer , y. a. Relâcher un prifo-s

nier.

Relayé , ée
,

part.

Relayer , v. a. Changer de che-
vaux.

Relégation , f. f. Efpece d'exil.

Relégué , ée , part.

Reléguer , v. a.

Relent , f. m. Mauvaife odeur.

Relevailles , f. f. plur. Cérémonie
qu'on fait à l'Eglife quand une
femme relevé de couche.

Relevé , ée , part.

Relevé , f. m. t. de Maréchal , de
Vénerie , & de Négociant.

Relevée , f. f. L'après-dînée.

Relèvement , f. m. A6tion de rg-

lever.

Relever , v. a.

Releveur , f. m. t. d'Anatomîe.

Reliage , f. m. t. de Tonelier,

Relié , ée , part.

Relief, f. m.
Relier , v. a.

Relieur , eufe , f. m. & f,

Religieufement , adv.

Religieux , eufe , adj. & f. m. & f.

Religion , f. f. Vertu qui nous porte

à rendre à Dieu le culte qui lui eil

dû. Ce t. a d^autres fignitications.

Religiônaire , f. m. & f. Proteftant.

On écrit auffi ce mot avec deux

n ; mais on n'en prononce qu'une.

Relimé , ée , part.

Relimer , v. a.

Reliquaire , f. m.
Reliquat , f. m, t. de Palais.

C'eft ainfi que l'Académie écrit

ce mot
, quoiqu'il viene du Latin

reliqua où il n'y pas de t.

Reliquataire , f. m. Débiteur d'ua

reliquat.

Kkkk
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Relique , f. f. Ce qui nous lefte

d'un Saint.

Relire , v. a. Il fe conjugue comme
Lire,

Reliure , f. f.

Voyez Préf. au Circonflexe ,

& let. 'û.

Relogé , ée ,
part.

Reloger , v. a.

Reloué , ée ,
part.

Relouer , v. a.

Relu , ue ,
part.

Il Y a beaucoup d'Imprimeurs

qui écrivent aujourd'hui relu ,

relue. V. Préf. au Circonflexe.

Reluire , v. n. Jeter quelque lueur ;

briller.

Reluifant , ante , adj.

Reluqué , ée , part.

Reluquer , v. a. Regarder. Il efl

bas & badin.

Reluftré , ée ,
part.

Reluftrer , v. a.

Remâché , ée ,
part.

Remâcher , v. a.

Remaçoné , ée ,
part.

Remaçoner , v. a.

Remandé , ée ,
part.

Remander , v. a.

Remangé , ée , part.

Remanger j v, a.

Remanié , ée ^ part.

Remanier , v. a. Refaire , racomo-

der un ouvrage.

Remanîment , f.m. t. d'Imprimerie.

On écrit aufïi Remaniement :

mais on n'y prononce point ïe.

V. Remercîment.

Remarchandé , ée ,
part.

Remarchander , v. a.

Remarcher , v. ,n.

Remarié , ée , part.

Remarier , v. a.

Remarquable , adj. m. & f.

Remarque , f. f. Obfervation.

Remarqué, ée , part.

REM
Remarquer , v. a.

Remarqueur , f. m. t. de Fau(

nerie ; faifeur de remarques,

Remafqué , ée
,

part.

Remafquer , v. a.
|

Remballé , ée , part.
|

Remballer , v. a,
I

Rembarqué , ée ,
part.

Rembarquement , f". m.
Rembarquer , v. a.

Rembarré , ée ,
part. i

Rembarrer , v. a. Repoufler

goureufement ;
parier dureir

à quelqu'un.

Remblai , f. m. t. de Maçone
Remblaver , v. a. t. d'Agriculti

Remboîtement , f. m.
Remboîté , ée, parr.

Remboîter , v. a. Remettre les

en leur place.

Rembougé , ée ,
part.

Rembouger , v. a. Remettre d

liqueur dans un vaifTeau.

Rembouré , ée
,

part.

Rembourement , \. m. \

Rembourer , v. a. Remplir (

boure. i

On écrit auffi ces trois n 1

avec deux r ; mais on n'y i

prononce qu'une.

Remboursé , ée , part.

Rembourfement , f. m.

Rembourfer , v. a. Rendre à q
•

qu'un l'argent qu'il a déboui ,

ou avancé.

Rembrâsé , ée , part.

Rembrâfer , v. a.

Rembrafsé , ée , part,

Rembrafler , v. a.

Rembroché , ée
,

part.

Rembrocher , v. a.

Rembruni , ie, part.

Rembrunir , v. a. Rendre plus b i-

RembrunifTement , f. m. Ce n

rembrunit.

Rembûché , ée , part
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ibûchement , f. m. t. de CltafTe.

ibûcher , fe Rembûcher , v.

cipr. t. de ChalTeur.

lede , r. m,
lédier , v. n.

êlé , ée , part.

lêler , V. a.

embrance , f. f. Souvenir. Il eft

2UX.

émoratif , ive , adj. Qui fait

(Touvenir.

émoré , ée ,
part,

émorer, V. a. Faire reflburenir.

ené , ée , part,

enée , f, f. t. de Maçonerie.

ener , v. a. Reconduire,

ercié , ée , part,

ercier , v. a. Rendre grâce ;

ngédier; refufer honêtement.

ercîment , f. m.
On écrit aufTi Remerciement ',

lis on n'y prononce point IV ;

l'Académie le fupprime.

I éré , f. m. t. de Palais,

éré , ée ,
part,

érer , v. a. t. de Coutume.
efuré , ée ,

part.

1
efurer , v. a.

ete , f. f. t. de Papeterie.

ettre , v. a. Il fe conjugue

mme Mettre,

eublé , ée
, part.

; eubler , v. a.

; inifcence , f. f. Reflbuvenir des

ofes qu'on avoit oubliées.

: inifcere , t. Latin employé en

''le de Bréviaire & de dates.

i is , ife , part.

: ife , f f.

: iffible , adj. m. 6c f. Pardo-

:ble.

i iffion , f. f.

fiffionaire , f. m. Porteur de
itre de rémilîion.

2 mailloté , ée , part.

l mailloté r , v. a.
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Remmanché , ée

,
part.

Remmancher , v. a.

Remmené , ée , part.

Remmener , v. a.

Rémolade , f. f. Remède qu*on ap-
plique aux chevaux quand ils ont
des foulures. C'efl encore une ef-

pece de fauce.

Remolar , f. m. t. de Marine.

Remole , f. f. t. de Marine.

Remollient , ente , adj. & f. m. t.

- de Médecine. Qui ramollit.

Rémollitif , ive 5 adj. t. de Méde-
cine. Qui ramollit.

Remontadoire , f. f. t. de Papeterie.

Remontant , ante , participe a6lif

du verbe Remonter.

Remonte , f. f. t. de Cavalerie,

Remonté , ée ,
part.

Remonter , v. n. & a.

Remontrance , f. f.

Remontré , ée , part.

Remontrer , v. a.

Rémora , f. m. Obftacle. 11 fignifie

aulfi un petit poiiTon , que plu-

fieurs appelent remore ; & avec

cette terminaifon , il eft du genre

féminin.

P^emordre , v. a.

Remords , f. m. Reproche de la

confcience ; regret ; repentir.

Remordu , ue ,
part.

Remorque , f. f t. de Marine.

Remorqué , ée ,
part.

Remorquer , v. a. t. de Marine.

Remors , ou Mors du Diable , f.

m. Plante.

à Remotis , expreflion Latine
,
pour

dire à l'écart.

L'i- finale fe fait fentir comme
dans le Latin.

Remouché , ée ,
part.

Remoucher , v. a.

Remoudre , v. a.

Remouillé , ée ,
part.

Remouiller , v. a.

Kkkkij
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Rémouleur , f. m.
Remoulu , ue

, part.

Remoux , f. m. t. de Marine.

Rempani:. V. Rampant.
Rempaqueté , ée ,

part.

Rempaqueter , v. a.

Remparé , ée
,

part.

Remparement , f. m. t. de Guerre.

Rempart.
Remparer, fe Remparer, v. récipr.

Se fortifier par un rempart.

Rempart , f. m. Levée de terre qui

règne autour d'une place de guerre.

Au figuré , apui ; prote6tion.

L'Académie , Furetiere , Mé-
nage , le Di£lionaire des Arts

,

Baudoin , Binet , Monet , Danet

,

& Joubert écrivent rempart avec

un e , parce que ce mot , félon la

remarque de Ménage j, nous vient

du Latin rimparare. Malgré ces

autorités & l'ufage confiant de

plufieurs fiecles , Richelet écrit

rampart : mais il ne confidere pas

que les mots François dérivés des

Latins en im
,
prenent €m , com-

me Empereur & Empire qui vie-

nent d'Imperator & à'Imperium ;

ou confervent la fyllabe , im ,

comme imprej[fion , immunité , qui

tirent leur origine d'imprejjio
,

îmmunitas.

Rempe. V. Rampe.
Rempement. V. Rampement.
Remper. V. Ramper,
Remplacé , ée , part.

Remplacement , f. m. A6lion de
remplacer.

Remplacer, v. a.

Remplage , ou Rempliflage , f. m.
t. de Marchand de vin.

Rempli , f. m. t. de Tailleur.

Remplie , ée , part.

Rempiler , v. a. t. de Tailleur.

Remplir , v. a.

Je remplis , tu remplis , il rem-

REM
plit : nous remplirons ," Vi

rempllflez , ils remplirent,

rempliflbis, &c. Je remplis,

remplis , il remplit : nous re

plimes , vous remplîtes , ils re

plirent. J'ai rempli , &c. Je re

plirai , &c. Je remplirois , {

Remplis , rempliflez. Que je r(

plifie , &c. Rempliflant.

RempliiTage , f. m.
RemplilTeufe , f. f. Fille qui rem

des dentelés.

Remploi , f. m. Nouvel empl

remplacement.

Remployé , ée , part.

Remployer , v. a. Il fe conjuj

comme Employer.

Remplumé , ée ,
part.

Remplumer , v. a. & n. paf.

Rempoché , ée , part.

Rempocher , v. a. Remettre d

la poche.

RempoifToné , ée , part.

Rempoiffoner , v. a.

Remporté , ée , part.

Remporter , v. a.

Remprifoné , ée , part.

Remprifoner , v. a.

Remprunté , ée ,
part.

Remprunter , v. a.

Remuage , f. m. Aélion par laqui

on remue.

Remuant , ante , adj.

Remué , ée , part.

Remuer , v. a.

Remueur , eufe , f. m. & f.

Remugle , f. m. Odeur défagréal

Remu-ménage , f. m. Dérangem

de meubles ; trouble.

Remûment , f. m. Aétion de

muer ; trouble ; sédition.

On écrit auflî Remue-mèui

Sl Remuement : mais on n'y pi

nonce pas Ve.

Rémunérateur, f. m. ^uirécoi

penfe.
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mération , f. f. Récompenre.
inératoire , adj. m. ôcf. t. de

lis.

néré , ee
,

part,

i
nérer , v. a. Récompenfer un
icun félon Tes œuvres.

I

:Ier , v. n. t. populaire. Té-
; gner fa colère en nafillant.

I (îance , f. f. Nouvele nailTance.

I
(Tant , ante , adj.

I :re , v. n.

'
. fe conjugue comme Naître.

j; , adj. t. d'Anatomie.

! d , arde , f. m. & f. Sorte d'a-

i al , fin & rusé.

I dé , ée , adj. t. de Parfumeur.

I deau , f. m. Petit renard.

I dier , f. m. Preneur de re-

i Is.

[ iiere , f. f. Tanière de re-

; s.

\i juer , V. n. t. populaire.

in dit plus communément

,

i acier.

i fsé, ée , part,

i liTer , V. a. t. de Jardinier,

i aîné , ée , part.

i ainer , v. a.

1 éri , ie , part.

I érir , V. a.

f érilTement , f. m.
1 ier , f. m. t. de Blafon.

J )ué 5 ée ,
part,

n 'uer , v. a.

î ntre , f. f.

1 ntré , ée , part,

ï ntrer , v. a.

l' rsé , ée , part,

î'tfer , V. a. Mettre un corps
i€ à une robe,

îuiragé , ée
,
part,

n 11rager , v. a.

nble, adj. t. de Coutume,
it^e

, f. m. t. de Monoyeur.
™<nt , ante , f. m, ôc f. t. de
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Rendété , ée , part.

Rendéter, v. a.

Rendeur, eufe ^(. m. ^Ç,
Rendez vous , f. m.
Rendonée , f. f. t. de Vénerie.
Rendormir , fe Rendormir , v. a. &

récipr.

Rendormiffement , f. m.
Rendoublé , ée , part.

Rendoubler, v. a. Mettre en double
le bord d'une étofe.

Rendre , v. a. Verbe qui fe con-
jugue comme atendre.

Rendu , ue
,

part.

Renduire, v. a.

Je renduis , tu renduîs , il ren-

duit : nous renduifons , &c. Je
renduifois , &c. Je rendiiifis , &g.
J'airenduit, &c. Je renduirai ,

&c. Je renduirois , &c. Renduis ,

renduifez. Que je renduife , &c.
Que je renduififie , 6ic. Ren-
du ifant.

Rendurci , ie ,
part.

Rendurcir , v. a.

Rêne , f. f. Courroie de la bride

d'un cheval.

Renégat , ate , f. m. & f Celui ou
celle qui a renié la Religion Chré-.

tiene.

Reneiger , v. n.

Rénette , f. f. t. de Maréchal.

Rénetté , ée , part.

Rénetter , v. a. t. de Maréchal.

Renétoyé , ée ,
part.

Renétoyer , v. a.

Renfaité , ée ,
part.

Renfaiter , v. a. t. d'Archite£lure,

Renfermé , ée , part.

Renfermer , v. a.

Renfilé , ée , part.

Renfiler , v. a.

Renflamé , ée , part.

Renflamer , v. a.

Renflé , ée
,

part.

Renflement , f. m,, t. d'Architedure,
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Renfler , v. a.

Renfoncé , ée , part.

Renfoncement , i\ m. Endroit en-

foncé.

Renfoncer , v. a.

Renforcé , ée
,
part.

Renforcement , f. m. Augmenta-
tion de force.

Renforcer , v. a.

Renformir , ou Renfermer , v. a.

t. d'Architefture.

Renformis , f. m. t. de Maçonerie.

Renfort , f. m.
Renfrogné , ée , part.

Renfrogner, fe Renfrogner , v. ré-

cipr. Voyez Refrogné & Refro-

gner.
^

Rengagé , ée ,
part.

Rengagement, f. m. A6lion de fe

rengager.

Rengager , v. a.

Rengainé , ée ,
part.

Rengainer , v. a. Remettre dans

le foureau.

Rengorgé , ée ,
part.

Rengorger , fe Rengorger, v. récipr.

Rengraifsé , ée ,
part,

Rengraifler , v. a.

Rengrégé , ée ,
part.

Rengrégement , f. m. Augmenta-
tion de mal.

Rengréger, v. a. Augmenter le mal.

Rengrené , ée ,
part.

Rengrénement , f. m. t. de Monoie.
Rengréner , v. a.

Renhardi , ie
,

part.

Renhardir , v. a.

Reniable , adj. m. & f.

Renié , ée ,
part.

Renier , v. a. Nier en jurant; dé-

favouer.

Renieur , f. m. Qui renie.

Renifler , v. n. Faire remonter la

morve par les narines.

Reniflerie , f. f.

Renifleur , eufe , f. m. & f.

R E N
Renîment, f. m. Blafphême «

Dieu , lorfqu'on le renie.

On écrit aufTi Reniement
on n'y prononce pas Ve,

Renivelé , ée, part.

Reniveler , v. a. Examiner fi un
veau qu'on a pris eu jufte.

Renne , f. f. Sorte d'animal.

Renoirci , ie , part.

Renoircir , v. a.

Renom , f. m.
Renomé , ée

,
part.

Renomée , f. f.

Renomée , f. f. Divinité poétise

meflagere de Jupiter.

Renomer , v. a.

On écrit aufTi ces quatre y

avec deux m ; mais on n'en c

nonce qu'une.

Renonce , f. f. t. de Jeu de Oe
Renoncé , ée , part.

Renoncement , f. m.
Renoncer , v. a.

Renonciation , f. f. t. de Palai

Renoncule , f. f. Plante.

Rénovation , f. f.

Renoué , ée ,
part.

Renouée , f. f. Plante.

Renouer , v. a.

Renoueur , f. m. Chirurgien ji

remet les os difloqués.

Renoûment , f. m. Reconcilia >n

On écrit auffi Renouemt

mais on n'y prononce pas 1'

Renouveau , f. m. Le printepJ

Il eft du ftyle familier.

Renouvelé , ée ,
part.

Renouvélement , f. m.
Renouveler , v. a.

On écrit aufTi ces trois ot

avec deux / ; mais on n'en o

nonce qu'une ; & l'Académie :ri

Renouvelé , Renouveler.

Renfeignement , f. m. Indice ^fu

fert à faire connoître une chis-

Renfemencé , ée , part.
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'emencer , v. a.

amé , ée ,
part,

amer , v. a.

afsé , ée ,
part,

affer , v. a.

e , f. f, Revenu annuel.

é , ée , part,

er , V. a.

erré , ée , part,

errer , v. a.

eux, eufe , adj, t. de Coutume,
ier , iere , f. m. & f. Celui qui

it , ou celui à qui il eft dû des

ites.

o'ûé , ée , part,

oiler , V. a. Regarnir de toile.

Dn , f. m. t. de Menuiferie , &
Charpenterie.

Dné , ée
,
part.

Dner , v. a.

jrtillé , ée , part,

jrtiller , v. a.

aîné , ée , part,

rainer , v. a.

aire , v. a. t. de Tailleur.

fe rentrais , tu rentrais , il ren-

it : nous rentrayons , vous
itrayez , ils rentraient. Je ren-

vois , &c. J'ai rentrait , &c. Je

itrairai , tu rentrairas , il ren-

tra : nous rentrairons , &c. Je

itrairois , &c. Rentrais , ren-

yez. Que je rentraie, &c. Ren-
dant.

ait , aite , part.

aiture , T. f. Couture de drap ,

it les pièces font jgintes bord
)ord.

Rentrayeure eft dans Monet
,

let , Danet , &c. On trouve

traiture dans l'Académie
,

retiere , Richelet & Joubert :

is puifque du mot balayeur on
iit balayures , il femble que de
trayeur on pouroit faire ren-

yure plutôt que rentraîture.

R E N 6si
Rentrant, adj. m. t. de Fortification.

Rentrayeur , eufe , f. m. 6c f.

Rentré , ée , part.

Rentrée , f. f.

Rentrer , v. n.

Renvahi , ie , part.

Renvahir , v. a.

Renvelopé , ée , part,

Renveloper , v. a.

Renvenimé , ée ,
part.

Renvenimer , v. a.

à la Renverlé , adv.

Renversé , ée , part.

Renverfement , f. m. Deflru6lion ;

ruine ; défordre.

Renverfer , v. a.

Renverfeur , f. m. Qui renverfe.

Renvi , f. m. t. de Jeu. Ce que l'on

met pardelTas la vade.

Renvier , v. n. t. de Jeu,

Renvoi , f. m. & non renvoy,

V. Préf. let. r.

Renvoyé , ée , part.

Renvoyer , v. a. V. Envoyer,

Réordination , f f. Conférer une
féconde fois les Ordres.

Réordiné , ée ,
part.

Reordiner , v. a.

Réordonant , f. m. Qui réordone.

Réordoné , ée , part.

Réordoner , v. a. Reordiner.

Repaire , f. m. Retraite des betes

farouches.

Repairer , v. n. t. de Chafle.

Répaiffi , ie ,
part.

R-épaiflir , v. a.

Repaître , v. n. Manger.

Je repais , tu repais , il repaît :

nous repaiflbns , &c. Je repaif-

fois 5 &c. Je repus , &c. J'ai repu

,

&c. Je repaîtrai, &c. Je repaî-

trois , &c. Que je repaiiTe , 6cc.

Repaiflant.

Répandre , v. a. Verfer ; épancher.

Je répands , tu répands , il ré-

pand : nous répandons , vous ré-
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pandez , ils répandent. Je répan-

dois , &c. nous répandions, vous

répandiez , &c. Je répandis , &c.

J'ai répandu , &c. Je répandrai,

ÔLc. Je répandrois , &c. Répands ;

répandez. Que je répande , 6lc.

que nous répandions , &c. Que
je répandifle , que tu répandilTes ,

qu'il répandit : que nous répan-

diflions , 6cc. Répandant.

Répandu , ue ,
part.

Réparable , adj. m. & f.

Réparateur , f. m. Qui répare.

Réparation , f. f.

Réparé , ée
,

part.
^

Réparer , v. a.

Reparler , v. n.

Reparoitre , . v. n. Il fe conjugue

comme Paraître,

Reparon , f. m. t. de TifTerand.

Reparti , ie ,
part, de Repartir.

Réparti , ie
,

part, de Répartir.

Le (éul accent fait la différence

de ces deux verbes 6c de leurs

participes.

Repartie , f. f. Réplique.

Répartir , v. a. Partager.

Je répartis , tu répartis , il ré-

partit : nous répartilTons , vous

répartiiïez , ils répartirent. Je

répartiflois , &c. Je répartis , &c.

J'ai réparti , &c. Je repartirai ,&c.

Je répartirais , &c. Répartis , ré-

partiiïez. Que je répartifle , &c.

Panet dit que ce verbe n'eft pas

ufité dans tous les temps &
mœufs.

Repartir , v. a. Répliquer ; ou par-

tir de nouveau.

Ce verbe , en cette fignifica-

tion , fe conjugue comme Partir,

s'en aller.

Répartition , f. f. Divifion ; diftri-

bution.

Répartons , f. m. plur. t. des Ou-
vriers qui tirent l'ardoife.

R E p
Repas , f. m. Réfe6lion.

Il ne faut pas écrire ni pfciirt

cer repas , comme la plupartss:

Gafcons.

Repaflage , f. m.
Repafsé , ée , part.

RepalTer , v. n.

Repaffeur , eufe , f. m. & f.

Repavé , ée ,
part.

Repaver , v. a. Paver de nouv u.

Repayé , ée , part.

Repayer , v. a.

Repêché , ée , part.

Repêcher , v. a. Retirer de I lu

une chofe qui y eft tombée.

Repeigné , ée , part.

R.epeigner , v. a. Il fe conjiie

comme Peigner,

Repeindre , v. a. Il fe conji le

comme Peindre.

Repeint , einte , part.

Rependre , v. a. Il fe conjiie

comme Pendre.

Rependu , ue , part.

Repensé , ée , part.

Repenfer , v. a.

Repentance , f. f. Regret ; repe: r.

Repentant , ante , adj.

Repentir , fe Repentir , v. ré( r,

Je me repens , tu te repe
,

il fe repent : nous nous res-

tons , vous vous repentez , i Te

repentent. Je me repentois , c,

Je me repentis , &c. Je me i;

repenti , &c. Je me repenti ;

&c. Je me repentirois , &c. ^

pens-toi , repentez-vous. Qu (C

me repente , &c. Que je me i-

pentilfe
,
que tu te repentill

,

qu'il fe repentît : que nous riî

repentiflions , ôcc. Repentan

Repentir , f. m.
Repercé , ée , part.

Repercer , v. a.

Répercuflif , ive , adj. t. de Mï2'

cine.

ReperculTii;
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)ercuffion , f. f. Réverbération.

)ercuté , ée , part.

)ercuter, v. a. Réfléchir.

)erclre , v. a,

•erdu , lie i part,

lere , f. m. t. d'Artifan.

>ertoire , f. m. Inventaire ; re-

jeil, &c.
esé , ée , part,

efer , v. a.

été , ée , part.

éter , V. a.

étiteur , f. m.
étition , f. f. Redite , &c.
étri , ie , part,

étrir , v. a.

euplé , ée , part,

euplement , f. m. A6lion de

peupler.

iupler , V. a. Peupler de nou-

;au.

ic , f. m. t. du Jeu de Piquet.

lié , ée , part.

.1er , V. a.

iqué , ée ^ part,

quer , v. a,

t , r. m. Relâche.

Ménage raporte l'origine des

ittres de Répit au Roi S. Louis ,

ii ne les acorda qu'en faveur de

I

ux qui entreprirent , fous ior\

' egne , le voyage de la Terre

tinte , refpeâu itineris ;
quoique

ns la fuite ces Lettres ayent été

ordées pour des raifons moins

rétienes. Suivant cette étymo-
§ie , on doit écrire répit fans/,

lifqu'on écrit aujourd'hui dépit

lieu de defpit. V. Préf. let. é,

acé , ée , part,

acer, v. a.

aidé , ée , part.

aider , v. a.

anchéié , ée , part.

anchéier , v. a.

anté , ée , part.

R E P 6ss
Replanter , v. a.

Replâtrage , f. m.
Replâtré , ée , part.

Replâtrer , v. a.

Replet, ete , adj. Gros & gras.

Danet & Joubert écrivent re-

plete au féminin avec un feul / ; &
en effet on n'en prononce qu'un.

Réplétion , (A. Trop d'embonpoint.
Repleuvoir , v. n.

Repli , f. m. Pli , &c.
Replié , ée , part. .

Replier , v. a.

Réplique , f. f. Réponfe.
Répliqué , ée , part.

Répliquer , v. a. Répondre à cg
qu'on nous dit.

Replifsé , ée , part.

ReplifTer , v. a.

Replongé , ée
, part.

Replonger , v. a.

Repoli , ie , part.

Repolir , v. a.

Repolon , f. m. t. de Manège.
Répondant , f. m.
Répondre , v. a. Faire une réponfe

,"

&c. Autrefois refpondrs, V. Préf.

let. é.

Je réponds , tu réponds ^ il ré-

pond : nous répondons , vous ré-

pondez , ils répondent. Je répon-

dois , &c. Je répondis , &c. nous
répondîmes , 6Îc. J'ai répondu

,

&c. Je répondrai , tu répondras
,

6tc. Je répondrois , &c. Ré-
ponds , répondez. Que je ré-

ponde , &c. que je répondiffe ,

que tu répondiifes
,

qu'il répon-

dit : que nous répondiffions , que
vous répondiffiez ,

qu'ils répon-

diffent.

Repondre , v. n. Pondre une féconde

fois.

Répondu , ue ,
part, de Répondre,

Répons , f. m. t. d'Églife, &. d'Im-

primerie.

LUI
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Réponfe , f. f. Réplique. Autrefois

refponj^. V. Préf. let. é.

Reportage , f. m. Redevance qui

confiile en la moitié de la dime.

Reporté , ée
,

part.

Reporter , v. a.

Repos , f, m.
Reposée , C f. t. de ChafTe.

Repofer , v. a. Ce t. a pluiieurs fi-

gnifications.

Rcpolbir , f. m. Lieu oii on le re-

pofe , &.C.

Repous , 1. m.

Le repous eft un ciment qui fer^

à rendre une chofe terme ; &. ce

mot vient du verbe repouffer.

Cela eft fi vrai , qu'en terme de

Mer un repous eft un repouffoir

dont on ie (en pour chafler une

cheville. Ainli Joubert à tort d'é-

crire repoux avec un x.

RepoulTable , adj. m. & f.

Repouisé , ée , part.

RepoulTement , i. m.
RepouiTcr , v. a.

Repouflbir , ù m. Sorte d'outil.

Répréheniible , adj, m. ik f.

Répréheniion , f. f. Réprimande;
corre^lion.

Reprendre , v. a. Il ie conjugue

comme Prendre.

Repreneur , f. m. Il n'eft d'ufage

que dans le difcours familier.

Reprélailles , f. f. plur.

Repréfentant , f. m.
Repréfentatif, ive , adj. Qui repré-

fente.

Repréfentation , f. f.

Repréfenté , ée , part.

Repréfenter , v. a.

Reprêté , ée , part.

Reprêter , v. a. & rédupl.

Reprié , ée , part.

Reprier , v. a. & rédupl.

Réprimande , f. f. Répréhenfion :

corredion.

R E p
Réprimandé , ée , part.

Réprimander , v. a. Blâmer ; cci.

ger.

Réprimé , ée , part.

Reprimer, v. a. Arrêter,

R.epris , ife
,
part, de Reprendr

Reprife , ù f. A61:ion de reprene.

C'eft auiTi le nom d'une Plae,

Reprisé , ée , part.

Reprifer , v. a.

Réprobation , f. f. Aftion de i*

prouver.

Reprochable , adj. m. & f

.

Reproche , f. m. Blâme.

Reproché , ée , part.

Reprocher , v. a. Blâmer,

Reproduftion , f. f. A6iion de ;-

produire.

Reproduire , v. a.

Reproduit , ite
,

part.

Pvepromettre , v. a. Il fe conji]:e

comme Promettre,

Repromis , ife , part.

Répromiflion , f. f. t. de l'Écrit ?,

Réprouvé , ée , part. & fubft.

Réprouver , v. a. Rejeter.

Reptile , adj. m. & f. Qui rar c

fur le ventre.

Repu , ue ,
part, du verbe Repae,

Républicain , f. m.

On trouve Républiquain, •'

publiquaine , dans Furetiere<

Danet ; mais puifqu'on écrit A\-

cain à'Africanus , & Public

n

de PubLicanus , on doit éc e

Républicain avec un c. C'eft a (i

que l'Académie l'écrit.

République , f. f. Gouvernem.t

populaire.

Répudiation , f. f.

Répudié , ée ,
part.

Répudier, v. a. Se séparer dea

femme.
Repue , f. f. Repas. II ne fe dit qui

mauvaife part des écornitleurs,

Répugnance , f. f. Averûon,
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jgnant , ante , adj.

.igner , v. n. Être contraire.

Lilluler , V. n.

alfif, ive , adj. t. de Phyfique.

Lilfion , {. f. Aclion de repouffer.

urgé , ée , part.

jrger , v. a.

atation , f. f.

jté , ée
,

part.

jter , V. a. Eftimer ; croire.

lart , f. m. t. de Palais.

lérable , adj. t. de Coutume.
lérant , ante , adj. t. de Palais.

lérir , v. a.

Je requiers , tu requiers , il re-

iert : nous requérons , vous
juérez , ils requièrent. Je requé-

s , Ôcc. nous requérions , &c.
requis, tu requis , il requit :

us requîmes , vous requîtes ,

requirent. J'ai requis , &c. Je

[uerrai , tu requerras, &c. Je

[uerrois , &c. (Il y en a plu-

urs qui écrivent ;V requérerai^je

îiérerois ^ c'ed une faute.) Re-
lers , requérez. Que je requie-

, &c. Que je requifTe , que tu

[uiflTes , qu'il requît : que nous

[uifîions
, que vous requilTiez,

ils requiilent. Requérant,

ête , f. f. Supplique,

été , ée , part,

êter , V. a. t. de Chafle.

iem , mot emprunté du Latin,

'.(Je de Requiem,

m , f. m. Gros poiflbn de mer.
inqué , ée ,

part,

inquer , fe Requinquer , v.

ipr. Il fe dit des vieilles qui

parent.

! int , f. m. Droit Seigneiirial.

; ipé , ée , part.

iper , V. a.

î is , requife , part, de Requérir.

î ife , r. f. Une chofe de requife,

Ê ifition , f. f.

R E S 63f
Requifitolre , i\ m. t. de Palais.

Rere. V. Raire.

Rérefief , ù m. t. de Coutume.
P^-érevailal , f. m. t. de Coutume,
Rès de chaufsée. V. Re^ de chaufsée,

Refacré , ée
, part.

Relacrer , v. a. Refaigner ; refai-

fir ; refaluer ; reiauter ; resécher;

releller ; refemeler j refemer ; re-

fortir.

Ces dix derniers mots fe trou-

vent avec une feule /dans le$

Didionaires de Furetiere ^ Ri-
chelet & Joubert. L'Académie
écrit Reffaut^ReJfemelé & Rejfor-

tir. Voyez à ce fujet la Préf. let.

S. A l'égard de la lettre /, ily en
a beaucoup qui la doublent dans

le mot rejjemeler
,
parce qu'il eft

dérivé de Jemelle , en Latin yj-
pella , diminutif de fapa. Mais
comme l'ufage autorife Chape^
lain , quoiqu'il viene de Cha^
pelle j en Latin Capella , «Si Ca^
pdUnus , où il y en a deux , il

femble qu'on doit pareillement

écrire Refemeler , ou h l'on veut,

rcffemelcr , comme l'Académie.

Refciigné , ée , part.

Refaigner , v. a.

Refaiii , ie
, part.

Refaifir , v. a.

Refalué , ée
,

part.

Refaluer , v. a.

Refarcelé , ée , adj. t. de Blafon,

Re fauté , ée , part.

Refauter , v. a.

Refcarre de four , f. £ t. de Cou-
tume.

Refcindant , f. m. t. de Pratique,

Moyen pour cafler un a^e dont

on fe plaint,

Refcindé , ée , part.

Refcinder , v. a. Anuler un a6le,

Refcifion , f. f. A£lion par laquelle

ua a6te eft anulé.

Lllli)
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Refcifoire , f. m. t. de Pratique.

Refcription , f. f. Mandement qu'on

donne à un fermier , &c. pour

payer une femme.
Refcrit , f. m. Réponfe du Pape ,

d'un Souverain à quelque pro-

portion.

Réfeau , f. m. Sorte de tifTu de

fil , ou de foie.

On écrit auflï Réseau ; l'Aca-

démie préfère Réfeau.

Reséché , ée ,
part.

Resécher , v. a. & rédupl.

Réséda , f. m. Plante.

Refellé , ée ,
part.

Refeller , v. a. Remettre la felîe à

un cheval.

Refemé , ée , part.

Refemelé , ée , part. V. Rejfcmdé.

Refemeler , v. a. V. Rcjfemclcr.

Refemer , v. a.

Réfcrvation , f. f. t. de Pajais.

Rélerve , f. f.

à la Réferve , adv.

Réfervé , ée , part.

Réferver , v. a.

Ré'ervoir , f. m.
Réfidant , ante , adj.

Réfidence , f. f.

Réfident^ f. m. Agent d'un Roi

en la Cour d'un autre.

Richelet écrit ainfi , foit que

ce mot foit fubilantif , adjectif

ou participe. L'Académie approu-

ve cette Orthographe , quand le

mot Réjïdenî efl fubftantif , com-
me Agent , Préfident , &c. Mais
elle veut qu'on écrive réfidant

avec a , quand il eft participe ,

& adjeàlf verbal.

Réfider , v. n.

Réfidu , f. m. Ce qui refle à payer.

Réfîgnant , ante , f. m. & f.

Réfignataire , f. m. Celui a qui on
a ^^éflgné.

Réfignation ^ L L

R E S
Réfîgné 5 ée , part.

Réfigner , v. a.

Réfiliation , f. f. Caflation d'un as.

Réfilié , ée
,

part.

Réfilier , v, n. t. de Pratique,

Réfilîment , f. m. Réfiliation.

On écrit auffi Réfiliemen
;

mais on n'y prononcé pas 1'

Réfine , f. f. Matière huileufe ui

coule de quelques arbres.

Réfineux , eufe , adj.

Réfipifcence , f. f. Retour à le

conduite plus fage.

Réfilbnce , f. f.

Réfiiler , v. n.

Réfolu , ue , part.

Réfolu , f. m. t. de Mufique.

Réfolubie , adj. m. & f. Qui pt

être réfolu.

Réfolument , adv. Abfolumen

Rcfolutif , ive , adj. & f. m. tle

Médecine.

Réfolution , f. f.

Réfolutoire , adj. m. & f. t. de \-

rifprùdence.

Réfolvant , ante , adj. Qui réf.t.

Réfonant , ante , adj.

Réfonement , f. m. t. dfi Mufue.

Réfoner , v. n. Retentir.

On écrit auflî ces trois rts

avec deux nn ; mais on i:n

prononce qu'une.

Rélbudre , v. a.

Je réfous , tu réfous , il refit.

( Il ne faut pas écrire je refou- ,

tu réfouds , comme RicheleiSj

Jacquier, parce que ce n'eft Ji

l'ufage ; ni je réfoud , conie

Danet , atendu que c'eft le

faute : ) nous réfolvons , vousé-

iblvez j ils réfolvent. Je réfolvs,

&c. Je réfolus , &c. J'ai réfc i

Sic. le réfoudrai , &c. Je réu-

drois , &c. Réfous , réfol z.

Que je réfolve , &c. Que je?;

foluiTe 5
que tu réfolu lies ,

c't^
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réfolût : que nous réfoluffions ,

^ue vous réiblufliez , 6ic. Jacquier

écrit que je réfolvijje ; mais je n'ai

:rouvé cette manière de pai'ler

:}ue dans fon Livre.

fpeél , f. m.
fpeftable , adj. m. & f.

fpefté , ée
, part.

fpefter , v. a.

fpe^Hf , ive , adj. Mutuel.

fpe^livement , adv.

Ipeâueufement , adv.

(pei^ueux , eufe , adj.

fpirable , adj. m. & f.

fpiration , t f, >,

fpiré , ée , part.

fpirer, v. n. Attirer & repouffer

'air.

plendir , v. n. Éclater.

fplendiflant , ante , adj.

^plendiffement , f. m. Éclat.

pomabJe , adj. m. & f.

fponfif , ive , adj. Qui contient

ine réponfe.

fponfion , f. f. t. adopté aux
3rdres militaires.

ffac , f. m. t. de Marine.

Dans ce mot & dans la plupart

îe ceux qui vont fuivre , Ve de-

meure muet , quoique fuivi de
ieux /; ce doublement ne fert

qu'à montrer qu'il ne faut pas

lire Re^ac , &c.
flafsé , ée , part,

ffafler , v. a.

flaut , f. m. t. d'Archite£lure.

(Tauté , ée , part,

flauter , v. a.

fséant , éante , adj. Qui réfide

ians un lieu.

(Temblance , f. f.

ffemblant , ante , adj,

ffembler , v. n. Avoir de la ref-

emblance ; imiter.

flTemelé , ée , part,

ffemeler , v. a. t. de Cordonier,

R E S (^37
On écrit auiîi ces deux mots

avec une feule /; mais l'Acadé-

mie y en met deux»

Reffenti , ie , part.

Reffentiment , f. m. Refte de dou-
leur ; déplaifir.

Refientir , v. a. Avoir du reffen-

timent. Il fe conjugue comme
Sentir,

Ces trois mots fe trouvent écrits

ainfi dans tous les Didionaires ,

quoiqu'ils foient composés de la

propofiîion re & du fubftantif

jhiûment , auffi-bien que du ver*

be fentir.

RelTerré , ée ,
part.

RefTerrement , f. m. A6lion par la«

quelle on reflerre.

Reilerrer , v. a.

RefTif , f. m. t. de Marine.

On écrit auffi Récif; l'Acadé-

mie préfère ReJJif, On y pronon-

ce Xe ouvert.

Reffort , f. m. Étendue d'une Ju-

rirdiftion. C'eft auffi un t. de

Phyfique & de Méchanique.

Reffortir , v. n. Acad. Fur, Monet,

DûJiet , Richelet & Joubert.

Quand rejfortir fignifie fortir

de nouveau^ on le conjugue com-
me le verbe Sortir : quand il fi-

gnifie être du rejfort , on doit

écrire & conjuguer ainfi. Je ref-

fortis , tu reffortis , il refTortit :

nous rellbrtiflbns , vous reffor-

tiiTt'2 , ils refforîiffent. Je reffor-

tilTois , &c. Refforti liant.

RelTortiffant , ante , adj.

RefToudé , ée ,
part.

Refibuder , v. a. Souder de nou-

veau.

Reffource , f. f. Moyen de réparer

fes pertes ; efpérance.

RefTouvenance , f. f. Souvenir.

ReiTouvenir , f. m. Mémoire^

Reilouvenir^ fe reflouyenir, v. n. paf.
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Je me refîouviens , &c. Ils fe

reiïbuvienent. Je me redouve-
nois , &c. Je me reilouvins ,

&c. Je me fuis renbuvenu ,

&c. Je me refîbuviendrai , &c.
Je me reffouvlenclrois , &c. Ref-
fouviens-toi , reffouvenez-vous.

Que je me reflbuviene , &c. Que
je me reflbuvinlTe , &c.

RefTuage , f. m, t. de Monoyeur.
ReiTuer , v. n. t. de Monoyeur.
Reffui , f. m. t. de Chafle.

RefTufcité , ée , part.

RelTufciter , v. a.

Dans ces deux mots on pro-

nonce le premier e un peu ou-

vert , parce qu'il vient du Latin

Refufcitare.

Refluyer , v. n.

Reftant , ante , adj.

Reftaur , f. m. t. de Marine.

Refiaurant , f. m. Remède qui ré-

pare les forces.

Reflaurateur , f. m.
Reftauration , f. f. Rétabliflement

;

réparation.

Reftauré , ée
,

part.

Rellaurer , v. a.

Refte , f. m.
Refté , ée , part.

Refter , v. n.

Reftituable , adj. m. & f.

Reflitué , ée , part.

Reftituer , v. a.

Reftitution , {. f.

Reftor , f. m. t. de Palais.

Reftreindre , v. a. Reflerrer , &c.
Acad, Fur. Dan.

Je reftreins , tu reftreins , il

reftreint: nous reftreignons, &c.
Ce verbe fe conjugue comme
Peindre : Richelet , Joubert ,

Jacquier & Danet même aux

conjugaifons des verbes ii régu-

liers , écrivent reflraindre avec

wn a. Mais comme ce mot ell

R E s
un composé du verbe ctreind?'^

dont la féconde fyllabe fe trou»

par-tout avec un e , il me fei.

ble qu'on doit écrire rejlreind.

L'Académie l'écrit ainlî. D'j.

leurs ce mot tire fon origine \

Latin Jlringere : par conséqu<t

on doit écrire reftreindre
,
pai»

que les mots Latins en ingère*

changent en François en eindt

comme peindre
, feindre , te

dre 6l ceindre.

Reftreint , einte , part.

Reûreintif , ive , adj. Qui refe

le ventre.

Reftri(ftif , ive , adj. Qui reffei

Rel^riétion , f. f. Modificatior

limitation.

Reûringent , ente , adj. & f. m
de Médecine.

Réfultant , ante , adj.

Réfultat , f. m.
Réfulter , V. n. S'enfuivre.

Réfumé , f. m.
Refumé , ée , part.

Réfumer , v. a. Répéter ; repre

dre la Tubftance d'un difcoi

pour le réfuter.

Réfumpte , f. f. t. d'École de Thé
logie.

^
_ ,v. J

Réfumpte , adj. m. t. d'Ecole

Théologie. *

Réfumptif, adj. t. de Pharmac.

Refumption , f. f. Récapitulatif

de ce qu'on a dit.

Réfurreéiion , f. f.

Retable , f. m. Ornement d'A

chitefture.

Rétabli , ie 5 part.

Rétablir , v. a.

RétablifTement , f. m.
Retaille , f. f. Rogjjcve.

Rétaillé , f. m. t. ce Chirurgie.

Retaillé , ée , part.

Retaillement , f. m.

Retailler, v, a.
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tapé , ée ,

part.

taper , v. a. Retaper un chapeau,

tard , f. m. 11 n'eft pas du bel ul'age.

tardation , f. t. t. de Palais.

tardé , ée ,
paît.

tardement , i\ m. Délai.

tarder , v. a.

tâté , ée ,
part.

.âter , V. a.

taxé , ée , part*

taxer , v. a.

;eindre , v. a.

Je reteins , tu reteins , il re-

eint ; nous reteignons , vous

éteignez , ils reteignent. Je re-

ïignois , &c. Je reteignis , &:c.

'ai reteint , &c. Je reteindrai

,

Ce. Je reteindrois , &c. Reteins,

éteignez. Que je reteigne , &c,
)ue je reteignifle , 6cc. Retei-

nant.

elois , oife , f. m. & f. Qui eft

e Rétel.

2ndre , v. a.

mdu , ue , part.

înir , V. a.

Je retiens , tu retiens , il re-

2nt : nous retenons , vous te-

nez , ils retienent. Je retenois
,

;c. Je retins , tu retins , il re-

it : nous retînmes , vous retîn-

s, ils retinrent. J'ai retenu , &c,
' retiendrai, &c. Je retiendrois,

c. Retiens , retenez , Que je

tiene , &c. Que je retinfTe ,

le tu retinffes
,
qu'il retint. Re-

nant.

nté , ée , part.

nter , v. a.

ntif , ive , adj. t. de Philofo-

ie , & d'Anatomie.
ntion , f. f.

ntionaire , f. m. & f. Qui re-

nt ce qui apartient à d'autres.

ntir , v. n.

Je retentis , tu retentis , il re-

R E T ^5p
tentit : nous retentiiïbns , vous
retentiffez

, ils retentiffent. Je re-

tentiflbis , &c. Je retentis , &c.
J'ai retenti , &c. Je retentirai ,

&c. Je retentirois, &c. Retentis,
retentifTez. Que je retentiffe

, que
tu retentifles , qu'il retentifle^ que
nous retentiiTions , &c. Qu'il
retentît , &:c.

Retentiffant , ante , adj.

Retentifl'ement , f. m.
Retentum , f. m, t. de Palais.

On y prononce le premier e

fermé comme en Latin , d'oîi

ce mot eft emprunté.
Retenu , ue

,
part, de Retenir.

Retenue , f. f. Circonfpeélion ; mo-
deftie

; prudence , &c.
Rétiaire, f. m. Efpece de Gladiateur.

Réticence , f. f. t. de Rhétorique
par lequel on feint de ne vou-
loir pas dire une chofe , dont
on ne laifie pas de parler en
paflant.

Réîiculaire , adj. m. & f. t. d'A-
natomie.

Retiers , ou Retiercement , f. m.
t. de Coutume.

Rétif, ive , adj. Il fe dit d'un che-
val qui recule au lieu d'avancer.

Rétiforme , adj. m. & f. t. d'Anato-
mie.

Rétine, f. f. t. d'Oculifle.

Retirade , f. f. t. de Guerre.
Retiration , f. f. t. d'Imprimerie.
Retiré , ée , part.

Retirement , f. m. Aftion de ce
qui fe retire.

Retirer, v. a.

fe Retirer , v, n. paC
Retoisé , ée , part.

Retoifer , y. a.

Retombé , ée , part.

Retombée , f. f. t. d'Archite6lure.

Retomber , v. n.

Retondeur , f, m. Qui retond>
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Retondre , v. a. II ie conjugue
comme Répondre.

Retondu , ue , part.

Retordement, f. m. t. de Manu-
fadure.

Retordre , v. a. Tordre plufieurs

fois.

Je retords , tu retords , il re-

tord : nous retordons , vous re-

tordez , ils retordent. Je retor-

dois , &c. Je retordis , &c. J'ai

retordu , &c. Je retordrai , &c.
Je retordrois , &c. Retords , re-

tordez. Que je retorde, &c. Que
je retordiiTe , &c.

Retordu , ue , part.

Rétorqué , ée , part.

Rétorquer , v. a. Se fervir contre

quelqu'un de l'argument qu'il a

fait.

Retors , orfe , adj. Qui eft retordu.

Au figuré , fin ; rusé.

Rétorfion , f. f. t. de Dialectique.

Retorlbir , f. m. Rouet à faire du
bitord.

Retorte , f. f. Vaifleau de Chimie.
Retouché , ée , part.

Retoucher , v. a.

Retour , f. m.
Retourne , f. f. t. de Jeu,

Retourné , ée , part.

Retourner , v. n. & a.

Retracé , ée , part.

Retracer , v. a.

Rétra<Sation , f. f.

Rétrafté , ée , part,

Rétrafter , v. a. & n. Se dédire.

Rétraétion , f. f. t. de Médecine.
Retraindre , v. a. t. d'Argentier.

Retraint , ainte
,

part.

Rerraire , v. a. t. de Pratique.

Retrait , f. m.
Retrait , part. & t. d'Agriculture &

de Blafon.

Retraite , f. f.

Retraité, ée , part.

R E T
Retraiter, v. a. 1

Retranché , ée , part.
I

Retranchement , f. m.
Retrancher , v. a.

Retrayant , ante , fubft. Celui t

celle qui exerce une adion r

retrait.

Rétréci , ie , part.

Rétrécir , v. a. Étrécir,

Rétréciflement , f. m.
Retrempé , ée , part.

Retremper , v. a.

Retrelsé , ée , part.

Retrefler , v. a.

Rétribution , f. f.

Rétrillé , ée
,

part,

Rétriller , v. a.

Rétroaélif , ive , adj. t. de Pal;,

Rétroaétion , f. f. t. de Palais.

Rétrocédé , ée ,
part.

Rétrocéder , v. a. Rendre au céc t

ce qu'il avoit cédé.

RétrocefTion , f. f. t. de Pratic.

Rétrogradation, f. f. t. d'Aftro-

mie. A6tion de rétrograder.

Rétrograde , adj. m. & f. Qui -

tourne en arrière.

Rétrograder , v. n. Retourner n

arrière.

Retroulsé , ée , part.

Retrouffement , f. m.
RetroufTer , v. a. Relever.

Retrouffis , f. m. Partie du bd

d'un chapeau qui eft retroufsé

Retrouvé , ée , part.

Retrouver , v. a.

Rets , f. m. Ouvrage de corde

Rétudié , ée , part.

Rétudier , v. a.

Retujit , de Notaire , t. Latin. I •

port.

On y prononce Ve fermé co*

me en Latin.

Rétuvé , ée , part,

Rétuver , v. a.

Réuni , ie , part.

Réunio,
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; nion, f. f.

î nir, V. a. Ilfe conjugue comme

îfTir, V. n. V. Préfau Tréma,

j
Je réuilis , tu réuiïîs , il réuffit :

j
DUS réulTifîbns , vous réufnfTez

,

,

; réuilliTent. Je réuffifTois , &c.
;

: rendis , tu réulTis , il réuffit :

1 )us réursîmes , vous réufsîtes ,

!
réullirent. J'ai réuiïi , &:c. Je

uffirai , &c. Je réuiîirois , !kc
ue je réuffiffe

, que tu réuirif-

I

> , qu'il réulTilTe : que nous

j

uffifîions,&c. Que jeréuiriiTe
,

le tu réuflifies
,

qu'il réuîsît :

' te nous réuilifTions ^ 6cc. Réuf-
Tant.

!

îite , f. f. V. la Préf. let u.

I ilidé , ée
,

part.

ilider , v. a. Rendre valide.

,
Joir , V. a. Rendre la pareille.

fe conjugue comme Valoir.

I

nche , i\ f.

Plufieurs écrivent revencke ;

lis l'Académie préfère le pre-

er.

nché , ée , part.

ncher , v. a.

ncheur , f. m..

fler , V. n. Ne faire que rêver.

;
; , f. m. Songe.

, ée
,

part.

che a f. f. Sorte d'étofe.

che, adj. &: T. m. & f. Piquant;

locile ; capricieux.

il , f. m.
I ille-matin , f. m. Efpece d'hor-

illé J ée
, part.

; îiller , V. a. & n. paf.

illeur, f. m. Celui qui réveille.

: illon , f. m.
îation , f. f.

i

lé , ée , part.

; 1er , v. a.

nant , an.te , adj.

R E V 6^1
Revenant-bon

, f. m. Profit.

Revendage, f. m. t. de Coutume.
Revendeur , eule , f. m. & f.

Revendication , f. f. t. de Palais.
Pvevendiqué , ée

, part.

Revendiquer , v. a. Reclamer une
chofe qui nous apartient.

Revendre, v. a. Il fe conjugue
comme Vendre.

Revendu , ue , part.

Revenir , v. n. Il fe conjugue
comme Venir.

Revente , f. f. Vente réitérée.

Reventons , f. m. plur. t. de Cou-
tume.

Revenu , f. m. Au plur. Revenus.
Rentes.

Revenu , ue
, part.

Pvevenue, f. f. t. des Eaux & Forêts,
Rêver , v. n.

Réverbération , f f. Répercuffioil

de la lumière , du teu , de la

voix , &c.
Réverbère, f. m. t.. de Chimie.
Réverbéré , ée , part.

Réverbérer , v. a. Renvoyer , re-

poiifTer la lumière , 6lc.

Reverché , ée , part.

Revercher , v. a. t. de Papeterie*
Reverdi , ie , part.

Reverdir , v. n.

ReverdiiTement , f. m. Aftion de
reverdir.

Révéré , ée , part.

Révéremment , adv. Refpeélueure-
ment.

On prononce Révérament,
Révérence , f. £

Révérencieufement , adv.

Révérencieux , eafe , adj.

Révérend , ende , adj.

Révérendiflime , adj, m, & f. Titre
d'honeur.

Révérentiele , adj. f. t. de Palais
,

qui le dit avec le mot crainte,

Qn écrit auui RévérendeLU ;M m m m
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mais il vient du Latin Rcvcren-

tialis.

Révérer , v. a.

Rêverie , f. f.- Délire ; extrava-

gance ; méditation.

Reverni , ie , part.

Revernir , v. a.

Reverquier , {. m. Jeu.

Revers , f. m.
Réverfal , aie , adj. Il eft auffi

fubft. maf.

Au plur. Réverfaux»

Reversé , ée ,
part.

Reverfer , v. a.

Reverfi , f. m. Sorte de Jeu de cartes.

Reverfible-, adj. m. &. f. Qui doit

retourner.

Reverfion , f. f. Retour.

Reveftiaire , f. m. Lieu où les Ec-

cléfiaftiques vont s'habiller pour

célébrer l'Office divin.

Revêtement , f. m. t. de Fortifi-

cation.

Revêtir , v. a. V. Préf. let. ê.

Je revêts , tu revêts , il revêt :

nous revêtons , vous revête?, ,

ils revêtent. (11 ne faut pas écrire

nous revétiffons.) Je revêtois ,

&c. Je revêtis , 6cc. J'ai revêtu,

&c. Je revêtirai , &c. Je revcti-

rois , &c. Revêts-toi , revêtez-

vous. Que je revête , &c. Que
je revêtifle , &c. Revêtant.

Revêtu , ue ,
part.

Rêveur , euie , f, m. & f.

Revirade , f. f. t. de Jeu de Tri-

6lrac.

Reviré , ée , part.

Revirement , {. m. t. de Marine ,

& de Banque.

Revirer , v. a. t. de Marine.

Révisé , ée
,

part.

Réviier , V. a. Examiner de nou-

veau.

Révifeur , f. m. t. de Chancélerie

Apoftolique.

R Ê V
Révifion , f. i\

Revifité , ée , part.

Reviiiter , v. a.

Revivification , f. f. A6llon de :-

vivifier.

Revivifié , ée , part.

Revivifier , y. a. Rendre la v à

quelque choie.

Revivre , v. n. Il fe conjiue

comme Vivre.

Révocable , adj. m. & f.

Révocation , f. f.

Révocatoire , adj. m. & f. Eu
on peut le relever.

Revoici , adv. Voici encore.

Revoir , v. a. Corriger. Il le ( i-

jugue comme Voir.

Revoir , f. m. Rencontre.

Revoler , v. n.

Revolin , f. m. t. de Marine^

Révolte, r. f. Rébellion.

Révolté , ée
,

part.

Révolter , v. a. ôc n. paf.

Révolu , ue , adj. Achevé ; fi ;

Révolution , f. f.

Revo mi , ie , part.

Revomir , v. a.

Révoqué , ée , part.

Révoquer , v. a.

Revu , ue , part.

Autrefois on écrivoit revi'^

rcveu'é ; mais aujourd'hui on at

revu , revue.

Revue , f. f. t. de Guerre. Il fii

fie aulfi perquifition ; exame

Révulfif, ive , adj. t. de Mé

-

cine. Qui détourne les humeu.

Révulfion , f. f. t. de Médecp*

Révolution d'humeurs. )'

Rez, prépofition. /2e;j;^/>û?;rf{ïéf.

Rez de chaufsée , f. m.
Rhabillage , f. m.

,

Rhabillé , ée ,
part.

Rhabiller , v. a.

Rhadamanthe , f. m. \]ti dôs tis

Juges des Enfers»
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îingrave , f. m. Titre de Sei-

neurie Allemande,

îteur , f. m. Qui enfeigne l'art

e bien dire.

itoricien , çne , f. m. & f.

itorique , f. f. Art de bien dire.

Ces trois mots font originai-

;ment Grecs , & le trouvent

ar-tout écrits avec une afpira-

on dans cette Langue ; ce que
:s Latins ont imité en les écri-

ant avec une h. Nos anciens

.uteurs François , & la plus faine

artie de nos meilleurs Rhétori-

ens modernes les écrivent pa-

îillement avec une h. Il n'y a

ne Richelet qui a osé la retran.

ler.

\ y {. m. L'un des plus célèbres

euves de l'Europe,

laire , adj. m. t. de Médecine,
er rhinaire.

ngrave , f. m. Comte du Rhin,

tîocéros , f. m. Sorte de bête

luvage.

lophage , f. m. Qui vit de ra-

ines.

)des , f. f. Efpece de prune.

)diot , f. m. 6c f. Qui efl de l'île

e Rhodes.

; )mbe , C m. t. de Géométrie.

)mboïde, f. m. t. de Géométrie.

)ne , f. m. Grand fleuve de

'rance.

On écrivoit autrefois Rhofre ;

n prononce Rhône , & on l'é-

rit ainii.

l ibarbe , f. f. Plante & Racine.

[ imatifme , f. m. Maladie.

f ime , f. m. Sorte de fluxion.

hs , f. m. Arbriffeau.

[ i^ptique , f. m. Sorte de Médi-
ament.

I ^thme , f. m. Nombre ; mefure.
l j^thmique , adj. m. & f.

L'étymologie ôiTufage veulent
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une h dans ces mots , malgré le

fentiment de Richelet ; parce
qu'ils vienent du Grec où la let.

R au commencement du mot eft

toujours alpirée.

Riant , ante , adj.

Ribaud , aude , adj. t. injurieux.

Impudique.

Ribes , f. f. plur. Norn que les Apo^-'

thicaires donnent aux Grofeilles

rouges.

Riblete , f. f. Tranche de viandp

qu'on fait rôtir fur le giil.

Ribleur , f. m. Débauché ; filou.

Ribordage , f. m. t. de Marine.

Ribord , f. m. t. de Marine.

R.icanement , f. m. Ris moqueur.

Ricaner , v. n. Rire, ayec éclat.

Ricaneur , eufe , f. m. & f.

Ric-à-ric , adv. Exaclemenr.

Richard , arde , f. m. &c f. Qui a

beaucoup de bien.Jl eft du flyie

familier.

Riche , f. m. Animal.

On écrit auiïi Rich ; mais on
prononce Riche.

Riche, adj. m. & f, & fubft.

Richedale. V. Rifdak,
Richement , adv,

RichelTe , f. f.

Richeffe , f. f. Divinité poétique ;

fille du Travail & de l'Épargne.

Ricin , f m. Plante.

.Ricochet , f. m. Jeu d'enfant. C'efl

auffi un t. d'Artillerie.

Ricochon , f, m. t. de Monoie.
Ride , f. f. Repli de la peau.

Ce mot eft plus en ufage au
pluriel qu'au fingulier.

Ridé , ée , part.

Rideau , f. m.
Ridée , f. f. t. de Vénerie.

Ridele , f. f. t. de Châron.

Rider , v. a. Replier la peau.

Ridicule , adj. m. & f. & fubfl.

Ridiculement , adv.

M m m m ij
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Ridiculisé , ée ,

part.

Ridiculifer , v. a. Tourner en ri-

dicule ; rendre ridicule.

Ridicuiité , f. f.

Rieble , f. f. Plante.

Rien , {. m.
Rierefief , f. m. de Jurifprudence.

Arriere-fief.

Rieur , eufe , f. m. & f.

Riflard , f. m. Outil d'Artifan.

Riflé , ée ,
paît.

Riflér , V. a. Il eft populaire. Man-
ger goulûment.

Rigide , adj. m. & f. Sévère.

Rigidement , âdv.

Rigidité , r. f. Auftérité.

Rigodon, r. m. Sorte de danfe.

Rigole , r. f. Petite tranchée ;
petit

Iblsé.

Rigoler , fe Rigoler , v. n. Se ré-

jouir.

Rigorifme , f. m. Morale trop sé-

vère.

Rigorifte , f. m. Sévère. -

Rigoureufement , adv.

Rigoureux , eufe , adj.

Rigueur , f. f.

Rimaille , f. f. Méchante Poéfie.

Rimailler , v. n* Faire de mauvais

vers.

Rimailleur , f. m. Mauvais Poète.

Rimaffer , v. n. Faire des vers. îi

eft burlefque.

RimafTeur , f. m. Mauvais Poète.

Rime , (. f.

Rimé , ée , part.

Rimer , v. n. & quelquefois a.

Rimeur , f. m,
Rinaire. V. Rhinaire,

Rincé , ée , part.

Rinceau , f. m. t. de Peinture.

Rincer un verre , v. a.

Nos Anciens écrivoient reinfer\

Furetiere & Joubert écrivent

Tinfir (k rincer. Mais l'Académie

préfère ce dernier.

R I P
Rinçoîr , f. m. t. de Papeteru

Rinçure , f. f. Eau avec laqilg

on a rincé un verre.

Ringard , f. m. Sorte de bâre de -.

Ringeot , ou Brion , f. m. t,le

Marine.

Ringrave > f. £ Anciene form le

culote.

Rinflruire , V. a.

Rinftruit , ite , part.

Riolé , ée , adj. Rayé dediv(2s

couleurs. Il n'eft en ufage q -n

cette phrafe proverbiale ; / U

& piolé comme la chandcU n
Rois.

Riote , f. f. Petite querele.

Rioter , V. n. Sourire,

Rioteux , eufe , adj. Pointillen

Ripaille , f. f. Grand'chere. Il fl

familier.

Ripe y f. f. Outil de Taiileui i€

pierre.

Ripé , ée , part.

Riper, V. a. t. de Tailleur de pic .

Graterla pierre avec la ripe.

Ripopé , f. m. Mélange que it

les Cabaretiers de différens :-

ftes de mauvais vins.

Ripofte , f. f. Réplique. C'eft afi

un t. d'Elcrime.

Ri porter , V, n,

Ripuaire , adj. m. & f II fe diit

des anciens peuples des bords u

Rhin & de la Meule. La .
i

Ripuaire.

Rire , v. n.

Je ris , tu ris , il rit : nous rio j

vous riez , ils rient. Je riois , i-

nous riions , &c. Je ris , tu i

,

il rit : nous rîmes , vous rît^,

ils rirent. J'ai ri , &c. Je rin,

&c. Je rirois , &c. Ris , riez. Çî

je rie , &c. Que je rifTe , c;

tu riffes
,

qu'il rît : que nous -

fions , que vous rilTiez ,
qu»

riffent» Riant



RIS
e , r. m. Action de rire.

, i". m. Le rire. Au plur. les Ris.

, r. m. t. de Boucherie.

, f. m. t. de Marine.

, grain. V. /i/{.

ban , r. f. t. de Fortification.

dale , f. f. Monoie d'Allemagne.

On écrit aufTi RïckedaU ; mais

Académie préfère Rijdale.

;e , f. f. Raillerie j moquerie.

bilité , r. f. Faculté de rire.

bîe , adj. m. & f.

|uable , adj. m. & f. Dangereux,

|ue , r. m.
L'Académie veut que ce mot

)it toujours du mafculin , exce-

té en certe façon de parler : A
JUie rifque.

{ué , ée , part.

{uer , V. a.

oie , f. f. Sorte de PàtifTerie.

blé , ée 3 part.

oler , V. a. Faire cuire de la

iande jufqa'à ce qu'elle ait une

Duieur rouffe.

on , f. m. t. de Marine.

: , r. m. Ordre des cérémonies

iligieufes.

On écrit aufTi Rit : mais au

lur. on dit toujours Rites ; ce

! ui montre qu'au fingulier Rite

! (l préférable.

! )urnele , f. f. Petite Tymphonie.

5 lel , f. m. Livre d'Égliîe.

' âge , r. m.
' al , aie , adj. Concurrent,
^ alité , f. f.

R e a f. f. Rivage.

Iq , ee j part.

R er , V. a, t. de Sérurier.

S erage , f. m. Droit Domanial,
c quelquefois feulement Sei-

neurial.

^ 3rain , f. m. Le voifin d'un lieu.

^ îfaltes , f. m. Sorte de vin

lufcat.
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Rivet , f. m. t. de Manège, & de

Cordonier.

Rivière , f. f. Courant d'eau.

Riviéreux , adj, m. t. de Fauco-
nerie.

Rivure , f. f. t. de Sérurier.

Rixe , f. f. Querele. t, de Pratique.

Riz , f. m. Sorte de grain dont on
fait des potages.

Quelques - uns écrivent ris :

mais ce mot vient du Latin oryia,

qu'on trouve par-tout avec un

l ; d'ailleurs en l'écrivant par s ,

on le confondroit avec ris , rifusy

& ris de veau. C'efl pour ces

raifons que le { eft préférable ;

& l'Académie le préfère.

Rize , f. m. t. de Compte chez les

Turcs.

Rizière, f. f. Campagne femée-de riz,

Rob , f. m. t. de Pharmacie.

Robe , f. f.

Ce mot nous vient de l'Alle-

mand rauben ou raub ; d'où il

eft aisé de conclure qu'on doit

écrire robQ avec un feul b.

Robin , f. m. t. de mépris.

Robinet , f. m. Clef d'un robinets

Ouvrir & fermer un robinet. .

Roboratif, ive , adj. t. de Méde-
cine.

Robufte , adj. m. & f.

Robuflement , adv.

Roc , f. m. Rocher.

Rocaille , f. f. Coquillage , & antres

petites chofes dont on embélit

des grottes dans les Jardins.

Rocailleur , f. m. Ouvrier qui met
la rocaille en œuvre.

Rocambole , f. f. Sorte d'ail.

Rocantin , f. m. Chanfon composée
de plufieurs vieilles chanfons.

Roche , f. f. Roc ; rocher.

Rocher , f. m. Roc ; roche.

Rochet , f. m. Surplis à manches
étroites.



64:6 R O G
Rochoir , f. m. Petite boîte qui fert

aux ouvriers en métal.

Rocou. V. Roucou.

Rocouler , v. n. 11 fe dit du bruit

que font les pigeons dans le co-

lombier.

Rodage , r. f. t. de Coutume.
Rode , f. f. t. de Marine.

Rôder , V. n. Aller & venir ça & là.

Rôdeur , f. m. Qui rôde.

Rodomçnt , f. m. Fanfaron.

Rodomontade , f. i. Fauffe bra-

voure.

Rogations , f. f. plur. t. d'Églife.

Rogatoire , adj. m. &. f. t. de Palais.

Rogaton , f. m. On appelé ainfi de

vieux papiers , ou des viandes

ramafsées.

Rogne , r. f. Efpece de gale.

Rogne-pied , f. m. Outil de Ma-
réchal.

Rogné , ée , part.

Rogner , V. a. Diminuer ; retrancher.

Rogneur , eule , f, m. & f. Celui ou
celle qui rogne.

Rogneux , eufe , adj. Qui a de la

rogne.

Rognon, r. m. Partie de l'animal.

Rognoner , v. n. Murmurer enire

les dents.

Rognure , f. f.

Rogomme , f. m. Toute forte de

liqueur exquife , & quelquefois

de l'eau-de-vie.

Rogue , adj. m. & f. Superbe ; altier.

Roi 5 f. m.
Tous les Savans convienent

qu'on doit écrire Rois au plur.

ce qui fuffiroit pour prouver

qu'on doit écrire Roi au fmgu-

lier. V. Préf. let. Y.

Roide , adj. m. & f.

Le peuple prononce Raide ;

mais l'Académie n'en fait aucune

mention.

Roidement , adv.

R o L
Roideur , f. f. Vigueur ; for(

;

rigidité.

Roidi , ie
,

part.

Roîdillon , f. m. Petite montas;,

Roidir , v. a. & n. Rendre , -

venir roide.

Roitelet , f. m. Petit Souverain

Roitelet , f. m. Petit oiieau.

Rôle , f. m.
L'Orthographe de ce moa

varié plufieurs fois. Dans B -

doin on trouve Rolle , roll
;

dans Monet roole ; dans B t

rôle ; dans Furetiere rôle. Da t

écrit rôle comme Binet , & il a

apparence qu'il dérive ce moi x

Gaulois roler , qui fe dit enc 2

dans quelques Provinces p r

rouler. £n efl'et , les rôles éî t

ordinairement des papiers i s

couverture , les gens de Pr -

que les roulent pour les me »

dans leurs poches avec plus e

facilité. Du Cange écrit rock :

rolle
,
qu'il dérive du Latin r( •

lus ^ rotula
; fcheda , charta n

fpeciem rotula feu rotce convc -

ta. Cette ctymologie auto i

l'Orthographe de Danet. IV. s

l'ufage eft de prononcer Rè',

& l'Académie l'écrit ainfi.

Rôler , v. n. Écrire des rôles.

Rôlet , f. m. t. qui n'a guère c -

fage que dans cette phrafe , /

ejl au bout de fort rolet.

Romain , aine , f, m. & f.

Romain , f. m. t. d'Imprimerie

Romaine , f f. Sorte de balan

.

Roman, f. m. Hifloire fabulei.

Romance , f. f. Mot tiré de l'I-

pagnol
,

qui fignifie une foî

de Poéfie.

Pvomancier , f. m. Auteur des î*

ciens Romans.
Romanefque , adj. m. & f.

Romanefquement , adv.
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i nanlfer , v. n. Faire des Ro-
lans.

' nanifte > f. m. & f. Faifeur de

i .omans.

I

narin , f. m. Arbrlfleau.

nefcot , i\ m. Nom que les

I

.nglois donnent à ce qu'on ap-

' île autrement , Le denier de S.

*ierre.

I ipement de tête , f. m. Grand
i -uit

;
grande application.

I ipre , V. a, Caller ; brifer. Il a

\
autres fignifications.

I Je romps, tu romps, il rompt :

,
)us rompons -"""" -'—---

ipent.

vous rompez ,

Je rompois , tu

mpois , &c. J'ai rompu , &c.
rompis , tu rompis , il rom-

c : nous rompîmes , vous rom-
tes , ils rompirent. Je romprai

,

c. Je romprois , &c. Romps
,

mpez. Que je rompe , &c. Que
rompilTe ,

qne tu rompifles
,

'il rompît : que nous rompil-

)ns , que vous rompilliez, qu'ils

mpilTent. Rompant.
l ipu , ue , part.

i lîons Rompus
,

phrafe adver-

ile & proverbiale , qui fe dit

s chofes qu'on fait négligem-

; ent ou avec interruption."

l ulus , f. m. Fondateur de
3me.

l :e , f. f. Plante ligneufe &
aneufe.

l ;eroi , f, m. Haie pleine de
: nces.

l'
i , onde , adj.

^ i , f. m. Cercle.

l' Jache , f. f. Efpece de bou-
er.

^' ie , f. f. t. de Guerre.
r^" ieau , f. m. t. de Poéfie Fran-

ife.

^' Me , f. f. Efpece de bouclier.

^< leier , V. n. Faire des rondeaux»
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Rondelet, ete ^ adj. Diminutif de

rond.

Rondelier , f, m. Soldat qui porte
une rondele.

Rondelain , f. m. Mot burlefque Se

fait à plaiiir , pour fignifier un
homme fort gros.

Rondement , adv. En rond. Au
figuré , franchement ; uniment.

Rondeur , f. f. Qualité de ce qui

eft rond.

Rondin , f. m. Bâton rond ; bûche
ronde.

Rondon , f. m. t. de Fauconerie,

Ronfle , f. f. Efpece de jeu.

Ronflement, f. m.
Ronfler , v. n. Refpirer avec bruit

en dormant.

Ronfleur , eufe , f. m. & f.

Ronge , f. m. t. de Vénerie.

Rongé , ée ,
part.

Ronger , v. a. Rogner avec les

dents.

Rongeur, adj. Il n'efl: d'ufage que
dans cette phrafe : le ver roîigeur,

Roquelaure , f. f. Sorte de manteau.

Roquer, v. n. t. du Jeu des Échecs.

Roquet , f. m. Petit chien.

Pvoquete , f. f. Plante.

Roquille , f. f. La plus petite des

mefures de vin.

Roface , f. f. t. d'Architeélure.

Rofaire , f. m. ChapeJet composé
d'un certain nombre de grains.

RofafTe r ^' f- Ornement d'Archi-

tefture.

Rofat , adj. m. Composé de rofes,

Rofe , f. f. Fleur & PoifTon.

Rofe des vents «Se du compas , f. f.

t. de Marine.

Rosée , adj. m. Il n'efl guère d'uia-

ge que dans cette phrafe : Vin

rosé.

Rofeau , f. m. Plante marécageufè.

Rofe-croix , f. f. Nom que l'on

donne à une fe6te d'em|>iriqu-es#



»4B R O S
Rosée , f. f. Petite ploie & inenue.

Roferaie , f. f. Terroir planté de

rofiers.

Roiete , r. f. Sorte d'encre rouge.

On appelé aujji U Cuivre rouge

non employé , de la Rofete,

Rofete , I. f. t. de Danfe , Ôi de

Lingere.

Relier , f. m. ArbriiTeau.

Roflane , f. f. Nom qu'on donne

à toutes les pêches de couleur

jaune.

RofTe , f. f. Cheval usé.

Rofsé 3 ée ,
part.

Rofler , V. a. Batre. Il efl bas.

Rolîicler , ou Roficler , f. m. Nom
d'une mine d'argent du Pérou.

L'Académie paroit préférer

Rofficler.

RoiTignol , f. m. Petit oifeau.

Roffignoler , v. n. Chanter comme
un roi^gnol,

Roflblis , f. m. Liqueur.

Rofté , ée ,
part.

Rofter , V. a. t. de Marine.

Roftrale , adj. f. Courone rojlrale,

Rofture , T. f. t. de Marine.

Rot , r. m. Vent.

Rôt , f. m. Viande rôtie.

Rotateur , adj. t. de Médecine.

Rotation , f. f. t. d'Allronomie.

Aélion de tourner.

Rôt-de-bîf, r. m. t. de Cuifine.

Rote , r. f. Le premier Tribunal

de la Cour de Rome.
Roter , V. n. Faire un rot.

Roteur , eufe , f. m. & f.

Rôti , r. m. Rôt.

Rôti , ie , part.

Rôtie , f. f

.

Rotiere , f. f. Lieu où Ton met
rouir le chanvre.

Rotin y ou Ratan , f. m. Rofeau
àes Indes.

L'Académie paroît préférer

Rotin.

R o u
Rôtir , V. a. Faire cuire delà via

ou du pain en le tournant de\

le feu.

RôtifTerie , f. f. Lieu où l'on y

des viandes rôties.

Rôtifleur , eufe , f. m. 6c f.

Rotonde , f. f. Qui eft fait en rc

Rotondité , f. f. Rondeur. Il ne s'.

ploie guère qu'en plaifantani

Rotule , f. f. t. d'Anatomic.

Roture 3 f. f. Condition de c

qui ne font pas nobles.

Roturier , iere , adj. & f. m. &
Rotuiiérement , adv.

Rouable , f. m. Inftrument de B
la^nger.

Rouage , f. m. Toutes les rc

d'une machine.

Rouan , adj. m. t. de Manège
Rouane , f. f. Inftrument de

acéré & concave.

Rouané , ée
,

part.

Rouaner, v. a. Marquer les tone

avec la rouanete,

Rouanete , C {. Inflrument

Commis aux Aides ,
pour r

quer les toneaux.

On écrit aufli ces quatre n

avec deux n ; mais on n'en
[

nonce qu'une.

Rouant , adj. m. t. de Blafon.

Rouble, f. m. Monoie de Mofco

Rouche , f. f. t. de Marine.

Roucou , f. m. Sorte de teint)

C'efl auffi le nom d'une pla

On dit aufli Rocou i
maisl

cadémie préfère Roucou,

Roucouler , v. n. Il ne fe dit qi

parlant du fon que les pige

font avec le gofier.

Roue , f. f.

Roué , ée ,
part,

Rouele , f. f. Tranche de met;

Rouenois , oife , f. m. & f. Qui

de Rouen,

petit Rouen , r.,m. Sorte de Dai

Rou*
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)uer , V. a. Se conjugue comme
Jouer. Rompre un criminel &
l'expofer fur la roue.

)uet , f. m. Sorte d'inftrument

dont on fe fert pour filer , ou

dévider.

>uete, f. f. Menues branches d'o-

fier.

uge , adj. m. & f.

uge , f. m. Oifeau & Poiflbn.

ugeâtre , adj. m. & f.

ugeaud , aude , adj.

uge-gorge , C m. Petit oifeau.

ageole , f. f. Maladie.

i

jget , f. m. Efpece de poiiTon

e mer.

jgeur ^ {. {,

jgi , ie
,

part.

jgir , V. a.

igilTure , f. f. La couleur du

uivre rouge.

li , ie , adj.

îille , f. f. Sorte de crafTe qui

engendre fur les métaux.

lillé , ée , part.

liller , V. a. Faire venir de la

îuille.

lillure , f. f. Rouille.

lir , V. a. Il ne fe dit que du lin

: du chanvre.

lade, f. f. Roulement de la voix.

lage , f. m. Métier de Rouljer,
' n falaire.

B lant , ante , adj.

B lé , ée ,
part.

R leau , f. m. Pièce de bols lon-

1

le & ronde.

K lement , f. m. A6lion de rou-

.:r,&c.
il ier , V. a.

R lete , f. f. Petite roue.

R lier , f. m. Voirurier.

R lis , f, m. t. de Marine,
R oir , f, m. t. de Cirier.

R' ons , f. m. plur. Petits bâreaux

nds.
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Roumsre , f. m. Poiffbn.

Roupeau , f. m. Efpece de Hércnà
Roupie , f. f. Ce qui prend au bout

du nez lorfqu'il fait froid. C'eft

auffi une monoie des Indes.

Roupiere , f. t. Sorte d'épée.

Roupieux , eufe , adj. Qui a la

roupie.

Roupiller , v. n. Someiller à demi.
Roupilleur , eufe , f. m. & f.

Rouquet, f. m. Lièvre mâle.

RouU.âtre j adj. Qui tire fur le

roux.

Roufleau , f. m. Celui qui a le poil

roux.

Rouffelet , f. m. Sorte de poire.

Roufleline , f. f. Poire.

Roudete , f. f. Petit oifeau brUn ;

chien de mer.

RoufTeur , f f. Couleur roufle,

RoufTi , f. m. Sorte de cuir.

Roaffi , ie , part.

RouiTm , f. ra. Efpece de chevaL
Rouliir , V. a.

Route , f. f. Chemin.
Routier , iere , f. m. & f.

Routine , f. f. Longue pratique^

Routine , ée
,

part.

Routiner , v. a. Apprendre par rou-

tine.

Rouvérin , a^j. m. Il fe dit du fer

qui efl difficile à forger.

R.ouvert , erte , part.

Rouvre , f. m. Efpece de chêne,

E^ouvrir , v. a.

Roux 5 rouffe , adj. Un peu ardente

Roux-vents , f. m. t. de Jardinier^

Roux vieux , f, m. Maladie des

chevaux.

Royal , aie , adj.

Royale , f. f. Sorte de culote que

l'on portoit autrefois.

3. la Royale , adv.

Royalement , adv»

Royalifte , f. m. & adj. Qui eô
ataché à {on P..oi.

N n n n
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P.oyaume , f. m.
Royauté , f. f.

Rli , f. m. Canal d'un petit rulfleau.

Ruade , (. f. Élancement des pieds

de derrière d'un cheval , &c.

Ruage ,
1". m. t. de Coutume.

Rubaceie , f. m. Etpece de rubis.

Ruban , f. m.
Rubané , ée ,

part.

Rubaner , v. a. t. de Cirier.

Rubauerie , f. f. Protellion de Ru-

banier.

Riîbanier , iere , f. m. & f. Acad.

Fur. Monct , Dan. Rich. Joub.

. On trouve Ruben , Rubennier

dans Dupuys 6c Baudoin ; mais

ce n'ed plus l'ulage. Il y en a

d'autres qui écrivent Rubannier
,

R.ubanncrie , Rubanntr : mais on

n'y prononce qu'une /z , 6c l'A-

cadémie écrit Rubanicr,

Rubéole , f. f. Plante.

Rubiacé , ée , adj. t. de Botani-

que. Se dit des Plantes qui ont

quelques carafteres de la Ga-
rance.

Rubican , adj. m. Couleur du poil

d'un cheval.

Rubicond , onde , adj. t. burlefque.

Rouge.
Rubis , f. m. Pierre précieufe rouge

& tranfparente.

Rubord , 6 m. t. de Charpenterie.

Rubricaire , f. m.

Rubrique , f. f. Efpece de terre

rouge.

Rubrique , f. f. Ordre pour dire

l'Office ; & Titres des Livres de

Droit Civil 6c Canonique.

Ruche , r. f. Logement des abeilles.

Ruchée , f. f. Plein une ruche.

Rudanier , iere , adj. Qui eft rude

à ceux à qui il parle. Beauté ru-

daniere.

Rude , adj. m. & f.

Rudement , adv.

R U F
Rudenté , ée , adj. t. d'Arch

6lure.

Rudenture , f. f. t. d'Architedi

Rudération , f. f. t. d'Archite6li

RudefTe , f. f.

Rudiment , f. m. Petit livre

contient les premiers princi s

de la Langue Latine.

Rudoyé , ée ,
part.

Rudoyer , v. at On prononce

deyer. Traiter quelqu'un ru*

ment.

Rue , r. f. Plante.

Rue 5 f. f. Chemin dans une Vil

un bourg , un village.

Rué , ée , part.

Ruele , r. f. Petite rue ; efpace qu

lailTe entre un lit & la. muraille

Ruélé , ée , part.

Ruéler , v. a. t. d'Agriculture.

Ruer , V. n. Jeter des pierres

,

autre chofe. Il fe dit aufli d

cheval , &c.
Rueur , eufe , f. m. & f. &
Rufien , r. m. Débauché.
Rugine , f. t", Inftrument de Chii

gien.

Ruginé , ée
,

part.

Ruginer , v. a. t. d'Arracheur l

dents.

Rugir , V. n. Il ne fe dit au pro i

que du cri du Lion.

PvUgiflant , ante , adj.

Riigiflement , f. m. Cri du Li \

Ruillée , f. f. t. de Couvreur.

Ruine , r. f.

Ruiné , ée
,

part. .

Ruiner , v. a.

Ruineux , eufe , adj. Qui menî
ruine ;

qui caufe du domage.

Ruinure , f. f. t. d'Architeélure

RuiiTeau , f. m.
RuifTelant , ante , adj. verbal.

RuilTeler , v. n. Couler comme J

ruifleau.

Rum , r. m. Liqueur fpiritueuf(



R U P
imb , r. m. t. de Marine.

On prononce Romb.
imeur, f. f.

iminant , ante , adj.

mination , f. f.

miné , ée , part.

miner , v. a. Remâcher ce qu*on

i mangé. Au figuré , rcver ; mé-
îiter.

nique , adj. m. & f. Il fe dit des

mciens peuples de la Germanie
k: du Nord. Caravères Runiques.

ptoire , r. m. t. de Chirurgie.

i

pture, f. f. État d'une chofe rom-
! )ue ; fradure ; défunion.

i
-al , aie , adj. Qui concerne la

Campagne.

se , ée , adj. Il s'emploie aufli

abftantivement.

RUS 6si
Rufer, V. n.

Rufle , f. m. & f. Qui eft de
Ruffie.

Ruffien , ene , f. m. & f. Qui apar-
tient à la Ruffie.

RuITiote , r. m. Langue Ruffiene.

Ruftaud , aude , adj. Grôflier.

Ruftaudement , adv.

Rufticité , r. f. Grôffiéreté.

Ruflique , adj. m. & f.

Ruftiqué , ée , part.

Ruftiquement , adv.

Rufliquer , v. a. t. de Maçone-
rie.

Ruftre , adj. & f. m. & f. In-

civil.

Ruflre , r. m. t. de Blafon.

Rut , r. m. t. de Chaffe.

Ryptique , f. m. Sorte de Médi-
cament.

N n n n ij



s ^ subftantij féminin , Lettre confone ; autrefois

dix-huitieme de UAlphabet , & maintenant y

félon rAcadémie , la dix-neuvieme.

^^^ A ,
pronom perfo-

nel féminin. Son,

mafculin. Ses au

pluriel.

Sabbat , f. m. Nom
que portoit chez

les Juifs le dernier jour de la fe-

maine.

Ce mot fe trouve écrit de pîu-

fieurs manières différentes. Jou-
bert écrit Sabat & Sabbat ; Ri-

chelet , Siibat ; Boudot Sabath
;

Danet & Calepin Sabath , & en
Latin Sabbathum avec deux bb

& une h , comme on le trouve
dans Charles Eifienne , Joubert

,

Boudot & ailleurs. C'efl ainfi

qu'on doit l'écrire en Latin
,

parce qu'il vient de l'Hébreu
Sabbath terminé par un Thau.
Mais en François on néglige

cette afpiration. Furetiere & l'A-

cadémie écrivent Sabbat ; & de-
là les deux dérivés qui fuivent.

^abbatine , f, f. Thefe qu'on fou-

tient le famedi fans folemnité.

Sabbatique , adj. m. & f,

labeçh j i m, Efpece d'Auteur,

Sabéifme , f. m. Nom de la R
ligion des anciens Mages c

adoroient les aftres.

On dit auffi Sabaïfme : m;

l'Académie préfère Sabéifme.

Sabine , f. f. ou Savinier , f. m. ^
briffeau.

Sable , f. m.
Sable , r. m. t. de Blafon.

Sablé , ée , part.

Sabler , v. a. Couvrir de sable I

allées d'un Jardin.

Sableux , eufe , adj.

Sablier , f. m. Sorte d'Horloge.

Sablière , f. f. Lieu creux d'où c

tire du sable. C'eft auffi une loi.

gue pièce de bois.

Sâbîon , f. m. Menu sable.

Sâbloné , ée
,

part.

Sâbloner , v. a. Écurer la vaiffe

avec du sâblon.

Sâbloneux , eufe , adj.

Sâblonier , f. m. Qui vend du s^

blon.

Sâbloniere , f. f. Lieu d'où on titi

du sâblon.

L'a eft long dans ces tr<^ize motî,

Sabord 5 L lU: t., de Marine.



SAC
•ot , f. m. Chauffure de bois ;

Drte de toupie.

oter j V. n. Faire tourner un

îbot ; faire du bruit en marchant

vec des fabots.

oteur , f. m.
otier , f. m.
Dulé , ée ,

part.

Duler , V. a. Il eft bas. Il fe dit

2 ceux qui fe roulent par terre

: fe houlpillent.

•e , f. m. Coutelas,

é , ée , part.

enaudé , ée , part.

enauder , v. a. Mal travailler.

! er , V. a.

L'^ eft long dans ces cinq mots.

»J rre , f. f. t. de Marine,

li , f. m.

)i de , f. f. t. de Manège.
V ge , f. m.

>i
gé , ée , part.

>; gement , f. m. Sacage.

)î ger , V. a. Piller ; ruiner.

On écrit auffi ces cinq mots
ec deux c ; mais on n'en pro-

nce qu'un.

)i Dmufe , f. f. Inftrument que
us appelons Cornemufe.

>a doce , f. m. Dignité , & qua-
* : de Prêtre.

>a -dotal , aie , adj.

^a ée , f, f. Plein un fac.

Ji; ;t , f. m. Petit fac.

ia| ît , ete , f. m. & f. Religieux &
;

ligieufe de l'Ordre de la Péni-

;

.ce.

5a' :he , f. f. Deux bourfes de
r jointes enfemble.

Sa' -ne , f. m. t. d'Archite6lure.

Sa( lage , f. m. t. de Coutume.
Sa( latier , f. m. Voiturier de char-

h.
S^c lier , f. m. t. de Marine,
^"t ire , f. m. Petit Temple , ou

^ atûire.

SAC <5n
Sacramental , facramentale ; & fa-

cramentel , facramentele , adj.

Palchal, Furetiere & Boudot
préfèrent la première façon d'é-

crire : Danet & Joubert admet-
tent la féconde : l'Académie ,

Binet & Richelet les approuvent
toutes les deux. Il efl cependant
certain que les noms terminés en
Latin par alis 3 fe terminent plus

commiunément en François par
<z/, & aie. Ainfi de Sacerdotalis ,

Sacerdotal ; & de Sacramentalis,

Sacramental. La terminaifon el

fe donne aux noms qui étant

d'un plus grand ufage , font ré-

putés entièrement francisés. Ainft

de Monalis , Mortel ; de Spiri-

tualis , Spirituel.

Sacramentalement , ou Sacramen-
télement j adv.

Sacre , f. m. Oifeau de proie.

Sacre , f. m. Aétion par laquelle

on facre un Roi , un Évéque.
Sacré , ée 3 part.

Sacrement , f. m.
Sacrer , v. a.

Sacret , f. m. t. de Fauconerie.

Sacrificateur , trice , f. m. & f.

Sacrincature , f. f. Dignité de Sa-
crificateur.

Sacrifice , f. m.
Sacrifié , ée ,

part.

Sacrifier , v. a.

Sacrilège , f. m. Il efl auffi adj«

Le premier e fe prononce fer-

mé ; c'efl: pourquoi il demande
un accent..

Sacrilégement , adv.

Sacriftain , tine , f. m. & f.

Sacriflie , f. f. Lieu où l'on garde

les ornemens de l'Églife , &c.
Sacrum , Mot Latin neutre , réputé

en François mafculin : Os facruni»

Saducéens , f. m. plur. Seéîe chez

les Juifs.
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On écrit auffi Sadducéens ;

parce qu'en Latin & même en

Grec on y met deux d; mais on

prétend néanmoins que ce nom
vient de Sadoc chet'de cette Se6^e,

ce qp.i donne lieu de prélumer

qu'il n'y faut qu'un d. L'Acadé-

mie l'écrit ainfi.

Safrane , ée
,

part.

Safrarer , v. a. Peindre avec du

fafran.

Safranier , îere , f. m. & f. Ban-

queroutier qui n'a plus de bien.

Safre , adj. m. & f. Goulu; glou-

ton.

Safre , f. m. Terre minérale.

Sagacité , f. f. Pénétration d'efprît.

Sagapenum , f. m. Sorte de gomme.
Sage , ad], m. & f. Il fe prend auffi

iiibftantivement.

Sage-femme , f. f. Acoucheufe.

Sagement, adv. Prudemment.

Sagefle , f. f. Prudence ; retenue.

Sagette , f. f. Plante.

Sagittaire , f. m. Signe du Zodiaque.

Sagittale , adj. f. t. d'Anatomie.

Sagou , f. m. Pâte faite avec une

efpece de rofeau.

Sagouin , f. m. Sorte de petit fmge.

Saie , f. f. Ancien habillement de

Gens de Guerre ;
petite brofle

forte ; forte de ferge.

Saïete , f. f. Serge de foie ou de

laine.

Saïéter , v. a. t. d'Orfèvre. Né-
toyer avec la faie.

Saïéteur , f. m. Faifeur de faie.

Saignant , ante , adj.

Saigné , ée
,

part.

Saignée , f. f.

Saignement , f. m.

Saigner , v. a. Tirer du fang.

Saigneur , f. m. Médecin qui fait

beaucoup faigner.

Saigneux , eufe , adj. Taché de

fang.

S AI
Saignoter , v. a. Tirer de temps

r

temps un peu dt fang.

Sai;lant, ante, adj. Qui avance

-

dehors.

Saille , efpece d'adv. ou d'interj :

t. de Marine,

Sailli , ie ,
part.

Saillie , f. f. t. d'Archi tellure. A^ :

ce de quelque partie , ou de q 1

que ornement d'un ouwage. i

figuré , fougue ; tranfport de

1ère , de Tefprit , 64c.

Saillir , v. n. Jaillir ; fortir ai

impétuofité : en ce fens , il nu

dit que des chofes liquides. G f

dit auffi activement des anim j

qui couvrent leurs femeles. E i:

ces deux fens, il fe conjugue a i

Je faillis , tu faillis , il fai

nous fair!iffi)ns , vous faillif
|

ils failliffent. Je faillilTois , 1

Je faillis , tu faillis , il faillit : r !

faillîmes , vous faillites , ils l

lirent- J'ai failli , &c. Je failli

&c. Je faillirois , &c.

Saillir, v. n. t. d'Archite6^ur( 1

fe dit des ornemens qui dé!

dent , & on le conjugue ainf

Je faille , tu failles , il fai

&c. mais il n'a d'ufage qu'à !

finitif & à la troifieme perlii

de quelques temps.

Sain , faine , adj. Qui fe porte ti

Sain-doux, f, m GraifTe depourc J

Sainement , adv. D'une man'n

faine.

Sainfoin , f. m. Plante.

Saint , fainte , f. m. & f.

Saint- Aubinet , f. m. t. de MatS

Saint-Ildefonfe , Magnifique JVi'

fon Royale d'Efpagne.

Sainteté , f. f.

Saintongeois , oif: , f. m. & f. i*

eO: de Saintonge.

On écrivoit autrefois Xî'

tongeois.



ntre ,

;que ,

S A I

f. m. Droit Seigneurial,

r. f. Navire de Turquie.

Il , ie
,

part,

fie, f. f. t. de Palais,

fine , f. f. t. de Palais.

Tir , V, a.

Je TaiGs , tu faifis , il faifit :

lous iaifiilons , vous faififfez , ils

aifilTent. Je faififfois, tu laififlbis,

k:c. nous ràililîions , &c. Je fai-

ts , tu faifis , il faifit : nous fai-

imes , vous faisîtes , ils faifirent.

'ai faifi , &c. Je faiOrai , &c. Je

lifirois , &c. Saifis , faififîez.

)ue je faifille
,
que tu faififles

,

u'il faififle
,
que nous faifilîîons.

que tu fai-

que nous

Ce. Que je faififle

Ifes
, Qu'il faisît ,

ififlions , &c.
iflant , ante , adj.

.ffement , f. m. Mouvement fu-

t causé par la frayeur , ou
jelque accident.

)n , 1. f. Nom commun aux
latre parties de l'année,

f. m. Surnom qui fignifie in-
"^' nsé.

S. :e , adj. m. & f. Qui a en foi

'aucoup de fel.

Si le , f. f. Sorte de mets. C'eft
' fTi une forte de cafque.

S; iier , f. m.
Si line , adj. Dime faladine.
Sî, ',e , f. m. A(^lion de faler , &

oit fur le fel.

Se re , f. m. Récompenfe ; châti-

ant.

Sa fon , f. f. Temps propre pour
er ; viande , ou poiflbn falé.

Sa aalec , f. m. Salut à la Turque.
Sa nandre , f. f. Sorte de lézard,
^a it , adj. ra. Marais falans j

'ïts falans.
Sa ié

, part.

^a er, V. a. Récomperjfer. Il eft

ux.

S A L ^yy
Sale , adj. m. & f. mal-propre.
Salé , ée

,
part.

du Salé , i". m. Viande falée,

le franc Salé , f. m.
Salement , adv.

Salep i f. m. Racine.

Saler , v. a. AfTaifoner avec du {^\,

Saleran , ou Salaran , f. m. t. de
Papeterie.

Saleron , f. m. t. d'Orfèvre.

Saieté , f. f.

Saleur , f. m. Celui qui fale le poif-

fon.

Sali , ie , part,

Salicaire , f. f. Plante.

Salicoque , f. m. Petit poiflbn de mer.
On dit aufl[i Salicot : mais ce

dernier nom fe prend dans un
autre fens , comme on va le voir,

Salicot , f. m. Plante.

Saîiens , f. m. plur. Prêtres du Dieu
Mars.

Salière , f. f. Vafe où l'on met du fel.

Saiigaud , aude , adj. t. bas 6c po-
pulaire. Sale ; mal-propre.

Salignon , f. m. Pain de fel blanc.

Salin , ine , adj. Qui contient du feL

Salin , f. m. t. de Vendeufe de fel.

Saline , f. f. Chair ou poiflbn falé.

C'efl: aufli le lieu où fe fait le fel.

Salique , adj. f. Épithete qu'on

donne à une Loi anciene de
France.

Salir , v. a.

Salifiant , ante , adj.

Saliifon , f. f. t. bas Si. populaire»

Saliflure , f f. Tathe ; ordure.

Salivaire , adj. m. ôc f. t. d'Anato-
mie.

Salivai , aie , adj. t. d'Anatomie,

Salivation , f. f. t. de Chirurgie.

Salive , f. f.

Saliver , v. n.

Salle d'une maifon , f. f.

Furetiere , Richelet , Joubert

ôc autres écrivent fale avec une
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feule /. On a donné pliifieurs éty-

mologies de ce mot. Ménage
prétend qu'il vient de TAllemand

faale qui lignihe la même chofe.

Du Cange le dérive affala ,
qui

dans la bafle Latinité iignifioit une

mairon : ex faU vetcn francico.

Voyez du Cange , tom. IlL/o/.

75 3, & Furetiere au moi faie.
Malgré ces étymologies , l'Aca-

démie 6c Danet écrivent faite

avec deux //, ce qui le diilingue

defale adjet^lit j qui fignitie mal-

propre. Cette Orthographe eft

approuvée par Tulage.

Salmi , r. m. Sorte de ragoût.

Salmigondis, f. m.Efpece de ragoût.

Saloir , f. m. Vaifléau dans lequel

on fale de la viande , ôc où l'on

garde du Tel.

Salon , f. m. Petite Taie.

On écrit aulB Sallon , comme
étant dérivé de falle ; mais l'A-

cadémie ,
qui écrit Salle ,

préfè-

re néanmoins Salon, parcequ'on

le prononce ainfi.

Salope , adj. m. &i f. Il eft auffi f.

Salopement , adv.

SaJoperie , C f. Mal-propreté.

Salorge , (. i Amas de Tel.

Salpêtre , f. m. Sel lexiviel.

Salpêtrier, i\ m. Celui qui fait du

ialpêtre.

Salpêtriere , f. f. Lieu où l'on fait

le falpêtre.

Sairepareille , f. f. Racine.

Salfifis , f. m. Sorte de racine.

Salfugineux , eufe , adj. Qui a ra-

port au fel.

Saltimbanque , f. ra. Bateleur.

Saluade , f. f. A61ion de Saluer.

Saiubre , adj. m. & f. Qui con-

tribue à la fanté.

Salubrité , f. f. Qualité de ce qui

ert falutalre.

Salué , ée ,
part.

SAM
Saluer , v. a.

Salure , f. f. Qualité de ce qui eft f; :

Salut 3 Cm.
Salutaire , adj. m. ôc f. Utile ; b',

Salutairement , adv.

Salutation , f. f. Révérence ; civil

,

Salvage , ou Sauvelage , ù m. t. ;

Coutume.
Salvatelle , f. f. t. d'Anatomie. Ni

d'une veine.

Salvations , f. f. plur. t. de Pal

.

Salve , f. f. t. de Guerre.

Salve , ( On prononce Salve.) f.
,

Prière à la Sainte Vierge.

Rien n'oblige d'y mettre l'.

cent , pouvu qu'on ait foin d( !

mettre en Italique , dans le (

cours imprimé en Romain. (

fuffit qu'on voie que c'eft

mot Latin
,

qui dès lors doit

prononcer comme on le pronc

ce en Latin.

Sambuque , f. f. Ancien inftrum<

de Mufique.

Samedi , f. m.
Samequin , f. m. Sorte de Vaiffi

Turc.

Samis , ou Samilis , f. m. Sorte d

tofe qui vient de Venife.

Samoureux , f. m. t. de Marine

Sancir , v. n. t. de Marine. Cou.

à fond.

Sanétifiant , ante , adj.

Sanctification , f. f.

San6llfié , ée
,

part.

Sanctifier , v. a. Rendre faint.

Sanélion , f. f, Conflitution ; c

donance.

San6tuaire , f. m. Le lieu le pi

faint d'une Églife.

Richelet a retranché la lettre

de ces fix derniers mots ; c'é

une faute.

Snndal , f. m. Bois des Indes.

Sandale , f. f. Chauffure , ÔL t. c

Marine,
Sandalie



SAN
idalie , f. f. Nom d'une efpece

le pêche.

idalier , f. m. Celui qui fait des

andales.

idaraque , f. m. Suc minéral ou
'ernis dont on frote le papier

)Our l'empêcher de boire,

dix , r, f. Cérufe calcinée au

eu.

dragon , f. m. Gomme qui dé-

oule d'une efpece de Palmier,

g , f. m.
Lorfque ce mot eft fuivi d'une

onfone , le g" ne fe prononce
oint , mais on lui donne le fon

u c quand le mot fuivant com-
lence par une voyele : Un fang
llufîre.

g-de-Dragon , f. m. Plante. C'eft

ufTi le nom d'une liqueur,

'iac , f. m. Titre de dignité en
urquie.

^lade 3 f. f, Grand coup de
)uet.

'lant , ante , adj.

gle , f. f. Tiflu de corde , ou
ande de cuir.

Du Gange & le P. Monet ^ édi-

ition de Rouen 1637 ; le P. Bi-

et , Dupuys fur Éftienne , Si

'audoin fur Nicod , écrivent

ingler. J'ai trouvé dans deux
atres Diftionaires dont j'ignore

:s Auteurs , cengler un cheval;

mglcr fa monture. Furetiere &
lénage convienent qu'autrefois

n écrivolt changle , changUr ;

ependant ces Mefiieurs écrivent

ingle
5 fanglcr , comme TAca-

émie , Richelet, Joubert, Bou-
ot & plufieurs autres Modèr-
es. Danet écrit cengle & fan^
le , ce qui prouve qu'il balan-

3it fur le choix qu'il devoit faire,

-eux qui écrivent cengle & an-
1er , le font i*. Parce que ces

SAN 6s^
mots tirent leur origine du Latirt

cingula. 2*. Parce qu'on pronon-
ce également , foit qu'on écrive
cengle ou fangle. 3*. Parce que
les mots Latins en in , changent
ordinairement cette fyllabe en en
dans notre Langue. Ex. Cinis ,
cendre ; infans , enfant ; inferere^

enter ; inter , entre ; intrare ,
entrer ; intonare , entoner , 6»^.

ou ils les changent en ein. Ex,
Pingere

, peindre ; tingere , tein-

^"^^ i fi^ë^re , feindre , &c. Je ne
fais quel Auteur a mis à la mode
(angle ^ fangler \ mais il eil évi-

dent qu'ils n'ont aucun raport avec
cingula dont ils tirent leur ori-

gine , ainfi que tous les Savans en
convienent. Cependant comme
l'ufage , l'Académie , & le plus
grand nombre des Auteurs font
pour fangler , il ne me convient
pas de fuivre une autre Ortho-
graphe.

Sanglé , ée , adj.

Sangler , v. a. Serrer avec des fan-
gles , &c.

Sanglier , f. m. Porc fauvage.

Sanglon , f, m. t. de Marine.
Sanglot , f. m. Soupir redoublé &

entrecoupé.

Sangloter , v, n. Pouffer des fan-

glots. C'eft ainfi que l'Académie
écrit ce m.ot.

Sang-fue , f. f. Sorte d*infe6le.

( On prononce janfue. )

Sanguification , f. f. Changement de
la nouriture en fang.

Sanguin, ine , adj. Qui eft d'un tem-
pérament ou le fang domine.

Sanguinaire , adj. m. & f. Cruel.

Sanguine , f. f. Efpece de pierre.

Sanguinolent , ente , ad), t. de Mé-
decine.

Sanhédrin , f. m. Tribunal des an-
ciens Juifs.

O o o o
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Sanicle , f. f. Plante.

Sanie , i. f. t. de Médecine.

Sanieux , eufe , adj. t. de Médecine.

Sannes , ou Sanne , f. m. t. de Tri-

arac.

Sans
,
prépofition exclufiYe.

Sans-fleur, f. f. Efpece de pomme.
Sanibnet , f. m. Sorte d'oifeaii.

Sans-prendre

d'Ombre.
Santoline , (.

Santon , f. m
les Turcs.

Sanve , i\ f. Plante.

Sanve blanche , f. f

, f. m. t. du Jeu

f. Plante.

Sorte de Moine chez

Plante.

Saorre, f. f. t. de Marine.

Saoul. -^ r Soûl.

Saoulant. / \ Soûlant,

Saoulard. (y J Soulard.

Saoulaud. Ç ' \ Soûlaud.

Saoulé. V J Soulé.

Saouler. 3 C Soûler.

Sapa , f. m. Suc de raifms cuits.

Sapajou , f. m. Eipece de Singe.

Sapan , f. m. Nom d'un bois pro-

pre à la teinture.

Sape , i\ f. A(Slion de faper.

Sapé , ée ,
part.

Saper , v. a. Fouir fous les fonde-

mens d'une muraille pour la faire

tomber.

Sapeur , f. m. Celui qui travaille

à la fape.

L'Académie , Monet , Riche-

let & Joubert écrivent ces quatre

mots avec un feul p , comme
venant , félon Ménage & du

Cange , defapa , mot de la baffe

Latinité , dont on a fait fapare ,

idejly ligonibus fubvertere. Mais

fans avoir égard à cette étymo-
logie , Furetiere , Danet & plu-

fieurs autres Auteurs écrivent ces

mêmes mots avec deux pp.
Saphene , f. f. t. d'Anatomie, Nom

d'une veine.

SAP
Saphique , adj. Vers faphïques

Ce mot vient de Sapho la ][

biene , que Catulle nomme U
Saphique , & d'autres la dixi«

Mufe , à caufe de la beauté de

vers. On écrit enGrec& en L
Sappho 3 d'où vient Sapphic.

mais en François on nèglig(

p : &c on prononce fafique.

mot fuivant eft dans le m<

cas.

Saphir , f. m. Pierre précieufc

L'Académie , Furetiere ,
'.

net , Richelet & Joubert <

vent ce mot avec un feul p, A
Dupuys , Baudoin , Monet

,

net & Calepin écrivent Sapp

parce qu'il eft originairen

Grec , & écrit dans cette I

gue avec un ît- & ç» ,
que les

tins ont imité en écrivant /î/j

TUS , comme on le peut voir(

Charles Eftienne , Calepin

tous les bons Di6iionaires G
& Latins. Malgré cette éty:

lûgie , il convient de fe con

mer à l'Orthographe de l'Aci

mie. Si l'on écrivoit Japphir ,

feroit porté à prononcer ce i

comme s'il y avoit /apfir ^ au

qu'il faut prononcer Jafir.

Sapience , f. f. t. de Théologie,

geffe.

Sapientiaux , adj. m. plur. Il fe

de quelques Livres de l'Écriti

On écrit au{[\ Sapienciaux cii*

me Pénitenciaux , en fuppoit

que ces deux noms dérivent î

Pénitence & Sapience ; mais s

vicnent plutôt du Latin Pœnif

tiales ai Sapientiales : C'eft po'

quoi l'Académie préfère Péniu'

tiaux & Sapientiaux,

Sapin , f. m. Arbre.

Sapine , f. f.^ t. d'Archite^lure.

Sapinete, f. f. t. de Marine.
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tîniere , f. f. Forêt de fapins.

onaire , f. f. Plante.

orifique , acij. m. & f. t. de Mé-
lecine.

uebute , f. f. Efpece de Trom-
ete.

ibande , f. f. Sorte de danfe.

ifin , adj. m. BU farafin.
ifine , f. f. t. de Fortification , &
e Pharmacie.

ifinois , f. f. t. de Tapifîier.

ifins , f. m. plur. Peuples Orien-

lUX.

On écrit aufTi ces quatre mots
;rec deux r ; mais on n'en pro-

Dnce qu'une. On y met aullî un
au lieu de la lettre/: mais l'A-

idémie préfère celle-ci. Ces mots

ienent du Latin Saracenus ou
arracenus,

u y f. m. Efpece de fouquenille

ae portent les Payfans.

-acane , f. f. Long tuyau par

quel on peut jeter quelque chofe

1 fouflant.

afme , f. m. Raillerie amere.

ele. V. CerceLe,

lé , ée , part.

1er , V. a. t. de Jardinier,

leur , f. m. t. de Jardinier,

loir , f. m. t. de Jardinier,

lure , f. f. t. de Jardinier,

ocele , f. m. t. de Médecine,
ocolle , f. f. Sorte de gomme,
oépiplocele , f. m. t. de Mé-
:cine.

oépiplomphale , f. m. t. Mé-
îcine.

ohydrocele , f. m. t. de Mé-
îcine.

ologie , f. f. t. d'Anatomie.

orne , f. m. t. de Médecine,
omphale, f. m. t. de Médecine,
ophage , f. m. Efpece de tom-
îau. C'eft auiTi un t. de Mé-
îcine.
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Sarcotique

, f. m. & adj. t. de Mé-
decine.

Sardiene , adj. Qui fe dit d'une
pierre précieufe.

Sardin , ou Jardin , f. m. t. de Ma-
rine.

Sardine , f. f. Poiffon de mer.
Sardoine , f. f. Pierre précieufe.

Sardonien , adj. m. Ris Sardonienl

On dit aufîi Sardonique , en le

dérivant du Latin Rifus Sardo-
nicus.

Sariete , f. f. Plante.

Sarment , f. m. Bois que pouffe la

vigne.

Saronide , f. m. Nom d'une clafie

de Prêtres Gaulois.

Sarrete , f. f. Plante.

On dit aulTi Serrete ou Serrette

ou Sarrette : l'Académie écrit

Sarrette,

Sart , f. m. Herbe qui croît au fond

de la m.er. La même chofe que le

Goémon.
Sartie , f. f. t. de Marine.

Sas , f. m. Sorte de tam.is.

Safrafias , f. m. Bois jaune.

Salle , f. f. t. de Marine.

Safsé , ée , part.

Saffenage , f. m. Sorte de fromage.

SafTenage , f. f. Pierre pour les ieux.

SafTer , v. a. Paffer par le tamis.

Saflet , f. m. Petit fas,

SalToire , f. f. t. de Châron.

Satan , f. m. Chef des démons.
Satellite , f. m. Homme armé qui

acompagne quelqu'un pour exé-

cuter fes ordres.

Satiété , f. f. Réplétion d*alimens.

Sa in , f. m. Étofe de foie polie.

Satinade , f. f. Petite étofe qui imite

le fatin.

Satiné , ée , part.

Satiner , v. a. Faire un tifTu à la ma-
nière du fatin.

Satisfadiion , f. f.

O o o o ij
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Satisfaftoire ,adj. m. &f. t. Dogma-

tique.

Satisfaire , v. a.

Ce mot fe conjugue comme
Faire.

Satisfait , aite ,
part.

Satisfaifant , ante , adj.

Satrape , f. m. Gouverneur de Pro-

vince chez les Perfes.

Satrapie , f. f. Gouvernement de

Satrape.

Saturation , f. f. t. de Chimie.

Saturé , ée ,
part.

Saturer , v. a. t. de Chimie.

Saturnales , f. f. plur. Fêtes célé-

brées par les Romains en l'ho-

neur de Saturne.

Saturne , f. m. Autrement appelé

le Temps -, fils du Ciel & *de la

Terre.

Saturnien , ene , adj. Qui ell mé-
lancholique.

Satyre , f. f. Efpece de Poème , où
l'on cenfure , où l'on critique.

Satyre , f. m. Demi-Dieu , moitié

homme & moitié chèvre , avec

des cornes , qui habitoit les bois.

Satyriafis , f. m, t. de Médecine,

Satyrion , f. m. Plante.

Satyrique , ad), m. & f.

Satyriquememt , adv.

Satyrisé , ée , part.

Satyrifer , v. a. Faire des fatyres.

Richelet & Danet écrivent ces

nioîs par i au lieu de l'y : Danet
fôutient même qu'on doit écrire

en Latin Saura ou Satura , & en

François Satire ., en parlant d'une

pièce de vers ; parce que ce mot
ne vient pas , dit-il , des Satyres

,

Divinités fabuleufes. Il en appelé

au témoignage du favant Cafau-

bon , & de M. Dacier dans fa

Préface fiu Horace. L'autorité d'e

ces Meilleurs eft fans doute très-

sonfidéiable ; mais ils ont des

s A T
antagonifles. Le P. Jouvenci d; ç

fa première note fur la premi *

Satyre d'Horace , dit : Satyra l

Carmen quoddam dicax & falfui .

ita di6lum à Satyris veterum L r

petulantibus ac protervis. Ctr
Scaliger eft du même fentimei

,

au Liv. L de fa Poétique, ch

.

12. M. Dacier , pag. ix. dei

Préface fur les Satyres d'Hora»

,

édition d'Amfterdam 1727, c-
vient que ces fortes de vers d »

leur origine étoient remplis t

railleries greffieres , & acotif

gnés de pojîures & de danfes. \

ajoute : Ces -vers étoient faits r

un peuple encore fauvage , & i

ne connoijfoit d'autres Mai ;

que la joie & que les vapeurs i

vin. Charles Eftienne écrit

tyra par un y. Du Cange , l

Calepin principalement , pr -

vent qu'on doit écrire Saty,
,

Satyricus , & en François .

tyre , en quelque fens que ce i .

Il paroît qu'en voilà fuffifam t

pour prouver qu'on doit écrire i

Latin Satyra , Satyrus , Sat] •

eus ; & en François , Saiy ,

Satyrique , Satyrifer : Aufîî >

ce de cette façon qu'ont é
•

MM. de l'Académie , Baudoi,

Monct , Binet , Furetiere , h •

bert , l'Auteur de VOfficina L •

nitatis , & plufieurs autres Sav; i

qui ont fuivi en cela le fentim'^

de Scaliger & d'Heinfius. Cep< •

dant rÀcadémie dans fon Di^l-

nalre , édition de 1762 , diftins'

Satyres , Poèmes' Grecs ,
&*

tires , Poèmes Latins , d'où ^

tirique , Satiriquemen:, Satirisi

Satirifer : elle fonde cette dift

diion fur ce que « ces Poêiri

»? Grecs n'avoient peint de ri

% f^mblance avec ceux que flo^
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» appelons Satires d*après les

Romains j>. Il eft cependant

ffez vrailemblable que ceux-ci

rent leur nom des premiers , &
u'ainfi les uns & les autres n'ont

u'une même étymologie.

ce , f. f. Aflalfonement liquide.

ce , ée 5
part.

cer , V. a.

:iere , f. f. Efpece de vafe creux.

On écrit aufîi Saujffe , Saiifsé ,

aujfer & SauJJïere ; mais l'Aca-

émie y préfère le c,

ride , f. f. Sorte de mets.

nflbn , f. m. GrôfTe faucifle.

, forte de prépofltion , &
adv.
', fauve, adj. En sûreté.

-conduit , f. m. Lettre donnée
ir autorité publique.

\Q , f. f. Plante.

;renée , f. f. AlTaifonement de

Dis.

;renu , ue , adj. Il eft familier.

xtravagant.

;ue , f. f. Bateau de Pêcheur en

ovence.

e , f m. Arbre.

Kiaque , f f. t. de Marine.

•nâtre , adj. f. Il ne fe dit qu'en

; tte phrafe : Eau faumâtre,
i. née , f. f. Mefure de terre la-

)urée , en quelques Provinces.

ii non , f. m. Gros poiÏÏbn, C'eft

iffi une mafle de plomb.
i« noné , ée , adj. Qui a la chair

uge.

'î nure , f. f. Liqueur faite de fel

ndu.

12 :age , f. m. Marchandi^ de (t\.

tux-faunage.

|a ,er , v. a. Faire du fel.

ja crie , f. f. Lieu où fe fait le fel.

>a ier , f. m. Ouvrier qui fait du
1. Faux-faunier,

•a iere » f. f. GrôlTe faliere de bois.
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Saupiquet , f. m. Sorte de mets.
Saupoudré , ée , part.

Saupoudrer , v. a. Poudrer de fel.

Saur , adj. m. Hareng faur.
Ce mot vient de faur , qui en

vieille Langue Gothique fignifie

couleur rouffe & enfumée , com-
me dit Ménage après Scaliger.

D'autres le dérivent à'infolatus ,

comme qui diroit haU & brûlé du
foleiL

Saurage , f. m. t. de Fauconerie.

Saure , adj. m. & f. t. de Manège,
Sauré , ée , part.

Saurer , v. a. Faire sécher des ha-

rengs.

Sauret , adj. m. Harengfauret.

Sauffaie , f. f. Lieu planté de faules.

Acad. Rich.

Danet écrit faujaye , avec une
feule/ au milieu du mot : c'eft

une faute ; car alors on prononce-

ro'n/au^aie. A l'égard de l'y , V.
la Préf. let. r.

Saut , f. m.
Sautant , ante , adj. t. de Blafon,

Sauté , ée , part.

Sautelant , ante , adj,

Sautele , f. f. t. d'Agricuhure.

Sauteler, ou Sautiller , v. n.

Sauter , v. n.

Sautereau , f. m. Diminutif de fau-

teur. C'eft aufli une pièce de
clavecin.

Sauterele , f f. Infe^le volant.

Sauteur , eufe , f. m. & f.

Sautillement , f. m. Aftion de fau-

tiller.

Sautiller , v. n. Faire de petits fautSc

Sautoir , f. m. t. de Blafon.

Sauvage , adj, m. & f. Il eft aufS f.

Sauvageon , f. m. t. de Jardinier.

Sauvagefte , f. f. Femme fauvage.

Sauvagin , ine , adj. D s'emploie

ordinairement au fubft, m. Goût
de bête fauvage.
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Sauvagine , f. f. Tous les oiTeaux &

les bêtes qui l'entent le fauvagin.

Sauvé , ée ,
part.

Sauve-garde , f. f. V. la Préface à

la Divifion.

Ce mot fignifie proteBion , &
le garde que l'on envoie dans une
maifon ou dans un Château.

Sauvement , f. m. Salut.

Sauver , v. a.

Sauveté , f. f. Lieu privilégié.

Sauveterre , f. f. Efpece de marbre.

Sauveur , f. m.

Sauve-vie , f. f. Plante.

Savament , adv. Do61ement.

Savant, ante , adj. Do6le.

SavantafTe , f. m.
Savate , f. f. Vieux foulier.

Savatcrie , f. f. Lieu où l'on trafique

de vieille chaufTure.

Saveté , ée , part.

Saveter , v. a. Travailler grôffiére-

ment.

Savetier , ère , f. m. & f.

Saveur , f. f. Le goût des viandes.

Savoir , v. a. Académie.

/elai ^ ouye/^/j-,fur-tout devant

les voyeles ) tu fais , il fait : ( on
prononce y e se , tu se , il se ; &
devant les voyelesy^ ses , tu ses ,

il set : ) nous favons , vous favez

,

ils favent. Je favois , &c. Je fus
,

tu fus , il fut : nous sûmes , vous

sûtes , ils furent. J'ai fu , &c.

( Autrefois on écrivoit , j'ai/c^w.

V. à ce fujet la Préface au cir-

conflexe. ) Je faurai , &c. Je fau-

rois , &c. Que je fâche , &c.

Que je fufle , que tu fuffes , qu'il

sût : que nous luffions , que vous

fufliez ,
qu'ils fufTent. Sachant. Il

eft inconteftable que ce verbe &
les mots qui en font formés ,

tirent leur origine du verbe latin

fapere & non de fcire. On en

trouve la preuve dans les Lan-

s A v
gues Italiene & Efpagnole

, )

expriment le même mot pari

père ^Jabcr , dont l'étymolc
:

n'eft pas équivoque. Àinfi
i

doit écrire Javoir & non /çav
Il n'en eft pas de même du i

fcience , où la Langue Franc (

a confervé le c comme l'Itali

6c l'Efpagnole dans fcien^a

fciencia , parce que ces mots c

les trois Langues vienent de/(

L'Académie convaincue de

étymologies y a conformé
Orthographe dans la dern

édition de fon Dic^ionaire , i

écrivant y^vo/V èi fcience. Au t

de /avoir , on difoit anciénen i

/cir , je Jcis , nous fcijfoiis , ,

& les mots fcience , Jcienww j

efcient font fans doute des re s

de cet ancien verbe. V. là de s

la fixieme édition de la Gr; -

maire de M. Reflaut.

Savoir , f. m. Érudition.

Savoir , à favoir , adv.

Savoir-faire , f. m. Induftrie ; adrf .

Savoir-vivre , f. m. PolitefTe.

Savon , f. m. Compofition qui t

à nétoyer , à dégrailTer , à b: -

chir , &c.
Savonage, f. m. Aétion de favoi .

Savoné , ée , part.

Savoner , v. a.

Savonerie , f. f. Lieu où l'on fait \

fa von.

Savonete , f. f,

Savoneux , eufe , adj. Qui tieni î

la qualité du favon.

Savonier , f. m. Arbre.

Savoniere , f. f. Plante.

On écrit auflî Savonnage ,
-

le<5 autres avec deux n \ mais i

n'en prononce qu'une.

Savouré , ée ,
part.

Savourement , f. m. k&ion de •

vourer.
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'ourer , v. a. Goûter avec plaifir.

ouret , {. m. Os où il y a de la

noëlle.

oureufement , adv.

oureux , eufe , adj.

oyard , arde , f. m. ÔL f. Qui efl

e Savoie.

inier , (. m. ArbrifTeau.

atile , adj. m. & f. Qui efl: parmi

:s pierres.

ifrage , f. m. Plante

ifrage , adj. m. 6c f. t. de Mé-
ecine.

)n , one , f. m. & f. Qui qù. de

ixe.

Dn , f. m. Sorte d'habillement

ilitaire.

3 , f. m. Nom qu'on donne en

fterens pays à un Archer.

»ellon , r. m. t. d'Architecture.

lieufe , f. f. Plante.

•reux , eufe , adj. Difficile ; ru-

; ; dangereux ; délicat.

îne , adj. t. de Géométrie.

)el , r. m. Inftrument de Chi-

irgie.

jm , f. m. Pièce de bois qui

rme la côte d'un Navire.

< imonée , f. f. Plante.

( dale , f. m. Mauvais exemple
'
li porte les autres au mal.

( daleufement , adv.

c daleux , eufe , adj.

c dalisé , ée , part,

c dalifer , y. a. & n. paf.

c dé , ée , part,

c der un vers , v. a. t. de Gram-
aire.

c hilme , f. m. Tourment chez Içs

rfes.

c hoïde , adj. m. t. d'Anatomie.

os fcaphoïde.

c ulaire , f. m. Sorte de vêtement

Religieux & de Religieufe j

tit habit qu'on porte en i'ho-

ur de la Vierge,

S C A 66^
Scarabée , f. m. InfeCle.

Scaramouche , f. m. Boufon.
Scare , f. m, Poiffon de mer.
Scarificateur , f. m. Inftrument de

Chirurgie.

Scarification , f. f. t. de Chirurgie.

Incifion de la peau.

Scarifié , ée ,
part.

Scarifier , v. a.

Scariole , f. f. Sorte de chicorée.

Scarlatine , adj. f. t. de Médecine,
Fièvre fcarlatine,

Scazon , f. m. Sorte de vers latin.

On écrit aufTi Scafon , mais

aburivement,puirque ce mot vient

du Latin Scazon.

Sceau > r. m. Cachet.

Scel , r. m. Sceau. Il n'efl d*ufage

qu'en termes de Pratique.

Scélérat , ate , adj. Il s'emploie

aufTi fub{l:antivement.

ScélératefTe, f. f. Méchanceté noire.

Scellans , f. m. Petit poilTon.

Scellé , f. m. t. de Palais. Sceau.

Scellé , ée
,

part.

Scellement , f. m. t. de Maçon.
Sceller , v. a. Appofer le fceau.

Plufieurs Savans ont jugé à

propos d'écrire en ce lens fel ,

feau , feller. Mais ces mots écrits

de la forte feroient aisément con-
fondus avec fel à faler , feau à

puifer de l'eau, & le \erhe feller

un cheval. Cependant il paroit

nécefTaire de les diflinguer aux
ieux par l'Orthographe

, puif-

qu'on ne peut les différencier à

l'oreille par le fon qui efl fembla-

ble en tous ces fens. Il faut donc
les écrire avec un c , fuivant l'u-

fage de la plus grande partie des

Savans , & principalement de

l'Imprimerie du Louvre , d'oîi

fortent les Édits , Déclarations &
Ordonances du Roi , & les Arrêts

du Confeil ,
qui fervent de mo-
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deles à prefque tous les Impri-

meurs du Royaume. Nos Anciens

écrivoient feel, feelUr ; mais ce

n'eft plusl'ufage,

Sceileur , f. m. Officier qui appofe

le fceau.

Scène , f. f.

Ve pénultième eft long dans ce

mot ; mais il devient bref dans les

dérivés qui fuivent.

Scénique , adj. m. & f. Qui apar-

tient à une fcêne.

Scénite , f. m. & f. Qui habite fous

des tentes.

Scénographie , f. f. Defcription d'un

Pays ou d'un Édifice
,
qu'on voit

en perfpeftive , & qui forme des

ombres.

Scénographique , adj. m. & f. t. de
Mathématiques.

Scénopégie , f. m. Fêtes des Taber-
nacles chez lez Juifs.

Scepticifme , f. m. Do6lrine ou opi-

nion des Sceptiques.

Sceptique , adj. m. & f. Qui doute

de tout.

Sceptre , f. m. Bâton Royal.

Scharafi , f. m. Monoie d'Egypte.

Scheikhalellam , f. m. Chef de la

Loi Mululmane.
Scheikiftum , f. m. Doyen du Qergé

Mahométan en Perle.

Scheling , f. m. Monoie d'Allema-

gne , d'Angleterre & de Hol-

lande.

On écrit aufli Schelin
,
parce

qu'on le prononce ainfi : mais

l'Académie préfère Schelling.

Schêne , f. m. t. d'Antiquité. Me-
fure itinéraire d'Egypte.

Schéra , f. m. t. d'Aflronomie.

Schifmatique , adj. & f. m. & f.

Schifme , f. m. Adion de fe fou-

ftraire à l'obéiflance de l'Églife.

Schifte , f. m. Pierre qui ie fend

comme l'ardoife.

SCI
Quelques-uns écrivent Ch

,

comme on le prononce ; i ji

l'Académie coulerve Schijîe j

vient du Latin Schijîus,

Schlich , f. m. Mot emprunta li

l'Allemand pour déligner un ,i

nerai écrasé.

Schnaphan , f. m. Nom qu'on d( ii

fur les Frontières de l'Allem; n

à des Payfans qui volent les (

fans.

On prononce Schenapan.

Scholarité , f. f. t. de Bâreau.

Scholaftique , adj. m. & f. & 1

Qui apartient à l'école.

Scholafliquement , adv.

Scholialle , f. m. Commentât) •

Scholie , f. f. Commentaire.
On trouve ces derniers i

fans h dans Richelet ; c'eft n

faute , car ces mots vienen 1

Latin Schola, V. la Préf. let. .

Sciage , f. m. Aftion de fcier.

Sciamachie , f. f. Exercice d'Ar d

Sciatérique , adj. Académie, 11 1 ii

d'un Cadran qui montre \'Y r

par le moyen d'un ftyle. < ."i

ainfi qu'il faut écrire & nor a

fciotérique.

Sciatique , adj. f. 11 n'eft d'i \

qu'en cette phrafe : Goûte ^

tique.

Scie , f. f. Outil de divers Arti i!

Scie , f. f. Sorte de poiffon.

Scié , ée , part.

Sciemment , adv.

On prononce Sciament*

Science , f. f.

Sciendum , f. m. t. de Chancél e

Scientifique , adj. m. & f. Qui i

cerne les Sciences fublimes.

Scientifiquement , adv.

Scier , V. a.

Scieur f. m. Celui qui fcie.

Scille , f. f. Plante bulbeufe.
^

Scillitique, adj. m, Vinfcillitiq'

Seine ;
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ique , f. m. Petit animal.

atillation , f. f* t. d'Aftronomie,

itiller , V. n.

Les deux // fe prononcent &
le fe mouillent pas dans ces deux

nots.

Dgraphie , f. f. t. d'Archite6lure»

Dmancle , f. f. Efpece de Divi-

lation , par le moyen des om-
bres , des mânes des Morts,

)n , f. m. Rejeton d'arbres , fur-

ulus,
'

Richelet retranche le c de ce

lot Si. de plufieurs autres fui*

ans , en quoi il fait très-mal.

file , adj. m. &: f. Qui peut fe

endre.

lion , r. f. Séparation,

ire , f. f. Aéliion de Tcier
; pou-

re du bois que l'on fcie.

Richelet retranche le c de ces

lots , mais il eft le feul de fon

intiment : encore ne s'acorde-

•il pas avec lui-même ; car au

lot Siguette il écrit fort h'iQnfch

vec un c.

;rophtalmie , f, f. Sorte de ma-
idie aux ieux.

rotide , f. t". t. d'Anatomie. Re-

lede j'clérotique.

:• lopendre , f. i. Plante & infe^le,

i rbut , f. m. Sorte de maladie.

ï rbutique , adj. m. &. ï.

5 rie , f. f. CraiTs du métal»

l rification , T. f.

S rificatoire , f. m«
i rifié , ée , part.

S rifier , v. a. Réduire en fcories.

S rpioïde , f. f. Plante.

S rpiojelle , (* f. Huile de fcor-

)ion.

S rpion , f. m. Un des dou2e
lignes du Zodiaque.

S rlonere , f. f. Plante.

S te , f. f. t. de Capucin.
S tie , f. f, t, d'Architecture.

s c U Ul
Scoue , f. f. t. de Marine.
Scourgeon. V. Efcourgeon»

Scourlbn. V. Courfon.

Scribe , f* m. Celui qui gagne fa vie

à écrire. C'étoit aufli le nom des

Doéleurs Juifs.

Scripteur , f. m. t* de Banque.
Scrofulaire , f. f. Plante.

Scrofules , f. f. plur. Écroueles.

Scrofuleux , eufe , adj.

On écrit auflî Scropkulaire ^
Scrophules & ScrophuUux , mais

abuiivement : car ces noms ne
vienent point du Grec , mais du
Latm Scrofules. : & l'Académie

les écrit par /!

Scrotum , f. m. t. d'Anatomie*

Scrupule , f. m. Trouble de la con-n

fcience ;
petit poids.

Scrupuieufement , adv.

Scrupuleux , eufe , adj.

Scrutateur , f. m* t. de l'Écriturg

Sainte.

Scrutin , f. m. Manière de procéder

fecrétement à une éleélion.

Sculpté , ée ,
part.

Sculpter , V. a. Exercer la Scul-

pture.

Sculpteur , f. m.
Sculpture , f. f. Art de tailler le bois ,

la pierre , &:c. pour faire diverfes

repréfentations.

Scurrilement, adv.

Scurrilité , f. f. Plaifanterie baffe.,

Scute , f. f. t. de Marine.

Scutiforme , adj. m. Nom d'un car-

tilage.

Scyron , f. m. Fameux Brigand.

Scytale , f. f. Chifre dont les Lacé-

démoniens fe fsrvojent pour

écrire leerétement.

Se , foi , pronom perfonel de la troi-

fieme perfone.

Séance , f. f. Ce t. a plufieurs figni-

iications.

Séant , ante ,
part, du verbe Ssoir.

Pppp
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t. de Palais. Ze Parlement séant

à Parisi

Séant , f. m. Situation
; poftiire.

Séant , ante , adj. Décent
;
qui fied

bien.

Seau , f. m. Vaifleau propre à pui-

fer de Teau.

Sébacée , adj. f. t. d'Aiîatomie.

Glande sébacée,

Sebefte , f. f. Nom d'un fruit.

Sébeftier , f. m. Arbre.

Sébile , f. f. VaiiTeau de bois dans

lequel les Boulangers mettent leur

pâte.

Sec , f. m.
Sec , feche , adj.

Sec , adv.

Sécable , adj. m. & f. Capable d'être

coupé.

Sécante , f. f. t. de Géométrie.
Sèche , T. f. Sorte de poillon de mer.
Séché , ée

,
part.

Sèchement , adv.

'Sécher , v. a.

SécherefTe , f. f. Défaut d'humidité
;

aridité.

Sécheron , f. m. t. d'Agriculture.

Sèches , f. m. plur. t. de Marine.

On dit aulTi Secques , mais abu-

fivement , puifqu'il vient de l'adj.

Sec , qui fait au féminin Sèche,

Séchoir , f. m. t. de Parfumeur.

Second , onde , adj. Il eft aulli fub-

(lantif.

Secondaire , adj. m. & f. t. d^Ana-
tomie.

Seconde , f. f. t. d'Aftronomie.

Secondé , ée , part.

Secondement , adv.

Seconder , v. a.

Secondicier , f. m. Seconde perfone

dans le Clergé d'une Églife.

Secondines , ou Secondes , f. f. plur.

t. de Médecine.

Secoué , ée , part.

Secouer , v. a. Sans i/. Agiter.

SEC
Secoûment , f. m.

On écrit aufli Secouement',TT

cet e ne fert qu'à alonger la di

thongue ou : l'Académie é

Secoûment,

Secourable , adj. m. & f.

Secourir ^ v. a. Donner fecou

aflirter dans le befoin.

Je fecours , tu fecours , il

court : nous fecourons , vous

courez , ils fecourent. Je fec«

rois , &c. Je fecourus , tu fect

rus , il fecourut : nous fecou

mes , vous fecourûtes , ils fec(

rurent. J'ai fecouru , &c. Je

courrai , &c. Je fecourrois , {

Secours, fecourez. Qu'il fecou

&c. Que je fecourufle
, que

fecourulTes , qu'il fecourut : (

nous fecouruflions
,
que vous

courufliez
, qu'ils fecourufr(

Secourant. Il faut remarquer <

l'on ne double la lettre r qii

futur & au conditionel.

Secours , f. m.
Secouru , ue

, part.

Secouffe , f. f. Agitation violent

Secques. V. Sèches,

Secret , f. m.
Secret , ete , adj.

Secrétaire , f. m.
Secrétairerie , f. f. Dignité de !

crétaire d'État ; lieu où font >

posées les minutes des aéles.

Secrétariat , f. m. Charge de Sec

taire ; lieu où il expédie ce qui

de fon emploi.

On dit auffi Secrétaire &
deux dérivés fans accent ; m
l'Académie préfère d'y met

l'accent ; c'eft- à-dire ,
que le:

cond e doit s'y prononcer ouve

Secrète , f. f, Oraifon qu'on dit à

MefFe.

Secrètement , adv.

Sécrétion , f. f. t. de Médecine.,



SEC
rrétoire , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Ces deux mots prenent Tac-

:ent fur les deux e , parce qu'ils

ienentplus du Latin que du Fran-

çois.

ilaire , f. m. Hérétique,

bteur , trice , f. m. 6i f. Celui

jui fuit & foutient les fentimens

l'un chef de parti.

^e , f. f.

leur , r. m. t. de Géométrie,

lion , f. f. Divifion d'un chapi-

re , d'un traité , d'un livre. C'eft

ufTi un r. de Géométrie , d'A-
tronomie & d'Architeélure.

ulaire , adj. m. & f. Qui fe fait
;

[ui arive de cent ans en cent ans,

ularifation , f. f.

ularisé , ée ,
part.

ularifer , v. a. Rendre séculier

e qui étoit régulier.

ularité , f. f. t. de Jurifprudence.

ulier , iere , adj. Qui vit dans le

iecle. Il eft auffi fubft.

uliérement , adv.

uridaca , f. m. Plante.

urité , f. f. Grande affurance.

utor , f. m. Efpece de Gladia-

sur chez les Romains.

anoife , f. f. t. d'Imprimeur.

atif , ive , adj. t. de Médecine.

entaire , adj. m. & f. Qui eft

rdinairement aflîs
; qui ne fort

loint.

i iment, f. m. t. de Médecine. Ce
u'il y a de plus grôflier dans

ne liqueur.

! itieufement , adv.

j
itieux , eufe , adj.

j
ition , f. f. Émotion populaire,

j
ufteur , trice , f. m. & f.

î u61ion , f. f. Tromperie en ce

ui regarde la Religion & les

^ nœurs.

>uire , V. a. Tromper , &c.

s É G ^66y
Je séduis , tu séduis , il séduit :

nous séduifons , vous séduifez ,

ih scduifent. Je séduifois , &c.
Je séduifis , tu séduilis , il sédui-

fit : nous séduisîmes , &•:, J'ai

séduit , &c. Je séduirai , &c. Je

séduirois , &c. Séduis , séduifez.

Que je séduife , &c. Que je sé-

duififle
,
que tu séduififles , qu'il

séduisît , &c. Séduifant,

Séduifant , ante , adj.

Séduit , ite , part.

Segment, f. m. t. de Géométrie.

Segmoïdal , aie , adj. t. d'Anato»-

mie.

Ségorage , ou Ségréage , f. m. Droit

fur les Forêts.

Ségrairie , f. f. t. des Eaux & Fo-
rêts.

Ségrais , f. m. t. des Eaux & Fo«
rets.

Ségrayer , f. m. t. des Eaux & Fo-
rêts.

Ségrégation , f. f. Aétion de mettre

à part.

Ségrégé , ée , part.

Ségréger , v. a. Mettre à part.

Seigle , f. m. Sorte de blé.

On prononce Segle. Quelques-

uns prétendent qu'il faut même
écrire ainfi , parce que ce mot
vient du Laûn focale ,

qui eft fait

de fecare , couper ; mais Seigneur

qui va fuivre vient également du
Latin Senior.

Seigneur , f. m.
Seigneuriage , f. m. t. de Monoie.
Seigneurial , aie , adj.

Seigneurialement , adv.

Seigneurie , f. f. Terre Seigneu-

riale , &c.
Seille , f. f. Seau.

Seillure , f. f. t. de Marine. Sillage

eft plus ufité.

Seïmar-Bafli , f. m. Premier Lieu-

tenant Général des JaniiTaires,

P p p p ij
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On trouve auiîi Scymar-Baffî :

mais l'y n'a point lieu dans les

noms des Turcs.

Seime , f. f. Maladie du pied du
cheval.

^eïmen-Bachi , (. m. Grand Veneur
de l'Empereur des Tujrcs.

On trouve auffi Seymen-Bachi :

mais il n'y a point d'y chez les

Turcs.

Sein , f. m.
Seincos , f. m. Efpece de crocodile.

Seine , f. f. Grande rivière de
France.

Seine , f. f. Efpece de petit filet

qui ie traîne fur les grèves.

Seing , f m. Signature.

Seize , adj. numéral , m. & f.

Seizième , adj. m. & f. Nombre
ordinal.

Séjour , f. m.
Séjourné , ée , adj.

Séjourner , v. n. Demeurer en
quelque lieu.

Sel , f. m. Eau de mer coagulée.

Sélénite , f f. Pierre blanche , lé-

gère , tranfparente & friable.

Séléniteux , eufe , adj. Qui a ra-

port à la sélénite.

Sélénographie , f. f. Partie de la

Cofmographie qui traite de la

Lune.

Sélénoeraphique , adj. m. & f.

Selle , f. (.

Sellé , ée , part.

Seller , v. a.

Sellerie , f. f. Lieu où Ton tient en
ordre les felles & harnois des
chevaux.

Sellete , f. f. Diminutif de Selle.

Sellier , f. m. Qui fait des felles.

Selon
, prépofition.

Semack , f m. t. d'AftronomJe.

Semaille , f. f. Adion de fe mer les

grains. Il ne fe dit guère qu'au
pluriel.

s E M
Semaine , f. f.

i-

Semainier , iere , f. m. & f. t. c^l

glile.

Semaque , f. f. Vaiïïeau à un r •.

Semblable , adj. m. & tVli eu a i

fubft.

Sembiablement , adv.

Semblance , f. f. RefTembiance.

Semblant , f. m. Faire fembla.

Sembler , v. n. Paroître.

Semé , ée , part.

Semée , f. f. Droit Seigneurial.

Séméiologie ou Séméiotique , !

'.

Partie de la Médecine qui tr 3

des Signes.

Sémele , ou Sémclé , f. f. Fille »

Cadmus & de Thébé.
Semelle , f. f. Ce t. a plufu s

fjgnifications.

Ménage dérive ce mot de •

pella , diminutif de fapa.
Semence , f. f.

Sementines , adj. f. plur. Fêtes ;

Romains
, pour obtenir de bon

femailles.

Semer, v. a.

Semellre , adj. m. & f.

Semertre , f. m. Efpace de fix m
Semeur , f. m. Celui qui feme.

Sémi , mot qui fignifie demi.

Ce mot ne s'emploie jan-

feul ; mais on le joint avec qi

que autre par un trait d'unio

comme on va le voir.

Sémi-breve , f. f. t. de Mufiqut

Sémi-diapafon , f. m. t. de ^
fique.

Sémi-diapenté , f. m, t. de IV^

fique.

Sémi-diatefTaron , f. m. t. de N
fique.

Sém.i-doubJe , adj. m. & f. t.

Bréviaire.

Sémillant , ante , adj. II ne fe 1

guère que des enfans remuans

Sémi-minime , f. f. t. de Mufique
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min aire , f. m.
minai , aie , adj. t. de Médecine.

-ninarifte , f. m. Celui qui efl

îlevé dans un Séminaire.

ninial , ou Siménial , adj. Il fe

lit du pain fait de fine fleur de

arine.

On exprime en Latin ce mot
)ar Seminellus ; ce qui femble-

oit décider pour Sêminial,

li-pite , f. f. Moitié d'une pite.

ni-prébende , f. f. Petite pré-

ende dans une Églife.

li-preuve , f. f. Preuve impar-

lite.

lis , f. m.
li-ton , f. m. t. de Mufique.

loir , f. m. t. d'Agriculture.

lonce , f. f. Invitation ; avertif-

;ment.

londre , v. a. Vieux mot qui

gnifie avertir , inviter. Il ne fe

it plus qu'en fait de cérémonie.

joneur , f, m. Qui porte des

illets pour certaines convoca-

ons.

lote , f. f. t. de Jardinage.

loule , f. f. Pâte faite en forme

e petits grains.

iper-virens , t. emprunté du La-
' n par les Jardiniers fleuriftes.

i ipiternel , ele , adj. Qui vit

op long-temps.

ipiterneux , eufe , adj. Vieux
lOt,

( it , f. m. Aflemblée des plus

Dtables habitans d'une Répu-
ique.

Il iteur , trice , f. m. & f,

« itorial , aie , adj.

i( itorien , ene , adj. Qui eft de
mille de Sénateur.

léitus-Confulte , f. m. Délibéra-

m , Arrêt du Sénat Romain.
k lu , f. m. Sorte de barque des

amands.
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Séné , f. m. ArbriiTeau dont les

feuilles font purijatives.

Sénéchal , {. m. Officier de Robe
Courte.

Sénéchaufsée , f. f. Étendue de U
Jurifdiftion d'un Sénéchal, -^,

Séneçon , f. m. Plante.

Senegré , f. m. Plante.

Senelles , ou Sinelles , f. f. plur.

Fruit qui croît dans les haies.

Séneftre , adj. m. & f. Gauche.
Séneftré , ée , adj. t. de Blafon.

Séneftrochere , f. m. t. de Blafon,

Sénevé , f. m. Plante.

Sénieur , f. m. Ancien.

Senner , v. n. t. de Marine.

Sens , f. m. Le bons fens. Ce t. a

d'autres fignifications.

Senfation , f. f. Aélion des fens.

Sensé , ée , adj. Prudent ; fage.

Sensément , adv. Prudemment,
Senfibilité , f. f.

Senfible , adj. m. & f.

Senfiblement , adv.

Senfitif , ive , adj. Qui a la facul-

té de fentir.

Senfitive , f. f. Plante.

Senforium , f. m. t. de Pbilofophie,

Senfualité , f. f.

Senfuel , ele , adj.

Senfuélement , adv.

Sentence , f. f.

Sentencié , ée , part.

Sentencier , v. a. t. de Palais. Con-
damner.

Sentencieufement , adv.

Sentencieux , eufe , adj. Qui con-

tient une fentence.

Senteur , f. f. Odeur.
Senti , îe , part.

Sentier , f. m. Petit chemin.

Sentiment , f. m.
Sentin , f, m. Dieu des Romains.

Sentinô , f. f. t. de Marine.

Sentinelle , f. f. t. de Guerre.

«Sentir, v. a.
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Je fens , tu fens , il fent : nous

Tentons , vous fentez, ils Tentent,

Je fentois , &c. Je fentis , tu fen-

tis , il fentit : nous fentîmes ,

vous fentites , ils fentirent. J'ai

fenti , &c. Je fentirai , &c. Je

fentirois , &c. Sens , Tentez. Que
Je fente , &c. que nous fentions ,

&c. Que je fentifTe , que tu fen-

tifles
,

qu'il fentît : que nous fen-

tiflions , &c. Sentant.

Senvre , f. f. Herbe qui cj^oît dans

les blés.

Seoir , v. n.

Ce verbe n*eft plus en u^age

qu'à fes participes Séant & Sis.

Seoir , V. n. Être convenable.

Il fied ; ils fiéent ; il feyoit ; il

fiera; il fiéroit. Qu'il fiée. Seyant

ou Séant.

Ce verbe n'eft ufué qu'à la

troifieme perfone du finnulier &
du pluriel dans ces cinq temps

;

au participe préfent Séant , dont

on a fait un adjet^if , & un gé-

rondif
, pour lequel on préfère

Seyant.
Sep. V. Cep.

Séparable , adj, m. & f.

Séparation , f. f. Divifion ; par-

tage.

oepare , ee , part.

Séparément , adv.

Séparer , v, a.

Sépeau , f. m. Tronc de bois fer-

rant aux Monoies.
Sépée , f. f. Toufe de plufieurs

tiges de bois.

Seps , f. m. Efpece de ferpent.

Sept , nom de nombre indéclina-

ble , & f. m. en t. de Jeu.

Septaine , f. f. t. de Coutume.
Septante , nom de nombre indé-

clinable. Il eft aufli f. m. On dit

les Septante , pour fignifier les

ibixante- dix Interprètes qui tradui-

SEP
firent l'Ancien Teflament d'I

breu en Grec.
Septembre , f. m. Mois.
Septemvir , f. m. Magiftrat

main.

Septénaire , adj. m. & f. Nom
de fept.

Septennal , aie , adj.

Septentrion , f. m. Nord,
Septentrional , aie , adj.

Septerée , f. f. Terrain qui conti

environ un arpent.

Septième , adj. m. & f. Nom
ordinal.

Septièmement , adv.

Richelet écrit sétiéme fans

c*e{l une faute contre l'ufagt

l'étymologie de ce mot , qui n

vient du Latin Septimus. Il

cependant vrai qu'on ne
\

nonce point le/? dans cesd

m.ots.

Septier. V. Setter.

Septique , ad), m. 6c f. t. de l

decine.

Septizone , f. m. t. d'Architeftu

6l d'Antiquaire.

Septuagénaire , adj. m. & f. Q a

foixante & dix ans.

Septuagéfime , f. f. t. de Calend t

Eccléfiaftique.

Septum , t. d'Anatomie.

Sépulcral , aie , adj.

Sépulcre , f. m. Acad, Furet. T( ^

beau.

Dans Baudoin & Monet i

trouve sépulchre avec une k } ^

qui vient de ce que même i

Latin on trouve Sepulchrur,

avec une h , mais fans qu^

puilTe en montrer l'origine. II •

roît même que comme on et

pulcrum , un apui , on doit é^

re de même Sepulcruin , un

pulcre , fans h : l'Académie •

crit ainfi en François.
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: Sépulcre, i\ m. Ordre de Cha-
oines réguliers,

jlture , {. f.

jele , f. f. Je me moque de lui

• de toute fa séquele.

lence , f. f, t. de certains Jeux

l cartes.

aeftration , f, f. A6lion par la-

aelle on séqueftre ^ on sépare,

aeflre , f. m. t. de Palais,

jeftré , ée , part,

leftrer , v. a. Mettre en main
?rce , en dépôt,

lin , f. m. Monoie d'or,

il , f. m. Palais des Empereurs
Lires.

On écrit aufli Serrait : mais

i prononce Sérail , & TAcadé-
ie l'écrit ainfi.

icé , ée , part.

icer le Lin , v. a. Le peigner,

icolin , f. m. Sorte de Marbre.
is , r. m. Outil à préparer le

anvre & le lin.

Dhin , f. m. Ange.
)hique , adj. m. & f.

kier , f. m. Général d'Armée
îz les Turcs.

On écrit auffi Sirafcjuier
;

lis on prononce Séraskier.

lau , f. m. Officier de la Mai-
1 du Roi. C'eft aufli le lieu où
1 porte les plats que l'on def-

t de deffus la table du Roi.

1 , r. m. Vapeur froide.

1 , eine , adj. Doux 6c calme,

ade , f. f. Concert de nuit,

i er , V. a. Appaiier.

iffime , adj. m. & f. Titre

: oneur.

ité , f. f. Pureté de l'air ; beau-
t du temps , &c. Ceft aulB un
t e d'honeur.

r X , eufe , adj. t. de Médecine.
r: ferve , f. m. ÔC f. Qui eft

d tendant.

S E R 6^1
On prononce la lettre f,

Serfouete , f. f. t. de Jardinier.

Serfouété , ée , part.

Serfouéter , v. a. t. de Jardinage.
Serfouir.

Serfoui , ie , part.

Serfouir , v. a. t. de Jardinage*

Serge , r. f. Sorte d'étofe.

On trouve Sarge dans Vaugelas
& Danet ; mais cette manière
d'écrire répugne à l'ufage & à l'é-

tymologie de ce mot , qui, félon

du Gange , tom. ÏIL fol, 1729.
nous vient de pannus ferico U'
neus , unde nomen Serge.

Sergent , f. m. Officier de Juftice

6c d'Infanterie.

Dans Danet on trouve Sef
géant : c'eft une faute contre l'u-

fage & l'étymologie de ce mot.
Voyez Boucheul,fur la Goutume
de Poitou , tom II

, page 63^.
nombr. i , 2, & fuivantes. On a
appelé autrefois Sergens de Dieu,
les dévots , au lieu de dire , fer-

viteurs de Dieu ; preuve que
ferment vient de ferviens , dont
par le retranchement de l'v , on
a fait sérient ;

puis de Vi voyele ,

un j confone , ferjent : 6c en
changeant cet j confond en g'

,

fergent.

Sergent , f. m. t. de Fleurifle.

Sergenté , ée , part.

Sergenter , v. a. PrefTer quelqu'un
pour payer.

Sergenterie , i. f. Office de Sergent.

Serger , f. m. Ouvrier qui fait de la

ferge.

Sergete , f. f. Diminutif de Serge^

Série , f. f. t. de Géométrie.
Scrieufement , adv.

Sérieux , eufe , adj. Il s'emploie

auffi fubftantivement.

Serin , ine , f. m. &. f. Petit oi-

feau.



(?7^ S E R
Serinete , f. f. Inflrument inventé

pour inftruire les ferins.

Seringat , f. m. Sorte de fleur.

Seringue , i\ f. Inftrument d'Apo-
thicaire.

Seringue , ée , part.

Seringue r , v. a.

Sériolité , f. f. Air sérieux.

Serment , f. m.
Sermologe , f. m. Livre contenant

des Sermons.

Sermon , f. m. Difcours chrétien.

Sermonaire , f. m. Recueil de Ser-

mons.
Sermoné , ée ,

part,

Sermoner , v. a. Il eft familier,

Sermonete , f. f. Anémone.
Sermoneur , eufe , f. m. & f.

On écrit aufli ces cinq mots

avec deux n ; mais on n'y en

prononce qu'une.

Sérofité , r. f. t. de Médecine.

Serpe , f. t. Inflrument de Jardinier.

Serpent , T. m. Animal reptile. Au
figuré , dangereux

; perfide.

Serpentaire , f. m. Conftellation.

Serpentaire , f. f. Plante.

Serpente , f. f. Nom qu'on donne
à une efpece de papier.

Serpenté , ée , adj.

Serpenteau , f. m. t. d'Artificier.

C'eft auili le petit d'un ferpent.

Serpenter , v. n. Faire divers tours.

Serpenticole , f. m. & f. Adorateur

du ferpent.

Serpentin , ine , adj. Il eft aiîftî f.

in. & fignifie une forte de tuyau

de cuivre à Tufage des Chimi-

ftes.

Serpentine , f. f. Herbe. C'eft auffi

une pierre précieufe.

Serper , v. n. t. de Marine.

Serpete , f. f. t. de Jardinier.

Serpiiiere , f. f. Grôffe toile d'em-

balage.

Danet éct'it ferpilUre Si/arpi-

s E R
liere : ]*Academie , le Di£l.

i

Arts , Furetiere & Boudot é.

\QntjerpilUere : Richelet & J •

bert jerpilUre, Voilà quatre

çons d'écrire ce mot ; fil'on c -

fuite l'étymologie , il femble qu i

la trouve dans jcrpileria , mot j

la bafle Latinité : mais en Fr

çois on n'y prononce qu'une

Serpolet , f. m. Sorte d'herbe.

Serrage , f. m. t. de Marine.
Serrail. V. Sérail.

Serre , /. f. Lieu où Ton met s

arbres pendant l'hiver.

Serre , f. f. t. de Fauconerie.

Serré , ée , part.

Serré , adv. Fortement : touji j

précédé de y?, de trop , ou e

bien.

Serre-bauquieres, f. f. plur. t. s

Marine.

Serre-file , f. m. t. de Guerre

Serre-goutieres , f. f. plur. t.

Marine.

Serrement , f. m. Aftion par

quelle on ferre.

Serrement , adv.

Serre-papiers , f. m. Lieu où
ferre des papiers.

Serrer , v. a.

Serres , f. f. plur. t. de Marim
Serrete. V. Sarrete,

Serrure. V. Sérurc.

Serrurerie. V. Sérurerie.

Serrurier, V. Sérurier,

Serfe , f. f. t. de Marine,

Serti , ie , part.

Sertir , v. a. t. de Joallier.

SertiiTure , f. f. t. de Joallier.

Sérum , f. m. Mot Latin qu'on (

'

ploie en Médecine.

Sérure , f. f.

Sérurerie , f. f. L'art du Sérui'

Sérurier , f. m. Celui qui fait s

Sérures.

On écrit aufli ces trois, n s
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îvec deux r ; mais cependant on

es fait venir du Latin Sera ,
qui

l'en a qu'une ; & on n'en pio-

lonce qu'une.

vage , r. m. t. de Coutume,
vant , adj. m.
vant€ , f. f. Celle qui fert dans

ine mailon,

veur de Meffe , f. m.
vi , ie , part,

viable , adj. m. &. f.

viablement , adv.

vice , f. m.
/iete , r. f. Linge de table.

/iîe , adj. m. & f.

.^ilement, adv.

notQ , f. f. t. de Marine,

^ir , V. a.

Je fers , tu fers , il fert : nous

:rvons , vous fervez , ils fervent.

; fervois , &c. Je fervis, tu fer-

is , il fervit : nous fervimes ,

3US fervîtes , ils fervirent. J'ai

rvi , &c. Je fervirai , &c. Je

rvirois , &c. Sers , fervez. Que
ferve , &c. que nous fervion<;

,

:c. Que je ferviffe , que tu fer-

mes
, qu'il fervît : que nous fer-

ffions
, que vous ferviffiez

,

j'ils ferviflent. Servant.

is , f. m. pîur. Rentes feigneu-

iles.

i ite , f. m. Ordre de Religieux,

« iteur , f. m.
É itude , f f. Efclavage ; charge ;

fuiétifTement.

è ivi , f. m. t. de Jurifprudence.

é me , f. m. Plante,

é noide , adj. m. t. d'Anatomie.
é !i , f m. Plante,

e jialtere , adj. m. & f. t. de
éométrie , & d'Arithmétique.

e ji-o£tave , f. f. t. de Mufique.
e. ji-quarte , f. f. t. de Mufique,
e ji-tierce , f. f. t. de Mufique.
e Dn j f. f. Séance d'un Concile,

SET (^75
Sedernge , f. m. Droit feigneurul.

Setterce , f m. Monoie d'argent
chez les Romains.

Seftuple , f f. t. de Mufique.
Setie , f. f. t. de Marine.
Setier , f. m. A^.adémie. Sorte de

mefure.

Dans Danet 6: quelques autres

-on trouve fepticr ; & peut-être

penfoient-ils que ce mot dût fi-

gnlfier la même chofe que fepti-

ma pars : mais ils fe trompoient
d'un point j car fetier , en Latin

fcxtarius , fignifie un fixieme.

Boudot écritfextier , qui ne vaut
tien.

Seîine , f. f. Certaine étendue de
prés.

Seton , f. m. t. de Chirurgie.

Sève 3 f. f. Liqueur d'un arbre , oa
d'une plante.

L'e fe prononce fermé; c'efl

pourquoiil demande l'accent aigu.

Sévère , adj. m. & f. Exaft ; rigide ;

rude.

Sévérem^ent , adv.

Sévérité , f. f. Rigueur ; conduite

rude &. auflere.

Séveronde , f. f. t, d'Archite6lure.

Sévices 3 f. f. plur. t. de Palais.

Rude traitement que fait un mari

à fa femme.
Sévir , V. n. Punir ; maltraiter.

Sevrage , f. m.
Sevré , ée , part.

Sevrej-, v. a. Empêcher un enfant

de téter. Il fe dit aufli des ani»

maux à quatre pieds.

Seuil d'une porte , f. m.
Seuillet , f. m. t. de Marine.

Seul , feule , adj.

Seule , f f. Lieu oîi Ton met des

marchandifes en dépôt.

Seulement , adv.

Ssulet , ete ^ adj. Diminutif de feuL

Sexagénaire , adj. tri: & f.

Qqqq
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Sexagene, f. f. t. d'Arithmétique

agronomique.

Sexagéfime , f. f. t. de Calendrier

Eccléfiartique.

Sexe , f. m. Ce qui fait la différence

du mâle ÔC de la temêle ; le

beaufexe , s'entend toujours des

femmes.
Sextant , f. m. t. d'Aitronomie.

Sexte , f. f. t. de Bi éviaire.

Sexté , ad), m. t. de Gabeles.

Sextelage , f. m. Droit fur des mar-

chandiles vendues aux halles.

Sextil , lie , adj. t. d'Aftrologie.

Sextule , f. m. Poids de Droauifte.

Sextuple , adj. m. 6c f. H Q& auffi

fubil. m.
^

'Séyer les blés , v. a.

Il vient du Latin fecare: c'eft

pourquoi il eft préférable à Sayer

6i Soyerque l'on dit quelquefois.

Sôyeur, eufe , f. m. & f. Qui toupe

les blés.

Sgrafit, f. m. t. de Peinture.

Shérif , f. m. Officier commis dans

chaque Contrée d'Angleterre.

On prononce Schérif,

Si , tonjondion conditionele.

Si , f. m. Note de Mufique.

Siamois , oife , f. m. &. f. Qui eil

de Siam.

Siamoife , f. f. Sorte d'étofe de fil

& de coton.

Sibilot , f. m. Qui contrefait les ef-

prits & les âmes des défunts.

Sibylle , f. f. Prophéteffe chez les

Païens.

Richelet en écrivant Sibile fait

deux fautes : car ce mot nous

vient du Latin Sibylla. V. la Préf.

let. r.

Sibyllins , adj. m. plur. Livres Si-

byllins , c'eft-à-dire , contenant les

prédictions des Sibylles.

Sicamor , f. m. t. de Blafgn.

Siccité , f. f. Sécherôffe.

S I E
Sicilien , ene , f. m. & f. &

îf.

Les Vêpres Sicilienes.

Sicilique , f. m. Poids de D-
guiile.

Sicle , f. m. Certain poids , ic

certaine monoie anciene.

Sidéral , aie , adj. Qui conce e
les aftres.

Sidération , f. f. t. de Chirurgie.
;

Sidéritis , i. f. Plante. C efl aulfi \ e
forte de pierre.

Sidre. V. Cidre.

Siècle , f. m. Efpace de cent an

Sied , il fied. V. Seoir,

Siège , f. m.
Ve fe prononce fermé , c i

pourquoi il demande i'acc t

aigu.

Siéger , v. n. Occuper un Sic \

Sien , fiene. Pronom poffeflif.

Siénois , oife , f. m. 6c f. Qui l

de Siene en Italie.

On écrit aufli Sienne & Si> •

nois , avec deux n : mais ( s

mots vienent du Latin Sena i

Senenjîs qui n'en ont qu'une j K

on n'en prononce qu'une.

Siefte , f. f. Mot emprunté de TI •

pagnol. Le temps qu'on donne l

îomeil au milieu du jour.

Sieur , f. m. Titre d'honenr. Il ïC\

que d'une fyllabe.

Siflant , ante , adj. Qui fifle.

Sitlé , ée , part.

S'tlement , f. m.
Sifler , V. n. & a.

Siflet , f. m. Petit inftrumetit à venj

conduit de la refpiration.

Sifleur , eufe , f. m. & f.

On écrit auffi ces fix mots avi

deux
ff',

mais on n'en pronon(

qu'une : ils vienent du Latin S
hilare , qui n'exige aucun redoi

blement.

Sigillée, adj. f. Épithete qu'on donr

à une forte de terre ^ ou craie.
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ligmoïde , adj. m. & f. t. d'Ana-

tomie.

lignage , f. m. t. de Vitrier,

lignai y (. m.
.ignalé , ée , part,

ignalement , f. m. Dsfcription de

la figure d'un criminel , ou d'un

déferteur.

ignaler , v. a. Rendre célèbre,

ignamment , adv. Qui marque la

fpécification de quelque chofe.

ignandaire , adj. m. & f. t. de
Palais.

gnature , f. f. Le feing d'une

perfone.

gne , f. m.
gné , ée , part,

gner , v. a.

gnet , f. m. Ruban qui eu dans

un livre.

On prononce Sinet : mais on
écrit Signet , parce que ce mot
vient du Latin Signum.

gnifiance , f. f. Témoignage,
gnifiant , ante , adj. Expreflif.

gnificateur , f. m. t. d'Ailrologie.

gnificatif, ive,adj. Expreflif.

gnitication, f. f. Le fens d'un mot

,

&c. C'eft aufli un t. de Palais.

gnifié , ée , part,

gnifier , v. a. Contenir quelque

fens ; marquer. C'eft aulîi un t.

de Palais.

guete , f. f. t. de Manège,
l , f. m. Terre minérale,

lence , f. m.
lence , f. m. Divinité allégorique,

lencieux , eufe , adj.

lentiaire , f. m. Qui garde le fl-

lence , ou qui le tait garder.

On écrit auffi SiUnciaire ,

comme s'il étoit dérivé de Silence :

mais il fe tire du Latin SiUntia-

rius.

léfien , ene , f. m. & f. Qui eft

de Siléfie.

S I M ^7j^
Silique , f. f. t. de Botanique.
Sillage , f. m. t. de Marine.
Sille , f. m.
Sillée , f. f. t. de Marine.
Siller , V. n. t. de Marine.
Sillet , f. m. t. de Luthier.

Sillon , f. m. Longue raie que fait

la charue.

Silloné , ée , part.

Silloner , y. a. t. d'Agriculture.

Silve , f f. Pièce de Poéfie , ou
colle61ion de pièces détachées.

Simagrée , f. f. Façon afFeéîée.

Simarouba , f. m. Arbre.

Simarre , f. f. Sorte d'habillement

long & traînant.

Similaire , adj. m. & f. t. de Mé-
decine.

Similitude , f. f. Comparaifon.

Simitor , f. m. Compofition de cui-

vre & de zinc.

Simoniaque , adj. m. & f. & fubfl.

Qui concerne la fimonie , ou qui

en eft coupable.

Simonie , (. f. Crime qu'on com-
met quand on trafique les chofes

facrées.

Simple , f. m. t. de Mufique.

Simple , f. m. Herbe ; plante»

Simple , adj. m. & f.

Simplement , adv.

Simpleffe , f. £. Il n'eft guère d*u-

fage qu'en cette phrafe prover-

biale : // ne demande qu amour

& fimplejf^.

Simplicifte , (. m. Qui connoît les

fimples. On dit plus fouvent

Botanifle,

Simplicité , f. f.

Simplifié , ée , part.

Simplifier , v. a. Rendre une chofe

plus fimple.

Simulacre , f. m. Idole ;
phantôme;

Simulation , f. f. t. de Palais. Dé-
guifement.

Simulé , ée ,
part.
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Simuler, v. a. Dcguifer.

Simultanée , adj. m. & f. De même
temps.

Sinapilme , f. m. Médicament ex-

terne.

Sincère , adj. m. & f. Franc.

Sincèrement , adv.

Sincérité , f. f. Franchife ; droiture.

S:nciput , f. m. t. d'Anatomie.

Sindon , f. m. t. de Chirurgie.

Singe , r. m. Animal. Singe eiï aufïi

un engin d'Archite6le , & un
inftrument de perlpeftive.

Singerie , f. f. A6tion du Singe. Au
figuré , aftion plaifante & badine.

Singlade , f. f. Coup de fouet.

Ou plutôt , ce mot étant déri-

vé de Cingler , on doit écrire

Cinglade.

Singulariier , v. récipr.

Singularité , f. f. Chofe finguliere

éc particulière.

Singulier , iere , adj. Unique
; par-

ticulier ; rare. C'eft auili un t.

de Grammaire : & en ce fens il

s'emploie aufTi fubft.

Singulièrement , adv.

Siniflre , adj. m. & f. Malheureux ;

funefte ; fâcheux.

Sitiiftrement , adv.

Sinnis , f. m. Fameux brigand.

Sinon y adv. Si ce n'efl que.

Sinople , f. m. t. de Blafon.

Sinueux , eufe , Tortueux.
Sinuofité , f. f. Tour & détour.

Sinus , f. m. t. de Trigonométrie
,

& de Chirurgie.

Sion d'arbres. V. Scion,

Siphon , f. m. t. d'Hydraulique,
& de Marine.

Sire , i. m. Titre d'honeur que Ton
donne aux anciens Juges & Con
fuis de la J urifdiéiion Confulaire

de Poitiers.

Sirène , i\ f. Monftre fabuleux.

Sirerie , f. f. Dignité d'une terre.

SIX
Sinus , f. m. t. d'Ailronomie*ft

Siroc , f. m. t. de Marine, r^

Sirop , f. m.
C'eft ainfi que l'écrit l'Afc

demie. On ne prononce poi»t

p : & le bas peuple dit 5iw
d'où Siroter, ,

Siroter , v. n. Boire à petits cou<

Il e(t bas..

Sirtes , f. m. plur. t. de Marine.

Sirupeux , eufe , adj. t. de M
decine.

Sirvante , f. f. Poéfie anciene

Langue Françoiie ou Provença

Sis , life
,
part, du verbe Seoir.

Sifiplie , f. m. Homme le plus n
de fon temps.

Sifon , f. m. Plante.

Siibe , f. m. Efpece de luth f(

ufité en Italie.

Ce feroit abufivement qu'i

écriroit Ciftre , puifqu'il vient i

Latin Siftrum ; en effet l'Acad

mie écrit Siflre.

Site , f. m. t. de Peinture,

Si tôt que, conjon^iion.

Situation , f. f. Affiete d'un lieij

état ; difpofition.

Situé , ée 5 part.

Situer , V. a. Placer
;
pofer.

Six , adj. numéral , m. & f.

Devant une confone , on n

prononce pas Vx ; devant um
voyele , on le prononce commi
une s. , i

Sixain , f. m. Pièce de Poéfie..
i

Sixième , adj. & f. m.
|

Sixièmement , adv* I

L'at fe prononce comme uni

dans ces trois derniers mots. i

Sixte , f. m. Cinq Papes ont portai

ce nom. ^
i

Sixte , f. f. t. de Mufique.
i

Sîabre , f. f. t. de Marine.

Siée , f. f. t. de Marine.

Smille 5 f, f. Marteau de Maçon,
i
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iilé , ée

,
part.

iiler , V. a. t. de Maçonerie.
ire , ad], m. & f. Tempérant.
rement , adv.

riété , f. f. Tempérance dans le

oire & dans le manger.
riquet , f. m. Sorte de furnom.

, f. m. Inftrument de fer qui

lit partie d'une charue.

colant , f. m. Religieux de l'Or-

re de Saint François d'une ré-

)rme particulière. De l'Italien

occolanti.

able , adj. m. & f. Qui aime
,

\\ recherche la compagnie.
ablement , adv.

al , aie , adj. Qui concerne la

ciété.

été , f. f. Commerce civil que
> hommes ont enfemble ; union ;

nitié; afîbciation.

lianifme , f. m. Héréfie des par-

ans de Socin,

î , f. m. t. d'Archite6^ure.

[ue , f. f. Efpece de Sandale.

i , f. m. t. de Médecine.
>mie , f. f. Péché contre nature.

)mite , f. m. Celui qui eft cou-

.ble de fodomie.

|r, f.f.

j

, f. m. Efpece de fiége &de lit

' repos.

I te , f. m. t. d'Architefture.

1 , V. Sophi,

I pronom perfonel
;
/oi-zwern^.

i , f. f. Ouvrage de vers à foie ;

'il du dos d'un Sanglier , d'un
Dchon.

) d'Orient , f. f. Plante.

> ie , f. f. Toute forte de mar-
andife de foie.

^
t (. î» Envie de boire ; défir

i lent.

On prononce 1'/, même de-
" nt les confones,

> lé , ée , part.

SOI C'ii
Soigner , v. n. & a. Avoir foin.

Sôîgneulement , adv.
Soigneux , eufe , Exa61 ; qui a du

loin.

Soin, f. m. Exaditude ; attention.

Soir , f. m.
Soirée , f. f.

Soit ^ adv. & conjondion altet'*

native.

Soixantaine , f. f. Colle6lif.

h'x fe prononce comme deu3^

Jf, dans ce mot & dans les quatre
fuivans.

Soixante , adj. numéral , m. & f.

M. de Vaugelas foutient qu'on
doit écrire joixante-un

; foixante'

deux : l'Académie écrit joixante

& un y foixante-deux»

Soixante , ée , part.

Soixanter , v. a. t. du Jeu de Piquet.

Soixantième , adj. m. & f. Il eft

quelquefois fubftantif.

Sol , f. m, t. de Mufique.

Sol , f. m. Terroir confidéré fui-

va<nt fa qualité.

Soi , f. m. Monoie.
L'Académie au motjo/ renvoie

à.
fou; parce qu^on le prononce

ainfi. Ce mot vient du Latin 5o-
iidus; d'où l'on a formé d'abord
Sold, ôcdelà Sol.

Solaire , adj. m. & f. Qui concerne
le foleil.

Solandres , f. f. plur. t. de Manège.
Solanum , f. m. Plante.

Sol-batu , ue , adj. t. de Manège.
Sol-bature , f. f. Maladie de cheval, *

On écrit auffi Sole-batu & Sok'
bature ; mais on n'y prononce
point Ve.

Soldan 3 ou Soudan , f. m. Prince
Mahométan.

Soldanelle , f. f. Plante.

Soldat , f. m.
Soldatefque , f. f.Les fimples Soldats,

Solde , 1. f. Paye journalière.
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Soldé , ée

, part.

Solder , V. a. t. de Compte & de
Finance.

Soldoyer. V. Soudoyer,

Sole , f. f. Une étendue de champ :

le deflbus du pied d'un cheval.

C'eft nuffi le nom d'un poiffon.

Sojécifme , f. m. t. de Grammaire.
Soleil , f. m. Globe lumineux. C'eft

auflî le nom d'une fleur.

Solemnel , ele , adj. Célèbre ; au*

thentique.

Solemnélement , adv.

Pour écrire ces mots comme
on les prononce il faudroit écrire

folanel ^foUnélement ; mais cette

Orthographe choqueroit la vue.

Richelet en a inventé une autre

adoptée par l'Académie , en écri-

vant folennelle , folennellemcnt :

tnais Mm. de Port- Royal, dans
leur Méthode , prouvent que
ce{\ une faute

,
parce que , difent-

- ils , ces mots ne vienent pas de

folus & d'annus , comme le

croient ceux qui écrivent en Latin

folennis avec deux nn , à quoi

les anciens Livres répugnent avec

raifon , & \e\AQmfolcmnîs avec
une m & une n , parce que ce

mot tire Ton étymologie de deux
Grecs , qui ont donné lieu aux
Latins de dire nuptîarum folem-

nia; funerum folemnia , &c. V.
la Méthode de Port-Royal.

Solemnifation , f. f,

Solemnisé , ée , part.

Solemnifer , v. a. Célébrer.

Solemnité , f. f. Célébrité ; cérémo.
nie folemnele.

On prononce Solanifatîon ,

Solanisé , Solanifer , Solanité*

Solfié , ée ,
part.

Solfier 5 V. a. t. de Mufique.

Solidaire , adj. m. & f. & f. t. de

Palais,

s O E
Solidairement , adv.

j

Solide , adj. m. & f. Dur ; fcrm

fiable.

Solidement , adv.

Solidité , f. f.

Soliloque , f. m. Raifonement

réflexion qu'on fait avec f<

même.
So'ins , f. m. plur. t. d'Archiîeftu

SolJpede , adj. m. & f. Il fe dit c

animaux qui n'ont qu'une coi

à chaque pied.

Solitaire , adj. m. 6c f. Il eft ai

fubfl. Qui mené une vie retin

Solitairement , adv.

Solitude , f. f. Lieu défert & mh
bité.

Solive , f. f. Pièce de bois de fciaj.

Soliveau , f. m. Pièce de bois

fciage.

Sollicitation , f. f. Inftance ; pri»

prefTante.

Sollicité , ée , part.

Solliciter , v. a. PrefTer ; excite

induire ; afTifter ; fecourir.

Solliciteur , eu(e , f. m. & f.

Sollicitude , f. f. Inquiétude ; foi

vigilance.

Solo , f. m. t. de Mufique.

Solflice , f. m. t. d'AflrononU

Temps auquel le foleil efl le pi

éloigné de l'Equateur.

Solflitial , aie , adj. Point du folftic

On écrit aufTi Solfl.icÏJ.1

comme s'il é»oit dérivé de Su

flice ; mais il vient du Latin Se

fihialis.

Soluble , adj. m. & f. Qui peut êtl

réfolu.

Solution , f. f. ÉclaircifTement d'ui

difficulté ; payement. C'eft aui

un t. de Chimie.

Solvabilité , f. f. Moyen de payer

Solvable , adj. m. & f. Qui pe

payer.

Somatologie , f. m* t, dç Mç^lecin'
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Traité des parties iblides -du corps

lumain.

Tibre , adj. m. & f. Obfcur ; tri-

te ; taciturne ; rêveur,

nbrer , v. n. t. de Marine. On
lit qu'un Vaijfeau a fombré Jous
'oile

, quand il a péri tout d'un
oup étant appareillé,

neil

aeil , f.

f. m.
m. Fils de l'Erébe & de

i Nuit.

leiller, V. n. Dormir légèrement.

On écrit auiïi ces trois mots
vec deux m ; mais on n'en pro-
once qu'une.

image , C m. Droit Seigneurial,

imail , f. m. t. de Marine,
imaire , f. m. Abrégé.
imaire , adj. m. & f. Succin6l ;
)urt.

imairement , adv. En abrégé,

«mation , f. i, A6lion de lom-
.er.

•me, f. m. Quantité d'argent ',

X fardeau,

me , f. m. Someil,

imé , ée , part.

mélerie , f. f. Fonftlon de Som-
élier ; le lieu de fon dépôt,
mélier , f. m. Officier dans la

aifon d'un Grand Seigneur,

mcliere , f. f. t. de Monaftere.
mer , v. a. Demander à quel-

l'un Texécution d'une chofe
l'il doit faire.

met , f. m. Le plus haut point

; quelque chofe.

mier , f. m. Ce t. a plufieurs

çnifications.

mifte , f. m. t. de Chancélerie
amaine.

mité , f. f. Le fommet.
lambule , f. m. & f. Qui mar-
e en dormant.
lifere , adj. m. & f. & f. m. t.

Médecine. Qui fait dormir,

SON 6^79
Somptuaire , adj. m. & f. Les loix

fomptuaires , qui concernent la

dépenlé.

Somptueufement , adv.

Somptueux , eufe , adj. Magni-
fique ; de grande déptnle.

Somptuofité , f. f.

Son , fa , fes , Pronoms poffelîifs.

Son , f. m Bruit. C'eft auffi la par-
tie la plus grôfiîere du blé moulu,

Sonaiile , f. f. Clochete que portent
les bêies au col.

Sonaiiler , v. n Suner fouvent &
fans befoin.

Sonant , ante , adj.

Sonate , f. f. t. de Mufique.
Les Italiens difent J'uonata &

au pluriel fuonate , & fouvenî
auiîi fans u ^foncita ^jonate.

Sonde , f. f. Sorte d'inilrament.

Sondé , ée , part.

Sonder, v. a.

Sondeur , f. m. Celui qui fonde,
Soné , ée ,

part.

Soner , v. a. & n,

Sonerie, f. f.

Sonet , f. m. Ouvrage de Poéfie.

Sonete , f. f. Efpece de clochete,

Sonetier, f. m. Qui fait des fonetes,

Soneur , f. m.
Sonez , f m. t. du jeu de Tri6lrac.

On écrit auffi Sonnaille , Son*
nailler , Sonnant , Sonne , Son^-

ner , Sonnerie , Sonnet , Sonnete^
Sonnetier^ Sonneur , & Sonne^ :

mais dans tous ces mots on ne
prononce qu'une n , & quant à
ce qui concerne Soner & (qs dé-
rivés , il eft remarquable que ,

même en Latin , on dit Sonare^
avec une feule n , & qu'en Fran-
çois même on écrit Sonore , tou-

jours avec une feule /z.

Songe , f. m. Rêve.
Songe-creux , f. m. Rêveur,

Songe-malice , 1. m. & f, Malin{
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Songé , ée , part.

Songer , v. n. Rêver ; penfer.

Songes , f. m. pîur. Divinités qui

font fous la puiiTance du fomeil.

Songeur , eufe , f. m. f.

Sonica , t. du jeu delà Baffete.

Sonore , adj. m. & f. Qui rend un

Ton agréable.

Sonorement , adv.

Sophi , f. m. Roi de Perfe.

On écrit auiîi Sofi ; mais dans

les noms Orientaux, on préfère

communément comme dans les

noms Grecs le Pà ,
qui répond

à la lettre F des Occidentaux.

Sophifme , f. m. Argument ca-

ptieux,

Sophifte , f. m. Qui fait des Argu-

mens captieux.

Sophiftication , f. f.

SophilVjque , adj. m. & f. Captieux.

Sophiftiqué , ée ,
part.

Sophlftiquer , v. a. Subtilifer.

Sophiltiquerie , f f. Altération de

marchandifes ; fauife fubtilité.

Sophiftiqueur , f. m. Celui qui vend

des marchandifes fauffes & alté-

rées pour de bonnes ^ 6c qui cher-

che à fubtififer.

Sophoniftes , f. m. plur. Anciens

Magiftrats d'Athènes.

Soporatif , ive , adj. & fubft. Qui

a la vertu d'endormir.

Soporeux , eufe , adj. Qui afToupit.

Soporifere , ou Soporifique , adj.

m. & f. Qui endort.

Sor , adj. m. Hareng for,

L'Académie préfère Saur, V.
ce mot.

Sor , adj. m. t. de Fauconerie.

Sorbe , f. m. Fruit du forbier.

Sorbet , f. m. Sorte de compofition

faite de citron , de fucre y d'am-

bre , &c.

Sorbier , f. m. Arbre que Ton nom-
' me auflTi Cormier,

SOR
Sorbone, f. f. La plus célèbre É »

le de Théologie qui foit d s

rUniverfité de Pans.

On écrit aulTi Sorbonne ; ir j

on n'y prononce qu'une n \ c

en Latin , c'eil Sorbona,

Sorbonique , f f. A été de Théc •

gie
,
qui fe foutient en Sorbo .

Sorbonifte , f. m. Doéleur de S

bone.

Sorcélerie , f. f. Art magique.

Sorcier , iere , f. m. & f Magic .

Sordide , adj m. & f. Avare.

Sordidement , adv.

Sornete , f. f. Difcours frivole

Sort, f. m. Hazard ; devinée. C t

aullï une Divinité allégoriqi;

Sortable , adj. m. & f. Qui :

convenable.

Sorte , f. f. Genre ; efpece. C :

aufTi un t. de Librairie.

de Sorte que , en Sorte que , i

trois mots. Façon de parler •

verbiale.

Sorti , ie , part.

Sortie ^ {, i.

Sortilège , f. m. Maléfice ; ench

tement.

Ve pénultième fe pronoi

fermé ; c'eft pourquoi il dera:

de l'accent aigu.

Sortir , V. n.

Je fors , tu fors , il fort : ne

fortons , vous fortez , ils forte

Je fortois , &c. nous fortion

vous fortiez , ils fortoient. /e f

tis, &c. J'ai forti , ou Je i

forti , &c. nous fortîmes , vc

fortîtes , ils Ibrtirent. Je fortir^

&c. Je fortirois , &c. Sors , ft

tez. Que je forte , que tu forte

qu'il forte : que nous fortion

&c. Que je fortiffe
,
que tu k

tifles , qu'il fortît : que nous fc

tifiions , que vous fortifiiez ,
qu

fortifient. Sortant,

Sorti
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;
rtir , V. a. t. de Palais.

j

/e fortis , tu fbrtis , il fortit :

nous i'ortiirons , vous fortifiez ,

ils lortiffent. Je fortifibis , &:c. La
I Sentence fortirafon effet.

i
Sortir , adv. À l'iflue.

1
1 , fote , adj.

i
tement , adv.

I

tie , r. f. Nom des aticienes far-

:es du théâtre François.

I

tife , f. f. Bêtife ; impertinence,

dfier , f. m. Recueil de bons

I

mots , & autres chofes propres

1 égayer la converfation.

a , r. m. Monoie. Quelques-uns
krivent encore fol.

I
jbaflement , f. m. t. de Tapiffier,

' Se d'Archite6î:ure,

!
abrefaut , f. m. Saut fui)it & im-

,
Drévu.

' ibrete , f. f. t. de mépris , qui

' e dit d'une femme de chambre.

]
jbrevefte , f. f. Sorte de vsïe-

, ment.

! jche , f. f. Partie du bas du tronc

3'un arbre ; ftupide ; infenfible ;

: 2Xtraâ:ion ; origine.

I achet , f m. Pierre dont on fe

fert dans les bâtimens.

1 uchetage , f. m. t. des Eaux &
' Forêts.

lucheteur, f. m. Expert que cha-

que partie nomme de fon côté

pour la vifite des fauches.

! achever , v. n. t. de Carrie.

! ucheveur , f. m. Ouvrier qui tra-

i^aille à ôter le fouchet,

! uci , f. m. Chagrin ; ennui ; in-

quiétude. C'eft auffi le nom d'une

Plante,

! ucie , f. f. & m. Oifeau.

I ucier , fe Soucier , v. récip. Se
mettre en peine.

! ucieux, eufe , adj. Qui a du fouci;

inquiet,

ucoupe , f. f. Sorte d'afîiete fur

SOU 6Si
laquelle on fert les verres.

Soudain , adv. Subitement.
Soudain , aine, adj. Subit; prompt.
Soudainement , adv. Subitement.
Soudaineté , f. f. Ce mot n'eil plus
du bel uiage.

Soudain que , adv. Aufli-tôt que.
On ne le dit plus.

Soudan , f. m. Prince Aîahométan

,

ou Général d'armée.

Soudard , f. m. Soldat. On ne le dit

plus qu'en badinant.

Soude , f. f. Sorte de Plante.

Soudé , ée , part.

Souder , v. a. Unir enfemble des

pièces de métal par le moyen de
la foudure.

Soudoir , f. m. Inflrument de Cirier.

Soudoyé , ée , part.

Soudoyer , v. a. Entretenir des gens
de guerre.

Soudre , v. a. Donner la folution.

L'infinitif feul eft ufité.

Soudrille , f. m. t. de mépris. Sol-

dat libertin.

Soudure , f. f. Matière composée
de plomb 6c d'étain.

Soufert , erte , part, de Soufiir,

Souterte , f. f. Droit Seigneurial,

Soutlage 5 f. m. t. de Marine.

Souflant , ante , adj.

Soufle , f. m.
Souflé , ée , part.

Soufler , V. a.

Soufle rie , f. f. Souflets d*un Or-
gue , leur aélion de foufler.

Souflet , f. m.
Soufletade , f. f. Souflets réitérés,

Soufleté , ée , part.

Soufleter , v. a. Donner des fou-

flets.

Soufleteur , eufe , f. m. & f.

Soufleur , eufe , f. m. & f.

Soufleur , f. m. PoifTon de mer.

Souflure , f. f. t. d'Artillerie,

On écrit auiîi ces feize mots
Rrrr
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avec deux /"; mais on n'en pro-

nonce qu'une. Le doublement

dans pluiieurs de ces mots peut

venir du Latin Sufflare ; mais on

Je néglige dans la prononciation

des mots François qui en font

dérivés.

Soufrable , adj. m. & f. Suppor-

table.

Soutrance , f. f.

Soufrant , ante , adj. verbal.

Soufre , f. m. Minéral bitumineux.

Soufre- douleur, f. m. Qui a toute

la fatigue d'une maifon.

Soufré , ée ,
part.

Soufrer , v. a. Enduire de foufre.

Soufreteux , eufe , adj. Misérable.

Il eft vieux.

Soufrir , V. a.

Je foufre , &c. nous foufrons,

&c. Je fouirois , &.c. nous fou-

frions , &c. Je foufris , &c. nous

foufiîmes , &c. J'ai foufert, &c.

Je foufrirai , &c. Je foufrirois ,

ikc. Soufre , foufrez. Que je

foufre , &c. Que je foufriiïe
,
que

tu foufriiles ,
qu'il foufrît : que

nous foufrilTions , &c. Soufrant.

On écrit auffi SouffrabLe , Souf-

france , Souffrant , Souffre-dou-

leur^ Souffreteux^ Souffrir , avec

deux /; mais on n'en prononce

qu'une. Le doublement peut ve-

nir du Latin Sufferre ; mais on

le néglige dans la prononciation

des mots François qui en font

dérivés. S'il falloit écrire Souffrir

,

parce qu'on dit en Latin Sufferre ;

il faudroit donc écrire Soulfre ,

parce qu'il vient du Latin Sulphur,

fulphuris» Mais dans les mots to-

talement francisés comme ceux-

là , il eft permis & même ufité

de négliger les veftiges d'une éty-

m)b\ope qui contredit la pronon-

ciation.

SOU
SougarJe , f. f. t. d'Armurier.

Sougorge , f. f. Bande de cuir-

paife ibus la gorge d'un chev

Souhait , f. m. Délir ; envie,

à Souhait , adv. Selon fes défir

Souhaitable , adj. m. &. f.

Souhaité , ée
,

part.

Souhaiter , v. a. Défirer.

Souillard , f. m. t. de Charpentet

Souille , f. f. t. de Marine , ÔC

Vénerie.

En terme de Vénerie , on
aufTi Souil , f. m. Mais VAi

demie préfère Souille,

Souillé , ée ,
part.

Souiller ^ v. a. Salir ; gâter.

Souillon , f. m. & f. Qui eft m
propre.

Souillure , f. f. Tache.

Soûl y foule , adj. Raffafié ; iv

C'eil ainfi qu'écrit l'Académ

au lieu defzoul, comme on éc

voit autrefois. La diphthongue

efl longue au féminin ; c'eft poi

quoi elle exige l'accent circo*

fîexe.

Soûl , f. m. Raffasîment.

Soulacier , v. n. Se réjouir. Viei

mot.
Soulagé , ée , part.

Soulageant , eante , adj.

Soulagement , f. m.
Soulager , v. a. Diminuer la peine

&c. adoucir ; confoler.

Soûlant , ante , adj. Qui foule.

Soûlard , arde , adj. & f. Goui

mand.
Soûlaud , aude , adj. & f. Goinfre

qui eft foui & mal-propre. Il e

bas.

Soûlé , ée ,
part.

Soûler , V. a. Raflafier.

Souleur , f. f. Frayeur fubite.

Soulevé , ée , part.

Soulèvement , f. m. Sédition.

Soiiiever , v. a. Lever doucemei
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juelque chofe ; faire révolter ;

:aufer des nausées,

ilier , f, m.
iligné , ée , part,

iligner , v. a.

iloir , V. n. Avoir coutume. Il

ft vieux.

imettre , v. a. II fe conjugue

omme Mettre. Domter; vaincre,

mis , ife , part,

miflion , f. f.

n , f. m. t. de Marine.

pape , f. f. Languete qui s*ou-

re & ie ferme pour doniier paf-

ige au vent,

pçon , f. m.
pçoné , ée ,

part,

pçoner , v. a.

pçoneux , eufe , adj. Défiant.

pe , f. f. Potage,

peau , f. m. t. d'Agriculture,

^ente , f. f. Large courroie qui

iutient le corps d'un caroffe.

.'efl" auffi un retranchement fou-

nu en l'air dans un lieu fermé.

Der , f. m.
On écrit auffi Soupe ; parce

j'on le prononce ainfi : mais ce

5m efl dérivé de l'infinitif 5'oz/-

'.r , & non pas du participe

oupé.

'( 3er, V. n. Prendre le repas dufoir,

•< Desé , ée ,
part.

\ Defer , v. a. Élever quelque

)rps pefant pour juger a peu
•es de fa pefanteur.

i^Dier , iere f. m. & f. Qui aime
en la foupe.

>( )iere , f. f. Vafe dans lequel on
rt la foupe.

>( 3ir , f. m.
On fait fentir la lettre r, même
îvant les confones.

k Mrail , f. m. Ouverture en gla-

s. Au p!ur. Soupiraux.

K)irantj ante , adj. verbal , & U

SOU 6^i
Soupirer , v. n. Gémir ; défirer.

Soupireur , f. m.
Souple , adj. m. & f. Flexible ; fou-

rnis ; obéifîant ; inûnuant.

Souplement , adv,

Souplefie , f. f.

Souque , f. f. t. de Marine.

Souquenille , f. f. Sorte de vêt-e-

ment.

Source , f. f.

Sourcil , f. m. Le poil qui vient au
deflus des ieux.

On ne fait point fentir la lettre /.

Sourciller , v. n. Remuer les fourcils.

Sourcilleux , eufe , adj. Il ne s'em-

ploie que figurément 6c poéti-

quement.

Dans ces deux mots la lettre

/ eft mouillée.

Sourd , fourde , adj. & fubft.

Sourd , f. m. Reptile.

Sourdaud , aude , adj. Qui a l'o-

reille dure. Acad.

Dans Furetiere , Richelet , Jou-

bert & Boudot on trouve four-

ddut avec un / : mais il paroît plus

régulier d'écrire fourdauJ , parce

que tout le monde convient qu'on

doit écrire fourdaude au féminin.

Or il efl certain que /ourdaude

ne peut venir que de fourdaud ^
comme grande vient de grand l

autrement il faudroit écrire four^

daute. V.les Remarques des mots
Crapaud , & Échafaud,

Sourdeline , f. f. Efpece de mufete.

Sourdement , adv.

Sourdine , f. f. Trompeté qui fait

un bruit fourd.

à la Sourdine , adv. Sans bruit ; fe-

crétement.

Scurdre , v. n. Sortir de terre. Il ne
fe dit que des eaux.

Souriceau , f. m. Le petit d'une

fou ris.

Souricière , ï. î.

R r r r i

j
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Souriquois , oife , f. m. & f. Peuple

de la Nouvele France.

Souriquois , elfe , adj. t. forgé
,
pour

Signifier ce qui apartient aux fouris

&aux rats. Le peuple fouriquois.

Sourire , v. n. Il fe conjugue comme
Rire.

Sourire , f. m. A6lion de fourire.

Souris , r. m. Adtion de fourire.

Souris , f. f. Petit animal.

Sournois , oife , adj. & f. Caché ;

diffimuié.

Sous , prépofition.

Sous-afermer , & plus communé-
ment SouS'fermer , v. a.

Sous-arbrifleau , f, m. Plante moye-
ne entre l'arbrijTeau & l'herbe.

Sous-bail , f. m. Bail que le preneur

fait à un autre.

Sous-bande , f. f. t. de Chirurgie.

Sous-barbe , f. f. Coup que l'on

donne fous le menton.

Sous-barque ^ f» f. t. de Charpen-

terie.

Soas-berme , f. m. t. de Marine,

Sous-Bibliothécaire , f. m.
Sous-Brigadier , f. m.
Sous-Camérier , f. m.
Sous - Chantre , f. m. Dignitaire

dans un Chapitre.

Sous-chevron , f. m. t. de Char-

penterie.

Sous-clavier , iere , adj. t. d*Ana-

tomie.

Sous-Clerc , f, m.
Sous-Comité , f. m.
Sous-Commis , f. m.
Soufcripteur , f. m. Celui qui fouf-

crit pour l'exemplaire d'un livre.

Soufcription , f. f. Engagement ;

fignature au bas d'une lettre ,

d'un écrit.

Soufcrire , v. a. Signer au bas d'une

lettre , d*un écrit ; acquiefcer ;

confentir.

Il fe conjugue comme Écrire,

sou
Soufcrit , îte , part.

Soufcrivant , f. m. Le même \

foufcripteur.

Sous-Diaconat , f. m.
Sous-Diacre , f. m.
Sous-double , adj. m. & f. Qui

la moitié.

Sous-doublé, ée , adj. t. de Mat
matiques.

Sous-Doyen , f. m.
Sous-Doyéné , f. m. Maifon

Dignité du Sous-Doyen.
On écrit auffi Sous-Doyen

mais on n'y prononce qu'une

Sous entendre , v. a. Concevoi
i

qui n'eft pas exprimé.

Sous-entendu , ue
,
part.

Sous- entente , f. f. Ce qui eft f«

entendu.

Sous- épineux , f. m. t. d'Anatot

Sous- établi , f. m. t. de Pratiqu

Sous-faîte , f. m. t. de Charpente

Sous-ferme , f. f. Sous-bail.

Sous-fermé , ée , part.

Sous-fermer , v. a. Donnerai
ferme.

On dit auffi Sous - aferm^ \

mais Sous-fermer eft plus ufit

Sous-Fermier , iere , f. m. & f. < i

prend des droits à fous-fern

Sous-frété , ée , part.

Sous-fréter , v. a. t. de Marine

Sous-Gouvernante , f. f.

Sous-Gouverneur , f. m.
Sous-Introdufteur , f. m,
Sous-introduite j adj. f. t. d'Hiftc î

Ecclériaftique. Femme fous-'m •

duïte.

Sous-Lieutenance , f. f.

Sous-Lieutenant , f. m.

Sous-Locataire , f. m. & f.

Sousloué , ée , part.

Sous-louer , v. a.

Sous-Maître , f. m.
Sous-Mananr, f. m. t. de Couluf

Sujet d'un Seigneur.

\



sou
is-mukiple , f. m. t. d'Arithmé-

ique.

is-normale , (. f. t. de Géométrie.

is-Ordre , f. m. t. de Pratique.

is-Pénitencerie , f. f. Qualité de

ous-Pénitencier.

is-Pénitencier , f. m.
s-perpendiculaire , f, f. t. de

géométrie.

s-Précepteur , f. m.
is-Prieur , f. m.
is -Prieure , f. f.

s-Réte6lorier , iere , f. m. & f.

)ffice dans un Monaftere.

s -rente , f. f. t. de Coutume.
s-Rentier , f. m. t. de Coutume.
s-Sacriftain , f. m.
s-Scapulaire , f. m. t. d'Ana-
Dmie.

s-Secrétaire , f. m.
fligné , ée ,

part, du verbe Souf-
'gner , qui n'eft plus en ufage.

1 eft aufli adj.

s-tangente , f, f. t. de Géomé-
rie.

is-tendante , f. f. t. de Géomé-
rie.

On dit aufli Sitbtangente &.

^^ubtendante : mais l'Académie

•réfère , Sous -tangente & Sous'

endante.

ifl:ra6lion , f. f. Seconde règle de

Arithmétique. Action de fou-

traire.,

iftraire , v. a. & n. Déduire ;

)rendre ; enlever ; ôter.

Je fouftrais , tu fouftrais , il

ouftrait : nous fouftrayonsjvous

ouftrayez , ils fouftraient. Je fou-

trayois , &c. nous fouftrayions,

)Cc. J'ai fouftrait , &c. Je fou-

trairai , &c. Je fouftrairois , &c.
iouflrais , fouftrayez. Que je fou-

trais, &c. que nous fourtrayions,

)Cc. Que j'aye fouHrait , &€,
loiîHrayant,

sou 68/
Soufrait , aite

,
part.

Sous-Traitant , f. m. Qui traite des

fermes.

Sous-Traité , f. m. Sous-ferme qui

fait partie d'un plus grand traité.

Sous-triple , adj. m. & f. t. de Ma-
thématiques.

Souftylaire, f. f. t. de Gnomonique.
Sous-ventriere , f. f. Courroie de

cuir.

Sous-Vicaire , f. m.
Sous-Vicariat , f. m.
Sous-Vicomte , (. m.
Soutane , f. f. Habit Eccléfiaftique.

Sputanelle , f. f. Diminutif.

Soute , f. f. t. de Pratique & de
Marine.

Soutenable , adj. m. & f.

Soutenant , f. m. Qui foutient des

Thefes.

Soutènement , f. m. t. de Maçone-
rie , & de Palais.

Souteneur , f. m. Celui qui foutient.

Soutenir , v. a.

Il fe conjugue comme Tenir,

Soutenu , ue , adj.

Souterrain , aine , adj. & f. m. Qui
eil: fous terre.

Soutien , f. m, Apui.

Soutirage , f. m. A6lion de foutirer.

Soutiré , ée
,

part.

Soutirer , v. a. Tranfvafer du vin.

Soutrait , f. m. t. de Papeterie.

Souvenance , f. f. Souvenir.

Souvenir , fe Souvenir , v. n. paf.

Il fe conjugue comme Tenir,

Souvenir , f. m. Mémoire.
Souvent , adv.

Souverain , aine , adj. & fubft.

Souverain , f. m, Monoie d'or fra-

pée en Flandre.

Souverainement , adv.

Souveraineté, f. f. Puiflance fouve-

raine. Ét^it fouverain.

Soyer, V. Seyer,

I] faut dire séyer , puifque ce
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mot'vlentdu Lzùnfecare, couper.

Soyeur. V. Seyeur.

Soyeux , eufe , adj. Fin ; doux.

Spacieufement , adv.

Spacieux , eufe , adj. Étendu.

Spadaffin , f. m. Bréteur.

Spadille , r. m. t. du jeu de l'Hom-
bre.

Spagirique , adj. Épithete qu'on

donne aux Médecins Chimiques.

On trouve auflï Spagyrique ;

mais abufivement ; car ce nom
dérive du Latin Spagiricus,

Spahi , f. m. Cavalier de l'Armée

Ottomane.
Spahi-Agafi , f. m. Commandant

de Spshis.

Spalt , f. m. Sorte de Pierre.

Sparadrap , (. m. t. de Pharmacie ,

& de Chirurgie.

Spargele , f. f. Plante.

Sparies , i\ f. t. de Marine.

On dit auffi Chofes Jpariées.

Sparfile , adj. f. t. d'Aftronomie.

Étoiles jparf.les.

Sparton , t. de Marine.

Spafmatique , adj. m. & f. Qui eft

affe(^é de fpafme.

Spafme , r. m. t. de Médecine. Con-
vulfion. "^

Spafmodique, adj. m. & f. Mouve-
mens fpafmodicjues.

Spafmologle , f. f. Traité des fpafmes.

Spat , r. m. t. de Minéralogie.

On trouve auflî Spath : mais

on dit en Latin Spatum.

Spatule , f. f. Infbument de Chi-

rurgie , & de Pharmacie.

Spé , f. m. Le plus ancien des en-

fans de chœur dans la Cathédrale

de Paris.

Spécial , aie , adj. Particulier.

Spécialement , adv.

Spécialité , f. f. Qualité particulière.

Spérieufement , adv.

Spécieux , eufe , adj. Apparent.

SPE
Spécification , f. f.

Spécifié , ée , part.

Spécifier , v. a. Particularifer.

Spécifique , adj. m. ÔC f. & fu",

Particulier ; fingulier.

Spécifiquement , adv. Particulié

ment.

Speélacle , f. m.
Speélateur , trice , f. m. & f.

Speélre , f. m. Fantôme.

Spéculaire , f. f. Science qui tr;

de l'art de faire des miroirs.

Spéculaire , adj. f. Qui fe dit d'i

pierre diaphane.

Spéculateur , f. m.
Spéculatif , ive , adj. & f. Qui ù

fifte dans la fpéculation.

Spéculation , f. f. Contemplatio!

Spéculé , ée ,

Spéculer , v. a.

Speculum-ani , f. m. Inftrument

Chirurgie.

Speculum-matricis , f. m. Inft)

ment de Chirurgie.

L'Académie dit dans le mêi

fens Speculum-uteri.

Speculum-oculi , f. m. Inftrumt

de Chirurgie.
i

Speculum-oris , f. m. Inflrumt

de Chirurgie.

Spée , f. f. Bois d'un an ou de dei

Spermatique , adj. m. & f. t. d'.

natomie.
i

Spermatocele , f. f. t. de Chirurg

,

Spermatoîogie , f. f. t. de Phyfiqi

Sperme , f. m. Semence dont l'ai

mal eft formé.

Sphacele , f. m. t. de Médecine

Sphacélé , ée , adj. t. de Médecir

Sphénoïde , f. m. t. d'Anatomie

Sphère , f. f. t. d'Agronomie.

Sphéricité, f. f. Qualité de ce q
eft fphérique.

Sphérique , adj. m. & f. t.d'Aftn

nomie.

Sphériquement , adv.
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îriftere , f. m. Lie» deftiné aux
cercices de balles,

iriftique , f. t. L'art des exerci-

;s de balles.

îroïde , f. m. t. de Géométrie,

nfter , f. m. t. d'Anatomie.

nx , f. m. Monftre qui avoit le

fage d'une femme , le refte du
irps refl'emblant à un chien &
un lion , avec des ailes.

)ndyle. V. SpondyU.
\ , r. m. t. de Chirurgie,

iége , r. m. Recueil de pièces.

Ue pénultième s'y prononce
mé ; c'eft pourquoi il demande
ccent aigu.

i-ventofa , f. f. t. de Médecine,

îlle, adj. m. Nom qu'on donne
K rubis.

( , aie , adj. t. de Géométrie,
eft aufli fubfl. fém.

tion , f, f. t. de Théologie.

, f. m. t. d'Architecture & de
ométrie.

ualifation , f. f. t. de Chimie,
u alise , ée , part,

ualifer , v. a.

ualité , f. f

.

jel , ele , adj.

Liélement , adv.

jeux , eufe , adj. Plein d'ef-

:s.

:hnologie , f. f. t. d*Anatomie.

deur , 1. f. Éclat ; luftre.

dide , adj. m. & f. Magnifique,

didcment , adv.

que , adj. m. & f. t. d*Ana-
jûe.

: , f. f. t. de Chimie.
Iteur , f. m. Voleur.
« tion , f. f. Aftion par laquelle

' dépouille quelqu'un.
' , ée , part,

r , V. a. t. de Pratique.

l
aïque , adj, m. & f. t. de

3 rHimaire*
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Spoadée , f. m. t. de Profodie Gre-

que 6c Latine. Deux longues.
Spondyle , ou Sphondyle , f. m;

Plante.

Spongieux , eufe , adj. Qui eft de
la nature de l'éponge.

Spontanée , adj. m. & f. Qui eft

volontaire
; qui fe fait de foi-

même.
Spontanéité , f. f. t. dogmatique.
Sponton , f. m* Demi-pique. V.

Efponton,

Sporade , adj. f. t. d'Aflronomie,
Étoiles fporades,

Sporadique , adj. t. de Médecine.
Sporte , f. f. t. de Capucin.
Sputation , f. f. t. de Médecine.
Squammeux , eufe , adj.

Squélete , f. m. Carcafle.

Squinancie. V. Efquinancie,
Squine , f. f. Plante.

On écrit auffi Efquine : on pré-

tend que (on nom vient de
China,

Squirrhe , f. m. Tumeur dure.

Squirrheux , eufe , adj.

On écrit au ffi Squirre & Squlr-
reux \ mais ce mot vient du Latin
Scirrhus : c'efl l'ufage des Grecs
d'afpirer le doublement de la

lettre r.

St , t. indéclinable dont on fe fert

pour impofer filence.

Stabilité , f. f.

Stablat , f. m. Habitation des Pay-
fans des Montagnes dans des
étables.

Stable , adj. m. & f. Ferme ; folide.

Stachys , f. f. Plante.

On trouve auffi Stachis : mais
ce mot vient du Latin Stachys,

Stade , f. m. Mefure itinéraire chez
les Grecs.

Stadhouder. V. Stathouder,

Stage , f. m. Réfidence d'un Cha-
noine,
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Stagier , f. m. Chanoine qui fait fon

ftage.

Stagnant , ante , adj. Eaux fia-
gnantes.

Stagnation , f. f. État des eaux fta-

gnantes.

Le g fe prononce dur dans ces

deux mots.

Stalactite , f. f. Pétrification qui fe

fait dans les grotes fouterraines.

Stalagmite , f. f. Efpece d'incrufta-

tion en mammelons.
Stalle , f. m. ou f. Siège , ou forme

de chœur.

Stamenas , f. m. t. de Marine.

Staminée , adj. f. t. de Botanique.

Stance , f. f. t. de Poéfie.

Stangue , f. f. t. de Blalbn.

Stanté , adj. m. t. de Peinture.

Staphlfaigre , 1. f. Plante.

Staphylin , f. m. Plante & infe6lev

On trouve auffi Stap/iilini mais

ce mot vient du Latin Staphylinus.

Staphylodendron , f. m. Arbriffeau.

Staphylôme , f. m. t. de Médecine.

Starofte , r. m. Gouverneur d'un

Territoire en Pologne.

Staroftie , f. f. Petite étendue de

Pays en Pologne.

Stafe , f. f. t. de Médecine.

Stathouder , f. m. Amiral & Capi-

taine général , Chef des Provin-

ces Unies.

Stathoudérat , f. m. Dignité du fta*

thouder.

On trouve aufli Stadhouder &
Sîadhouderat : mais on prononce

ce ^ en / , & TAcadémie préfère

de récrire comme on le prononce.

Statice , f. f. Plante.

Station , f. f. Paufe , &c.

Stationaire , adj. m. & f. t. d'Aftro-

nomie.

Stational , aie , adj. Où Ton fait

des ftations.

Statique, f. f. Partie des Mathéma-

S T Ê
tiques qui a pour objet le moi
ment ou l'équilibre des corp;

iides.

Statmeiftre , f. m. Gentilhon

admis au gouvernement mui
pal à Strasbourg.

Statuaire , f, m. Sculpteur qui

des ftatues.

Statuaire , f. f. Art de faire des

tues. C'eft aufîi la matière d'

sée pour faire des ftatues.

Statue , f. f. Figure humaim
métal , &c.

Statué , ée part.

Statuer , v. a. t. de Palais. Ordd
prefcrire.

Stature , f. f. Taille d'un hom:
Statut , f. m. Règlement ; c

nance.

Stéatite , f. f. Marne très-fine

Stéatocele , f. m. t. de Méde
Stéatôme , f. m. t. de Méde
Stéganographie , f. f. Art d'é

en chifres , ou de déchifrei
i

Stéganographique , adj. m. 6

Steinkerque, f. f. Ajuftemen
femme.

Stélage , f. m. Droit qui fe i

dans les Marchés fur les gi

Stélagier , f. m. Fermier du fté

Stellionat , f. m., t. de Droit.

C'eft la vente d'une n
chofe à deux perfones , en ]

fteUionatus : par conséquent

faut pas écrire fleUonat avet

feule /, comme Richelet.

Stellionaîaire , f. m. & f. Qui
met le ftellionat.

Stentorée , adj. f. Voix extra i

nairement forte.

Stercoration , f, f.

Stéréographie, f. f. Art de trac( <

figures des folides fur un pi •

Stéréométrie , f. f. Troifieme f
^

de la Géométrie ,
qui enfei^'

mefurer les corps folides.

Stéréoto) î
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réotomie , f. f. Science quî en-

signe la fedion des fblides.

rile , adj. m. & f.

rilité , f. i

rling, f. m. Sorte de Monoie de

ompte en Angleterre,

rnum , f. m. L'ailemblage des os

le la poitrine.

rnutatif , ive , adj. Qui provo-

[ue l'éternuement.

rnutatoire , r. m. & adj. Médica-

nent propre à faire éternuer.

)ié 3 ée , adj. t. de Pharmacie.

9w tartre ftibié,

;mates , f. m. plur. t. des Reli-

;ieux de TOrdre de Saint Fran-

cis.

;matisé , ée , part.

;matirer , v. a. Marquer une per-

Dne au front.

de grain , f. m. Couleur jaune.

On dit auflï Stil de grun : l'A-

adémie préfère Stil de grain.

;t. V. Stylet,

•endiaire , adj. m. & f. Qui efi

la folde d'un autre-,

endié , ée ,
part,

•endier , v. a. Avoir quelqu'un

fa folde.

ulant , ante , adj. t. de Jurif-

rudence.

ulation , f. f, t. de Jurifpruden-

e. Convention.

ule , f. f. t. de Botanique.

ulé , ée , part.

uler , V. a. Convenir.

chologie , f. f. Traité des Élé-

lens.

On trouve aufïï Stoécologie
;

lais abufivement : ce mat vient

u Latin Stœckologia.

y cien , ene , adj. Ferme ; dur ;

évere.

>i cifme , f. m. Do6lrine , opinion
es Stoïciens.

>tque , adj. Qui tient de la fer-

S TO 6S^
meté , de l'infenfibilité.

Stoïquement , adv. En Stoïcien»

Stokfiche , f. m. Nom de toute

forte de poiflbn falé.

Stolidité , f. f. Stupidité. On douts
de l'ufage de ce mot.

Stomacacé , f. m. Nom qu'on don«
ne au fcorbut.

Stomachal , aie , adj. Bon pour l'e-

llomac.

On écrit aufli Stomacal
^ parce

qu'on le prononce ainfi : mais il

vient du Lâûn Stomachus , d'o\x

Stomdchalis,

Stomachique , adv. Qui apartient

à l'eftomac.

Storax , f. m. Arbre , & gomme»
L'Arbre eft nommé plus par-

culiérement Styrax , & la Gom-
me Storax ; ce nom vient du
Latin Styrax.

Store , f. m, Efpece de rideau de
coutil.

Strabifme , f. m. Mauvaifô difpo-

fition de l'œil.

Stradion , f. f. t. d'Imprimerie.

Stramonium , f. m. Plante.

Strangulation , f, f. Étranglement*

Strangurie , f. f. t. de Médecine.

Strapafsé , ée
,

part.

Strapaffer , v. a. Makraiter de coups.

Il eft du ftyle familier.

Strapafibné , ée , part.

Strapaflbner , v. a. t. de Peinture»

Strapontin , f. m. Efpece de fiége«

On dit auflï Eflrapontin ; mai*

l'Académie préfère Strapontin.

Stras , f. m. Compofition qui imité

le diamant.

St rafle , f. f. Rebut de la foie.

Stratagème , f. m. Rufe dt guerre.

Stratihcation , f. f. t, de Chimie,

Stratifié , ée
,

part.

Stratifier , v. a. t. de Chimie.

Stratocratie , f. f. Gouverne mer*!

militaire.

Sfff
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On trouve dans le Dic^ionaire

ck l'Académie Stratographie ; &
le Diftionaire de Trévoux le co-

pie : mais c'eft probablement une

Faute d'impreffion : car le vrai

mot eft Stratocratie , de même
que Démocratie , Arijlocratie ,

Théocratie.

Stratonique , f. m. Viftorieux.

Strélltz , i. m. plur. C'étoit un Corps
d'Infanterie Mofcovite.

Stribord , T. m. t. de Marine.

Stri6l , adj. t. de Philofbphie & de

Théologie. Étroit ; relterré.

Stri(^ement , adv.

Strié , ée , adj. Canelé.

Stries , r. f. plur. Filets femblables

à des aiguilles.

Strigille , f. m. ïnftrument des An-
ciens pour le bain.

Striure , i. f. t. d'Achiteftare.

Strongle , T. m. Ver des intefcins.

Strophe , r. f. t. de Poéfie. Couplet.

Strudure , f. f. Conftru6tion.

Stryges , f. m. plur. Synonyme de
Vampires.

Stuc , r. m. Mortier apprêté pour
fair« des ftatues.

Stucateur , f. m. Ouvrier en {lue.

Studieulement , adv.

Studieux , eufe , adj. Qui aime l'é-

tude.

Stupéfa6lif , ive , adj. t. de Méde-
cine.

Stupétaftion , f. f. t. de Médecine.
Stupéfait , aite , adj. Interdit ; im-

mobile.

Stupéfiant , ante , adj. Qui rend
immobile.

Stupéfié , ée ,
part.

Stupéfier , v. a. Rendre immobile.

Stupeur , f. f. t. de Médecine.
Stiipide , ad), m. & f. 6i fubfl.

Stupidement , adv.

Stupidité , r. f. Pefanteur d'efprit.

Sty le , r. m. Sorte de poinçon dont les

s T Y
Anciens fe fervoient pour écrim

C'efl aufîï la manière d'écrire.

Stylé , ée
,

part.

Styler , v. a. Inflruire.

Ces trois derniers mots ne

vienent du Latin flylus , qu'

trouve dans Charles Eflienn

Budée & Calepin , & qui fig

fie un inftrument de cuivre ou
fer , dont on fe fervoit autref

pour écrire fur des tabletes c

duites de cire. Injîrumentum

neumvel ferreum ^
quo antiquU'

in ceratis tabuUs fcnbebatur.Kh

on doit écrire en François y?yiJ

(îyUr , non pas jlile avec um
comme Furetiere , Danet & I

chelet. Il eft vrai qu'il y a qmi

ques Livres Latins dans lefqui

on trouve flilus avec un i , i

moin du Cange , Tom. III./

1084. mais flylus avec un y
plus corre6l.

Stylet , f. m. Petit poignard.

Stylite , adj. Qui fe tient fur ui

colonne.

Stylobate , r. m. t. d'Architeâui

Styptique , adj. m. & f. t. de M
decine.

Styrax , f. m. Arbre d'où fe tire

gomme nommée Storax. V. St

rax.

Styx , f. m. Fleuve fabuleux d

Enfers.

Su , ue ,
part, de Savoir»

Suage , f. m. t. de Marine.

Suaire , f. m. Drap dont on env<

lope les morts.

Suant , ante , adj.

Suave , ad), m. & f. Odeur fuav

Suavité , f. f. Douceur agréable au

fens.

Subalterne , adj. m. & f. Inférieu:

Subdélégation , f. f. Commiiîîo

qu'un délégué donne à un autr

pour agir en fa place.
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îdélégué , f. ni.

jclélégué , ée ,
part.

)déléguer , v. a. Mettre quel-

qu'un en fa place pour s'aquiter

l'une commiffion,

)divisé , ée ,
part.

xlivifer , v. a. Divifer une chofe

léja divisée.

)divif]on , f. f.

>duple , adj. m. & f. t. de Géo-
nétrie.

(gronde , ou Sévéronde , f. f. t.

l'Architefture.

>ha{}ation , i\ f. Encan.
thafié , ée , part.

•hafter , v. a. Vendre des héri-

ages à cri public.

i , ie ,
part.

intrante , adj. f. Fièvre fubin-

'ante.

ir , V. a. Soufrir volontaire-

lent , ou forcément.

iit , ite , adj. Prompt ; foudain.

itement , adv. Soudainement.
ijon6lif , f. m. t. de Grammaire.
»)ugal , aie , adj. t. de Plain-

]hant.

jugué , ée , part.

juguer , V. a. Vaincre; domter.

lapfaire , f. m. & f. t. de Théo-
5gie.

i
(limation , f, f. t. de Chimie.

i limatoire , f. m. t. de Chimie."

i 4ime , adj. m. & f. Élevé.

î
ilimé , f. m. Préparation du mer-
ure.

! limé , ée , part,

li'imement , adv.

! limer , v. a. t. de Chimie.
\ limité , f. f. Hauteur ; éléva-

ion ; excellence.

\ lingual , aie , adj. Qui eft fous

I langue.

\ ilunaire , adj. m. & f. t. de Phy-
ique.

émergé , ée , part.

S U B 6^1
Submerger , v. a. Enfoncer dans

l'eau ; inonder.

Submerfion , f. f. A6lion de fub-

merger.

Submuitiple , adj. t. de Géométrie.
Subnormale , f. f. t. de Géométrie.
Subordination , f. f. Dépendance.
Subordoné , ée , part.

Subordonément , adv.

On dit aufîî Subordinément 1

mais l'Académie préfère Subor»
donément.

Subordoner , v. a. Établir un ordre
de dépendance de l'inférieur au
lupérieur.

On écrit aulîî ces trois mots
avec deux n ; mais on n'en pro-
nonce qu'une.

Subornateur , f. m. t. de Palais.

Qui fuborne des témoins.

Subornation , f. f. Séduélion.

Suborné , ée , part.

Suborner , v. a. Séduire.

Suborneur , eufe , f. m. & f.

Subrécargue , f. m. Nom que Ton
donne à des Officiers de la Com-
pagnie des Indes.

Subrécot , r. m. Le furplus de
l'écot.

On devroit dire furécot , qui

eft le véritable mot. Mais l'ufage

a introduit un b dans ce mot ;

& l'Académie l'écrit ainfi.

Subreptice , adj. m. & f. Il fe dit

des grâces obtenues par furorife

fur un exposé faux.

Subrepticement , adv.

Subreption , f. f. Surprife qu'on
fait à un Supérieur de qui on
obtient quelque grâce fur un ex-

posé faux.

Subrogateur , f. m. t. du (lyle du
Confeil privé.

Subrogation , f. f. Subftitution.

Subrogatis , f. m. t. de Palais.

Subrogé , ée ,
part.

Sfffi)
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Subroger , v. a. t. de Palais. Mettre

quelqu'un en fa place.

Sublelles , f. m. plur. Chaire à

prêcher.

Subséquemment , adv. Enfuite.

On prononce Subséquament,

Subséquent , ente ^ adj. Qui vient

après.

Subfide , f. m. Impôt.

Subfidiaire , adj. m. & f. t. de Pa-

lais.

Subfidiairement , adv. t. de Palais.

Subfiftance , f. f.

Quoique ce mot viene du La-

tin fubfi(lere , & qu'ainfi il fem-

b!e demander un e , cependant

l'Académie , Trévoux , Richelet

6c Joubert l'écrivent avec un a-,

& cette Orthographe eft confir-

îTiée par l'ufage.

Subfifler , V. n.

Subfolanus , T. m. L'un des prin-

cipaux vents,

Subftance , f. f.

Subf^antiel , ele , adj. Qui concer-

cerne la fubftance.

Subflantiélement , adv. V. la Re-
marque du mot ejfentieî,

Subftantieux , eufe , adj. Succulent.

L'ufage de ce mot n'eft pas

certain.

Subftantif , adj. & f. m. t. de Gram-
maire. Mot qui fignifie feul une
chofe fixe & déterminée.

Subflantifié , ée , part,

Subftantifier , v. a.

Subftantivement , adv.

Subftitué , ée , part.

Subftituer , v. a,

Subftitut , f. m. Celui qui exerce

une charge pour un autre.

Subftitution , f, f. t, de Droit.

Subtangente. V. Sous-tangente,

Subtendante. V. Sous-tendante.

Subterfuge , f. m. Fuite affe^ée

d'un chicaneur,

suc
Subtil , ile , adj.

Subtilement , adv.

Subtilifation , f. f. t. de Chimie
Subtilisé , ée , part.

Subtilifer , v. a.

Subtilité , f. f.

Subtriple , adj, m. & f, t. de G
métrie.

Suburbicaire , adj. m. & f. Prov
ces fuburbicaires , c. a. d. Pi

vinces qui compofoient l'anc

Diocêfe de Rome.
Subvenir , v, n. Aider ; fecour

pourvoir ; fournir.

11 fe conjugue comme Tei

Subvention , f. f. t. de Finan
Sorte d'impôt.

Subvenu , ue , part.

S.ibverfion , f. f.

S.ibverti , ie , part.

Subvertir , v. a. Détruire ; renvi

fer.

Suc , f, m. Subftance liquide.

Succéder , v. n.

Succenteur , f. m. Sous-Chant

On dit plus communémc
Sous-Chantre.

Succès , f. m. V, Préf. let. è.

SuccefTeur , f. m.
SuccefTif , ive , adj,

SuccefTion , f. f.

SuccefTivement , adv,

Succin , f. m. Ambre jaune,

Succinft j inte , adj.

Succinftement , adv. Briévemen i

en peu de mots. i

Quelques-uns écrivent yî/cci/!

fuccintement» Mais ces mots vi(

nent du Latin fuccinâus , fn<

cinâè ; & l'Académie y confe

ve le c.

Succion , f. f. A(^ion de fucer. i

Dans ces onze mots , le pn

mier c fe prononce comme k

le fécond comme
f.

Succomber , v. n.



suc
cube , f. m. Démon qu'on dit

mprunter la figure d'une fem-

le ,
pour avoir la compagnie

harnele d'un homme,
culent , ente, adj. Quiabeau-
oup de fuc.

curfale , adj. f. Églife bâtie pour

nvir de fecours à une Paroifle

e trop d'étendue,

é , ée , part.

2ment , f. m. A6lion de fucer,

er , V. a.

3ur , f. m. Celui qui fuce une

laie.

Dn , f. m. Efpece d'élevure qu'on

.it à la peau en la ("uçant vio-

:mment.

Dter , V. a. Sucer peu à peu &
diverfes reprifes.

•e , f. m.
Baudoin , Calepin , l'Acadé-

lie , Furetiere & Richelet écri-

ant ce mot avec un feul c ;

inet , Danet ôc Joubert récri-

ent avec deux, parce qu'il vient

1 Latin faccharum. Mais l'ufa-

î & l'autorité de l'Académie

vivent l'emporter,

•é
, ée ,

part,

rer , y. a.

: erie , f. f. Lieu où l'on recueille

: oii on prépare le Sucre. Le
1 luriel Sucreries , défigne les cho-

is où il entre beaucoup de fucre.

1 ier , f. m.
i in , ine , adj. Qui a le goût

î fucre.

i , r. m. t. de Marine,

i Efl: , f. m. t. de Marine,

i -Oueft , f. m. t. de Marine.

iSud-Eft , f. m. t. de Marine.

i Sud-Oueft, f. m. t. de Ma-
ne.

i )rifîque , adj. Il eft aufli f. Qui
it fuer.

On dit auffi Sudorifere ; mais
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l*Académie préfère Sudorijique^

Suédois , oife , f. m. & f. Qui eft

de Suéde.
Suée , f. f. Inquiétude fubite. Il eft

bas & burlefque.

Suer , V. n.

Suete , f. f. t. de Médecine.
Sueur , f. f

.

SufFetes , f. m. plur. t. d'Antiquité-

Suffire , V. n.

Je fuffis , &c. nous fuffifons ,

&c. Je fuffifois , &c. nous fuffi-

fions , &c. Je fuffis , &c. nous

fuffîmes , &c. J'ai fuffi , &c. Je

fuffirai , &c. nous fuffirons , &c»
Je fuffirois , &c. Que je fuffife,

&c. Suffifant. Ce verbe eft plus

ordinairement employé comme
imperfonel ; c'eft-à-dire , à la

troifieme perfone.

Suffifament , adv. Afi"ez.

On écrit aufli Suff-famment ;

mais on n'y prononce qu'une m.

Suffifance , f. f.

Suffifant , ante , adj. Qui fuffit.

Suffocant , ante , adj.

On écrit auffi Suffoquant , en

le dérivant de Suffoquer : mais

l'Académie préfère Suffocant ,

en le dérivant du Latin Suffocans.

Suffocation , f. f. Étoufement.

Suffoqué , ée ,
part.

Suffoquer , v. a. Faire perdre la

refpiration ; étoufer.

Suffragant , adj. & f. m. t. Eccld-

fiaftiqne.

Suffrage , f. m.
SufFumigation , f. f. t. de Médecine.

Suffufion , f. f. t. de Médecine.

Richelet, ne met qu'une feule/

dans les douze mots ci-deffus :

l'Académie y conferve le dou-

blement qui vient du Latin Suf-

ficere , Sufocare , Sufragium ,

Suffumïgatio , Suffufio. Il faut

cependant obferver qu'gn n'en
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prononce qu'une dans Suffire ,

Suffifament , Suffifance, Su^fant,
Suffragant , Sujfrage.

Suggéré , ée ,
part.

Suggérer , v. a. Inipirer à quelqu'un

quelque dedein , ou queique
pensée.

Suggeftion , f. f. A6lion de fug-

gérer.

Dans ces deux mots le pre-

mier g conferve fa force ,, le fé-

cond fe prononce comme j.

Suicide , f. m. Meurtrier de foi-

même.
Suie , f. f.

Suif , f. m.
Suint , f. m. Sorte de Tueur.

Suintement, f. m. Action de fuinter.

Suinter , v. n. 11 fe dit d'une li-

queur qui s'écoule prefque im-
perceptiblement.

SuiiTe , Qd'e , f. m. & f. Qui eft

de Suiile.

Suiffe , f. m. Domeftique à qui on
confie la garde d'une porte.

Suite , f. f.

de Suite , adv.

Suivant , ante , adj.

Suivant, prépofition.

Suivant que , Conion6lion.

Suive , ée , part.

Suiver , V. a. Enduire de fuif.

Suivi , ie , part.

Suivre , v. a.

Je fuis , tu fuis , il fuit : nous

fuivons , &c. Je fuivois , &c.
Je fuivis , &c. nous fuivîmes ,

6:c. J'ai fuivi , &c. Je fuivrai ,

&c. Je fuivrois , &c. Suis , Sui-

vez. Que je fuive , &c. Que je

fuivifle, que tu fui viffes, qu'il fui-

vît : que nous fuiviffions , &c.
Suivant.

Sujet , f. m.
Sujet , ete , adj. & f. Les fujets

du Roi,
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Sujétion , f. f. Dépendance:
Sulfureux , eufe , adj. Qui tien

foutre.

Sulpicien , f. m. Eccléfiaftique

Séminaire de Saint Sulpic

Paris.

Sultan , f. m. Titre qu'on do
aux Empereurs d'Orient.

Sultane j f. f. Femme du Suit;

Sultane , f. f. VaifTeau Turc.

Sumac , f. m. Arbrifleau,

Sumâtre , f. m. t. de Marine.
Sumtum , f. m. t. de Chancéh
Super , V. n. t. de Marine.

Supération , f. f. t. d'Aflronoi

Superbe , adj. m. & f.

Superbe , f. f. Orgueil.

Superbement , adv.

Supercargo , f. m. t. de Mai
Supercherie, f. f. Tromperie.
Superfétation , f. f. t. de M(

cine.

Superficialité , f. f. Qualité de

qui eft fuperficiel.

Superficie, f. f.

Superficiel , ele , adj. Qui
que la fuperficie

; qui n'eft

profond.

Superficiéîement , adv.

Superfin , adj. m. Très- fin.

Superflu , ue , adj. & fubft.

Superfluité , f. f. Ce qui efl: de U

Supérieur , eure , adj. Il eft a

?. m. & f. Il faut obéir àfes

périeurs.

Supérieurement , adv.

Supériorité , f. f. Dignité , em{

de Supérieur ; prééminenc

avantage.

Superlatif , ive , adj. t. de Gra

maire. Il eft aufli f. m.
Superlativement , adv.

Supernuméraire , ad), m. & f. (

eft au delà du nombre.

On dit plus ordinairement)

numéraire.
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erpartient , ente , adj. t. de

réométrie.

On dit plus ordinairement Sur-

irtient.

îrpofition , f. f. t. de Géomé-
ie.

îrpurgation , f. f. t. de Méde-
:cine.

îrséder , v. n. t. de Pratique.

irCeoir.

îrAitieufement , adv.

irftitieux , eufe , adj.

•rftition , f. f. Culte vain; faufle

été.

1 , f. m. t. de Grammaire
itine.

lateur , adj. m. t. d'Anatomie.

latlon , f. f. t. d'Anatomie.

lantateur , f. m. Qui lupplante.

lanté , ée ,
part,

lanter , v. a. Faire perdre à

elqu'un une charge , un em-
)i , &c. pour fe mettre à fa

.ce.

léé , ée , part.

léer , V. a.

lément , f. m.
liant , ante , adj.

(ication , f. f. Très - humble
ère.

lice , f. m,
!icié , ée ,

part,

icier , v. a. Faire foufrir le

plice de la mort,

ié , ée , part,

ier , V. a.

ique , f. f. t. de Chancélerie

maine.

5rt , f. m. Ce qui foutient quel-

!
; chofe ; aide ,* apui.

; )rtable , adj. m. & f.

I )rtablement , adv.
I )rtant , adj. t. de Blafon.
I )rté , ée , part,

hrter , v. a..

> >sé j ée , part.
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Suppofer , v. a,

Suppofition , f. f. Adlon de fup-
pofer.

Supporitoire, f. oi. t. de Pharmacie,
Suppôt , r. m.
Supprellion , f. f. Extinction ; re-

tranchement.

Supprimé , ée , part.

Supprimer , v. a.

Suppuratif, ive , adj. Il eft aufîî

quelquefois fubftantif. Qui tait

fuppurer.

Suppuration, f. f. Écoulement du
pus.

Suppurer , v. n. Rendre du pus.

Supputation , f. f. Calcul.

Supputé , ée , part.

Supputer , v. a. Calculer.

Richelet ne double la lettre p
dans aucun des mots ci-deffus :

c'eft abandoner leur étymologie
& l'uiage des Savans ; entr'autres

de l'Académie , Furetiere
, Da-

net , Joubert , Boudot , Binet
,

Monet » Baudoin , Dupuys ÔC
de tous les Anciens. Il faut cepen-
dant oblérver qu'entre ces mots
on ne prononce qu'un p dans
ceux qui font plus ufités , tels que
Suppléer , Supplicier , Supplier ,

Suppofer , Supprimer , Supputer ,

6c entre leurs dérivés ceux qui
font d'un ufage plus commun.

Suprématie , f. f. Supériorité du
Roi d'Angleterre fur l'Églile An-
glicane.

Suprême , adj. m. & f. Le plus haut;

le plus éminent.

Sur
,
prépontion.

Sur , fure , adj. Qui a un goût aigret.

Sûr , sûre , adj. Certain.

Surabondament , adv.

On écrit aufîi ce mot avec
deux m ; mais on n'en prononce
qu'une.

Surabondance , f. f.
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Surabondant, ante , adj. Superflu;

excelîît*.

Surabonder , v. n. Abonder avec

excès.

Suracheté , ée , part.

Suracheter, v. a. Acheter une chofe

plus qu'elle ne vaut.

Suraigu , uë , adj. t. de Mufique.

L'ê tréma eftabfolumentrkécef-

faire au féminin de cet adjeftif

,

afin que l'on prononce cette der-

nière lyllabe autrement que celle

de bègue.

Suraller , v. n. t. de Chade.
Surandouiller ,

1". m. t. de Chafle.

Surannation , f. î. t. de Chancélerie.

Suranné , ée , adj. Qui eft d'une

année précédente -, qui eft trop

vieux.

Suranner , v. n. Qui Te dit de ce

qu'on laiiïe vieillir , ou qu'on

garde après un an.

Surarbitre , f. m. Celui qu'on choi-

fit pardeffus deux ou plufieurs

arbitres.

Surard , adj. m. Vinaigre furard.

Surbaifsé , ée , adj. t. d'Archite-

éèure.

Surbaifl'ement , f. m. t. d'Archite-

cture.

Surbaifler , v. a. t. d'Architefture.

Surbande , f. f. t. de Chirurgie.

Surcafe , f. f. t. de Triftrac.

Surcens , f. m. t. de /urifprudence

teodale.

Surcharge , f. f.

Surchargé , ée , part.

Surcharger , v. a. Charger trop.

Surchaut'ures , f. f. plur.t. de Forge.

Surcilier , f. m. t. d'Anatomie.

Surcomposé , f. m. t. de Chimie.

Surcomposé , ée , adj. t. de Gram-
maire.

Surcroiflance , f. f. Ce qui croît

au corps pardeflus la nature.

Surcroit, f. ia. Augmentation,

SUR
Surcroître , v. n. Il ne fe dit g-l

que de la chair qui vient dan: \^

plaies.

Surdemande , f. f. t. de Coiiti ^
Surdent , f. m. Dent qui vient

|
de rang. 1

Surdité , f. f. (

Surdoré , ée , part.

Surdorer , v. a. Mettre de l'o 'i

quelque chofe.

Surdos , f. m. t. de Bourelier

Sureau , f. m. Arbriffeau.

Surécot , f. m. Rich.

On dit plus ordinairemer %

hrécot.

Sûrement , adv.

Suréminent , adj. Élevé au fupi 11

degré.

Surenchère , f. f. Enchère qu'oi

l'ur une autre enchère.

Surenchéri , ie
,

part.

Surenchérir , v. a. Offrir plus

Surérogation , f. f. Il fe dit d

qui eft au delà des ohligatic

Surérogatoire , adj. m. & f. Qi
au delà de ce qu'on eft 0!

de faire.

Suret, ete , adj. Diminutif de

Aigret.

Sûreté , f. f. Affurance.

Surface , f. f. Superficie.

Surfaire , v. a. Demander tro]

fa marchandife.

11 fe conjugue comme /"<

Surfait , aite
,

part.

Surfaix , f. m. Sangle de chev

Surfeuille , f. f. Membrane qui

vre le bourgeon.

Surfonciere , adj. f. t, de Coutu

Surgarde , f. m. Nouveau gi l

établi après d'autres.

Surgeon , f. m. Rejeton qui 1

d'un tronc. '

Surgir, V. n. Ariver au porll

n'eft d'ufage qu'à l'infinitif, <l

yiiillit,

Surhauf



SUR
irhaufsé , ée , part.

rhauiTement , f. m. A6lion de fur-

hauiTer.

irhauiTer , v. a. t. d'Architecture.

rhumain , aine , adj. Qui eft au

deffus de l'homme.

rindi6l , f. m. t. de Coutume.
Surcharge. Il eft auffi adje6lif.

rintendance , f. f.

rintendant , f. m. Infpefteur &
Diredeur général.

rintendante , i\ f. Première Offi-

:iere de la Maifon de h Reine.

•jalé , adj. m. r. de Marine.

jet , f. m. t. de Coutume.
3'eft auiTi un t. de Tailleur.

jetant , f. m. t. de Jurifprudence.

^Inchérifleur.

jeté , ée , part,

jeter , V. a. t. de Jurifprudence.

enchérir. C'eft auffi un t. de Tail-

sur.

lendemain , f. m.
longe , f. f. t. ée Boucherie.

marcher , v. n. t. de Chaffe.

mé , ou Surmech , f. m. Cou-
;ur noirâtre.

nnené , ée > part.

mener , v. a. t. de Manège.
nefure , f. f.

monté , ée ,
part.

monter , v. a, Surpaffer ; vaincre.

moût , f. m. Vin tiré de la cuve

ms être cuvé.

mulet , f. m. Nom d'un Poiffon.

>1 lager , v. n. Nager deffus.

^ laître , v. n. Il fe conjugue com-
le Naître. Naître deffus.

Sliaturel, ele , adj. Qui eft au

effus des forces de la nature.

Jnaturélement , adv.

>i leigées , f. f. plur. t. de Chaffe.

'oies des bêtes où il a tombé de

. neige.

>i lom , f. m. Nom ajouté au nom
ropre.

SUR 6(^7
Surnomé , ée , part.

Surnomer , v. a. Donner un fur-

nom à quelqu'un.

On écrit auffi ces deux mots
avec deux m ; mais on n'en pro-
nonce qu'une.

Surnuméraire , adj. m. & f. Qui eft

au delà d'un nombre fixe.

Suros , f. m. r. de xManege.

Surparticuliere , adj.f. t. de Mufique»
Surpartient , ente , adj. t. de Mathé-

matiques.

Surpafsé , ée , part.

Surpaffsr , v. a.

Surpayé , ée , part.

Surpayer , v. a.

Surpeau , f. f. t. d'Anatomie.
Surpente , f. f. t. de Marine.

Surplis , f. m. Ornement Eccléfîa-

ftique.

Plufiejrs écriventfurpells. Cette
orthographe eft plus conforme à
l'étymologie. Mais l'Académie
écrit furplis , & c'eft ainfi qu'il

faut prononcer. Ce mot vient du
h^tùn Juperpclliceum , parce que,
félon Ménage , on le mettoit au-

trefois fur l'aumuffe qui couvroit

la tête.

Surplomb , f. m. t. d'Architet^ure.

Surplomber , v. n. t. d'Archite<Si:ure.

Surpluées , f. f. plur. t. de Chaffe.

Voies des bêtes où il a plu.

Surplus , f. m.
Surpoint , f. m. t. de Corroyeur,
Surprenant , ante , adj.

Surprendre , v. a.

au Surplus , adv. Au refte.

Il fe conjugue comme Prendre^

Supris , ife , part.

Surprife , f. f.

Sur quoi , adv.

Surfaut , f. m. Surprife.

Surséance , f. f. Délai.

Surfemaine , f. f. Ce qui eft au de*

ça ou au delà d'une femaine.
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Surfemé , ée ,

part.

Surlemer , v. a. Semer dans une

terre déjà enfemencée.

Surfeoir , v. a. Différer ; rufpendre.

Jacquier conjugue ce verbe

d'une façon allez extraordinaire
;

& M. Reftaut de cette forte ,

avec TAcadémie : Je furfois ;

nous furfoyons. Je furfoyois ;

nous furfoyions. Je Surfis. Je fur-

feoirai. Je furfeoirois. Surfeois.

Que je furfoie ;
que nous fur-

foyions. Que je furiilTe. Ce verbe

eft moins en ufage aux temps

fimples qu'aux composés, com-
me /tii furfis.

Surfis , f. m. t. de Palais» Délai.

Surfis , ife ,
part.

Surfolide , f. m. & adj. m. & f. t.

d'Algèbre.

Surtaux , f. m. Taxe qui excède les

forces de celui qui la doit payer.

Surtaxé , ée ,
part.

Surtaxer , v. a. Taxer trop haut.

Surîondre , v. a. t. de Parcheminier.

Surtondu , ue , part.

Surtonte , f. f. t. de Parcheminier.

Surtout , f. m. Juftaucorps fort lar-

ge ; & grande pièce de vaiflele

qu'on place au milieu des tables.

Sur-tout , adv.

On récrit aufïi en un feul mot;
mais il paroît mieux d'y mettre

un trait d'union qui diftingue les

deux mots dont il eft composé.

Surveillant , ante , adj.

Surveille , f. f. Le jour qui précè-

de la veille.

Surveillé , ée ,
part.

Surveiller , v. n. & a. Avoir l'œil

fur quelqu'un , ou fur quelque

chofe.

Survenance , f. f. t. de Jurifpru-

dence.

Survenant , ante , adj.

Survendre , v. a. Vendre une

SUR
chofe plus qu'elle ne vaut.

Il fe conjugue comme Vendj

Survendu , ue , part.

Survenir , v. n. Ariver fans qu'

s'y atende.

Il fe conjugue comme Ten

Survente , f. f. Excès du prix d'u:

chofe.

Survenu , ue ,
part.

Survétir, v. a. Il fe conjugue cot

me Vêtir, Mettre un habilleme

pardefTus un autre.

Survêtu , ue , part.

Survidé , ée , part.

Survider , v. a.

On écrit auflTi Survuidi & Sh

vuider ; mais on n'y prononi

pas l'w , & l'Académie le fu^

prime.

Survie , f. f. t. de Pratique.

Survivance , f. f. Grâce que le R
acorde à quelqu'un pour fuccéd

à la charge d'un autre après

mort.

Survivancier , f. m. Qui a ui

Charge en furvivance.

Survivant , ante , adj.

Survivre , v. n.

11 fe conjugue comme Vivi

Survuider. V. Survider,

Sus ,
prépofition. Le tiers en fus

le quart en fus. Courir fus

quelqu'un, C'eft auiîi une inte

je<ftion,

Sufanner , fe Sufanner , v. n. t. d

Jurifprudence, Devenir inutil

faute d'avoir été pourfuivi pei

dant l'an.

On dit plus ordinairement 5i

ranner
; fe Suranner,

Susbande , f. f. t. d'Artillerie.

Sus-bec , f. m. t. de Fauconerie.

Sufceptible , adj. ra. & f. CapabI

de recevoir

Sufception , f. f. A6lion par laquell'

on reçoit.



sus
fcitation , f. f. Sollicitation ; în-

ftance.

Icité , ée , part,

fciter , V. a. Produire ; faire naî-

tre ; exciter.

fcription , f. f. Adreffe d'une let-

tre.

s- épineux , adj. & f. m. t. d'Ana-

tomie.

fin , f. m. t. de Marine.

On trouve auffi Su^ain ; mais

'Académie préfère Sujin.

pe6l , e6le , adj.

pendre , v. a.

Il fe conjugue comme Pendre.

pendu , ue ,
part,

pens , adj. m. Interdit,

Sufpens , adv. Dans l'incerti-

ude.

penfe , f. f. Cenfure Ecclé fia-

tique.

penfif , ive , adj.

penfion , f. f. Ceflation d'opé-

er pour quelque temps,

penfoire , f. f. t. de Chirurgie.

picion , f. f. t. de Palais. Soup-
on ; défiance.

tentation ,
(". f.

tenté , ée , part.

tenter , v. a. Nourir ; entretenir.

•jre , f. f. t. d'Anatomie & de
Chirurgie.

erain , aine , adj. t. de matière

èodale.

Quelques-uns écrivent Sufe^

ain : mais l'Académie préfère

l

'u^erain.

>' 3raineté , f. f. Qualité de Su-

erain.

> Ite , adj. m. & f. t. de Peinture.

5 omore , f. m. Sorte d'arbre.

5 ophante , {. m. Délateur ; ca-

)mniateur.

Jabe , f. f. Partie d*un mot.

J;
abé , ée , part.

y aber ^ y. a. Affembler des lettres.

S Y M 6s^9
Syllabîque , adj. m. 6c f. t. de

Grammaire.
Syllepfe , f. f. t. de Gram.maire. Fi-

gure par laquelle on conçoit le

fens , autrement que les mots ne
portent.

Syllogifer , v. n. t. de Logique. Fal-

re des fylloglfm es.

Syllogifm£ , r. m. t. de Logique.

Argument composé de trois pro-

pofitions.

Syllogiftique , adj. m. & f. Qui
apartient au Syllogifme.

Sylphe , ide , f. Prétendu génie

élémentaire de l'air.

Sylvain , f. m. Dieu des For£:s.

Symbole , f. m. Signe ; marque.
Symbolique , adj. m. & f.

Symbolifer , v. n. Avoir du raporî

& de la conformité.

Symmétrie , f. f. Raport régulier

de plufieurs chofes enfemble
;

difpofition régulière.

Symmétrique , adj. m. & f. Fait

avec fymmétrie.

Symmétriquement , adv. Avec fy-

métrie.

Symmétrifer , v. n. Faire fymmétrie.

On écrit aufli ces quatre mots
avec une feule m comme on les

prononce : mais ils vienent du
Latin Symmetria.

Sympathie , f. f. Convenance d'af-

fedions , d'inclinations.

Sympathique , adj. m. & f.

Sympatifer , v. n. Avoir un raport

d'humeur & d'inclination avec
quelqu'un.

Symphonie , f. f. Mufique.

Symphonifte , f. m. Qui joue des

inflrumens,

Symphyfe , i. f. t. d'Anatom.ie.

Symptomatique , adj. m. & f. t. de
Médecine.

Symptôme , f. m. t. de Médecine,

Signe; Marque.
T 1 1 1 ij
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Synagogue , (. f. Aflemblée des

Juifs ; le lieu où ils font leurs

prières.

Synalephe , f. f. Figure de Gram-
maire. Contraftion de fyllabes.

Synallagmatique , adj. m. & f. t.

de Droit.

Synarthrôfe , f. f. t. d'Anatomle.

Synchondrôfe , f. f. t. d'Anato-

mie.

Synchrone , adj. m. & f. Il Te dit

des mouvemens qui fe font dans

le mcme temps.

Synchronifme , f. m. Raport de

deux chofes qui fe font dans le

même temps.

Syncope , f. f. t. de Médecine. Dé-
faillance ;

pâmoifon. En t. de

Grammaire , il fignifie retranche-

ment d'une lettre , ou d'une fyl-

labe d'un mot,

Syncoper , v. n. t. de Mufique.

Syncrétifme , f. m. Conciliation.

Syndérefe , f. f. Reproche inté-

rieur.

Syndic , f. m. Officier qui eft char-

gé des afaires d'une Ville ou

d une Communauté.
Syndical , aie , adj. La Chambre

Syndicale des Libraires.

Syndicat, f. m. Charge de Syndic.

Syndiqué , ée ,
part.

Syndiquer, v. a. Blâmer les a£^ions

d'autfui. On dit auffi fe fyndi-

quer , faire corps pour fuivre une

afaire.

Synecdoche , f. f. Figure de Rhé-
torique.

On dit auffi Synecdoque ; &
l'Académie l'écrit ainfi. Ce mot
vient du Latin Synecdoche,

Synérefe , f. f. Contraftion de deux

fyllabcs en une ; comme dans

Virgile , genva îabant pour genua

labanu

_ _^

s Y N
Synnévrofe , f. f. t. d'Anatomie

On trouve aufli Synévrofe av

une feule n ; mais ce mot Vu
du Latin Synnevrofis , & abu

ment Synevrofis.

Synodal , aie , adj. Qui apartit

au Synode.

Synodalement , adv. En plein S

node.

Synode , f. m. AlTemblée de p
fones d'Églife.

Synodique , adj. m. & f. t. d'Ail

nomie.

Synodite , f. m. Moine qui vit

communauté.
Synonyme , adj. & f. m. Mot

a la même fignification qu

autre.

Synoque , adj. m. & f. t. de ^

decine.

Synoviales , adj. f. plur. Glan

Synoviales,

Synovie , f. f. t. de Médecine.

Syntaxe , f. f. t. de Gramma
Conflru6fion 6c liaifon de m
& de phrafes , félon les reg

Synthefe , f. f. t. de Philofoph

de Chirurgie & de Pharmac
Synthétique , adj. m. & f.

Synthétiquement , adv.

Syriac , Syriaque , adj. & fubl

Langue Syriaque.

Syrien , ene , f, m. & f. Noi

Peuple.

Syringotome , f. m. Inflrumen!

Chirurgie.

Syrop. V. Sirop,

Syroter. V. Siroter.

Syffarcôfe , f. f. t. d'Anatom

Syflahique , adj. m. 6c f. t.

natomie.

Syftématique , adj. m. & f.

Syftématiquement , adv.

Syflême , f. m. Arangement

principes & de conclufions, i



SYS
outes les parties font tellement

ées enfemble , qu'elles depen-

lent les unes des autres,

lole , f. f. Figure qui rend

rêve une fyllabe naturélement

>ngue. Joub. Boud. C'eft aufîi

m t. d'Anatomie.

Tous ces mots depuis fyco-

lore jufqu'ici , nous vienent des

s Y Z 701
Grecs , que les Latins fe font fait

honeur d'imiter comme leurs

Maîtres. Par la même raiion

nous devons en faire autant , ÔC
fuir le mauvais exemple de Ri-
chelct , qui dans la manière d'é-

crire ces mots n'a fuivi que fou
goût particulier.

Sjzygie , f. f. t. d'Aftronomie.
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1 y Subjlantif mafculin , Lettre confone ; autrefois

dix-neuvleme de UAlphabet , & maintenant ,

jelon rAcadémie , la vingtième.

A , pronom fémi-

r.in de la féconde

perfone. Il y a

au plur. Tes. V.
Ton.

Tabac, r. m. Plan-

te dont le nom
& l'origine nous vienent de l'île

de Tabago ou Tahaco , l'une des

Antilles , d'où cette plante fut

apportée en Efpagne.

Tabagie , f. f. Lieu deftiné pour
fumer du tabac ; & petite boîte

pour en renfermer.

Tabarin , f. m. Farceur dans les

Places publiques.

Tabarinage , f. m. Boufonerie.

Tabarinique , adj. Fait à la manière
de Tabarin.

Tabatière , f. f.

Tabellion , f. m. Notaire.

Tabellionage , f. m. Charge de Ta-
bellion.

Tabellioné , ée , part.

Tabellioner , v. a. t. de Pratique.

Tabernacle , f. m. L'endroit fur

l'Autel où l'on renferme le Saint

Ciboire.

Tabès , f. m. t. de Médecine.
Tabide , adj. t. de Médecine.
Tabis , f. m. Gros tafetas.

Tabi ee

Tabifer , v. a

part.

Rendre une ét(

ondée.

Tablature, f. f. Pièce de Mufiquer

tée fur du papier. Au figuré, peir

Table , f. i.

Table de marbre , f. f. Jurifdifti

des Eaux & Forêts.

Tableau , f. m.
Tabler , v. n. t. du Jeu de Tri6tn

Tablete , f. f.

Tabléterie , f. f. Métier de Tableti

Tabletes , f. f. plur. Feuilles pi

écrire.

On écrit auffi ces trois m
avec deux / ; mais on n'en pr«

nonce qu'un : delà vient au:

qu'on n'en met qu'un dans

mot fuivan t.

Tabletier , iere , f. m. & f. Q
fait des échiquiers , des triélracs

&c.
Tablier , f. m. Mot de trois fyllabe

Tablouin , f. m. t. d'Artillerie.

Tabouret , f. m. Siège. C'efl auf

le nom d'une Plante.

Tabourin , f. m. t. de Marine.

Tac , ou Tac-:ac , f. m. Mot qu

exprime le fon des corps dur

& fecs , qui frapent les unsfu

les autres.



TAC
c , f. m. Maladie contagieufe.

camaque , {. f. Sorte de gomme.
:et , f. m. t. de Mufique.
:he , f. f. Souillure.

La première fyllabe de ce mot
ft brève.

:he , f. f. Ouvrage à faire.

Alongez la première fyllabe.

hé , ée , part.

héographie, V, Tachygraphie,

her , V. a. Souiller ; falir.

her , V. n. Faire fes éforts pour
arvenir au but qu'on fe propofe.

leté , ée , part,

heter , v. a. & fréquentatif de
xcher. Marquer de plufieurs

ches.

lygraphie , ou Tachéographie,
f. L'art d'écrire vite.

On prononce Tahigrap/iie &
ikéographie.

te , adj. m. & f. Qu'on n'expri-

3 point,

rement , adv.

:urne , adj. m. & f. Rêveur ;

i parle peu.

:urnité, f. f. Tempérament de
lui qui eft taciturne.

, f. m. Sentiment du toucher.

On prononce le c & le t.

le , adj. m. ôc f. Ce qu'on
ut toucher.

on , f. f. t. de Philofophie.

Hon de toucher,

que , f. f. Science de ranger
i foldats en bataille , & de con-

lire des machines de guerre,

i , f. m. Monoie de compte de
Chine.

; is , f. m, Étofe de foie.

^'Académie , Furetiere , le Di-
î naire des Arts , du Cange
«Baudoin donnent deux /à ce
'-: : Ménage , Binet, Danet &
5helet écrivent tafetas , avec
1 feule /. On prétend qu'il en
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faut deux , parce que , félon du
Cange , tom. lll.fol. 1166 , ce
mot vient du Latin taffata. Mé-
nage en donne une autre étymo-
logie

, qui n'eft pas approuvée
dans le Dict. des Arts. Mais ce
qui eft certain, c 'eft qu'on n'y
prononce qu'une leule f,

Tatia , 1. m. Liqueur Ipiritueufe, qui
fe tire des cannes de fucre , ôc
qui eft une efpece d eau-de-vie.

Tagarot , f. m. Oifeau de Fauco-
nerie.

Taïaut. V. Tayaut,
Taie , f. f. Linge qui fert d'enve-

lope à un oreiller. C'eft auiîi une
maladie de l'œil.

Taillable, adj. m. & f. Qui eft fujet

à la Taille.

Taillade , f. f. Coupure.
Tailladé , ée , part.

Taillader , v. a. Couper.
Taillage , f. m. Inopôt ; taxe.

Taillanderie , f. f. Métier de Tail-
landier,

Taillandier , f. m. Ouvrier qui fait

toute forte de féremens.
Taillant , f. m. Le tranchant d'un

couteau.

Taille , f. f. Ce mot fe prend en
divers fens.

bafl'e-Taille , f, f. t. de Sculpture ,& de Mufique,
Taillé , ée , part.

Taille-douce , f. f.

Taille -doucier , f, m.
Taille- mèche, f. m. Inftrument de

Cirier.

Taille-mer , f. m. t. de Marine.
Tailler, v. a. Couper; séparer, &c.
Taillerefle , f. f. t. de Monoie,
Taillete , f. f. t. d'Ouvriers à^i

Carrières d'ardoife.

Tailleur , eufe , f. m. & f.

Taille-vent , f. m. Oifeau mariti-

me.
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Taillis , adj. m. Il n'eft d'ufage que

quand il eft joint au fubfl:. hois.

Tailloir , f. m. t. d'Architefture.

Taillon , f. m. Seconde taille.

Taillure , f. f. t. de Brodeur.

Tain , f. m. Lame d'étain fort

mince ,
qui fert à faire des mi-

roirs.

Taire , v. a. Ne dire pas.

Je tais , tu tais , il tait : nous

taifons , vous taifez , ils tailenr.

Je taifois , &.c. nous taifions , ikc.

Je tus : nous tûmes , &c. J'ai tu,

&c. Je tairai , &c. nous tairons ,

&c. Je tairois , &c. Tais , taifez.

Que je taife , &c. que nous tai-

fions , &c. Que je tufle , que tu

. tufles ,
qu'il tût. Taifant.

fe Taire , v. récipr. Garder le filence.

Je me tais , &c. Je me tailois ,

&.C. Je me tus , &c. Je me fuis tû,

&c. Je me tairai , Je me tairois ,

&c. Tais-toi , taifez-vous. Que je

me taile , &c.Que ,e me tufle ,

ôic. Se tailant.

Taillon , f. m. Bléreau. Dan, Rich,

Jûub.

Talapoin , f. m. Prêtre Indien.

Talc , f. m. Sorte de pierre lui-

fa nt«.

On prononce le c comme un

, k , même devant les confones.

Taled , f. m. t, de Synagogue.

Talent , f. m. Fameux poids , &
monoie des Anciens.

Talent , f. m. Don de la nature.

Taler , ou Daler , f. m. Monoie
d'Allemagne.

Talingué , ée ,
part.

Talinguer , ou Étalinguer , v. a.

t. de Marine.

Talion , f. m. Punition pareille à

l'oftenfe.

Taliirnan , f. m. Figure gravée ou

fondue fous certains afpefts de

confteliations , à laquelle on at-

T A L
trlbue des vertus extraordinaîf

Talifmanique , adj. m. & f. Ç
apartient au Talifman.

Tallard , f. m. t. de Marine.

Talmoufe , f f. Sorte de Pâtiffep

Talmud. V. Thalmud.
Taloche , f f. Coup du plat de

main. Il eft bas.

Talon , f. m.
Taloné , ée , part.

Taloner , v. a. Pourfuivre de pr

Il eft familier.

Talonier , f. m. Ouvrier qui i

des talons de bois.

Talonieres , f. f. plur. t. Poétiqi

Les ailes que Mercure porte a

talons.

On écrit auflî ces quatres m(

avec deux /z ; mais on n'en pr

nonce qu*une.

Talus , f m. t. de Maçonerie.

On écrit aufTi Talut Si Talu

mais l'Académie préfère Talu:

Taluté , ée , part.

Taluter , v. a. t. de Maçon. Élev

en talus.

Tamarin , f m. Arbre & fruit.

Tamaris , f m. Plante.

On dit aufli Tamarifc : fon vi

nom eft Tamarix ; mais l'Ac

demie préfère Tamaris : c'eftaii

qu'on le prononce.

Tambour , f. m.
Tambourin , f. m. Sorte de pe

tambour.

Tambouriner , v. n.

Tambourineur , f. m. t. de mépr 1

Tamis , f. m. Sas,
i

Tamifaille , f. f. t. de Marine,
j

Tamife , f f. La plus fameufe r

viere de la Grande-Bretagne. ;

Tamisé , ée , part.

Tamifer , v. a. PafTer par le tami

Tampon , f m. Bouchon.
Tamponé , ée , part.

Tamponer , v.a. Mettre un tainpoi

Tan
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m , f, m. Écorce de chêne mou-

j

lue.

maifie , f. f. Plante,

mcé 5 ée , part,

incer , v. a. Réprimander,
mche , i\ f. Poiiron.

!

Baudoin , Ménage , du Cange
& autres Anciens, ont écrit ten-

che , à caufe du Latin tinca.

Mais malgré cette étymologie
,

:'Académie , Furetiere , Danet

,

Richelet & Joubert écrivent ce

j
!Tîot avec un a , parce que c'eft

' linfi qu'on le prononce.

] ndis , conjonction : tandis que ,

, m deux mots , non pas t^ndij-

; jue y comme Danet.
' ndroie , f. f. t. de Verrerie.
' ne , f. f. Sorte de petite bube

I

lurcie.

I On écrit aufn Tanne ; mais on
1 prononce Tane.

< ngage , f. m. t, de Marine.
' ngente , f. f. t. de Trigonomé-

rie.

< nguer , v. n. t. de Marine.
' niere , i. f. Retraite des bêtes

auvages,
'. nné , ée , part.

"i nnée , f, f. t. de Tanneur.
". aner , v. a. Mettre les cuirs dans

e tan.

". nnerie , f. f. Lieu propre pour
anner les cuirs.

1 imeur , f. m.
Ménage , Danet , Richelet &

oubert écrivent ces cinq der-

liers mots avec une feule n ;

lu contraire TAcadémie , Fure-

: iere , le Diétionaire des Arts

,

Baudoin & du Cange veulent

ju'on les écrive avec deux
;

)arce qu'au raport de du Can-
^e , tom. IIL fol. 1177 ^ ^^7^

. Iq tannum vient le mot tan^ de
'annare ^ tanner j de tannaria ^

T A P 7oy
tannerie, Nicod & Ménage don-
nent à ces mots d'autres étymo-
iogies ; mais celle-ci me paroît
plus naturele.

Tanqueurs , T. m, plur. t. de Ma-
rine,

Tant , adv. Tjnt à tant.

Tantale , f. m. Fils de Jupiter.

Tantarare , f. m. Mot imaginé pour
représenter le Ton de la Trompeté.

Tante , f. f. La fcfeur du père ou
de la mère.

Tantôt , adv.

Taon , f. m. Sorte de grôffe mou-
che.

On prononce ton,

Tapabor , i\ m. Bonnet à l'An-;

gloife.

Tapage , f. m. Bruit j tintamarre.

Tapageur , f. m.

Tape j f. f. Coup de la main.
Tapé , ée , part.

Tapecu , f. m. Sorte de Bafcule

qui fert à baifler & à lever un
Pont-levis.

Taper , v. a. Donner des tape^
Tapi , ie 3 part.

Tapiere , f, f. t. de Marine.
Tapinois , en Tapinois, Façon de

parler adverbiale. En cacheté.

Tapion , f. m. t. de Marine.
Tapir , le Tapir , v. récipr.

Tapis , 1, m.
Tapifsé j ée ,

part.

Tapifler , v. a.

TapiiTerie , i\ f.

Tapiffier , iere , f. m. & f.

Tapon , f. m. Mot populaire.

Tapoté j ée , part.

Tapoter , v. a. Il eft du ilyle fa-

milier.

Taqui , ée , part.

Taquer , v. a. t. d'Imprimerie,

Taquet , f. m. t. de Marine.

Taquin , ine , adj. & f. Avare» Il

«il du ftyle familier.

V Y V ¥
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Taquinement , adv. En taquîîi;

Taquinerie , f. f. Avarice Ibrdide

& outrée.

Taquoir , f. m. t. d'Imprimerie.

Taquon , f. m. t. d'Imprimerie.

Tara , f. f. ECpece de Tamarin,

Tarabat , T. m. Inftrument de bois

pour réveiller les Religieux.

Tarabufté , ée ,
part.

Tarabufter , v. a. Importuner. Il

eft familier.

Tarare , efpece d'interjection fa-

milière dont on le fert pour fe

moquer.
Tarau , f. m. t. d'Artifan. Au piur.

Taraux.

Taraudé , ée
,

part.

Tarauder , v. a. Faire un trou dans

une pièce de Métal.

Tard , adv. de temps. Il s'emploie

aufli fubftantivement.

Tarder , v. n.

Tardif , ive , adj.

Tardivement , adv. Lentement.

Tardiveté , f. f.

Tardone , f. f. Oifeau.

Tare , f. f. Diminution ; défeftuo-

fité.

Taré , ée , adj. Bois ou arbre taré.

C'efl: auffi un t. de Blafon.

Tarentin , ine , f. m. & f. Qui eft

de Tarente.

Tarentifme , f. m. Maladie occafio-

née par la piquure de la Taren-

tule.

Tarentule , f. f. Efpece de petit

Lézard. C'eft aufli une efpece

de grôfle araignée dont la pi-

quure eft dangereufe.

Taréronde , f. f. Poiflbn de mer.

Targe , f. f. t. de Jardinage. C'eft

aufli une forte de bouclier dont

on fe fervoit autrefois.

Targete , f. f. Petite plaque de fer.

Targuer , fe Targuer , v. récipr. Se

prévaloir. Il eu du flyle familier.

T A R
Targum. V. Thargum,
Tari , f. m. Liqueur qui fe tire de

palmiers 6c des cocotiers.

Tari , ie , part.

Tarier , f. m. Oifeau.

Tarière , f. f. Outil pour percer.

Tarif, 1, m. Rôle qui marque 1

prix de certaines denrées.

Tarifé , ée , part.

Tarifer , v. a. Réduire à un tari

Tarin , f. m. Sorte de petit oifeai

Taiir , v. a. Mettre à fec ; épuife

Tariflable , adj. Qui fe peut tarii

Tariflement , f. m. Defséchemen
Tarot , f. m. Inftrument à anch«

Taroté , ée , adj. Cartes tarotée.

Taroter , v. n. Se plaindre.

Tarots , f. m. plur. Sorte de carte

à jouer.

Taroupe , f. f. Poil qui croît entr

les deux fourcils.

Tarragonois , oife , f. m. & f. Qi
eft de Tarragone.

Tarfe , f. m. t. d'Anatomie,

Tartane , f. f. Sorte de barque.

Tartare , f. m. ÔC f. Habitant d I

la Tartarie.

Tartare , f. m. Valet d'un hommi
de la Maifon militaire du Roi.|

Tartare , f. m. Lieu dans les Enfer

où vont ceux qui ont mal vécu.

Tartareux , eufe , adj. Qui a 1

1

qualité du tartre, I

Tartarisé , ée , part. !

Tartarifer , v. a. t. de Chimie. I

Tarte , f. f. Pièce de Pâtiflerie. I

Tartelete , f. f. Petite tarte. I

Tartre , f. m. Certain fel qui pro

vient du vin. I

Tartre-émétique , f, m. Sorte d(

remède.

Tartufe , f. m. Faux dévot.

Tartuferie , f. f. Hypocrifie.

Tas , f. m. Monceau.
Tafl'e , f. f. Vaifleau peur boire-

Tafsé , ée , part, I



T A T
"afleau , f. m. Efpece de petite

enclume ; & t. de Menuiferie.

afsée , f. f. Plein une tafle.

afler , v. a. Aranger des chofes

les unes fur les autres.

affete > f. f. Pièce d'une cuiraffe.

ata , r. m. t. enfantin,

âté , ée , part.

âte-poule, f. m. Sobriquet qu'on
donne à un idiot,

îter , V. a.

iteur , eufe , adj. Si. (.

ite-vin , {. m. Sorte d'inftrument.

itilion , f. m. & f. Qui entre mal-

à-propos dans toute forte de pe-
tits détails.

itillonage , f. m. A6lion de tatil-

loner.

itillcner , v. n.

Ces trois mots font populaires,

itonement , f. m. L'aAion de
tâtoner.

itoner , V. n. Manier fouvent ;

aller en tâtant ; agir avec incer-

titude,

teneur , f. m. Celui qui tâtone.

On écrit auffi ces cinq mots
avec deux ri; mais on n'en pro-
nonce qu'une.

Tâtons , adv. En tâtonant.

u , f. m. t. de Bîafon.

udion , f. m. Lieu fale.

udis , f. m. Petit logement fale.

upe , f. f. Sorte d'animal,

upe- grillon , f. m. Infede,
uper , V. n. Confentir.

upier j f. m. Celui qui prend les

taupes.

upiere , f. f. Machine à prendre

^es taupes.

upiniere , f. f. Monceau de terre

élevé par une taupe,

alpins , f. m. plur. Les Francs
Taupins. Ancien corps de Milice

Françoife.

• ure, f. f. Jeune vache.
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Taureau , f. m. Le mâle de la vache.
Taureau , f. m. Un des douze Si-

gnes du Zodiaque.
Taurobole , f. m. t. d'Antiquité.

Taurocatapfies , f. m. plur. Com-
bats de taureaux.

Taurophage , f. m. Mangeur de
taureaux.

Taute , f. m. PoifTon de Marfeille.

Tauîogramme , f. m. Sorte de
Poème.

Tautologie , f. f. Répétition de
mots.

Tautologlque , adj. m. & f.

Taux , f. m. Taxe.
Tavaïole , f. f. Sorte de linge garni

de dentelés.

Tavelé , f. f. Paflement fort étroit.

Tavelé , ée
, part.

Taveler ^ v. a. Moucheter.
Tavelure , f. f. Bigarure d'une

peau.

Taverne , f. f. Cabaret.

Tavernier , iere , f. m. & f. Qui
tient cabaret.

Taxateur , f. m. t. de Palais.

Taxation , f. f. t. de Finance,

Taxe , f. f.

Taxé , ée , part.

Taxer , v. a. Ce t. a plufieurs fignî-

fications.

Tayaut, Cri de ChafTeur.

Tayon , f. m. t. des Eaux & Fo-
rêts.

Tchiaoufch-Bachi , f. m. Chef des

Chiaoux à la Cour du Grand-
Seigneur.

Te ,
pronom perfonel.

Té , f. m. t. de Mineur.

Téca , f. m. Blé des Indes Occi-

dentales,

Technique , adj. m. & f. ArtificieL

Il fe dit de certains mets inventes

pour exprimer ce qui aparncnt

aux Arts.

Technologie , f. f. Fnuffe fcience

V V V V i
j
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de mots qui cache le r«ns des

chofes.

Te Deum , f. m. Cantique d'aftions

de grâces
,

qui commence en

Latni par ces deux mots.

Tégument , f. m. t. d'Anatomie.

Teignafle , f. f. Perruque, t. de

mépris.

Teigne , f. f. Gale plate qui vient

à la tête.

Ce feroit abufivement qu'on

dlroit Ti^ne : Tufage eft de dire

Teigne.

Teignerie , f. f. Lieu d'un Hôpital

cil l'on panfe les teigneux.

Teignes , i. m. plur. t. de Manège.
Teigneux , eufe , adj. & fubil.

Teille , f. r. Écorce déliée d'un brin

de chanvre.

Teiilc , ée , part.

-Teilier , v. a. Détacher le chanvre.

Teilleur , eufe , f. m. & f.

Temdre , v. a. Donner la teinture

aux étofes.

Je teins , tu teins , il teint :

nous teignons , vous teignez ,

ils teignent. Je teignois , &c. Je

teignis , tu teignis , il teignit :

nous teignîmes , vous teignîtes
,

ils teignirent. J'ai teint , &c. Je

teindrai , &c. Je teindrois , &c.
Teins , teignez. Que je toigne.

Que je teigniffe , que tu teignif-

fes
, qu'il teignît : que nous tei-

gniffions
, que vous teigniffiez

,

qu'ils teigniffent. Teignant.

Teint , f. m. Art de teindre. C'eft

aufli le coloris du vifage.

Teint , einte
,

part, de Teindre,

Teinte , f. f. t. de Peinture.

Teinture , f. f.

Teinturier , iere , C m. & f.

Tékié , r. m. Monailere parmi \qs

Turcs,

Tel , telle , adj.

L'ufage ed d'écrire au féminin

T E M
Telle avec deux / ; & l'œil fero

peut-être blefsé fi Ton n'en me
toit qu'une : mais on n'en prc

nonce qu'une ; & dans le Lati

Talis , il n'y en a qu'une.

Télémaque , f. m. Fils d'Ulifle ('

de Pénélope.

Télefcope , f. m. t. d'Optique. L
nete à longue vue.

Télefphore ,
1". m. Nom d'un Die

qu'on adoroit à Pergame.
Tellement , adv.

Tellement que , conjonftion.

Tellement quellement. Manière (

parler adverbiale.

On écrit ces trois mots av

deux /
,
parce qu'ils vienent <

féminin Telle', mais on n'en pr

nonce qu'une.

Telliere , \\ f. Sorte de Papier.

Telline , f. f. Coquille.

Téméraire , adj. m. & f. 6c fub

Témérairement , adv.

Témérité , f. f.

Temgid , r. m. Prière que les Tur,

doivent faire à minuit.

Témoignage , f. m.
Témoigné , ée , part. '

Témoigner , v. a. %
Témoin , f. m.
Tempe , f. f. Partie double de '.

tête
,
qui eft à l'extrémité du froi

entre les ieux «Si les oreilles.

Ce feroit abufivement que Td

écriroit & que l'on prononcero

Temple
;
puifqu'il vient du Lati

Tempus.

Tempe , Vallée où les Dieux & le

DéeiTes alloient fe promener^

fe réjouir.

Tempérament , f. m.
Tempérance , f. f. Vertu qui reg

les appétits fenfuels. C'ell aul^

une Divinité allégorique.

Tempérant , ante , adj. Modéré, n

Température , f. f. Qualité de l'aiij
j
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npéré , ée , adj. Adouci ; tr.o-

éré
; prudent ; réglé. Il eft aufll

articipe.

ipérer , v. a.

npeftueux, eufe , adj. Qui caufe

tempête , ou qui y eft fujet.

ipête , r. f.

ipêter , V. n.

iple , f. m.
iplet, f. m. t. de Relieur.

iplier , f. m. Sorte de Cheva-
;r milita're d'un Ordre inftitué

1 commencement du douzième
îcle.

iporal , aie , adj. t. d'Anato-
ie.

iporaliîé , f. f. Revenu tempo-
1 d'un Eccléfiaftique.

iporel , ele , adj. & fubft.

iporélement , adv.
î iporilement , f. m. Retarde-

!
ent.

I iporifer , v. n. Retarder.
\ iporifeur , f. m,
1 ips , f. m.
L'Académie , Dupuys , Bau-
)in , Binet , Furetiere , Danet,
'ubert , VOfficina & la plupart

s Auteurs écrivent ce mot avec

\p ; parce qu'il vient du Latin

mpus : mais Richelet & ceux
li aiment la nouveauté retran-

ent ce /?; parce que , difent-ils,

tte lettre ne fone pas dans ce
ot ; ce qui eft très-véritable,

.ais auflî il faut qu'ils avouent
l 'elle ne fone pas plus dans le mot
rps , ni dans les pluriels fuivans,

dps , champs , coups , loups ,

.
ops , & autres femblables ; &
le ce feroit vouloir s'expofer à

critique du Public , que d'en
trancher le p.

Le P. Buffier , dans fa Gram-
aire Françoife , nombre 196 ,

t qu'on perdroit , en quitant

TE M 7ôîf
Tanciene Orthographe , la con°
noiflance des étymologies qui

font voir de quels mots Latins

ou Grecs vienent certains mots
François. Ce même Auteur ajou-

te au nombre 200
,
que l'on ne

vôrroit plus le raport qui eft &
qui doit être entre les mots dé-
rivés l'un de l'autre. Par exem-
ple 5 fi l'on écrit tems au lieu de
temps , en ôtant le p on ôtera le

raport de temps aux mots tem»

porel , temporifer , & autres fem-

blables.

Martin Fertel, dans fon Traité

de l'Imprimerie , TAuteur de

VOfficina Latinitatis , & plu-

fieurs autres Savans , remarquent
que la lettre m ne prend le foît

de la lettre n , que lorfqu'elle eft

finale , comme dans ces mots
daim , dam , faim , nom , renom ^

pronom , furnom , parfum y ÔC

femblables ; & lorfqu'elle eft fui-

vie d'une n , d'un b , d'un p ,'

ou d'une autre m , 6c quelque-

fois devant le / , comme en ces

mots folemnel , embarquer , em"

brajfer , temple , exemple , em"
mener , compte , exemter , &
autres femblables ; où il eft né-

ce iTaire d'obferver , qu'outre que
la lettre m prend le fon de Vn ,

elle donne encore à Ve qui U
piécede le fon naturel de Va,

C'eft cette dernière obferva-

tion qui a fait dire à l'Auteur de

VOfficina Latinitatis , dans fon

petit Traité de l'Orthographe

Françoife , page 7 ,
que c'eft

mal-à-propos que quelques-uns

veulent retrancher le p du mot
temps ; car fi ce p eft abfent

,

Vm ne peut prendre le fon de

Vn j ÔC par conséquent Ve ne

prendra point la prononcîatioa
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de Va. V. outre cette remarque;
la Préface aux lettres E , M , &i

P , & faites attention que les

mots terminés en em , comnne
Jerufalem , Sichem , & autres ,

s'ils avoient un pluriel , ne chan-

geroient pas de terminaifon pour
une s finale , & qu'on ne diroit

pas les Jerufalans , les Sichans.

rar conséquent la lettre s ne
donne pas à ïm qui la précède

,

le fon de l'/z , & à Ve celui de

Va : c'eft le p qui l^r donne
ces fons.

Temps , f. m. Divinité poétique.

à Temps , façon de parler adver-

biale.

Tenable , adj. m. & f.

Tenace, adj. m. & f. Vifqueux. C'eft

auflî un t. du Jeu de THombre.
Ténacité , f. f. Qualité de ce qui

eu tenace ; avarice.

Le premier e dans ce mot eft

ouvert , quoiqu'il foit muet
dans le mot précédent ; c'eil:

qu'il dérive immédiatement du
Latin Ténacités : c'eft pourquoi

il doit avoir l'accent aigu que
l'Académie lui donne.

Tenaille , f. f, Inftrument de fer.

Tenaillé , ée , part.

Tenailler , v. a. Tourmenter un
criminel avec des tenailles ar-

dentes.

Tenancier , iere , f. m. & f.

Tenant , ante , adj. & fubfl.

tout en un Tenant ; tout d'un Te-
nant. Façons de parler , dont

on fe fert en parlant d'héritages.

Tenans & aboutiflans , f. m plur.

Tenar , f. m. t. d'Anatomie.

Tenche. V. Tanche.

Tendance , f. f. Aclion de tendre

à quelque chofe.

Tendant , ante , adj,

Tendelet , f. m. t. de Marine.

T E N
Tenderîe , f. f. Sorte de Chafll

Tendeur , f. m. Qui prend
oifeaux de proie au paiTage.

Tendineux , eufe , adj. t. de A
decine.

Tendon , f. m. t. d'Anatomie,

Tendre , v. a. Il fe conjugue ce

me j4tendre. ,

Tendre , adj. m. & f.
|

Tendrement , adv. '

TendrefTe , f. f. Seniibilité du ce

& de l'âme.

Tendreté , f. f. Qualité d'un f

ou légume tendre.

Tendrifié , ée ,
part,

Tendrifier , v. a, Atendrir* t.

Précieufe.

Tendron , f. m. La partie fort t

dre de quelque chofe.

Tendu , ue , part, du verbe Tem

Ténèbres , f. f. plur. Obfcurit

erreur ; aveuglement ,* éga

ment ; t. de Liturgie , &c.

Ténébreux , eufe , adj.

Ténement , f. m. t. de Prati(

Tenefme , f. m. Envie contint

d'aller à la felle.

Tenete , f. f. Inftrument de C '

rurgie.

Teneur , f. f. Le contenu dans

écrit.

Teneur , f. m. Qui tient des liv

chez un Marchand.

Ténia , f. m. Mot emprunté

Latin , dont on fe fert pour

gnifier le ver folitaire.

Tenir , v. a. & n.

Je tiens , tu tiens , il tiem

nous tenons , vous tenez ,

tienent. Je tenois , &c. ne

tenions , &c. Je tins , tu tin;,

il tint : nous tînmes , vous tîi

tes , ils tinrent. J'ai tenu, ôl

Je tiendrai , &c. Je tiendroiii

&c. nous tiendrions , &c. Tiei'

tenez. Que jétiene, &c. Q

iqJ
:inii



T E N
DUS tenions , &c. Que je tinfle

,

ue tu tinfTes , qu'il tînt , ÔCc.

Li'ils tinflent. Tenant.

On écrit communément ils

ennent
, que je tienne , &c. avec

2UX n : mais on n'en prononce
j'une ; & dans tous les autres

mps ce verbe n'en a qu'une,

n ne la double donc dans ces

:ux cas que pour faire pronon-
r Ye , qui alors devient ou-

Tt : mais cette précaution n'eft

s néceflaire
, puifque Ve pé-

Itieme fe prononce néceflaire-

;nt quand il eft fuivi d'un e

let. On écrit avec une feule

:es mots : il aliène , il amené,
égrené , il emmené , il engrené,

itrene , il grene , il mené , il

^mene ,
/'/ ramené , il réfrène ;

urquoi donc n'écriroit-on pas

tienent , que je tiene ? &c.
n , f. m. t. commun à plu-

ifs Arts.

r , f. m. t. de Mufique em-
nté de l'Italien.

îment , f. m. t. de Coutume.
on , f. f. État de ce qui eft

du.

•n , f. m. t. d'anciene poéfie,

! ,nt , ante , adj. Qui tente,

I teur , trice , f. m. & f.

i tif , ive 5 adj. Qui tente.

I

tion , f. f.

tive , f. f. EfTai.

j
, f. f. Efpece de pavillon,

i , ée , part.

r. m. t. de Maîtret ment ,

l mes.
r- r , V. a. Ce t, a plufieurs

i ifications.

1 re , f, f. t. de Tapiffier.

1 , ue
,

part, de Tenir,

1 , ue , adj. Qui eft fort délié.

1 , f. f. Il fe dit du temps
»< iant lequel certaints AiTem-
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blées fe tienent. C'eft aufli un t.

de Marine , de Mufique , de
Triftrac , & de Coutume.

Ténuité , f. f. Qualité d'une chofe
tenue.

Tenure , f. f. t. de matière féodale,
Téorbe. V. Tuorbe,

Tercet , f. m. t. de Poéfie.

Térébenthine , f. f. Efpece de réfine.

Tércbinthe , f. m. Sorte d'arbre ré-

fmeux.

Richelet écrit ces d^ux mots
fans h ; c'eft une faute , parce
qu'ils nous vienent du Latin Te^
rebintfius , non pas terebynthus

,

qu'on trouve dans Charles Eftien-

ne.

Térébration , f. f. A£lion de percer.

Téréniabin , f. m. Matière gluante,

Tergiverfateur , f, m.
Tergiverfation , f. f.

Tergiverfer , v. n. Chicaner ; biaî-

fer. Ces trois mots font des t. de
Palais.

Terme , f. m. Ce mot fe prend en
diftérens fens. C'eft aufli le nom
d'une Divinité qui préfidoit aux
limites des champs.

Terminaire , f. m. Religieux des
Ordres Mendians ^ qui vont prê-

cher dans les lieux de leur diftriét

Terminaifon , f. f. t. de Gram-
maire.

La dernière fyllabe d'un mot.
Terminal , aie , adj. Surnom que

les Anciens donnoient à Jupiter,

Terminé , ée , part.

Terminer , v. a. Borner ; finir.

Terminthe , f. m. t. de Médecine.
Ternaire , adj. t. d'Arithmétique.

Nombre de trois.

Terne , adj. Qui n'a pas l'éclat

qu'il doit avoir.

Terne , f. ni. Efpece d'oifeau.

Ternes , f. m. plur, t. de Tridrac,

Terni , ie , part.
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Ternir , v. a. Ôter le luflre , l'éclat;

obfcurcir.

Terniffure , f. f. A6lion qui ternit.

Terprichore , f. f. Une des neuf

Mules ; elle préfidoit à la Aîuii-

que & à la Danfe.

Terrage , f. m. t. de Coutume.

Terragé , ée ,
part.

Terrager , v. a. t. de Coutume.

Terragier , iere , f. m. ôc f. t. de

Coutume.
Terragnol , adj. m. t. de Manège.

Terrain , f. m. Acad, Efpace de

terre ; fol de la terre : fe dit

aufli au figuré, pour l'humeur
,

le caractère des perfones.

Ce mot vient du Latin terrcnum :

ainfi il ne faudroit pas écrire ter-

Tain ,
parce que les mots Fran-

çois dérivés des Latins en enus
,

font ordinairement terminés en

cin y comme plein qui nous vient

de pUnus : au contraire on écrit

humain avec un a parce qu'il tire

fon origine d'humamis. Cepen-

dant on trouve terrain , avec un

a dans le Diftionaire de l'Aca-

démie. Cet ulage peut venir de

ce qu'on écrit Souterrain
, par

un ^ ; & on doit l'écrire ainii ,

parce qu'il vient du Latin Subtcr-

raneus.

Terrai , adj. & f. m. t. de Ma-
rine.

TerraiTe , f. f. Endroit élevé & fait

de terre , propre pour la pro-

menade.
Terrafsé , ée , part.

Terraffer , v. a.

Terraffier , f. m. Ouvrier qui tra-

vaille à des terraffes.

Terre , f. f.

Terre-à-terre , adv. t. de Marine,

Terré , ée , part.

Terryau , f. m. Fumier pourri.

Terre-jieuvier , f, m. Habitant de

TEK
l'île de Terre-neuve. II efl a

adj. Vaijfcau Terre-neuvier,

Terre-noix , f. f. Plante.

Terre-plein , f. m. t. de Fortif

tion.

Terrer , fe Terrer , v. récipr.

cacher fous terre.

Terreftre , adj. m. & f.

Terreftreités , f. f. plur. t. de C

mie.

Terreur , f. f.

Terreux , eufe , adj. Plein de te

Terrible , adj. m. 6l t\

Terriblement , adv.

Terrien , ene , f. m. & f. Qui
]

fede beaucoup de terre.

Terrier, adj. Papier terrier. Il

aufTi fubftantif : un Terrier.

Terrier , f m. Trou de lapin

Terriere , f. f. Trou de laj

Vieux mot.

Terrine , f. f. Sorte de Vaiffeai

terre.

Terrinée , f. f. Ce qui eft cont

dans une terrine.

Terrir , v. n.

Territoire , f. m. Le relTort

,

l'étendue de la jurifdiélion c i

Juge.

Territorial , aie, adj. Qui conce:

,

qui comprend un Territoire.

Terroir , f. m. Terre confid* i

félon fes qualités.

Ters , erfe , adj. Froté.

Tersé , ée , part.

Terfer , v. a. t. de Vigneron.

Terfet , f. m. t. de Poéfie.

Tertre , f. m. Petite éminenc<.É

terre dans une plaine.

Teffeaux , f. m. plur. t. de Mar *'.

Teft , f. m. Formulaire de fera t

chez les Anglois.

Teftacée , adj. m. & f. Ileftqi*

quefois fiibft. Qui a une éci î

dure 6c forte.

Teflament , f. m.
Te^amentai i
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ïftamentalre , ad), m. 6c f. Difpo-

(îtion tejlamentaire,

îftateur , teftatrice , f. m. & f.

îfter , V. n. Difpofer de Tes biens,

îfticule , r. m.
iftimonial , aie , adj. Qui rend

témoignage.

îfton , (. m. Anciene monoie de

France.

îiloné , ée ,
part.

:{loner , v. a. Peigner les che-

veux. 11 eft vieux,

•t , f. m. Morceau d'un pot de

terre cafsé. C'efl auiTi une forte

d'écuele ; & en vieux langage ,

e crâne.

tanos , f. m. t. de Médecine.

Sorte de convulfion.

tard , f. m. Sorte d'infeéle noir.

taffes , r. f. plur. Mamelles flarques

Si pendantes.

te , f. f. Le bout de la mamelle.

\ ne fe dit guère que des bêtes.

te,f./.

te-à-tête , adv.

te-à-tête , f. m. Entretien de

leux perfones.

te-chevre , f. f. Oifeau no£}urne.

te-cornue , f. f. Plante.

té , ée , part.

ter , v. a.

^
.iere , f. f. Béguin d'enfant en

naillo: ; & t. dlmprimerie,

1 :in , f. m. Le bout de la mamelle

les hommes & des femmes.

1 :ine , f. f. Le pis de la vache ou

le la truie confidéré comme bon
I manger.

1 oir , f. m. Outil d'Épinglier.

Ion , f. m. La mamelle d'une

lourice.

On écrit auffi Tettaffes , iette ,

itté , tetter , tettin , tatine ,

aton y mais l'Académie écrit

"^etaffes , teté , teter , tetin , tC"

'ne , tecon : elle a feulement con-

T É t 715
fervé/f//f, parce que Vc s'y pro-

nonce ; mais on le prononce égale*

ment en écrivant Tête.

Tétrachorde , f. m. t, de Mufique.
Téîi adragme , f. f. Monoie Greque.
Tétraèdre , f. m. t. de Géométrie.
Tetragone , f. m. Figure à 4 angles.

Tétraple , adj. Bible à 4 colonnes.

Tétrarchat , f. m. Domination d'un

Tétrarque.

Tétrarque , f. m. Prince qui a , &
qui gouverne la quatrième par-

tie d'un Royaume.
Tétraftyle , f. m. t. d'Architecture.

Tétrique , adj. m. & f. Auflere.

Têtu , f. m. t. de Ma<^on.

Têtu , f. m. PoiiTon de mer & de

rivière.

Têtu , ue , ad). Opiniâtre.

Teutonique, adj. m. & f. Qui apar-

tient aux Teutons , ou en gêné*

rai aux Allemands.

Texte , f. m. Les paroles mêmes
d'un Auteur d'un Livre , &c.

Textile , adj. m. & f. Qui peut être

tiré en filets.

Textuaire , f. m. Livre qui ne con-

tient que le texte.

Textuel , ele , adj. Qui eft dans le

texte.

Texture , f. f.k. de Fabrique de toile.

Thaliétron , f. m. Plante.

On dit auffi ThaliBrum ; c'eft

le nom Latin : l'Académie pré-

fère ThalïElron,

Thalie , f. f. Une des neuf Mufes j

elle préfidoit à la Comédie & à

la Poéfie lyrique.

Thalmud , f. m. Livre ou les Juifs

ont renfermé tout ce qui regarde

l'explication de leur Loi,

Thalmudique , adj. m. & f. Qui
apartient au Thalmud.

Thalmudifle , f. m. Qui fuit les fen-

timens du Thalmud.

On écrit auffi ces trois mots

X XX x
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fans h ; mais ils vienent de l'Hé-

breu , où on les écrit par un Thau,

Thalyfis , f. f. plur. Fêtes à l'ho-

neiir de Cérès & de Bacchus.

Thapfie , f. f. Plante.

Thargum , f. m. Commentaire Chaî-

daique du texte Hébreu.

On écrit auffi ce mot lans h ;

mais il vient du Chaldéen j où on

l'écrit par un Thau.

Thaumaturge , f. m. & f. Faifeurde

miracles.

Thé , r. m. Liqueur qu'on fait avec

les feuilles de l'arbre qui porte ce

nom.
Ce mot eft le feul que Richelet

ait écrit avec un t & une h , ayant

retranché cette dernière lettre ,

même des noms propres. V. à

ce fujet la Préface , let. H.
Théandrique , adj. t. de Théolo-

gie. Divin & humain.

Théanthrope , f. m. t. de Théolo-

gie , qui fignifie U perfone de

Jesus-Christ.
Théatin , f. m. Nom de Religieux

ou de Clercs Réguliers.

Théatin e , f. f. Nom de Religieufe.

Théâtral , aie , adj.

Théâtre , f. m.
Dans ces deux mots , la pé-

nultième eft langue ; c'eft pour-

quoi elle demande le circonflexe.

Thébain , aine , f. m. ôc f. Nom de

Peuple.

,Thé;^re , f. f. Vafe pour le thé.

On dit auffi Thétiere , comme
Cafetière : mais l'Académie pré-

fère Théière.

Théïfte , f. m. Celui qui reconoît

l'exiftence de Dieu.

Thème , f. m.
On écrit auffi Thtme , mais

abufivement ; car ce mot vient

du Latin Tkcma > avec pénultième

brève.

THÉ
Thémis , f. f. DéefTe de la Juftic^

Théocratie , f. f. État gouverné p
la volonté abfolue de Dieu feul.

Théocratique , adj. m. & f. Q
apartient à la Théocratie.

Théodolite , f. m. Inftrument e

ufage dans l'arpentage.

Théogonie , f. f. Théologie Païen

Théologal , f. m. Do6leur qui ei

feigne la Théologie.

Théologale , f f. Prébende d'ur

Églife Cathédrale.

Théologale , adj. f. Venu Thèoh

gale.

Théologie , f. f. Science qui trai

de Dieu 6c de la Religion.

Théologien , f. m. On dit auffi a

féminin : elle fait la Théologien

Théoiogique , adj. m. & f.

Théologiquement , adv.

Théologiler , v. n. Parler des m;

tieres théologiques.

Théologium , f. m. Lieu du théâti

d'où parloient les Dieux chezk

Anciens.

Théomancie , f. f. Divination pc

le nom de Dieu.

Théophanie , f. f. Nom que l'o

donnoit autrefois à l'Epiphanie. '

Théorbe. V. Tuorbe.

Théorème, f m. Propofition d'un

vérité fpéculative qui peut fe dé '

montrer.

Théorie , f. f. Spéculation.

Théorique , adj. m. & f.

Théoriquement , adv.

Théofophe , f. m. Qui fait la TTiéo

logie.

Thérapeutes , f. m. plur. Efpece d<

moines du Judaïfme.

Thérapeutique, adj. m. & f.

Thérapeutiq\ie , f. f. Partie de h

Médecine ,
qui traite de la gué-

rifon des maladies , & de l'adou

cilTement de celles qui font in-

curables.
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hériacal , aie , adj. Qui a la vertu

de ia Tnériaque.

hériaque ,
1*. t. Compofition mé-

dicinale.

liermal , aïe , adj. Il fe dit parti-

culièrement des eaux minérales

chaudes.

lermantique , adj. m. & f. t. de

Médecine.

lermes , f. m. plur. Bains des

Anciens.

lermometre , f. m. ïnftrument qui

fert à connoître la température

d'un lieu.

léfauriler , v. n. Amafîer des tré-

fors.

lefe , f. f. t. dogmatique. Propo-

fition fur laquelle on difpute dans

les Écoles.

lermothete , f. m. t. d'Antiquité,

létiere. V, Théiere.

létis , f. f. Déelle de la Mer.

léurgie , f. f. Efpece de magie,

liarubekeffis , f. m. Balayeur des

Molquées en Perfe.

-lie , 1. f. Inftrument de Fileufe.

ilafpi , r. m. Plante,

lomifme , f. m. Doétrine de S.

Thomas d'Aquin.

lomifte , f. m. Théologien qui

fuit la Doftrine de S. Thomas
d'Aquin.

hon , f. m. Gros poiflbn de mer.

lonaire , f. m. Sorte de filet dont

on fe fert pour prendre des thons,

honine , f. f. Cha'r de thon cou-

pée & falée.

horachique , adj. m. & f.

horax , f m. t. de Médecine.

hrace , f. m. & f. Nom de Peuple,

hrumbus , f m. Tumeur qui arive

fouvent après la faignée, à l'en-

droit où le vaifleau a été ouvert,

hucion , f m. t. de Marine,

huriféraire , f m. Qui porte l'en-

cenfoir»

TIC 71;
Thym y f m. Plante odoriférante.

Thymbre , f f. Plante odoriférante.

Ce nom eft audi employé
comme mafculin ; &. fon genre
varie de même en Latin & en
Grec ; mais le féminin Thymbrci
paroit plus ufité.

Thymbrée/. m. Surnom d'Apollon,

Thyrfe , f m. Bâton de Bacchus.
Acad. Dan. Joitb»

Ces mots vienent àes Grecs ,

dont les Latins ont imité TOrtho-
graphe en les écrivant avec une A :

ainh nous ne devons pas la re*

tranche.r , comme Richelet &;

quelques autres Modernes.

Tiare , f. f. Triple courone du
Pape.

Tibia , f. m. t. d'Anatomie. Os in-

térieur de la jambe.

Tibial 5 adj. t. de Médecine.

Tiburon , ou Tiburin , f. m. Poiflbn

monûrueux.
Tic , f m. Maladie de chevaux.

Tic 5 f. m. Sorte de mouvement
convulfif

Tical j f m. Monoie d'argent de

Siam.

Tiède , adj. m. & f. Il ne fe dit pro-

prement que des chofes liquides.

Tièdement , adv.

Tiédeur , f. f. Qualité de ce qui

eft tiède ; froideur ; indolence.

Tiédi , ie , part.

Tiédir , v. n. Devenir tiède.

Tien, tiene , pronom poffeffifde

la féconde perfone.

Tienbord , f m. t. de Marine.

Tiennete , f £. Petite Etienne.

Tiennot, f m. Diminutif d'Etienne.

Tieran , ou Tiers-an , f. m. t. de

ChaiTe.

Tierçaire. V. Tierciaire,

Tierce , f. f. t. d'Imprimerie , de

Mufique , d'Efcrime &. de Bré-

viaire.

X XXX ij
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Tiercé , adj. m. t. de Blafon. Écu

tiercé.

Tiercé , ée , part.

Tierce-feuille , f. m. t. de Blaf^n.

Tiercelet , f. m. t. de Fauconerie.

Tiercement , f. m. t. de Finance,

Tiercement , adv. Entroifieme lieu.

Tiercer , v. a. t. d'Agriculture.

Tiercer , v. n. HauîTer d'un tiers le

prix d'une choie. C'efl aufli un t.

du Jeu de Paume.
Tierceron , ou Tierceret , f. m. t.

d'Architecture.

Tierceur , f. m. Qui fait une en-

chère d'un tiers.

Tierciaire , f. m. & f. Homme ou
femme d'un Tiers-Ordre.

On dit aufli Tierçaire , mais

abufivement , puiiqu'il vient du
Latin Tiertiarius.

Tiercier , f. m. t. de la Coutume
de Poitou. Boijjeau tiercier.

Tiercine , f. f. t. de Couvreur.

Tierçon , f. m. Mefure de liquides.

Tiers , tierce , adj.Troifieme. Il eft

aufTi f. m.
Tiers & danger , f. m. t. des Eaux

6: Forêts.

Tiers-État , f. m.
Tiers-Ordre , fainte AfTociation de

séculiers ou séculières à des Rè-
gles d'un Ordre Religieux.

Tiers-point , T. m. t. d'Architeéî:ure.

Tiers-poteau , f. m. t. d'Archite-

fture.

Tige , f. f. Ce t. a plufieurs fignifi-

cations.

Tige , ée , adj. t. de Blafon.

Tigete , f. f. t. d'Architefture.

Tigne. V. Teigne.

Tignon , f. m. Il fe dit des femmes
en parlant de la partie des che-

veux qui eft derrière la tête.

Tignoné , ée , part.

Tignoner , v. a. Se prendre par Je

tignon. Il eft bas.

T f M
Tigre , effe , f. m. & f. Animal féroc

Tigré , ée , adj. Moucheté.
Til , f. m. Arbre de la nature d

bois blanc. On fe fert plus ordi

nairement de tilleul.

Tillac , f. m. t. de Marine.

Tille , f. f. La petite peau qui efteil

tre l'écorce &le bois du tilleul.1

Tillet , f. m. t. de Libraire de Pari

Tilleul , f. m. Arbre de bois blani

Timar , f. m. Seigneurie que
1

1

Grand-Seigneur donne à cultive '

& en ufufruit aux Spahis pour k
entretenir.

Timariot , f. m. Qui jouit 'du timai

Timbale , f. f. Sorte de tambour.

Timbalier , f. m. Qui bat des tirr

baîes.

Quelques-uns écrivent ces mot

y comme venant d

Latin Tympiinum : mais en fran
|

cifant ces mots , on a abandon-

1

les veftiges de leur étymologie
i

& l'Académie , d'après l'ufagi
i

général , les écrit avec un fini' i

pie i.
I

Timbre , f. m.
Timbré , ée , part

Timbrer , v. a. t. de Blafon , & ai

Palais, &c.
Timbreur , f. m. Qui marque le

timbre fur le papier.

Timide , adj. m. & f. Craintif.
|

Timidement , adv.
!

Timidité ^ (, (.
\

Timon , f. m. Partie du train d'un

carofie ou d'un chariot.

Timonier , f. m. Cheval qu'on met

au timon.

Timoré , ée , adj. Il ne fe dit que

de la crainte d'offenfer Dieu.

Tin 5 f. m. t. de Marine.

Tine 5 f, f. Petit vaiffeau propre à
i

mettre de l'eau.

Tinet 5 f. m. Gros bâton dont onfe

lert pour porter les tinetes.
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lete , f. f. Vaiileau fembiable
lux tines.

irelintintln , t. populaire pour
ïxprimer le Ton d'une petite cjo-

he , & le trinquement des verres,

tamarre , f. m. Il fe dit de toute
Drte de bruit éclatant,

tamarrer , v. n. Faire du bruit.

l eft du ûyle familier,

té , ée , part.

tement , f. m. Le bruit d'une
loche.

tenague. V. Tontenague.
:er , v. a. Faire foner lentement
ne cloche.

ouin , f. m. Bourdonement
oreille.

lis , f. m. Fameux Pilote,

lie , r. f. Efpece de mouche.
le , f. f. Infefte noir qui s'en-

ndre dans la chair de quelques
imaux.

er , V. n. Il ne fe dit que des
evaux.

été , ée , adj. Marqué de plu-
urs petites taches,

eur , f. m. Cheval qui a le tic.

f. m. t. de Guerre.
•îe , f. f. t. de Joueur d'inftru-

îns à cordes.

;e , f. m. Aftlon de tirer.
'

lié , ée , part,

lement , f. m. A6lIon de ti-

i lier.

1er , V. a. & fréquentatif.

leur , f. m. t. de Chaffe.
t , f. m. Cordon fervant à

:^rir ou fermer une bourfe.

t , f. m. t. de Charpenterie.
it, ante , adj. Qui tire.

'*Q,U, Grand filet de Chafleur.
«' é , ée , part.

' 2r , V. a. CharfTer à la tirafle.

\
f. f. Traite de chemin faite

21 fe repofer.

i ée, part.
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Tire-balle , f. m. Inftrument de

Chirurgie.

Tire-bote
, f. m. TifTu de fil qui

fert à chauffer les botes.
Tire-bouchon , f. m. Sorte de vis

de fer.

Tire-boure
, f. m. Inflrument qui

fert à décharger une arme.
Tire-bouton

, f. m. t. de T<i*i!leur.

Tire-clou
, f. m. Outil de Couvreur.

Tire-fient
, f. m. t. d'Agriculture.'

Tire-foin , f. m. t. de Marine.
Tire fond , f. m. Outil de Tonelier,
Tire-laiffe , {. m. t. de moquerie.
Tire-larigot

, adv. Boire exceffive-
ment. Il ell: familier.

Tire -ligne , f. m. Inarument de
Géométrie.

Tire-lire
, f. f. Petit tronc portatif,

qui a une ouverture en haut ,

où^ l'on fait paffer la monoie
qu'on donne en aum,ône.

Tire-moële
, f. m. Petit inftrument

d'argent dont on fe fert à table.

Tire-monde , f. f. Madame Tire-
monde

, exprefîion baffe pour
dire une fage-femme.

Tire-pied , f. m. t. de Cordonier.
Tire-plomb

, f. m. Inftrument de
Vitrier.

Tire-poil, f. m. t. de Monoie.
Tirer , v. a.

Tiréfias , f. m. Fameux Devin.
Tire-fol , f. m. Celui qui fur un

Contrat avance de l'aVgent , en
gagnant le fol pour livre , ou
qui fait métier de recevoir les

rentes à l'Hôtel de Ville de Paris.

Tiret
, f. m. Morceau de parche-

min tortillé.

Tiretaine, f. f. Sorte de droguet.
Tire-tête , f. m, Inftrument de

Chirurgie.

Tireur , f. m. Qui tire.

Tire-veille , ou Tire-vieiîle , f. t,

de Marine.
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Tiroir , f. m.
Tironien , ene , adj. Il Te dit des

caraderes d'abréviation dont Ti-

ron y afranchi de Cicéron , efl

l'inventeur.

Tirot , f. m. Petit bateau.

Tifane , f. f. Sorte de Breuvage.

On écrivoit autrefois Ptifane ,

parce qu'en effet ce mot vient

du Latin Ptifana : mais Tulage

à prévalu pour Tifane.

Tifiphone , f. f. Une des Furies.

Tifon , f. m. Morceau de bois bruIé

par un bout,

Tiloné , adj. m. Gris tifonL

Tifoner , v. n. Remuer les tifons

lans befoin.

Tifoneur , eufe , f. m. & f.

Til'onier , f. ni. Outil d'Artifans qui

travaillent à la forge.

TiiTer , v. a. Faire un tiffu. Il a

pour participe Tijfu.

Tillerand , f. m. Ouvrier qui fait

de la toile.

Autrefois on a dit & écrit Te-

xicr , Te[fier , du Latin Texerc ;

de même qu'on a dit Te/lier, ou
T<ilier , du Latin Tela : mais Tu-

fage a prévalu pour Tijferand.

TifTeur , f. m. t. de ManufaiShires.

Ouvrier qui tifle.

Tiffier , f. m. t. de Manufa£lures.

Ouvrier qui ttfTe.

Tiffujf. m. Ouvrage tiflii au métier.

Tiffu , ue
,

part, de Tiflre , mais

qui fert également pour le verbe

Ti(fer,

Tiffure , f. f. Art de faire le tiffu.

Tiffutier , f. m. Rubanier. Artifan

qui fait des rubans.

Tiflre , V. a. Faire de la toile.

Il n'eft plus en ufage , hors des

temps formé? de TiJ[u qui eft

fon participe : // a tiJfu cette toile.

Dans les autres temps on em-

ploie le verbe Tijfcr»

TOC
Titan , f. ru. Dieu de TAntiqu

païene.

Tithymale , f. m. Plante.

Titillation , f. f. Chatouillement.

Titre , f. m.
Titré , ée ,

part.

Titrer , v. a. Donr:cr un titre.

Titrier , f. m. Nom.s des faifei

de faux titres.

Titulaire, f. m. & adj. Quia
titre.

Tityus , f. m. Géant prodigieu:

Tmêfe , f. f. t. de Grammaire.

La pénultième elt longue

parce que ce mot vient du I

tin Tmefis ,
pénultième longi

Toc , t. expreHif du bruit que k

deux corps folides qui frap^

Tun fur l'autre.

Tocane , f. f. t. de Gourmets

,

de Marchands de vin.

Tocfm , f. m. Son d'une cIo(

qui fignihe quelque alarme.

L'Académie , Richelet & J<

*bert écrivent ainfi , & rim|:

merie Royale s'y conforr

Quelques - uns écrivent tocj

en un feul mot , q l'ils comi

fent de tocqucr , fraper , & de r
qu'on a dit autrefois pour J

figner une cloche. C'eft d|

qu'eft venu le Proverbe : // .

fera bien les finp faner ; p
^

dire : Il en fera beaucoup
,

bruit. Ainfi tocfing paroît
[

régulier ,
quoique tocfin fan

foit le plus en ufa^^e ,
parce qu i

le prononce ainii , & qu'o) i

entièrement abandoné & ou. :

le mot Jin^.

Toge , f. f. Habit Romain.

Toi ,
pronom perfonel.

Toile , f. f.

Toilerie , f. f. Marchandife de t(
.

Toilete , f. f. Ce t. a plufieurs-

gnifications*
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liere , f. f. Lingère qui vend de

L toile.

le, f. f. Mefure de ûx pieds,

se , f. m. Melurage de quelque

ip.erficie.

se , ée , part.

fer , V. a. iVIefurer à la toife.

eur , f. m. Celui qui toife.

on , f. f. La laine que l'on a

ndu fur une brebis.

: , f. m. La couverture d'un

itiment , &c.
On varie fur la manière d*écri-

& de prononcer ce mot. Au-
efois on écrivoit Toiél , parce

l'il vient du Latin Te6ium. De-
lis en fupprimant le c , on a

rit & prononcé Toit , comme
i écrit & prononce Droit ; c'eil:

îfi que l'Académie l'écrit : &
la fuppofe que la diphthongue

: brève. Cependant comme
e eft nécefîairement longue
pluriel Toits id^iTii^i que Droits:

a fupposé qu'elle devoit être

alement longue au fmgulier ;

a écrit & prononcé Toit :

le trouve ainfi dans le Diâio-
ire de Trévoux , édition de

71. Mais quoique cette diph-

)nguefoit longue au pluriel dans

its & Droits , elle demeure
mmoins brève dans Droit

,

; doit donc être également

:ve dans Toit,

Y y t m. Sorte de vin de
ngrie.

, r. f. Plaque de fer batu,

able , adj. m. & f. Suppor-
te.

lablement , adv.
I ance , f. f.

Isnt , ante , adj,

[antifme, f. m. Do^rine des
érans,

'î, ée, part.
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Tolérer , v. a. Soufrir ; fupporter ;

diflimuler.

Tolet , f. m. t. de Marine.
Tollé , r. m. Mot latin pris de l'É-

vangile. Crier tollé fur quel-

qu'un.

Toman , f. m. Somme de compte
en Perle.

Tombac , f. m. Sorte de métal.

Tombe , r. f. Grande Pierre qu'on
met pour couvrir la sépulture

d'un mort.

Tombé , ée , part.

Tombeau , f. m. Sépulcre , &c.
Tombelier , f. m. Chareiier qui

conduit un tombereau pour tranf-

porter des terres.

Tomber , v. n.

Jacquier s'eft trompé en met-

tant ce verbe au rang des irrégu-

liers ; car il fé conjugue comme
aimer j en mettant tomb au lieu

à.^aim.

Tombereau , f. ci. Sorte de cha-

rete.

L'Académie , Ménage , Fure-
îiere , le Diftionaire des Arts

,

Binet , du Cange , Richelet ,

Joubert & autres bons Auteurs
écrivent de la lorte. Danet écrit

tombreau. Ménage dit que ce

mot vient de l'Angiois tumbrell :

il ajoute qu'on trouve dans les

Loix Agloifes tumbrellum & tum-
berellum. Du Cange y tom. IIL
fcl. 1 341 , écrit tumbereau. , tom-
bcrel , tumberlel , tumeriaus , 6»

tombereau. Mais de toutes ces ma-
nières d'écrire , la meilleure eft

tombereau.

Tome , f. m. Volume.
On écrit auffi & on prononce

Tome , en alongeant la pénul-

tième , mais abufivement. Car
ce mot vient du Latin Tomus ,

don: ja pénultième efl brève \ ôc
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l'Académie écrit Tome fans ac-

cent.

Tomotocie , f. f. t. de Chirurgie.

Ton
, pronom poil'eflif , m. de la

féconde perlone. Il fait au fémi-

nin Ta ; & au pluriel Tes,

Lorfque le fubilantif commen-
ce par une voyele ou par une h

fans afpiration , on dit Ton au

féminin comme au mafculin :

Ton âme : Ton habileté.

Ton , f. m. Inflexion de la voix ;

harmonie des couleurs.

demi-Ton , ou se mi - Ton , f. m. t.

de Mufique.

L'Académie propofe les deux

fans en décider : l'un eft plus

françois , l'autre tient plus du

Latin.

Tonâge , f. m. Droit qui fe paye
au Roi d'Angleterre pour les

marchandifes qui fe voiturent par

terre ou par eau.

Tonalchile , f. m. Efpece de poivre

de Guinée,

Tonant , ante , adj. Qui tone.

Tondaille , f f. L'aélion & la fai-

fon de tondre les moutons.

Tondeur , f. m. Artifan qui fait

métier de tondre,

Tondin , f. m. t. d'Archite6fure.

Tondre , V. a. Couper , rafer le poil.

Je tonds , tu tonds , il tond :

nous tondons , vous tondez , ils

tondent. Je tondois , &.c. Je ton-

dis , &c. nous tondîmes , &c.

J'ai tondu , &c. Je tondrai , &c.

Je tondrois, 6cc. Tonds , tondez.

Que je tonde , &c. Que je ton-

dilTe , que tu toadiiles
,
qu'il ton-

dit.

Tondu, ue , part.

Tone , f. f. Grand vaifleau de bois.

Toneau , f. m. Vaiffeau de bois,

Tonele , f f. Berceau de verdure.

C'eft aufîi une efpece de filet.

TON
Tonelé , ée

,
part

Toneler , v. a. Prendre à la tonç

Tonéterie , f f. Profelîion de 1
nelier : lieu où elle s'exerce.

Tonelet , f m. Partie baffe d'

habit à la Romaine,
Tonele ur , f. m. Chaffeur qui pre|

des perdrix à la tonele.

Tonelier , f. m. Artifan qui fait (

toneaux.

Toner , v. n.

Tonerre , f. m. Bruit éclatant.

On écrit aufîi Tonnage
Tonnant , Tonne , Tonneai

Tonnelle , Tonnelé , Tonnele.

Tonnellerie , Tonnelet , Tonn

leur , Tonnelier , Tonner , & Ti*

nerre. Mais dans tous ces mon
on ne prononce qu'une n

,

qu'une / : & il eff remarqua

que dans le Diéfionaire de

cadcmie , Tonnellerie fe trow

placée avant Tonnelet; ce (•

donne lieu de préfumer que 1'

tention de l'Académie étoit

mettre Tonnélerie avec une fe«

/ : d'où l'on peut auffi condii

que fi elle a confervé dans <

mots les deux n , c'eft pour hl

fer la liberté de les y mettrai

mais en permettant de les rédu:<

à une feule. On peut aufli

marquer que Toner , & Tonek

vienent du Latin Tonare & 7

nitru , oui il n'y a qu'une feule 1

: f. plur. Ef
quilles.

Tones , f. f. plur. Efpece de c

Tonie , 1. f. t. de Marine.

Tonique , adj. m. & f. t. de M
decine , & de Mufique. .

Tonlieu , f. m. Droit feigneur

qui fe levé pour la place qu'c

cupent les Marchands.

Tonrelontonton , f. m. Chanfon

Benferade.

Tonfille , f. f. t. d'Anatomie.

Tonfuri
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•nfure , f. f. Premier degré de la

Cléricature , &c.
nfui é , ée , part.

nfurer , v. a. Donner la tonfure.

nte , f. f. A6tion de tondre ; la

aifon où l'on tond les brebis ; ce

Ijue l'on coupe de certains ar-

' )res.

I

ntine , f. f. Sorte de rentes via«

;

jeres.

I

minier , iere , f. m. & f. Qui a

I

ine ou plufieurs actions à la ton-

I

ine.

I ntifle , f. f. Sorte de tapiflerie.

I

nton , f. f. Diminutif de Jeanne-

on , ou d'oncle,

i iture , f. f. Ce qu'on coupe du
irap ; l'herbe d'un pré.

1 parchie , f. f. Petit État.

parque , f. m. Seigneur d'une

{
Poparchie.

I piîze , r. f. Pierre précieufe.

Ce mot nous vient du Latin

^opaiium : ainfi il ne faut pas

crire Topafe , comme Richelet
'^ quelques autres ; ni TopaJJe ,

omme Calepin.

1 pe , forte d'interje£lion , t. du
2v\ de dés.

] per , V. n. t. du jeu de dés.

] pinambou , f. m. Peuple du Bré-

il en Amérique méridionale.

1 pinambour , f. m. Plante & Ra-
ine.

3 p que , adj. m. & f. t, de Mé-
lecine. Remède extérieur.

l piques , f. m. plur. Les Topiques

VAriflote ou de Ciceron.

] pographie , f. f. Defcription de

[uelque lieu.

1 pographique , adj. m. & f.

1 quart , T m. On appelé ainfi en
:onverfation ceux qui portent des

oques.

1 que , f. f. Sorte de chapeau à

>em5 bords,
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Toqué , ée , adj. Qui n'a qu'une

toque fur la tête.

Toquer , v. a. Vieux mot qui figni«

iioit autrefois toucher.

Toquet , f. m. Bonnet d'enfant.

Toral , 1. m. Élévation de terre qui
fert de séparation entre deux hé-
ritages.

Torche , f. f. Sorte de flambeau.
Torche-cul , f. m.
Torche-nez , f. m. t. de Manège.
Torche-pinceau , f. m. t. de Pela-

ture.

Torchés ce , part.

Torcher , v. a. Nétoyer ; enduire
un mur de terre graffe.

Torchère , f. f. Efpece de guéridon.

Plufieurs difent Torchierc : l'A-

cadémie dit Torchère.

Torchis , f. m. Mortier de terre.

Torchon , f. m. Morceau de grôffe

toile usée.

Torde y f. f. t. de Marine.

Tordeur , eufe , f. m. & f. t. de
Lainier.

Tordre , v. a.

Je tords , tu tords , il tord :

nous tordons , vous tordez , ils

tordent. Je tordois , &.c. Je tor-

dis , &c. J'ai tordu , &c. Je tor-

drai , &c. Je tordrois , &c. Tords

,

tordez. Que je torde , &c. Que
je tordlfle , que tu tordiffes , qu'il

tordit : que nous tordilTions , &c.
Tordant.

Tordu , ue , part.

Tore , f. m. t. d'Archite£lure.

Tormentille , f. f. Plante.

Toron , f. m. Sorte de confiture.

On écrit auffi en ce fens T^zu-^

von : l'Académie ne dit rien de ce

mot.

Toron , f. m. t. de Cordier.

Torpille , f. f. Poiiïbn de mer.

Torque , f. m. t. de Blafon.

Torquer , t, des iles ou' l'on faitlç
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tabac. Faire les cordes du tabac.

Torquet , i\ m. Donner un torquet

à quelqu'un
,
pour dire U trorn^

per.

Torquete , f. f. Certaine quantité

de marée entortillée dans de la

paille.

Torqueur , f. m. Qui fait les cordes

de tabac.

Torrétadion , f. f. t. de Pharmacie.

Torréfié , ée ,
part.

Torrétier , v. a. t. de Chimie.

Torrélage , f. m. t. de Coutume.
Torrent , f. ni. Courant d'eau im-

pétueux , formé par une pluie

abondante.

Torride , adj. f. Zone Torride,

Tors , torfe , adj. Qui eft tordu.

Torfe , f. m. t. de Sculpture. Tronc
d'une figure tronquée.

Torfe , adj. t. d'Architeélure.

Torler , v. a. t. d'Architeélure.

Tort , f. m. Injuftice ; léfion ; in-

jure ; ce qui eft contraire à la

raifon.

à Tort , adv. Injuftemenr.

à Tort & à travers , adv. Sans con-

fidération.

Tort , torte , adj. De travers. Bâton
tort. Jiimbe torte.

Tortele , f. f. Plante.

Torticolis , f. m. Mal qui fait qu'on

ne peut tourner le cou fans dou-
leur.

Tortil , ou Tortis , f. m. t. de Bla-

fon , & de Mufique.
Tortillant , ante , ad), t. de Blafon.

Tortillé , ée
,

part.

Tortillement , f. m. Aftion de tor-

tiller ; état d'une choie tortillée.

Tortiller , v. a. Tordre.

Tortillis , f. m. t. d'Architeélnre.

Tortillon , f. m. Coëfure des filles

de bafie condition.

^Tortionaire , adj. m. & f. t. de Pra-

tique.

T O S
Tortis , f. m. Efpece de couroiK

de fleurs. Il elt vieux. C'eft aufl

un affemblage de plufieurs fils d<

chanvre , 6cc. C 'eft encore un t

de Blafon.

Tortoir , ou Garot , f, m. Sorte di

gros bâton à l'ufage des chare

tiers.

Tortorele , f. f. Machine de Guerr
dans le moyen âge.

Tortu , ue , adj. Qui n'eft pa

droit.

Tortue , f. f. Efpece d'animal am
phibie.

Tortue , ée , part,

Tortuer , v. a. Rendre tortu.

Tortueufement , adv.

Tortueux , eufe , adj. Qui fait plu

fieurs tours & retours,

Tortuofité , f. f.

Torture , f. f. Gêne ; tournien

qu'on fait foufrir à un criminel.

Tory , f. m. Fameux parti en An
gieierre qui tenoit pour l'autorit

Royale.

Tofcan , ane , adj. & f. m. & f. Qu
eft de la Tofcane. C'eft aufTi ui

t. d'Architeélure,

Tofte 3 f. m. A6lion de porter au;

convives la fanté desabfens. C'ef

au (Il un t. de Marine.

Tofté , ée , part.

Tofter , v. a. Porter aux convive

la fanté des abfens.

Tôt i adv. de temps.

Autrefois tofl. V. Préf. let. o

Tôt ou tard en trois mots. Tan-

tôt , bientôt
,
plutôt , aujfitôt .

font auili écrits avec une divi-
;

fion : mais l'Académie la fup-
(

prime. i

Total, aie, adj.

Total , f. m. Le tout.

Totalement, adv.

Totalité , f. f. Le total*

Toton , f. m. Sorte de dé à jouôi', t
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ouage , f. m. t. de Marine.'

ouaille , f. m. EfTuie-main.

3UC , f. m. t. de Coutume. Canal.

V. Tou§,

Ducan , r. m. Oifeau.

juchant
,
prépoluion.

Duchant , ante , adj.

:)uche , f. f. t. de Mufique , &c.
)uché , ée ,

part.

îucher , f. m. Le tad.

)ucher , v. a.

)ue , f. f. t. de Marine. -

)ué , -ée , part.

)uer , V. a. t. de Marine.

)ueux , f. m. t. de Marine.

)ufan , f. m. Tourbillon de vent

qui agite la mer , tellement que

les vagues bouillonent.

•ufe , f. f. Aflemblage de cer-

raines chofes.

'ufu , lie , adj. Feuillu ; épais.

On écrit aufîi ces deux mots

avec deux/: mais on n'en pro-

nonce qu'une , & ils vienent du

Latin Tufi qui n'en a qu'une ; ce

Tiot Tufa fignifie une herbe dont

a feuille eft toufue.

lug , f. m. Elpece d'étendard que

.'on porte devant le Grand-Vifir

Se les Bâchas.

On écrit aufïî Touc ; mais l'A-

:adémie préfère Toug.

uillaut , f. m. Prononcez Touillô.

Saillard ; éveillé , t. bas.

Ujours , adv. de temps.

On écrivoit autrefois Tousjours',

klà eft venu l'ufage d'écrire Toû-

ours avec un accent circonflexe
;

nais parce que cette fyllabe eft

ievenue brève , cet accent efl

devenu inutile , & l'Académie
le le met point.

I ulet , f. m. t. de Marine.

I uletiere , f. f. t. de Marine,

luloufain , aine , f. m. & f. Qui
îil de Touloufe,
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Toupet , f. m. Petit bouquet de che-

veux ou de barbe.

Toupeti , C m. Pièce de toile don:
les Indiens fe couvrent.

Toupie , f. f. Efpece de fabot.

Toupiller , v. n. Tournoyer comme
une toupie.

Toupillon , f. m. Diminutif de Tou-
pet.

Toupin , f. m. t. de Marine.

Touquet , f. m. ou Fvoufiete , f. f.

Nom d'un oifeau.

Tour , f. f. Édifice rond.

En tout autre fens , ce mot eil

du genre mafculin. Un tour de

fouplejfe ; un tour de Tourneur
;

un tour ou circuit , èi'c.

Tour-à-tour , adv. L'un aprèsl'autre.

Tour de câble , f. m. t. de Marine.

Tourangeau , ele , f. m. 6c f. Qui
e(t de Touraine.

Tourbe , f. f. Motte faite de terre

graffe propre à brûler. C'étoit

aulTi autrefois une multitude con-

fufe de peuple , & on difoit En-
quête par tourbes.

Tourbier , ou Turbier , f. m. t. de

Palais. Témoin oui aux Enquêtes

par tourbes.

Tourbillon , f. m. Vent impétueux.

Tourbilloner , v. n. Aller en tour-

noyant,

Tourd , f. m. ou Tourde , {, f. Mot
qui en Provence & en Languedoc
fignihe ^rive.

Tourdiile , adj. t. de Manège. Gris

Tourdille.

Tourdion , f. m. Mouvement du
corps , qui lui fait faire plufieurs

contorfions. Il efl populaire.

Tourele , f. f. Petite tour.

Tourelé , ée , adj. Où il y a des

tours.

Touret , f. m. t. de Taillandier.

Touriere , f. f. Office clauftral chez

les Religieufes.

Yyyyij
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Tourillon ^ f. m. Gros pivot de fer

qu'on met au bas des portes co-

cheres.

Tourment , f. m. Soufrance ; dou-

leur violente
;
peine ; inquiétude.

Tourmentant , ante , ad].

Tourmente , i. f. Orage ; tempête.

Tour.Tienté , ée ,
part.

Tourmenter , v. a. Faire foufrir des

tourmens ; chagriner ; molefter.

Tourmenreux , adj. m. t. de Ma-
rine.

Tourmentin , f. m. t. de Marine.

Tournaire , i. m. Chanoine à qui

apartient le droit de conférer les

Bénéfices vacans pendant fa fe-

maine.

Tournant , f. m. Le coin des rues ,

&c. C'eft aulli un r. de Marine.

Tourne , T. f. t. de Jeu.

Tourné , ée ,
part.

Tourne-à-gauche , f. m. Outil de

plufieurs Artifans.

Tournebout , (. m. t. de Mufique.

Tournebroche , f. m. Petit marmi-

ton , &i machine fervant à faire

tourner la broche.

Tournée , f. f. Voyage qu'on fait

en divers endroits.

Tournefeuillet , f. m. Petit ruban.

Tournele , f. f. Chambre du Parle-

ment pour juger en matières cri-

mineles.

Tournele , f. f. Petite tour. Il n'a

d'ufage qu'en parlant de certains

anciens bâtimens.

Tournemain , f. m. Petite efpace

de temps.

Tourner , v. a.

Tournes , f. f. plur. t. de Coutume.
Tournéfien , ene , f. m. & f. Qui

eft de Tournai.

Toarnelol , f. m. Plante.

Tournete , f. f. Petit inftrum.ent de
bois

,
qui tourne fur des pivots,

propre à dévider la laine.

TCO
Tourneur , f. m. Artifan qui fait di

ouvrages au tour.

Tournevire , f. f. t. de Marine.

Tourneviré , ée , part.

Tournevirer , v. a. Examiner ; tou

ner.

Tournevis , f m. Inftrument de fe

Tourniquet , f. m. Moulinet , c

petite bariere.

Tournoi , f. m. Exercice & dive

tillement de guerre & de gala

terie que failoient les ancie

Chevaliers François.

Tournoîment , f. m.
On écrit aulTi Tournoiement

mais on n'y prononce pas Te.

Tournoir , f. m. t. de Potier.

Tournois , f. m. Petite monoie.

Tournois , adj. m. Il fe dit des livr

valant vingt fols.

Tournoyant , ante , adj. '

Tournoyer , v. n. Aller en toï

nant ; faire divers tours.

Tournure , f. f. t. de Méchanlqil

Touron , f. m. t. de Cordier.

Tourte , f. f. Sorte de pâtifferie.

Tourte , f. f. t. de Verrerie.

Tourteau , f. m. Sorte de gâteau

C'eft aufli un t. de Blafon.

Tourtereau , f. m. Jeune tourterel

Tourterele , f. f. Oifeau.

Tourtière , f. f. Meuble de cuifine

Tourtoire , f. m. t. de Vénerie.

Tourtoufe , f. f. Corde qu'on nu

au coup d'un patient qu'on peni

Tourtre , f. f. Vieux mot qui fign

fioit Tourterele.

Toufele , f. f. Sorte de froment.

On écrit auffi Tou{ele ou Toi

lelle ; mais l'Académie préfei

Toufele ou Toufelle. Lors mêffl

qu'on y écrit deux / , on n

prononce qu'une,

la Touffaints , f. f. Fête de tous le

Saints.

Furetiere , Baudoin , Bin€t
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Danet & Joubert écrivent la

Touffaints , avec une s finale :

'Académie & Richelet n'en veu-

ent point ; l'article la défigne un

"éminin , mais relativement au

not Fête fous- entendu ; l'adjeétii

^ous marque le pluriel relative

-

nent au mot Saints exprimé :

'oilà ce qui autorife à y mettre

ine s. Comme on dit la Saint-Jean

k. la Saint-Martin ,
pour dire

a Fête de Saint Jean & la Fête

'e Saint Martin , de même on

it la TouJJaints ,
pour la Fête de

ous les Saints : ainfi s'acorde

et article fmgulier féminin avec

;nom pluriel mafculin.

jfler, v. n. Avoir la toux,

jflerie , f. f. A6tion de toufler.

jfleur , f. m. Touffeufe , f. f,

jt , m. Toute , f. Au pluriel tous

,

lûtes.

\x , f. m.
Jt, adv.

! Quand ce mot eft employé
omme adv. il efl indéclinable ;

infi Ton doit écrire tout-àfait ;

ar-tout ; fur-tout : ils font tout

uds ; des gens tout prêts à par-

r, & autres femblables manières

e parler. 11 faut cependant ex-

epter les cas où il ei\ joint avec

n adjectif féminin fingulier
;

"oute agréable & toute belle que
'. lit la campagne ; cette femme efl

' lute affligée & toute concernée :

. cet ad), féminin eft au pluriel

,

)ut eft indéclinable devant les

oyeles , & déclinable devant les

onfones : ces femmes font tout

nerdites & toutes conflernées.

i out hazard. Façon de parler ad-

erbiale.

r it-ou-rien , f, m. t. d'Horlogerie.

F lîe-bonne , f. f. Plante.

P ite-épice , f. f. Plante.
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Toutefois , adv. Néanmoins,

En ce fens on doit écrire ainfi J

mais dans cette manière de par-

ler toutesfois & quantes , on doit

écrire toutes en un mot séparé.

Toutenague , f. f. Alliage métal-

lique.

On dit auffi Tintenaque ; mais

l'Académie préfère Toutenague.

Toute-préfence , f. f. Qualité de

ce qui eft préfent par-tout.

Toute-puiftance , f. f. Qualité de
ce qui eft tout-puilfant.

Toute-faine , f. f. Plante.

Tout-puiftant , ante , adj. SlC
Tou-tou , f. m. t. enfantin.

Toux , f. f. Sorte de maladie.

Toxique , f. m. Nom qui fe donne à

toutes fortes de prifons.

Traban , f. m. Soldat de la Garde
Impériale en Allemagne.

Trabe , f. m. Météore enflamé ;
qui paroît en forme de poutre

dans le Ciel.

Trabée , f. £ Robe des Généraux
Romains dans leurs triomphes.

Trac , f. m. 11 fe dit de l'allure du
cheval.

Tracas , f. m. Mouvement acom-
pagné de trouble & d'embaras,

Tracafsé , ée ,
part.

Tracafîer , v. n. Être dans le tra-

cas ; inquiéter ; tourmenter.

Tracafierie , f. f. Méchant pro»

cédé.

Tracafîier , iere , f. m. & f. Qui
tracafte.

Trace , f. f. Veftige.

Tracé , ée , part.

Tracement , 1. m. AQion de tracen

Tracer , v. a. Marquer ; ébaucher,

Traceret , f. m. t. de Méchanique»

Trachée-Artère , f. f. t. d'Anato-

mie. Canal qui porte l'air aux

poumons,
Traçoir , f. m. Outil de Graveur.
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Tra6latlon , f. f. Manière de traiter

une matière.

Traélrice , f. f. t. de Géométrie.
Traditeur , f. m. On appeloit ainfi

les Chrétiens qui , dans les pre-

miers fiecles
, pour éviter la

mort , livrolent les faints Livres

aux Persécuteurs.

Tradition , f. f. Aftion de livrer

quelque chofe ; tout ce qui le

tranfmet de bouche , d'une géné-

ration à l'autre.

Traditionaire , f. m. & f. Il fe dit

des Juifs
,
qui expliquent l'Écri-

ture par les traditions du Thal-
mud.

Traditionel , ele , adj.

Traditive , f. f. Choie apprife par

tradition.

Traduéteur , f. m. Celui qui traduit

un ouvrage en une autre langue.

Traduétion , f. f. Verfion d'un

livre , &c.
Traduire , v. a.

Je traduis , tu traduis , il tra-

duit : nous traduirons , &c. Je

traduifois , &c. Je traduifis , tu

traduifis , il traduifit : nous tra-

duisîmes , &c. J'ai traduit , &c.
Je traduirai , &c. Je traduirois ,

&c. Traduis , traduifez. Que je

traduife , &c. Que je traduififTe
,

&c. que nous traduififîions , &c.
Traduifant.

Traduit , ite , part.

Trafic , f. m. Négoce ; commerce.
Trafiquant , ante , adj. Il eft aufli

fubftantif. Qui trafique.

Trafiqué , ée , part.

Trafiquement , f. m.
Trafiquer , v. a. & n. Commercer.
Trafiqueur , f. m. & adj. m. Qui

trafique.

Tragacantbe , f. f. Plante d'où dé-

coule un Tue que l'on nomme
Gomme Adragant,

T R A
On écrit auffi Tragacûnte i

h^ mais abufivemeni
, puifqut

mot vient du Latin Tragacan,

Tragédie , f. f. Poème dramatiq

événement fâcheux , funefte.

Tragédien , i\ m. A6teur de T
gédie.

Tragi - comédie , f. f. Pièce

Théâtre.

Tragi-comique , adj. m. & f. (

apartient à la Tragi-comédie.

Tragique , adj. m. &. f.

Tragiquement , adv.

Trahi , ie
,

part.

Trahir , v. a. Qui fe conju;

comme obéir. Uler de trahi!

Trahifon, f.ï. Perfidie ; trompei

défaut de fidélité.

Tniille , f. f. Nom qu'on donr

des bateaux ou bacs qui ferv

à pafl"er les rivières.

Train , f. m. Allure. Ce t. a plufie

autres fignifications.

en Train , adv.

Traînant , ante , adj.

Traînafife , f. f. Plante.

Traîne , f. f. t. de Marine &
i

Chafi^e.
j

Traîné , ée , part.

Traîneau , f. m. Sorte de voiti
_

fans roues. i

Traînée , f. f. Petite quantité de c
'

taines chofes épanchées en Ion

Traîne-malheur, f. m. Gueux.

Traîne- potence, f. m. Mot burli

que. Il fe dit de celui qui enga

des gens dans un parti révolté.

Traîner , v. a.

Traîne-rapiere , f. m. Bréteur.

Traîneur , f. m. Il fe dit particulier

m.ent d'un foldat.

Traire , v. a. Preiler le pis d'u:

vache , &c. pour en faire for

le lait.

Je trais , tu trais , il trait : no

trayons , vous trayez , ils trayei
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2 trayois , &c. nous trayions ~,

:c. J'ai trait , &c. Je trairai , &c.
2 trairois , &c. Trais , trayez.

)ue je traye , &c. Que j'aye

ait, &c. Trayant. Jacquier écrit

1 préfentye trai fans s ; c'efl une
ute.

it , aite
,
part.

t , f. m. Il a plufieurs fignifica-

Dns. Autrefois on écrivoit traiâ,

. PréF. let. C.

table , adj. m. & f. Doux ;

Fable.

tant , f. m. Qui prend les

2rmes du Roi , & fe charge des

couvremens des deniers 6l im-

>fitions.

te , f. f. Diftance d'un lieu à

1 autre ; tranfport de marchan-

res.

:é , f. m. Convention ; acord.

:é , ée , part.

:ement , f. m.
:er , v. a. Ce t. a plufieurs

;nifications.

:eur , euFe , f. m. & f. Celui

i donne à manger pour de l'ar-

nt.

Danet double le t au milieu de

s huit derniers mots : c'ell une

ne contre l'uFage & l'étymo-

^ie.

:oire i f. m. Indrument de

Dnelier.

:re , traîtrefle , adj. ôc fub-

ntiF. Perfide ; Fcélérat.

treuFement , adv.

me y adj. F. Colonne trajane.

î6toire , f. f. t. de Géométrie.

it y f. m. EFpace à traverfer

"la mer ou Fur une rivière , &c.
lail , f. m. Sorte de filet pour
pêche.

le 5 F. F. Fil paFsé & conduit par

navete entre les fils tendus pour
re des étoFes ; intrigue maligne.
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Tramé , ée , part.

Tramer , v. a. Palier la trame entre
les fils Fur un métier pour faire de
l'étoFe ; conFpirer.

Tramontane , f. F. Vent du Nord ;
étoile du Nord.

Tranchant , ante , adj.

Tranchant , F. m. Le fil d'une épée^
d'un couteau , &c.

Tranche , F. F. Il ne Fe dit guère que
des choFes qu^'on mange. C'ell

cependant auffi un t. de Reliure
ou Librairie.

Tranche de marbre , f. f. t. d'ArchU
tenture.

Tranche-artere , F. f. Plante.

Tranche-file , f. f. t. de Relieur,

Tranche-filé
, part.

Tranche filer , v. a. t. de Relieur.

Tranche-lard , F. m. Couteau de
cuifine Fort mince.

Tranche-montagne, F. m. Fanfaron.

Tranche-plume , f. m. t. d'Écrivain,

Tranchée, f. F. Ce t. a diverFes

lignifications.

Trancher , v. a. Couper ; abréger ;

finir.

Tranchet , f. m. Outil de Corde-,
nier.

Tranchis , f. m. t. de Couvreur.
Tranchoir , f. m. EFpece d'alîiete

de bois.

Danet écrit avec un e au lieu

d'un a la première Fyllabe de
tous ces mots , depuis tranchant

juFqu'ici inclufivement : c'efl une
Faute qu'il ne Faut pas imiter.

Trangles , F. f plur. t. de Blaibn.

Tranlé , ée , part.

Tranler , v. a. t. de ChafTe.

Tranquille , adj.

Tranquillement, adv.

Tranquillisé , ée ,
part.

TranquilliFer , v. a.

Tranquillité , f. f.

Dans ces cinq mots , on ns
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prononce qu'une / & on ne la

mouille point : on en écrit deux
parce que ces mots vienent du
Latin TranquiUus.

Tranfa^iion ,
1". t. Convention à l'a-

miable.

Dans ce mot on prononce la

lettre/comme un
;j;.

Tranfcendance , f. f. Supériorité.

Tranfcendant , ante , adj. t. de i hi-

lolophie icholaflique.

Tranfcendantal , aie , adj. t. de

Géométrie.

Tranfcription , f. f. Aélion par

laquelle on tranfcrit.

Tranfcrire , v. a. Copier un écrit.

Je tranfcris , tu tranlcris , il

tranfcrit : nous tranfcrivons , &c.

Je tranfcrivois , &c. Je tranlcri-

vis , &c. J'ai tranfcrit , &c. Je

tranfcrirai , &c. Je tranfcrirois
,

ôcc. Tranfcris , tranfcrivez. Que
je tranfcrive , ôcc. Que je tranf-

crivifl'e , &c. Tranfcrivant.

Tranfcrit , ite , part.

Tranfdiablé , ée , adj. Tout péné-

tré du démon.

Tranfe , f. f. Crainte.

Tranfeat , f. m. t. de Palais.

Transéîémentation , f. t. t. de

Théologie.

Transféré , ée ,
part.

Transférer , v. a. Conduire
, por-

ter d'un lieu en un autre.

Transfiguration , f. f. Changement
d'une figure en une autre.

Transfiguré , ée ,
part.

Transfigurer , v. a. t. de Théologie.

Transformation , f. f. Changement

de forme.

Transformé , ée , part.

Transformer , v. a.

Transfuge , f. m. t. de Guerre.

Transfusé , ée , part.

Transfufer,v. a. Faire pafTer le fang

d'un animal clans les veines d'un

autrco

T R A
Transfufion , f. f. Aéllon de tra

fufer.

Tranigrefsé , ée ,
part.

Tranlgrefîer , v. a. Contreveni;

quelque Loi.

TranlgrefTeur , f. m. Qui viole

Loi divine.

Tranfgreflion » f. f. Infradion d'i

Loi.

Tranfi , ie
,
part.

Tranfiger , v. n. Faire une tr;

faélion.

Dans ce mot la lettre /fep
nonce comme un ;^.

Tranfir , v. a. & n. Être faiii

froid , de peur.

Je tranfis , tu tranfis, il trani

nous tranfifTons , vous tranfifîi

ils tranfiflent. Je tranfifTois , i

Je me fuis tranfi , &.c. Je tranf

tu tranfis , il tranfit : nous tn

sîmes , vous transites , ils tn

firent. Je tranfirai , &c. Je tri

firois , &c, Tranfis , tranfi

Que je me tranhffe
,
que tu

tranfilTes , qu'il fe tranhlTe , i.

Que je me tranfiffe
,
que tm

tranfiffes , qu'il fe transit , t

TranfilTant.

TranfifTement , f. m. L'état où

un homme tranfi.

Tranfit , f. m. t. de Commerc
Tranfitif, adj. m. t. de Grammai

Tranfition , f. f. t. de Rhc oriqi

Paffage d'une matière à u

autre dans un difcours.

Tranfitoire , adj. Paffager.

Dans ces quatre mots la let

/ fe prononce en ;^.

Transjurane , adj. f. t. de Gc

graphie.

Tranflaté , ée ,
part.

|

Tanflater , v. a. Traduire d'U|

Langue en une autre. Il eft vie'.j

Tranflateur , f. m. Traducteur.
|

eft vieux. .
i

Tranflaîici

tul
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anflatîon , f. f. Tranfport. Tran-

(lation d'un Corps Saint.
I anfmarin , ine , adj. Qui efl au

delà de la mer.
' ani mettre , v. a. Il fe conjugue

comme Mettre,

. anfm.igration, r. f. Tranfport d'une

Nation entière en un autre Pays.

\
anfmis , ife

,
part.

' anfmifîible , adj. m. & f.

I
anfmifiion , f. f. A6tion de tranf-

mettre , ou de tranfporter.

anlmuable , adj. m. & f. Qui
Deut être changé.

anfmué , ée
,

part.

anfmuer , v. a. Transformer.

mfmutabilité , f. f.

infmutation , f. f. Il n'eft d'ufage

{ue dans le ftyle dogmatique.

Changement d'une fubftance en

me autre.

mfoxane , adj. & f. f. t, de Géo-
;raphie.

mfparence, f. f. Qualité d'une cho-

3 qui peut être pénétrée par la

ue &par les rayons delà lumière.

mfparent , ente , adj.

infparent , f. m. Il fe dit d'un

apier , oii font tracées plufieurs

gnes noires , dont on fe fert pour

'acoutumer à écrire droit.

mfparoitre , v. n.

infpercé , ée
,

part.

nfpercer, v. a. Percer au travers.

nfpirable , adj. m. & f. t. de

lédecine.

nfpiration , f. f.

nfpirer , v. n. S'exhaler.

nfplantation , f. f.

nfplanté , ée , part,

nfplantement , f. m.
nfplanter , v. a.

nfport , f. m.
nfporté , ée , part.

nfporter , v. a.

nfposé , ée , part.
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Tranfpofer, v. a.

Tranfpofition , f. f.

Tranfùibftantiateur , f. m. Qui croit

la tranffubftantiation.

Tranflubftantiation , f. f. Change-
ment du pain au Corps de J."C,
6i du vin en fon Sang.

Richelet écrit tranfabftantiation;

c'ell une faute. Ce mot eft com-
posé de deux Latins , de trjns ÔC
dQ fubftantia : ainfi l'on doit écri-

re avec deux jT'de fuite tranjfub-

JlantiiZtion , comme l'Académie
&L Furetiere.

TraniTubftantié , ée , part.

Tranffubftantier , v. a.

Ces quatre mots font des t. de
Théologie.

TranfTuder, v. n. Se filtrer.

Tranfvasé , ée , part.

Tranfvafer , v. a. 11 ne fe dit que
des liqueurs.

Tranfverfal , aie , adj. t. de Ma-
thématiques.

Tranverfalement , adv.

Tranfverfe , ou Tranfverfal , aie ,

adj. t. d'Anatomie.
Trantran , f. m. Mot faftice &

populaire, qui fignifiele cours de
certaines afaires.

Trapan , f. m. Le haut de l'efca-

lier où finit la charpente.

Traper , v. n. t. de Jardinage.

Trapèze , f. m. t. de Géométrie.
Trapézoïde , f. m. t. de Géométrie.
Trappe , f. f.

Baudoin , Binet , Ménage , Fu-
retiere , Danet , Richelet ik Jou-
bert écrivent ce mot avec un feul

p : Du Cange & l'Académie écri-

vent trappe avec deux pp. Ména-
ge allure que ce mot nous vient

de trappa , d'où dérive adtrap"

pare , & de celui-ci intrappare ,

dont on a faitenfuite attrapperSc

enirupper. Du Cange le dérive

Z zzz
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auflfi de trappa ; voici fes termes :

Trappa , mujcipula , tranfenna ,

dccipula avibus capiendis , Gallis

trappe ; //<î//\>' trappola ; Thsuto-

nib, trappen. On trouve audi

dans la Loi Salique , titre VII.

g. 9. Si quis tunurem de trappa ,

&c. II eft naturel de croire , fui-

vant cesétymologies, qu'on doit

écripe trappe
,
plutôt que trape.

Ceux qui écrivent ce mot avec

un feul p , fe fondent principale-

ment fur ce qu'en effet on n'y

en prononce qu'un.

Trapu , ue , adj. Gros & court.

Traquenard , f m. Piège ; c'eft auffi

un t. de Manège & de danfe.

Traqué , ée
,

part.

Traquer , v. a. t. de Chafle. En-
tourer un bois.

Traquet , f. m.. Piège. C'eft auiîi

le claquet d'un moulin.

Trattesj f. f. plur. t. de Charpenterie.

Trauler. V. Trôler.

Travade , f. f. t. de Marine.

Travail , f. m. Au plur. Travaux.

Travaillé , ée , part.

Travailler , v. a. & n.

Travailleur , f. m.
Travaifon , f. m. t. d'Archite6lure.

Travée , f. f. Efpace qui eft entre

deux poutres.

.Travers , f. m. L'étendue d'un

corps confidéré félon fa largeur.

de Travers , adv.

en Travers , adv.

par le Travers , adv. t. de Marine.

au Travers , à Travers ,
prépofi-

tions.

Traverfe , f. f. Ce qui croife , &c.

Traversé , ée
,

part.

Traversée , f. f. t. de Marine.

Traverfement , f. m. Adion de tra-

verfer.

Traverfe r , v. a.

fe Traverfer, v. récipr. t. de Manège.

T R É
Traverser , ère , adj. t. de Marin

& de Mufique.

Traverlin , f. m. Partie d'un lit

Travefti , ie , pan.
Traveftir , v. a. Déguifer.

TraveftitTement , f. m. Déguif

ment.

Travon , f. m. t. de Charpenter:

Travouil , f. m. Dévidoir à mett*

le fil en écheveaux.

Travouiller , v. n. Dévider.

Travouillete , f. f. Petit bois po
foutenir les fusées en travouilla

ou dévidant.

Travoul , f. m. t. de Marine.

Trayon , f. m. Le bout du pis d'u

Vache.
Trébellianique , adj. f. t. de Drc

(Quarte Trébellianique.

Trébuchant , ante , adj. Il ne fe

guère qu'en matière de mom
d'or Ôc d'argent.

Trébuchement , f. m. Chute. Il

vieux.

Trébucher , v. n. Faire un faux pi

Trébuchet , f. m. Petite balanc

ou machine pour atraper d

oifeaux.

Trécheur , f. m. t. de Blafon.

L'Académie avertit qu'on pi

nonce Trckeur.

Tréfau, ou Tréfeu'jeau, f. m. Bûc

qu'on brûle la nuit de Noël.

Tréfilerie , f. f. t. d'Épinglier.

Tréfileur , f. m. Ouvrier emplp;

à la Tréfilerie.

Trèfle , f. m. Plante à trois feuilh

C'eft auffî l'une des quatre coi

leurs du jeu de cartes.

Tréflé , ée , adj. t. de Monoyeu
& de Blafon.

Tréfoncier , f. m. Seigneur direft.

Tréfonds , f. m. Vieux mot qui f

gnifie le fonds d'un héritage.

Treillage , f. m. Ouvrage d'échala
,

Treillage , ée ,
part.
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lîillager, v. a. Garnir de treillage.

l?illageur , r. m.
] îûÏQ , f. f. Ceps de vigne foute»

lus par des perches , en forme

îe berceau , ou autrement.

j îillis , f. m. Clôture d'une porte

DU d'une fenêtre,

] ïillifsé , ée ,
part.

] îillifTer , v. a. Garnir de treillis ,

le fer ou de bois.

] îizain , f. m. Anciene tnonoie.

] 'izaine , f. f. Nombre de treize.

j îize , adj. numéral , m. & f.

î îizieme , adj. numéral ordinal

,

n. & f. Il eft aufli fubil.

] îziémement , adv.

] îlant. Mot imaginé pour fignifier

m certain fon de tambour.

3 îlingage , f. m. t. de Marine.

1 îlinguer , v. n. Qui fe dit quand
)n fe fert d'un cordage à plu-

ieurs branches.

j 3ma , adj. m. & f. t. d'Impri-

nerie. Il fe dit de Vë , de 17 , &
le YiL V. Prcf.

1 îmblaie , f. f. Lieu planté de

rembles.

On écriv'oit autrefois trem-

daye. V. Préf. let. r.

) îmblant , ante , adj.

] îmble , f. m. Efpece de peu-
plier.

i ^mblement , f. m.
i ^mbler , v. n.

j ^mbleur , eufe , f. m. & f Qui
:remble fans fujet,

îemblotant, ante, adj.

hmbloter , v. n. Diminutif de

rembler. Académ, Binet , Ricii.

Toub.

Furetiere & Danet écrivent

'rembloîter ; c'eft une faute : car

DH n'y prononce qu'un / , Ôi rien

l'oblige d'en mettre deux,

lémeau , f m. t. de Fortification,

lémie , f. f. Partie d'un moulin.

T R E 7^1
C'eft auiîi un vaiffeau où l'on

donne à manger aux pigeons.

Trémion , f. m. Bois qui loutient

la trémie,

Trémois , f m. Menus blés qu'ont

feme en Mars.

TrémouiTement , f, m. Action de
trémoufler ; agitation.

Trémoufier , fe Trémouffer , v. ré-

cipr. Remuer ; fe remuer.

TrémouiToir , f. m.
Trempe , f. f. Manière de tremper

le fer.

Trempé , ée , part.

Trempement , f. m. Adion de
tremper.

Tremper , v. a. & n.

Trempis , f, m. Il fe dit d'une eau
où l'on a laifsé tremper de la

morue.
Tremplin , f. m, t. de Sauteur,

Trempure , f f. t. de Meunier,
Tremue , f. f t. de Marine.

Trentain , t. du jeu de Paume.
Trentaine , f. f. t. colIe<Si:if.

Trente , adj. numéral , m. & f.

Trentième , adj. numéral , m. & f.

Trentin , ine , f. m, ôc f. Qui eft de
Trente.

Trentin , f. m. L'Évêché de Trente.

Treou , f. m. t. de Marine.

Trépan , f. m. t. de Chirurgie.

Trépané , ée , part.

Trépaner , v. a. Faire ropération

du trépan à quelqu'un.

Trépas , f. m. La mort.

Trépafsé , ée ,
part. Il eft quel-

quefois fubft. Homjme mort.

Trépafiement , f. m. Trépas. Il efl

vieux.

TrépafTer , v. n. Mourir.

Trépidation , f. f. t. d'Aftronomie,'

& de Médecine.
Trépied , f. m. Utenfile de cuifme.

C'eft aufîî un petit fiege à trois

pieds 5 fur lequel les Prêtres &
Z z I z îj
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Prêtrefles d'Appolon rendoient

leurs oracles.

Trépignement , f. m. A6lion de

trépigner.

Trépigner , v. n. Batre les pieds

contre terre en les remuant d'un

mouvement prompt.

Trépoint , f, m. ou Trépointe , f. f.

t. de Cordonier.

Tréport , f. m. t. de Marine.

Très , autrefois Très.

Particule qui marque un fuper-

latif , & doit fe joindre avec une

divifion à l'adjetlif qui la fuit.

Très-eJIimé , Très -/âge. V. Préf.

let. è , & à la Divifion.

Tréfeau , f. m. Aflemblage de trois

gerbes enfemble qu'on laifTe fur

le champ jufqu'à ce qu'elles ayent

été dimées.

Tréfeille , f. f. t. de Châron.

Tréfillon. V. Etréfillon.

Tréfilloner. V. Etréfilloner.

Tréfor , f. m.
C'eftainfique l'Académie écrit

ce mot , & l'ufage paroît avoir

adopte cette Orthographe. On
écrivoit autrefois Thréfor avec

une h 3 parce que ce mot vient

du Latin Thefaurus : mais en
francifant ce mot on y a inséré

une / qui a fait fupprimer la let-

tre h.

Tréforerie , f. f. Bénéfice Ecclé-

fiaflique , &c.
Tréforier , f. m,
Tréforiere , f. f.

Treflaillement , f. m.
Tre {Failli , ie , part.

Treflaillir , v. n. Être fubitement

ému.
Je trefiaille , tu trefîailles , il

trefTaille. Le refte de ce verbe

fe conjugue comme AJfdillir.

TreiTe , f. f. Tiflu plat fait de petits

cordons.

TRE
Richelet écrit trece , trecer : c

font des fautes contre l'ufage,

Tréfsé , ée , part.

TreiTer , v. a. Cordoner en trefl<'

Treifeur , eufe , f m. 6c f. Coir
'

pagnon Perruquier.

Trefîoir , f m. Inftrument à trèfle

les cheveux. .

Tréteau , f. m. Sorte de chevale

de bois qui fert à foutenir de<

tables.

Treuil , f. m. t. de Méchaniqu
Gros rouleau de bois. V. Prè

let. //.

Trêve , f. f. Ceffation de tous afti

d'hoftilité pour un certain tempi

Trevier , f m. t. de Marine.

Tréviré , ée , part.

Trévirer , v. a. t. de Marine.

Trézalé , adj. m. Se dit d'un tableâ

fur lequel on aperçoit de petite

fentes.

Triacieur , f. m. Vendeur de thé

riaque fur un théâtre.

Triade harmonique , f. f. t. d

Mufique.

Triage , f. m. Choix.

Triaires , f. f. plur. t. d'Antiquité

Trialogue , f. m. Entretien de troi

perfones.

Triangle , f. m. t. de Géométrie

Triangulaire , adj. m. & f. t. di

Géométrie. Qui a trois angles.

Trianon , Maifon Royale de Fran

ce dans le Parc de Verfailles.

Tribade , f f. Femme impudique

Tribord , f m. t. de Marine.

Tribordais , f. m. t. de Marine.

Tribouillé , ée , part.

Tribouiller , v. a. t. populaire poui

dire remuer.

Triboulet , f. m. t. d'Orfèvre.

Tribu , f. f Partie d'un peuple.

Tribulation , f f. t. de Dévotion.

Affliction ; adverfité.

Tfibule , f. m. Plante.
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bun , f. m. Un des principaux

Vîagiflrats chez les Romains.

bunal, f, m. Le Tiége d'un Juge ,

kc.

bunat , f. m. Charge de Tribun.

bune , f. f. Lieu d'où l'on haran-

uoit le peuple chez les Romains.

bunitien , iene , adj. t. d'Anti-

uité. Qui apartient au Tribun.

Dut , f. m,
Dutaire , adj. m. & f.

: , t. d'Imprimerie. Signal pour

uiter l'ouvrage.

rennales , f. m. plur. L'efpace

e trente ans.

:hé , ée ,
part.

:her , v. a. Tromper au jeu.

:herie , f. f. Filouterie.

:heur , eufe , f. m. & f.

:oifes , f. f. plur. Tenailles à

ufage des Maréchaux.

:olor , f. m. Plante à trois cou-

urs.

:on , f. m. t. de divers jeux de

irtes.

:ot , f. m. Bâton gros & court.

fe dit aufli d'un ouvrage tricoté.

:otage , f. m. Travail d'une per-

me qui tricote.

:oté , ée ,
part.

i :oter , v. a. Faire des bas ou
jtres ouvrages à l'aiguille.

' loterie , f. f. Petite afaire. Il eft

Dpulaire.
' otet , f. m. Sorte de danfe.
' oteur , eufe , f. m. & f.

^•^rac , f. m. Sorte de Jeu.

Danet & Joubert écrivent ce

lot avec une divifion au milieu ;

n'en faut point.
'; !e , adj. m. & f. t. de Manège.
'lent , f. m. Fourche à trois

)intes.

'i , ée , part.

'i nnal , aie , adj. Ce qu'on exer-

de trois ans en trois ans.
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Triennalité , f. f. Il ne fe dit guère

qu'en parlant d'une dignité qui

ne dure que trois ans.

Triennat,f. m. L'efpace de trois ans.

Trier , v. a. Choifir ; éplucher.

Triérarque , f. m. t. d'Antiquité.

Capitaine de Galère.

Triétéride , f. f. Efpace de trois ans.

Trieur , eufe , f. m. & f. t. d'É-
pinglier.

Trigame , f. m. & f. Qui a été ma-
rié trois fois.

Trigamie , f. f. Troifieme noce.

Trigaud , aude , adj. Qui n^agit pas

franchement.

Trigauder , v. n.

Trigauderie, f. f. Action de trigaud.

Trigémeau , f m. Quand il y a

trois enfans d'une feule couche ,

c'efl: le nom de chacun deux.

Triglottifme , f m. Phrafe compo-
sée de trois langues différentes.

On trouve auffi Triglot'i/me :

mais c*eft une faute : car ce mot
vient du Latin Triglottifmus,

Triglyphe , f. m. Ornement d'Ar-

chite6ture.

Trigône , f. m. t. d'Aflrologie.

Trigonométrie , f. f. Partie de la

Géométrie.

Trogonométrique , adj. m. & f.

Trigonométriquement , adv.

Trilatéral , adj. m. t. de Géométrie.

Ti imer , v. n. Aller vite. t. de gueux.

Trimeftre, f. m. Efpace de trois mois.

Trin , adj. m. t. d'Aflrologie. Trin

a/peâ.

L'Académie avertit qu'on pro-

nonce & qu'on écrit plus com-
munément Trine : cependant elle

préfère d'écrire Trin , parce que

cet adj eélif joint à afpeêî t^i maf-

culin ; ce n'efl: que la voyele

fuivante qui fait foner la lettre /z.

Tringle , f. f. Verge ; & morceais

de bois long ,
plat & étroit.
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Tringle , ée , part.

Tringler , v. a. & n. t. de Menuife-
rie & de Charpenterle. Marquer
une ligne droite fur du bois avec
un cordeau.

Trinitaire , f. m. Ordre de Religieux.

Trinité , f. f. t. de Théologie. Sa-

cré Myftere de notre Foi.

Trinôme , f. m. t. d'Algèbre.

Trinquenin , f. m. t. de Marine.

Trinquer , v. n. Boire en choquant
le verre.

Trinquet , f. m. t. de Marine.

Trinquete , ou Triquete , f. f. t. de

Marine.

Trio , f. m. Cornpofition de Mufi-

que à trois parties.

Triolet , f. m. Sorte de poéfie.

Triomphal , aie , adj.

Triomphalen^nt , adv.

Triomphant , ante, adj. Vii^orieux.

Triomphateur , f. m. Victorieux.

Triomphe , f. m.
Triomphe , f. f. t. de Jeu de Cartes.

Triompher , v. n.

Tripaille , f. f. Il|n'efl: d'ufnge qu'en

parlant des inteflins des animaux.

Tripartite , adj. f. Qui eft divisé en
trois. Hifloire Tripartite,

Tripe , r. f.

Tripe de velours , & abfolument

1 ripe , L f. Étofe de laine.

Tripe-madame , f. f. Sorte d'herbe.

Triperie , f. f. Lieu où l'on diftri-

bue les tripes.

Tripete , f. f. Petite tripe.

Triphthongue , f. f. t. de Gram-
maire. Jonction de trois voyeles.

On trouve auffi , même dans

le Diftionaire de l'Académie Tri-

phtongue avec une feule h : mais

on y trouve très -bien Dlphthon'

gus y avec deux h : c'eft qu'en

effet ces deux mots vienent du La-

tin Diphthons;us & Triphthongus.

Tripier , adj. m. u de Fauconerie.

T R I

Tripier , iere , f. m. & f..Quî vei

des tripes.

Triple , adj. m. & f.

Triplé , ée , part.

Triplement , f. m. t. de Finance.

Triplement , adv.

Tripler , v. a. Multiplier par trois.

Triplicata , f. m.
Triplicité , f. f. Qualité de ce

q
eft triple

; quantité triplée.

Tripliquer , v. n. Répondre à d(

dupliques.

Tripoli , f. m. Sorte de pierre blar

che.

Tripoli , ie , part.

Tripolir , v. a. Écurer la vaiffe

avec du tripoli.

Tripolitain , aine , f. m. & f. &ad
Qui ell de Tripoli.

Tripolium , f. m. Plante.

Tripot , f. m. Jeu de Paume.
Tripotage , f. m. Mélange qui pr(

duit quelque choie de mauva

J ripotc , ee , part.

Tripoter , v. n. & a. Mélange

différentes chofes enfemble.

Tripotier , iere , f. m. & f. Maîtr

du tripot.
I

Trique , T. f. Gros bâton.

Triquebale , f. f. t. d'Artillerie.

On trouve aufTi Triqueballe^

f. m. Mais l'Académie n'y me
,

qu'une / , & le fuppofe fét^inin
,

Triquenique , f. f. Afaire de néant

Triquer , v. n. Trier les triques.

Triquet , r. m. Eipece de batoirfor

étroit , dont on Te fert pour joue

à la paume.
Triregne , f. m. t. de Blafon.

Trirème , f. f. Vaifleau de mer des

Anciens.

Trifaïeul , eule , f. m. & £ Le pen

ou la mère du biraïeul.

Trifarchie , f. f. Gouvernemen

commun à trois diverfes perfones
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' ifeclion , f. f. Divifion en trois.

jifmégiilie , r m. t. d'Imprimerie.

] ifolympionique , i. m. Qui a trois

bis remporté le prix aux jeux

olympiques.

''ïpalie, r. f. Machine à trois

Doulies.

j fTe , f. f. t. de Marine.

3 iTyllabe , adj. m. & f. &f. m. t.

le Grammaire. Mot composé
le trois lyllabes.

Richelêt écrit trifilabe. Il y a

rois fautes d'Orthographe en ce

not. Premièrement, il t'autrécri-

e avec deux ff, parce qu'une
' entre deux voyeles empruntant

2 Ion du :^ , on prononceroit tri-

ilabe , ce qui feroit ridicule : il

aut feulement obferver que quoi-

u'on écrive deux/, on n'en

rononce qu'une. En fécond lieu,

faut un y & deux // , parce

ue ce mot tire fon étymologie

u Latin Syllaba.

[[te, adj. m. & f.

[ riement , adv.

I fteiTe , i, {.

\ ton , f. m. Dieu marin.
'. ton , f. m. t. de Mufique.
"

.urable , adj. m. & f. Qui peut

tre pilé.

'. turation , f. f, t. de Pharmacie

,

C de Médecine.

:uré > ée , part.
"

:urer , v. a. t. de Chimie. Ré-
uire en poudre.

Iv^iaire, adj. m. & f. Place où
rois chemins aboutiflent.

Vial , aie , adj. Commun,
'/ialement , adv.

Vialité , f. f. Qualité de ce qui

ft trivial.

' imvir , f. m. Magiftrat chez les

omains.
* imviral , adj. t. d'Antiquité. Qui
partient aux Triumvirs,
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Triumvirat , i. m. Le Gouverne-

ment de trois perfones.

Ceux qui aiment à francifer

les noms
, prononcent Trionvir

& Trionvirat : mais TAcadétnie
ne faifant aucune mention de
cela

, iailTe à ces mots leur pro-
nonciation Latine.

Troc , f. m. Échange de nipes , de
meubles , &c.

Trocar , f. m. Inftrument de Chi-
rurgie.

Trochanter, f. m. t. d'Anatomie.
On prononce Trokanter.

Trochée
, f. m. t. de Poéfie Greque

& Latine.

On prononce Trokée.

Troches , f. m. plur. t. de Vénerie.
Trochet , f. m. t. d'Agriculture.

Petit bouquet de fleurs ou de
fruits fortis d'un même bouton.

Trochile , f. m. t. d'Archite*iiure.

Trochifque , f. m. t. de Pharmacie,
Trochoïde , f. f. t. de Géométrie.
Trocholique , f. f. Partie des Ma-

thématiques.

Dans ces deux mots , on pro-
nonce le ch en A.

Trochure , f. f. t. de ChafTe.

Troène, f. m. Efpece d'arbufte.

Troglodyte , f. m. & f. Peuple d'A-
frique.

Trogne , f. f. t. de plaifanterie
, qui

le dit d'un vifage qui marque le

goinfre.

Trognon , f. m. Le cœur. Il Te dit

principalement des pommes ÔC
des poires.

Trois , adj. numéral pluriel.

Troifieme , adj. numéral ordinal.

Il s'emploie auffi fubftantivement.

Troifiémement , adv.

Trois-quarts , f. m. Inftrument de
Chirurgie.

C'eft celui que l'on nomme
par Syncope Trocar,
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Troie , f. f. t. de Vénerie.

Trôlé , ée , part.

Trôler , v. a. & n. Mener; aller, II

eft bas & populaire.

Trombe, f. f. t. de Marine.

Trombone , f. m. Inftrument de
Mufique , à vent.

Trompe , f. f.

Trompé , ée ,
part.

Tromper , v. a.

Tromperie , f. f. Fourberie ; dol.

Trompeté , f. f. Inftrument de Mu-
fique.

Trompeté , f. m. Celui dont la

fondion eft de foner de la trom-

peté.

Trompeté , ée , part.

Trompeter , v. a. Publier à Ton de
trompe.

Trompeur , eufe , adj. & fubil.

Trompillon , f. m. t. d'Architecture.

Tronc , f. m. Le gros d'un arbre.

On ne prononce le c que de-

vant les voyeles.

Tronche , f. f. Grôfle pièce de bois.

Tronchet , f. m. t. de Tonelier.

Tro çon , r. m. Morceau coupé
,

ou rompu d'un tout.

Tronçoné , ée , part.

Tronçoner,v. a. Couper en pièces.

Trône , f. m. Siège élevé où fe pla-

cent les Rois , &c.
Quelques-uns écrivent thrône

,

pour conferver l'étymologie , &
pour y réufTir mieux , il faudroit

même fupprimer l'accent , &
prononcer bref Throne : car ce

mot vient du Latin Thronus

,

pénultième brève : mais l'Aca-

démie & le plus grand ufage ont

entièrement francisé ce mot , en

retranchant l'afpiration , 6c alon-

geant la pénultième Trône,

Trôniere , f. f. t. d'Artillerie.

Tronqué , ée ,
part.

Tronquer , v. a. Retrancher.

TRO
Trop , adv.

Trope , f. m. t. de Rhétorique
qui fe dit des figures 6c des e>

prefîions figurées.

Trophée , f. m. La dépouille d'u

ennemi vaincu , mife en parad

fur un tronc d'arbre , &c.
Tropique , f. m. t. d'Aftronomi(

Tropologique , adj. m. & f. Quie
figuré relativement aux mœur;

Troqué , ée
,

part.

Troquer , v. a. Échanger.
Troqueur , eufe, adj. & f. m. &
Trot , f. m. Sorte d'allure des b{

tes de voiture.

Trote , f. f. Efpace de chemin.

Trote-menu , épithete burlefqi

que la Fontaine donne aux fouri

Troter , v. n. Aller le trot; ma
cher beaucoup.

Troteur , f. m. t. de Manège.
Trotin , f. m. Petit laquais. Il el

bas & populaire.

Trotiner , v. n. Diminutif de Tn

ter. Marcher peu & fouvent.

Trotoir , f. m. Chemin élevé.

On écrit aufii ces fept mo
avec deux / au milieu ; mais o

n'en prononce qu'un ; & ils r

méritent pas qu'on recherche s'i

devroient , par étymologie , e 1

avoir deux. i

Trou , f. m. Au plur. Trous.

Troubadour , f. m. Nom que l'o

donne aux anciens Poètes Pro

vençaux.

Trouble , adj. , m. & f. Obfcur

brouillé.

Trouble , f. m. Confufion ; brouil

lerie.

Troublé , ée , part.

Trouble-eau , f. m. Inflrument qu

fert à la pêche.

Trouble -fête , f. m. Importun ;
in

difcret.

Troubler , v. a.

Troué
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Dué y ée , part.

3uée , f. f. Ouverture faite dans

m bois &. dans une haie.

?uer , V. a. V. Fréf. let. u.

:)u-madame , f. m. Efpece de jeu.

:>upe , f. f. t. collectif.

)upeau , f. m. t. colle^lif.

)uire , f. t. Faifceau de plufieurs

hoies liées enfemble. Il a plu-

ieurs autres fignifications.

)ursé , ée , part.

)u{reau , r. m. Hardes , linge

[u'on donne à une fille quand

m la marie , &c.
)u{re- galant , f. m. Sorte de

iialadie.

)uire -queue , f. m. Morceau de

:uir.

)u{re-quin , f. m. Sorte de Telle.

)uirer , V. a. HauiTer ; relever.

)uiris , f. m. Pli qu'on fait à

ne robe.

)uvaille , f. f. Chofe trouvée.

îuvé , ée , part.

)uver , V. a. Rencontrer ; in-

•enter.

)uverres , ou Tiouveurs , f. m.
lur. Anciens Poêies François.

)uveurs, f. m. plur. t. de ChalTe.

)yen , ene , f. m. & f. Qui eft

le Troyes.

land , ande , f. m. & f. Vaga-
>onJ ; mendiant,

landaille , f. f. Ceux qui truan-

lent.

under , v. n. Gueufer ; men-
lier. Ces trois mots font vieux

îc bas.

. laux , f. m. plur. Filets de pé-

:heur.

l ible , f. f. Petit filet de pêcheur,

lie , f. m. EfpvCe de billard,

[icheman, f. m. Interprète,

On écrit auffi Truchement ; mais

»n ne prononce point ce dernier

; & l'Académie préfère Truc-hs-
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man

, plus conforme à l'étymo-
logie du mot Arabe Turgeman ;

d'où les Turcs ont dérivé Dro-
gucman , & les François Tru-
cheman,

Trucher , v. n. Gueufer.
Trucheur , eufe , f. m. 6c f.

Tiuculeht , adj. m. Cruel ; brutal.

Truele , f. f. Inftrument de Ma-
çon & de Couvreur.

Truélée , f. f. t. de Maçon.
Trufe , f. f. Efpece de racine , fans

tige & fans feuilles.

Trufiere , f. f. Lieu où il vient des

trufes.

On écrit auffi Tnifc & Trufle ;

l'Académie ne fait aucune men-
tion de Trufic , & en écrivant

Truffe , elle ne contredit point

l'ufage qui n'y prononce qu'une/T

Truie , f. f. La femele du porc.

Truite , f. f. Sorte de poiffon.

Truite , ée , adj. t. de Manège.
Truiton , f. m. Petite truite.

T.ullization , f. f. t. d'Archite6lure.

Trumeau , f. m. Le jaret d'un

bœuf. C'eft auffi une glace qui

fe met entre deux fenêtres , ou
l'efpace du mur fur lequel on
rapplique.

Trufquin , f. m. Outil d'Artifan.

Tu
,
pronom perfonel de la féconde

perfone au finguiier.

Tu , tue , part, de Taire,

Tuable , adj. m. & f. Qui peut être

tué.

Tuage , f. m. t. de Tueur de cochons.

Tuant , ante , adj. Fatigant.

Tu-jutem , f. m. Façon de parler

familière , empruntée du Latin ,

qui fignifie : le point ejfentiel.

Tiibe , f. m. Tuyau.
Tubercule , f. m. t. de Jardinage.

Tubéreufe , f. f. Sorte de fleur

odoriférante.

Tubéreux , eufe , adj. Épithete

A aaaa
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qu'on donne aux racines char-

nues.

Tubérofité , f. f. t. de Médecine.

Tubulé , ée , adj. Qui efl garni

d'un tube.

Tudefque , adj. m. & f. Se dit des

Peuples Si de la Langue Alle-

mande.
Tué , ée ,

part.

Tue-chien ,
1". m. Plante.

Tue-loup , adj. m. t. de Botanifle.

Tuer , V. a. Ôter la vie ; fatiguer;

accabler.

Tuerie , f. f. Maffacre. Il fe dit

auffi de l'endroit où l'on tue les

animaux.

à Tue-tête , adv.

Tueur , eufe , f. m. & f. Qui tue.

Tueufe , f. t. Épée. Ce mot efl du

ilyle comique.

Tuf , f. m. Sorte de terre blan-

châtre , & de pierre.

Tufier , ère , adj. Terre tiifiere.

Tugue , ou Tuque , f. f. t. de Marine.

Tuile , L i.

Tuileau , f. m. Morceau de tuile

cafsée.

Tuilerie , f. f. Lieu où Ton fait des

tuiles.

Tuileries , f. f. plur. Palais ÔC Jar-

din de nos Rois à Paris.

Tuilier , f. m. Qui vend ou qui

fait des tuiles.

Il y en a qui écrivent thuïle ,

thuilerie , thuilier , avec une h ',

c'eli: une faute.

Tulbentoglan , f. m. Page qui a foin

du Turban du Grand-Seigneur.

Tulipe , f. f. Sorte de fleur.

Tulipier , f. m. Arbre du Canada.
Tuméfaftion , f. f. t. de Médeci-

ne. Tumeur ; enflure.

Tuméfié , ée ,
part.

Tuméfier , v. a. t. de Médecine.

Tumeur , f. f. t. de Médecine. En-
flure.

T U R
Tumulte , r. m. Trouble ; défoi

dre ; confufion ; émotion.

Tumultuaire , adj. m. & f. Qui i

fait à la hâte & en confufion.

Tumuhuairement , adv.

Tumultueufement , adv. '

Tumultueux , eufe , adj.

Tunicele , f. f. t. de certains Re '

Hgieux. Petite tunique.

Tunique , f. f. Sorte de vétemen '

Tunifien , ene , f. m. & f. Qui ç

de Tunis.

Tunquinois , oife , f. m. & f. Qi
eff du Tunquin.

Tuorbe , f. m. Efpece de luth

long manche.
Tuquet , f. m. Sorte de hibou. ,.

Turban , f. m. Bonet des Turcs. .

Turbe , f. f. t. de Pratique.

Turbé , f. m. Sépulcre chez V

Turcs.

Turbie , f. f. Levée de terre ou d

pierre.

Turbine , f. f. Efpece de Jubé ék .

vé dans les Églifes.

Turbiné , ée , adj. t. de Conchy
liologie.

Tu rhinite , f. f. Coquille en fpirale

Turbith , f. m. Sorte de racine.

On écrit aufli Turbit fans h ,

mais l'Académie préfère Turbith

Turbot , f. m. Poiffon de mer.

Turbotin , f. m. Petit turbot. j

Turbulemment , adv. !

* On prononce Turbulament.

Turbulence , f. f. Inclination à eX'

,

citer du trouble.

Turbulent , ente , adj. & fubll. Re
muant ; inquiet.

Turc , Turque, f. m. & f. Sujet

de l'Empereur d'Orient. ,

Turcie , f. f. Levée , ou chaufsée'

Turcol , f. m. Efpece d'Hermitage

chez les Brachmanes dans les In-

des.

Turcoman , ane , f. m. & f. Pe^*
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pie de l'Empire du Grand-Sei-

gneur en Afie.

ircot , ou TurcoUj f. m. Nom
d'oifeau.

irelure , f. f. Refrain de chanfon,

dont on a fait un fubrtantif.

irgefcence , f. f. î. de Méde-
:ine.

iriféraire. V. Thuriféraire.

rlupin , ine , f. m. 6: f. Mauvais
îlail'ant.

rlupinade , f. f. Plaifanterie fade,

rlupiné , ée , part,

rlupiner, v. n. & a. Faire des

urlupinades ; tourner quelqu'un

;n ridicule.

rlut , f. m. Sorte d'alouete.

rpitude , f. f. Infamie,

rpot , f. m. t. de Marine.

a Turque , adv.

rquefque , adi.

Rjchelet écrit Turque£e ; c'eft

me faute,

rquefle , f. f. Femme de Turc.

L'Académie ne parle point de

:es deux mots ; & au fond ils

"ont inutiles , parce que le fémi-

îin àeTurc eft Turque, foit comme
ubftantif , foit comme adjeèlif.

irquetj f. m. Efpece de petit

:hien. C'efl auffi une efpece de
Toment.

rquete , f. f. Plante,

rquin , adj. Il fe joint toujours

îvec hieu , & fignifie foncé.

rquoife , f. f. Pierre précieufe de

couleur bleue,

flîlage , f. m. Plante,

télaire , adj. m. & f. Qui garde ;

qui protège.

uele , f. f. L'office d'un tuteur

,

qui confifte à avoir foin d'un pu-

pille & de fes biens.

On trouve auffi Tz/r^//V, mais

abufivement ; puifque non feule-

ment on ne prononce qu'une /.
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mais dans le Latin même Tutela ,

il n'y en a qu'une.

Tuteur , tutrice , f. m. & f.

Tutie , f. f. Vapeur de cuivre.

L'Académie , Ménage , Fure-

tiere , Richelet & la plupart des

Auteurs écrivent ainii : cepen-
dant on trouve tuthle avec une
h dans Baudoin , Danet , Jou-

bert 6^ quelques autres ; mais
,

félon Ménage , ce mot vient de

TA^rabe Tutia : & il y a apparen-

ce qu'on n'y a ajouté une h que

pour conferver au t fon articu-

lation forte; c'efl-à-dire ,
pour

montrer qu'il ne faut pas pro-

noncer Tucie , mais Tutie.

Tuîoîment , f. m. A(^t^ion de tutoyer.

On écrit auffi Tutoiement ;

mais on n'y prononce pas Ve.

Tutoyé , ée , 'part.

Tutoyer , v. a.

On prétend qu'il faut pronon-

cer Tutayer;Si on l'a même écrit

ainfi : mais l'Académie s'en tient

à Tutoyer
,
qui ed: plus conforme

à l'origine du mot dérivé de Tu
& Toi.

Tuyau , f. m. Canal ; conduit , &c.

Tuyère , f. f. Ouverture d'un

fourneau , pour recevoir les becs

des fouflets.

Tymbale. V. Timbale.

Tymbalier. V. Timbalier.

Tympan , f. m, t. d'Anatomie ^ &
d'Imprimerie.

Tympanisé , ée
,

part.

Tympanifer , v. a. 'Publier ; décrier

quelqu'un publiquement.

Tympanite , f. f. Enflure du bas-

ventre.

Tympanon , f. m. Inllrument de

Mufique.

Type , f. m. Modèle ; figure ori-

?in-'Je ; exemplaire; fymbole.

Typhoé , f. m. Géant monftrueux.

A a a a a ij
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Typhomanie , f. f. Maladie du cer-

veau.

Typhon , f. m. Géant monflrueux.

On fuppol'e que c'efl: le même
que Typhoé.

Typique , adj. m. & f. Allégori-

que.

Typographe , f. m. Imprimeur.

Typographie, f. t. L'Art de l'Im-

primerie.

Typographique , adj. m. & f. Qui
concerne l'Imprimerie.

Typographifte , T. m. Qui travaille

fur l'Art de l'Imprimerie.

Tyran , f. m. Qui gouverne Tes

peuples avec cruauté ; ou qui

s'empare d'un Royaume.

T Y R
f. m. Diminutif m

regarde
''

Tyranneau
Tyran.

Tyrannique , adj. Qui
tyrannie.

Tyrannie , f. f. Gouvernement d'

tyran.

Tyranniquement , adv.

Tyrannisé , ée , part.

Tyrannifer , v. a.

On trouve tyranniser dans T)i<

V. a ce fujet notre Préf. let. S. &.
Richelet écrit ces fept mots av

un i fimple : il ne faut pas l'imiu

parce qu'ils vienent du Lai

Tyrannus.
Tyrrhénien , ene , f. m, & f. A.

cien habitant de Tofcane.
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' ^ Subflaraif mafcuUn , autrefois vingtième Lettre

de rAlphabet , & maintenant
, félon VAcadémie

^

la vingt & unième.

Il y a un C/voyele & un /-^confone, ôc ce font deux lettres

[ i n'ont aucun raport entre elles. On trouvera dans une

; ;miere fuite tous les mots qui commencent par VU voyeîe ,

\ dans une féconde , tous ceux qui commencent par 1'/^

: ifone.

V V o Y E L e:

! ?/? celui-ci , cjui
, félon tAcadémie , forme la vingt

& unième Lettre de l'Alphabet.

BiQUîSTE , f. m. Ultérieur , eure , adj. t. de Géogra-
t. de l'Univerfité phie. Ce qui eft au delà,

de Paris. Do- Ultramédiaire , adj. m. ôt f. t. de

cleur en Théolo- Bâreau.

gie qui n'eft ata- Ultramontain , aine , adj. Qui efl:

ché à aucune Mai- au delà des monts,

fon ;
qui n'eft ni Ulyfle , (. m. Roi de l'île d'Itaque.

Ce nom vient du Latin 67);^i :

C'efl: pourquoi il y faut un y.

le celle de Sorbone , ni de celle

!e Navarre.

, cide , f, m. Courier à cheval Umbilic , f m. t. d'Anatomie
nez les Turcs.

, ération , f. f. t. de Médecine.

Umbilical , adj. t. d'Anatomie. Coî

don umbilical.

*iaie causée par des humeurs Umb!e , f. m. PoifTon.

cres & corrofives.

' ère , f. m. t. de Médecine.
. éré , ée , part.

. érer , v. a. Caufer un ulcère.

. nalre , f. f. Plante.

On prononce. Omhk.
Un , adj. Le premier de tous les

nombres. Il eft quelquefois fub-

ftantif.

Un , une , adj. numéral.
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Unanime , adj. m. & f. Qui efl d'un

acord mutuel.

Unanimement , adv.

Unanimité , f. f. Acord mutuel.

Unguis , f. m. t. d'Anatomie.

Uni , ie , part.

Uni , adv. Uniment.

Unième , adj. numéral ordinal.

Vingt & unième.

Uniforme , adj. m. & f. Égal.

Uniforme , f. m. t. Militaire. Habille-

ment d'un Régiment.

Uniformément , adv.

Uniformité , f. f. Conformité.

Uniment , adv.

Union , f. f.

Unique , adj. m. & f. Seul.

Uniquement , adv. Seulement.

Unir , V. a.

J'unis , tu unis , il imit : nous

nnifTons , vous unifiez , ils unif-

fent. J'unifTois , &c. J'unis , 6:c.

Nous unîmes , vous unîtes , ils

unirent. J'ai uni , &c. J'unirai
,

ô^c. J'unirois , &c. Unis , unifiez.

Que j'unifie , &c. Unifiant.

Uniilon , f. m. t. de Mufique.

Unitaire , f. m. Nom de certains

Hérétiques.

Unité , f. f. Principe des nombres.

Unitif , ive , adj. t. de Dévotion.

Univalve , adj. m. & f. Il fe dit des

poiflons teftacées.

Univers , f. m. Le monde entier.

Univerfalifle , f. m. Qui croit la

Grâce univerfele.

Univerfalité , f. f. Généralité.

Univerfaux , f. m. plur. t. de Lo-
gique.

Univerfel , ele , adj. Général.

Universélement , adv.

Univerfité , f. f. Académie où l'on

enfeigne toutes fortes de Scien-

ces, où Ton prend des degrés.

Univocation , f. f. t. de Logique.

Univoque , adj. m. ôcf. t. de Logique.

u R I

Uranie , f. f. Une de neuf Mufe;

Elle préfidoit à l'Aftronomie.

Uranographie , f. f. Defcription d

Ciel.

Uranofcope , f. m. Poiflon.

Urbaniftes , f. f. plur. Religieufesd

Sainte Claire.

Urbanité , f. f. Civilité.

Urebec , f. m. Petit animal qui rong

les bourgeons des arbres.

Uretau ^ f. m. t. de Marine.

Uretère , f. m. t. d'Anatomie.

Urètre , f. m. t. d'Anatomie.

Urgent , ente , adj. Preflant.

Urinai , f. m. t. de Médecine. '

Urinateur , f. m. t. de Marine.

Urine , f. f.

Uriner , v. n.

Urineux , eule , adj. t. de Chimie

Urne , f. f. Vafe où l'on mettoit le

cendres des morts après les avo;

brûlés.

Urfulines , f. f. plur. Ordre de Re

ligieufes ,
qui fuivent la règle d

Saint Auguftin.

Us , f. m. plur. t. de Pratiqm

Ufages.

Ufage , f. m.
Ufager , ère , f. m. & f. Qui a droi

d'ufage dans des bois , dans de

pacages.

.

Ufagier , f. m. t. de Coutume.

Ufance , f. f. Ufage reçu. En t. d.

Lettre de Change il fignifàe trent

jours.

Ufant , ante , adj. t. de Palais.

Usé , ée ,
part.

Ufer , V. n.

Ufer , f. m. 11 fe dit des chofes qu

durent long-temps.

On prononce communémen
Usé ; delà vient qu'on l'a aufï

écrit de cette manière : mais l'A-

cadémie préfère Ufer, C'efl ur

infinitif pris fubflantivement com-

me le mander ', le boire ', le dormir<
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té , ée , adj. Qui eil en ufage,

lée , f. f. Plante,

juebac , f. m. Liqueur forte.

|uuf, Uskuf , ou Uskup , f. m.
Jorne droite que les JaniiTaires

)ortent à leur bonet.

enfile. V. Utenfik.

ion , f. f. t. de Pharmacie,

icapion , f. f. t. de Jurifprudence.

'rel'cription.

el , ele , adj. Dont on Te fert

rdinairement.

fruétuaire , adj. m. & f. t. de

Lirifprudence. Qui donne le droit

'ufufruit.

fruit , f. m. t. de Jurifprudence.

)roit de jouir & de percevoir

s fruits d'un héritage , dont un
Jtre a la propriété,

fruitier , iere , f. m. & f. t. de
irifprudence.

raire , adj. m. & f. Qui contient

jelque profit défendu,

•airement , adv.

•e , f. f. Profit illégitime. C'efl

ifTi la diminution d'une chofe
ir l'ufage & par le temps,

ier , iere , f. m. & f. Celui qui

ête à ufure.

•pateur , trice , f. m. & f Injufte

)frefreur du bien d'autrui.

•pation , f. f. A6lion d'ufurper.

pé , ée , part.

per , V. a. S'emparer injufte-

2nt du bien d'autrui.

I f. m. La première des notes

Mufique.

Un prononce le / comme dans
la Conjonftion Latine ut.

Utenfile , f. m. Tous les petits

meubles qui fervent dans le mé-
nage , Ôc particulièrement à la

cuihne.

Ce mot tire fon origine du
Latin UtenfAe : ainfi c'eft abu-
fivement nue s'efl introduit Tu-
ù.oe d'écrire & de prononcer
U^lcnfile : Richelet & Joubertont
écrit très-bien UtenjîU : l'Acadé-
mie en écrivant UjlenfiU , per-
iKet de l'écrire ainfi , mais ne
détend pas de revenir à l'anciene

Orthographe plus conforme à l'é-

tymologie.

Utérin , ine , adj. Il fe dit des frères

ou fœurs nés de même mère, ÔC
de pères différens.

Utile, adj. m. &f. & f. m.
Autrefois on écrivoit util fans

e au mafculin ; mais Tufage de-
puis long-temps veut qu'on écrive

utile au mafculin comme au fé-

minin.

Utilement , adv.

Utilité , f. f. Profit ; avantage.

Utopie a f. f. Région imaginaire.

C'eft le titre d'un Ouvrage ; ÏU^
topie de Thomas Morus.

Utricuîe , f. m. t. de Botanique.

Uvée , f. f. t. d'Anatomie. On ap«
pelé ainfi une des tuniques d«
l'œil.

Uvule , f f. t. d'Anatomie.
Uzifur , f. m. t. de Chimie,
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/^ C o N s O N E :

C'ejl aujourd'hui
,
jelon l'Académie , la vingt-deuxiem

Leu/e de l'Alphabet,

A , féconde per-

fone de l'impé-

ratif du verbe

Aller , & troi-

fieme perfonedu

piéfent de l'indi-

catit. C'eli aufîï

une expreiîion adverbiale.

Va , f. m. t. du jeu de dés , & de la

baffete.

Vaali , f. m. Gouverneur de Pro-

vince en Perfe.

Vacance , f. f. Défaut de titulaire

légitime en une Charge , en un
Bénéfice.

Vacances , f. f. plur. Le temps au-

quel le Palais & les Études ceffent.

Vacant , ante , adj.

Vacarme , f. m. Bruit
;
querele.

Vacation , f. f. Proù'lîiun. C'eft

auln le temps employé à une
afaire.

Vacations , f. f plur. La ceffation

des séances des gens de Juftice.

Vache , f. f. Femele du taureau.

Vacher , ère , f. m. & f. Garçon ou
fille qui garde les vaches.

Vacherie , f. f. Étable à vaches.

Vaciet , f. m. Nom qui a été donr

à diverfes plantes.

Vacillant , anie , adj.

Vacillation , f. f. Mouvement irn

gulier.

Vaciller , v. n. Chanceler.

Dans ces trois mots , les dei

/ fe prononcent fortement comn
dans le mot Latin Vacïllare , d'c

ils dérivent.

Vacue , f. f, t. de Palais. Vide.

Vacuifle , f. m. Ôc f. Qui admet c

vide.

Vacuité , f. f. t. de Médecine.

Vacune , f. f. Fauffe DéefTe de
'

Campagne chez les Romains.

Vade , f. f. t. du jeu de Brelan.

Vademanque , t. de Banque. Dim
nution du tonds d'une caiiîe.

Vade-mecum , f. m. t. Latin , doi

on fe fert en François en parlai

d'une chofe qu'on porte avec fo

Vadrouille , f. f. t. de Marine.

Vagabond , onde , adj.

Vagaboner j v. n. Être vagabond.

Vagant , f. m. t. de Marine.

Vagin , ou Vagina , f. m. t. d'An;

tomie.

Vaginal
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ginaî , aie , adj. t. d'Anatomie.

giflement , f. m. Le cri des en-

ans. Il eu nouveau,

gue , i. f. Eau agitée par le vent j

lot.

gue , adj. m. & f. & f. m. Inde-

erminé ; indéfini,

guement , adv.

^uemeftre , C m. Magiftrat Alle-

nand. Je préfère Waguemejîre,

^uer , v. n. Errer çà & là.

grage , ou Végrage , f. m. t. de
Marine. Planches qui font le re-

êtement intérieur d'un Vaiff'eau.

gré , ou Végré , ée , part,

grer
., ou Végrer, v. a. t. de

/larine.

grès , ou Vegres , f. f. plur, t. de
/larine.

llament , adv.

On écrit aufTi ce mot avec
eux m; mais on n'en prononce
u'une.

llance , f. f. Valeur ; courage,

liant , ante , adj. Brave ; hardi.

liant , f. m. Le fonds du bien

'un homme.
llantife , f. f. Action de valeur.

]e mot eft vieux.

Ile que vaille , forte d'adv. À
)ut hazard.

n , vaine, adj. Frivole ; inutile ;

lorieux.

v^ain , adv. Inutilement,

ncre , v. a. Domter , défaire fes

nnemis ; furmonter.

Je vaincs , tu vaincs , il vainc :

ce fmgulier eft peu en ufage : )
DUS vainquons , vous vainquez

,

s vainquent. Je vainquois , &c.
e vainquis , tu vainquis , il vain»-

;uit : nous vainquîmes , vous
ainquïtes , ils vainquirent. J'ai

aincu , &c. Je vaincrai , &c.
e vaincrois , &c. Que je vain-

.ue , 6cc. Que je vainquifle
,
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que tu vainquilTes, qu'il vam-
quit : que nous vainquiffions ,

Sic, Vainquant.
Vaincu , ue

, part.

Vainement , adv. Inutilement.
Vainqueur, f. m. Viaorieux,
Vair , f. m. t. de Blafon.

Vairé , ée , adj. t. de Blafon.
Vairé , f. f. Herbe déliée.

Vairon , adj. m. t. de Manège.
VailTeau , f. m. Ce t. a plulieurs

fignifications.

Vailiele , f. f. Tout ce qui fert à
l'ufage de la table.

Val , f. m. Vallée. Au plur. Faux»
à Val , adv. V. Aval,
Valable , adj. m. & f.

Valablement , adv.

Valancine ou Balancine , fl f. t. de
Marine.

Valajit
, part. paf. & adj.

Valaque , f. m^ & f. Habitant de la

Valaquie.

Val-des- Choux. Nom d'un Ordre
Religieux.

Val-de5-Écoliers , Congrégation de
Chanoines Réguliers.

Valériane , f. f. Plante.

Valet , f. m.
Valetaille , f. f, Muhitude de va-

lets.

Valet- à-patin , f. m. Inftrument d«
Chirurgie.

Valeter , v. n. Faire fa cour d'une
manière baffe.

Valétudinaire, adj. m. & f. Qui eu.

fouvent malade.

Valeur , f. f. Effimation
,
prix d'une

chofe. C'eft au(îi la bravoure.

Valeureufement , adv.

Valeureux , eufe , adj. Brave.

Validation , f. f. t. de la Chambre
des Comptes.

Valide , adj. m. & f. VigQurôux;
valable.

Validé 5 ée
,
part.

Bbbbb
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Validement , adv.

Valider , v. a. Rendre valable.

Validité , f. f. Bonté d'un afte fait

dans les formes.

Valife , r. f. Efpece de fac de cuir.

Vallaire , adj. f. t. d'Antiquité. Cou-

rone vallaire.

Vallée , f. f. Pays renfermé entre

deux montagnes , ou deux co-

teaux.

Vallon , f. m. Petite vallée.

Ces deux mots nous vienent

du Latin Vallis : c'eft pourquoi

on y conferve deux / , quoiqu'on

n'en prononce qu'une.

Vallonia , f. f. DéefTe des Vallées

chez les Romains.

Valoir ^ V. n. Etre d*un certain

• prix d'un certain revenu.

Je vaux , tu vaux , il vaut :

nous valons , vous valez , ils

valent, /e valois , &c. nous va-

lions , &C. Je valus , &c. nous

valûmes , vous valûtes , ils va-

lurent. J'ai valu , &c. Je vau-
* drai , tu vaudras , il vaudra :

nous vaudrons , vous vaudrez

,

ils vaudront. Je vaudrois , &c.
nous vaudrions , &c. Que je

vaille , &c. Que je valufle , &c.
que nous valuÎTions , &c. Valant,

Valombreufe , Ordre Religieux.

Value , f. f. Plus value. Excédent.

Valve , f. f. t. de Conchyliologie.

Valvulaire , adj. m. & f. t. d'Ana-

tomie.

Valvule , f. f. t. d'Anatomie.

Vampire , f. m. Etre chimérique.

Van,r. m. Inftrument d'ofier qui fert

à vanner toutes fortes de grains.

Vanant , ante , adj. t. de Papetier.

Vandale , f. m. & f. C'étoit anciéne-

ment un des grands peuples de la

Germanie.

Vandoife , f. f. Poiflfon d'eau douce.

Vaneau , f. m. Sor<:e d'oifeau,

^
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On écrit aufli ce mot avec dei

«; mais on n'en prononce qu'um

& il n'y en a qu'une dans le no
Latin Vanellus.

Vanille , f. f. El'pece de goufTe od

ritérante. C'eft aufli le nom (

la plante qui la produit.

Vanité , f. f.

Vaniteux , eufe , adj. Orgueilleu

Vanne , f. f. Porte de bois dont (

le lert aux moulins.

Vanné , ée
,
part.

Vanner , v. a. Nétoyer le grain.

Vannerie , f. f. Métier de celui q
fait divers vaifTeaux d'ofier.

Vannet , f. m. t. de Blafon.

Vannete , 1. f. Sorte de grai

panier.

Vanneur , f. m.
Vannier , f. m. Ouvrier qui tr

vaille en ofier.

Richelet retranche une /2 de c

mots qui nous vienent du Lat

Vannus. Il y a apparence qu

fongeoit à la prononciation plut

qu'àTétymologie. L'Académie
conferve les deux n.

Vantail, f. m. Bâtant d'une port

Vantard, f. m.
Vanté , ée , part.

Vanter , v. a. Louer beaucoup.

Vanteria , f. f. Vaine louange.

Vanteur , f. m. Qui fe vante.

Danet écrity^ venter , venterU

venteur avec un e au lieu d'un a

mais on ne doit écrire venter qu

lorfque ce mot fignifie faire d

vent , ventus,

Vantiller , v. n. t. de Charpentie

Vapeur , f. f.

Vaporation , f. f. t. de Chimie.

Vaporeux , eufe , adj. Plein de vi

peurs.

Vaquer , v. n.

Varandé , ée
,

part.

Varander , v. a, t, de Marine.
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arangue , f. f. t. de Marine,

are , f. f. Mefure qui contient

une aune & demie,

arech , f. m. t. de Marine.

;
arenne , f. f. Plaine.

: aret , f. m. t. de Marine,

ariable , adj. m. 6c f. Changeant ;

inconftant.

ariant , ante , adj. Qui varie,

ariantes , f. f. plur. Se dit des

diverfes leçons d'un même texte,

ariation , f. f. Changement,
arice;^ f. f. t. de Médecine. En-

i
flure de veines.

I
aricocele , f. f. t. de Chirurgie,

arié , ce , part.

arier , v. a. & n. Changer d'opi-

nions , de fentimens ; diverfifier.

ariété,r. f. Diverfité ; inconftance.

' Varietur , ExprefTion empruntée
du Latin , & qui fe dit au Palais.

arioIique,adj.t. de Médecine. La
matière variolique efl celle qui

forme la petite vérole.

ariorum , mot Latin qui le dit par-

mi les Gens de Lettres : les Va-
' riorum de Hollande font une
Colleftion de divers Ouvrages
d'Auteurs Latins imprimés en

Hollande , avec des Notes ti-

' rées de différens Auteurs,

arlet , \. m. Vieux mot. Le même
que Valet.

arlope , f. f. Outil de Menuifier.

arré , ée , part,

arrer , v. a. t. de Marine,

arreur , f. m. Pêcheur de tortues.

iafart , adj. m. t. de Marine. Fond
vafart.

' afculaire , adj. m. & f. t. d'Ana-
tomie.

afculeux , eufe , adj. t. d'Anato-

mie.

afe , r. f. Bourbe qui e{\ au fond

de la mer , des fleuves , &c.
Quelques-uns écrivent va\e.
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Vafe , fl m. Sorte d'utenfile.

Valeau , f. m. t. d'Épingiier.

Vafeux 5 eufe, adj. Qui a de la vafe.

Vafiere , f. t Grand balîin dans les

Salines.

VafTal , aie , f. m. & f. Au plur,

Vaflaux. Qui doit prêter foi &
hom.mage à un Seigneur pour
raifon d'un fief mouvant de lui.

Danet écrit au féminin vajfalle'i

c'eft une faute ,
parce que les ad>

je6lifs en al ne doublent point U
finale au fmgulier : fatal fait fy-
taie , 6cc. V. la Préface aux ad-
jectifs en al.

VaiTelage , f. m. Condition de
vafTal.

VafToîes , f. f. plur. t. de Marine.

Vaile , ^dj. m. & f. Fort étendu.

Vatican, f. m. L'une des fept mon-
tagnes de la Ville de Rome, fur

laquelle on voit le magnifique

Palais des Papes.

Vaticination , f. f. PrédiiStion.

Va-tout, t. du jeu de Brelan.

Vavain , f. m. Gros câble de Ma-
rine & de Riviei-e.

Vau-de-route , f. f. Il n'efl d'ufage

qu'avec la prépofition i , 6i dans

cette phrafe : â Vau-de-route ,

qui fe dit de la défaite d'une ar-

mée.
Vaudeville , f.m. Chanfon qui court

par la Ville.

On trouve Vau-de-ville avec
deux divifions dans Danet

,
qui

prétend qu'on devroit dire Vaii"

de-vire , parce que ces fortes de

chanfons ont été inventées à Viré,

Ville de Normandie. Quoiqu'il

en foit , il faut fuivre l'ufage qui

veut Vaudeville en un feul mot.

Vaudois , f. m. plur. Sorte d'anciens

Hérétiques.

à Vau-l'eau , adv. Au courant de

i'eau.

Bbbbbij
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Vaurien , f. f. Fainéant.

Vautour , f. m. Gros oifeau de

proie.

Vautrait , f. m. t. de Chafle.

Vautré , ée ,
part,

fe Vautrer , v. récipr. t. de Chafle.

Vayvode , f. m. Titre qu'on donne

au Prince qui commande en Va-
lachie.

Veau , f. m. Le petit de îa vache.

Veau-marin , f. m. Sorte de gros

poiflbn de mer.

Veautrer , v. n. paf. Il n*eft guère

d'ufage qu'avec le pronom per-

fonel. S'enfoncer , s'étendre dans

îa boue , dans la fange , &c.
Ve6leur , adj. m. t. d'Aftronomie.

Rayon vekeur.

Vedaffe , f. f. Efpece de cendre

gravelée.

Vedette, i". f..Sentinelle à cheval.

Végétable , adj. qui pei.it croître.

Végétal , r. m. Ce qui végète.

Végétal , aie , adj. t. de Philofophie

chimique.

Végétant , ante , adj. Qui vk^Q^.e.

Végétatif, ive , adj. Qui a la faculté

de végéter.

Végétation , f. f. Action de végéter.

Végétaux , f. m. plur. Tout ce qui

végète.

Végéter , v. n. Se nourir & croître

comme les végétaux.

Véhémence , f. f. Force ; vigueur ;

grande vivacité.

Véhément , ente , adj.

Véhémentement , adv. t. de Palais.

Véhérie , f. f. t. de Droit.

V^éhicule , f. m. t. de Phyfique.

Veillant , ante , adj. Qui ne dort

point
;

qui efl éveillé.

Veille , f. f. Ce mot a pîufîeurs fi-

gnifications.

Veillé , ée 9 paî't*

Veillée , f. f. Temps de la nuit qu'on

paffe à veillgr.

v Ê L
Veiller , v. a. & n.

Veilleur , f. m. On appelé ainfi

Paris l'Eccléfiaflique qui veil

auprès d'un mort.

Veilleufe , f. f. Efpece de lamj

qui chaufe.

Veilloir , f. m. t. de Bourelier

,

de Cordonier.

Veillote , f. f. t. d'Agriculture.

Veine , f. f. t. d'Ànatomie. Il

d'autres fignifications.

Veiné , ée , adj. Qui eft plein

veines.

Veineux , eufe , adj. Plein de veini

Vélanida , f. m. L'une des plus bel

efpeces de chêne. Il croît da

les îles de l'Archipel.

Velar , f. m. Plante.

Velaut , ou Veloo , t. de Chafle

Vêler , v. n. Il fe dit d'une vac

qui met bas,

Vélet , f. m. t. de Religieufe.

Vélin , f. m. Parchemin fin.

Vélites , f. m. plur. t. d'Antiquil

Velléité , f. f. Volonté foible &rl

parfaite.

Vélocité , f. f. Promptitude ; vite{<

Vélot , f. m. t. de Parcheminier.

Velours , f. m. Étofe de foie.

Velouté , ée ,
part. & adj. Il fe '

des étofes dont le fond n'efl p
de velours , mais qui ont d

deffins de velours.

Velouté , f. m. Galon fabriqué coi

me du velours.

Velouter , v. a. t. de Rubanier.

Velte , f. f. Sorte de mefure. C\
aufli un inflrument qui fert à jai

ger.

Velu , ue , adj. Plein de poil,

Velvote , f. f. Plante.

Venaifon , f. f. Chair de gibier.

Vénal , aie , adj. Qui fe vend.

Vénalement , adv.

Vénalité , f. f. Qualité de ce q
eft vénaK
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enant , ante , adj.

endange , f. £". Récolte de raifins.

Il fe dit au pluriel du temps où Te

fait la récolte du raiiin.

'endangé , ée ,
part.

endangeoir , f. m. Maifon ou Ton
met la vendange.

''endanger , v. a. Faire la récolte

des raifms.

'endangeur , eufe , f. m. & f. Qui
cueille les raifms.

'endeur , venderefle , f. m, & f.

Qui vend.

'endeur , eufe , T. m. & f. Qui
fait profeffion de vendre.

L'Académie diflingue ainfi les

deux fignifications du mot ven-

deur.

^endication , f. f. A6lion de répé-

ter.

^endiqué , ée ,
part.

^endiquer , v. a. Redemander ;

répéter.

L'Académie préfère Revendi-

cation , Revendiqué , Revendi-

quer.

/endîtion , f. f. Vieux t. de Palais.

/endre , v. a. Donner une chofe

à prix d'argent ; trahir.

Je vends , tu vends , il vend :

nous vendons , vous vendez ; ils

' vendent. Je vendois , &c. Je

vendis , &c. J'ai vendu , &c. Je
' vendrai , &c. Je vendrois , 6ic.

Vends , vendez. Que je vende
,

&c. Que je vendiiTe , &c. que
nous vendiffions , &c. Vendant.

Vendredi , f. m.
Vendu , ue , part.

Vené , ée , part.

Vénéfice , f. m. t. de Palais. Em-
poifonement.

Venelle , f. f. Petite rue. Il efl: vieux.

Vénéneux^ eufe , adj. 11 ne fe dit

que des Plantes.

Vener , v. a. Faire courir une bête
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pour en atendrir la chair ; ou en
général , faire mortifier de la

viande.

Vénérable , adj. m. & f.

Vénération , f. f. Refpeft.

Vénéré , ée , part.

Vénérer , v. a. Honorer; refpe^ter.

Vénerie , f. f. L'art de chalTer.

Vénérien , ene , adj.

Veneur , f. m. Celui qui conduit la

chaffe 6>L les chiens.

Vengé , ée , part.

Vengeance , f. f

.

Venger , v. a.

Vengeur , vengerefle , f. m. & f.

Veniat , f. m. Ordonance d'un Su-

périeur à un inférieur
,
par la-

quelle il lui mande de venir ren-

dre compte de fa conduite.

Véniel , ele , adj. t. de Théologie.

Mde Deshoulieres fait véniel

de trois fyllabes en Poéfie.

Véniélement , adv.

Veni-mecum , f. m. Deux mots La*

tins
,
que nous réunifions en par-

lant d'un livre que nous portons

toujours avec nous.

On dit auffi dans le même fens :

Vdde-mecum : l'Académie ne parle

que de celui-là : il femble cepen-

dant que Veni s'acorde mieux
que vade avec mecum.

Venimeux , eufe , adj. Il ne fe dit

proprement que des animaux.

Venin , f. m. Poifon ; malignité.

Venir , v. n. Qui fe conjugue

comme Tenir,

Vent , f. m.
Ventail , f. m. t. de Blafon.

Vente , f. f.

Venter , v. n. Faire du vent.

On ne doit écrire venter avec

un e à ta première fyllabe ,
que

dans ce fens , & non pas quand

il fignifie fe donner de la vaine

gloire
,
jaâare.
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Venterolles , f. m. plur. t. de Cou-

. tume.

Venteux , eufe , adj. Exposé aux
vents ; qui caufe des vents dans

le corps.

Ventier , f. m. Nom qu'on donne
aux Marchands de bois en gros.

Ventilateur , f. m. Machine qui iert

à renouveler l'air.

Ventilation , f. f. t. de Pratique. Efli-

mation & dikudion d un bien

pour parvenir à un partage.

Ventilé , ée , part.

Ventiler , v. a. t. de Pratique.

Ventolier , adj. m. t. de Fauconerie.

Ventofité , f. f. Amas de vents dans

le corps.

Ventoui'e , f. f. t. de Chirurgie.

Ventouse , ee , part.

Ventoul'er , v. a. Appliquer des
ventoufes.

Ventre , f. m.
Ventrée , f. f. Portée d'une bête.

Ventricule ,
('. m. t. d'Anatomie.

Ventrière , f. f. Partie du harnois

d'un cheval.

Ventriloque , adj. m. & f. Perfone

qui parle en retirant l'air dans le

poumon.
Ventrouiller , v. n. t. de Chafle.

Ventru , ue , adj. Qui a un gros

ventre.

Vents , r. m. plur. Divinités poé-
tiques.

Venu , ue , part, de Fenir,

Venue , f. f. Arivée.

Vénule , f. f. Petite veine.

Vénus , ou Cyprîs , f. f, Déefle de
l'Amour.

Vénus , i. f. Une des fept Planètes.

Vêpre , r. m. Le foir ;la fin du jour.

Vêpres , f. f. plur. Partie des Heu-
res de rOffice divin.

Ver , f. m. Petit infefte.

Véracité , T. f. Sincérité
;

qualité

d'une perfone 3 ou d'une chofe

véritable.

VER
Vératrum , f. m. Plante.

Verbal , aie , adj. t. de Grammain
Verbalement , adv.

Verbaliler , v. n. DrefTer un procè

verbal.

Verbe , f. m. t. de Grammaire
Partie d'Oraifon qui ié conjugu

par temps 6c par modes , pa

nombres & peribnes. C'eft auil

un t. de Théologie , la fécond

perfone de la famte Trinité.

Verbération , f. f. t. de Phyfique-

Aélion par laquelle l'air frapé ei

plufieurs manières produit de

fons difterens.

Verbeux , eufe , adj. Abondant ei

paroles.

Verbiage , f. m. Abondance de pai

rôles qui ne fignihent rien.

Verbiager , v. n. Employer beau^

coup de paroles.

Verbiageur , eufe , f. m. & f.

Verboquet , f. m. t. de Maçonerit

Verbolité, f. f. Superfluité de pa«

rôles.

Verceillois , oife , f. m. & f. Qui

eft de Verceil.

Ver-coquin , f. m. Sorte de chenilh

de vigne.

Verd , verte , adj. V. Fert.

Verdâtre , adj. Qui tire fur le vert.

Verdaud , aude , adj. Ce vin ejl un

peu verdaud.

Verdée , f. f. Sorte de vin de Flo-

rence.

Verdelet, ete, adj. Diminutif de vert.

Verderie , f. f. Étendue de bois

commife à la Jurifdidion d'un

Verdier.

Verdet , f. m. Vert-de-gris qui s'en-

gendre fur le cuivre.

Verdeur , f. f. Vigueur ; couleur

verte des arbres & des plantes.

Il fe dit auffi du défaut de matu-

turité du vin & des fruits.

Verdi, ie , part.
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'erdier, f. m. OtEcier des Eaux
& Forêts.

'erdillons , f. m. plur. Outils des

Ouvriers qui fouillent l'ardoile.

erdir , v. a. Devenir , ou rendre

vert.

erdoyant , ante , adj. Qui eft , ou
qui devient vert,

erdoyer , v. n. Devenir vert,

erdunois , oife , f. m. 6c f. Qui
eft de Verdun.

erdure , f. f. Le vert des feuilles

& des plantes ; l'herbe verte,

erdurier , f. m. Officier qui a foin

de fournir les herbages dans les

Maifons Royales,

éreux , eufe , adj. Il fe dit des fruits

dans lefquels s'engendrent des

vers.

On trouve Verreux dans Binet

,

Furetiere , Richelet ôc Danet ;

mais comme ce dernier place ce

mot après verdure . au lieu de le

placer après le mot verre à boire ,

il y a tout lieu de croire que cette

Orthographe n'eft pas de Danet :

quoi qu'il en foit , l'Académie

préfère Véreux : on n'y prononce

qu'une r ; & il dérive du ficnple

mot Ver.

erge , f. f. Bâton menu , &c.

ergée , adj. f. t. de Négoce,

erger , f. m. Lieu planté d'arbres

fruitiers.

ergete , f. i, t. de Blafon.

ergeté , ée ,
part,

ergeter , v. a. Nétoyer avec des

vergetés.

ergetes , f. f. plur. Brofles.

ergetier , f. m. Artifan qui fait &
vend des vergetés,

ergeure , f. f. t. de Papeterie ; Fils

de laiton , atachés fur la forme ;

& raies que font ces fils fur la

feuille de papier.

Ofl prononceT^f/yVe,

_ V E R 7;i
Verglacé, ée, adj. Terre couverte

de verglas.

Vergiacer , v. imperfonel. Faire du
verglas.

Verglas , f. m. Petite pluie qui fe

glace en tombant.

Vergne. V. Verne.

Vergogne , f. f. Honte. Il vieillit.

Vergogneux , eufe , adj. Honteux.'
Il vieillit.

Vergue , f. f. t. de Marine.

Véricle , f. f. t. d'Orfèvre.

Véridicité , f. f. Qualité des per-

fones & des chofes véridiques,

Véridique , adj. m. & f. Qui aime
à dire la vérité

; qui ne déguife

rien.

Vérificateur , f. m. Expert nommé
pour examiner la vérité d'une

écriture , &c.
Vérification , f. f. Examen de la

vérité d'une écriture , 6cc.

Vérifié , ée ,
part.

Vérifier , v. a. Examiner quelque

chofe.

Vérin, f. m. Machine qui fert à

élever des fardeaux.

Vérine , f. f. La meilleure efpece

du tabac.

Véritable , adj. m. & f.

Véritablement , adv.

Vérité , f. f. Le vrai. C'eft aufli

une Divinité allégorique.

en Vérité , à la Vérité , adv.

Verjus , f. m. Le fuc acide qu'on

tire des raifins qui ne font pas

mûrs.

Verjuté , ée , adj. Qui a une pointe

d'acide comme le verjus.

Vermeil , eille , ad). Rouge.

Vermeil , f. m. Argent doré. C'eft

aufiî l'endroit où il y a des vers.

C'eft abufivement que l'on dit

Vermeil doré : on ne dore point

le vermeil ; mais le vermeil eft

l'argent doré.
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.Vermeille , f. f. Pierre précieufe

,

que les Anciens appeloient, Gre-

nat bohémique.

Vermicelle ,
1". m. Efpece de mets.

On prononce VermichelU ; ce

mot vient de l'Italien où la fyl-

labe ce fe prononce ché.

Vermiculaire , adj. m. & f. Qui a

quelque raport aux vers.

Vermiculé , ée , adj. t. d'Archite-

dure.

Vermiforme , adj, m. & f. t. d'A-
natomie.

Vermifuge , adj. m. & f. t. de

Médecine.

Vermiller , v. n. t. de Vénerie.

Ce mot fe dit en pariant du

fanglier , lorfqu'il fouille en terre

pour y chercher des vers.

Vermillon , f. m. Sorte de minéral,

C'ert aufTi une couleur rouge fort

eftimce.

Vermilloner , v. n. t. de Chafle.

Vermine , f. f. Toutes fortes d'in-

fedes nuifibles ôc incommodes.

VermilTeau , f. m. Petit ver de

terre.

Vermouler , fe Vermouîer , v. ré-

cipr. Devenir pique de vers.

Vermoulu , ue ,
part.

Vermoulure , f. f. Trace que les vers

laiflent dans ce qu'ils ont rongé.

Vernal , aie , adj. t. d'Agronomie.

Qui apartient au Printemps.

Verne , f. m. Arbre. C'eft celui

que Ton nomme plus communé-
ment Aune.

On écrit aufli Vergne : l'A-

cadémie préfère Verne.

Verne , f. f. t. des Ouvriers qui

fouillent l'Ardoife,

Verni , ie ,
part.

Vernir , v. a. Enduire avec du ver-

nis.

Vernis , f. m. Liqueur épaifle &
luifante.

VER
Vernifsé , ée , part.

Vernifler , v. a. Il ne fe dit gue

que de la poterie.

Verniffeur , f. m. Ouvrier qui aj

plique le vernis.

VernilTure , f. f. Application <

vernis.

Vérole , ou petite Vérole , f. f. M
ladie contagieufe. La Vérole fii

plement dite efl une maladie v

nériene.

Vérole , ée , adj. Qui a la vérol

Il eft auffi fubil.

Vérolie , f. f. t. de Coutume.
Vérolique , adj. m. & f. Qui de

de la vérole.

Véron , f. m. Poiflbn de rivière

Véronique , f, f. Sorte de plante

Verrat , f. m. Pourceau mâle.

Verre , f. f. Corps tranfparent

fragile.

Verrée , f. f. Plein un verre.

Verrerie , f. f. Lieu où l'on f;

le verre.

Verrier , f. m. Oavrier qui fait c

verre.

Verrière , f, f. Quarré de veri

blanc.

Verrine , f. f. t. d'Émailleur.

Verrine , adj. & f. f. Il fe dit d<

Oraifons de Cicércn contre Ve
rès.

Verroterie , f. f. t. de Négoce. M«
nue marchandife de verre.

Verr«u , f. m. au plur. Verrous»

On écrivoit autrefois Verrouii

delà vienent les deux mots fu

vans.

Verrouillé , ée ,
part.

Verrouiller , v. a. Fermer au vei

rou.

Verrucaire , f. f Plante.

Verrue , f. f. Petit durillon qi

vient ordinairement au vifage o

aux mains.

Vers de Poéfie , f. m.
Vers



VER
Vers , prépofition relative,

v^erlade ,
1". f. Adtion de verfer.

i^erlant , ante , adj. Il n'eft d'ufa-

ge qu'en parlant des carofles &
autres voitures.

/"eiiatiie , adj. m. & f. Inconftant.

1 Verfe , adv. // pleut à verfi. f. f.

C/ne à-verje.

/erfe , ad], t. de Géométrie. Un
Jinus verfè.

''ersé , ée
, part, âc adj. Répandu;

favant ; expérimenté.

^erfeau , f. m. t. d'Aibonomie. Un
des Signes du Zodiaque.

^erfer , v. a. Répandre ; renver-

fer.

'^erfet , f. m. Partie d'un Oiapitre,

d'une Sedion.

^erfiiicateur , f. m. Qui tait des

vers,

^eriification , f. f. Manière de tour-

ner les vers.

'erfifié , ée ,
part.

'erfitier , v. n. Faire des vers,

'erfion , {. f. Tradu6lion.

'^erfo , f. m. t. de Palais. Le fécond

côté d'un feuillet.

'erfoir , f. m. Une des pièces de

la charue.

^ert , verte , adj. & fubft.

: On écrivoit autrefois Verd ,

an mafculin ; delà font venus fes

dérivés , Verdâtre , Verdeur ,

Verdir , &c. Mais on prononce

Vert , d'où s'eft formé le fémi-

nin Verte. L'Académie l'écrit

ainfi.

^ert-de-gris , f. m. Rouille de cui-

vre.

'ertébral , aie , adj. t. d'Anatomie.

^ertebre , f. f. t. d'Anatomie.

'ertement , adv. Avec fermeté ;

vigoureufement.

'ertemoute , f. m. t. de Coutume.
'ertenelles , f. f. plur. t. de Ma-
rine.

VER 7S3
Vertevelle , f. f. t. de Sérurie.

Vertex , f. m. t. d'Anatomie.
Vertical , aie , adj. t. d'Aftronomie,

Perpendiculaire à l'horizon.

Verticalement , adv. Perpendicu-
' lairement à l'horizon.

Verticalité , f. f. Situation d'une
choie placée perpendiculairement

à l'horizon.

Verticillé, ée , adj. t. de Botanique.

Verticilles , f. m. plur. t. de Bota-
nique.

Verticordia , f. f. Surnom que les

anciens Romains donnoient à

Vénus.

Vertige , f. m. Indifpofiîion du cer-

veau.

Vertigineux , eufe , adj. Qui a des

vertiges.

Vertigo , f. m. Maladie de cheval.

Vert- montant , f. m. Sorte de petit

oifeau.

Vertu , f. f. Ce t. a plufieurs figni-

fications. C'eft aufli une Divinité

allégorique.

Vertueufement , adv.

Vertueux , eufe , adj.

Vertugade , f. f. Sorte de bourelet

que portoient les femmes au def-

(ous de leurs corps de robe.

Verîugadier , iere , f. m. & f. Ou-
vrier quî faifoit des vertugadins.

Vertugadin , f. m. Diminutif de
Vertugade.

Vertumne , f. m. Le Dieu des jar-

dins
, qui changeoit de forme

comme Protée.

Verve , f. f. Certaine difpofition

d'efprit.

Verveine , f. f. Plante.

Vervele , f. f. t. de Fauconerîe.

Verveux , f. m. Efpece de filet à

prendre du poilTon.

Vefce , f. f. Elpece de grain rond

$c noirâtre. Il fe prend auffi pour

iâ' plante qui porte la velce.

C c c c c
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Vefceron , f. m. Efpece de vefce

fauvage.

Vefiau , f. m. t. de Coutume. Voi-
finage.

Véficaire , f. f. Plante.

Véficatoire , adj. m. & f. & f. m.
Qui fait venir des vefTies.

Véiicule , f. f. Petite veffie.

Véficuleux , eufe , adj. Quireflem-
ble à des petites veflies.

Dans ces mots la lettre /con*
ferve Ton articulation forte comme
dans Vejfie , où l'on ne prononce
qu'une /, mais forte.

Velpérie , f. f. Le dernier afte de
Théologie , & de Médecine.
On dit auiîi donner la vefpérie

à quelqu'un,

Vefpérisé , ée , part.

Vefpérifer , v. a. Réprimander
quelqu'un.

VefTe , f. f.

VefTe-de-loup , f, f. Faux cham-
pignon.

Veiîer , v. n. Expreiïion bafle.

Vedeur , eufe , f. m. & f.

VefTie , f. f. t. d'Anatomie.

Veffigon , f. m. t. de Manège.
Vefta , f. f. Ï^Qei^Q des anciens

Grecs & Romains.
.Veftale , f. f. Fille vierge qui fe

confacroit au culte de la Déefle
Vefta.

Veftales , f. f. plur. Fêtes de Vefta.

Vefte , f. m. Sorte d'habillement.

Veftiaire , f. m. Argent qu'on donne
à un Religieux pour s'habiller :

ou lieu où l'on ferre les habits

des Religieux.

Veftibule , f. m. Partie d'un bâti-

ment qui fert de partage à plu-

fieurs apartemens.

Veftige , f. m. Trace.

.Véfùve , Montagne fameufe du
Royaume de Naples.

Vêteaiciit, f. m. Habillement.

VET
Vétéran , f. m. Qui a fervi pen-

dant un temps prefcrit.

Vétérance, f. f. Qualité de vétéran
Vétillard , arde , f. m. & f.

L'Académie préfère Vèùlkur
Vétilleufe,

Vétille , f. f. Bagatele.

Vétiller , v. n. S'amufer à des vé
tilles.

Vétillerie , f. f. Chicanerie.

Vétilleur , eufe , f. m. & f. Qu^
s'amufe à des vétilles.

Vêtir , V. a. Habiller.

Je vêts , tu vêts , il vêt : noi
vêtons , vous vêtez , ils vêten
Je vêtois , &c. Je vêtis , &<
nous vêtîmes , vous vêtîtes

,

vêtirent. J'ai vêtu , 6cc. Je vêti

rai , ôcc. Je vctirois , &c. Qu
je vête , &c. Que je vêtifle

, qu
tu vêtiffes

,
qu'il vêtit , &c. L.

mot Revàir , habiller efl plus en

ufage.

Vetturin , f. m. Loueur de chevauj
en Italie.

Vêtu , ue , part.

Vêture , f. f. Cérémonie Eccléfîî

fHque.

Vétullé , f. f. Anciéneté.

Veuf , veuve , adj. & f. m. & f.

On prononce Ja lettre/, mê
me au pluriel.

Veule , adj. m. ôc f. Foible. Il ef

bas.

Veuvage , f. m. État de viduité.

Vexation , f. f.

Vexé , ée
,

part.

Vexer , v. a. Tourmenter,
Viable , adj. m. & f Qui eft affet

bien conflitué pour faire eipéreï

qu'il vivra long-temps.

Viage , f. m. Vieux terme de Cou-(

tume. La vie.

Viager , ère , adj. Qui dure penn
dant la vie.

Viagier, f. m. t. de Coutumei
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V^iales , r. m. plur. Divinités qui

prélidoient aux grands chemins.

V^iande, f. f.

Glander , v. n. t. de Vénerie,

/iandis , f. m. Pâture de cerf.

k'^iaram , f. m. Efpece de Divina-

tion qui fe tait par le moyen d'un

homme qu'on rencontre à fa droite

dans un chemin.

/iatique , f. m. Provifion , ou ar-

gent qu'on donne à quelqu'un

pour un voyage. Il n'eft guère

d'ufage que chez les Religieux.

C'ell: auffi la Communion que
Ton donne aux malades.

''ibiiie , f. f. DéelTe des anciens

Romains.
^ibord , f. m. t. de Marine.

Vibration , f. f. Mouvement d'un

poids fufpendu qui va & qui vient,

^ibrer , v n. t. de Méchanique.

'icaire , f. m.

''icpiMe , f. f. CuredeiTervie par un

Vicaire perpétue!. C'eft aufli la

fonftion du Vicaire d'une Pa-

roifle.

'^icarial , aie 3 adj. Qui regarde le

Vicaire.

''icariat, f. m. Fonction du Vicaire.

''icarier , v. n. Faire les fondions

de Vicaire.

^ice , f. m. Défaut.

^ice- Amiral , f. m. Qui comman-
de une armée navale en Tabfence

de l'Amiral.

^ice-Amirauté , f. f. Charge de
'

Vice-Amiral,

^ice-Bailli , f. m. Officier qui fait

la fonélion de Prévôt des Maré-
chaux.

''ice-Chancelier , ère , f. m. & f.

'ice-Conful , f. m. Qui tient la

place de Conful.

'^ice-Confulat , f. m.
'ice-Doge , ou Vice-Duc , f. m.
Officier Vénitien.

vie -jfS
Vice-Gérent , f. m. Qui tient la

place de i'Official.

Vice-Légat , f. m. Prélat établi par
le Pape en qualité de Gouver-
neur.

Vice Légation , f. f. Emploi du
Vice-Légat.

Vicennal , aie , adj. t. d'Antiquai-

re. Qui fe fait après vingt ans.

Vice-Préfident , f. m.
Vice-Procureur , f. m. Celui qui

fait les tonélions de Procureur
Général de l'Ordre de Malte en
fon abfence.

Vice- Reine , (. L
Vice-Roi , f. m.

Vice-Royauté , f. f.

Vice-Sénéchal , f. m.
Vicié , ée

,
part.

Vicier , V. a. t. de Pratique. Ren-
dre défe6lueux ; nul.

Vicieufement , adv.

Vicieux , eufe , adj. Sujet à quel-

que vice ; défedueux.

ViciiFitude , f. f. Révolution; chan-
gement.

Vicomte , efl'e , f. m. & f.

Vicomte , f, f. Titre ataché à une
terre.

Vicomtier , iere , adj. Seigneurie

Vicomtïere.

Vii^imaire , f. m. t. d'Antiquité.

Viaime , f. f.

Viaoire , f. f.

Vidoriat , f. m. Monoie Romaine.
Viftorieufement , adv.

Viftorieux , eufe , adj.

Viftorin , f. m. Chanoine Régulier

de Saint Viftor.

Viftoriole , f. f. Petite viaoire.

Viftuaille , f. f. Vivres.

Viftuailleur , f. m. t. de Marine.

Vidame , f. m. Titre de Seigneurie.

Vidamé , f. m. Dignitj de Vidame.

Vidamie, f. f. Qualité de Vidame.

L'Académie ne met aucune

Ce ceci]
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différence entre ces deux iwotsr

Vidange, f. t. A£^ion de vider : état

de ce qui fe vide : matière vidée.

Vidangeur , f. m. Celui qui vide.

Vide , adj. m. & t. Il eft aufii f. m.
Vidé , ée , part.

Vide-bouteille , f. m. Petite ivîaifon

avec un jardin près de la ville.

Videle , f. f. Nom d'un Inftrument

de PâtifRer , composé d'une rou-

lete Se d'un manche
,
qui fert à

couper la pâte.

Vider , v. a. Rendre vide , &c.
On écrit auili Faidange , l'^ui-

dangeur , Vuide , Vuidé , Vuide-

bouteille , Vuider : mais on n'y

prononce point cet w,& l'Aca-

démie le fupprime.

Vidimé , ée ,
part.

Vidimer , v. a. t. de Pratique.

Vidimus , f. m. t. de Pratique,

Vidrecome , f. m. Mot emprunté

de l'Allemand
,

qui fignitie un
grand verre à boire , ou le vin

que l'on y préfente.

Viduité , f. f. Veuvage.
Vie ,(.(.

Viédafe , f. m. t. Injurieux. Fure-

tiere prétend qu'il n'eft point

obfcene , & qu'il ne fignifie que

vifâge d'âne.

Vieil , ou Vieux , vieille , adj. & f.

Selon l'Académie
,
quand cet

adjectif employé au mafculin ne

précède pas le fubftantif , on dit

toujours Vieux : Ce livre eft vieux;

cet homme efl vieux. On le dit de

même avant lefubflantif , quand
ce fubftanrif commence par une

confone , un vieux livre , un
vieux cheval : mais il ce lubftantif

commence par une voyele , on
dit plus communément Vieil :

Ua vieil ami , le vieil homme
,

parce que Xh n'y eft pas afpirée ;

l'Académie dit cependant : Un,

VIE
vieux homme. On a déjà eu "Je

femblables variétés fur Nouveai
& Nouvel ; Beau 6* Bel : on di-

Un bel habit , un nouvel hôte,

on peut donc bien auffi dire ,

un vieil homme.
Vieillard , T. m. Homme âgé.

Vieiilement, adv.

Vieillerie , f. f.

VieiUefTe , f. f.

Vieilli , ie , part.

Vieillir , v. n.

Vieillot , ote , f. m. & f. Qui com
mence à vieillir.

Vielle , f. f. Inftrument de Mufi

que.

Vielle , ée , part.

Vieller , v. n. Jouer de la vielle

Vielleur , eufe , f. m. &t. Qui joui

de la vielle.

Richelet écrit viélc , viéleur

parce qu'on prononce ainfi : oi

y conferve cependant les deu^

l , parce que ces mots vienent

dit-on , de viella qui fe trouv<

dans la bafle Latinité , au té-

moignage de du Cange , qui ra
j

porte ce vers :
|

Occurrunt Mimi dulci refonanu
'

vieilli.

Viennois , oife , f. m. & f. Qui efl

de Vienne.

Vierg , f. m. C'efl ainfi qu'on ap-

pelé le premier Magifirat de la

Ville d'Autun.

Vierge , f. f. Fille qui a vécu dans

une continence parfaite. C'eft

aufTi un des fignes du Zodiaque.

Vierge , adj. m. & f. Cire vierge
;

Parchemin vierge.

Vieux. V- Vieil,

Vif , vive , adj. Ce t. a plufieurs

fignifîcations.

Vif-argent , f. m. Métal liquide.

Vigeon , f. f. plur. Animal d'Amé-

rique.
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îgie , f. f. t. de Marinai

igilament , adv.

On écrit aufli ce mot avec

deux m : mais on n'en prononce

qu'une.

igilance , f. f. Attention ; foin
;

exactitude.

iglUnt , ante , adj. Diligenfe

igile, f. f. Veiiie de certaines Fêres.

ignage , f. m. Droit feigneurial.

igné , r. f.

igneron , one , f. m. & f. Qui a

loin des vignes,

ignete , f. f. t. d'Imprimerie.

Les Imprimeurs appelent de ce

nom certains omemens qui le

trouvent au commencement des

Chapitres & ailleurs
; parce que

les premières Vignetes repré-

fentoient une branche de vigne

chargée de pampres & de railins.

gnoble ,
1". m. Lieu planté de

vignes.

gnot , f. m. On appelé ainfi à

Dieppe & au Havre-de-grâce ,

une forte de grôfle coquille,

gogne , f. m. Sorte d'animal,

gordan , f. m. Langue de Bigorre.

gorte , f. f. t. d'Artillerie,

goureufement , adv.

!
goureux , eufe , adj.

guérie , f. f. Charge de Viguier.

gueur , f. f. Force ; courage ;

fermeté.

guier , ère , f. m. & f. Juge en

Languedoc , Provence , Limou-
Tm , & autres Provinces voi-

I
fines.

1
1 , ile , ad"]. Bas ; abjeft.

lain , r. m. Payfan , homme de
néant , ou mial- propre.

^
ain , aine , adj.

lainement , adv.

Icom , \. m. t. Allemand , qui

fignifie un grand verre.

L'Académie ne parle point de
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ce mot ; mais elle définît dans le

même fens Vidrecorne.

Vilebrequin , f. m. Outil d'artifan ,

qui fert à percer.

Vilement , adv. D'une manière
vile.

Vilené, adj. m. t. de Blafon.

Vilenie , f. f. Avarice fordide ; or-

dure ; faleté.

Ce mot étant dérivé de Vilain,

il femble qu'on devroit dire Vi-

lainie ; mais l'ulage a décidé pour
Vilenie.

Vileté , r. f. Bas prix. Acad. Rich.

Joub.

Danet écrit Vilité ; ce qui eft

plus conforme au Latin Vilitas.

Furetiere écrit des deux maniè-

res , Vileté & Vilité; mais l'ufage

s'eft déclaré pour Vileté,

Vilipendé , ée , part.

Vilipender , v. a. Il eft du ftyle

familier. Méprifer ; rendre mé-

p ri fable.

Village , f. m. Habitation composée
de plufieurs maifons de payfans.

Villageois , eoife , f. m. & f. Habi-

tant de village. Il s'emploie aufli

adjectivement.

Villanele , f. f. Sorte de Poéfie pa-

fl:orale.

Ville , f. f. AfiTemblage de plufieurs

maifons difposées par rues &
renfermées de murs , ou de fof-

sés.

Villenage , f. m. t. de Coutume.
Villete , f. f. Petite Ville.

Vimaire , f. f. Vieux t. de Coutu-

me , qui fignifie force majeure ,

orage. Vis major.

Vin , f. m. Liqueur qu'on tire des

raifins.

Vinade , f. f. t. de Coutume.
Vinage , f. m. t. de Coutume.
Vinaigre , f. m.
Vinaigré , ée , part.
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Vinaigrer , v. a. Mettre du vinai-

gre dans quelque chofe.

Vinaigrete , f. f. Sorte de fauce

faite avec du vinaigre , &c.
Vinaigrier , f. m. Artifan qui fait &

vend du vinaigre ; & vaifTeau où
on met le vinaigre. C'eil: aufli

TArbriffeau nommé Sumac.
Vinatier , f. m. Arbriiïeau épineux.

Vincennes , Château des Rois de

France dans l'île de France.

Vincetoxicum , f. m. Plante.

Vindas , f. m. Machine pour re-

monter les bateaux , & tirer des

fardeaux.

Vindicatif , ivç , adj. & fubfl:.

Vindication , f. f. Action réelle.

Vindicte , f. f. t. de Palais,

Vinée , f. f. Récolte de vin.

Vineux , eufe , adj.

Vingt , adj. numéral.

Us s'ajoute toujours au mot
vin^t y multiplié par un autre

nombre , lorfqu'il précède immé-
diatement un fubftantif ; ainfi on
dit quatre-vi/25'r^ ans , cent quatre-

vingts piftoles, cent quatre-vi/z^r^

chevaux , fix vingts hommes ,

les Quinze-vingts ; mais il ne

prend point 1'^ quand il précède

un autre nombre auquel il eft

joint : ainfi l'on dit quatre-vingt^

deux
,

quatre-v//2^/-trois , &c.
C'efl le fentiment de l'Acadé-

mie : & la prononciation même
l'exige ainfi : car on prononce
quatre-vingts ans & quatre-vingts

hommes en articulant la lettre s

comme fi c'étoit un ^ : au lieu

que dans quatre-vingt-un , on
n'articule pas même le t. Quant
à ce /, on le prononce dans vingt

& un , vingt- deux , vingt-trois

,

&c. mais on ne le prononce point

dans les composés , quatre-vingt-

un ,
quatre-vingt-deux , quatre-

V 10
vingt-trois , &c. Dans aucun (

ces mots on ne prononce le i

on l'y conferve néanmoins
, par(

qu'il vient du Latin VigintL

Vingtaine , f. f. t. Colleftif.

Vingtième , adj. numéral ordin;

V. la Préf. let. é. Il eft quelquefc

fubft,

Richelet écrit fans g , vint , vi.

taine , vintieme , vint & un

l'Académie écrit vingt 6» un
vingt-un. On trouve auffi vinti

me dans Joubert : mais j'ai lieu (

douter fi cette Orthographe i

de lui ou de fon Imprimeur : qu
qu'il en foit , elle ne vaut rien

Vintaire , f. f. t. de Maçon.
Viol , f. m. Violence qu'on fait

une fille.

Violât , adj. Sirop violât.

Violateur, trice , f. m. & f.

Violation , f. f. Aftion de violer

Viole , f. f. Inftrument de Mj^fiqu

Violé , ée , part.

Violement , f. m. Infraftion ,

aé^ion de violer.

Violemment , adv. Avec violenc

On prononce Violament.

Violence , f. f. Grand éfort ; in

pétuofité.

Violent , ente , adj. Emporté ; rud

Violenté , ée ,
part.

Violenter , v. a. Faire violence.

Violer , V. a. Ce t. a plufieurs i.

gnifications.

Violet , ete , adj.

Violete , f. f. Fleur printaniere.

Violier , f. m. Giroflier.

Violon , f. m. Inftrument de Mi
fique.

Violoncelle , f. m. Baiïe de violor

Ce nom vient de l'Italien

c'eft pourquoi on le prononce

ritaliene en difant Violonchelle.

Viorne , f. f. Arbrifleau.

Vipère , f. f. Petit ferpent. '
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péreau , f. m. Le petit d*une

vipère.

périne, f. f. Plante.

rago , f. f. Fille ou femme de

grande taille qui a l'air d'un hom-
ne. H eft du ftyle familier.

Ce nom vient du Latin ; &
*a s'y prononce long,

•elai , f. m. Anciene Poéfie Fran-

;oife.

ement , f. m. t. de Commerce,
er , V. n. Tourner,

j

es , f. m. plur. t. de Blafon.

i eur , f. m. t. de Papeterie.

:

svau , f. m. t. de Marine.

i îvole , f. f. t. du jeu de la Bête.

i evolte , f. f. Tour & retour fait

vec vitefle.

i îvoufle , f. f. Au même fens

ue le précédent.

C'eft une corruption du même
lOt.

l ;ile, f. m. Prince des Poètes La-
ns.

i ;inal , aie , adj.

If ;inenfe , ou Virginale , f. f.

•éelTe des Romains.
'i ;inité , f. f. Pureté de vierge.

^ ouleufe , f. f. Sorte de poire.

i' ;ule , i. f. t. de Grammaire.

[ uler , V. a. Mettre des virgules.

/ ouïe , ou Verhoule , f. f. t. de

: iarine.

'^'

: , ile , adj. Qui apartient à

lomme ; courageux ; hardi.

/ ement , adv.

i^' ité , f. f. L'âge viril.

/ )laca , ou Viriplaque , f. f.

éefle qui mettoit la paix dans

i ménages des Romains.
^ le , f. f. Petit cercle de fer.

^ lé , ée , adj. t. de Blafon.

/ let , f. m. t. de Marine.

i lel , ele , adj. Qui a la force

la vertu d'agir,

V'^ lélement , adv.

V I s 7yp
Virtuofe , f. m. & f. Qui a des ta-

lens pour les Arts. De l'Italien

Virtuofo.

Virulent , ente , adj. t. de Chirur*

gie.

Virure , f. f. t. de Marine.
Virus , f. m. t. de Médecine.

On le pi^nonce à la manière
du Latin , en articulant la lettres.

Vis , f. f. Machine de Méchani-
que.

On prononce communément
Vijfe ; & il femble qu'on pou-
roit l'écrire ainfi , s'il n'y avoit

peut-être quelques cas d'exce-

ption, tels que Vis (V*Archimcde ^

Vis de Saint-Gilles , Vis-fans^

fin. Il femble que du moins dans
ces trois expreffions on pro-

nonce Vis fans apuier fur U
lettre s.

Vis-à-vis de , façon de parler qui

fert de prépofition.

Vis-à-vis , f. m. Sorte de voiture»

Vifa , f. m. t. de Pratique.

Vifage , f. m. La face de l'homme.

Vifagere , f. f. t. d'Ouvrier. Le de-

vant d'un bonet de femme.
Vifcer^ , f. m. t. d'Anatomie.

Vifcouté , f. f. Qualité de ce qui

eft vifqueux.

Visé , ée ,
part.

Visée , f. f. Direélion de la vue à

un certain lieu.

Vifer , V. n. Mirer un but pour y
tendre. C'eft aufli un t. de Palais

en fens aélif.

Vifibilité , f. f. t. dogmatique. Qua=
lité qui rend les chofes vifibleso

Vifible , ad), m. & f.

Vifiblement , adv.

Vifiere , f. f. Ouverture d'un caf-

que.

Viiif , ive , adj. Il fe dit de la puif-

fance de voir.

Vifigoth , f, ro, N©m d« pçuples
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d'Occident ; qui s'emploie faty-

riquement dans la Langue pour

dire grôffier.

On écrivoit autrefois Wijïgoth

avec un double w : mais on pro-

nonce Fi/Igoth. On écit aulîi ce

mot fans h : il vient du Latin Goti

& Gothia , où la lettre h eft né-

ceffaire , pour ne pas prononcer

Gotia.

Vifion , f. f. A<ftion de voir \ ima-

gination faull'e.

Viiionaire , adj. m. ÔC f. & f.

Vifir. V. Viiir.

Vifitandine , f. f. Religieufe de la

Vifitation.

Vifitation , f. f. Vifite ; raport &
jugement d'un procès.

Vifitation , fe dit auifi d'une forte

d'Ordre de Religieufes.

Vifitatrice , f. f. Religieufe qui a la

commilfion de vifiter les Mona-
fteres de Ion Ordre.

Vifite , f. f. A61ion de vifiter.

Viiité , ée ,
part.

Vifiter , V. a. Rendre vifite ; exa-

miner.

Vifiteur, f. m. Celui qui vifite.

Viiorium , f. m. t. d'Imprimerie.

On francife ce mot en pro-

nonçant Viforion , & l'Acadé-
mie l'écrit ainfi.

Vifqueux , eufe , adj. Gluant,

Vifsé , ée ,
part.

ViHer , V. a. Atacher avec des

vis.

Vifuel, ele , t. de Phyfique.

Vital , aie , adj. t. d'Anatomie.

Vite , adj. & adv. V. Préf. let. /.

Vitelots , f. m. plur. Efpece de Pâ-

ti (Te rie.

Vitement , adv. Vite.

Vitefle , f. f. Célérité
;
promptitude.

On écrit auili Vitejfe , comme
fi la première fyllabe étoit lon-

gue , ainfi qu'elle l'eft en effet

V I T
dans Vite & dans Vitement

caulé de l'e muet qui luit. C

ne confidere pas que , félon 1"

fage de notre Langue , les voy
les s'abrègent quand le mot s

longe , & qu ainfi cet i devit

brei dans Vittjfe , où il eft fi

vi , non plu5 d un t muet , m
d'une fyllabe pleine & forte.

Vitex , f. m. Plante.

Vitrage , f. m. Toutes les Vit:

d'un bâtiment.

Vitrail , f. m. Grande fenêtre d'u

Églife.

Vitraux , f. m. plur. Grandes vit:

des fenêtres des Églifes.

Vitre , f. f. Verre qu on met a

fenêtres.

Vitré , ée , part.

Vitrec , ou Cul-blanc , f. m. So

d'oifeau.

Vitrer , v. a. Garnir de vitres

Vitrerie , f. f. Art & commerce
Vitrier.

Vitreicible , adj. m. & f. Propre

être vitrifié.

L'Académie préîeveVitrifial

Vitrier , f m. Artifan qui acco

mode les vitres.

Vitrifiable , ad), m. & f. Propre

être vitrifié.

Vitrification , f. f. t. de Phyfiqt

Vitrifier , v. a. t. de Phyfique. Ce

vertir en verre.

Vitriol , f. m. Efpece de miné

acide.

Vitriolé , ée , adj. Où il y a

vitriol.

Vitriolique , adj. t. de Chimie.

Vitula , f. f. DéeiTe de la joie ch

les Romains.

Vitulicole , f. m. Idolâtre qui adc

un veau , un taureau.

Vitupère , f. m. Blâme. Il eft viei

Vitupéré , ée ,
part.

Vitupérer , v. a. Blâmer.

Vivac€
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Ivace 5 adj. m. & f. Qui renfer-

me en foi les principes d'une

longue vie.

ivacité , f. f. Ce t. a pliifieurs

{ignifications.

vandier , iere , f. m. & f. Mar-
chand qui porte des proviûons

à la fuite de l'armée,

vant , ante , adj. 6c f.

varois , oife , adj. & f. m. & f.

Qui eft du Vivarais.

vat , mot Latin dont on fe fert

pour applaudir.

ve , f. f. Efpece de poiffon ds

mer.

/e , cri de joie,

/ement , adv. D'une manière

/ive.

/e-pâture , f. f. t. de Coutume.
Her, f. m. Pièce d'eau courante,

)u dormante.

^ifiant , ante , adj. Qui vivifie,

'ification , f. f. t. de Médecine.

nûé , ée , part.

nûer , v. a. Donner la vie ;

animer.

'ifique , adj. Qui donne la vie ,

i conferve.

ipare , adj. m. & f. t. de Na-
jraliile.

oter , v. n. Mot populaire qui

gnifie , vivre avec peine,

re , v. n. Ce t. a plufieurs fi-

nifîcations.

Je vis , tu vis , il vit : nous

ivons , vous vivez , ils vivent.

2 vivois , tu vivois , il vivoit ;

eus vivions , vous viviez , ils

ivoient. Je vécus , tu vécus , il

écut : nous vécûmes , vous
écûtes , ils vécurent ; ou Je

équis , tu véquis , il véquit :

ous véquîmes , vous véquîtes

,

> véquirent. ( Ces deux Aori-

es ont chacun leurs partifans :

leiîleurs de l'Académie préfe-

v I V
_

761
rent je vécus ; Corneille croyoic

même qu'on ne devoit pas dire

je véquis. Cependant il fe trouve
dans Richelet & Joubert , auffi-

bien que dans MM. Vaugelas &
Danet , qui les admettent des

deux façons. Mais il paroît que
le fentiment de l'Académie l'em-

porte aujourd'hui ; auffi efl-ce

celui de M. Reftaut , & le mien.)

J'ai vécu , &c. Au futur , Je vi-

vrai , tu vivras , il vivra ; nous
vivrons , vous vivrez , ils vi-

vront. Je vivrois , &c. nous vi-

vrions , &:c. Impérat. Vis , vivez.

Subj.Queje vive, &c. Que nous
vivions , &c. Que je véculFe ,

que tu vécuffes , qu'il vécût :

que nous vécuffions , que vous
vécufTiez

,
qu'ils vécuflent. ( Si

on difoit , Je véquis , &c. il fau-

droit dire , Que je véquijje , &c.)
Vivant.

Vivre , f. m. Nouriture.

Ce mot eft plus en ufage au
plur. des vivres.

Vivre , f. m. t. de Blafon,

Vivre , ée , adj. t. de Blafon.

Vizir , f. m. Premier Miniflre chez

les Turcs.

On écrit auffi Vijîr : mais l'A»

cadémie préfère Vl^ir,

Viziral , aie , adj.

Vizirat , f. m. Charge de Vizir,

Le Grand Vizir eft le premier
Miniftre du Grand-Seigneur.

On dit auffi Viiiriat & Viii-

rial: mais l'Académie préfère Fi-

!(^irat , & ne parle point de /^{i-

rial ni même de Viziral.

VocaJbulaire , f. m. t. de Gram-
maire. Didionaire d'une Lan-
gue.

Vocabulifte , 1, m. Auteur de vo*

cabulaire.

Vocal j aie , adj. Prière vocaUm
Ddddd
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Vocalement , adv.

Vocatif , i\ m. t. de Grammaire.

location , i. f. Infpiration divine

pour embrafler un état ; deilina-

tion à un état.

Vœu , f. m. Promefle faite à

Dieu.

Voglie , f. f. t. de Marine qui figni-

fie Volonté. Bonne voglie.

Ce mot efl: pris de l'Italien
,

& fe prononce FoilU.

Vogue , 1. f. Réputation. C'ell auflî

un t. de Marine.

Vogue- avant, f. m. t. de Marine.

Voguer , V. n. t. de Maiine. Faire

aHer un vaiileau à force de ra-

mes.

Vogueur , f. m. t. de Marine.

Voici , adv.

Voie , f. f. Ce t. a plufieurs figni-

fications.

Voilà , adv.

L'ufage veut un â grave fur

ce mot ;
parce que , fuivant la

remarque de du Cange , voilà

fignifie voyei là.

Voile , f. m. Ce t. a plufieurs figni-

fications.

Voile , f. f. t. de Marine.

Vo lé , ée , part.

Voiler , v. a. Couvrir d'un voile.

Voilerie , f. f. Lieu où l'on raco-

mode les voiles.

Voilier , f. m. Plâtre vaïjjeau ejl

bon voilier.

Voilure , f. f. Manière de porter

fes voiles.

Voir , v. a. Ce t. a plufieurs figni-

£cations.

Je vois , ou je voi. ' Le pre-

tn-er eft le plus régulier ; mais en

Poéfie on fait fort bien rimer loi^

moi , toi , &c. avec je voi fans

s , comme on peut le remarquer

dans, ces quatre vers de Ri-

chelet.

VOI
Tu t emporte contre moi ,

Et m:me avec injolence :

An ! mon pauvre ami
,
je vi

Que la venté toffenje. )
Tu vois , il voa. ^ Autretois

void avec un d ; mais ce n'e

plus l'ufage. On trouve dai

Danet il voi lans t ; c'eft un

faute. ) Nous voyons , voi

voyez , ils voient. ( On écrit aui

ils voyent ; & autrefois on I

prononçoit en deux fyllabes

voi-ient : mais l'ufage a réuni c(

deux fyllabes en une feule ; c'e

pourquoi l'Académie préfei

voient. ) Je voyois , ÔCc. noi

voyions , vous voyiez , i

voyoient. Je vis , tu vis , il vit

nous vîmes , vous vîtes , ils v

rent. J'ai vu , &c ( Nos Me
dernes écrivent 7 '.^i vu , nos Ai

ciensy '<?/ veu. M. Reftaut ne vei

point d'/i circonflexe en cet ei

droit ; & cet accent n'y eft pî

nécefiaire. V.la Préf let. z/. ) J

verrai , tu verras , il verra . nou

verrons , vous verrez , ils vei

ront. Je verrois , &c. nous vei

rions , &c. Vois, voyez. Quej
voie : que tu voies ,

qu'il voie

que nous voyions , que vou

voyiez
,

qu'ils voient. Que
j

vifîe , que tu vifles ,
qu'il vît

que nous viffions , &c. Voyant

Voire même , adv.

Cette expreliion n'entre plu

que dans le lly e burlelque.

Voirie , f. f. La charge de Voyei
Grand chemin.

Voifin , ine , adj. Il eft auflî fubft

Voifinage , f. m. Lieu proche d<

celui où l'on demeure.

Voifmer , v. n. Vifiter familière

ment fes voifins. ;

Voiture , (, ï.
'

Voiture , ée ,
part.
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^oiturer , v. a.

V^oitiirier , 1. m. Celui qui voiture.

boiturin ,
1'. m. Cdui qui loue des

chevaux.

/oiturifer , v. n. Imiter Voiture

,

Auteur François.

/oix , r. f. Son qui forme les pa-

roles & exprime les pensées , &c.
^ol , r. m. Mouvement de /oileau

qui fe foutient en l'air.

^o\ , i". m. Action de celui qui dé-

robe.

L'Académie ne marque aucu-

ne différence dans la prononcia-

tion de ces deux mots : i! iemb'.e

cependant que Vo ,
qui q{ï cer-

tainement bref dans le premier,

s'a;onge dans le fécond. Il en eft

de même dans leurs dérivés.

olable , adj. m. ÔL t. Qui peut être

volé.

olage , aTi. m. & f. Inconftant.

Il eft aufli quelquefois fubft.

olaille j l. f. 11 fe dit des oifeaux

domeftiques.

olailler , f. m. Marchand de vo-
laille.

L'Académie ne parle point de

ce mot ; mais elle en exprime

le fens par un autre mot qui

eft Poulaillier.

olant , ante , adj. Qui vole.

ohnt , f. m. Morce?u de lie^e

garni de plumes
, qu'on poulie

avec des raquetes.

olatil , ile , adj, t. de Chimie.

Qui fe dilTipe en l'air.

olatile , f. m. Animal qui vole.

olatilifation , f. f. t. de Chimie.

olatilisé , ée , part.

olatilifer , v. a. t. de Chimie.

Rendre volatil ; fubtilifer.

olatilité , f. f. 11 na fe dit guère

que des fels & des efprits.

olatille , i. f. Il fe dit de tous les

oifeaux qui font bons à manger.
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Volcan , f. m. Nom que les Na-
turalises donnent aux montagnes
qui vomiflent du feu.

Vole , f. f. t. de jeu de Cartes.

Volé , ée , part.

Volée , f. f. Le vol d'un oifeau. Il

a encore d'autres fignifications.

Voler , V. n. S'élever en l'air.

Voler , V. a. Prendre furtiverrent.

Voyez la Remarque fur f^ol,

Volereau , f. m. Petit voleur.

Voierie , i. f. t. de Fauconerie,

Volerie , f. f. Larcm. Il efk du ftyle

familier.

Volet , f. m. Lieu où l'on nourit

les P'geons.

Vo'et d'une fenêtre , f. m.
Voleter , v. n. Voler à pîufieurs re-

prifes.

Voletes , f. f. plur. Petites cordes

qui font atachées à une manière

de fangle que l'on met le long

des flancs du cheval , afin de
chalTer les mouches.

Voleur , eufe , f. m. & f.

Volfe , ou Wolfe , f. m. t. de Ma.
rine.

VoHanus , eu Volien , f. m. Dieu
des Gaulois.

Volière, f. f. Lieu où l'on nourit

des oifeaux pour fon pîaifir.

Volige , f. f. Planche mince.

On dit aufiTi Voliche : mais L'A-
cadémie préfère Volige.

Volition , f. f. t. de Philofophie.

Volontaire , adj. m. & f. 6i f.

Volontairement , adv.

Volonté , f. f.

Volontiers , adv. De bon gré.

Volte , f. f. t. de Manège.

Volte-face , f. f. t. de Guerre.

Volter , V. n. t. de Maître d*Armes.

Voltigement , f. m. A6tion de ce

qui voltige.

Voltiger, V. n. Ce t. aplufieurs

lignifications.

Ddddd ij
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Voltigeur , eufe , f. in. & f.

Voltiglole , f. f. t. de Marine.

.

Voltuine , f. m. Faux Dieu des

Romains.

Volubilis , f. m. Plante.

Volubilité , f. f. Facilité de fe mou-
voir , & de parler.

Volue , i. f. t. de TifTerand.

Volum.e , f. m. Livre.

Ce mot vient du Latin volumen

,

& celui-ci de vo/vere; parce qu'en

effet les Anciens rouloient leurs

livres pour les fermer , & les

dérouloient pour les lire.

Volumineux , eufe , adj. Qui e(l en

plufieurs volumes.

Voiumne , f. m. & f. Nom d'un

Dieu & d'une DéeiTs des an-

ciens Romains
,

qui prélidoient

aux noces.

Volupté , f. f. Plaifir des fens , ou
de l'âme.

Voluptueufement , adv.

Voluptueux , eufe , adj. & f.

Volute , f. f. t. d'Architet^lure.

Voluter , V. Dévider le fil lur des

fusées.

Volutrine , f. f. Faufle Déeffe des

Romains
,
qui avoit foin des en-

velopes qui font aux grains du
blé.

Volvulus , f. m. t. de Médecine.

Vomer , f. m. t. d'Anatomie.

Vomi , ie , part.

Vomique , adj. f. Noix vomîque,

Vomique , f. f. Abcès.

On dit dans le même fens Vo-

mica
,
qui eft le mot Latin : l'A-

cadémie n'en parle pas.

Vomir , v. a.

VomilTement , f. m. A6lion de

vomir.

Vomitif, ive , adj. Il s'emploie

aufli fubflantivement. Qui excite

le vomiflement.

Vomitoire , f. m. Il fignifie la mê-

V O T
me chofe que vomitif : mais

eft vieux.

Voqué , ée , part.

Voquer , v. a, t. de Potier.

Vorace , adj. m. & f. Carnafîiei

Voracité , f. f. Avidité à manger
Vos , pluriel de votre , prono

poireffif de la féconde perfone

Votation , f. f. Aftion de donn
fa voix.

Voter , v. n. Donner fa voix. Il i

principalement d'ufage dans 1

Affemblées Eccléfiaftiques.

Votif, ive , adj. Qui contient dî

vœux
;
qu'on a voué.

Votre , pronom pofleflif de la f

conde perfone.

Il a au pluriel vos & vôm
Remarquez 'que la première f}

labe eft longue lorfque vôtre i

employé relativement au fui

flantif qui précède : Ce cheval

nefl pas le vôtre : mais elle €»

brève lorfque le vorre marche d^

vaut le fubftantif ; & alors il r

faut point y mettre d'accent

Fotre ami, C'eft dans ce del

nier cas qu'on dit au plur. vc^

Voué , ée ,
part.

Vouede , f. m. Plante qui fert au

Teinturiers.

Vouer , V. a. Dédier. V. Préf. let.

Vouge , f. f. t. de Vénerie.

Vouloir , V. a.

Je veux , tu veux , il veut

nous voulons , &c. Je voulois

&c. nous voulions , &c. Je von

lus , tu voulus , il voulut : noii

voulûmes , vous voulûtes , i!

voulurent. J'ai voulu , &c. J

voudrai , &c. nous voudrons

ôcc. Je voudrois, &:c. nous von

drions , &c. Que je veuille , qû

tu veuilles
,

qu'il veuille : qU

nous voulions , que vous voulies

qu'ils veuillent. ( li femble que
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l'on pouroit dire, Q^iie nous veuîl-

lions 3 que vous veuiUieT^, )
Que

je vouluffe
,
que tu vouluffes ,

qu'il voulût : que nous vouluf-

fions, que vous voulufliez , qu'ils

vouLuilent. Voulant.

'ouloir , f. m. L'adion de la vo-
lonté.

oulou , f. m. Efpece de canne

d'Inde.

DUS
, pronom perfonel de la fé-

conde perfone au pluriel,

ouffoirs , ou VoulTeaux , f. m,

i

plur. t. d'Architefture.

I

oufïure , f. f. t. d'Architefture.

La hauteur , ou l'élévation d'une

voûte,

où te , f. f.

oûté , ée , part,

oûter , V. a. Faire une voûte.
' oyage , f. m.

^
oyager , v. n. Faire voyage.

\
oyageur , eufe , f. m. & f!

oyagifte , f. m. Qui décrit un
' Voyage,
oyant , f. m. t. de l'Écriture,

oyant , ante , adj. Il ne fe dit que
des couleurs qui font extrême-
ment éclatantes,

oyele , f. f. t. de Grammaire.
On écrit auffi Voyelle avec deux

/;mais on n'en prononce qu'une;

& ce mot vient du Latm Vocalis,

qui n'en a qu'une,

oyer , f. m. Officier préposé pour
les chemins , &c.
oyer , v. a. Voyer la lejjlve,

oyerie. V. Voierie.

oyete , f. f. Grande écuele de
bois emman-chée pour voyer la

lefTive.

rai , aie , adj. Il eft aufïî f. &
fignifie Vérité.

i Vrai , adv.

at au Vrai , t. de Finance,

raiment, adv. Véritablement,

VUE 7(^5*

Vrai-femblabie , adj. m. & f. Pro-

bable.

Vrai-iemblablement , adv.

Vrai-femblance , f. f. Probabilité ;

apparence.

Vrai-femblant , ante , adj.

On écrit auffi ces quatre mots
fans divifion ; mais elle eft utile

pour avertir que la lettre / qui

fuit conferve l'articulation forte

qu'elle a au commencement des

mots dont ceux-ei font coni-

posés.

Vreder, v. n. t. Populaire qui figni-

fie , courir de deçà & delà.

Vrille , f. f. Outil de fer propre à
percer. Ce font aufiî certains fi-

lets qui naifTent à la vigne.

Vrillier , f. m. Qui fait des vrilles.

Vu , ue
,

part.

Autrefois on kcnvoxtveu^veuCy

delà eft venu Vu , vue , avec un
accent circonflexe;maiscet accent

efl: devenu inutile , parce que la

voyele u eft brève dans le mafcu-

lin Vu , & elle eft néceffalrement

longue dans le féminin Vue , à

caufe de \'e muet , fans qu'il foit

néceflaire d'y mettre un accent-

L'Académie l'a fupprimé égale-

ment pour les deux genres. Mais
l'accent circonflexe eft abfolu-

ment inutile dans ces mots , parce

qu'il ne fert pas à la prononcia-

tion.

Vue , f. f.
,

•
,

.On a de même écrit Veue ^

6» vue : l'Académie préfère Vue^
parce que Ve muet rend néceffai-

rement long Vu , fans qu'il ait

befoin d'accent.

Vuidange. V. Vidante.

Vuidangeur. V. Vidangeur,

Vuide. V. Vide.

Vuidé. V. Vidé.

Vuide-bouteille. V. Vidc-bouteilU,
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Vuider. V. Vider,

Vulcain , f. m. Dieu des feux fou-

terrains.

Vulcanifme , f. m. L'état de celui

dont la iemme eil infide'e.

Vulgaire, adj. m. &t. & i. m. Com-
mun ; ordinaire \ le peuple ; la

multitude.

Vulgairement , adv. Communé-
ment.

Vulgate , r. f. Verfion Latine de

vu L
rÉcrîture S^iinte , qri eft en u

ge dans l'Éj;iire C atholique.

Vulnérable , ad]. m.& f.

Vulnéraire , adj. m. & f t. de M
decine. C*ell auffi le nom d'u

Plante.

Vulturne , f. m. Un des vents c

loufle 6c paiie avec plus de •

tefle.

Vulve , f. f. t. d'Anatomie.

Vu que , forte de conjon(ftion.

W. Cerr^ Lettre nefi pas proprement Françoife ; e/

nous vient des Peuples du Nord ; & nous Vadm
tons dans plujieurs Noms propres. Pour la prond

dation , elle n'en a point d'autre dans notre Langi

que / V confone.

Alîon , one , f. m. & f. On Flamand , qui fe prononce Ou
donne ce nom à tous les tergan ; 6i fe dit d'un toisé pU

Peuples des Pays-Bas. d'eau bourbeiife.

Wallon , one , adj. & f. m. Lan- WeflpKalien , ene . f m. & f. Q
gue que parlent les Wallons. eft de Weiiphalie.

Waterganck , f. m. Mot tiré du

W



3 Subjlantij mafculin , Conforte double \ autrefois la

vin^t & unième Lettre de l'Alphabet François , &
mnntenant y félon l'Académie , la vingt- troif'ene.

OLa lettre X, que l'on nomme les ou xe , efl: une lettre dou-
; que nous avons empruntée des Latms , qui la tenoient

; Grecs. Sa prononciation varie beaucoup. Xa tantôt l'ar-

.ilarionde CS joints enfemble comme dans Xamippc ^ Xer-

îj Ex:tiême ; tantôt d^ G S ^ comme dans Xavier^ E.xer--

z\ ranrôr d'un C dur , comme dans Excepur ; tan ôt il fe

)nonce comme S
, par exemple , dans Auxsrre ^ Bruxelles,

Al la fin du mot, il a le Ton tantôt de CS joints enfemble,

nme dans ceux ci
,
qui ont pafsé de la Langue Grequc dans

! nôtre , Styx ^ Sphinx ^ Linx ^ 6cc. & dan^ ce mot pris du
rm , Hre'Jix ; tantôt il fe prononce comme 5 à la fin a'un

^t , c'eft-à-dire , que devant une vo > ele , il a le ion adouci

. Z , comme des baux à hngues années ; 6c que devant une
: ifone , ou à la fin d'un fe'ss , il ne fert qu'à rendre plu$

iî gue la dernière fvllabe du mot , comme l^'rix ^ Crucifix ^
\ IX j Choix y f^rincipaux j Généreux j &c.

En certains mots tefs que Dix & Six , il ne fe prononce
3 nt devant une confone ; il a le fon du Z devant une vo) ele;

^ quand il efl: final , ou qu' 1 eft fuivi d'un repos , il ù pro-

3ice fortement commet"
-.a Langue Françoife n'a point de mots commençant par

3 fi ce n'cfi; ceux qu elle tient des Grecs ou des Latins.
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On écrivolt autrefois Xalntes Se Xalntonge j mais abufîvc

ment, puifque ces mots vienent du Latin Santones & Santc

nia. On prononce & on écrit aujourd'hui plus conformémer

à l'étymolo^ie , Saintes & Saintonge,

Anthium , f. m.
Plante.

Xavier , f. m. Nom
d'homme.

'Cénélafie , f. f. In-

terdiction faite aux

Étrangers
,

qui les excluait du
séjour d'une ville.

Xérophagie , f. f. Abftinence des

premiers Chrétiens ,
qui , pen-

dant le Carême , ne mangeoient

que du pain & des fruits fecs.

Xérophthalmie , f. f. t. de Mé-

decine. Ophthalmie sèche.

Xiphias , f. m. Conftellation c

i'Hémifphere auftral.

Xiphoïde , ad), m. & f. t. d'An,

tomie. Cartilage exiphoïde.

Xylon , f. m. Plante.

XyloÛéon , f. m. Arbrifleaii.

Xyfte , Nom d'homme.
On dit plus communéme

Sixte. Delà vient Sixte-Quint

nom d'un Pape, qui n'eft le ci;

quieme qu'en nommant Sixte-y 1

trois premiers font nommés Xyjl

y



1 , Subflandf mafculin , Voyele Jimple ou double
;

autrefois la vingt - deuxième Lettre de l'Alphabet

François , & maintenant
^ félon l'Académie , la

vingt-quatrième.

Au commencement & à la fin des mots , TKa le même fon
ue 17 voyele ; au milieu il a aulli le même fon entre deux
onfones , ou entre une voyele & une confone ; mais entre

eux voyeles , il tient lieu de deux /, comme dans ce mot
"^oyele

, que Ton prononce Voi-iele, En cet endroit - 1 à ;

ette chofe-Ià; &: cet homme là. Allei-y ^ donnez-y vosfoins \

\jl un honête homme ; Jîej-vcus-y,

Au fingulier de l'Impératif, pour éviter le choc de deux
oyeles , on ajoute à cet Impératif une s. Vas-y ; donms-y
'.s foins.

1 A c , ou Yacht.

V. îachu
Yatifi , f. m.
L'heure du

qui couche la mariée le jour de
fes noces.

Yeufe. V. hufe.

Yeux. V. Uux , plur. d'CSil.

coucher chez Ynca , f. m. Nom qu'on donnoit

les Turcs. aux Rois du Pérou.

Yeldic , f. m. t. Yoïcle , adj. m. & f. t. d'Anatomie.

de Philofophie Yolatol , f. m. Sorte de boiflbn des

Hermétique. Indes Orientales,

elion , f. m. t. de Philofophie Ypréau , f. m. Efpece d'orme qui

Hermétique. eft venu des environs de la viiie

enke , f. f. Femme chez les Turcs d'Ypres.

J^eeea
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Ypfiloïde , adj. m. & f. t. d'Ana- Yvraie. V. Ivroie.

'tomie. Yvre , & fes dérivés. V. Ivre

Yunga , ou Yunca , f. m. & f. & Tes dérivés.

On nomme ainfi dans le Pérou Yzqui-atole , f. m. Sojte de boil-

ceux qui habitent les plaines ÔC fon dont on ufe dans les Indes
|

les vallées. Occidentales.

Yvoire. V. Ivoire,
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L y Subjlantif mafculin , Lettre confone-, autrefois la

vingt-troifîeme , & maintenant
, félon l'Académie^

la vingt-cinquième de l'Alphabet François j & tou^

jours la dernière.

A c A H , r. f.

NomquelesMa-
hométans don-

nent à la partie

de leur bien qu'ils

doivent diftri-

buer , ielon leur

Loi , aux pauvres.

Zagaie , f. f. Sorte de Javelot dont

les Mores fe fervent en com-
batant à cheval.

Zagardgi , f. m. Valet de chien de

chafle du Grand-Seigneur.

Zagardgi-bachi , f. m. Chef des Za-

gardgis.

Zaïm , 1. m. Cavalier de la Milice

Turque.

Zaïmet , f. m. Fonds deflinés à la

fubfiftance d'un Cavalier de la

Milice Turque.

Zain , adj. m. t. de Manège.
Zambe , f. m. & f. Nom qu*on

donne dans l'Amérique Méri-

dionale aux enfans nés de Mu-
lâtres & de Noirs.

Zanijf.m.Boufoncommun en Italie.

Zaphar , f. m. t. de Fauconerie*

Zèbre , f. m. Animal quadrupède.
Zédoaire , f. f Plante.

Zélandois , oife , f. m. & f. Qui
efl de Zélande.

Zélateur , f. m. Partifan ; celui qui

eft fort zélé pour quelqu'un.

Zélatrice , f. f. Qui agit avec zèle

en faveur de quelqu'un.

Zèle , f. m. Sentiment vif & affe-

ctueux pour quelqu'un , ou pour
quelque chofe.

Zélé , ée , adj. Qui a du zèle.

Zénith , f. m. t. d'Aftroncmie.

Zéphyr , f. m. Toute forte de vems
doux <Sc agréables. C'eft auffi le

le vent d'Occident.

Richelet écrit ce mot avec un

i : mais ce mot vient du Latin

Zephyrus. En Poéfie , & en par-

lant de ces vents comme d'une

Divinité de la Fable , on écrit &
on prononce en trois fyllabes

Zéphyre ; & alors on le met fans

article.

Zéro, f. m. t. d'Arithmétiquet

E e e e e ij
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Zeû , r. m. V. Zl(î.

Zeft , interjedlion.

Dans ces deux mots , on pro-

nonce les deux confones comme
dans le fuivant.

Zeft , f. m. Pellicule dure qui eft

au milieu de la noix.

Zététique , adj. m. & f. t. de Ma-
thématiques.

Zibeline , f. f. Sorte de Marte.

Zigoma , f. m. t. d'Anatomie.

Zigomatique , adj. t. d'Anatomie.

Zigzag , r. m. Sorte de machine ;

& t. de tranchée.

Zinc , f. m. Demi-métal.

Zinzolin , f. m. Sorte de couleur

qui tire fur le rouge.

Zill , r. m. 11 n'eft guère d'ufage

qu'en cette phrale proverbiale:

Entre le ^ifl & le {eft,

Zithum , f. m. Breuvage d'orge

qui fait uriner , mais qui nuit à

la fanté.

Zizanie , f. f. Ivroie. C'eft aufli la

difcorde.

Zocle. V. Socle,

Zodiacal , aie , adj. t. d'Aftrono-
mie.

Zodiaque , f. m. t. d'Aflronomie.

Ces mots vienent du Latin

Zodiacus , oxiVo eft long.

Zoile , f. m. Nom d'un ancien
Critique d'Homère , appliqué
aux mauvais Critiques.

Zombaie , f. f. Manière de faluer

le Roi des Indes.

Zon , forte d'interjeftion.

Zone , f. f. t. d'Aftronomie.

I
zoo

On écrit aufn Zone fans ac-

cent: mais Vo fe prononce long

parce que ce mot vient du La-L

tin , Zona.
Zôographie , f. f. Defcription de

la nature & des propriétés de
animaux.

Zôolatrie , f. f. Culte des animaux
Zôolithe , f. m. Partie d 'animai

changée en pierre.

Dans ces trois mots , & dan;

les quatre fuivans , le premiei

eft long ; & le iecond , bref

Zoologie , f. f. Difcours fur le;

animaux.

Zôophore , f. m. t. d'Archite6i:ure

Zcophorique , adj. t. d'Architecture

Zôophyte , f. m. Chofe qui tieni

de l'animal & de la plante , com-

me l'herbe fenfitive.

Il ne faut pas écrire ce moi

avec un i au lieu d'un y , com-

me l'ont écrit Richelet & Jou-

bert , parce qu'il vient du La-

tin Zoophytus.

Zopifla , f. f. t. de Marine.

Zygôme , f. m. t. de Médecine.
Zymôfimetre , f. m. Inftrument qui

fert à mefurer le degré de la fer-

mentation causée par les matiè-

res mélangées.

Ce mot vient du Latin Zymo-
fimetrum.

Zimotechnie , f. f. Paitie de la Chi-

mie qui s 'occupe de la l'ermen-

tation.

Ce mot vient du Latin ZymO'
technia.
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TRAITÉ
PE L'ORTHOGRAPHE
^GÉOGRAPHIQUE,

B Y
Bbeville , ville de
Picardie.

ville.

Abdiare , ville &
Royaume d'Afie.

Aberdin, ville mari-

time de l'ÉcofTe Sep-

tentrionale,

ilene , contrée de Syrie,

iffinie , Royaume d'Afrique.

On écrit auflî AhyJJîn'u.

, ville capitale de la Finlande en

Suéde.

^ruze
,

province du Royaume de

Naples.

yla , r. f. Montagne d'Afrique,

ydinie , V. Abijînie.

adie, grande province de l'Amérique

Septentrionale.

aé , île où Circé faifoit fa demeure.

haïe , anciene province de Grèce.

;
héron, f. m. Fleuve des enfers.

j

ores , îles de l'Amérique.

I
qs , ville de France en Gafcogne.

j

On écrit auffi Dax , mais abufive-

I -nent ; fon nom Latin eft Civitas

Aquen/ls , la ville d'Acqs , & àelk par

:orruption Dax.
qui le d'Italie , au Duché de
^ïontferrat.

I

A I G
Adenhourg , ou Aldenbourg , ville de

Weftphalie.

Adriatique , adj. mer, C'eft le Golphe
de Venife.

iEgée , adj. V. Egée,
JEthna. , montagne dans la Sicile. C'ed

le Mont Gibel.

Agde , ville de France dans le Bas-Lan»
guedoc.

Agen , ville de France , & capitale de
l'Agénois.

Agénois
,
province de France dans la

Guienne.
l'Aigle , ville de France en Normandie.
Aigremont-le-Duc , ville de France en

Bourgogne.
Aigue-Perfe , ville de France en Baffe-

Auvergne.
Aigues-Mortes , ville de France dans

le Bas-Languedoc.
Aiguillon, ville de France en Guienne.
Aindre , f. f. rivière de France dans le

Berry.
Air , ou Ayr , ville d'Écoffe.

Aire , ville de France dans l'Artois , &
dans la Gafcogne.

Aix , ville de France , & capitale de la

Provence.
Aix-la-Chapelle , ville d'Allemagne.
Alais , ville de France dans le Bas-
Languedoc,
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Albanie
,
partie confidérable de la Tur-

quie en Europe.
Albano , ville d'Italie dans la Campagne
de Rome , & dans le Royaume de
Naples.

Albarazin , ville d'Efpagne en Aragon,
Albe , ville du Duché^ de Monferrat.
Albengue , ville de l'État de Gènes.
Albi , ville de France dans le Bas-Lan-

guedoc.
Albret , ville de France en Gafcogne.
Aicala , nom de plufieurs villes d'Ef-

pagne.
Alcmar , ville de Hollande.

Alençon , ville de France en Normandie.
Alep , ville d'Afie.

Aleflfio, ville d'Albanie.

Aleth , ville de France dans le Langue-
doc.

Alexandrette , ville de Syrie.

Alexandrie , ville dans le Piémont , &
dans l'Egypte.

Alger, ville capitale du Royaume de ce

nom , en Barbarie.

Alghier , ville de Sardaigne.

Alicante , ville d'Efpagne.

Almanza , ville d'Efpagne.

Alofl: , ville de Flandre dans les Pays-
Bas.

Alpes, f. f. plur. montagnes qui séparent

l'Italie de la France.

Altorf, bourg de Suiffe , chef-lieu du
Canton d'Uri. C'eft auffi une ville

d'Allemagne.

Amberg , ville de Bavière.

Ambleteufe , ville de France en Picardie.

Amboife , ville de France dans la Tou-
raine.

Ambournay,pet. ville de fr. dans le Bugey.
Ambres

,
pet. ville de fr. dans le Haut-

Languedoc.
Ambrun , ville de France dans le Dau-

phiné. V. Embrun.
Ambrunois , f. m. Contrée de France

en Dauphiné.
Amélia , ville du Duché de Spolette.

Amersfort , ville des Pays-Bas,

Amiénois
,
province de France.

Amiens , ville de France , & capitale

de la Picardie.

Ampurias , ville d'Efpagne en Cata-

logne.

Amfterdam , ville & port en Hollande.

Ancenis , ville de France en Bretagne.

Anclam , ville de Saxe.

Ancone , ville d'Italie.

Ancre , ville de France en Picardie.
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Ancy-le-Franc , ville de France
Champagne.

Andaloufie
,
province d'Efpagne.

Andance , ville de France dans le Lî

guedoc.
Andelot , ville de France en Cha

pagne.

Andely , ville & bourg de France
Normandie.

Andrinople , ville de Turquie en Euro]

Andufe , ville de France dans le La

guedoc.
Angers , ville de France , & capitale

l'Anjou.

Angerville
,
petite ville de France

Beaufle.

Anghiera , ville du Duché de Milan,

Angleterre , royaume dans l'Europe,

Angoulême , ville de France , & capit.

de l'Angoumois.
Angoumois

,
province de France.

Anguien , ou Enguien
,
petite ville t

Pays-Bas.

On l'a nomme en Latin An^la;
qui peut déterminer à préférer VA.

Anhalt , f. m. Principauté d'Allemagi

Anjou
,
province de France.

Annecy , ville de Savoie.

Annonaire , adj. nom des provinces

des villes d'Italie qui étoient oblige

de fournir par an une certaine quant

de vivres à la ville de Rome.
Annonay , ville de France dans le \

varais.

Annot, ville de France dans laProvem

Anfe , ville de Fr. dans le Lyonois.

Anséatique , adj. il fe dit de certair

villes unies enfemble pour le coi

merce.

Antibes , ville de France avec un Pc

en Provence.
Antilles , nom donné aux petites lu

de l'Archipel de l'Amérique.

Antioche, ville autrefois bâtie en Syr
Antrain , ville de France en Bretagne

Anvers , ville du Brabant.

Aouil , ville dans le Piémont.

Apennin , f. m. nom d'une célèbre mo
tagne de l'Europe. C'eft une branc

des Alpes.

Appenzel , bourgade , & capitale '

Canton Suiffe de ce nom.

Apt , ville de France en Provence.^

Aquitaine
,

partie des Gaules ,
aujoi

d'hui la Guienne & la Gafcogne.

Arabie
,
pays d'Afie.

Aragon, royaume en Efpagne,
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raniuez, maifon de campagne des Rois
d'Efpagne.

rbe , ville de la République de Venife.
bois , ville de France dans le Comté
de Bourgogne.
rcadie , f. f, partie du Péloponnêfe ,

où il y a d'excellens pâturages.

rc-en-Batois , ville de France en Bour-
gogne.

•changel , ville confidérable de la Mof-
covie.

•chipel
,
partie confidérable de la Mé-

diterranée.

xueil , village de France
,
près Paris

,

renomé par fes eaux,
denbourg , ville des Pays-Bas.
•dene , forêt dans le Duché de Luxem-
bourg.

des , ville de France en Auvergne,
dres , ville de France en Picardie,

emberg , ville de Weftphalie.
gel , ville de Fr. dans le Rouflillon.

gentac , ville de Fr. dans le Limoufin.
gentan , ville de France en Nor-
mandie.

genteuil , bourg de France
, près Pa-

ris , renomé par les agrémens de fa

lituation.

gentiere , ville de France dans le

Languedoc.
genton , ville de France dans le Berry.
gos , ville du Péloponnêfe.
gyle

,
province d'Ecofle.

iano , ville du Royaume de Naples.
les , ville de France dans la Provence

,

& dans le Rouflillon.

Ion , ville du Duché de Luxembourg,
magnac , contrée de France dans la

Gaicogne.
ménie

, grand pays dans l'Afîe.

•mentiere , ville des pays-bas.

nay-le-Duc , ville de France en Bour-
gogne.
nhem , ville des Pays-Bas,
•on , ville du Milanez.
•pajon, ville de l'Ifle de France dans
le Hurepoix.
•pajou , ville de France en Auvergne,
•ques , ville de France en Normandie,
•ras , ville de France , & capitale de
l'Artois.

•fchot , ville du Brabant.
•fois

, province de France dans les

Pays-Bas.

chafenbourg , ville d'Allemagne en
Franconie.

rcoli , ville d'Italie.
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Afie , féconde partie du monde.
Afpres , ville de France dans le DaU"

phiné.

Aflyrie , anciene contrée d'Afie.
Afti , ville d'Italie dans le Piémont.
Aftracan , ville capitale du Royaume d«

ce nom en Mofcovie.
Afturie

,
principauté d'Efpagne.

Ath , ville du Hainaut.
Athènes , ville de Grèce.
Athies

, ville de France en Picardie.
Atlantide , adj. Ijle Atlantide. Pays dont
on ignore la vraie pofition.

Atlas , nom de Montagnes d'Afrique,
Atri , ville dans le Royaume de Naples.
Attique

,
pays en Grèce , dont Athènes

étoit la capitale.

Aubenas , ville de France en Languedoc.
Aubenton , ville de France en Picardie,
Aubeterre, ville de France enSaintonge,
Aubigny , ville de France en Auvergne.
Aubulion , ville de France dans laMarche.
Auge , ville de Fr. en Normandie.
Aumale , petite ville de France en Nor-

mandie.
Aunis

,
pays de France dans la Sain-

tonge.

Auray , ville de France en Bretagne.
Aurillac , ville de France dans la Haute*

Auvergne.
Ausbourg , ville d'Allemagne dans 1%

Suabe.
Aufch , ou Auch , ou Aux , ville de

France en Gafcogne. Prononcez ./iu-

che.

Ce nom vient du Latin Aufcit , les
Aufciens , ou peuples d'Aufce , d'où eft

venu Aujch , qui eft ainfi le moins
éloigné de fon étymologie.

Auftrafie
,
grand pays cie la France

Orientale qui avoit titre de Royaume,
Autriche , royaume en Allemagne.
Autun , ville de France dans la Bour-

gogne.
Autunois , contrée de France dans le
Duché de Bourgogne.

Auvergne
,
province de France.

Auvillar , ville de France en Gafcogne.
Auxerre , ville de France en Bourgogne.
Auxerrois

,
pays de France dans là

Bourgogne.
Auxois

,
petit pays de France dans la

Bourgogne.
Auxone

,
petite ville de France dans la

Bourgogne. Prononcez Aujfone.
Avalon , ville de France en Bourgogne,
Avefnes, ville des Pays-Bas.
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Avignon, capitale du Comtat d'Avignon

en Provence.
Avila , ville d'Efpagne.

Avranches , ville de Fr. en Normandie.
Avranchin

,
petit pays de France en

Bafle-Normandie.

A Y M
Axel , ville êes Pays-Bas.
Ay , ville de France en Chatnpagi

Prononcez Ai.
Aymargue , ville de France dans

Languedoc.
Azof, ville de Turquie.

.2ZéU. \à^A^
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Abylone , ville célèbre de l'Orient.

Baccarah , ville dans le Bas-Palatinat.

Badajoz , ville d'Efpagne.

Bade , ville d'Allemagne & de SuifTe.

Bagdad , ville d'Alîe.

Bagnieres , ville de France dans la Gaf-
cogne , renomée par fes eaux.

Bagnols , ville de France dans le Lan-
guedoc.

Baieux , ville de France en Normandie.
On écrit aulTi Baycux : mais il vient

du Latin Baiocx , 6c l'on prononce
Baieux.

Bailleul , ou Belle , ville de France en

Flandres.

Baïone , ville de France en Gafcogne.
On écrit auflî Bayonnc : mais il vient

du Latin Baiona , & Ton prononce
Baïone.

Balaguer , ville d'Efpagne.

Bamberg , ville d'Allemagne.

Banbury , ville d'Angleterre.

Bapaume , ville de France dans l'Artois.

Bar , nom d'un Duché , & de plufieurs

villes de France.

Barbade , île de l'Amérique.

Barbarie , contrée d'Afrique.

Barbezieux, ville de France en Sai^fcnge.

Barcelone , ville d'Efpagne.

Barcelonette , ville de France dans l'Era-

brunois.

Barege , village de France dans le Bi-

gofre , recomandable par fes eaux.

Bargemont , ville de France en Pro-
vence.

Bari , ville du Royaume de Naples.

Barjols , ville de France en Provence.
Bar-le-Duc , ville ôc capitale du Duché

de Bar en Lorraine.

Barlette , ville du Royaume de Naples.

Barois
,
province de France.

Barraux , forterefîe de France en Dau-
phins.
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Bar-fur-Aube , ville de France en Cha
pagne.

Bar-iur-Seine , ville de France en Bo
gogne.

Barwick , ou Berwick , ville d'^

gleterre.

Bafle, ville de Suiffe fur le Rhin,
capitale du Canton de ce nom.

la Bafsée , ville des pays-bas Franco
au Comté de Flandres.

BafTigny
,
pays de France en Champagi

la Baftie , ville capitale de l'ifle

Corfe.

Batavia , ville des Indes Orientales.

Bath , ville d'Angleterre.

Baugé , ville de France en Anjou &
Breffe.

Baugenci , ville de France dans l'Orlé

nois.

Bavière
,
pays d'Allemagne.

Baume , ville de France en Bourgogr
la fainte Baume , roc célèbre dans

Bafie-Provcnce.

Bayeux. V. Baieux.
Bayonne. V. Baïone.
Bazadois

, petit pays de France <

Guienne.
Bazas , ville de France en Guienne.
Béarn

,
province de B'rance.

Baucaire , ville de France dans le Lai

guedoc.
Beauce. V. Beanjfe.

Beaufort , ville de France en Anjou.
Beaujeu, ville de France

,
près Lyon.

Beaujolois , contrée de France comprii

dans la Bourgogne.
Beaulieu , nom de plufieurs villes d

France.

Beaumont , nom de plufieurs villes d

France.

Beaune , ville de France dans la Bout
gogne.

Beauffe
, province de France.
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• On écrit auflî Beance : mais il vient

du Latin Bdfia ,
qui a dû produire

Beaujfe.

Beauvais , ville de France , capitale du
Beauvaifis.

,:
Bauvaifis , contrée de l'île de France en

Picardie.

3éfort , ville de France.
' kinheim , fort de France en Alface.

3éleri-ne , ville de France dans le Perche.

îelgrade , ville de Turquie en Europe.
3ellegarde , ville de France dans la

Bourgogne.
5elle-Ifle , île de France fur les côtes

de Bretagne,
îelle-ville, ville de fr. dans le Beaujolois.

Jelley , ville de Fr. capitale du Bugey.
Dans ces deux mots on ne prononce

qu'une /: on y conCerve les deux à

caufe du grand ufage.

Jénévent , ville du Royaume de Naples,

Jenfeide , ville de France en Alface.

lengale , ville dans l'Inde.

Jenuî , ville capitale du Royaume de ce

nom en AFrique.

liéotie , contrée de la Grèce,
ierg, province du Cercle de Weftphalie.
Sergame , ville de l'Etat de Venife.
Jergerac

, ville de France dans le Haut-
Périgord.

lerg-Op-Zoom , ville la plus conlîdéra-

ble & la plus forte des Pays-Bas Hol-
landois.

Jerg-Saint-Vinox , ville de France dans
les Pays-Bas.

îergucs , ville de Flandre.

Jergues , ville & capitale du Royaume
de Norvège.

J.erlin , ville & capitale du Royaume de
Pruffe.

Jernai , ville de France en Normandie,
îerne , ville de Suiffe Ôc capitale du
Canton de ce nom.

jerre , ville de France en Provence.
JeiMy, province de France,

îerfello , ville du Modénois.
Jefançon , ville de France & capitale

du Comté de Bourgogne.
kiTui ,

petit Pays de ' France dans la

Normandie,
îethléhem , ville de la terre Sainte.

C'eftabufivement qu'on écrit Bethlé-

em ; ce mot vient de l'Hébreu Beth ,

maifon , & Ichem , pain: la maifort du
pain. L'afpiration de ce dernier mot
doit d'autant plus être confervée

,
que

dans l'Hébreu elle eft très-Forte, il elV
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auffi vicieux d'écrire Bethléem

,
qu'il

le feroit d'écrire Abraam fans h.

Béthune , ville de France dans l'Artois,

Betifi , ville de France près Senlis.

Béziers , ville de Fr. dans le Languedoc,
Bienne , ville de Suifle.

Eigorre
,
pays de France en Gafcogne,

Prononcez Bigore.

Bilbao , ville d'Etpagne.

Bilfen , ville de l'Evéché de Liège.
Binche , ville du Hainaut.
Bingen , ville de l'Eleftorat de Maïence.
Biron , ville de france dans le Périgord.
Bifcaie

,
province d'Efpagne.

Bifche , ville de france en Lorraine.
Bifchviiler , ville de france en Alface.

Bithynie , contrée dans l'Afie Mineure,
Bitonto , ville du Royaume de Naples.
Blaifois

,
pays de france qui confine

avec la Beaufie.

le Blanc , ville de france en Berry.
Blamont , ville de Lorraine.
Blanzac , ville de france en Angou»

mois.

Blaye , ville de france en Guienne.
Bletterans , ville de france en Bour-

gogne.
Blois , ville de france , capitale du

Blaifois.

Boën , ville de france dans le Forés.
Bohème , Royaume en Allemagne,
Bois-le-Duc , ville des Pays-Bas.
Bolduc , ville dans le Braban*-.

Bolene , ville de france dans la Pro-
vence.

Bolkara , ville capitale du Royaume de
ce nom dans la Tartarie.

Bologne , ville Archiépifcopale d'Italie.

Bommel , ville des Provinces-Uniea.
Bonifa:io, ville de l'île de Corfe.
Bonn, ville de l'Éleftorat de Cologne.
Borgo-forte, ville du Duché de Man-

toue.

Bormio , ville capitale du Canton des
Grifons de ce nom.

Boilon , ville^d'Angleterre , & de l'Amé-
rique feptentridnale.

Bouchain, ville des Pays-Bas.
Bouen , ville de france dans le Forés,
On dit auffi Boën.

Bouillon, ville de france dans le Luxem»
bourg.

Boulenois
,
pays de france en Picardie,

Boulieu , ville de France dans le Viva-
rais.

Eouloir , ville de france dans le Maine,
Eouioene , ville de france en Picardiie,

f ff££
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Bourbon-l'Anci , ville de France en Bour-

gogne.
On écrit abufivement Bovrbon-Lanci:

il vient du Latin Borbonium Anfelmum
,

Bourbon-l'Anfel.

Bourbonne-les-bains , ville de France en
Champagne , célèbre par fes Bains.

Bourbon-l'Archambault , ville de France

en Bourbonnois , renomée par fes

Bains.

Bourbonnois
,
province de France.

BourboLirg , ville de France en Flandre.

Bourdeaux , ville de France ôc capi-

tale de la Guienne.
Bourdelois

,
petit pays de Guienne.

Bourg , r. m. ville non clofe.

Bourg , ville de France , & capitale de
la Brefle.

BourganeuF , ville de France dans la

Marche.
Bour^-d'Oyfans , ville de France dans

le Dauphiné.
Bourgogne

,
grand Pays de France , di-

visé en Duché, & en Comté.
Bourgoin , ville de France en Dauphiné.
Bourg-Saint-Andeol , ville de France en

Languedoc.
Bourg-fur-Mer , ville de France en

Guienne.
Bourgueil , ville de France en Anjou.
Bouflac , ville de France en Berry.

Brabant
,
province des Pays-Bas.

Bracciano , ville de l'Etat de l'ÉgliFe.

Bracklau , ville de Pologne.
Bragance , ville de Portugal , capitale de

la Province de ce nom.
Brandebourg

,
province & ville d'Alle-

magne.
Brantolme , ville de Fr. dans le Périgord.

Braflaw , ville de Pologne.

Braunaw , ville d'Allemagne en Bavière.

Braymal ,
pays de France en Normandie.

Bray-Fur-Seine, ville de France en Cham-
pagne.

Brav-Fur-Somme , ville de France en
Picardie.

Breda , ville des Pa^s-Bas.

Bregentz , ville du Tirol.

Brème , ville de la Baffe-Saxe.

Bréfil ,
grande contrée de l'Amérique

Méridionale.

Breflaw , ville & capitale de la Siléfie.

Faites Fentir la lettre/^

Brcffe ,
province de France , & ville de

l'État de VeniFe.

Breffuire ,
petite ville de France en

Poitou,

B R I
Breft , ville & port de mer de Franc

en Bretagne,
la Grande Bretagne , île de l'Océa

qui cojnprend l'Angleterre & l'EcoiTi

Bretagne
, province de France quia titr

de Duché.
Breteuil , ville de france en Normaqdi<
Briançon , ville de France dans le Da\

phiné.

Briançonois
,
petit pays dans le Dai

phiné.

Briare
,
petite ville de france dans '.

Gàtinois.

Brie
,
province de France.

Brie-Comte-Robert, ville de France dai

la Brie.

Brieg, ville de la Siléfie.

Brienne
,
petite ville de France en Char

pagne.
Brignais, ville de Fr. dans le Lyonoi
Brignoles, ville de France en Provence
Brignon , ville de France en Champagn
Brigueil , ville de france dans la March'
Brihuega , ville d'EFpagne.
Briilac , ville de France en Poitou,
la Brille , ville des Pays-Bas.
Brindes , ville du Royaume de Naples.

Brinn , ville de la Moravie.
Brionne , ville de Frante en Normaij

die.

Brioude , ville de france dans la BafTc

Auvergne.
Brifach ( le Vieux ) , ville d'AllemagH

dans le Brifgaw.
Brifach ( le JSQui ) ville de France ei

Allace.

Brifgaw , F. m. contrée du Cercle de l

Suabe en Allemagne.
Briftol , ville d'Angleterre.

Brive , ville de France dans le Bas-Lî
moufin.

Brixen , ville du Tirol.

Bronno , ville du Duché de Milan.

Brou , ville de France dans le Perche,

Brouage , ville de France en Saintongc

Bruchlal , ville de l'Évêché de Spire,

Bruges , ville de Flandre.

Brueneto , ville de l'État de Gènes.
Brullon , ville de France dans le Maine
Brumar , ville de France en Alface.

Brunfwick , ville capitale des États d(

ce nom en Allemagne.
Bruxelles , ville des Pays-Bas capital*

du Brabant. Prononcez BrucelU.

Buchau , ville libre dans la Suabe.

Buchorn , ville libre dans la Suabe.

Buckingham , viile capitale de la fto*
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" vince de ce nom , en Angleterre.

Bude , ville capitale de la Baffe-Hon-
grie.

Bugey ,
pays de France , séparé par le

Rhône du Dauphiné & de la Savoie.

; Buis , ville de france en Dauphiné.
3ulgar , ou Bolgar , Royaume de la

Tartarie Mofcovite.
Bulgarie

, province de la Turquie en
Europe.

{ BuUinbroock , ville d'Angleterre.
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Burckaufen , ville de la Bavière.

Burgaw , ville de la Suabe.
Barges , ville d'Efpagne.

Burick , ville de Weftphalie.

BufTiere-Poitevine, petite ville de france
dans la Marche.

Buthe , île d'Écolïe.

Buzançois , ville de france dans le Berry.
Byzance , ville très-anciene , capitale de

la Thrace ; aujourd'hui Conftanti-
nople.

^^^ :P

CAL CAR
\^ Abaignac , ville de france dans le

Languedoc.
Cadenac , ville de france en Querci.

Cadenet , ville de france en Provence.
Cadillac , ville de france en Guienne.
Cadis , ou Cadix

,
petite île fur la côte

d'Andaloufie , province d'Efpagne
,

dans laquelle eft fituée la ville de ce nom.
On écrivoit autrefois Cadix : mais

on prononce Cadis.

Caen , ville de france dans la Baffe-Nor-

mandie. Ce mot eft monofyllabe : pro-

noncez Can.

Cagliari , ville capitale du Royaume de

Sardaigne.

Cahors , ville de france , capitale du
Querci.

Caire , ville capitale d'Egypte.

Calabre
,
province du Royaume de

Naples.

Calais , ville de france avec Port de

mer en Picardie.

Calatrava , ville d'Efpagne dans la nou-
vele Cadille.

Calcar , ville d'Efpagne.

Calmar , ville de Suéde.

Calni , ville du Royaume de Naples.

Calvi , ville de l'île de Corfe.

la Camargue , île de fr. en Provence.
Cambrai , ville de france dans les Pays-

Bas , capitale du Cambrefis.

Cambrefis
,
province de france renfer-

mée entre la Picardie, l'Artois ôc le

Hainaut.

Campen , ville des Pays-Bas.
Cambridge , ville d'Angleterre

Canada , Région de l'Amérique Sep-
tentrionale,

Canaries , îles fameufes dans l'Anti-

quité , connues fous le nom d'Ifles

fortunées.

Cancalle , ville de france en Bretagne.
Candahar , ville de Perfe.

Cande , ville de france dans l'Anjou.

Candie , île de la mer Méditerranée.
Candy , Royaume d'Afie.

Cannes
,
port de france en Provence.

Cantorbery , ville d'Angleterre.

le Cap de Bonne-Efpérance,Cap àTextré-
mité méridionale de l'Afrique.

le Cap-François
,
port de l'Ifie Saint

Domingue.
le Cap-Verd , cap de la Côte occiden-

tale d'Afrique.

Capoue , ville du royaume de Naples.

Caprée , île de la Méditerranée.
Carcaffone , ville de france dans le

Languedoc.
Cardone , ville d'Efpagne.
Carentan , ville de france dans la Baffe-

Normandie.
Carignan , ville de Piémont.
Carinthie

,
province du Cercle d'Au-

triche en Allemagne.
Cariât , ville de france en Auvergne.
le Cariât , ville de fr. dans le Languedoc,
Carlile , ville d'Angleterre.

Carmagnole , ville du Piémont.
Caroline , contrée de l'Amérique méri-

dionale.

Carpentras , ville de france en Provence.
Carpi, ville du Duché de Modene , &

de l'État de Venife.
Carthage , ville d'Afrique.

Carthagene , ville d'Efpagne.

Carthagene , ville de l'Amérique.

Fffffij
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Cafal , vîUe d'Italie dans le Montferrat.
Cafal-MaggiorCjville du Duché de Milan.
Caffaigne , ville de fr. en Gafcogne.
Caffel , ville d'Allen^agne , & de fr. en

Flandre.

Cafleneuil , ville de fr. en Guienne.
Caffis

,
port de fr. en Provence.

Caftelane , ville de fr. en Provence.
Caftelnau , ville de fr. en Gafcogne.
Caftelnaucari , ville de fr. en Languedoc.
Caftille

,
grande Contrée d'Efpagne.

Caftillon , ville de fr. en Périgord.

Caûres , ville de fr. dans le Haut-Lan-
guedoc.

Caftro , ville de l'État de l'Églife , du
Royaume de Naples , & de rAmérique
méridionale.

Caftro-Marino , ville de Portugal.

Cadro-Novo , ville de Sicile.

Caftro-Réale , ville de Sicile.

Catalogne, province d'Efpagne.

Catane , ville de Sicile.

Cantanzaro, ville du Royaume de Naples.

Cateau-Cambrefis , ville de fr. dans le

Cambrefis.

Catelet , ville de fr. dans le Vermandois,
en Picardie.

Cava , ou Cave, ville du Royaume de

Naples.

Cavaillon , ville de fr. dans le Comté
Venaiffin.

Caudebec , ville de fr. & capitale du
pays de Caux en Normandie.

Caumont , ville de fr. dans le Bazadois
,

dans l'Armagnac , & dans le Rouergue.
Cauffade , ville de fr. dans le Querci.
Caux

,
pays de fr. en Normandie.

la Cayenne , île de l'Amérique.

On prononce Caïene.

îe Caylar , ville de fr. en Languedoc.
le Cayles , ville de fr. en Languedoc.
Caylus , ville de fr. dans le Querci.
Cayrac , ville de france dans le Querci.
Cazeres , ville de fr. en Gafcogne.
Ceilan , île de l'Océan Oriental.

Celles , ville de fr. en Berry.
la Cerdagne

,
province près les Pyrénées.

Ceret , ville de fr. dans le RoulTillon.

Cernay , ville de fr. dans la Champagne.
Cervia , ville d'Italie dans la Romagne.
Cette ( le Port de ) c'eft où commence

le Canal de Languedoc.
Céva , ou Ceve , ville du Piémont.
Cévenes

,
pays de fr. dans le Languedoc,

qui renferme le Gévaudan , le Vélay
& le Vivarès.

Ceuta , ville d'Afrique.

C H A
Chabêuil ,

ville de fr. en Dauphinéj 6(
dans le Valentinois.

Chablais
,
province de Savoie.

Chably , ou Chablis , ville de fr. ei|

Champagne.
Chagny , ville de fr. en Bourgogne,
Chaile-Dieu , ville de fr. en Auvergne
Chaldée , anciene province de l'Afie.

Cbâlonois , nom de deux différente

contrées de fr. l'une en Champagne
l'autre en Bourgogne.

Châlons-fur-Marne, ville de fr. en Chair

pagne.

Il faut écrire Châlons , comme o;

écrit âge , & non Chaulons.

Châlons-fur-Saone , ville de fr. en Bout
gogne.

Chalofîe
,
pays de fr. dans la Gafcogne

Chalus , ville de fr. dans le Limoufin,

Chamb , ville de Bavière.

Chambery , ville capitale de Savoie.

Chambon , ville de fr. en Auvergne. 1

Champagne
,
province de france.

|
Chantilly , bourg à fept lieues de Paris il

avec un Château magnilique.

Charenton , ville de fr. dans le Bout
bonnois , & village près Paris,

la Chante , ville de fr. dans le Nivernois

Charlemont , ville des Pays-Bas dans h

Comté de Namur , & en Irlande.

Charleroy , ville des pays-bas dans I(

Comté de Namur.
Charleville , ville de fr. en Champagne.
Charlieu , ville de fr. en Bourgogne.
Charmes , ville de Lorraine.

Charné-Fermée , ville de fr. dans le

Maine,
Charoles , ville de fr. & capitale du

Comté de Charolois.

Charolois
,
pays de fr. dans le Duché

de Bourgogne.
Charoft , ville de fr. en Berry.

Charoux , ville de fr. dans le Poitou
,

& en Bourbonnois.
Chars

,
petit canton du Vexin François.

Chartres , ville de fr. & capitale de la

Bear.fTe.

ChafTelay , ville de fr. dans le Lyonois.

Chafleneuil , ville de fr. dans l'Angou-

mois.

Château-Brinnt , ville de fr. en Bretagne.

Chàteau-Chinon , ville de fr. dans le Ni-

vernois.

Château-Dauphin , forterefTe dans le

Piémont.
Château-d'If , forterefTe de fr. en Pro-

vence.
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"hâteau-du-Loir , ville de fr. dans le

Maine.
i;hâteau-Dun , ville de fr. dans le Blai-

fois.

Zhâteau-Gontier, ville de fr. dans l'An-

jou.

;^hâteau-Landon , ville de fr. dans le

Gâtinois.

;^hâteau-Meillant , ville de fr. dans le

Berry.

;^hâteau-Neuf , nom de différentes villes

de france.

;}hâtea.u-Portien , ville de fr. en Cham-
pagne.

'hâteau-Renard , ville de fr. en Gâtinois.

;;hâteau-Renaud , ville de fr. en Tou-
raine.

Ihâteau-Roux , ville de fr. dans le Berry.

>hâteau-Thierri , ville de fr. dans la

Brie.

)hâteau-Yilain , ville de fr. en Cham-
pagne.

'hàtel
,
petite ville de Lorraine.

Ihâtel-Aillon , ville de fr. en Saintonge.

'.hâtel-Châlon , ville de fr. en Franche-

Comté.
; Chàtelet , ville de fr. près Paris.

Ihâtellerault , ville de fr. dans le Poitou,

ihàtillon , autrefois Maulcon , ville de

fr. en Poitou.

j
Ihâtillon , ville, de fr. en Bourgogne

,

j

en Berry , en Gâtinois, en Lorraine,

I en Touraine , & en Brefle.

1 . Châtre , ville de fr. dans le Berry.

iihaumonois, contrée de fr. en Cham-

i

pagne.

: Ihaumont , nom de plufieurs villes &
» lieux en france^

' hauni , ville de fr. en Picardie.

Ihauflin, ville de fr. en Bourgogne.

hauvigny
,
petite ville de fr. en Poitou.

'.hazelies , ville de fr. dans le Forés.

Ihel'es , bourg de l'île de fr. a quatre

lieues de Paris.

hemillé , ville de fr. en Anjou.

hénerailles , ville de fr. en Bourbon-
nois.

herafco , ville de Savoie.

herbourg , ville de fr. en Normandie.
I heroi , ville de fr. en Gâtinois.
' hefter , ville d'Angleterre.

hefterfield , ville d'Angleterre.

hevreufe , ville de fr. dans le Hure-
pois.

hiari , ville d'Italie.

hiaromonte , ville de Sicile.

hiavenne , ville au pays des Grifons,

C I T 781
Chichefter , ville d'Angleterre.
Chieti , ville du Royaume de Naples.

le Chili
,
pays dans l'Amérique,

Chimai , ville des Pays-Bas dans le Haï-
naut.

la Chine
,
grand Royaume de l'Afie.

Chinon , ville de fr. en Touraine.
Chio , île de l'Archipel. 11 faut dire Sio *

V. Sio.

On prononce abufivement Scio^ que
l'on écrit aufli Sio : il vient du Latin

,

Chios.

Chivas , ville du Piémont.
Choifeul , ville de fr. en Champagne.
Choifi

,
petite ville de fr. dans le Gâ-

tinois.

Choifi-le-Roi , magnifique MaifonRoyale
fur le bord de la Seine.

Cholet , ville de fr, en Anjou.
Chorges , ville de fr. en Dauphiné.
Chriftianople , ville de Suéde,
la Ciotat , ville de fr. avec un Port de
mer , en Provence,

Cifteaux , bourg & Abbaye de fr. dans

La Bourgogne.
On ne prononce point Vf.

Citadelia , ville capitale de l'île Mi*
norque.

Cité , f. f. ville murée.
Citta-della-Pieve , ville d'Italie.

Citta-di-Caftello , ville d'Italie.

Citta-Nuova, ville d'Italie.

Ciudad-de-las-Palmas , ville capitale de
l'Ifle Canarie.

Ciudad-Réal , ville d'Efpagne.

Ciudad-Rodrigo , ville d'Efpagne.

Cividal-di-Friuli , ville de l'État de Ve-
nife

Civita-di-Pinna , ville du Royaume de
Naples.

Civita-Vecchia , ville dans l'État de l'É-

glife.

Civrai , ville de fr. en Poitou , renomée
par fes excellentes châtaignes.

Clagenfurt , ville d'Allemagne.

Clairvaux , ville ôc Abbaye de fr, ea
Champagne.

Clameci , ou Clamecy , ville de fr. dans
le Nivernois.

Clare , ville d'Irlande.

Clérac, ville de fr. dans l'Agénois.

Cléri
,
petite ville de fr. près d'Orléans,

Clermont , ville de fr. & capitale de
l'Auvergne.

Clerval , ville de fr. dans la Franche-
Comté.

Cleves , ville du cercle de Weftphalie,
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Cliffon

,
petite ville de fr. dans la Haute-

Bretagne.

Ckmy
,
petite ville , & célèbre Abbaye

de fr. dans le Maconois.
la Clufe , ville de Savoie.

Coblentz , ville du Cercle Éleftoral de
Trêves.

Cobourg , ville de Franconie.
Cocheim , ville de l'Eleélorat de Trêves.
Cocbinchine , Royaume dans les Indes.
Coesfeld , ville de Weflphalie.

Coëvorden , ville des Provinces-Unies.
Cœuvre , ville de fr. dans le SoifTonois.

Cognac , ville de fr. dans l'Angoumois.
Cogni , ville de Turquie en Afie.

Coinibre , ville de Portugal.

Coincy , ville de fr. dans le Soiflbnoîs.

Coire , ou Coira , ville capitale des Gri-
fons.

Colberg , ville dans la Pomeranie.
Colchefter , ville d'Angleterre.

Colchide , Royaume d'Afie , renomépar
la Toifon d'Or.

Col-d'Agnelle
,
partage de fr. en Italie ,

qui conduit de Guilleftre à Château-
Dauphin.

k Coî-d'Argentiere
,

paffrige de fr. en
Italie , entre \e Marquifat de Saluées
& le Comté de Nice.

Col-de-Limon , partage des Alpes
,
qui

conduit de Sofpelle à Coni.
le Col-de-Tende,palTage des Alpes entre

le Piémont & le Comté de Nice.
Colle , ville de la Tofcane.
CoUioure, ville rie fr, en RouflTillon,

CoUoden , Lieu d'Écortfe.

Colmar , ville de la Haute-Alface.
Colmars

,
petite ville de france en Pro-

vence.
Cologne , ville du cercle Éleftoral de

Cologne.
Colomiers , ville de fr. dans la Brie.

Combraille
,
pays de fr. dans la Bafl*e-

Auvergne.
Côme , ville du Milanès.
Comines

,
petite ville de Flandre.

Comingeois
,
pays de fr. en Gafcogne.

Cominges , ville de fr. en Gafcogne.
Commerci , ville de Lorraine,
Comore , ville de Hongrie.
Compiegne , ville de fr. avec un Châ-

teau Royal près Senlis.

Comport;elle , ville d'Efpagne^n Galice.

Conches , ville de fr. en Normandie.
Concrertaut , ville de fr. en Berry.
Condé , ville de fr. dans les Pays-Bas , &
en Normandie,

-COR
Condom , ville de fr. en Gafcogne.
Condomois , contrée de fr. en Gafcogne
Concrieu , ville de fr. dans le Lyonois
ConfoUens , ville de fr. dans la Marche
Congo

,
grand pays de la BartTe-Éthiopie

Coni , ville du Piémont.
Connéray

,
petite ille de fr. dans 1

Maine,
le Conquet , ville de fr. en Bretagne.
Conftance , ville du Cercle de Suabe

en Allemagne.
Conftantine , ville d'Afrique en Barbarie

Conftantinople , ville & capitale de 1

Turquie en Europe.
Conti

,
principauté en Picardie.

Converfano , ville du Royaume d
Naples.

Copenhague , ville capitale du Dane
marck.

Corbeil , ville de l'île de france.

Corbie , ville de fr. en Picardie.

Corbieres
,
petit pays de fr. dans 1

Diocêfe de Narbone.
Corbiny , ville de fr. dans le Nivernoiî
Corck , ville d'Irlande.

Cordouan ( la Tour de) fameux Phar
de fr. en Guienne.

Cordoue , ville d'Andaloufie en Efpagne
Corfou , île à l'embouchure du Golf

de Venife , avec une belle ville dec
nom.

Coria , ville d'Efpagne.

Corinthe , ville de la Grèce.
Cormery , ville de fr. en Touraine.
Cormici

,
petite ville de fr. en Cham-

pagne.

Corneillan
,

petite ville de fr. dans l'Ar-

magnac.
Corneto , ville de l'État de lÉgîife.

Cornouaille
,
province d'Angleterre.

Cornouailles , contrée de fr. en Bretagne

Corogne , ville d'Efpagne.

Corregio , ville dans le Modenois.
Corfe/ile de la Méditerranée en Italie

Corfenza , ville du Royaume de Naples

Cortone , ville de la Tofcane.
Corway, ville de WeAphalie.
Cofne

,
petite ville de fr. dans le G*

tinois , & dans l'Auxerrois.

Cortano , ville du Royaume de Naples

Cotentin , f. m. contrée de fr. dans la

BalTe-Normandie.
Coucy , ville de fr. dans la Picardie.

Coudrot, ville de fr, en Gafcogne.

Coventry , ville d'Angleterre.

Coulanges-les-Vineufes, ville de fr. dans'

l'Auxerrois,
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[îoulommîeres , petite ville de fr. près

Meaux.
Zoaitenâf ,

petite ville de fr. dans le

Gùtinois.

«ourtray
,

grande ville des Pays-Bas
dans la Flandre Walone.

Cûurtréfis
,
petit pays de la Flandre Wa-

lone.

Cour-ville , ville de fr. dans le Perche.

Coiitances , ville de fr. en Bafle-Nor-
mandie.

Zoutras , ville de fr. dans la Guienne.

;^owper , ville d'Écofle.

3racovie , ville capitale de Pologne.

Zrail , ville d'Écolfe.

CrainboLirg , ville d'Allemagne.

Zraon ,
petite ville de fr. dans rAnjou.

>aonois , territoire de Craon.

ilravan , ville de fr. en Bourgogne.
>eil

,
petite ville de l'Ile de France,

ilrémieu , ville de fr. en Dauphiné.
>émone , ville du Duché de Milan,

ilrémonois
,
petit pays d'Italie.

>équi , duché dans l'Artois.

>elme , ville de l'État de Venife.

>efpi, ville de l'île de France.

3relientino , ville du Piémont.
]reiTi , ville de fr. dans la Brie.

î Creft , ville de fr. ea Dauphiné.
«rêvant , ville de fr. en Bourgogne,
^reve-cœur , fort des Pays-Bas.
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Croatie , f. f. province du Royaume de

Hongrie.
Croie , ville capitale de l'Albanie,

le Croific , ville de fr. en Bretagrve,

Cronach , ville de Franccnie.

Cronenbourg , ville d'Allemagne.

Croflen , ville de Siléfie.

Crotone , ville du Royaume de Napies.

Cuba , c'ell la plus grande des îles

Antilles.

Cujavis
,
province de Pologne.

Cuizerie , ville de fr. dans la BrefTe.

Culant , ville de fr. dans le Berry.

Culembach , ville du cercle de Fran-
conie.

Culembourg , ville des Pays-Bas.
Culm , ville de Pologne.

Cumberland , province & coroté d'An«
gleterre.

Curlande , duché dans la Livonie,

Cufco , ville capitale du Pérou.
Cuffet , ville de fr. en Bourbonnois.
Cypre , île & Royaume d'Afie.

Cypriot , otte , f. m. ôc f. qui eft de l'Iflft

de Cypre.
Cythere , île du Péloponnefe.

Czackenthurn , ville d'Autriche.

Czaflau , ville de Bohême.
Czernikow , ville de Mofcovie.
CzircalTi , ville de Pologne.

Czongrad , ville de Hongrie.

D

D
D A L

Abu], ville d'Afie.

)ach{lein , ville d'Alface.

)agheftan
,
pays d'Afie.

)agno , ville de Turquie en Europe,
)alécarlie , province de Suéde.
)alem , ville des Provinces-Unies.

' )a ie
,
province de Suéde.

)alkeith , ville d'Écoffe.

)almatie , f. f. Région d'Europe fur le

Golfe de Venife.

)aman , ville des Indes.

)amas , ville très-anciene & très-céle-

bre , capitale de la Syrie. Vs (e pro-
nonce , au lieu qu'elle eft muete dans
le mot Damas , étofe.

>amafan
,
petite ville de fr. dans le Ba-

zadois.

>amery , ville de fr. en Champagne.

DAN
Damgarten , ville de Suéde en Poméranie.
Damiette , ville maritime d'Egypte.

Damvilliers , ville du Duché de Luxem-
bourg.

On prononce Danvilliers.

Danemarck , Royaume de l'Europe Sep«
tentrionale.

Dangs'a , ville d'Afrique.

Danneberg , ville de Saxa,

Dantzic, ou Dantzick, ville de Pologne
dans la Ruffe Royale.
On n'y fait point fejitir le t.

Darby , ou Derby , ville d'Angleterre.

Darmuuth , ou Dermouth, ville d'An-^

gleterre.

Darmftad , ville d'Allemagne.

Dauphiné, province de fr. & l'un des II
Gouvernemens généraux duRoyaume,
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Dax , ville de fr. V. Acgs.
Decan , royaume des Indes.

Décize , ville de fr. dans le Nivernois,

Deinfe
,
petite ville des Pays-Bas.

Dekemdorf, ville de Bavière.

Delft , ville du Comté de Hollande.
Delhi , ville des Indes.

Delmenhorft , ville de Weftphalie.

Délos , fameufe île , où naquirent
Apollon & Diane.

Delphes , ville de la Phocide fous le

Mont Parnafle , renomée par l'Oracle

d'Apollon.

Demmin , ville de Poméraoie.
Démont , fort dans le Piémont.
Dénain , ou Dénin , village des Pays-Bas.

Dénat , ville de fr. en Languedoc.
Denbigh , ville d'Angleterre.

Dendermonde , ville des Pays-Bas dans

la Flandre.

Dénia, ville d'Efpagne.

Deols , ville de fr. dans le Berry.

Derbent , ville de Perfe.

Derp , ville de Livonie.

Deiîaw , ville du cercle de la Haute-
Saxe.

Deventer, ville des Pays-Bas.

Devonshire, province d'Angleterre.

Deux-ponts, petite ville du Duché du
même nom dans le cerle du Bas-Rhin.

Diano , ville de l'État de Gènes.
Diarbek , ville ôc province de Turquie.

Die , ville de fr. dans; le Dauphiné.
Dieppe , ville de fr. dans le pays de

Caux en Normandie , avec un Port.

Dieft , ville du Duché de Brabant.

Dieîz , ville d'Allemagne.

Dieute
,
petite ville de Lorraine.

Dignant , ville d'Italie.

Digne , ville de fr. en Provence.
Digoins, ville de fr. dans l'Autunois.

Dijon , ville de fr. & capitale du Duché
de Bourgogne.

Dijonois , pays de fr. en Bourgogne.
Dillembourg , ville d'Allemagne.

Diilingue , ville de la Suabe.

Dimotuc, ville de Turquie en Europe.
Dinan , ville de fr. en Bretagne.

Dinant , ville des Pays-Bas dans i'Évêché
de Liège.

Dinckhelfpil , ville de Suabe.
Dingelftng , ville de Bavière.

Dingle , ville d'Irlande.

Dinguwal , ville d'Écoffe.

Diois , contrée de fr. en Dauphiné.
Dirchaw , ville de Pruffe,

Difma , île du Japon,

Don
Diu , ville des Indes.

Dixmude
, petite ville des Pays-Bas,

Dockum , vilte des Provinces-Unies.
Doesbourg

, ville des Provinces-Unies.
Dogado , ou Dogat

,
partie des État

de Venife.

Dol , ville de fr. en Bretagne.
Dolce-Aqua , ville du Piémont.
Do e , ville de fr. dans le Comté d

Bourgogne.
Domazlize , ville de Bohême.
Dombes

,
principauté en fr. qui s'éter

le long de la Saône.
Domfront

,
petite ville de fr. en baffj

Normandie.
Domitz, ville de Saxe.
Domme , ville de fr. en Périgord.

Dompaire , ville de Lorraine.

Domremy , village de fr. en Bnrrois.

Donavert , ville ^du cercle de Suabe (

Allemagne.
Doncheri , ville de fr. dans le Réthelo

en Champagne.
Donnezan , contrée de fr. dans les Pj

rénées.

Donzenac
,
petite ville de fr. dans

Liinoufin.

Donzi
,
petite ville de fr. dans le Nive

nois.

Dorât , ville de fr. dans la Marche.
Dorchefter , ville d'Angleterre.

Dordrecht , ville des Provinces-Uni(

des Pays-Bas.
Dormois

,
petit pays de fr. dans le Die

cêfe de Rheims,^
Dornock , ville d'Écoffe.

Dornftat , ville de la Suabe.
Dorften , ville de Weflphalie,

Dortan , ville de fr. près la Bourgognt

Dortmund , ville de "Weftphalie.

Douay , ville de fr. dans la Flandr

"Walone.

Doué , ou Doé
,
petite ville de fr.'dai

l'Anjou.

Dourdan
,
petite ville de l'île de Franc^

Dourlach , ou Dourlac
,

petite vil!

d'Allemagne.

Dourlans , Dourlens , ou DouUens
,
pc

tite ville de fr. en Picardie.

Douvres , ville & port de mer en An
gleterre , éloigné de Calais de fi

lieues.

Douze , ville de fr. en Périgord.

Douzi , ville de fr. en Champagne.
Draguignan , ville de fr. en Provence.

Drelde , ville capitale de l'Éleftorat d

3axe.
Dreux
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^reux , ville de fr. dans le Vexin.
)riefen, ville d'Allemagne.
)rogheda , ville d'Irlande.

)rontheim , ou Dronthen , ville de Nor-
wege.

!)rufenheim , ville d'Alface,

)ublin , ville capitale de l'Irlande.

)uerme
,
petite ville de fr. dans le Du-

ché de Bourgogne.
)uefmois

,
petite contrée de fr. dans le

Duché de Bourgogne.
)uisbourg , ville de Weftphalie.
)ulcigno , ville de Turquie en Europe.
)umbard , ville de l'Écofle méridionale.

)un
,
petite ville de fr. dans le Duché

de Bar.

)unbarton , ville d'Écofle.

)undalke , ville d'Irlande,

)undée , ville d'Ecoffe.

)unes , ville de fr. dans l'Armagnac.
)unfreis , ville d'Écofle.

)ungarvan , ville d'Irlande.
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Dungeanon,ou Duncannon , ville d'Ir-

lande.

Dunkel , ville d'Écofle.

Dunkerque
, ville de fr. dans les Pays-

Bas au Comté de Flandre, avec un port,
Dunlacecaftle , ville d'Irlande.

Dunleroy, ville de fr. en Berry.
Dunois

,
petit pays de fr. âanslaBeaufle,

Duns , ville d'Écoffe.

Durango , ville d'Efpagne.
Duras

,
petite ville de fr. en Guienne.

Duravel
,

petite ville de fr. dans le

Querci.

Durazo , ville de Turquie en Europe,
Durbu

, ou Durbuy , ville des Pays-Bas.
Dure , Duren , ou Dueren , ville de

Wel^phaiie.

Duretal
,
petite ville de fr. dans l'Anjou»

Durham , ville d'Angleterre.

Duffeldôrp , ville de Weftphalie.
Dutlinge , ou Dutlingen , ville de U

Suabe.

.^.i,Si,Ssr^js..£dd^.

É G R
—

^

_i Aufe , ville de fr. en Gafcogae,
.berbach , ville du Palatinat.

.breuil , ville de fr. en Auvergne.
:s Echeles , ville de Savoie.

iclufe , ville des Pays-Bas.
.coffe , royaume d'Europe fournis au
Roi d'Angleterre,

[dam , ville des Pays-Bas.^
.dimbourg, ville capitale d'Écofle.

.flferding , ville d'Autriche.

:glifow , ville de Suifle au canton de
Zurich,

gra , ville de Bohême.
,gypte , nom d'une partie de l'Afrique.

.henheim , ville de fr. en Alface.

.imbeck , ville de Saxe,

imoutier
,
petite ville de fr. dans le

Limoufin.

ifenach , ville d'Allemagne,

.kelenford , ville de Danemarck,
Ibœuf, gros bourg de fr. en Normandie,
très-renomé par fes Manufactures de
draps auxquels il donne fon nom.
Ibing , ville de Pologne.

Ibourg , ville^ des Provinces-Unies.
Igin , ville d'Écofle.

Inbo^en , ville de Bohême,

E N C

El ne
,
ville de fr. dans le Rouflîllon,

Elvas
, ville de Portugal.

Elwangen
, ville de Suabe.

Ely
, ville d'Angleterre.

Embden , ville de Weftphalie,
Emboli , ville de Turquie en Europe,
Embrun , ville de fr. en Dauphiné.
Embrunois , f. m. contrée de fr. aux en-

virons d'Embrun.
Emmerick , ville de V/eftphalie.

Empoli , ville de Tofcane.
Enchuyfe , ville confidcrable de la Hol-

lande.

Engen , ville de Suajje.

Enrichemont
,
petite ville de fr. dans le

Berry.
Ens

, ville d'Autriche.

Enfisheim , ville de fr. dans la Haute
Alface.

Entragues
,
petite ville de fr. dans la

Guienne.
Entre-Sambre-&-Meufe

,
province de

fr. dans les Pays-Bas.
Entrevaux

,
petite ville de fr. dans la

Provence.
Éperies , ville de Hongrie.
Épernay , ville de fr. en Champagne,



785 E S M
Epernon, petite ville de fr. en Beauffe.

Éphefe , anciene ville de l'Afie Mineure.

Epinoy , bourg dans la Flandre , avec titre

de Principauté.

Eppingen , ville du Palatinat du Rhin.

Erfort , ville d'Allemagne.

Érivan
,
province & ville de Perfe.

Erlach , ville du canton de Berne.

Erlang, ville de Franconie.

Er/.erom , ville de Turquie en Afie.

Efclavonie
,

province du royaume de

Hongrie.
EfcuroUes , ville de fr. en Bourbonois.

Efli igen, ille de Suabe.

Eimoutier , ville de fr. dans le Limoufin.

Efpagne , nom d'un grand royaume d'Eu-

rope.

Efpondeillan , ville de fr. dans le Lan-
guedoc.

les Effartz , ville de fr. en Poitou.

Effek , ville de Hongrie.

Effen , ville de Weftphalie.

Effex
,
province d'Angleterre.

Eftain , ville du duché de Bar.

E T T
Eftang , ville de fr. en Gafcogne.
Eftérac , contrée de fr. en Gafcogne,"
Eftrechi , ville de fr. en Beauffe.

Eflremadure , ou Eftremadoure , noil

d'une province d'Efpagne.
Etampes , ville de fr. en Beauffe.

Etaples , ville de fr. dans le Boulenois. 1

Ethiopie
,
grande contrée de l'Afrique,

Etlingen
,
petite ville de Suabe.

Etolie
,
province de la Grèce.

Ettemach , ville des Pays-Bas.
Ettingen , village dans la Franconie.
Eu , ville de fr. en Normandie.
Evaux , ville de fr. dans le Bourbonoî:
Evora , ville de Portugal.

Evreux , ville de fr. en Normandie.
Evron

,
petite ville de fr. dans le Maine

Excefter , ville d'Angleterre.

Exideuil
,
petite ville de fr. en Périgord.

Exilles , ville du Piémont.
Exmouth , ville d'Angleterre.

Eymet , ville de fr. en Périgord.
Eynezat , ville de fr. en Auvergne,
Eyrieu , ville de fr. en Dauphiné.

•sCi
!'!^^^?^:^^^

FAN
JS Abregues , ville de fr. dans le Lan-

guedoc.

Fabriano , ville de l'État de l'Églife.

Fagnaux , ville de fr. dans le Lan-
guedoc.

Faïence , ville de fr. en Provence ; autre

ville de l'État de l'Églife.

l'île des Faifans , île qui sépare la fr.

d'avec l'Efpagne.

Falaife , ville de fr. en Normandie.
Falckenberg , ville de Siléfîe , & de

Suéde.
Falmouth , ville d'Angleterre.

Famagoufte , ville de l'île de Cypre.
Fanjoux, ville de fr. en Languedoc.
Fano , ville de l'État de l'Églife.

Farmoutiers , ville de fr. dans la Brie.

Faro , ville de Portugal.

Faucogney , ville de fr, en Bourgogne.
Feldkirch , ville du Tirol.

Feltri , ville d'Italie.

Féneftrange , ville de Lorraine:

les Fenouilledes ,
pays de france dans

le Bas-Languedoc.
Ferabath , ville de Perfe.

FER
Ferden , ville de Weftphalie.
Fere , la Fere , ville de fr. en Picardit

& en Champagne.
Férentino , ville de l'État de l'Églife.

Féria , ville d'Efpagne.

Fermo , ou Firmo , ville de l'État d<

l'Églife.

Ferrais , ville de fr. dans le Languedoc
Ferrare , ville d'Italie fur le Pô , capi-

taie du Duché de ce nom.
Ferrarois

,
province de l'État de l'Églife.

Ferrette , ville de fr. en Alface.

Ferrieres
,

petite ville de fr. en Gâti*

nois & en Provence.
Ferrol , ville d'Efpagne.

la Ferté-Alais
, petite ville de l'île de

France,

la Ferte-Aucol
, petite ville de fr. en

Brie,

la Ferté-Aurain
,
petite ville de fr. dans

le Blaifois.

le Ferté-Bernard
,
petite ville de fr. [au

Maine,
la Ferté-Loupiere , ville de fr. dans le

Gàtinois,
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!a Ferté-Milon , ville de Tile de
France.

a Ferté-fur-Aube
,
petite ville de fr. en

Champagne,
a Ferté-fous-Jouarre, ville de fr. en Brie.

^efcamp
,
petite ville , & port de mer

en fr. dans la Normandie. Prononcez
Féean.

"eurs , ville de fr. dans le Haut-Forès.
fez , ville capitale du royaume de ce

nom en Afrique,

[iano , ville de l'État de l'Églife.

Mafcoce , ville de l'État de l'Églife.

Mefoli , ville du Florentin.

Mgeac, ville de fr. dans le Quercî.
Final , ville d'Italie , fur la côte de
Gênes,

'inifterre , cap le plus occidental d'Eu-
rope,

'inlande, grand pays dans la Suéde,
an Fiorenzo , ville de l'île de Corfe.
•"ifme

,
petite ville de fr. en Champagne,

"landre
,
province des Pays-Bas.

On écrit aufTi Flandres ; & alors

on ne donne à ce mot ni genre, ni

article,

'lavigny , ville de fr. en Bourgogne.
î Flèche , ville de fr. dans l'Anjou,

^leckenftein , château & bariere de
fr. en Alface.

'lensbourg , ville de Danemarck.
•"lefTingue , ville des Provinces-Unies,
'leurus , village dans le comté de Namur.
•"lorac , ville de fr. dans le Gévaudan.
•"lorence , ville d'Italie & capitale du
grand Duché de Tofcane.

•"lorenfac , ville de fr. dans le Languedoc,
e Florentin

,
province dans la Tofcane.

•"loride , contrée de l'Amérique fepten-

trionale.

'oix , ville & pays de fr. dans le Lan-
guedoc,

'oligni , ville d'Italie,

^ondi , ville du royaume de Naples.

•"ontainebleau , ville de fr. en Gàtinois
,

renomée ^par un château Royal.
rontaine-l'Evèque , ville ces Pays-Bas
François,

'ontarabie , ville d'Eipagne.

•"ontenay, nom propre de plufîeurs lieux

en France.

'ontenay-le-Comte , ville de fr. & capi-

tale du Bas-Poitou.
Fontenoy , village des Pays-Bas

,
près

Tournay.
'ontevrault , abbaye célèbre en fr. fur

les confins du Poitou Ôc de l'Anjou,
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Forcalquier

, petite ville de fr. en Pro-
vence.

Forchain , ville de Franconie.
Forés , nom d'une contrée de fr. qui a

titre de Comté.
On écrit aulTi Fore\^ ; mais abufive-

ment
, puifqu'on prononce Fores ^ d'où

Foréfien.

Forges , bourg de fr. rencmé par fes

eaux minérales. Il eft daas la Haute-
Normandie.

Forli , ville d'Italie.

Fort-Louis
,
place forte de fr. en Alface,

Foiïano
, ville du Piémont.

Fougères , ville de fr. en Bretagne.
Fraga , ville d'Efpagne.
le Franc-Aleu

,
pays de fr. en baffe-Au-

vergne.

France, c'eft la plus puiffante Mo-
narchie de l'Europe , où brillent toutes
les Sciences ôc les Arts.

Francfort , ville impériale d'Allemagne
,

fituée fur le Mein.
Francfort fur l'Oder , ville d'Allemagne.
Franche-Comté

,
province de fr. dans la

Bourgogne.
Franckenberg , petite ville de la baffe

partie du cercle du Haut-Rhin.
Franckendal , ville d'Allemagne fituée

dans le Palatinat du Rhin.
Franker , ville è^o.^ Pays-Bas.
la Françoife , ville de fr. dans le Quercy,
Franconie

,
province d'Allemagne.

Frawenfeld , ville de Suiffe.

Freifmgen , ville de Bavière.

Fréjus , ville de fr. en Provence.
Fréteval , ville de fr. en Beauffe.

Freudenberg , ville de Franconie , & de
"Wétéravie.

Freudenftadt, ou Fredenftat, ville d'Alle-

magne.
Freyftadt , ville de Hongrie.
Frias , ville d'Efpagne.
Fribourg , ville d'Allemagne , capital»

du Biifgaw.
Fribourg , ville capitale du canton Suiffe

de ce nom.
Fricenti , ville du royaume de Naples.

Friedberg , ville delà Baffe-Siléfte.

Frioul, province d'Italie.

Frife
,
province des Pays-Bas.

Fritzlart , ville de Heffe.

Frome , ville d'Angleterre.

Fronfac , ville de fr. en Guienne.
Frontignan , ville de fr. dans le Languedoc»
Fronton , ville de fr. en Languedoc.
FrouUay , châtélenie de fr. au Maine.
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Fruidental , ville de Siléfie.

FuefTen, ville <fe Suabe.

Fulde , ville d'Allemagne.

Fumes, ville de Flandre.

FUR
Furftemberg , état fouverain en Suafeew

Furftemwald , ville du Brandebourg.,

Furftemfeld , ville de la Stirie.

Furt , ville de Bavière.

^lL^T>^2^

G A N

VTAbaret, ville de fr. en Gafcogne.
Gabbian , ville de fr. dans le Languedoc.
Gaëte , ou Gaieté , ville du royaume de

Naples.

Gage , royaume d'Afrique.

Gaillac
,
petite ville de fr. dans le Lan-

guedoc.
Galan

,
petite ville de fr. dans l'Arma-

gnac.

Galice
,
province d'Efpagne.

Galilée
,
grande contrée de la Paleftine.

Gallan , ville de fr. en Armagnac,
Gallardon , ville de fr. enBeauffe.
Galles

,
province d'Angleterre.

Gallipoli , ville du royaume de Naples
,

& de Turquie en Europe.
Galloway, province d'Écoffe , & ville

d'Irlande.

Gambie , royaume d'Afrique.

la Ganache , ou Garnache , ville de fr.

dans le Poitou.

Ganara , ville d'Afrique.

Gand , ville des Pays-Bas.
Gandersheim , ville de Saxe.

Gandicot , ville d'Afie.

Gandie , ville d'Efpagne.

Ganesborough , ou Gainsborough , ville

d'Angleterre.

Gange, fleuve célèbre dans l'A fie.

Ganges , ville de fr. dans le Languedoc.
Gannal , ville de fr. dans le Bourbonois.
Gantois , contrée de Flandre.

Gap , ville de fr. dans le Dauphiné.
Gapençois , contrée de fr, dans le Dau-

phiné.

la Garde , ville du Véronois.
b Gardiole , ville de fr. dans le Lan-

guedoc.
Gared , ville du royaume de Maroc.
Garet , contrée dans le royaume de Fez.

Garganvillard , ville de fr. en Armagnac.
Garneiey

, île d'Angleterre
,
près la côte

de NorTriandie.

la Garonne , rivière de France.

Gartz , ville dô Poméranie.

G E N

Gafcogne, grande Province de fr. arosé

par la Garonne.
Gâtinois , contrée de fr.

Gaujac , ville de fr. en Gafcogne.
les Gaules , nom d'un grande contré

d'Europe.
Gaze , ville de la Paleftine.

Gegenbach , ville de Suabe.
Geildorff, ville de Suabe.
Gémund , ville de la Haute-Autrichei
& de Franconie.

Gémunde , ville de Suabeji

Genap , ville d'Autriche.

Genep , ville de Weftphalie.
Gènes , ville d'Italie , & capitale de I.

république de ce nom.
Genève , ville & capitale de la république

de ce nom , dans la Savoie.

Genevois , f. m,. État entre la fr. la Sa-

voie & la SuiflTe.

Genouillac , ville de fr. dans le Lan-

guedoc.
Géorgie

,
grand Pays dans l'Afie.

Gerberoy , ville de fr. dans le Beauvaifis.

Gerbeviliers , ville de Lorraine.

Gergenti , ville de Sicile.

Germanie , anciene région de l'Europe",

appelée aujourd'hui l'Allemagne.

Germigny, ville de fr. près Paris.

Gerfaw , bourg indépendant de Suifle.

Gertruidenberg , ville du Brabant.

Gévaudan , contrée de fr. dans les Sé-

vennes.

Gex , ville de fr. en Franche-Comté.
Gibraltar , ville d'Efpagne dans l'Anda-

loufie avec un beau Port.

Gien , ville de fr. dans le Gâtinois.

Giérace , ville du Royaume de Naples,

GiefTen , ville de Hefle.

Gigean , ville de fr. dans le Languedoc.-

Gignac , ville de fr. dans le Languedoc.

Gimont
,
petite ville de fr. en Gafcogne*

Gingi , royaume , & ville des Indes.

Giovenazzo , ville du P.oyaume de NapleSi

Gireft, ville de Perfe.
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fîirgé , ville d'Egypte.

Siroiffens , ville de fr. en Languedoc.

Sirone , ville d'Efpagne.

Sifors
,
petite ville de fr. capitale du

Vexin Normand.
Siula , ville de Hongrie.

Siulia-Nova , ville du royaume de

Naples.

Sivet , ville de fr. dans les Pays-Bas.

Slandeve
,
petite ville de fr. en Pro-

vence.

Slaris , ville & capitale du canton

Suifl'e de ce nom.
jlafcowe , ville d'Écofle.

jlatz , ville du royaume de Bohême,
jlocefter, ville d'Angleterre.

Slogaw , nom de ville en Bohême &
en Siléfie.

jluckftad , ville de Saxe.

^nefne , ville capitale de la grande

Pologne.
Toa , ville d'Afie.

Todah , ville d'Afie.

îoes , ville des Provinces-Unies,

îoito , ville du Mantouan.
jolconde , ville de la prefqu'île de

l'Inde deçà le Gange , capitale du
royaume de ce nom.

joldberg , ville de Siléfie.

yondon , ou Goudon , ville de fr. dans

le Bigorre.

jondrecourt , ville du daché de Bar.

jondrin , ville de fr. dans l'Armagnac.

îoneffe , bourg de l'île de fr. renomé
par la bonté de fon pain,

îonga , ville de Turquie en Europe,
îorcum , ville de Hollande.

Torice , ville d'Allemagne,

iorlitz , ville dans la Luface.

îorze , ville de fr. dans le Pays Meflin.

îoffar , ville de Saxe.

ïOtha , ville de la Thuringe dans la

Haute-Saxe,
îothenbourg , ville de Suéde,
îothie

,
province de Suéde,

jîottingen, ville d'Allemagne.

]
iouda , ville de HoVianr'e.

Il Gouelle
, petit pays dans l'île de

j

France.

i Goulete, fort fur la côte de Barbarie,

rourdon , ville de fr. dans le Querci.
Journay , il y a trois villes de ce nom

i

en France.

rrace , ou Grafle , ville de fr. en Pro-
vence & en Languedoc,

i rradifca , ville de Hongrie
, & d'Italie,

irado , ville d'Italie.
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Graifivaudan , contrée de fr. dans lé

Dauphiné.
Grammont, ville de fr. dans le Limou-

fin , & ville de Flandre.

Grancey-le-Châtelet , ville de fr. en
Champagne.

Grand-Pré , ville de fr. en Champagne.
Granfon , ville de Suiffe.

Grantham , ville d'Angleterre.

Granville , ville de fr. en bafle-Nor-

mandie.
Grats , ville d'Allemagne.

Grave , ville du Brabant HoUandoîs. •

Gravelines, ville de fr. dans les Pays-Bas.

Gravina , ville du royaume de Naples.

Gray , ou Grey , ville de fr. dans la

Franche-Comté.
Grèce

,
partie méridionale de la Turquie

en Europe.
Grenade

,
petite ville de fr. en Gafcogne.

Grenade , royaume & ville en Efpagne;

& ville d'Amérique.

Grenoble , ville de fr. & capitale du
Dauphiné.

Grignan
,
petite ville de fr. en Provence.

Grimant, petite ville de fr. en Provence.

Grimberge , ville de l'Êleftorat de

Trêves.
Grimbergen, ville des Pays-Bas.

Gripfwald, ville de Poméranie.

les Grifons , ou le pays des Grifons.C'eft

une république d'Allemagne.

Grizolles , ville de fr. dans le Languedoc.

Grodno , ville de Pologne.

Grcningue , ville 6c capitale 'd'une des

Provinces des Pays-Bas.

GrolTetto , ville de Tofcane.

Grotkaw , ville d'Allemagne.

Gruningen , ville de Suiffe & de Ssxe.

Grunftadt, ville du Palatinat du Rhin.

Guadalajara , ville d'Amérique.

Guadaloupe , ville d'Efpagne.

la Guadeloupe , île de l'Amérique.

On a dit aufli la Guadaloupe ; mais

maintenant on dit la Guadeloupe,

Guadix , ville d'Efpagne.

Guaftalle , ville d'Italie dans le Mantouan,
Gueidres , ville capitale de la province

de ce nom dans les Pays-Bas.
la Guêpie , ville de-fr. dans le Languedoc,

Guerande , ville de fr. en Bretagne,

la Guerche , ville de fr. en Touraine.

Guéret , ville de fr. capitale de la

Marche.
Guienne

,
province de France.

Guilford , ville de fr. en Provence.

Guillaumes , ville de fr. en Provence.
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Guimaraens , ville de Portugal.

Guimenée , ville de fr. en Bretagne.
Guinée

,
grand pays d'Afrique.

Guines
,
petite ville de fr. en Picardie.

Guingamp
,
petite ville de fr. en Bre-

tagne.

G U I
la Guîolle

,
petite ville de fr. en Rouen-,

gue.
j

Guife , ville de fr. en Picardie. Il faui|

faire fentir Vu de la première fyllabe

Gurck , ville d'Allemagne.
Guftrow , ville de Saxe.

^z .2A^
r^a^i
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Adamar , ville de la "Wétéravie.
Haddington , ville d'Ecoffe.

Haderfleben , ville de Danemarck.
Haesbrouk , ville de Flandre.
Hageman

, ou Hagetman , ville de fr. en
Gafcogne.

Haguenaw , ville d'Alface.

Hailbron , ville d'Allemagne dans le

Cercle de Suabe.
Haimbourg , ville d'Autriche.
y> le Hainaut , f. m. province des Pays-

Bas.

Halberfladt, ville de Saxe.
Haldo , ville de Norwege.
îialen , ville des Pays-Bas.
» Halle

, ville dans les Pays-Bas , dans la

Saxe , & dans la Suabe.
Hallein , ville de Bavière.
Halifax , ville d'Angleterre.
» Ham , ville de WeAphalie.
»» Hambourg , ville d'Allemagne en baffe-

Saxe.

« Hameau , f. m. Petit village.

Hamilton , ville d'Ecoffe.

Hamont , ville de Weftphalie.
»» Hanau , ville de "Wétéravie.

Hanover , ou Hanovre , ville capitale de
l'Eleftorat d'Hanover.

Hapfal , ville de Livonie.
Harbourg , ville de Saxe.
n Harfleur , ville de fr. dans le pays de
Caux en Normandie.

» Harlay
,
petite ville de fr. en Franche-

Comté.
y Harlem , ville des Provinces-Unies.
Harlingen , ville des Provinces-Unies.
Haro , ville d'Efpagne.

> Harwich , ville d'Angleterre.

Hafelfeld , ville de Saxe.

y> Haffelt , ville des Provinces-Unies

,

& de l'Evêché de Liège.

Haftings , ville d'Angleterre.

Hattem , ville des Provinces-Unies,

Hattengen , ville de Weftphalie.

Hatuan , ville de Hongrie.
« la Havane , ville capitale de l'î'e âr
Cuba en Amérique.

Haufoul-Mazamet , ville de fr. dans li

Languedoc.
» Havre-de- Grâce , ville de fr. dans l

Normandie , avec un Port.

« Haute-Rive , ville de fr. dans le Lan
guedoc.

»> la Haye , gros bourg , mais qui fai

une des plus belles villes de la Hollande
& ville de france en Touraine.

» Haynaut , ou Hainaut
,
province de

Pays-Bas.
Hazebrouck , ville de fr. en Flandre.
Héan , ville d'Afie.

Hédé , ville de fr, en Bretagne.
Hédemora , ville de Suéde.
Heidelberg , ville capitale du Palatinai

du Rhin.
Heidenhem , ville de Suabe.
Hclmont, ville des Pays-Bas.
Helmftadt , ville du Duché de Brunf-

wick , & de Suéde.
Helfinbourg , ville de Suéde.
Helfingie

,
province de Suéde.

Helfmgor , ville de Danemarck.
Hennebon , ville de fr. en Bretagne.

Henrichemont
,
petite ville de fr. en

Berry.

Héraclée , ville de Turquie.
Herborn , ville de Wétéravie.
Héreford , ville d'Angleterre.

Héricourt,petite ville de fr. enBourgogne,

Hériffon, petite ville de fr. en Bour*

bonois.

Hermanftad , ville de Hongrie.
Kerment , ville de fr, en Auvergne,
Hernofand , ville de Suéde.

Herftel , ville de We^phalie.
Hertzberg , ville de Saxe.

Hervolden , ville Impériale.

Hefdin , ville des Pays-Bas François,

î» Heffe
,
province d'AUeraagite.
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[eufden , ville des Provinces-Unies.

[eyden , ville d'Angleterre.

[ieres , les îles d^Hieres , fur la côte

de Provence , en France,

lildesheim , ville de Saxe,

lio , ville de Suéde,
ïoehft , ville de l'Eleftorat de Mayence.
loff , ville de Franconie.

i Hogue ,
port de mer en fr. fur la

côte de Normandie.
loUand , ville de Prufle.

la Hollande , contrée d'Europe la plus

confidérable des Provinces-Unies des

Pays-Bas.
Holftein

,
province de la baffe-Saxe

en Allemagne.
[ombourg , ville de Lorraine,

[«nfleur , ville de fr. en Normandie.

ûÇ. -^î-, . 2éJ^
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M Hongrie , royaume en Europe.
Honiton , ville d'Angletwre.
Hornberg , ville d'Allemagne,
Home , ville de Hollande.
Horsham , ville d'Angleterre.

Houdan , ville de l'ile de France.
Houlme , contrée de fr. en Nor-

mandie.

Hucheu , ville de la Chine.
Huefca , ville d'Efpagne.

Huefcar , ville d'Efpagne.

Hui , ville des Pays-Bas.
HuU , ville d'Angleterre.

Hulft , ville de la Flandre Holiandoife.
» Hunningue , ville de fr. fur le Rhin ,

avec une bonne Fortereffe.

Hurepois , contrée dans l'île de France.
Hufum , ville de Danemarck.

I L E

Bos , ville de fr. dans le Bigorre.

Iria , ville du Frioul.

iumée
,
pays dans la Syrie,

ne , ville de la Thuringe.
le d'If, île de fr. en Provence,
întz , ville des Grifons , capitale de
la quatrième Communauté de la

Ligue Grife.

:hefter , ville d'Angleterre.

î , f. f. Terre environée d'eau.

On écrivoit autrefois IJle : mais
cette/ ne fert plus aujourd'hui qu'à

alonger le fon de l'z : ce qui fe marque
par le feul circonflexe : l'Académie
écrit ainlî îU.
i-Bouchard , ville de france en Tou-
raine.

;

;-de-France
,
province au centre de la

fr. où fe trouve Paris.

i î-Jourdain
,
petite ville de fr. en Ar-

magnac & en Poitou.
i)t, f. m. Petite île.

i

e , ville de fr. dans le RouffiUon,
ock , ville de Hongrie.
yrie

,
pays de l'anciene Egypte,

tadt , ville de Bavière.
lola , ville de l'Etat de l'Églife.-

I S L

Inde
,
grande partie de l'Afie.

Ingolftad , ville du Duché de Bavière^

Ingrie
,
province de la Ruffie.

Innerara , ville d'iicoffe.

Infpruck , ville d'Allemagne , capitale du
Tirol.

InvernefT, ville d'Écoffe.

Ipfwich , ville d'Angleterre.

Irlande , une des deux grandes îles

Britanniques.

Irwin , ville d'Écoffe.

Ifchia , ville du Royaume de Naples.

Ifernia, ville du Royaume de Naples.

Iflande , île de l'Océan feptentri«nal,

Ifle , V. île.

Iflot , V. îlot.

Ifola , ville du Royaume de Naples.

Ifpagnac , ville de fr. dans le Languedoc,
Ifpahan , ville capitale de la Perfe,

Iffoire , ville de france dans la Baffe-

Auvergne.
Iffoudun , yille de france dans le Berry.

Is-fur-île, ville de france en Bourgogne.
Iftrie

,
province d'Italie , dans l'État de

Venife.

Italie , région d'Europe.

Ivrée , ville du Piémont,
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J Acca , ville d'Efpagne.

Jaen , ville d'Efpagne.

Jaffa , ville d'Alie.

Jagerndorff, ville de Siléfie.

Jakurskoi , ville de Sibérie.

Jaligny ,
petite ville de France dans le

Bourbonois.

Jama, ville de Rufïie.

Jamaïque , île confidérable de TAmérique.

Jamets , ville de France en Barrois.

Janna , ville de Turquie en Europe.

Banville , ville de France en BeaulFe.

Jaocheu , ville de la Chine.

Japon
,
grand Empire de l'Afie.

Jargeau
,
petite ville de France dans la

Sologne.

Jarnac , ville de France dansTAngoumois.

Jarnage , ville de France dans la Marche.

Jaruflaw , ville en Pologne , & en MoF-
covie.

JafTy , ville capitale de la Moldavie.

Java , île dans les Indes.

Jawer , ville de Siléfie.

•€:
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J O I

Jédo , ville d'Afie , capitale du Japon.
Jégun , ville de France dans l'Armagnac
Jenéen , ville de la Paleftine.

Jénifcea , ville de la Ruflie.

JerFey , île de la mer Britannique , Fu

les côtes de Normandie.
JéruFalem , ville capitale de la Terr

Sainte.

Jocelin
,

petite ville de Fr en Bretagne

Joigni
,
petite ville de France en Charri

pagne.

Joinville , ville de France en Champagm
Jonquere, ville d'Efpagne.
Jonquieres , ville de France en Provencf
Jonfac , ville de France en Saintonge.

Jouy-le-Châtel , ville de Fr. dans la Bri(

Jouy-Fur-Morin , ville de France dans 1

Brie.

JoyeuFe
,
petite ville de France dans 1

Vivarais.

Judenbourg , ville d'Autriche.

Jugon , ville de France en Bretagne,

Juliers , ville du cercle de Wellphalie,

JLA^ îu

.

K
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K I L K O N

Aminleck , ville de Pologne.

Kaniow , ville de Pologne.

Kanifca , ville de Hongrie.

Kayfersberg , ville de France en Alface.

Kell , Fort Fur le Rhin.

KelFo, ville d'Écoffe.

Kempten , ville de Suabe.

Kendal , ville d'Angleterre.

Kenoque , Fort des Pays-Bas.

Kent
,
province d'Angleterre,

Kerment , ville de Hongrie.

Kiell , ville de Saxe.

Kildare , ville d'Irlande.

Kilkenny , ville d'Irlande.

Killmalock , ville d'Irlande.

Kilmore , ville d'Écoffe & d'Irlande.

Kimi , ville de Suéde.

Kingfale , ville d'Irlande.

Kingfton , ville d'Angleterre,

Kiovie , ville de Pologne.

Kitzingen , ville de Franconie.

Knaresborough , ville d'Angleterre,

Koge , ville de Danemarck.
Kollomenske, ville de Ruffie.

Kom
,
grande ville de Perfe.

Konigsberg, ville dans laHaute-LuFace

enPruffe & en Franconie,

Konifgratz , ville de Bohême.
Konitz , ville de Pologne.

Koping , ville de Suéde.

Kuttenberg , ville de Bohême.
Kyle

,
province d'Écoffe.

LAI
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Lj Abadia , ville d'Italie.

a Terre de Labeur , province du
Royaume de Naples.

; Labourd , contrée de france en Gal-
cogne.

.acédémone , anciene ville de Grèce.

.adenbourg , ville du Palatinat du Rhin.

.adoga , viile de Rul'fie.

.agnieu , ville de france dans le Bugey.
,agny

,
petite ville de l'île de France,

.agos , ville de Portugal.

aholm , ville de Suéde.
ahor , ville d'Afie.

albenque , ville de fr. dans le Querci.
ambaie , ville de france en Bretagne.

ambefc, ville de france en Provence.
ambeye , ville de france en Béarn.

amégo-, ville de Portugal.

ancallre, ville & Province d'Angleterre.

andafF, ville d'Angleterre.

andau , ville de france en Alface.

anden , ville des Pays-Bas.
anderneau , ville de france en Baffe-

Bretagne.

s Landes , contrée de france dans la

GaCcogne.
andouzy , ville de france en Picardie.

andre^ie , ville de fr. dans le Haynaut.
ancljhut ^ ville de Bavière.

andskroon , ville de Suéde.
ingeac , ville de france en Auvergne.
angey

,
petite ville de fr. en Touraine.

angione , ville d'Afie.

îngogne , ville de france dans le Gé-
vaudan.

mgon
,
petite ville de france en Gaf-

cogne.

I

Ingres , ville de france en Champagne.

I

mgrois , contrée de France.

mguedoc
,
grande province de France.

mion , ville de france en Bretagne.
mnoy , ville de fr . dans les Pays-Bas.
mta , ville de france en Languedoc.
imzo, ville du Piémont.
ion, ville de l'île de France. & capi-

tale du Laonois.
lonois , contrée de France.
ipponie

,
grande Région de l'Europe.

irache , ville du Royaume de Fei,

L A V

Laredo , ville d'Efpagne.
Lallay , ville de france dans le Maine,
Laflic , vill? de france en Auvergne.
Latrecey, ville de france en Bourgogne,
Laubac , ville d'Allemagne.
Laudun , ville de france dans le Lan*

guedoc.
Lauffenboufg , ville de Suabe.
Lauraguais

, contrée de france dans le

Haut-Languedoc.
Lauriol

,
petite ville de france dans le

Daupliiné.

Laufanne , ville de Suiffe.

Lauterbourg , ville de france en Alface.
Lautrec

, ville de france dans le Lan-
guedoc.

Lauzerte , ville de france dans le Querci.
Laval , ville de france dans le Maine.
Lavardens , ville de france en Armagnac,
Lavaur , ville de france dans le Haut-

Languedoc.
Lawenbourg , ville de Saxe , & de la

Poméranie.
Lawfelt , village des Pays-Bas.
Layrac , ville de france en Gafcogne.
Lébéda

, ville du PvOyaume de Tripoli,
Lebrixa , ville d'Efpagne.
Lecce

, ville du Royaume de Naples.
Leftoure , ville de france en Gafcogne,

On dit auffi LaiRoure.
Ledergues, ville de fr. dans le Rouergue,
Léeds , ville d'Angleterre.

Leicefter , villa d'Angleterre.

Leide , ou Leyden y ville du Comté de
Hollande.

Leipfick , ville de la Haute-Saxe,
Leiria , ville de Portugal.

Leith , ville d'Écoffe.

Lemnos , île de la mer Egée.
Lenox

,
province d'Écoffe.

Lens , ville dés Pays-Bas dans l'Artois.

Léogane , Colonie des François en Amé-
rique.

Léon , ville & capitale du Royaume de
ce nom en Efpagne.

Léopol , ville de Pologne.
Léopolftadt , ville de Hongrie,
Lépante , ville de Turquie en Europe.
Lérida, ville d'Efpagne en Catalogne.

Hhhhii
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Lerme , ville d'Efpagne,

Lcfcar , ou Lafcar , ville de france en

Gafcogne.
Lefcure , ville de france en Languedoc.

Lefneven , ville de france en Bretagne.

Lefpare , ville de france en Guienne.

Leffines , ville des Pays-Bas.

Letteré , ville du Royaume de Naples.

Leuben , ville d'Autriche.

Leucate , ville de france dans le Lan-
guedoc.

Leuk , bourg de SuiiTe renomé par fes

Bains.

Leuroux , ville de france en Berry.

Leutkrik , vil'e de Suabe.

Leutmeriîz, ville de Bohème.
Levignac , ville de france dans le Rouer-

Levinfmouth , ville d'Ecoffe.

Lewarde , ville des Provinces-Unies.

Lewentz , ville de Hongrie.

Lewes , ville d'Angleterre , & du Era-

bant.

Leyde, ou Lcyden , ville des Provinces-

Unies.

Lezat , ville de france dans le Lanj;ue(!oc.

Lezoux , ville de france en Auveri:,ne.

Liban , montagne de la Terre Sainte.

Libourne , ville de france en Guienne.
Lichtenberg , château de france en

Alface.

I^ichtenRein , ville de Suiffe.

Lida , ville de Pologne.

Liège , ville d'Allemagne.

On ne prononce pas Licge , mais

Liège ; c'ett pour cela que ce mot
exige l'accent aigu.

Liéfuia, ville de Dalmatie.
Lieffe , bourg célèbre dans l'ile de France

,

par une Image de la Sainte Vierge.
le Lieuvin , contrée de france en Nor-

mandie.
Lignitz , ville de SiléHe.

Ligny , ville eu Barrois en Lorraine.
Ligourne , ou Livourne , ville d'Italie

dans la Tofcane.
Ligueil

,
petite ville de france en Tou-

raine.

Lille & Lifle , ville de france , & capitale

de la Flandre Françoife.
Lillebonne, ville de fr. en Normandie.
Lillers

,
petite ville de france dans l'Artois.

Lima , ville capitale du Pérou.
Limagne , contrée de france dans la Baffe-

Auvergne.
Limbourg , ville des Pays-Bas.
Limeil

,
petite ville de france enPérigord,

LIS
Limerik , ville d'Irlande.

Limoges , ville de france & capitale di

Limoufîn.
Limoufin

,
province de France.

Limours , ville de france dans le Hure
pois.

Limoux , ville de france dans le Haut
Languedoc.

Lincoln , ville d'Angleterre.

Lindau , ville de Suabe.

Lingen , ville de Weftphalie.

Linlithgow , ville d'ÉcolTe.

Lintz, ville d'Autriche, & de l'Eleftc

rat de Cologne,
le Lion d'Angers , ville de france e

Anjou.
Lions , ville de france en Normandie.
Lipari , ville capitale de l'île de ce noi

dans la Sicile.

Li]>pa , ville ce Hongrie.
Lippe

, ville d'Allemagne.
Lire

,
petite ville de france en Noi

mandie.
Lisbonne , ville capitale du Royaume d

Portugal.

Lilieux , ville de france dans la Haute
Norm.andie.

Lifmore , ville d'Irlande.

Lithuanie
,

grande province dans 1

Pologne.
Liverdun

,
petite ville de la Lorraine,

la Liviniere , ville de france dans I

Languedoc.
Livonie

,
province de Suéde.

Livourne , ville de Tofcane.
Loango , Royaume dans la Guinée.
Locarno , ville de Suiffe.

Loches
,
petite ville de france en Tou

raine.

Lodeve , ville de france dans le Bas-Lar

guedoc.
Lodi , ville du Milanez.
Lomagne

,
pays de france en Gafcogne.

Lombardie
,
grande partie de l'Italie.

Lombez , ville de france en Gafcogne.

Londondéri , ville d'Irlande.

Londres , ville capitale de l'Angleterre

Longue , ville de france en Anjou.

Longuion
, ville du Duché de Bar.

Longwy , ville de france dans le Luxem
bourg.

Lons-le-Saunier
, ville de france dans l

Franche-Comté.
Lorca , ville d'Efpagne.
Lorette , ville d'Italie.

Lorgues , ville de france en Provence

Lorme, ville de france dans le Nivernois
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Lorraine , duché & province de

France.

Lorris
,

petit pays de france dans le

Gâtinois.

Lour.ns , ville de france en Bourgogne.
Loudun , ville de france en Poitou.

Loudunois , contrée de france dans le

Poitou.

Louifiane , contrée en Amérique.
Elle tire fon nom de Louis XIV

,

fous le règne duquel elle fut décou-
verte. C'efl: pourquoi ce feroit abu-

fîvement qu'on écriroit Loiiyjîanc.

Loupiac , ville de france en Guienne.
loupian , ville de france en Languedoc.
Lourde , ville de france en Gafcogne.
Louvain, ville des Pays-Bas.

l.owics , ville de Pologne.
!i0uviers , ville de france en Normandie,
ren ornée par fa Manufafture de Dra-
perie.

.ubben , ville de la Luface.

Aibek , ville de la BafTe-Saxe.

^ublin , ville de Pologne.
Aie

,
petite ville de france en Provence.

Aicé , ville de france dans le Maine.
Aicéra , ville du Royaume de Naples.

.ucerne , ville de SuiiTe , capitale du
canton de ce nom.

.ucie , île de l'Amérique.
,ucko , ville de Pologne.
Aiçon , ville de france dans le Bas-
Poitou.

LUS ^<)f
Lucques

, ou Luques , ville d'Italie , ca-
pitale de la République de ce nom.

Lucquois
,
petit pays d'Italie.

Lude
, ville de france dans l'Anjou.

Lugano
, ville d'Italie.

Lugo , ville d'Efpagne.
Luines

, ville de france en Touraine,
Lunden , ville de Suéde.
Lunebourg

, ville de l'Éleaorat d'Han-
nover.

Lunel
, ville de france dans le Bas-Lan-

guedoc.
Luneville

, ville du Duché de Lorraine.
Lure

, petite ville de france en Franche-
Comté.

la Luface
,
province d'Allemagne dans la

Saxe.

Lufarche
,
petite ville de l'île de France.

Lufignan', petite ville de france dans le

Poitou.

Luffac
,
petite ville de france en Poitou.

Lutzelftein , ville de france dans la Bafle-

Alface.

Luxembourg , ville des Pays-Bas , & ca-
pitale du Duché de ce nom, >

Luxeuil , ville de france en Franche-
Comté.

Lvizara , ville du Duclié de Mantoue.
Luzeth , ville de france dans le Querci.
Luzi , ville de france dans le Nivernois.

Lyon , ville de france , & capitale du
Lyonois.

Lyonois
,
province de France.
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Acédoine
,
province de Turquie

en Europe,
lacérata , ville de l'État de l'Églife.

lâchecou , ville de france , capitale du
Duché de Retz en Bretagne,
làcon , ville de france , & capitale du
Màconois en Bourgogne,
lâconois , contrée de france dans la

Bourgogne.
ladagafcar , île d'Afrique,

l^dere , île de l'Océan Atlantique,

ladraff, ville confidérable ^qs Indes,

tadrid , ville capitale de l'Efpagne.

laduré , ville capitale du Royaume de
ce nom dans les Indes,

laëlllrand , ville de Nor'W'ege.

M A G

Maëfeyck
, ville de l'Evêché de Liège,

Maëftricht , ville des Pays-Bas.
Magdebourg

, ville de la Baflé-Saxe en
Allemagne.

Magliano
, ville des États de l'Églife.

Magnac , ville de france dans la Marche,
Magny , ville de l'île de France.
Maguelone , ville de france dans le Lan-

guedoc.

Maïence , ville capitale de l'Ele^lorat de
ce nom en Allemagne.

Maïenne , ville de france dans le Maine.
On écrit auffi Mayence & Mayenne y

mais on n'y prononce qu'un / , Ma-
ience , Ma-icnne.

Maillezais , ville de france en Poitou.

H h h h h ij
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Maine

,
province de France,

Majorque, ville capitale de l'île de ce
nom , dans la Méditerranée.

Malabar, pays dans les Indes.

Malaca , ville capitale du Royaume de
ce nom dans les Indes.

Malaga , ville d'ETpagne , renomée par
i'es excellens vins.

Malchin , ville de Saxe.
MoMen , ville d'Angleterre.
Mal^'llroit , ville de france en Bretagne.
Malicorne , ville de France en Bretagne.
Malines , ville des Pays-Bas.
Maiplaquet , village des Pays-Bas.
Malte , ou Malthe , île de la Méditerra-

née qui apartient à l'Ordre de Malte.
Malvafie , ville de la Morée.
Malzieu , ville de france dans le Gé-

vaudan.
Mamers , ville de france dans le Maine.
Manachie , ville de Turquie.
la Manche , mer qui fe trouve refferrée

entre la France &. ! Angleterre.
JVlanchefter , ville d'Angleterre.

Manfrédonia , ville du Royaume de
Naples.

Manheim , ville du Palatinat dû Rhin.
Manofque , ville de france en Provence.
le Mans , ville de france , & la capitale

du Maine.
Mansfeld , ville d'Allemagne.
Manfoure , ville d'Egypte.
Mantes , ville de l'île de France.
Mantouan , duché en Italie.

Mantoue , ville capitale du Mantouan.
Marans , ville de france dans l'A unis.

Marceillan , ville de france dans le Bas-
Languedoc.

la Marche
,
province de france , 6c ville

dans le Bnrrois,

Marchena , ville d'Efpagne.
Xvlarcîac , ville de france dans l'Armagnac.
Marcigny

,
petite ville de france en

Bourgogne.
les îles de Saint Marcou , îles de France

fur les Côtes de Normandie.
Marenge , ville de france dans le Lan-

guedoc.
Marennes , ville de france en Saintonge.
Mareuil

,
petite ville de france fur les

confins du Bcrry.
Marienberg , ville de Saxe.
Marienbourg , ville des Pays-Bas Fran-

çois dans le Haynaut , & en Pologne.
MarignaR , ville du Milanez.
Maringue , ville de france en Auvergne,
Marie ville de france en Picardie.

MAS
Marly , château Royal dans l'île de France
Marmande , ville de france en Guienne
Marmoutier

, fameufe Abbaye de Bé
nédiftins près Tours , & ville de franc
en Alface.

Maroc , ville capitale du Royaume d
ce nom en Barbarie.

Marquefave , ville de france dans le Bas
Languedoc.

MarfaïUe
,
plaine du Piémont

,

Marfal , ville de Lorraine.
Marfala , ville de Sicile.

Marfan , contrée de france.

Marfeille
, ville de france en Provence

avec un Port où fe tienent des Ga
leres du Roi.

Martel
, petite ville de france dans 1

Querci.

Martigues , ou Martegues , ville d
france en Provence.

Marvege , ville de france en Lar
guedoc.

Marville , ville du Duché de Bar e

Lorraine.

Mas-d'Afil , ville de france au Comté d

Foix.

Mas-du-SouIie , ville de france dans 1

Rouergue.
Mas-Garnier , ville de france en Gai

cogne.

Malfa , ville & Duché réunis au Mode
nois.

Maffat, vil'e de france en Gafcogne,
Maflerano , ville du Piémont.
Maffuit , ville de france en Auvergne.
MalTilhargues , ville de france dans 1

Languedoc.
Mafulipatan , ville i]es Indes.

Matcowitz , ville de Hongrie.
Matellcs , ou Matilles , ville de franC'

dans le Languedoc.
Matera , ville du Royaume de Naples.

Maubeui^e , ville de Irance dans le

Pays-Bas.

Maubourguet , ville de france dans l'Ai

magnac.
Mauge , ville de france dans l'Anjou.

Mau!éon-de-Soule , ville de france et

Gafcogne.
Maulevrier , ville de france en Anjou.

Mauriac , ville de france en Auvergne.
Mauritanie

,
province d'Afrique.

Mauroux , ville de france en Gafcogne
Maurs , ville de france en Auvergne.
Mauve fin , ville de france dans l'Arma-

gnac.

Mavenat , ville de france en Auvergne,
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Mayence. V. Maïencc.
Mayenne. V, Maienne.
Mazanderan , ville de Perfe.

Mazara, ville de Sicile.

Mazeres , ville de france dans le Comté
de Foix.

Mazovie
,
province de Pologne.

Méandre , fleuve d'Afie.

Meaux , ville de france , & capitale de

la Brie.

Meckelbourg , duché dans la Saxe.

la Mecque , ville de l'Arabie Heureufe.
Medellin , ville d'Efpagne.

Medelpadie
,
province de Suéde.

Medetnblick , ville Aes Provinces-Unies.

Medina-Celi , ville d'Efpagne,

Medina-del-Campo , ville d'Efpagne.

Medina-de-las-Torres , ville d'Efpagne.

Medina-del-Rio-Seco , ville d'Efpagne.

Medina-Sidonia , ville d'Efp-gne.

Médine , ville de l'Arabie Heureufe.
Médoc

,
pays de france dans le Bour-

delois.

Megefvar , ville de Tranfilvanie.

Mehun. V. Meun.
Meilland, ville de france dans le Bour-

bonois.

Meifien , ville de Saxe.
Melck , ville d'Autriche.

Melinde , Royaume d'Afrique.

Melle
,

petite ville de france dans le

Poitou.

Meîun , ville de l'île de France.
Memmel , ville de Pruffe.

Memmingen , ville de Suabe.
Mende , ville de france , capitale du Gé-

vaudan.
Mcnin , ville de Flandre.

Mer , ville de france dans le Blaifois.

Mercœur, ville de france en Auvergne.
Meretz , ville de Lithuanie.

Mérida , ville d'Efpagne.

Mersbourg , ville de Saxe.
Merville

, ville de la Flandre Françoife.
Méry

,
petite ville de france en Cham-

pagne.

Mefchede , ville de Weftphalie.
Méfopotamie , contrée d'Afie.

le Pa\'s MefTin
,
province de la Lorraine.

Mefïine, ville de la Sicile.

Metrovifa , ville de Hongrie.
Mets , ville de france , & capitale du

Pays Mefun dans la Lorraine.

On écrit auiTi Met^^ ; mais alors il

femble que fon adjeôif devroit être

Met\i.n : au lieu de quoi on ait M:jjin
,

qui paroît venir de Mctfcn , c'ell-à-

dire , de Mets,
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Meudon , maifon Royae de france près

Paris.

Meuilion , ville de france dans le Dau-
phiné.

Meulan , ville de l'île de France.
Meun

, ville de france dans rOrléanois
& dans le Berry.
On écrivoit Mehun lorfqu'on le pro-

nonçoit en deux fyllabes ; mais on a
depuis écrit Meun , & on prononce
Mun.

Mexique
,
grand pays dans l'Amérique»

Meymat , ville de france dans le Li-
moufm.

Meze , ville de france en Languedoc.
Mézieres , ville de fr.'nce en Champagne.
Mézin , ville de france dans le Condo-

mois.

Middelbourg , ville des Pays-Bas.
Mila , vil'e du Royaume de Tunis.
Milan , ville capitale du Duché de Milan,
Milanez ou Milanois

,
province d'Italie.

Milazzo , ville de Sicile.

Milhaud , ou Millaud , ville de france

dans le Languedoc.
Milly

,
petite ville de france dans le

Gàtinois.

Mindelheim , ville de Suabe.
Minden , vi'îe du cercle de Weflphalîe.
Minorque , île confidérable fur la Mé-

diterranée.

Minski , ville de Lithuanie.

Miolans , fortereffe dans la vallée de
Barcelonette.

Mion , bourg de france en Auvergne ,

célèbre par fes eaux minérales.

Mirabel , ville de france dans le Quercî,
Miradoux , ville de france dans l'Ar-

magnac.
Miramont , ville de france dans la Haute-

Auvergne.
Mirande

,
petite ville de france en Gaf-

cogne.
Mirandole , ville capitale duDuché de ce
nom en Italie.

Mirebalais , contrée de France.
Mirebeau , ville de france dans le Poitou,

capitale du Mirebalais.

Mirecourt , ville de Lorraine.

Miremont, ville de france dans le Pé-
rigord.

Mirepoix , ville de france dans le Haut-
Languedoc.

Mirevaux , ville de france dans le Bas-
Languedoc.

Miffil^ipi , Fleuve dans la Louifiane
,
qui

a donné fon nom à une grande éten-

due de Pays.
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Mittau, ville capitale du Duché de Cur-

lande.

Moca, ville de l'Arabie Heureufe , reno-
mée par fon excellent Café.

On écrit aurtî Moka & Mocha : mais
l'Académie préfère Moca.

Modene , ville capitale du Duché de ce
nom.

Modénois
,
pays d'Italie;

Modica , ville de Sicile.

Modon , ville de la Morée.
Modzir , ville de Lithuanie.
Mogoliftan , empire du Mogol en Afie.

Mohilow
, ville de Pologne.

Moiffac
, ville de france en Guienne.

Moldavie
, pays en Pologne.

Molefme
, ville de france en Champagne.

Molieres , ville de france dans le Querci.
Molina , ville d'Efpagne.
Molingar

, ville d'Irlande.

Molsheim
, ville d'Alface.

les Moluques , îles dans les Indes.
Monaco

, ville d'Italie , près Nice.
Moneftier, ville de france dans le Lan-

guedoc.
Moniftrol , ville de france dans le Vélay.
Monomotapa

, Royaume d'Afrique.
Monopoli, ville du Royaume de Naples.
Mons

, ville des Pays-Bas , capitale du
Haynaut , 8c dans le Poitou.

Montagnac
, ville de france dans le Lan-

guedoc.
Montagu

, ville de france en Bas-Poitou.
On prononce Montaigu.

Montagut , ville de france en Languedoc.
Mont-Alban

, fort confidérable dans le

Comté de Nice.
Montarcher, ville de france dansle Fores.
Montargis

, ville de france dans le Gâ-
tinois.

Montaftruc
, ville de france dans le Lan-

guedoc.
Montauban

, ville de fr. dans le Querci.
Montaut , ville de fr. dans l'Armagnac.
Montbar

, ville de france en Bourgogne.
Montbazon

, ville de france en Touraine.
Montbéliard , ville capitale de la Princi-
pauté de ce nom.

Montblaiic , ville d'Efpagne.
Mont-Brifon

, ville de france , capitale

du Forés.

Mont-Bron
, ville de france dans l'An-

goumois.
Montbrun , ville de france dans le Lan-

guedoc.
Mont-Cénis , ville de france en Bour-

gogne.

MON
I

Montçon , ville d'Efpagne.
Montcontour, ville de france en Poitou
Montcornet, ville de france en Picardie
Montcuq

,
petift ville de france dans k

Querci.
Mont-Dauphin, place dé france dans h

Dauphiné.
le Mont-de-Marfan

, ville de france er

Gafcogne.
Mont-D:dier, ville de france en Picardie
Montcloubleau

, ville de france dans h
Maine.

Montdovi , ville du Piémont.
Montech

, ville de france dans le Querci
Montegut , ville de france en Auvergne
Mqntel'quiou , ville de france dans I<

Languedoc.
Montfaulcon

, ville-de france dans l'An-
jou , & dans le Bigorre.

Montferrat , duché en Italie.

Montferrand
,
petite ville de france er

Auvergne
,
près Clermont.

Montflanquin
, ville de france dans l'A.-

genois.

Montfort, ville de france en Bretagne,
& dans les Pays-Bas.

Montgaillard , ville de france en Gaf-
cogne.

Mont-Gifcar , ville de france dans le

Languedoc.
Montgomery , ville d'Angleterre.
Montignac , ville de france en Périgord.
Montigny

, ville de france en Bourgod;ne.
Montivilliers , ville de france en Nor-

mandie.
Mont-Luçon , ville de france dans fe

Bourbonois.
Mont-Luel , ville de france en BrefTe.

Mont-Médi , ville de france dans le

Luxembourg.
Mont-Mélian , ville de Savoie.

Mont-Merle, ville de france dans la

Principauté de Dombes.
Mont-Mirail , ville de france dans le

Vendômois.
Montmorcnci , ville de l'île de France.

Mont-Morillon, ville defranceen Poitou.

Montmouth , ville d'Angleterre.

Montmouthshire
,
province d'Angleterre.

Montoire , ville de france en BeaufTe.

Montpellier , ville de france , capitale du

Bas-Languedoc.
Montpenfier , ville de france en Au-

vergne.

Montpefat , ville de france en Querci.

Mont-Réal , ville de france dans le Lan-

guedoc.
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Montreuil-Bellay , ville de france en

Anjou.
VI'ontreuil-fur-Mer , ville de france en

Picardie.

Vlontroziers , ville de france dans le

RoLiergue.

Vlont-Trichard , ville de france en Tou-
raine.

Morat , ville de Suifle.

Vioravie
,
grande province de Bohême.

Vlorée
,
prefqu'ile en Europe.

Vtoret
,
petite ville de l'ile de France.

vlorges , ville de Suiffe.

Vîorlac , ville de france dans le Béarn.

vlorlaix , ville de france en Bafle-Bre-

tagne.

^ortagne , ville de france dans le Poi-

tou , dans le Perche , & dans la

Flandre.

vlortain , ville de france en Normandie.
(iortara , ville du Duché de Milan.

vlortemar , ville de france en Poitou.

ilorvan , contrée de france en Bour-
gogne.

»lorvédro , ville d'Efpagne.

H«. ..o^yL:

MUA 75)9
Mofcovie , État le plus oriental del'Eu-

, rope.

Moicow ,. ville capitale de la Mofcoyie,
Moilar , ville de Dalmatie.
la Mothe , ville de france en Auvergne.
Moulins , ville de france , capitale du

Bourbonois.
Mdura , ville de Portugal.

Mouy , ville de france dans le Beauvaifis,

Mouzon
,
petite ville de france en Cham-

pagne.
Moyenvic , ville de fr. au Pays Meflîn.
Muadan, ville de france en Guienne,
Mugliano , ville de Tofcane.
Mulhaufen, ville d'Allemagne.
Munich , ville capitale de la Bavière.

Munfter , ville d'Allemagne.
Murât , ville de france en Auvergne.
Murcie , ville capitale du Royaume de

ce nom en Efpagne.

Muret , ville de france en Gafcogne.
Murviel

,
petite ville de france dans le

Languedoc.
Muflidan , ville de fr. dans le Périgord,
Muzacra , ville d'Efpagne.

2jU^

N

TS[

N A N N A R

Aerden , ville des Pays-Bas.

"Jajac , ville de france en Guienne.
"Jamur , ville des Pays-Bas.
^anci , ville capitale du Duché de Lor-
raine.

On écrivoit autrefois Nancy
,
parce

que l'ufage étoit de préférer à la fin

des mots Vy.

"Jangis , ville de france en Brie.

^anquin , ou Nankin , ville capitale de
la Province de Nanquin , & autrefois

de toute la Chine , & la réfidencede
1 fes Empereurs.
"Nantes , ville de france en Bretagne ,

avec un Port.

'lanteuil , ville de l'île de France.
'ïaples , ville capitale du P.oyaume de
ce nom en Italie.

^lapoli , ville de la Morée.
Carbone , ville de fr. dans le Languedoc.

C'eft abufivement qu'on écrit Nar-
bonne

,
puifque non feulement on n'y

prononce qu'une n , mais encore en
Latin même il n'y en a qu'une ,

Narbo , Narhonis,

Nardo , ville du Royaume de Naples,
Narenta , ville de Dalmatie.
Narni , ville de l'État de l'Églife.

Narva , ville de RufTie.

Naffaw , ville capitale du pays de ce
nom en Allemagne.

Natolie
,
prefqu'ile entre la mer Médi-

terranée & la mer Noire.
Navarin , ville de la Morée.
Navarre , Royaume en Europe.
Navarreins, ville de france dans le Béarn.
Nay

,
petite ville de france dans le Béarn.

Négrepeliffe , ville de france dans le

Querci.

Négrepont , ville capitale d'une île con-
fidérable dans la Grèce.

Neiffe , ville de Silélie.

Nemours , ville de france dans le Gâ-
tinois.

Nérac , ville de france dans la Gafcogne,
Néricie

,
province de Suéde.

Néronde , ville de france dans le Forés.
Nèfle , ville de france dans la^Picardie,

Nertuno , ville de l'État de l'Églife.

Neubourg , ville de france en Norman»
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die ; & nom de plufteurs villes d'Alle-

magne.
Neuchatel, ville capitale du canton Suiffe

de ce nom.
Neuf-Brifac, ville de france dans l'Alface.

Neufchàteau , ville de la Lorraine.

Neafchàtel , ville de fr. en Normandie

,

& en Picardie.

Neuhaus , ville de Bohême.
Neuhaulel, ville de Hongrie.
Neuilly-Saint-Front , ville ce france dans

le Soillonnois.

Neuftadt , nom de plufieurs villes en
Allemagne.

Newberry , ville d'Angleterre.

Newcaftle , ville d'Angleterre.

Neiivicq , ville de france en Limoufin.

Neuviller , ville de france en Ai lace.

Nevers , ville de france , capitale du Ni-
vernois.

Nicaflro , ville du Royaume de Naples.

Nice , ville de la Savoie.

Nicklfpurg , ville de Moravie.
Nicopoli, ville de Bulgarie.

Nicofie, ville capitale de l'île de Chypre.
Nicfara , ville de la Natolie.

Nidau, ville du canton de Berne.

Nienbourg , ville d'Allemr.gne.

Nieuport , ville des Pays-Bas.
Nigritie

,
pays des Nègres.

Nil
,
grand rleuve d'Afrique.

Nimegue , ville des Provinces-Unies.
Nimes , ville de france dans le Bas-Lan-

guedoc.
On écrit aulTi Ni/mes ; mais on

prononce Nimes.
Ninove , ville des Pays-Bas.
Nions , ville de france dans le Dauphiné.
Nifmes , V. Nimes.
Nilîa, ville de la Servie.

Nivelle , ville des Pays-Bas.
Nivernois

,
province de France.

Nocéra , ville du Duché de Spolette.

Nogaro , ville de france en Galcogne.
Nogent-le-Roi , ville de france dans la

Beauffe , & dans le Bafligny.

N O R
Nogent-le-Rotrou , ville de france 6

capitale du Haut-Perche.
Nogent-fur-Seine , ville de france ei

Champagne.
Noirmoutier , ville capitale d'une île d(

France
,
près Nantes.

Noie , ville du Royaume de Naples.
Noli , ville de l'État de Gènes.
Nomény , ville de la Lorraine.

Nonantola , ville du Duché de Modcne
Nonnancourt, ville de france en Nor^

mandie.
Noorden , ville de "Weftphalie.

Norcia , ville du Duché de Spolette.

Norkoping, ville de Suéde.
Normandie

,
province de France.

Northampton , ville d'Angleterre.

Northeim , ville d'Allemagne.
Northumberland

,
province d'Angleterre

Norwege , Royaume d'Europe.
Norwich , ville d'Angleterre.

Noto, ville de Sicile.

Notre-Dame du Port , ville de franct

dans l'Agenois.

Nottingham , ville d'Angleterre.

Novale , ville d'Italie.

Novare , ville du Milanez.
Novi, ville de l'État de Gènes.

de Hongrie , de Dal-

& de Servie.

Novogorod , ville de RufTie.

Novogrod , ville de RufTie.

Noyers
,
petite ville de fr. en Bretagne.

Noyon , ville de l'île de France.
Nozeroy

, ville de france en Franche-
Comté.

Nuits
,

petite ville de france en Bour-
gogne.

Nuremberg , ville du Cercle de Fran-
conie.

Nufco , ville du Royaume de Naples.

Nuys , ville de l'Éleftorat de Cologne,
Nyland

,
province de Suéde.

Nymbourg , ville de Bohême.
Nyon , ville du canton de Berne.

Nyort , ville de france dans le Poitou.

Novigrad , ville

matie

^;

O
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Bernperg , ville de Bavière.

Ocana, ville d'Efpagne.

Oczakow , ville de Turquie,

O F F

Odensée , ville de Danemarck.
Offembourg , ville Impériale.

Oira , ville d'Italie.

Olargues,



ONE
Olargues , ville de France dans le Lan-

guedoc.
OldemboLirg, ville de Wedphalie.
Oldendorp , ville de Saxe.
Oléron , ville de France dans le Béarn ;

& île de France fur la côte de la Sain-

tonge.

OliûuUes , ville de France en Provence.
Olivença , ville de Portugal.

' Olmutz , ville de Moravie.
Olone, ville de France dans le Bas-Poi-

tou , avec un Port.

Olonitz , ville de Rulîie.

1 OhT, ville de Siléfie.

Ombrie
,

province de l'État Ecclélia-

iHque.
• Oneilie , ville d'Italie fur la côte de

Gènes.
Ooft-Frife

,
province d'Allemagne,

Oppeîen , ville de Siléfie.

Oppenheim , ville du Palatinat.

Oppido , ville du Royaume de Naples.

Oran , ville d'AFrique en Barbarie.

Orange , ville de France en Provence.
Orbe , ville de Suille.

Orbec , ville de France en Normandie.
' Orbitello , ville de la ToFcane en Itali^.

I
Orcades , îles d'Écoffe.

I

Orchies , ville de France en Fla;idre.

Orduna , ville d'Efpagne.

OrerkFe , ville d'EFpagne.

Orgelet , ville de France en Franche-
Comté.

Orgon , ville de France en Provence.
l'Orient, port de France en Bretagne.

O S T Soi
Orîguela , ville d'E;tpagne.

Oriftagni , ville d-e l'île de Sardaigne.
Orléanois

,
provin-ce de France.

Orléans
, ville des plus confidérables de

France , capitale de l'Orléanois.

Ornans , ville de France dans la Franche-
Comté.

Ortenbourg , ville du cercle d'Autriche.
Orthez , ville de France dans le Béarn.
Orti , ville de l'Etat de l'EgliFe.

Orviete , ville de l'État de l'Eglife.

Ofimo , ville d'Italie.

Olma, ville d'Elpagne.
Olnabruck , ville de Weftphalie.
Oforo , ville d'Italie.

OlTuna , ville d'EFpagne.
Oftende , ville des Pays-Bas , avec un

Port.

OftFriFe
,
pays d'Allemagne.

Oftie , ville d'Italie.

Oiluni , ville du Royaume de Naples.
Otrante , ville capitale de la province

de ce nom dans le Royaume de Naples.
Oudenarde , ville des Pays-Bas.
Oueflant , île de France fur les côtes de

Bretagne.
Ourem , ville de Portugal.

Ourique , ville de Portugal.

Ouroux , ville de fr. dans le Nivernois,
Ouft, ville de France en Gafcogne.
Ouftioug, ville de RufTie.

Over-Iffel,une des fept Provinces-Unies,
Oviede , ville d'Efpagne.

OxFord , ville d'Angleterre,

Oye , ville de France dans le Boulenois.

.-..XLJ Lii.?^

^'
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X Acy , ville de France en Normandie.
On écrit auffi Pajj^ , mais abulive-

ment , car fon nom eft en Latin Pa-
ciacum ou Pace'um.

Paderborn , ville de Weftphalie.

Padoue , ville d'Italie.

PafFenhofFen , ville de Fr. dans l'Alface.

Paigny , ville de France en Bourgogne.
Palacios , ville d'Efpagne.

le Palais , ville de France en Bretagne.

Palamos , ville d'Efpagne.

Palatinat, province confidérable en Alle-

magne.
Palerme, ville capitale de la Sicile.

PAL
Paledine, province d'Orient.

Palefîrine , ville de l'Etat de l'Eglîfe.

la r alice , ville de France en Bourbonois,
P?îl:ano , ville de l'Etat de l'Eglife.

Palma , ville de l'Etat de Venife.
Palos , ville d'Efpagne.

Palotia , ville de Hongrie.
Palfey, ville d'EcofTe.

Pamiers , ville de France dans le Comté
de Foîx.

Pampelonne , ville de France dans le Lan-
guedoc.

Pampelune , ville d'Efp?gne.
Panama , ville de l'Amérique.

I i iii
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Panga , ville d'Afrique.

Papa , ville de Hongrie,

Pappenheim , ville d'Allemagne.

Paraguay
,
province de l'Amérique mé-

ridionale.

Par?y-Ie-MoniaI , ville de france en
Bourgogne.

Parchim , ville d'Allemagne.

Parenzo , ville d'Italie.

Paris , ville capitale du Royaume de

France ; la plus riche & la plus con*

fidérable de tout l'univers.

Parme , ville capitale du Parmefan.

Parmefin , Etat Souverain d'Italie.

Paros, ville ci'.pitale de l'île de ce nom
dans l'Archipel.

Partenay , ville de france dans le Poitou.

Pafiay , ville d'Ecolfe.

Paffavant, petite ville de france dans la

Franche-Comté.
Palfaw, ville de Bavière.

Paffy , village des environs de Paris

,

renomé par fes Eaux miuérales , &
par les belles Maifons.

P<:tay
,
petite ville de fr. dans la BeaulTe.

Patrimoine de Saint Pierre
,

province

dans les Etats du Pape.

Pau , ville de france & capitale duBéarn.

Paule , ville du Royaume de Naples.

Pauliaguet , ville de france en Auvergne.

Pavie , ville d'Italie , & de France dans

l'Armagnac.

Pavùlofcz , ville de Pologne.

Payerne , ville du canton de Berne.

Pays-Bas
,
grand pays d'Europe.

Pégu , Royaume d'Afic.

Pékin , ville capitale de la Chine.

Pembroke , ville d'Angleterre.

Penautier , ville de france dans le Lan-

guedoc.

Péniche , ville de Portugal.

Penik , ville de Saxe,

penifcola , ville d'Elpagne.

Penne , ville de france en Languedoc.

Penthievre , contrée de fr. en Bretagne.

Pequigny , ville de france en Picardie.

Péréailaw , ville de Pologne.

Pergame, ville de la Natolie.

péric^ord
,
province du Gouvernement

général de la Guienne en France.

Périgueux , ville capitale du Périgord.

Perne , ville de france dans le Comtat
d'Avignon.

Pernes , ville de france dans l'Artois.

Péroné, ville de france en Picardie.

On écrit aulTi P&ronnc ; mais en

Latin , c'eft Pcrona avec une leule n

PET
& même on y alonge Vo : ce qui ne
fe fait pas fentir en François.

Pérou
,
province de l'Amérique.

Péroufe , ville d'Italie.

Perpign;n, ville de france, capitale div

Comté de RoufliHon.

Perfe , un des plus confidérables Etats

de l'A lie.

Perth , ville d'EcofTe.

le Pertois
,
pays de fr. en Champagne.

Pertuis
,
petite ville de fi . en Provence,

Peîaro, ville de l'Etat de l'Eglife en Italie,

Pefcara, ville du Royaume de Naples.

Peft , ville de Hongrie.
Petaw , ville d'Autriche.

Péterboroug , ville d'Ang'eterre.

Petersbourg , ville capitale de l'Empire

Ruffien.

Peter-Varadin , ville de Hongrie.
Petigliane , ville d'Italie.

Petrjnia , ville de Croatie.

Peytat, ville de france dans la Marche,
Pézenas , ville de trance dans le Bas-

Languedoc.
Phaltzbourg , ville de france en Alface.

Philippeville , ville de france dans le

Hr.ynnut.

Philippine , ville des Pays-Bas.

Philippopoli, ville de Turquie en Europe.

Philipsbourg
,
grande & forte ville du

Palatinat du Rhin.
Philipftadt , ville de Suéde.
Phrygie , nom de province en Afie.

Pianeia , vile du Piémont.
Pibrac , ville de fr. dans le Languedoc.
Picara

,
grande province de l'Amérique,

Picardie
,
province de France.

Picherie , ville de france en Languedoc.

Piémont , Principauté en Italie.

On écrit auflTi Ficdmont : parce qu'il

vient du Latin Pedcmontium.
Pienza , ville de la Tofcane.
Pierre-Bufliere , ville de fr. dans le Li-

mouùn.
Pierre-Fonds , ville de l'île de france.

Pierre-Latte , ville de france dans le

Dauphiné.
Piétricow , ville de Pologne.
Pignerol , ville du Piémont.
Pi;^ney , ville de france en Champagne.
Pillen , ville de la Bohême.
Pinhel , ville de Portugal.

Piombino , ville de Tofcane.
Pile , ville d'Italie en Tofcane.

Piftoie , ville de la Tofcane.
Pithiviers , ville de fr. dans l'Orléanois..

Pitfchen , ville de Siléfie.
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Plzzigitone , ville au Crémonois.
placentia , ville d'Elpagne.

Plaiiance , ville de france en Gafcogne,
& d'Italie dans la Lombardie.

Plaifantin , contrée du Duché de Plai-

fance.

Plancy , ville de France en Champagne.
Platte , ville ce France dans le Pays Mefîin.

Plaven , ville de Saxe.

Pleskow , ville de Ruflîe.

Plimouth , ville d'Angleterre fur la

Manche.
Plocsko , ville de Pologne.
Ploermel , ville de France en Bretagne.

Plombières
,
petite ville de Lorraine , re-

nomée par Tes bains.

Plume , ville de France en Gafcogne.

Pô , ou Eridan , le fécond ne fe d't qu'en

Poéfie. C'eft la plus célèbre rivière de

l'Italie.

Poifly , ville de l'île -e France.

Poitiers , ville conÙdérable de France
,

capitale du Poitou.

Poitou
,
province de France.

Poix , ville de France en Picardie.

Pola , ville de l'iftrie.

Polana , ville de Sicile,

Polaquie
,
province dans la Pologne.

Policandro, île de l'Archipel.

Policaftro , ville du Royaume de Naples.

Poligni , ville de Fr. dans la Bourgogne.
Politio , ville de Sicile.

Polocski , ville capitale du Palatinat de
ce nom en Lithuanie.

Pologne , Royaume en Europe.
Poméranie

,
province du cercle de la

Haute-Saxe en Al'emagne.
Pondichery , ville des Indes.

Pons , ville de France dans la Saintonge.

Pont-à-iMoufTon , ville de la Lorraine.

Pont-Arlier , ville de France en Franche-
Comté.

Pont-Audemer , ville de France en Nor-
mandie.

Quelques-uns écrivent Pontcau de

mer , fans faire attention au mot Latin

Pons Audomari.
Pont-de-Cé, ville de France en Anjou.

M. Piganioî dit q^u'il Faut écrire Pont-
de-Sé , du mot Latin Pons Saii , d'au-

tres écrivent Pons Ceii.

Pont-de-1'Arche , ville de France en Nor-
mandie.

Pont-de-Vefle , ville de France en Brefle.

Pont-du-Chaflel , ville de France en Au-
vergne.

Pontac , ville de France dans le Béarn,
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Pont-Gibaut , ville de Fr. en Auvergne.
Ponthieu , contrée de France n Picardie.

Pontivi , ville de France en Bretagne.
Pont-l'Evêque , ville de France en Nor-

mandie.
Pontoife , ville de l'île de France. \
Pontorfon , ville de France en Normandie,
Pont-Sainte-Maixence , ville de Tîle de

France.

Pon!--Saint-Efprit , ville de france en
Languedoc.

Pont-iur-Seine , ville de France en Cham-
pagne.

Pont-fur-Yonne , ville de france en
Bourgogne.

Port-Louis, ville de France fituééi fuç
la côte méridionale de Bretagne. ,

Port-Mahon , capitale de l'île Minorque,
Port-Maurice , ville de l'Etat de GeneS.
Porto , ville de Portugal , de la Répu-

blique de Venife , & de l'Etat de i'E-

glife. -

Porto-Ferraio , ville d'Italie.

Portfland , île dans la Manche.
Portfmouth , ville d'Angleterre.

Portugal , Royaume en Europe.
Poséga , ville de Hongrie.
Potofi , ville du Pérou.
Pouille

,
partie du Royaume de Naples.

Ce mot s'ert fait du Latin Apulia : on
a dit d'abord Apouille , ôc avec l'article

VApouille ; enfuite on a pris la pre-

mière fyllabe pour l'article féir.inin
,

6c l'on a dit la PouiUe , comme on dit

la Natolie
,
pour VAnatolle.

Pouilli , ville de france dans le Nivernois,
le Pouzin, ville de france dans le Vivarais,

Pouzzol , ville du Royaume de Naples.
Pradas , ville d'Efpagne.

Pradelles , ville de france en Languedoc.
Prades , ville de France dans le RoufTillon,

Pragilas , ville du Piémont.
Prague , ville capitale de la Bohême.
Prato , ville de la Tofcane.
Prats-de-Molo , ville de France dans I«

RoufTillon.

Prémery , ville de France en Nivernois.

Presbourg , ville capitale de la Hongrie.
Preffigny , ville de France en Poitou.

Prefton , ville d'Angleterre.

Preuilly , ville de France en Touraine.
Priftina , ville de Turquie en Europe.
Privas , ville de France dans le Vivarais,

Provence
,
province de France.

Provinces des Pays-Bas. ( La République

de Hollande. )

Les Provinces-Unies font au nom-
I iiii ij
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bre de fept. La Gueldre à laquelle eft

tinile Comté de Zutphen;la Hollande;

la Zelande ; la Seigneurie d'Utrecht
;

. rOveriffel ; l'île de Groningue , & la

Frife. Les .Etats-Généraux font des

Députés de ces Provinces.

Provins , ville de France dans la Brie.

Pruck , ville d'Autriche.

Pruffe , Royaume dans l'Allemagne.

Puifaye
,
pays de France dans l'Auxerrois.

Puifeaux , ville de France dans l'Orléanois.

Pultawa , ville de l'Ukraine.

le Puy , ville de fr. capitale du Vélay.

P U Y
Puv-Cafquîer , ville de Fr. en Gafcogne.
Pi/y-en-Anjou , ou Puy-Notre-Dame

,

ville de France en Anjou.
Puy-la-Roque , ville de France en Querci.
Puy-Laurent , ville de France dans le

Languedoc.
Puy-l'Evêque , ville deFr. dans le Quercî.

Puyfaye
,
petite contrée de France dans

le Gâtinois.

Pyrénées , célèbres -Montagnes de l'Eu-

rope
,
qui séparent la France de TEf-

pagne.

PyFeck , ville de Bohême.

:^^

QUE
rille de TAmcrique

Q

fep-V^ Uébec ,

tentrionale.

Queenborourg , ville d'Angleterre.

QueensFerry , ville d'Ecofl'e.

Querci
,
province de France.

le Ouefnoy , ville de France dans
Haynaut.

Quibron
,
prefqu'île de France en Bre

tagne.

le

Q U I

Quillan , ville de France en Languedoc,
QuillebeuF, ville de Fr. en Normandie.
Quiloa , Royaume d'AFrique,

Quimper , ou Quimper-Corentin , ville

de France dans la Bretagne.
Qiiingey , ville de France en Franche-

Comté.
Quintin , ville de Fr. en Bretagne.
Quirieu , ville de Fr. en Dauphiné.

^^. :»:
R

RAM
1\ Abaftéens , ville de France en Lan-

guedoc.
Raconi , ville du Piémont.
Racovie , ville de Pologne.
RadicoFani , ville de Tofcane.
Radnor , ville d'Angleterre.
Radom , ville de Pologne.
Radftat , ville d'Allemagne.
Ragufe , ville capitale du RaguFau en

Dalmatie.
F«.akonick , ville de Bohême.
Rambouillet

,
petite ville de France

,

avec un magnifique Château dans la

Beaufie.

Ramillies , village des Pays-Bas.^
Randans , ville de France dans l'Au-
vergne.

Rangnitz , ville de Pruiïe.

•Rappallo , ville de i'Éiat de Gènes.

R A V

Raperfwil , ville de SuifTe.

Ratenau , ville d'Allemagne.
Ratenbourg , ville du Tirol.

Ratisboi:e , ou Ratlsbonne , ville du
Cercle de Bavière fur le Danube , où
fe tîenent ordinairement les Diètes

de l'Empire.

Rattoli:zelI , ville de Suabe.
Ratzbourg , ville de Saxe.

Rava , ville de Pologne.
Ravello , ville du Royaume de Napîes.

Ravenne , ville d'Italie , capitale de la

Romagne.
Ravensbourg , ville de Suabe.

Ravieres , ville de Fr. en Champagne»
Razes , contrée du Bas-Languedoc,
île de Ré , île de France fur l'Océan ,

au Pays d'Aunis.

Réading , ville d'An£,leterre.
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léalmont, petite ville de France dans
le Languedoc.

Léalville , ville de fr. dans le Querci.

Leccanati , ville d'Italie.

Ledon , ville de fr. en Bretagne.
Ledondela , ville d'Efpagne.
ledondo , ville de Portugal.

Lées , ville de Weftphalie.
.égensberg , ville du Canton de Z-urich.

.egge , ou Reggio , ville d'Italie , capi-

tale du Duché de ce nom.
.eichenbac , ville d'Allemagne,
.eichenftein , ville de Siléfie.

.eichenweyer , ville de fr. en Alface,

.eims , ville de fr. en Champagne.
On écrit aufli Rhelms ; mais cette

afpiration ne pouroit venir que du
Grec , & il n'eft pas sûr que ce nom
en viene.

einfrew , ville d'Écoffe.

eiperfweiler , ville de fr. en Alface.

emiremont , ville de la Lorraine , où
il y a un Chapitre de Chanoineffes.

émois , contrée de fr. dans la Cham-
pagne.

endsbourg , ville du Duché de Hol-
ftein.

ennes , ville de France , capitale de la

Bretagne.

enti , ville de France en Artois.

Réole , ville de fr. dans le Bazadois
en Galcogne.
equena , ville d'Efpagne.

efcht , ville de Perfe.

étel , ville de fr. capitale du Rételois

en Champagne.
On écrit auflî Réthel , mais abufive-

1 ment.
I : Rételois , contrée de la Champagne.
1

.etford , ville d'Angleterre.

; etimo , ville de Candie.
.etz , contrée de fr. en Bretagne.
.evel

,
petit ville de fr. dans le Lan-

guedoc ; & grande ville en Rulfie
,

avec un Port.
' evero , ville du Mantouan.
evin , ville de france fur la Meufe,
eutlingen , ville de Suabe.

eyna , ville d'Efpagne.

ezan , ville de Ruffie.

henen , ville des Provinces-Unies.
hinfeld , ville de Suabe.
hinthal , vallée du Rhin dans la Suiffe.

hodes , ville capitale de l'île de Rho-
des.

ibadavia , ville d'Efpagne.

ibadeo , ville d'Efpagne,

ROC 80;
Ribemont , ville de fr. en Picardie.

FJchelieu
, ville de fr. dans le Poitou ,

avec un magnifique Château.
Richemont , ville d'Angleterre.
Ricume , ville de fr. en Gafcoe;ne.
Riéti , ville de l'État de rÉglite.

Rieùx , ville de fr. dans le Languedoc,
Riez , ville de fr. en Provence.
Riga , ville capitale de la Liyonie.
Rimini , ville de l'État de l'Églife dans

le Golfe de Venife.
Ringcoping , ville de Danemarck,
Rintlen , ville de "Weftphalie.

Ringfted , ville de Danemarck.
Riom , ville de france dans la Limagne

d'Auvergne.
Rfons

,
petite ville de france dans li

Guienne.
Ripen , ville de Danemarck.
Rippon , ville d'Angleterre.

Rifelle , ville de fr. dans l'Armagnac,
Riva , ville d'Italie.

Rivallo , ville du Pv.oyaume de Naples.
Rivière , ville de fr. dans le Forés.
Rivoli , ville du. Piémont.
la Roche , ville des Pays-Bas.
Roche-Bernard, ville de france en Bre-

tagne.

Rochechouart
,

petite ville de france
dans le Poitou.

Roche-Dirien , ville de fr. en Bretagne,
Rochefort, ville de france dans l'Aunis,

avec un bon Port ; 6c ville dans les

Pays-Bas.
la Rochefoucauk , ville de france dans

l'Angoumois.
la Rochelle , ville de france , capitale

du Pays d'Aunis , avec un Port.

Roche-Pofay, nom de lieu fur les con-
fins du Poitou, renomé par fes eaux.

Roche-fur-Yon , ville de france dans le

Bas-Poitou.
Rochefter , ville d'Angleterre.

Rocoux , nom de lieu près Liège.
Rocroi , ou Rocroix , ville de france

en Champagne.
P.odez , ville de france , capitale du

Rouergue.
Roeux , ville des Pays-Bas.
Rohan, ville de fr. en Bretagne ; & nom

d'une des premières Maifons de France,
B.oie , ville de fr. en Picardie.

Romagne
,
province de l'Etat de l'Églife

en Italie , & bourg de france en Poi-
tou.

Remanie
, province de la Turquie en

Europe.
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Romano , ville d'Italie.

Romans , ville de fr. en Dauphiné.
Rome , ville capitale de l'État de TÉ-

glife , & du Monde chrétien.

Romei
,
pays du Bugey , en France.

Rémois , ou Roumois
,

petite contrée
de France dans la Normandie.

Romorantin, ville de fr. dans le Blaifois.

Ronda , ville d'Efpagne.
la Roque , ville de fr. en Languedoc.
Roquebrane , ville de la Principauté de

Monaco.
Roquefort , ville de fr. dans le Rouer-

gue.

Roquelaure , ville de fr. en Armagnac.
Roquemadour , ville de France dans le

Querci.

Roquemaure , ville de France dans le

Bas-Languedoc.
Rofay , ville de fr. en Brie.

Rofchild , ville de Danemarck.
Rofcoir.mon , ville d'Irlande.

Rofenfeld , ville de Suabe.
Rofes, ville d'Efpagne.
Rosheim , ville de France en AlFnce.

Rofporden, ville de fr. en Bretaa;ne.

RofT, province de l'ÉcOiTe feptentrio-

nale.

RolTano , ville du Royaume de Naples.
Rof^ock , ville de Saxe.
Roftof , ville de Rudie.
Rotenberg , forterefle de la Franconie.
Rotenbourg, ville impériale de la Fran-

conie.

RUE
Roterr^am

,
ville des Provinces-Unie;

en Hollande.
Rothefay , ville d'Écofîe.

Rouane , ou Roanne , ville de franco

dans le Forés.

Rouci , ville de fr. en Champagne.
Rouen , ville de france & capitale d«

la Normandie.
Rouergue

,
province de France.

Rovi^o , ville de l'État de Venife.
Rouflelart , ville ce fr. en Flandre.

Rouflillon , contrée de france dans le

Pyrénées.
Rouveyroux , ville de france dans 1<

Rouergue.
Rovigo , ville de l'État de Venife.
Rovoreit , ville du Tirol.

Royan , ville de fr. en Saintonge.
Roye , ville de fr. en Picardie.

Rue , ville de france en Picardie.

Ruffac , ville de france en AUace.
P.uffec , ville de fr. en Angoumois,
Rugenwalde, ville de Poméranie.
Rugles

,
petite ville de france en Nor-

mandie.
P.upelmcnde

,
petite ville de Flandre-

Ruremonde , ville des Pays-Bas.
Rudie , vafte Empire dans l'Europe.

Rufb.n
,

petit pays du Bigorre en Gaf
cogne.

Rutigliano , ville du Royaume de Na-

ples.

Ruys , contrée de fr. dans la Bretagne

Rye , ville d'Angleterre.

:^^^:
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i3 Abine
,
province de l'État de l'Ég'ife.

Sabioneta , ville d'Italie.

Sablé, ville de france dans le Maine.
Sables d'Olonne , ville de france dans le

Bas-Poitou.
Sableflant

,
province du Royaume de

Perfe.

Sagan , ville de Siléfie.

Sagone , ville de l'île de Corfe.

Sagres , ville de Portugal.

Saguenay, contrée delà nouvele france

en Amérique.
Saillans , ville de Fr. en Dauphiné.
Saint-Agnan , ville de france dans le

Berry,

S A I

Saint-Amand , ville de france dans le

Bourbonois.
Saint-Amand , ville de Flandre dans U

Tournaifis.

Saint-Ambroife , ville de france dans !«•

Languedoc.
Saint-Amour , ville de france en Bour-

gogne.
Saint-Andéol , ville de france dans le

Vivarais.

Saint-Antoine
,
gros bourg de france ,

dans le Dauphiné , avec une Abbaye

Chef d'Ordre du même r.om.

Saint-Antonin, ville de france dans le

Rouergue,
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aint-Arnould ,' vilie de france dans la
Beaufle.

aint-Avauld
, ville de fr. en Lorraine.

aint-Aubin-du-Cormier
, ville de fr.

dans la Bretagne.
aint-Brieuc

, ville de fr. en Bretagne.
aint-Chaumont

, ville de france dans
le Lyonois.

aint-Chriftophe^ ville de fr. en Tou-
raine.

aint-Clar
, ville de fr. dans l'Armagnac.

aint-Claude
, ville de france en Franche-

Comté.
aint-Denys

, ville de l'ile France , où
eft la Sépulture de nos Rois.
lint-Dizier , ville de fr. en Champagne.
iint-Domir»gue

, ville capitale de l'île

de ce nom dans la raer du Mexique.
iint-Enemie

, ville de france dans le

Gévaudan.
ùnt-Elprit, le Pont-Saint-Efprit , ville
de france dans le Languedoc.
lint-Étienne-le-Furens

, ville de france
dans le Forés.

int-Étienne-d'Agen
, ville de france

dans la Guienne.
int-Étienne-d'Argenton

, ville de fr.
dans le Berry.

int-Étienne-de-Lauzun
, ville de fr.

dans la Guienne.
int-Fargeau

, ville de france dans l'Or-
leanois.

lint-Florent-le-viel , ville de france en
Anjou.
tint-Florentin

, ville de france dans le
Sénonois.
lint-Flour

, ville de fr. en Auvergne.
int-Frique

, ville de fr. en Guienne.
.int-Gall

,
petite république en Suiffe.

iint-Galmier
, ville de france dans le

Forés.

iint-Gaudens, ville de france en Gaf-
cogne; & bourg dans le Poitou

, prés
Civrai

, renomé par l'excellente
qualité de fe$ châtaignes.

int-Gengoux-le-Royal, ville de france
en Bourgogne.
int-Geniès-de-Malgoires

, ville de
france en Languedoc.
int-Genis-Laval , ville de france dans
le Lyonois.
int-Germain

, ville de france dans le
Limoarin.

int-Germain-en-Laie , ville dans l'île

de France,

int-Germain-Lambron
, ville de fr.

en Auvergne.
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Saint-Germain-Laval

, ville de france
dsns le Forés.

Saint- Germano
, ville du Royaume de

Naples.

Saint-Gervais
, ville de france dans le

Bourbonois.
Saint-Ghiflain

, ville des Pays-Bas.
Sajnt-Gilles

, petite ville de france dans
le Bas-Languedoc.

Saint-Girons
, vii!e de fr. en Gafcogne.

Samt-riippolyte, ville de france en for-
rame.

Saint-Hubert
, ville des Pays-Bas.

Saint-Iago
, nom de plulieurs villes en

Amérique.
Saint-îbara

, ville de france dans le Pays
tie Foix. ^

Saint-Ildefonfe
, magnifique Maifon

Royale d'Efpagne.
Saint-Iferi , ville de fr. dans le Rouer-

gue.

Saint-James
, ville de fr. en Normandie.

Saint-Jean
, ville de france aux confins

de la Lorraine.
Saint-Jean-d'Angély

, ville de fr. dans
la Saintonge.

Saint-Jean-de-Bruel
, ville de france

dans le Querci.
Saint-Jean-de-Fos

, ville de france dans
le Languedoc.

Saint-Jean-de-Laune
, ville de france en

Bourgogne,
Saint-Jean-de-Luze

, ville de france an
Pays des Bafques.

Saint-Jean-de-Mauriene
, ville de Sa-

voie.

Saint-Jean-des-Vignes
, ville de france

dans le SoifTonois.

Saint-Jean-Pied-de-Port
, ville de france

en Navarre.
Saint-Julien

, ville de france en Bre-
tagne.

Saint-Julien-du-Sault , ville de france en
Gâtinois.

Saint-Junien
, ville de fr. dans le Li-

moufin.

Saint-Labouer , ville de france en Gaf-
cogne.

Saint-Laurent-lès-Châlons
, ville de fr.

en Bourgogne.
Saint-Léo

, ville de l'État de l'Églife.
Saint-Léonard

, ville de france dans le
Limoufin.

Saint-Lizier, ville de france en Guienne.
Samt-Lo

, ville de fr. en Normandie.
Saint-Lucar-de-Barrameda

, viUe d'Ef-
pagne.
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Saint*Lucar-de-Gaudiana , ville d'Efpa-

gne.

Saint-Macaire /ville de fr. en Guienne.

Saint-Maixant , ville de france dans le

Poitou.

Saint-Malo , ville de france en Bretagne

avec un Port.

Saint-Marcel , ville de france dans le

Languedoc.
Saint-iVlarcellin , ville de france dans le

Dauphiné.
Saint-Martin , ville de france dans l'île

de Ré.
.Saint-Maximin , ville de france en Pro-

vence.
Saint-Michel , ville du Duché de Bar

,

& dans la Gafcogne.
Saint-Nicolas , ville de Lorraine ; &

île du Cap Verd.
Saint- Onier , ville de fr. dans l'Artois.

Saint-Palais , ville de france dans la Na-
varre.

Saint-Papoul , ville de france dans le

Languedoc.
Saint-Paul, ville de france en Langue-

doc, & dans les Pays-Bas.

Saint-Paul-de-Léon , ville de france en

Bretagne.

Saint-Paul-Trois-Chàteaux , ville de fr.

en Dauphiné.
Saint-Pierre , ville de france en Langue-

doc , & en Guienne.
Saint-Pierre-le-Moutier , ville de france

en Nivernois.

Saint-Pons-(le-Tomieres , ville de france

dans le Languedoc.

Saint-Pourçain , ville de france en Au-
vergne.

Saint-Priefl: , ville de fr. dans le Forés.

Saint-Quentin , ville de frcnce en

Picardie , & capitale du Vermandois.

Saint-Pvambert-le-Joug , ville de france

dans le Bugey.

Saint-Remy , ville de fr. en Provence.

Saint-Riquier , ville de france en Pi-

cardie.

Saint-Romain-le-Puy , ville de france

dans le Forés.

Saint-Rome-de-Tarn , ville france dans

le Rouergue.
Saint-Salvador , ville capitale du Bréfil.

Saint-Saulge, ville'de france dans le Ni-
vernois.

Saint-Sauveur-le-Vicomte , ville de fr.

en Normandie.
Sainî-SébalHen , ville d'Efpagne.

Saint-Séver , ville de fr, en Gafcogne.

S A I
Saint-Sévérina , vilie du Royaume d

Naples.

Saint-Sulpice , ville de fr. dans le Lan
guedoc.

Saint-Symphorien-le-Châtel , ville de fi

dans le Lyonois.

Saint-Tropès , ville de fr. en Provence

Sanit-Tubéri , ville de france en Lan

guedoc.
Saint-Valeri , ville de france en Picai

die , & en Normandie.
Saint-Vallier , ville de fr. en Daxiphim

Saint-Venant , ville des Pays-Bas.

Saint-Yriez-de-la-Perche , ville de f

dans Limoulin.

On dit aulTi Saint-Trier ; ce no

vient du Latin Aredius j & on y pri

fere conimunément le
i_.

Sainte-Foie , ville de france en Guienni

& en Armagnac.
Sainte-Livrade , ville de fr. en Guienn
Sainte-Maure, ville de france en To

raine.

Sainte-Menehould , ville de france «

Champagne.
Sainte-Suzanne , ville de france da»

le Maine.
Sainte-Vi£toire , ville de france dans

Guienne.
Saintes, Ville de france, capitale de

Saintonge.

Saintonge ,
province de France.

Saiflac , ville de france en Languedoc,

Sala , ville de Suéde.

Salamanque, ville d'Efpagne, célèbre p;

fon Uiùvernté.

Salé , ville du Royaume de Fez en Ba

barie.

Salerne , ville du Pvoyaume de Naples

Salers
,
petite ville de fr. en AuvergO'

Salies , ville de france en Gafcogne.

Salignac , ville de fr. en Périgord.

Salins, ville de fr. en Franche-Comt
Salisbury , ville d'Angleterre.

Salmes , ou Salm , ville de Lorraine.

Salo , ville de l'État de Vehife.

Salon , ville de france en Provence.

Salonique , ville de la Turquie en E»

rope.

Saltza , ville de Saxe.

Saltzbourg , ville du Cercle de Bavière

capitale de l'Archevêché de Saltî

bourg.
Saluces , ville du Piémont.
Salvagnac , ville de fr. en Languedoc.

Salvatierra
, ville de P'ortugal , & d'È

pagne.
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la Saîvetat , ville de france dansle Rouer-

gue.

Samarcande , ville capitale du Royaume
de ce nom en Afie.

$ammatan , ville de france dans le Com-
mingeois.

>amos , île de l'Archipel.

Sancerre , ville de france dans le Berri.

iancoins , ville de france en Berri.

iandecz , ville de Pologne.
>andomir , ville capitale du Palatinat de

ce nom en Pologne.
Jandwich, ville d'Angleterre.

Jan-iMarino , ville d'Italie.

ianta-Cruz, ville du Royaume de Maroc,
iantaren , ville de Portugal.

Janten , ville de WeRphalie.
Janterre , contrée de la Picardie en
France.

Janxais, petite ville de fr. dans le Poitou.

Jaonois , territoire de france en Nor-
mandie.

iaragolTe
, ville d'Efpagne , capitale du

Royaume d'Arragon.

On écrit auffi Sarragoffe : mais ce

nom vient de dzfar-Au^ufla \ ce qui

montre qu'il ne faiit qu'une r.

laratof, ville de Rufiîe.

iarbûurg , ville de Lorraine , & de l'E-

leciorat de Trêves,
iardaigne , une des plus grandes îles de
la Mer Méditerranée,

iargans , ville du canton de Zurich,
iarguemine , ville de Lorraine,
iarlandois , contrée de france dans le

Périgord.

iarlat , ville de france dans le Périgord.
iar-Louis , ou Sare-Louis , bonne for-

terefîe en Lorraine , batie par Louis
XIV.

iarman , ville du Royaume de Tripoli,

iarno , ville du Royaume de Na| les.

iarfine , ville de l'Etat de l'Egliie.

ar-Verden , ville de fr. en Lorraine,
iarzane

, ville de l'Etat de Gènes.
ias-de-Gand , ville de Flandre.

afTenage , bourg de fr. dans le Dauphiné.
atz , ville de la Bohème , capitale du
Cercle de ce nom.

augues , ville de france dans le Lan-
guedoc,

laulgen , ville de Suabe.
au'ieu , ville de france en Bourgogne,
ault , ville de france en Provence,
aumur , ville de france dans l'Anjou,
auves

,
petite ville de france dans \%

LanguedQÇ,

s C H 8op
Sauveterre, ville de france dansleBéarn.
Sauxilanges , ville de france en Auvergne,
Saverdun

, ville de france en Languedoc,
Saverne , ville de la Bafle-Aiface , avec

un beau Château apartenant à M,
l'Evêque de Strasbourg.

Savillan , ville du Piémont.
Savoie

, contrée de l'Europe.
On écrit aulTi Savoyc , d'où Sa'

voyard , comme voye & voyn'i^e ; mais
on prononce Savoie comme voie.

Savone
, ville de l'Etat de Gènes en

Itrdie.

Saxe , éleélorat très-confidérable dans
l'Allemagne.

Scala , ville du Royaume de Naples,
Scalanova , ville de Turquie.
Scalitz , ville de Hongrie.
Scandinavie

, partie de l'Europe qui
comprend le Danemarck, la Suéde ÔC
la Norwege.

Scarboroug-, ville d'Angleterre,
Scella

,
province d'Afrique.

Schafcuie, ville capitale du canton Suiffe
de ce nom.

Schalholt , ville caf.itaie de l'île d'Iflande,
Schewnitz

, ville de Hongrie.
Scher , ville de Suabe.
Schielland , contrée de la Hollande mé-

ridionale,

Schiras
, on Sîras, ville de la Perfe.

Schleftat, ou Seleflat , ville de france
en Alface.

Schweinfurt, ville de Fronconie.
Schweidnitz, ville de Siléfie.

Schvviitz
, ou Switz , un des Cantons de

Suiffe.

Scio
, île de l'Archipel. V. Chio.

Scutari
, ville de Turquie en Europe,

Scythie
,
grande contrée de l'Aiie.

Sdiles, ouDélos, île de l'Archipel.

Sebenico , ville de Dalmatie.
Sedan, ville de france dans la Champagne,
Séez

, ville de france en Normandie,
Segni

, ville de l'Etat de l'Eglife.

Ségorbe
, ville d'Efpagne.

Segovie
, ville d'Efpagne.

Ségré
, ville de france dans l'Anjou,

Seigneley
, ville de france en Bourgogne.

Seillans
,
petite ville de fr. en Provence.

Selfl'el , ville de france dans le Bugey.
Selongey , ville de france en Bourgogne.
Seltz , ville de france dans l'Alface.

Sempach , ville du canton de Luzerne.
Sémur , ville de france en Bourgo2;ne.

Sémur en Briénoii , ville de france en
Bourgogne,

Kkkkk
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Senez , ville de France en Provence.

Senlis , ville de l'île de France.

Sénonois', province de fr. en Champagne.
Sens , ville de France , capitale du Séno-

nois en Champagi'îe.

Serignan , ville de France dans le Lan-
guedoc.

Sermaize , ville de France en Champagne.
Serpa , ville de Portugal.

Serravalle , ville du Milanez.

Serre , ville de France en Dauphiné.
Serfelly , ville d'AFrique.

Scrverete , ville de France dans le Gë-
vaudan.

Servie
,
province de la Turquie en Eu-

rope.

Sefto , ville du Miianez.

5cflola , ville du Duché de Modene.
Seilri-di-Levante , ville de l'Etat de

Gènes.
Seftri-di-Ponente , ville de l'Etat de

Gènes.
Setubal , ville de Portugal.

Seure , ville de France en Bourgogne.
Séverie

,
petite ville de Pologne.

Séverac-le-Châtel , ville de france dans

le Rouergue.
Scville , ville d'Efpagne , capitale de l'An-

daloufie.

Seyne , ville de France dans la Provence.
SeyfTel , ville de France dans le Bugey.
Sezanne , ville de France dans la Brie.

Shrewsbury , ville d'Angleterre.

On prononce Schrewsbury.

Siam , ville de l'Inde delà le Gange , &
capitale du Royaume de ce nom.

Siara , ville du Bréfil.

Sibérie
,
grand pays de la Tartarie Mof-

covite.

Sicile , la plus confidérable des îles de la

Méditerranée , dans l'Italie.

Siégen , ville de Wcteravie.
Siene , ville d'Italie , capitale du Siénois

dans la Tofcane.
Siguenza, ville d'Efpagne.

Silcfie
,
grande province du Royaume de

Bohême.
Simmeren , ville du Palatinat du Rhin.
Simmonthorna , ville de Hongria.
Sin-ope , ville de la Natolie.

Sio , île de l'Archipel. V. Chio.

Sion , ville capitale du Vallais.

Siradie , ville de Pologne.
Siran , ville de France en Languedoc.
Sirques , ou plutôt Sirk , ville de Lor-

raine.

Sifteron , ville de France dans !a Pro-

sou
ver.ce. Quelques Auteurs écrivcr

Cifieron.

Slefwick , ville du Duché de ce nome
Danemarck,

Sluczk , ville de Lithuanie.

Smolensko , ville de RufTie.

Smyrne , ville de la Turquie en A fie.

Sochaczow , ville de Pologne.
Soill'onois , contrée de l'île de Franc(

Soifl'on, ville de l'île de France, capi

taie du SoifTonois.

Solcme , ville de France dans le Maine.
Soleure , ville de Suiffe , capitale d

Canton de ce nom.
Sologne

,
pays de France.

Sommieres, ville de France dans le Lan
guedoc.

Sondrio ,' ville des Grifons , capitale d

la Valteline.

Sora , ville du Royaume de Naples,ô
de Danemarck.

Soria , ville d'Efpagne.
Sorock , ville de Pologne.
Sorrento , ville du Royaume de Naplcs
Sofpelîo, ville de Savoie.

Soubife , ville de France en Saintonge.

Souillac
,
petite ville de France dans h

Querci.

Souprofe , ville de France en Gafcogne|
Soure , ville de Portugal.

Soureze , ville de Fr. dans le Languedocl
Soufthon , ville de France en GaFcognej

Soutampton , ville d'Angleterre,

la Souterraine , ville de France dans le

Limoufin.

Souvigni
, ville de France dans le Bour-

bonois.

Soz
,
petite ville de France en Gafcogne.

Spalato , ville des Vénitiens.

On dit auiïi Spalatro ; mais abu-

fivement
,
puifque fon nom Latin eft

Spalatum.

Spandaw , ville de Saxe.
Spangenberg , ville de Heffe.

Spanheim , contrée du Palatinat du Rhin,

Spécia , ville de l'Etat de Gènes.
Spietz , ville du canton de Berne.

Spir , contrée du Comté de Rouflillon en

Fr..nce.

Spire, ville du haut cercle du Rhin en

Allemagne.
Spithéad , Rade d'Angleterre.

Spitzberg
,
pays le plus feptentrional de

notre hémilphere.

Spolette , ville capitale du Ducbé de ce

nom dans l'Etat de l'Eglife.

Sporades , île de i'ArchipeU
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fprotaw , ville de Siléfie.

îtanford, ville d'Angleterre.

Stargard , ville capitale de la Poméranie.
itavanger, ville de Norwege.
îteenberg , ville des Pays-Bas.
jteenwick , ville des Provinces-Unies,
Jtein , ville du canton de Zurich.
Jtenai , ville de france en Champagne.
Jtenford , ville de Wcllphalie.
itérai , contrée de france en Provence.
Sterling , ville d'EcoHe.
Jterzingen , ville du Tirol.

•tetin , ville capitale de la Poméranie
Royale , avec un port confidérabie que
le Roi de Pruffe y a établi.

)teyr , ville d'Autriche,
itirie , province du cercle d'Autriche.

Jtockolm , ville capitale de la Suéde,
îtolhoffen , ville de Suabe.
Jtolpen, ville de Saxe.
itormarie

,
pays dans le Holftein.

a Stradella , ville du Milanez.
itralen , ville des Pays-Bas.
Jtralfund , ville de Poméranie.
>trantav/er, ville d'Ecoire.

Jtrasbourff
, ville de france , & capitale

de l'Alface.

Jtraubing , ville de Bavière,

îtrengnes , ville de Suéde,
îtromberg

, ville d'Allemagne.

SUL 8ii
Stubn , ville de Hongrie.
Sture , vallée du Piémont.
Stutgard , ville de Suabe , capitale du

Wurtemberg.
Suahe

,
pays d'Allemagne.

Subbiaco , ville de l'Etat de l'Eglife.

Sudbury , ville d'Angleterre.

Suderkoping , ville de Suéde.
Suéde , Royaume en Europe.
Suifle

,
grand pays d'Europe.

Sully , ville de france dans l'Orléanois.

Sulmona , ville du Royaume de Naples.
Sumatra , île des Indes.

Sunderbourg , ville de Danemarck.
Suntgaw

,
pays de france en Al-

fa ce.

Supino , ville du Royaume de Naples.

Surate , ville des Indes.

Sursée , ville du canton de Lucerne.
Sury-le-Comtal , ville de fiance dans le

Forés.

Sufdal , ville de Rudie.
Sufe , ville de Piémont.
SuiTex

,
province d'Angleterre.

Sufteren , ville de Weftphalie.

Sutri , ville de l'Etat de l'Eglife.

Swerin , ville de Saxe.

Syracufe , ville de la Sicile.

Syrie
,
grande région de la Turquie en

A fie.

C:
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X Acha , ville de Bohême.
Taillebourg, ville de france enSaintonge.
Taine , ville d'EcofTe.

Talavera , ville d'Efpagne.
Tallard, ville de france dans le Dauphiné.
Talmont , ville de france dans le Poitou.

Tammesbruck , ville de la Thuringe.
Tanger , ville du Royaume de Fez.
la Tarantaife

,
province de Savoie.

Tangermund , ville de Saxe.
Tarare,petite ville de fr. dans leLyonois.
Tarafcon , ville de france dans le Haut-

Languedoc.
Tarbes , ville de france , capitale de la

Bigorre , en Gafcogne.
Tardenois , contrée de l'île de France.

^ On dit aulli Tartenols ; en Latin

c'eft Tardenenfis ,o\x Tardanenjîs , niais

toujours par un </.

TEL
Tnrente , ville du Royaume de Naples.

Tariffe , ville d'Eipagne.

Taro , ville du Parmefan.
Tarragone , ville d'Efpagne.

Tartarie
,
pays dans l'Europe , & dans

l'Afie.

Tartas , ville de france en Gafcogne.

Taulignan , ville de france dans le Dau-
phiné.

Tauris , ville de Perfe.

Telgen , ville de Suéde.

Témefward , ville de Hongrie.

Tende , ville de Piémont.
Tennftad , ville de Thuringe.

Téraffon , ville dans le Périgord.

Tercere , île de la mer du nord ; la

principale des Açores.

Termini , ville d'Italie.

Termoli, ville eu P^oyaume de Naples.

Kkkkkij
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Termulden, ville des Pays-Bas.

Terneule , ville de Flandre.

Terouane , ville de France dans l'Artois.

Terracine , ville de l'Etat de l'Eglife.

Terra-Nuova , ville d'Italie.

Terre-neuve , île fur la côte orientale

de TAmérique.
Teruel , ville d'Efpagne.

Tcrvere , ville des Provinces-Unies.
Tefchen , ville de Siléfie.

Tetuan , ville du Royaume de Fez.

Tewksbury , ville d'Angleterre.

Texel , île de la Hollande.

On écrit aulîi Tcjfel y mais plus com-
munément Texel.

Thabor , viUe de Bohême.
Thann , ville de France en Alface,

Thébaide , contrée d'Egypte.

Thebes , ville de Grèce.
Thetford , ville d'Angleterre.

Thézan , ville de France dans le Lan-
guedoc.

Tbiércchc
,
pays de France en Picardie.

Thiers , ville de France en Auvergne.
Thimerais

,
partie du Perche, Province

de France.

Thionville, ville de France dansle Luxem-
bourg

Thiviers , ville de France en Périgord.
Thoiiïei , ville de France dans la Princi-

pauté de Dombes.
Thonon , ville de Savoie.
Thorigny , ville de France en Cham-

pagne,

Thorn , ville de Pologne.
Thouars , ville de France dans le Poitou.
Thoun , ville du canton de Berne.
Thrace

,
grande contrée de l'Europe.

Thuringe , contrée du cercle de la Haute-
Saxe.

Thuyr , ville de France dansle RoufTillon.

Tir.no , ville du Royaume de Naples.
Tibériade , anciene ville de la Terre-

Sainte.

Tiel , ville des Pays-Bas.
Tiencin , ville de la Chine.
Tiffauges, petite ville de France en Poitou.
Tilliers

,
petite ville de France en Nor-

mandie.
Tirano , ville des Grifons.
Tirnau , ville de Hcr.giic.

Tirol
,
province du cercle d'Autriche en

Allemagne.
Titul , ville de Hongrie,
Tivoli , ville de l'Etat de l'Eglife.

Todi , ville de l'Etat de l'Eglife.

Tokay , ville de Hongrie.

T o u
Tolède , ville d'Efpagne dans la NcuveU

Caftille.

Tolentin , ville de l'Etat de l'Eglife.

Tolufa , ville d'Efpagne.
Tomar , ville de Portugal.
Tongres , ville des Pays-Bas.
Tonnay-Boutonne

, ville de France en
Saintonge.

Tonnay-Charante , ville de France en
Saintonge.

Tonneins , ville de France en Guienne.
Torcello , ville de l'Etat de Venife.
Torgau , ville de Saxe.
Torigni

, ville de France en Normandie,
Torna , ville de Hongrie.
Torne , ville de Suéde.
Toro , ville d'Efpagne.

Torres-Novas , ville de Portugal.

Tortone , ville du Duché de Milan en
Lombardie.

Tortofe , ville d'Efpagne.
Tofcane

,
grande contrée d'Italie.

Touci , ville de France en Bourgogne,
Touget , ville de France en Armagnac.
Toul , ville de Lorraine.
Toulon , ville de France en Provence

,

avec un Port confidérable.

Touloufe , ville de France , capitale du
Languedoc.

la Tour-du-Pin , ville de France en Dau-
plîiné.

Touraine
,
province de France.

Touri
,
petite ville de France dans l'Or-

léanois.

Tournai , ville des Pays-Bas , capitale

du Tournaifis en la Flandre Françoife,

Tournaifis , ou Tournefis , contrée de
la Flandre Françoife,

Tournecoupe , ville de Fr. en Gafcogne.
Tournon , ville de France dans le Lan-

guedoc.
Tournus , ville de France en Bourgogne,
Tours , ville de France , capitale de la

Touraine.
Trani , ville du Royaume de Naples.

Tranfilvanie
,
grande contrée de l'Eu-

rope , dans le Royaume de Hongrie,

Traou , ville de l'Etat de Venife.

TraufTan
,
petite ville d.e France dans le

Languedoc.
Travemunde , ville de Saxe.

Trebes, ville de Fr. dans le Languedoc.
Treguier , ville de France en Bretagne,

la Trémoilie , ville de France dans le Poi-

tou ; & nom d'une des premières Mai-

fons de France.

On y mouille les deux / ; & delà par
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corruption on prononcecommunément
la Trémouillc : on le trouve même
mielquefois ainfi. D'autres difent la

irimouille , delà vient qu'en Latin on
trouve Tremolia , Trimollia & Trimu-
lium. Dans le Diftionaire de Mo-
reri on a porté cet article à la Tré-

moilU , & dans le Diftionaire de Tré-
voux a la Trimouille.

Trente , ville d'Italie , capitale de l'E-

vêché de Trente.
Trentin , l'Evêché de Trente.
Trêves , ville d'Allemagne , capitale de

l'Archevêché & de l'Èleftorat de Trê-
ves.

Trêves, ville de France en Anjou.
Trévino , ville d'Elpagne.

Trévifo , ville de l'Etat de Venife.

Trévoux , ville de France dans la BrefTe
,

capitale de la Principauté de Dombes.
Tricaftin

,
petite contrée de France en

Dauphiné.
Triefte , ville d'Italie.

la Trimouille. V. la Trémoillc.

Trino , ville de Sardaigne.

Tripoli , ville capitale du Royaume de

ce nom en Barbarie; &. ville en Syrie.

Trivento , ville du Royaume de Naples.

T U N 815
Troies , ou Troyes , ville de france,

capitale de la Champagne.
On écrivoit autreFois Troyes , mais

on prononce Troies.

Troki , ville de Pologne.
Tropéa , ville du Royaume de Naples*
Troppeau, ville de la Siléfie.

Troye , ville FameuFe de l'Antiquité,

Truxillo , ville d'EFpagne,

Tubingen , ville de Suabe.
Tudela , ville d'EFpagne.

Tuere , ville de Ruilie.

Tulle , ville de France dans le Limoufin,
Tumen , ville de Ruflie.

Tungufie , ou TonguFie
,
grand pays de

la grande Tartarie en AFie.

Tunis , ville capitale du Royaume de
Tunis en Barbarie.

Tunquin , Royaume de l'Inde delà le

Gange.
Turckheim, ville de France dans l'Alface,

Turenne, ville de Fr. dans le Limoufin.

Turi , ville de France en Normandie.
Turin , ville capitale du Piémont.

TurFan
,
pays de France en GaFcogne,

Tuy , ville d'EFpagne.

Tycokzin , ville de Pologne,

Tzénogar , ville de Ruflie.

>«C: ^§|ë= ^lâ-
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Dine ville de l'Etat de VeniFe.

Ukraine
,
pays des Cofaques dans la

Ruffie & la Pologne.
Ulm , ou Ulme

,
grande ville du Cercle

de Suabe.

XJltonie , une des quatre provinces d'Ir-

lande.

Underv/ald , un des treize Cantons
Suiffes.

Urbin , ville de l'Etat de l'EgliFe en Italie.

Urgel , ville d'EFpagne.

Uri , un des treize Cantons SuifTes.

UFez , ville de France dans le Bas-Lan-
guedoc.

Uflel , ville de France dans le Limoufin.

UtFon , ville de France en Auvergne.
Utrecht , ville des Provinces-Unies , ca-

pitale de celle qui porte Fon nom.
Uzel , ville de France en Bretagne.

Uzerche , ville de fr. dans le Limoufin.

•t :S|a: :^-
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Abres, ville de france enRouergue.
Vaillac , ville de france dans le Querci.

Vaifon , ville de fr. au Gonatat Yenaiffin,

VA L
Valais y. petite République fituée entre

la Suiffe , le Duché ëe Milan & la

Savoie,
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Valaquîe , ou Valachie

,
grand Pays de

l'Europe.

On dit en Latin Valachia
,
qui donne

en François Valachie ; mais c'eft qu'alors

on doit prononcer ValakU , & c'eft

pour l'exprimer qu'on écrit Valaquie.

Valence, ville de France en Dauphiné, &
ville d'Elpagne & d'Italie.

Valence, ville de France dans le Blaifois.

Valencienes , ville de France dans les

Pays-Bas.

On écrit aufli ValencUnncs ; mais

on n'y prononce qu'une n , ôc il n'y

en a qu'une dans le nom Latin Valcn-
tiana.

Valentine , ville de Fr. dans le Comin-
geois.

Valentinois , contrée du Bas-Dauphiné
en Francç.

la Valette, ville clé Fr. dans l'Angoumois.
Valladolid , ville d'Efpagne.

Valage
,
pays de Fr. en Champagne.

Valognes , ville de Fr. en Normandie.
Valois , contrée de l'île de France.

Valromey
,
pays de Fr. dans le Bngcy.

Vais , ville de France dans le Vivarais.

Valteline , contrée fujete aux Grifons.

Vandœuvre , ville de Fr. en Champagne.
Vannes , ou Vennes , ville de France

,

capitale de la BalTe-Bretagne.

On dit en Latin Veneti & Venctlx ;

delà eft venu en François Vennes ;

mais on prononce Vannes.

ïes Vans , ville de France dans le Bas-
Languedoc.

Varambon, ville de France en Brefle.

Varen , ville de Fr. dans le Rouergue.
Varennes , ville de Fr. dans le Bour-

bonois.

Varilhes
,
petite ville de France dans le

Languedoc.
VarFovie , ville capitale du Royaume de

Pologne.
Varzy , ville de Fr. en Bourgogne.
VafTerbourg , ville de Bavière.
VafTi , ville de Fr^ en Champagne.
Vatan , ville de Fr. dans le Berri.

Vaucouleurs
,
petite ville de France en

Champagne.
Vaudahles, ville de France en Auvergne.
Vaudemont, ville de France en Lorraine.
Vaujour , ville de l'ile de France.

Vaureas , ville de Fr. en Provence.
Vauvert , ville de France dans le Lan-

guedoc.
Velay

, petite contrée de France dans les

Cevenes.

VER
Velletri , ville de l'Étit de l'Églife.

Venaiflin, Le Comtat Venaiffin , contrée

de France en Provence.
Venafque , ville d'Efpagne.

Vence , ville de Fr. en Provence.
Vendôme , ville capitale du VendomoÎ!

en France.

Vendomois , contrée de la Beauffe er

France.

Venife , ville capitale de la République

de ce nom en Italie.

Venlo , ville des Provinces-Unies.

Venofa , ville du Royaume de Napîe$

jVerberie
,
petite ville de l'île de Fran-

ce.

Verceil , ville du Piémont.
le Verdier , ville de France dans k

Languedoc.
Verdun , ville de Fr. dans la Lorraine

,

la Bourgogne , 6c la Gaicogne.
Verdunois , territoire de Verdun er

Lorraine.

Vermandois , contrée de la Picardie er

France.

Vermanton , ville de Fr. en Bourgogne".

Verneuil , ville de Fr. en Normandie.
Vernon , ville de Fr. en Normandie.
Vérone , ville de l'État de Venife en

Italie.

Véronis , ville de RnfTie.^

Véronois , contrée de l'État de Venife

en Italie.

Verfailles ,
petite ville de l'île de France,

avec le plus beau Palais Royal de

l'Europe.

Vertus , ville de France dans la Cham-
pagne.

Verne , ville du Piémont.
Vervins , ville de fr. en Picardie.

Verzat , ville de Fr. dans le Limovifin.

Verzols , ville de Fr. dans le Rouergue.

Vefelize , ville de fr. en Lorraine.

Vefly , ville de France dans le SoifTo-

nois.

Vefoul , ville de fr. en Franche-Comté.

Vendre , ville de fr. dans le Bourbonois.

Vevay , vil'e du canton de Berne.

Vexin , contrée de France.

Veyne , ville de frnnce en Dauphiné.

Vezelay , ville de fr. en Nivernois.

Viadana , ville du Mantouan.
Viana , ville d'Efpagne.

Vianden , ville des Pays-Bas.

Viane , ville de france dans le Langue-

doc , & des Provinces-Unies.

Vibrais , ville de fr. dans le Maine.

Vie , ville de france au Pays Meirm,
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Vicence , ville de l'État de Venlfe.

Vicentin , contrée de l'État de Venife
en Italie.

Vichi
,

petite ville de france dans le

Bourbonois.
Vic-Ie-Comte

,
petite ville de france

dans la Baffe-Auvergne.
Viden , ville de Turquie en Europe.
Vielmur , ville de france dans le Lan-

guedoc.
Vienne , ville d'Allemagne , capitale

d'Autriche.

Vienne , ville de france , capitale du
Viennois en Dauphiné.

Viennois
,
pays de france en Dauphiné.

Dans ces trois mots , on ne pro-
nonce qu'une n j on conferve néan-
moins les deux

,
parce que ces mots

vlenent du Latin Fienna.
Vierzon

, ville de france dans le Berri.

e Vigan
,
petite ville de france dans le

Languedoc.
Vignori

,
petite ville de france en Cham-

pagne.

_

V igo
, ville d'Efpagne.

/ihers , ville de france en Anjou.
/i.lac , ville d'Autriche.

Les deux l ne fe mouillent point
dans ce mot , ni dans aucun des dé-
rivés de Ville qui fe prononce Vile.

/illardonnel , ville de france dans le

Languedoc.
/illefranche , ville de france en Beaujo-
lois.

V I R Sjf
Villefranche , ville du Comté de Nice.
Villefranche de Confiant , ville de france

en RouffiUon.

Villefranche de Rouergue , ville de fr.

capitale de la Baffe-Marche en Rouer-
gue.

ViUe-Mur , ville de fr. en Languedoc.
Ville-Neuve , ncm de plufieurs petites

villes en France.
Vilvorde , ville des Pays-Bas.
Vimeux , ou Vimeu

, pontrée de la Pi-
cardie en France.

Vinca , ville de fr. dans le RouffiUon.
Vincennes , Château des Rois de france

dans l'île de France.
Vintimille , ville dans l'Etat de Gènes,
Vire , ville de fr. en Normandie.
Virginie

,
grande Région de l'Amérique.

Viiapour , ville des Indes.

Viterbe , ville de l'Etat de l'Eglife.

Vitré , ville de france en Bretagne,
Vitri-le-François , ville de france eft

Champagne.
Vitteaux , ville de fr. en Bourgogne,
Vittoria , ville d'Efpagne.

Vivarais , contrée de france dans le Lan-
guedoc.

Viviers , ville de france , capitale du
Vivarais.

Voerden , ville des Provinces-Unies,
Voiron , ville de france en Dauphiné.
Volhinie

,
province de la Ruffie Rouge

en Pologne.
Volterre , ville de la Tofcane.

€ .2^i^ oki^.
'^^

w
W A N

du

ville des

J
W Albourg , c'eft un des Etats

I

cercle de Suabe.
^'aicourt , ou Valencourt

X* lyS'Bas.
" Ideck

, ville d'Allemagne, capitale du
C^mté de Wakleck.

V\;ifiihut, l'une des quatre villes fore-
iiieres de la Suabe.

'^'an^en , ville de france en Alface ; &
ville de Suabe.

; grand Waradin , ville de Hongrie.
v'aradin

, ville de l'Efclavonie.
^/aiwick

, ville capitale du Comté de
ce nom en Angleterre,

v'.iterford , ville d'Irlande,

W E S

Weimar , ville de la Baffe-Saxe.
Weinhiem , ville d'Allemagne.
"Weiffenbourg, ville de france en Alface,

de la Hongrie , & de Saxe.
Wells , ville d'Angleterre.
Wefel

, ville de Weftphalie.
Weftminfter, ville d'Angleterre, à une

lieue de Londres.
Wefteras

, ville de Suéde.
V/eftphalie , l'une des neuf grandes Pro-

vinces qui compolent l'Allemagne.
V/eftro - gothie

,
grand pays de la

Suéde.

Wétéravie
,
grand pays de la baffe partie

du cercle du Haut-RJ-un.
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Wetzlar, ville d'Allemagne dansie Land-

graviat de Heffe.

Wibourg , ville de Ruflîe & de Dan-
nemarck.

Wigan , ville d'Angleterre.

Wilemftadt , ville des Pays-Bas.
Wilna , ville capitale delà Lithuanie.

Wincheller , ville d'Angleterre.

Windaw, ville de Curlande.
Winterthour , ville du canton de Zurich.

"WiCmar , ville de Saxe.

'SC:
..k:kkLï;

^^ O t
Wittemberg , ville de Saxe.

Wolffenbutel , ville de Saxe#
Wolgaft , ville de Saxe.

Wolodimer ^ ville de RuflTie,

Woiogda , ville de RulTie.

Worcefter , ville d'Angleterre.

W'orms , ville du Palatinat du Rhin,

Wurtemberg , ou Wirtemberg , c'eft l

plus grand des Etats de Suabe.

Wurt?.bourg , ville de la Franconie
,

capitale de l'Evêché qui porte fon nom.

Y O R Y V O

X Armouth , ville d'Angleterre.

Yenville , ville de fr. dans l'Orléanois.

Yorck , ville d'Angleterre , capitale de

la Province qui porte fon nom.
Youghil , ville d'Irlande.

Ypies, ville des Pays-Bas.

>€
.ii^5

Yfendick , ville des Provinces-Unies.
Yflengeaux , ville de fr. en Languedoc,
Yverdun , ville de Suiffe.

Yvetot , bourg renomé de France en
Normandie.

Yvoy, ville de fr. dans le Luxembourg.

â.i^!^
:|8'

Z A T Z U R

JLt Aara , ou Saara
,
grande région de

l'Afrique.

Zacatécas
,
province de l'Amérique fep.

tentrionale.

Za^ora, contrée de laTurquie enEurope,
Zalawar , contrée de la Baffe-Hongrie.
Zamoski , ville de Pologne.
Zanguebar

,
grande région de la Baffe-

Ethiopie,

Zara , ville de l'Etat de Venife.
Zaflaw , ville de Pologne.
Zatmar , ville de Hongrie.

Zator , ville de Pologne.

Zclande , une des Provinces-Unies des

Pays-Bas.
Zell , ville de Saxe , & de Suabe.
ZofHngen , ville de Suiffe.

Zolnoc , ville de Hongrie.
Zuenziga , Royaume d'Afrique,

Zug , ville capitale d'un des treize

Cantons Suiffes.

Zurich , ville capitale d'un des txeize

Cantons Suiffes.

Zwol , ville des Pays-Bas,

appendice;
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ABRÉGÉ
DES REGLES

DELA
VERSIFICATION FRANÇOISE.

N lit tous les jours , ou Ton entend réciter des Vers,

Mais il n'eft guère pofTible d'en fentir les beautés ou
les défauts , fans une connoiiTance au moins générale

des régies de la Verfification. Nous avons dans notre

Langue un grand nombre d'excellens Ouvrages en Vers,
que l'on peut lire avec autant d'utilité que de plaifir.

Et il feroit honteux d'ignorer quelles font les règles

un langage qui nous flate fi agréablement.

Nous plaçons ces règles à la fuite de cet Ouvrage pour fatisfaire

pkifieurs perfones
,
qui , s'intéreiTant à l'utilité de ce Didionaire de l'Or-

thographe , ont fouhaité qu'on y trouvât un petit Traité de la Poéfie

Françoife. Nous n'avons pas cru pouvoir en donner un meilleur que
celui qui eft à la fin de la Grammaire de M. Reftaut , aux foins duquel

nous devons la perfei6lion de notre Livre , & qui , toujours rempli

de zèle pour l'utilité du Public , a bien voulu nous permettre de nous en
fervir.

Nous ne parlerons- que de ce qui regarde la forme des Vers , & de~ ce

LUll

d'
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qui peut les rendre bons ou mauvais , i'ans entrer clans la différence des

ftyles par raport aux diftérens fujets qui peuvent être du reiiort de U
Poéfie.

La Verfification Françoife efl l'art de faire des Vers François fuivanti

certaines règles.

Les régies que l'on peut en donner regardent , ou la fl:ru6lure des

Vers , ou la rime , ou le mélange 6l la combinailon des Vers les uns à

l'égard des autres.

ARTICLE PREMIER.
De la Structure des Vers^

LA ftrufture des Vers François ne confifte qu'en un certain nombre
de fyllabes. Ainfi on peut d'abord divifer les différentes fortes de

Vers par le nombre des fyllabes qui les compofent.

Des différentes fortes de Vers,

On en compte communément de cinq fortes; favoir ,

Les Vers de dou-^e fyllabes ,
que l'on appelé encore Alexandrins

,

Héroïques , ou grands Vers :

Le-bon-heur-de-rira-pie eft-tou-j®urs-a-gi-té.

Ceux de dix fyllabes , que l'on appelé vers communs :

A-nos-fan-glots-don-nons-un-li-bre-cours.

Ceux de huit fyllabes :

Je-veux ,-&-n'ac-com-plis-ia-mais

,

Et-je-fais-le-mal-que-je-hais.

Ceux de fept fyllabes :

Mes-fens-font-gla-cés-d'é-froi.

Dieu-juf-te ,-ré-pon-dc2-moi.

Ceux de Jïx fyllabes,

O-ré-veil-plein-d'hor-reur !

0-dan-ge-reu-fe er-reur /

Les Vers de chacune de ces efpeces doht le dernier mot eft terminé

par un e muet , ou feul , comme dans père , aime , ou fuivi d'une s ,

comme dans le pluriel des noms, les pères , les princes , ou fuivi des.

lettres nt , comme dans les pluriels des Verbes , ils aiment , ils reçoivent,

ont toujours une fyllabe de plus ; c'eft-à-dire , que les Vers de douze
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y^'abes qui finlflent par un e muet , en ont treize , comme on peut le

r'oir dans ces trois Vers :

La-foi-qui-n'a-gIt-poînt,-efl:-ce u ne-foi-fin-ce-re ?

Dieu-tient-le-cœur-des-rois-en-tre-fes-mains-puif-fan-tes.

De-Ieur-au-da-ce en-vain-les-vrais-Chré-tiens-gé-mif-fent.

k que les Vers de dix fyllabes qui finiffent par un e muet en ont onze ,

;omme dans ces trois Vers ;

Mau-di-te-foit-Ia-mon-dai-ne-ri-chef-fe.

Pau-vres-bre-bis,-on-vous-a-bien-sé-dui-tes.

Dieu-gard-tous-ceux-qui-pour-la-Fran-ce-veil-lent.

Lç^ Vers de huit , de Tept & de fix fyllabes , ont également une fyî-

abe dà plus , quand ils ibnt terminés par un e muet.

Mais le Ton fourd de cette voyele s'y fait entendre fi foiblement
, que

a fyllcibe où elle fe trouve eu comptée pour rien.

Il ne faut pourtant pas mettre au nombre des e muets , celui qui fe

rouve fuivi des lettres nt dans les troifiemes perfones du pluriel de l'im-

Darfait de l'indicatif & du conditionel préfent des Verbes , comme dans

ils aimaient , ils aimeroient , parce que la terminaifon oient y a entié-

ement le fon de Yè fort ouvert.

Les Vers dont le dernier mot efl terminé par toute autre voyele que
V muet , ou par une confone fans Ye muet , n'ont point , comme les

lutres , de fyllabe furabondante. Ainfi il n'y a précisément que douze
yllabes dans chacun de ces trois Vers :

L'i-gno-ran-ce-vaut-mieux- qu'un-fa-voir-af-fec-té.

Hà-tons-nous : Ie-temps-fuit,-&-nous-traî-ne a-vec-foi j

Dieu-ne-fait-ja-mais-grâ-ce à-qui-ne-l'ai-me-point.

Les Vers qui finiflent par un e muet font appelés, Vers féminins ; & les

autres font appelés , Vers mafculins. Ce qui forme une nouvele divifion

des Vers en mafculins & féminins.

On fait encore quelquefois des Vers qui ont moins de fix fyllabes :

mais ce n'eft guère que dans des pièces libres & badines , ou deftinées à
être mifes en Mufique.

Les Vers qui ont le plus d'harmonie & de m.ajefté, font ceux de douze
fyliabes : auiîî les emploie-t-on dans les poèmes héroïques, les tragé-

dies , les comédies , les égîogues , les élégies , & autres pièces sérieuies

& de longue haleine.

De re muet à la fin des mots.

Quand , dans le corps du Vers , la dernière fyllabe d'un mot efl ter-

minée par un e muet feul , & que le mot qui fuit commence par une
voyele ou par une h non afpirée , cette fyllabe fe mange & fe confond
dans la prononciation avec la première du mot fuivant , comme dans ces

deux Vers: LUili]
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Dieu fait

,
quand il lui plaît , faite éclater fa gloire

,

^^

Et fon peuple cft toujours préfent à fa mémoire. '

Se dans celui-ci :

D'une fecrete Aorreur je me fens frlffoner.

Mais Cl le mot terminé par un e muet eft fuivi d'un mot qui commence
par une confone ou par une h afpirée , Ve muet fait fa fyllabe & fe pro-
nonce comme dans ces Vers :

Quelle fauffi pudeur à feindre vous oblige }

Dieu veut-il que l'on garde une haine implacable ?
'

Ue muet final fuivi dans le même mot d'une s ou des lettres nt , fe

prononce comme s'il étoit feul
,
quand le mot qui eft après commence par

une confone , ou par une h afpirée , comme dans ces Vers :

Tu crois , quoi que je fafle »
Que mes propres périls i'sffurent de ta grâce.

Traîne d'un dernier mot les fyllabej honteufes.

Ma vie & mon amour tous deux courent hazard.

Quand Ve muet fuivi d'une s ou des lettres nt eft avant un mot qui

commence par une voyele ou par une h non afpirée , outre qu'il fait fa

fyllabe ,
1'^ & le ^ fe prononcent comme s'ils faifoient partie du mot iui-

vant. Ainft dans ces Vers :

Les prêtres arofoient l'autel & raffemblée.

Que les méchans apprenenr aujourd'hui

A craindre ta colère.

il faut prononcer comme s'il y avoit , Les prêtres ^arofoient : apprenen-taw
jourd hui.

C'eft à quoi il faut faire une attention particulière en lifant ou en réci-

tant les Vers : car fi dans ces occafions on manque de prononcer Vs ou
le t final , on confondra nécelTairement 1'^ muet avec la voyele qui com-
mence le mot fuivant , & par conséquent le Vers aura une fyllabe de

moins ; ce q.ui ne peut produire qu'un effet défagrcable à l'oreille.

Rencontre des l^oyeles.

On doit absolument éviter dans les Vers , la rencontre des voyeles

qui ne fe mangent point par la prononciation : c'eft-à-dire , qu'un mot
qui finit par une voyele autre que Ve muet , ne peut jamais fe trouver

avant un mot qui commence aufti par une voyele , ou par une h non

afpirée : ce que M. Defpreaux a très-bien exprimé par ces deux Vers :

Gardez qu'une voyele à courir trop hâtée ,

Ne foit d'une voyele en fon chemin heurtée.
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Ainfi on ne pouroit jamais faire entrer dans des Vers , ces mots : La

loi évangélique , Dieu éternel , vérité immortele , le vrai honeur , &c.

Les anciens Poètes ne s'afTujétifToient pas à cette règle ; mais elie eft

devenue indifpenfable pour ceux d'aujourd'hui.

Quoique l'affirmation oui commence par une voyele , on peut néan-

moins la répéter avec grâce dans un Vers , ou la mettre à la fuite d'une

interjection terminée par une voyele , comme dans ces Vers :

Ou/, oui» fi fon amour ne peut rien obtenir,

Il m'en rendra coupable , & m'en voudra punir.

He l oui , tant pis , c'eft là ce qui m'afflige.

Uh afpirée étant regardée comme une véritable confone , elle en a

toutes les propriétés dans la prononciation : c'eft-à dire , qu'elle peut être

Drécédée des mêmes lettres , & que celles qui fe prononcent ou ne fe pro-

loncent pas avec les confones , fe prononcent auiTi ou ne fe prononcent

3as avant Vh afpirée. Ainfi elle peut fe rencontrer à la fuite de quelque

f^oyele que ce puifle être , comme dans ces Vers :

Chacun s'arme au Aazard du livre qu'il rencontre.

Dieu qui voyez ma Aonte , où me dois-je cacher ?

Si je la Aaiffois , je ne la fuirois pas.

On appliquera dans la fuite à Vh non afpirée , ce que nous pourons

lire des voyeles ; & à l'A afpirée , ee que nous dirons des confones.

Le t qui eft renfermé dans la conjon6lion 6^ , ne fe prononçant jamais ,

m ne peut pas mettre dans les Vers cette conjondion avant un mot qui

:ommence par une voyele. Ainfi ce Vers ne vaudroit rien :

Qui fert & aime Dieu , poflede toutes chofes.

Quoique Vn finale de la négation non , ne fe prononce pas plus que
e r de la conjon6lioii & , cependant les Poètes font en polTefiion de la

nettre avant des mots qui commencent par une voyele, comme dans ces

/"ers ;

Non , non , un roi qui veut feulement qu'on le craigne ,

Eft moins roi que celui qui fait fe faire aimer.

Nous obferverons , malgré cet ufage
, que la prononciation de non

vant une voyele , n'eft pas moins défagréable que celle d'une voyele
vant une autre , & qu'il eft toujours mieux de mettre cette négation avant
me confone , comme dans ce Vers :

Non
, je ne puis foufrir un bonheur qui m'outrage.

On peut dire la même chofe des autres mots qui font terminés par une
oyeie ou par une diphthongue nafale, dont Vn ne fe prononce pas
vant un mot qui commence par une voyele. Ainfi quoiqu'on trouve fou-

ent dans les Poètes , ces mots avant d'autres qui commencent par une
oyele , la rencontre de la voyele ou diphthongue nafale avec une autre

,
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a toujours quelque chofe de rude à l'oreille : comme on peut le reconoî-

tre clans ce Vers :

Ah! j'atendrai long-temps : la nuit eft loin encore.

OU dans ceux ci :

La première fois qu'un renard

Aperçut le Won, animal redoutable,

11 eut une peur éfroyable ,

Et s'enfuit bien loin a l'écart.

Cet ufage étant étab'i & autorisé par les meilleurs Poètes , nous ne

prétendons pas le condamner. Ma-s on convi:?ndra au moins qu'une con-

fone , à la fuite d'une vovele ou diphthongue nafale dont \n ne le pro-

nonce pas , rendroit le Vers plus doux 6c plus coulant , comme dans

ceux-ci :

L'un paîtrit dans un coin l'embonpoint des chanoines ,

L'autre broie en riant le vermillo/z des moiues.

M. l'Abbé d'Olivet , après avoir raporté dans Ton Traité de la Pro^

fodie Françoife , ce que M. l'Abbe ut Uanucau Ôc M. l'Abbé Régnier

ont dit au fujet de la prononciation des voyeies natales , ajoute qu'/7 e/Z

à croire que Vohfervation faite par ces Auteurs qui mettent les voyeles

nafales au rang des véritables voyeles , & qui en condamnent la ren-

contre avec d'autres voyeles dans les Vers , tiendra déformais lieu de

précepte , du moins pour ceux de nos Poètes qui tendent à la perfection.

Il obferve cependant que cette rencontre peut abfolument fe foufrir

,

quand la prononciation permet de pratiquer un repos
,
quelque court qu'il

foit , entre le mot qui finit par un fon nafal , 6» le mot qui commence

par une voyele : & il dit que ce jeroit peut-être outrer la dclicatefj^e que

de blâmer ce Vers d'Athalie'.

Celui qui met un frein à la fureur des flots.

OU cet autre :

Difperfe tout fon camp à l'afpedl de Jéhu.

Les mots qui ont une voyele avant Ve muet final , tels que font , vie,

envie
, partie , vue , p'oie , joie , facrée , &c. ne peuvent pas entrer

avec grâce dans le corps du Vers , à moins qu'ils ne foient fuivis d'un

mot qui commence par une voyele avec laquelle Ve muet fe mange.
Ainfi ces Vers ne valent rien :

Anfelme , mon mignon , cri^-t-elle à toute heure.

Ah ! rCnye point pour moi fi grande indifférence.

La bourfe eft criminele , & "paye fon délit.

Mais ceux-ci font réguliers :

C'eft Vénus toute entière à fa pro/e atachée.

J'ai pris la vie en haine , & ma flamme en horreur.
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Athènes par mon père accrue & protégée

,

Reconut avec ]oU un roi fi généreux»

Si dans le même mot IV muet précédé d'une voyele , eft fuivi d'une s

ou des lettres m , ce mot ne peut le mettre qu'à la fin du vers , comme
dans ceux-ci :

Je vois combien tes vœux font loin de tes pensc'«.

Auffi-tôt maint efprit fécond en rêverie* ,

Inventa le blafon avec les armoiries.

Tandis que dans les airs mille cloches émues

,

D'un funèbre concert font retentir les r\ues.

Au feul nom de Henri les François Ce rallient :

La honte les enflamme , ils marchant , ils s'écrient.

Souvent dans leurs projets les conquérans échouent,

Ainfi ces deux Vers ne valent rien :

Tu paycj d'impofture & tu m'en as donné.

Ce que voyent mes ieux , franchement je m'y fie.

Ve muet au dedans d'un mot & à la fuite d'une autre voyele , fe

fupprime toujours & ne fait pas une lyllabe particulière dans la pronon-
:iation : ce qui arive le plus ordinairement dans les futurs des Verbes.
A-infi tuerai , crierons , louerei , facrifiera , enjoHement , &c. fe pronon-
:ent , tûrai , criront , loûre:^ , jacrifira , enjoûment , comme dans ces
Vers ;

J'efpere toutefois qu'un cœur fi magnanime
Ne facrifiera point les pleurs des malheureux. . . , ,

J'avoKcrai qu'autrefois au milieu d'une armée
,

Mon cœur ne foupiroit que pour la renomée.

S'il vient il paiera cher un fi fenfible outrage.

'acrifiera ne fait que quatre fyllabes , j'avouerai n'en fait que trois , &
laiera n'en fait que deux.

Des f^oyeles qui forment ou ne forment pas de Diphthongues,

Il eft encore très-eflentiel de favoir quand plufieurs voyeles forment
lans les Vers une diphihongue ou n'en forment pas , c'eft-à dire , quand
:lles doivent ie prononcer en une ou en deux fyllabes : furquoi nous don-
lerons ici quelques règles particulières , en parcourant les différentes for-

es de diphthongues , dont la plupart doivent fe prononcer en deux lylla-

>es , dans la^'poéfie & dans le difcours foutenu.

1 A , forme généralement deux fyllabes , foit dans les Noms , foit dans
îs Verbes , comme dans di-amant , di-adême , étudi-a , confi-a ^ oubli-a.

Ce. excepté dans quelques mots qui fe réduij'ent à peu-près à ceux-ci

,

iahie
, Jïacre , liard

, familiarité , familiarifer :

De peur de perdre un liard foufrir qu'on vous égorge.

Sa familiarité jufque-là s'abandone.
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Je haïs. ... ces gens

Dont la fiere grandeur d'un rien fe formalife

,

De crainte qu'avec elle on ne familiarife.

I E , avec Ve ouvert ou fermé , n'eft ordinairement que d'une fyllabe
,'

de quelque conlbne qu'il foit fuivi , comme dans ciel , troi/ie-me , fie-vre ,

pie-ce , ami tié , ba-ri-ere , pa-pier
,
pre-mier , &c.

II faut obferver que dans les Verbes en fer de la première conjugaifon
,

informe deux fyllabes à l'infinitif, à la féconde perfone du pluriel du

préfentde l'indicatif, ou de l'impératif, & au participe paifif. Ainfi il faut

prononcer, étudi-er , confi-er , déli-er ^ mari-er ; vous étudi-e:^, vous

conf.-e:^^ vous déli-c^ , vous mari-e:^', étudi-é ^ confi-é , déli-é , mari-é.

I A I , dans la première perfone du prétérit de ces Verbes , fe pronon-

çant comme ie, forme aufli deux fyllabes : JUtudi-ai y
je confi-ai , ji

déli-ai ,
je mari- ai.

On prononce de même , vous ri-e^ , vous fouri-e:^^ impi-été , inqui-et
j

inqui'éter , inqui-étude , hardi-ejje , matéri-ei , ejjenti el , & quelques-au-

tres mots en el de plus d'une lyllabe.

Hier, s'emploie quelquefois en une feule fyllabe , comme dans ce

Vers :

Hier j'étois chez des gens de vertu fingullere.

Mais on en fait plu5 communément deux fyllabes , comme dans ce i

.Vers :

Mais hier il m'aborde , & me ferrant la main ,

Ah ! Monfieur , m'a-t-il dit , je vous atends demain.

II eft d'une feule fyllabe dans avant-hier.

Le bruit court qu'avant-hier on vous afTaffina.

lo, eft communément de deux fyllabes, comme dans vl-olence ^

yi-olon , di-ocJfe. On pouroit en excepter , fio-le Ôi pio-che.

Prends la fiole où
Je crains en ce défordre extrême

G E , ne fait qu'une fyllabe , comme dans boè'-te , coë-fe , moe-le
,

poè-le ; excepté dans poé-Jîe ,
po-ême , Po-ête,

I , avec le fon de Vo & de 1'^ ouvert , n'eft jamais que d'une fyl-

labe , comme dans roi , loi , voi-lâ , emploi , &c.

U E , avec Ve ouvert ou fermé , eft toujours de deux fyllabes , comme
dans du-el , tu-er , tu-é , attribu-er , attribu-é

, fu-er , fu-é.

U I , ne forme qu'une fyllabe , comme dans lui , ce-lui , dédui-re ,

confîrui-re , fuir , fui , aigui-fer , &c. excepté dans ru-ine , ru-iner ,

bru-ine,

1 A I , eft de deux fyllabes dans ni-ais : il eft quelquefois de deux &
quelquefois d'une feule dans bi-ais , bi-aifer , ou biais , biaifer,

I A u > eft toujours de deux fyllabes , comme dans mi-auUr, befii-aux^

provind-aux , impéri-aux , &c,
Ieu,
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î E u , fe prononce ordinairement en deux fyllabes , comme dans

p'i-eux , odi-eux ,
furi~eux ,

préci-eux : excepté dans deux , Dieu , lieu ,

lieu-tenant , mi-Lieu , mieux ,
/7if« , é-pieu , ef-Jîeu , vi^wA; , />i/^.

O u E , avec iV ouvert ou terme , eit de deux fyllabes , comme dans
jou-et , lou-er , lou-é , avcu-er , avou-é : excepté ànns fouet dlfoue-ter,

u I , eft de deux fyllabes , comme dans oumir , ou-i^jou-ir
, jou-i ,

éblou-ir , cblou-i : excepté dans ^oz^ii- , & dans o:// , marquant affirma-

tion.

Et deux fois de fa main le houis tombe en morceaux.

1 A N 6* I E N , avec le même fon , forment deux fyllabes , comme
dans êtudi-ant , fortifi-ant , ri-ant , li-ant » client , pati-ent , irnpati-ence ^

€xpédi-ent , expéri-ence : il faut feulement excepter vian-de.

Autour de cet amas de viandes entafsées
,

Régnoit un long cordon d'aiouetes prefsées.

Ie N , avec le fon qui approche de celui de Vé fermé , ne forme ordi-

nairement qu'une leule lyllabe , dans les noms fubfcantifs , les pronoms
pofTeiîîfs , les verbes , & les adverbes , comme dans bien , chien , rien

,

mien , tien
, Jïen ,

je viens
,
je tiens , combien , &c. excepté li-en

, parce
qu'il vient du Verbe lier de deux fyllabes.

len , eft de deux fyllabes , quand il termine un nom adjectif d'état
,

de profeffion , ou de pays , comme dans Grammairi-en , comédi-en
,

mujici-en , hifiori»en , gardi-en , magici-en : excepté chrè-tien.

Ion, n'eft d'une lyllabe que dans les premières perfones du pluriel

de l'imparfait de l'indicatif, du conditionel préfent , du préfent &: de l'im-

parfait du fubjonftif des Verbes
,
quand il ne ie trouve pas , avant la

terminaifon de ces perfones , une r précédée d'une autre confone. Il eft

de deux iyllabes dans les premières perfones du pluriel du préfent de l'in-

dicatif ou de l'im.pératif des Verbes qui ont l'infinitif en ler , & dans
quelque autre mot que ce puifle être , comme dans nous étudi-ons

,

nous confi-ons , nous déli-ons , nous marl-ons , nous ri-ons , li-on ^ reli"

gi-on , uni-on f pajjion , vifi-on ^ créati-on ^ 6lc,

O 1 N , n'eft jamais que d'une fyllabe , comme dans coin
, foin , bê'

foin , apointement , &c.

Enjambement des P^ers,

Les Vers n'ont ni grâce , ni harmonie , quand ils enjambent les uns

fur les autres , c'eil-à-dire , quand le fens demeure fufpendu a la fin d'un

Vers , & ne finit qu'au commencement du V^ers fuivant : ce qui arive

principalement toutes les fois que le commencement d'un Vers eil régime

ou dépendance néceflaire de ce qui fe trouve à la fin du Vers précé-

dent , comme dans ceux-ci :

C'étoit votre nourice. Elle vous ramena
,

Suivit exademsnt Tordre que lui donna
Votre psre , &c,

M m m m m
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où l'on volt que votre père a une liaifon néceflaire avec la fin du Vers

précédent ,
puifqu'ii eft le nominatif du Verbe donna.

Cette règle eft eflentiele dans les Vers d'un ftyle noble & sérieux r on

s'en dirpenle néanmoins quelquefois dans les Vers d'un ftyle familier ,

comme dans les comédies, les fables , les contes, les épîtres , &c.

Mais l'harmonie , en quelque ftyle que ce pût être , ne leroit bas blef-

sée , il le régime ou la dépendance d'un Vers s'étendoit julquà la fin du

Vers fuivant , comme dans ceux-ci :

L'amour effentiel à notre pénitence
,

Doit être l'heureux fruit de notre repentance.

Mais admire avec moi le fort dont la pourfuit©

Me fait courir alors au piège que j'évite,

Trdnjpc/ition des Mots»

Quoique le langage de la Poéfie Françoife ne foit pas différent de celui

de la Profe , & qu'on y emploie communément les mêmes mots ; il eft

cependant permis d'y faire dans la conftrutifion de la phrafe , certaines

tranfpofttions que la Proie n'adinetroii pas , & qui contribuent beaucoup

à l'harmonie & à la noblelTe des Vers. Mais il faut toujours faire ces

tranfpofitions avec effrit & avec goût , de manière qu'elles n'apportent

ni dureté , ni obfcurité dans les Vers.

Elles confiftent à changer l'ordre naturel des mots : ce qui peut fe

faire de plufieurs manières.

I. En mettant le nominatif après le verbe , comme on le met aufîi

quelquefois en Profe. Amfi dans ces Vers :

Ce traitement , Madame , a droit de vous furprendre j

Mais enfin , c'eft ainfi que fe venge Alexandre.

l'ordre naturel leroit , c'ejî ainfi qu'Alexandre fe venge,

I I. En mettant le régime abfolu à i'accu(cuif avant le régime qui le

•gouverne : ce qui ne doit pourtant fe faire qu'avec beaucoup de réferve ,

comme dans ces Vers :

Le fort vous y voulut l'une & l'autre amener ,

Vous pour porter des fers , elle pour en donner.

Vous direz à celui qui vous a fait venir ,

Que je ne lui faurois ma parole tenir.

L'ordre naturel & indifper.fable en Profe , feroit , le fort voulut vous

y amener l'une & l'autre ^ &c. que je ne faurois lui tenir ma parole,

III. En mettant un nom au génitif avant celui dont il dépend, com"

me dans ces Vers :

Celui qui met un frein à la fureur des flots

,

Sait aufli des méchans auèter les complots ?

au lieu de dire , fait aujfi arrêter les complots des méchans

^
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I V. En mettant le régime relatif au datif ou à l'ablatit , avant le

verbe auquel il a raport , comme dans ces Vers :

Quels charmes ont pour vous des ieux infortunés

,

Qu'à des pleurs éternels vous avez condamnés.

au lieu de dire
,
que vous ave^ condamnés à des pleurs éternels,

La Grèce en ma faveur eft trop inquiétée ;

De foins plus importans je l'ai crue agitée.

au lieu de dire , je Vai crue agitée de foins plus importans.

V. En mettant entre le verbe auxiliaire & le participe , des mots qui

ne s'y foufriroient pas en Profe , comme dans ces Vers :

Aujourd'hui même encore une voix trop fidèle

M'a d'un trille défaftre apporté la nouvele.

au lieu qu'il faudroit dire en Profe , m'a apporté la nouvele d'un trifle

défajlre.

Le Ciel enfin pour nous devenu plus propice
A de mes ennemis confondu la malice.

au lieu de dire , a confondu la malice de mes ennemis.

V I. Enfin en mettant avant le verbe tout ce qui peut en dépendre

,

& ce qui devroit naturélem.ent être mis après. Ce font le plus commu-
nément les prépofitions avec leurs régimes , comme on le reconoîtra

fans peine dans les Vers fuivans ;

A ce difcours , ces rivaux irrités

,

L'un fur Vautre à la fois fe font précipités.

Pour la veuve d'Heclor fes feux ont éclaté.

Contre mon ennemi laifîe-moi m'aiTurer.

Si la foi dans fon cœur retrouvoit quelque place.

Par de Jlériles vœux penfez-vous m'honorer ?

Peuple ingrat! Quoi toujours les plus grandes merveilles.

Sans ébranler ton cœur , fraperont tes oreilles !

Mots à éviter dans les Vers.

Comme un des principaux objets de la Poéfie ed de fîater agréable-

ment l'oreille , on doit en banir tous les mots qui pouroient la choquer ,

ou parce qu'ils fero'ent trop rudes , ou parce qu'ils auroient quelque con-

formité de fon avec d'autres mots déjà employés dans le même Vers

,

ou parce que la répétition n'en ferait ni nécefîaire ni agréable , ou enfin

parce qu'ils feroient trop bas & qu'ils lentiroient trop la Profe»

II eft un heureux choix de mots harmonieux.
Fuyez des mauvais fons le concours odieux.
Le Vers le mieux rempli , la plus noble pensée

,

Ne peut plaire à refprit , quand l'oreille eft blefsée.

M m m m m ij
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Le goût & le difcernement apuiés d'une lei^ture réfléchie des meil-

leurs Poètes , contribueront à faire éviter ces défauts , mieux qiQ toutes

les règles que Ton pouroit donner.

Nous nous contenterons d'indiquer ici quelques-uns des mots qui apar-

tienent à la Proie , & que l'on ne doit f.iire entrer que très-rarement dans

les Vers , fur-tout dans ceux qui ont un peu de nobleffe.

Ce font les conjonctions : c'efî pourquoi
,

parce que , pourvu que ,

puis ^ ainfi , car, en effets de forte que, d'autant que, outre que ^

d'ailleurs , &;c. Celui & celle ,
quand ils font relatifs à quelques noms

précédens : lequel , laquelle , lefquds , &c.

De la, Ccfiire,

La Cifure efl un repos qui coupe les Vers en deux parties , dont

chacune s-à^^<i\Q HcTiuftich: , c'eft-à-dire , demi-Vers. Et ce repos bien

ménagé contribue beaucoup à la cadence & à l'harmonie des Vers Fran-
çois.

Les règles que l'on peut donner fur la céfure , font renfermées dans
ces trois Vers de M. Defpréaux :

Ayez pour la cadence une oreille sévère.

Que toujours dans vos Vers le fens coupant les mots ,

Sufpende Thémiftiche , en marque le repos.

Il n'y a que les Vers de douze fyllabes & ceux de dix qui ayent
une céfure : les a.itres , c'eft-à-dire , ceux de huit , de fept , & de fix

fyllibes, n'en ont point.

La céfure des Vers de douze fyllabes ou des Vers alexandrins , eft

à la fixieme fyllabe , en forte qu'elle partage ces Vers en deux parties

égales , comme dans ceux-ci :

Juftes , ne craignez point -le vain pouvoir â.çs hommes:
Quelque élevés qu'ils foient ,

- ils font ce que nous fommes,

La céfure des Vers de dix fyllabes ou des Vers communs , eft à la

quatrième fyibbe , & elle coupe ces Vers en deux parties inégales , dont

la j.remiere efl de quatre fyllabes , & la dernière de fix , comme dans

ceux-ci :

L'efclave craint -le tyran qui l'outrage :

Mais des entans - l'amour eft le partage.

Quand on dit que la céfure des Vers alexandrins eft à la fixieme fyl-

labe , & que la céfure des Vers communs eft à la quatrième , on entend

qu'après l'une ou l'autre de ces fyllabes , il doit y avoir un repos na-

turel qui mette un intervalle entre le premier & le fécond hémiftiche :

en forte qu'on puifte les diilinguer en récitant les Vers , fans forcer &
fans obfcurcir le fens de la phrafe. Ainfi la céfure eft vicieufe , quand le

mot qui la forme & qui termine le premier hémiftiche , ne peut être

séparé du mot fuivant dans la prononciation.
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Il n'eft pas nécelTaire

,
pour ia régularité de la céfure ,

que le fens

înifTe abfolument après la lixieme ou la quatrième fyllabe , & qu'il n'y

lit rien dans un hémiftiche
,

qui foit régime ou qui dépende de ce qui

;ft dans l'autre. Il luffit que ce régime ou cette dépendance n'empêche

3as le repos , & n'oblige pas à lier en prononçant , la dernière fyliabe

i'un hémiftiche avec la première de l'autre. Ainli quoiqu'en ce Vers ,

Tant de fiel entre-t-il dans l'âme des dévots ?

dans l'âme des dévots , foit le régime du verbe entre-t-il , la céfure en

^ft régulière
,
parce que , lans forcer le fens de la phrafe , on peut faire

laîuréiem.ent après entrent il , une paufe qui diflingue les deux hémifliches.

Il en efl de même de ces deux Vers :

Que de ton bras - la force les renverfe.

Que de ton nom - la terreur les difperfc.

DU l'on peut fe repofer après de ton bras & de ton nom , quoique ces

deux génitifs foient régis par les noms fuivans , la force & la terreur.

Nous nous contenterons d'obferver ici les principales circonflances qui

peuvei.t rendre la céfure défedueufe.

I. Le repos étant , comme nous avons dit , effentiel à la céfure , elle

ne peut être formée que par une (yliabe qui finit un mot : c'eft-à-dire

,

que la fixieme ou la quatrième fyliabe d'un Vers de douze ou de dix

fyllabes , doit toujours être la dernière d'un mot , afin que l'on puifTe s'y

repofer. Ainfi cette phrafe , quoique de douze fyllabes :

Que peuvent tous les foi-bles humains devant Dieu ?

ne feroit pas un Vers
,
parce que la fixieme fyliabe eft la première du

moi faibles , & que l'on ne peut pas s'y repofer. Au lieu qu'en changeant

l'ordre des mots , & en difant :

Que peuvent devant Dieu- tous les foibles humains ?

on a un Vers parfait dont le repos tombe fur la fixieme fyliabe , formée

par le mot Dieu.

I I. L'c muet ou féminin , feul ou fuivl des lettres s ou nt , n'ayant

qu'un fon fourd & imparfait , ne peut jamais terminer la fyliabe du repos.

Mais lorfqu'un mot terminé par un e muet feul , eft fuivi d'un mot
qui commence par une voyele avec laquelle Ve muet fe mange ; alors

la céfure peut tomber fur la fyliabe qui précède Ve muet , & qui , par

l'élifion de cet e , devient la dernière du mot. Par exemiple
, funefte qui

a trois fyllabes
,
quand il eft fuivi d'un mot qui commence par une con-

fone , comme quand on dit , funefte pajfion ; n'en a plus que deux , quand

il eft fuivi d'un mot qui commence par une voyele , comme dans

funefle ambition : êc c'eft fur la féconde que peut tomber la céfure ,

quand la dernière fe mange avec le mot fuivant. Ainfi dans ces deux

yers :
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Et qui feul fans Minif-tre , à l'exemple des Dieux »

Soutiens tout par toi-mê - me , & vois tout par tes ieux.

la céfure tombe fur la féconde fyllabe de miniflre , & fur la première de*

même , les dernières fyllabes de ces deux mots fe mangeant avec les

voyeles fuivantes.

III. Les articles , quels qu'ils foient , étant inséparables des noms

,

ire peuvent jamais former la céfure d'un Vers , &. celui-ci ne vaudroii

rien :

Vous devez vaincre le - penchant qui vous entraîne,

IV. La céfure ne peut pas tomber fur un nom fubftantif fuivi de fon

adjc6tif, comme dans ces Vers :

Sais-tu qu'on n'acquiert rien-de bon a me fâcher ?

Mais j'aurois un regret-mortel , fi j'étois caufe ,

Qu'il fût à mon cher maître arivé quelque chofe.

ni fur un nom adjectif fuivi de fon fubftantif, comme dans ces Vers ;

Et pourions par un prompt-achat de cette efclave ,

Empêcher qu'un rival nous préviene & nous brave.

C'eft encore un plus grand - fujet de s'étoner.

Cependant fi le fubflantif eft fuivi ou précédé de plufieurs adje£lifs,

il peut en être séparé par la céfure. Ainfi ces Vers font bons :

Morbleu , c'eft une chofe - indigne , lâche , infâme ,

De s'abaiffer jufqu'à trahir fon âme.

Vengez- moi d'une ingra-te & perfide parente,

V. Les adverbes monofy!!abes , comme, plus ^ très , fort ^ bien
^

mal , mieux , trop , &C. ne peuvent pas être séparés par la céflire, des

adjeéliis ou des verbes auxquels ils font joints , comme dans ces Vers :

Ce jargon n'eft pas fort - nécejfaire y me femble.

Si le chef n'eft pas bien-d'acord avec la tête.

De grâce , contei-moi - bien tout de point en point.

Nous verrons qui tiendra - mieux parole des deux.

Vos ieux ne font que trop - ajfurés de lui plaire.

V I. La céfure ne peut pas séparer les pronoms perfonels , des Ver-

bes dont ils iont nominatifs , ni les pronoms con;on6iiis , des Verbes

dont ils !bnt régimes
,
quand ils les précèdent ou les fuivent immédiate-

ment. Ainfi ces Vers ne vaudroient rien :

Je me flate que vous - me rendrez votre eftime.

Songeons que la mort nous- furprendra quelque jour.

V 1 1. Les pronoms ce , cet , ces ; mon , ma , mes
;
que ,

qui
,
quel,

^uoi , dont j lequel , laquelle ne peuvent jamais former la céfure d'un

bon Vers , comme dans ceux- ci :
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Fuyons les vices qui - nous font perdre la grâce.

Tant mieux. Vous faurez ^kc- depuis tantôt la belle

Sent toujours de fon mal quelque cnfe nouvelle.

Celui , celle & ceux , s'y foufrent quelquefois , mais ils ont toujours

[uelque chofe de languiifant ÔL de profaïque , comme dans ces Vers :

Il n'eft fort entre ceux - que fu prends par centaines ,

Qui ne puilTe arrêter un rimeur fix femaines.

VIII. Le verbe fubftantif e/re , fuivi d'un nom adjefiif , ne peut pas

n être séparé par la céfure , fur-tout quand il eft à la troifieme perfone

u fmgulier du préfent de l'indicatif" , comme dans ces Vers :

Ob fait que la chair eft-fragile quelquefois.

Si notre efprit n'ç/2-pas -fage à toutes les heures ,

Les plus courtes erreurs font toujours les meilleures.

I X. Les Verbes auxiliaires immédiatement fuivis des participes , ne
oivent pas en être séparés par la céfure , fur-tout s'ils ne font que d'une

^llabe , comme dans ces Vers ;

Que vous ferez toujours , quoi que l'on fe propofe
,

Tout ce que vous ave[ - e'té durant vos jours.

Et comme je vous ai - rencontré par hazard ,

J'ai cru que je devois de tout vous faire part.

Je ne faurois foufrir , a-t-il dit hautement ,

Qu'un honore homme foit- traîné honteufement.

X. Quand deux verbes ou un verbe avec un nom font un fens indivi*

ble , la céfure ne doit pas les séparer , comme dans ces Vers ;

Mon père , quoiqu'il eût la tête des meilleures ,

Ne m'a jamais rien fait - apprendre que mes heures.

Car le ciel a trop pris - plaijîr de m'affîiger

,

Pour me donner celui de me pouvoir venger.

Si bien que les jugeans - morts après ce temps-là ,

Il vint en cette ville , & prit le nom qu'il a.

X I. La céfure ne peut pas fe trouver entre un verbe & la négation
as , ou tout autre adverbe négatif, comme dans ces Vers ;

Non, je ne foufrirai - pas un pareil outrage.

Croyez que vous n^aure-^- jamais cet avantage.

XII. La céfure efl encore mauvaife quand elle sépare une prépofition
t2 fon régime , comme dans ces Vers :

Peut-être encor qu'avec toute ma fuffifance
,

Votre efprit manquera dans quelque circonftance.

Par vos geftes durant - un moment du repas. . .

.
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Si j'avois jamais fait cette baffeffe infigne

,

De vous revoir après - ce traitement indigne.

J'y fuis encor , malgré - tes infidélités.

XIII. Enfin les conjondlions composées de plufieurs mots dont le

dernier eft de ou que , comme afin de , de peur de , de peur que , avan,

de , avant que , aujji-tôt que , tandis que , encore que , &c. ne doivem

pas être séparées par la céfure. Ainfi ce Vers feroit mauvais :

Quoi ! vous fuyez tandis - que vos foldats combatent ?

Au reite , comme la céfure eft faite pour l'oreille , on peut donner poui

rede générale & intaillible , qu'une céfure eft bonne , fi eile fatisfai-

l'oreille ; & qu'elle eft vicieufe , fi i'oreiîle en eft choquée : & ce n'ef

que par la lefture des bons Vers , qu'on peut fe mettre en état d'en juger

Des Licences dans la. Verjification,

On appelé Licences certains mors qui ne feroient pas reçus dans \\

Profe commune , & qu'il eft permis aux Poètes d'employer, La plupar

même de ces mots , fur-tout dans la Poéfie ftiblime , ont beaucoup plu:

de orâce & de noblefl'e que ceux dont on fe fert ordinairement. Le nom'

bre n'en eft pas grand. Voici les principaux :

Les humains ou les mortels pour les hommes.

Mon cher fils , dit Loiii'; , c'eft de là que la grâce

Fait feniir aux humains fa faveur efficace.

Plus fage en mon refped
,
que ces hardis mortels

,

Qui d'un indigne encens profanent tes autels.

Forfaits pour crimes.

O toi , de mon repos compagne aimable & fombre ,

A de fi noits forfaits prêteras-tu ton ombre ?

Çourfier au lieu de cheval.

Les momens lui font chers ; il court dans tous les rangs ,

Sur un courfier fougueux ,
plus léger que les vents.

Glaive pour épée.

Ils s'ataquent cent fois , & cent fois fe repouffent.
* Leur courage s'augmente , & leurs glaives s'émouffent,

Penfer pour pensée.

Votre âme à ce penfir de colère murmure.

Les ondes pour les eaux.

Le limon croupiffant dans leurs grotes profondes
,

S'élève en bouillonant fur la facç des çndis^

Flanc
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Flanc pour fdn.

1.^5 Dieux m'en font témoins , ces Dieux qui dans mon fiane ^

One alumé le feu fatal à tout mon fang.

Antique pour ancien.

Suivez-moi , rappelez votre antique vertu.

Ceft un ufage antique & facré parmi nous.

lu'Éternel au lieu de Dieu,

L'Éternel en fes mains tient feul nos deftinées :

Il fait
, quand il lui plaît , veiller fur nos années.

Hymen ou hymcnée pour mariage.

Crois-tu que d'une fille humble, honête , charmante»
Uhymen n'ait jamais fait de femme extravagante ?

A qui même en fecret je m'étois deftinée
,

Avant qu'on eût conclu ce fatal hymenée l

Efpoir a plus de noblelTe (\vCefpérance,

D'un efpoir renaifTant le peuple eft enivré.

Jadis pour autrefois,

Sermens jadis facrés , nous brifons votre chaîne*

Soudain pour aujji-tôt.

Le falpêtre enfoncé dans ces globes d'airain

,

Part , s'échaufe , s'embrafe , & s'écarte foudain.

Alors que pour lorfquc.

Aveuglé par fon zèle , il te défobéit

,

Et penfe te venger , alors qu'il te trahit.

Cependant que pour pendant que , tandis que.

Cependant que j'embraffe une image frivole
,

Rome entière m'appele aux murs du Capitole.

N^a guère pour il n'y a pas long-temps.

Cette loi que n^a guère un faint zèle a di(flée %

Du ciel en ta faveur y femble être apportée.

On fupprime fouvent ne avant les Verbes, dans les interrogations

négatives :

Vois-tu pas que fa haine égale mon amour ?

au lieu de dire , ne vois-tu pas , &c.
Il eft très-ordinaire de fupprimer Ve muet du mot encore , pour le

faire de deux fyllabes en écrivant encor,

N n n nn
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Encor , lî ta valeur à tout vaincre obftinée ,

Nous laiflfoit pour le moins refpirer une année.

Encore de trois fyllabes avec Ve muet a quelque chofe de langulfTant

dans le corps du Vers , avant un mot qui commence par une confone ,

6c il eft mieux de ne l'employer ainfi qu'à la fin du Vers :

Étudions enfin , il en eft temps encore.

On fait auffi quelquefois avec de trois fyllabes , en y ajoutant que,

Quitons donc pour jamais une ville importune

,

Où rhoneur eft en guère avccquc la fortune.

ARTICLE II.

De la Rime,

LA Rime qui fait la plus grande beauté des Vers François , eft une

convenance de fon à la fin des mots : & chaque Vers doit finir par

un mot qui ait cette convenance de fon avec le dernier mot d'un autre

Yers. Ainfi ces deux Vers riment enfemble :

A ta foible raifon garde-toi de te rendre :

Dieu t'a fait pour l'aimer , & non pour le comprendre,

La Rime n'étant que pour l'oreille , & non pas pour les ieux , on doit

plutôt en juger par le fon que par l'orthographe. Ainfi
,
quoique les fylla-

bes finales de deux mots s'écrivent différemment , il luHit ordinairement

qu'elles produilent le même fon
,
pour qu'elles riment enfemble, comme

repos &c maux dans ces deux Vers :

Tout confpire à la fois à troubler mon repos ,

Et je me plains ici du moindre de mes maux.

Par la même raifon , fi les fyllabes finales de deux mots s'écrivent

de la même manière , & qu'elles fe prononcent différemment , elles ne

peuvent rimer enfemble. Ainfi la rime de ces deux Vers eft défedueufe :

Ma colère revient, & je me reconois :

Immolons en partant trois ingrats à la /o/j.

De la Rime Mafculine & Féminine»

La Rime fe divife en mafculine & féminine : d'où les Vers font ap-

pelés mafcuUns ou féminins , comme nous l'avons dit, pa^e 819.

La Rïni': féminine eft celle qui finit ou par un e muet fimpiement

,

comme dans ces deux Vers :

I
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L'Éternel eft foii nom. Le monde eft fon ouvra^tf.

Il entend les foupirs de l'humble qu'on outrage,

OU par un e muet fuivi d'une s , comme dans ceux-ci :

Objet infortuné des vengeances céleûes
,

Je m'abhore encor plus que tu ne me àéteûes,

ou par un e muet fuivi des lettres nt , comme dans ceux-ci :

Ceft lui-même. II m'échaufe. Il parle. Mes ieux s'ouvrent:

Et les fiecles obfcurs devant moi fe décoxivrent,

La Rime mafctdine eil ceiie qui eft formée par toute autre terminaifon

que par un e muet , foit par une voyele , comme dans ces Vers :

Misérables jouets de notre vanité
,

Faifons au moins l'aveu de notre infirmité.

foit par une confone , comme dans ceux-ci :

Le faux eft toujours fade , ennuyeux , languiflii«f ;

Mais la nature eft vraie & d'abord on la ient»

Les troifiemes perfones du pluriel de l'imparfait de l'indicatif & du
conditionel préfent des Verbes , n'ont pourtant pas la rime féminine ,

quoique terminés en oient , parce que ces cinq lettres ont , comme nous
avons dit , le fon de Yè ouvert , & qu'ainfi elles fçrment une rime maf-

culine , comme dans ces deux Vers :

Aux acords d'Amphion les pierres fe mouvoUnt ,

Et fur les murs Thébains en ordre s'élevo/ewf.

On ne confidere prefque jamais que le fon de la dernière fyllabe des

mots pour la rime mafculine. Ainfi vérité rime avec piété i raifon avec

maifon ; malheur avec douleur ; fuccès avec procès , &c.
Mais le fon de la dernière fyllabe des mots ne fuffit pas pour la rime

féminine
,
parce que la prononciation fourde & obfcure de Ye muet

empêche d'y apercevoir une convenance fenfible. Ainfi quoique la der-

nière fyllabe de monàQ foit femblable à la dernière de demande , ce-

pendant ces deux mots ne riment pas , non plus que louange avec men-
fong-z ; fidc\e avec fcandaXe , &c.

Il taut donc encore prendre la convenance des fons , néceffaire pour
la rime féminine , de la pénultième fyllabe des mots. Ainu monde rimera

tort bien avec profonde ; demande avec offrande ; louante avec mélan»

ge
; fidèle avec modèle ; fcandale avec morale , &c.

De ce qui fuffit ou ne fuffit pas pour la Rime,

La Rime tant mafculine que féminine eft d'autant plus parfaite qu'il

y a plus de reftemblance dans les fons qui la forment. Ainfi , quoique

plaifir rime bien avec foupir , 6c prudence avec récompenfe ; cependant

N n n n n i)
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plaî/îr rime encore mieux avec de/ir , & prudence avec providence

,

parce qu'outre la conformité des fons ir & ence elTentiele à l'une & à

l'autre rime , les conrones/& d qui les précèdent font encore les mêmes :

ce qui ajoute un nouveau degié de perfe6]:ion à la rime.

Quand les fyllabes qui forment la rime , c'eft-à dire, la dernière pour
la rime mafculine , & la pénultième pour la rime féminine , commencent
par une voyele , il eft néceffaire , fi elles ne font pas les premières du
mot , qu'elles foient précédées d'une autre voyele , comme on peut le

reconoitre dans les tiîots ii-en , nati-on
,

préci-eux , artifici-eU , ver-

tu-eufe , fci-ence , &c.
Or il faut

,
pour la plus grande perfe6lion de la rime de ces fylla-

bes , que non feulement elles foient précédées des mêmes voyeles , mais
encore que les confones qui précèdent ces voyeles , foient les mêmes
ou ayent le même fon. Ainfi lien qui rime avec gardien , rimera encore
mieux avec italien ; nation qui rime avec union , rimera mieux avec
ambition

;
précieux qui rime avec curieux , rimera mieux avec audacieux ;

artificiele qui rime avec citadele & matériele , rimera beaucoup mieux
avec ejfentiele ; vertueufe qui rime vlvqc fameufe & monflrueufe , rimera

mieux avec impétueufe ; fcience qui rime avec efpérance & confiance ,

rimera beaucoup mieux avec patience , &c.
On appelé rime riche ou heureufe , celle qui efl: formée par la plus

grande uniformité de fons ; & rime fuffifante ou commune , celle qui n'a

rien de plus que les fons elTentiels.

Il arive même que les fons efientiels à la rime ne fuffifent pas en bien

des occafions , & qu'il faut encore y ajouter le fon des confones ou des
voyeles précédentes. Ainfi liberté ne rimeroit pas avec aimé , quoique
Vé fermé foit le fon final de l'un & de l'autre mot; ni créa avec allia ^

quoiqu'ils ayent tous les deux la voyele a pour dernière fyllabe.

Les fons efientiels à la rime ne fuffifent pas , quand ils ne font ni aïïez

pleins ni alTez marqués , ou qu'ils fe trouvent à la fin d'un grand nombre
de mots ,

parmi lefqucls on peut aisément choifir ceux dont la rime a
plus de convenance.

Les fons elîentiels à la rime fuffifent , quand ils font pleins , ou qu'ils

fe trouvent dans des monofyllabes , ou qu'ils ne font précédés des mê-
mes confones ou des mêmes voyeles , que dans un très-petit nombre de
mots.

L Les fons que l'on appelé pleins , font ceux de Va Ôc de Vo , des e

ouverts , des voyeles composées ai , ei , oi y au , eau , eu Se ou ; àcs

voyeles nafales an , am , en ^ em , in , im , ain , ein , aim , on , om
^

un , um , êçs voyeles longues , des diphthongues , ie , oi , ui , ieu ,

ien , ion , oin , & des voyeles fuivies de plufieurs confones femblables

ou différentes. Ainfi combats rimera avec embaras
; fatale avec inégale ;

repos avec héros ; parole avec immole ;
progrès avec fuccés ; mer avec

enfer ; ouvert avec off'ert ; mcme avec extrême ; jamais avec parfaits ',

maître avec paraître ; reine avec peine ; tableau avec fardeau ; rigoureux

svec cheveux ; bonheur avec ardeur ; courroux avec genoux ; venin avec
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dejfeîn ;

pardon avec leçon ; commun avec importun ; lumière avec c^z;-

riere ; vouloir zvec /avoir ; ^/z;2//i avec aujourd'hui ; conduite avec /70/^r-

fuite ; entretiens avec conviens ; témoin avec befoin ; horrible avec fenjî-

ble ; injure avec murmure , &c.

Le fon de l'^z n'eft plein & Tuffilant pour la rime
,
que quand il eft dans

la pénultième fyllabe du mot , ou qu'étant dans la dernière , il eft luivi

de quelque confone , comme dans agréable , favorable , état , sénat ,

trépas , foldats , remparts , étendards. Mais s'il eft la dernière lettre du

mot , comme dans toutes les troifiemes perfones du fingulier du prétérit

des Verbes de la première conjugaifon , il faut qu'il Toit précédé de

la même confone ou de la même voyele. Ainfi condamna rimeroit avec

donna , mais non pas avec tomba , marcha , confia , ni avec d'autres ovl

Va ne feroit pas précédé d'une n.

Quoique le fon de la rime en ànt ou en ent , foit plein , néanmoins à

caufe du grand nombre de mots où elle Te trouve , on ne doit faire

rimer enfemble que ceux où ant & ent font précédés des mêmes confo-

nes ou des mêmes voyeles. Ainfi diamant ne rimeroit bien qu'avec un

mot terminé en mant ou ment , comme égarement ; & fuppiiant ne rime-

roit bien qu'avec un inot terminé en iant , comme criant , 5vc.

Par la même raifon eu & on ,
précédés d'une confone , ne riment pas

bien avec eu & on précédés de la voyele i. Ainfi heureux ne rime pas bien

avec ambitieux , ni moijjon avec pajjîon ; mais heureux rimera avec cou-

rageux ; moiJJon avec trahifon , ambitieux avec furieux ; & p^ffion avec

religion»

Les voyeles qui n'ont pas un fon plein , font Vé fermé , ou feul , comme
dans beauté , ou fuivi des confones f,:(&Lr, comme dans beautés ,

aime:( , aimer ; Yi & Vu , ou feuls , comme dans ami , vertu , ou fuivis

d'une confone qui n'en alonge pas fenfiblemient le fon , comme dans

amis , vertus , habit , tribut , &c. Et ces voyeles ne pouront former

de bonnes rimes mafculines qu'autant qu'elles feront précédées des mê-
mes confones ou des mêmes voyeles. Ainfi beauté rimera bien avec

divinité', beautés avec divinités', aime:^ avec anime^', aimer avec ani-

mer
; pitié avec amitié ; ami avec endormi ; vertu avec combatu ; amis

avec endormis , &c.
On peut donner pour règle générale que quand les rimes mafculines

font bonnes ou fuffifantes , elles font encore meilleures en devenant

féminines par l'addition de Ve muet
;
parce qu'outre la nouvele conformité

de fon que 1'^ muet y ajoute , il oblige encore d'apuier davantage fur

la pénultième fyllabe , & en rend par-là le fon plus plein qu'il n'étoit

auparavant. Par exemple , fi confacré & révéré , foupir & déjïr , fujet 6c

difcret , interdit & petit , riment bien ; confacrée & révérée , foupire &
défire , fujete & difcrete . interdite & petite , rimeront encore mieux.

Mais de ce que les rimes féminines font bonnes , comme puijfante

& chancelante , heurcufe ^ furieiife , il ne s'enfuit pas que les rimes fem-

blables mafculines le foient auflï : car puijjant rimeroit mal avec chan-

celant; & heureux SiVQC furieux , comme nous l'avons obfervé plus haut.



83

8

Abrégé des Règles
I T. On ne cherche pas une (i grande conformité de Ton

, quand on
fait rimer un monofyllabe avec un autre monoi"yllabe ou avec un mot
de plufieurs fyllabes. Il fuffit que le ion eflentiel à la rime s'y trouve.

Ainfi loi rimera avec foi & avec éfroi : pas avec bas & avec éîats ;

paix avec faix & avec jamais ; mis avec pris & avec forùs \ dit avec
efprit ; vous avec Icups & avec courroux , &c. & par la même raifon

il n'y a rien d'irrégulier dans la rime de ces deux Vers :

Lui que tu fis languir dans des tourmens honteux
,

Lui dont l'afpedl ici te fait baiffer les ieux.

III. Quand il n'y a qu'un très-petit nombre de mots où les fons

efTentiels à la rime foient précédés des mêmes confones ou des mêmes
voyeles , cette rareté difpenfe des règles que nous venons d'établir , &
autorife à fe contenter de rimes ruflifantes. Alnfi parce c|u'il n'y a que
très-peu de mots terminés en pir , on fait rimer foupir avec dé/îr ; & on
fait rimer trahir avec obéir , à caufe du petit nombre de mots où ir eft

précédé des mêmes voyeles.

Cette licence ne peut re^irJer qu'un très-petit nombre de mots ter-

minés en // , us , ut , is , it Si. ir : encore faut-il en ufcr avec beau-
coup de ménagement , & quand on eu. abfolument forcé par la dilete de
la rime.

Mais à l'égard des mots terminés en e fermé leul , ou fuivi des lettres

j , { , r & en i feul , le nombre en eft fi grand , qu'on ne doit jamais

fe difpenfer de les faire rimer par les confones ou voyeles qui précèdent

Ve & 1'/. Ainfi quelque beaux que foient ces Vers pour le fens , ils

pèchent par la rime :

Un juge incorruptible y raflemble à fes pieds

Ces immortels efprits que fon foufle a créés.

Ayez pitié d'un cœur de foi-même ennemi ,

Moins malheureux cent fois
,
quand vous l'avez haï.

La terminaifon en ai des prétérits de l'indicatif des Verbes de la pre-

mière conjugaifon , des futurs de tous les Verbes , & du préfent de

l'indicatif du Verbe avoir
.^
ayant le fon de l'e fermé , on peut fort bien

la faire rimer avec un mot terminé en c fermé , comme dans ces V eis :

Vaincu, chargé de fers , de regret confume,
Brûlé de plus de feux que je nen alumaf . . .

.

Mon oncle, foyez sûr que je ne partirai

Qu'après vous avoir bien cloué , bien mure.

Non , je ne prétends plus demeurer engage
,

Pour un cœur où je vois le peu de part que j'ai.

La rime féminine de Vé fermé ne doit pas être moins parfaite que la

mafculine , Si il n'y a guère de Poètes qui n'obfervent pas les mêmes
règles à l'égard de l'une oc de l'autre. Ainfi aimée ne rimera bien q'.i'uvec
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uù mot terminé en mée , & confiée ne rimera bien qu'avec un mot
terminé en iée.

11 n'en efl pas de même des rimes féminines en le &c en ue , que l'on

emploie quelquefois fans qu'elles foient précédées des mêmes confones ,

comme dans ces Vers :

O Ciel ! pourquoi faut-il que ta fecrete ennc
Ferme à de tels héros le chemin de VAJîe.

Polinice , Seigneur , demande une entrevue :

C'eft ce que d'un héraut nous apprend la venue.

Les mots terminés en uij uie , uis , uit , doivent toujours rimer avec
3es mots qui ayent la même terminaifon , & le fon de la diphthongue ui

étant affez plein de lui-même , il n'eft pas néceilkire qu'elle y foit pré-

:édée des mêmes confones.

En quelles occajïons il faut faire acorder la rime

avec l^Orthographe,

Quoique nous ayons dit plus haut qu*il n'étoit pas néceflaire
, pour la

validité de la rime , que les dernières fyllabes des mots s'écriviifent avec
es mêmes lettres , & qu'il fuffifoit qu'elles produliFifent le même fon , il

/ a néanmoins quelques occafions où l'Orthographe doit s'acorder avec
a rime.

I. Un mot terminé par une s
,
par un a: , ou par un {, ne rimeroit pas

ivec un mot qui ne feroit pas terminé par l'une de ces trois lettres. Ainfi

aimable ne rimeroit pas avec fables ; ni difcoiirs avez jour ; ni vérité avec
vanités ou mérite^ ; ni genou avec vous ou courroux ; ni cheveux avec
heureux , &c. Et la rime de ces deux Vers efl défe<^ueufe :

Oui , vraiment , ce vifage eft encor fort mettable ;

S'il n'eft pas des plus beaux , il eft des agréables.

Mais il n'eft pas néceftaire que les mots dont la rime eft terminée par
'une de ces trois lettres, foient du nombre pluriel , ni que ce foit la même
ettre qui les termine. Ainû le difcours rimera avec les jours ; célefles avec

I

m détejîes ; le ne:^ avec vous donne:( ; vanités avec mérite:;^ ; vous avec
{courroux ; paix avec jamais ; loix avec rois , &c.

I I. Quoique Vr ne fe prononce pas à la fin des Vers , dans les mots
:erminés en er avec Vé fermé , cependant ils ne doivent rimer qu'avec
des mots également terminés en er , comme dans ces deux Vers :

Un ennemi fi noble a fu m'encourager :

Je fuis venu chercher la gloire & le danger.

I

III. On ne fait guère rimer une perfone de Verbe terminée en ois ou
ïn oit ayant le fon de Vè ouvert , avec un mot qui auroit le même ion ,

mais qui s'écriroit différemment, comme j'aimois avec iamais ; man~
juoit avec banquet. Il faut ordinairement recourir à une amre perlone
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de Verbe terminée par les mêmes lettres , comme dans ces deux Vers :

Et fans trop s'enquérir d'où la laide venoir
,

Il fut , c'en fut aflez , l'argent qu'on lui donno/r.

I V. Les troifiemes perfones du pluriel des Verbes , terminées en ent

ou en oient , ne doivent jamais rimer qu'avec d'autres troifiemes perfo-

nes de Verbes qui ayent les mêmes terminailons. Ainfi ils di/ent ne rime-

roit pas avec marchandife , ni fajfent avec furface : mais difent rimeroit

bien avec li/dnt , & faffent avec éfacent.

V. Les mots terminés par anc & an^ , ne riment ordinairement au

fmgulier qu'avec des mots qui ayenu l'une ou l'autre terminaifon , comme
dans ces deux Vers :

Rempliffez les autels d'offrandes & de fang ,

Des viûimes vous-même interrogez le flanc.

V I. Quand un mot eft terminé par un / , il ne peut rimer qu'avec

un mot qui foit auflî termine par un t ou par un d. Âinfi hasard rimera

avec départ ; verd avec couvert ', nid avec finit ', acord avec fort i fourd

avec court, &c. comme dans CvS deux Vers :

Sur l'argent , c'eft tout dire , on eft déjà d'acorJ
,

Ton beau -père futur vide fon cofre-forr,

& dans ceux-ci :

Vous voyez quel éfroi me trouble & me confond.

Il parle dans mes ieux , il cil peint fur mon front,

VII. On fait rimer enfemble tous les mots dont la dernière fyllabe

a le fon de la voyele nafale in , de quelque manière qu'elle s'écrive. Ainii

divin rimera avec humain , faim , deffein , & chacun de ces mots rimera

avec les autres , comme dans ces Vers :

Je n'y pifis plus tenir , j'enrage , & mon deff«//i

Eft de rompre en vifiere à tout le genre humain.

Déjà d'un plomb mortel plus d'un brave eft atuint ;

Sous les fougeux courfiers , l'onde écume & fe plaint.

V II l. Quand les mots font terminés par une s ou par un ^, la con-

venance des confones ou des voyeles précédentes ne s'exige plus arec la

même sévérité. Il fuffit que les dernières fyllabes ayent le même fon.

Ainfi combats rimera avec trépas; rangs 2ivec tyrans; effets zvecfatis'

faits ; héros avec travaux ; balcons avec féconds ; dehors avec acords ;

jours 2CWQ.Z fourds & courts , &c.

1 X. Enfin , hors les circonflances que nous venons d'expliquer , on

peut faire rimer enfemble toutes les confones & voyeles qui ont le même
fon ,

quelque différentes qu'elles puiffent être par le carailere. Ainfi étrt

rimera avec connoitrc 6c maître', race avec terrajfe ',
contraire avec

frère ; chofe avec caufe , &c.
^

X.L'/
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X. L7 mouillée ne peut jamais rimer avec VI fim.ple. Ainfi travail

ne rimeroit pas avec cheval, ni merveille slvqc nouvelle , ni fa r/i ille avec
tranquille , &c.

Rime d^un mot avec lui-même.

Un mot ne peut pas rimer avec lui-même , à moins qu'il ne foit pris

dans des fignifications différentes. Ainfi la lime de ces deux Vers eft

irréguliere :

Les chefs & les foldats ne fe connoiffent pîus^

L'un ne peut commander, l'autre n'obéit plus,

au lieu qu'il n'y a rien de répréhenfible dans les rimes des Vers fuivaiis :

Prends-moi le bon parti. Laiffe-là tous les livres.

Cent francs au denier cinq , combien font-ils ? vingt livres.

Cependant
,
par un fort que je ne conçois pas

,

Votre douleur redouble & croît à chaque pas.

Quand notre hôte charmé , m'avifant fur ce point ,

Qu'avez-vous donc , dit-il
, que vous ne mangez point ?

.
Pour favoir où la belle efl: allée

,

Va-t-en chercher par-tout. J'atends dans cette allée.

Suffit , j'en fuis quite.

Après ce que j'ai dit , foufrez que je vous quite.

Il eft vrai , cher Crifpin ; mais enfin tu fais bien

Que cela ne fait pas prefque le quart du bien,

Kime cTun JîmpU avec fort composé.

Un mot fimple ne rime pasavec fon composé , comme ami avec ennc'

mi\ écrire avec foufcrire ; voir avec prévoir ; mettre avec remettre
; faire

avec défaire , &c. Ainfi la rime de ces deux Vers ne peut pafler qu'à

la faveur de la pensée :

Je connois trop les Grands : dans le malheur amis ,

Ingrats dans la fortune , & bientôt ennemis,

A l'égard des composés d'un même mot , on peut les faire rimer

enfemble , lorfque leurs fignifications n'ont point de raport , comms
dans ces deux Vers :

Dieu punit les forfaits que leufs mains ont commis ,

Ceux qu'ils n'ont point vengés , & ceux qu'ils ont permis,

Kime de l^é fermé avec fh ouvert,

LV fermé ne rime pas avec 1'^ ouvert. Ainfi l'oreille eft blefsée de
la rime des mots terminés en er avec Vé fermé , comme aimer , triom*-

pher , mériter , chercher , confier , &c. avec les mots terminés en er aves

O Q Q O Q>
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Vè ouvert , comme !a mer , l'enfer , Jupiter , cher , fier , &c. Ce défaut

le trouve dans les Vers luivans :

Hé bien , brave Acomat , û je leur fuis fi cher ,

Que des mains de Roxane ils vienent m'aracher,

Ataquons dans leurs murs ces Conquérans fi fiers :

Qu'ils tremblent à leur tour pour leurs propres foyers.

De même les oreilles délicates auront peine à acorder la rime de terre

avec celle de père
y
quoi qu'en puifle dire l'Auteur de ces deux Vers :

La main , la même main qui t'a rendu ton père ,

Dans ton fang odieux pouroit venger la terre.

non pas parce qull y a deux rr dans terre , & qu'il n'y en a qu'une dans

père , mais parce que Ve eft fort ouvert dans terre , & qu'il n'eil: qu'un

peu ouvert dans père , ce qui fait deux fons différens.

En forte que par cette raifon , terre ne rimera bien qu'avec des mots

ou Ve fera ouvert , tels que guerre ou tonerre , comme dans les Vers

fuivans du même Auteur :

Et ce peuple autrefois , vil fardeau delà terre

^

Semble apprendre de nous le grand art de la guerre,.

Ce peuple de vainqueurs armés de fon tonerre
,

A-t-il le droit afreux de dépeupler la terre ?

Rime des P^oyeles longues avec les F'oyeles brèves.

Les voyeles longues , (oit qu'elles fe trouvent dans la dernière fyllabe

des Vers mafculins , ou dans la pénultième des Vers féminins , riment

mal avec les voyeles brèves , comme mâle avec cabale ; intérêt avec

objet ; conquête avec coquete ; dépôt avec dévot ; côte avec grote
; fan"

tome avec homme ; trône avec courone ; gite avec yifite , 6cc. Ainfi la

rime de ces Vers n'efl pas tout-à-fait exacte :

Je l'inftrulrai de tout, je t'en donne parole.

Mais fonge feulement à bien Jouer ton rôle.

Si ce n'eft pas affez de vous céder un trône ,

Prenez encor le mien , & je vous Vabandone,

Cependant une voyele brève peut absolument rimer avec une longue ,'

quand elle a de fa nature un fon alTez plein , & que la différence du bref

au long n'étant pas trop fenfibîe , elle peut être tacilement aidée & cor-

rigée par la prononciation : ce qui regarde principalement les voyeles a
6c ou. Alnfi quoiqu'elles ibient brèves dans les mots préface & tout ,

M. Defpréaux a fait rimer ces mots avec grdce 6c goût , où elles font

longues dans ces Vers :

Un Auteur à genoux dan? une humble préface ,

Au Le^eur qu'il ennuie a beau demander grâce.
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Aimez-vous la mufcade ? On en a mis par-tout.

Sans mentir ces pigeons ont un merveilleux goilt.

Au refte , c'eft à l'oreille à juger û les voyeles longues & brèves
peuvent ou ne peuvent pas former de bonnes rimes.

Rime des HemiJIiches,

Un Vers eft défe6i:ueux , quand le premier hémifliche rime ou a quel-

que convenance de fon avec le dernier , comme dans ceux-ci :

Il ne tiendra qu'à toi de partir avec moi.

Allez , vous êtes fou dans vos tranfports jaloux.

Je fuis ruftique & fer , & j'ai l'âme grôfî/erc.

Il en eft que le ciel guida dans cet empire ,

Moins pour nous conquérir, qu'afin de nous injîrulre,

ou quand le dernier hémifliche d'un Vers rime avec le premier du Vers
qui le précède , comme dans ceux-ci :

Un fiacre me couvrant d'un déluge de boue ,

Contre le mur voifin m'écrafe de fa roue ;

Et voulant me fauver , des porteurs nûwxmains
,

De leur maudit bâton me donnent da;is les reins.

ou quand le dernier hémifliche d'un Vers rime avec le premier hémiftiche

du Vers fuivant , comme dans ceux-ci :

Il faut pour les avoir , employer notre foin :

Ils font à moi du moins , tout autant qu'a mon frère.

ou quand les deux premiers hémiftiches de deux Vers qui fe fuivent

riment enfembîe, comme dans ceux-ci :

Sinon demain mati/2 , fi vous le trouvez bon ,

Je mettrai de ma m^in le feu dans la maifon.

Mais c'efl quelquefois une beauté , lorfque par figure on fe fert ou
des mêmes rimes , ou des mêmes mots dans les deux hémiftiches , ou
qu'on répète même l'hémiftiche , comme dans ces Vers ;

Tantôt la terre ouvrera fes entrailles profondes ,

Tantôt la mer xompoit la prifon de (es ondes.

Là le corps immor«/ à notre âme obéit ;

Ici le corps mortel l'aveugle & la trahit.

Qui cherche vraiment Dieu ^ dans lui feul fe repofe •,

Et qui craint vraiment Dieu , ne craint rien autre chofe.

Quelque grâce qu'ayent ces confonances & ces répétitions , on ne

doit les employer qu'avec beaucoup de réferve &. de ménagement.

O o o ij
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Retranchement de /'s dans certains Verbes,

On retranche fouvent dans les Vers , Xs finale de la première per-

fone du fingulier du prélent de l'indicatif, & de la féconde de l'impératif

de quelques Verbes des trois dernières conjugaifons , principalement

de ceux qui ont ces perfones terminées en ois & en is. Et cette licence

fervira à confirmer que lufage d'écrire en Profe quelques-unes de ces

mêmes perfones tans s , avoit été vraifemblablement introduit par les

Poêles qui y laifTent ou retranchent 1'^ finale , félon qu'elle leur eft né-
cefiaire ou non

, pour la liaifon des mots ou pour la juftefle de la rime.

11 femble qu'on ne peut mieux le prouver
, qu'en faifant voir par des

exemples , que pour obferver ù^^s règles indifpenfables de la Verfifica-

tion , un Poète emploie avec Vs finale, un Verbe qu'un autre emploie
fans s , & que fouvent le même Auteur admet ou n'admet pas \s dans

le même Verbe. Ainfi M. Defprcaux qui écrit crois avec une s ,
pour

le faire rimer avec doigts , dans ces deux Vers :

Mais moi qui dans le fond fais bien ce que j'en crois
,

Qui compte tous les jours vos défauts par mes doigts.

l'écrit fans s dans ceux-ci, pour le faire rimer avec moi\

En les blâmant enfin
, j'ai dit ce que j'en croi ;

Et tel qui me reprend , en penfe autant que moi.

Racine écrit vois avec une s , pour le faire rimer avec fols , dans ces
deux Vers :

Depuis cinq ans entiers , chaque jour je la vois
,

Et crois toujours la voir pour la première fois.

Si fans s dans ceux-ci
,
pour le faire rimer avec moi :

Vous ne répondez point } Perfide
,

je le voî ,

Tu comptes les momens que tu perds avec moi.

Molière écrit je dis avec une s , pour le lier avec la voyele fuivante dans
ce Vers :

Je te le dis encor , je faurai m'en venger.

& fans s dans ceux-ci , pour le faire rimer avec étourdi :

Un brouillon, une bête , un brufque , un étourdi,

Que fais -je ? un. . . . cent fois plus encor que je ne di.

Je fais eft employé avec une s dans les Vers fuivans :

Je ne fais où je vais ; je ne fais où je fuis. Rac,

Je fais où je lui dois trouver des défenfeurs. Id,

Je fais où gît le lièvre , & ne puis fans travail
,

Fournir en un moment d'hommes & d'attirail. MoU
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il efl employé fans s dans ceux-ci ,
pour rimer avec blefsé :

Monfieur, ce galant homme a le cerveau blefsé.

Ne le favez-vous pas ?

le fdi ce que ]e /ai. Mol.

Dois avec une s:

Apprends-moi fi je dois ou me taire ou parler. De^r.

J'ignore , dites-vous, de quelle humeur il eft
,

Et dois auparavant confulter , s'il vous plaît. Mol^

DoL fans s :

Sans parens , fans amis , fans efpoir que fur moî

,

Je puis perdre fon fils , peut-être je le doi. Rac.

Celle-ci peut-être aura de quoi

Te plaire. Accepte-la pour celle que je doi. Mol.

Reçois avec une s :

Je reçois à ce prix l'amitié d'Alexandre. Rac,

Reçoi fans s : •

Je ne puis t'exprimer l'aife que j'en reçoL

Et que me diriez-vous , Monfieur , û c'étoit moi ? Mol.

J*averti & je frémi fans s :

Vifir , fongez à vous , je vous en averti ;

Et fans compter fur moi
,
prenez votre parti. Rac,

Ah ! bons Dieux , je frémi,

Pandolfe qui revient ! fût-il bien endormi .' Mol,

Molière a poufsé la licence encore plus loin , puifqu'il a retranché Vs

du prétérit y^ vis dans ces deux Vers:

Hélas ! fî vous favlez comme 11 étoit ravi

,

Comme il perdit fon mal , fi-tôt que je le vt.

Ce peu d'exemples fuffira pour donner lieu de juger que ce retranche-

ment de Ys eft une licence poétique , & qu'il eft plus régulier , comme
nous avons dit , de ne pas l'admettre dans la Profe.

Il efl bon d'obrerver , avant de finir cet article , que la plupart des

règles que nous venons d'établir , fur-tout de celles qui regardent la

Céfure & la Rime , ne font que pour la plus grande perfeélion des Vers,
& qu'elles ne doivent pas toujours être prifes à la rigueur. Outre qu'il eft

quelquefois permis d'en facrifier quelques-unes à une belle pensée , les

Vers doivent être plus ou moins parfaits à proportion que le fujet que
l'on traite eft plus ou moins relevé. Ainfi dans les comédies , dans les

fables , dans les contes , & autres pièces d'un ftyle fimple & familier,

on ne doit pas exiger que les Vers foient auffi harmonieux & aufTi régu-

liers que dans les poèmes épiques , dans les tragédies , dans les fatyres

,

& autres pièces d'un ftyle noble & sérieux.
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ARTICLE I I L

Du mélange & de la comhinaifon des Vers les uns avec les autres»

LE mélange des Vers les uns avec les antres ,
peut fe confidérer , ou

par la rime , ou par le nombre des fyllabes dont ils font composés ;

c'eft-à-dire, que dans les difFérens Ouvrajzes de Poéfie , les rimes maicu-

lines font mêlées avec les féminines, & fouvent les grands avec les petits

Vers.

Il n'y a point d'ouvrage en Vers où les rimes mafculines ne foient mê-
lées avec les féminines » & qui par conséquent ne foit composé de Vers
mafculins & de féminins.

Mais il n'efl: pas également néceflaire que les Vers d'un ouvrage ou
d'une pièce , foient toujours d'une même longueur ou d'un même nom-
bre de fyllabes.

On cbferve généralement aujourd'hui de mêler les rimes mafculines.

&

féminines , de manière que deux différentes rimes de même efpece nô

fe trouvent jamais enfemble dans une même fuite de Vers ; c'efl:-à-dire ,

qu'une rime mafculine ne peut être fuivie que de la rime mafculine qui y
répond , ou d'une rime féminine : ce qui n'étoit point pratiqué par les

anciens Poètes, qui mêloient toutes les rimes au hazard , & comme elles

fe prcfentoient , comme on le voit dans Marot.

Le mélange des Vers
,
par raport au nombre de fyllabes , n'efl pas

réglé : il dépend ordinairement du goût & de la volonté du Poète.

Suivant les différentes manières dont on peut aranger les rimes maf-

culines & féminines , on les divife en rimes fuivies 6c en rimes entrc'

mêlées.

Les rimes font appelées ///mV^ , lorfqu'après deux rimes mafculines ,

il s'en trouve deux féminines , enfuite deux mafculines , & ainfi de fuite

,

comme dans ces huit Vers :

On ne m'a jamais vu , furpafTant mon pouvoir ,

D'une indifcrete main profaner l'encenfoir :

Et périiTe à jamais l'afreufe politique ,

Qui prétend fur les cœurs un pouvoir defpotique ,

Qui veut, le fer en main, convertir les mortels.

Qui du fang hérétique arofe les autels ,

Et fuivant un faux zèle , ou l'intérêt , pour guides >

Ne fert un Dieu de paix que par des homicides.

Les rimes font appelées entremêlées , lorfqu'une rime mafculine efl:

séparée de celle qui y répond , par une ou deux rimes féminines ; ou
lorfqu'entre une rime féminine & fa femblable , il fe trouve une ou deux

rimes mafculines , comme dans ces exemples :
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Vous qui ne connoiffez qu'une crainte fervile ,

Ingrats , un Dieu û bon ne peut-il vous charmer ?

Eft-il donc a vos coeurs, ell-il û difficile

Et 11 pénible de, l'aimer ?

Dieu parle -, & nous voyons les trônes mis en poudre ,

Les chefs aveuglés par l'erreur ,

Les foldats concernes d'horreur ,

Les vaiffeaux fubmergés , ou brûlés par la foudre.

Lorfque les rimes font fuivies , les Vers font ordinairement du même
nombre de fyllabes. Ainfi les Vers que l'on appelé fuivis , font ceux qui

ont communément le même nombre de fyllabes , & dont les rimes font

Suivies.

Lorfque les rimes font entremêlées , les Vers font quelquefois du même
nombre de fyllabes , mais le plus fouvent ils ne le font pas ; & on appelé

Vers entremêlés , ceux qui font composés de divers nombres de fyllabes
,

& dont les rimes font entremêlées.

On ne fait guère que de quatre fortes de Vers fuivis ; favoîr :

I. Les Vers de douze fyllabes ou alexandrins ,
que Ton emploie ordi-

nairement dans les poèmes héroïques , dans les tragédies , les églogues ,

les élégies , les fatyres , &c.
I I. Les Vers de dix fyllabes ou communs ,

qui font en ufage dans les

ouvrages d'un ftyle naïf & familier , tels que font les épitres de Marot

,

les épitres &. les allégories de Rouffcau.

I i L On fait encore des Vers luivi', de huit fyllabes : mais l'ufage en
eft allez rare , & on ne s'en fert guère dans des lujets sérieux.

Si l'on fait quelquefois des Vers fuivis de fept , de fix , ou d'un moin-

dre nombre de fyllabes , ce n'«ft que dans des pièces badines 6c de
caprice.

1 V. Une autre forte de Vers fuivis ,
qui eft fort belle, quoiqu'elle ne

folt pas fort ordinaire , eft de mettre alternativement un Vers de fix fyl-

labes à la fuite d'un grand Vers , avec des rimes fuivies.

Le principal défaut que l'on doit évher dans les V^ers fuivis , eft de
faire rimer deux Vers mafculins avec deux Vers malculins

,
quand il ne

font séparés que par deux Vers féminins ; ou deux Vers fémmins avec

deux Vers féminins
,
quand ils ne font séparés que par deux Vers mafcu-

lins : comme on voit que dans ces fix Vers , les deux premiers féminins

riment avec les deux derniers qui font aufli féminins :

Par les mêmes fermens Britannicus fe lie
,

La coupe dans fes mains par Narciffe efl remplie :

Mais (qs lèvres à peine en ont touché les bords ,

Le fer ne produit point de fi puiflans efforts ,

Madame , la lumière à îqs ieux eft ravie ,

Il tombe fur fon lit fans chaleur & fans vie.

La confonance ou la convenance des fons dans les rimes mafculines
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& féminines qui fe fuiVent, produit encore un effet défagréable à roreille,

comme dans ces quatre Vers :

Et toutes les vertus dont s'éblouit la terre ,

Ne l'ont que taux brillans, 6c que 'morceaux de verre.

Un injulte guerrier, terreur de l'univers,

Qui fans fujet courant chez cent peuples divers. , . •

Des Stances,

Les rimes entremêlées s'emploient plus ordinairement dans les fiances

tju'ailleurs.

On appelé Stance , ou quelquefois Strophe , un certain nombre de

Vers après lefquels le fens eit tini 6c complet.

Le nombre des Vers qui peuvent compoler une ftance n'eft pas fixe :

mais il ne doit pas être moindre que de quatre , 6c communément il ne

i'y en trouve guère pius de dix.

La mefure des Vers qui entrent dans une ftance , n'eft: pas plus fixe

que le nombre. 11 peuvent être tous d'une même forte, c'eft-à-dire ,

avoir un même nombre de lyllabes , comme douze , dix , huit & fept ;

ou l'on peut y mêler diverles fortes de Vers par raport au nombre des

fyllabes , ians autre règle que le goût & la volonté du Poète : ce qui

fait qu'en conlidérant les ftances par le mélange des rimes , par le nom-

bre aes Vers , 6i par le nombre des fyllabes de chaque Vers , on peut

les varier en une infinité de fortes , dont nous ne pourions déveloper les

combinaifons , fans entrer dans des calculs immenfes
,
qui ne leroient

d'aucime utilité au Le6feur , & ne manqueroient pas de l'ennuyer.

Une rtance n'eft proprement appelée Stance ,
que quand elle eft jointe

à d'autres : mais fi elle efi feule , elle emprunte ordinairement fon nom
du nombre de Vers dont elle eft composée : en forte qu'on l'appelé

(Quatrain , fi elle eil de quatre Vers y Sixain , fi elle eft de fix ; & quel-l

que ois , en la confidérant par le fujet , on l'appelé Épigramme ou Ma^
ûrigal.

On donne fouvent le nom d'Ode à une fuite de fiances fur un même
fujet.

Quand les fiances d'un même ouvrage ont un même nombre de Vers

,

un même mélange de rimes , & que le nombre des fyllabes de chaque

Vers s'y trouve également diflribué , on les appelé Stances régulières^

Au lieu qu'elles font appelées irrégulieres , li elles iont différentes les

unes des autres, ou par le nombre des Vers, ou par le mélange des

rimes , ou par le nombre des fyllabes de chaque Vers.

Il eft encore néceflaire , pour la perfection des ftances , que celles qui

font laites fur un même fujet , cornmencent & finiffent par les mêmes
rimes ; c'eft-à-dire ,

que fi la première fiance commence par une rime

féminine , & finit par une rime mafculine , la féconde doit aufiTi com-

mencer par une rime féminine , & finir par une rime malculine , & ainf

des autres. D'où il arive que quand une ftance commence ôi finit pai

uni
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une même rime , comme par une rime féminine , celle qui eft après

commençant auffi par une rime féminine , il fe trouve deux différentes

rimes de même efpece à la fuite l'une de l'autre : ce qui n'ell pas con-
traire à la règle que nous avons établie

, pag. 846 & 847 ; parce que
chaque ftance doit être confidcrée séparément , 6c comme détachée de
celle dont elle eft fuivie.

Le dernier Vers d'une fiance ne doit jamais rimer avec le premier de
la ftance fuivante.

Enfin c'eft une règle indifpenfable que le fens finiile avec le dernier
Vers de chaque llance : en quoi les fiances Françoifes font plus parfaites

que les fiances Latines , où le fens eft très-fouvent continué de l'une à
l'autre.

Les fiances confidérées par le nombre des Vers dont elles font for-

mées , peuvent fe divifer en fiances de nombre pair , & en fiances de
nombre impair.

Les fiances de nombre pair , font celles qui font composées de quatre ^

de fix , de huit , ou de dix Vers.

Les fiances de nombre impair , font celles qui font composées de cinq,
de fept , ou de neuf Vers.

Comme nous avons dit que le mélange de Vers
, par raport au nom-

bre des fyllabes , étoit arbitraire dans les fiances , les règles que nous
allons donner pour chaque elpece de fiances , regarderont principale-

ment le mélange des rimes.

Règles pour les Stances de nombre
pair.

I. Stances de quatre Vers»

Les rimes peuvent s'entremêler de deux manières dans les fiances de
quatre Vers ou dans les quatrains.

1. On fait rimer le premier Vers avec le troifieme , & le fécond
avec le quatrième , comme dans cette fiance :

Combien avons-nous vu d'éloges unanimes ,

Condamnés , démentis par un honteux retour !

Et combien de héros glorieux, magnanimes,
Ont vécu trop d'un jour !

2. On fait rimer le premier avec le quatrième, & le fécond avec le

îroifieme , comme dans cette fiance :

Infensés ! notre âme fe livre

A de tumultueux projets :

Nous mourons fans avoir jamais
Pu trouver le moment de vivre.

Ppppp
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I I, Stances de Jix yers,

La ftance de fix Vers , ou le fixain , n'eft autre chofe qu*un quatrain

auquel on ajoute deux Vers d'une même rime.

Ces deux Vers d'une même rime fe mettent pour l'ordinaire au com-

mencement , & alors il doit y avoir un repos à la fin du troifieme Vers ;

c'eft- à-dire , que le fens doit y finir de manière que l'oreille puifle s'y

arrêter : ce qui donne beaucoup d'harmonie aux ftances de fix Vers.

Du refle on y entremêle les rimes des quatre derniers Vers comme
dans les quatrains : ce qu'on reconoîtra dans les deux ftances fuivantes :

Renonçons au ftérile apui

Des grands qu'on adore aujourd'hui :

Ne fondons point fur eux une efpérance folle :

Leur pompe indigne de nos voeux
,

N'eft qu'un fimulacre frivole,

Et les folides biens ne dépendent pas d'eux.

O Dieu ! que ton pouvoir eft grand & redoutable !

Qui poura fe cacher au trait inévitable
,

Dont tu pourfuis l'impie au jour de ta fureur }

A punir les méchans ta colère fidelle
,

Fait marcher devant elle

La mort & la terreur.

Quelquefois les deux Vers de même rime fe mettent à la fin de la

fiance : alors le repos n'eft pas néceilaire à la fin du troifieme Vers , &
le mélange des rimes dans les quatre premiers Vers , eft le même que

clans les quatre derniers des ftances précédentes , comme dans celles-ci ;

Seigneur , dans ton temple adorable

Quel mortel eft digne d'entrer ?

Qui poura , grand Dieu
,
pénétrer

Dans ce séjour impénétrable ,

Où les faints inclinés , d'un oeil refpedlueux ,

Contemplent de ton front l'éclat majellueux ?

Seigneur , de qui je tiens la courone $c la vie ,

L'une & l'autre fans toi , par un fils inhumain
Me va bientôt être ravie :

Viens donc à mon fecours , prends ma défenfe en main :

Entends me« triftes cris , vois ma peine exceflive ,

Et prête à ma priore une oreille attentive.

III. Stances de huit Vers*.

Les ftances de huit Vers ne font ordinairement que deux quatrains

joints enfemble , dans chacun defquels les Vers font entremêlés comme
nous l'avons déjà dit : le repos doit s'y trouver à la fin du premier qua-

train , comme dans cette ftance :
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Venez , nations arrogantes ,

Peuples vains , & voiflns jaloux ,

Voir les mei-veilles éclatantes

Que fa main opère pour nous.

Que pouront vos ligues formées

Contre le bonheur de nos jours ,

Quand le bras du Dieu des armées

S'armera pour notre fecours ?

On peut encore , dans les (lances de huit Vers , aranger les rimes de
manière qu'elles comtnencent ou finiffent par deux Vers de même rime ,

& que des fix Vers qui reftent , il y en ait trois fur une rime , & trois fur

une autre : ce qu'il eft aisé de s'imaginer fans exemples.

I Y» Stances de dix Vers»

Les fiances de dix Vers ne font proprement qu'un quatrain & un
fixain joints enfemble , dans chacun defquels les rimes s'entremêlent

comme nous venons de le dire.

Ce que ces fiances ont de particulier , & ce qui en fait l'harmonie ,

ce font deux repos , dont l'un doit être à la fin du quatrième Vers , ôc

l'autre à la fin du feptieme , comme on le verra dans cette fiance :

Montrez-nous ,
guerriers magnanimes ,

Votre vertu dans tout fon jour:

Voyons comme vos cœurs fublimes

Du fort foutiendront le retour.

Tant que fa faveur vous féconde
,

Vous êtes les maîtres du monde :

Votre gloire nous éblouit ;

Mais au moindre revers funefte ,

Le mafque tombe , l'homme refte ;

Et le héros s'évanouit.

Règles pour les Stances de nombre
IMPAIR.

Ces fiances doivent nécefTairement avoir trois Vers fur la même rime ;

& conformément à la règle que nous avons déjà donnée , on ne doit

jamais les mettre de fuite. Il faut ou qu'ils foient tous les trois séparés par

des rimes différentes , ou qu'au moins il y en ait un séparé des deux

autres.

I. Stances de cinq Vers,

On n'obferve dans ces fiances que les règles générales que nous avons

données pour le mélange des rimes. Le refle efl au choix du Poète. En
voici un exemple :

P p p p p ij
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Je tâche d'étoufer ces flammes crimineles ,

Qui m'ont fait méprifer votre jufte courroux.

Je déclare la guerre a mes fens infidèles
,

Et veux les élever aux chofes éterneies :

Mais je ne puis > mon Dieu , les domter que par vous.

I I. Stances de fept Vers^

Les fiances de fept Vers commencent par un quatrain à la fin duquel

on. oblerve ordinairement que le lens foit fini , comme dans la fuivante :

L'hypocrite en fraudes fertile ,

Dès l'enfance eft paîtri de fard :

II fait colorer avec art

Le fiel que fa bouche diftile :

Et la morfure du ferpent

Eft moins aiguë & moins fubtile

Que le venin caché que fa langue répand,

III. Stances de neuf Vers,

La première partie de ces fiances eft un quatrain terminé par un repos ;

& la féconde partie eft une fiance de cinq Vers , comme dans celle-ci ;

Homère adoucit mes mœurs
Par {q^ riantes images.

Seneque aigrit mes humeurs
Par fes préceptes fauvages.

En vain d'un ton de Rhéteur,
Epiftete à fon ledeur

,

Prêche le bonheur fuprème :

J'y trouve un confolateur

Plus affligé que moi-même.

De quelques Ouvrages composés de Stances.

Les principaux de ces ouvrages après TOde , font le Sonet & le Ron-
âeau , dorrt il eft à propos de parler ici

,
parce que ce font de petites

pièces de Pocfie qui font encore aiTez en uiage j 6c qui ont des règles

particulières.

Du Sonet,

Nous n'avons rien de plus beau dans notre Poéfie que le Sonet , quand

ïl eft bien exécuté. Les pensées doivent y être nobles & relevées , les

exprefiions vives & harmonieufes ; & l'on n'y foufre rien qui n'ait un
raport eflentiel à ce qui en fait le fujet. Mais il eft arfujéti à des règles fi

gênantes , qu'il eft très-difficile à'y réuftir , & que nous en avons fort

peu de boné.

Il eft composé de quatorze Vers toujours de la même longueur ^ ôc
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pour Tordinaire de douze fyllabes , quoiqu'on en fafie quelquefois de dix,

& même de huit & de fept. Mais ils ont moins de beauté & d'harmonie.

Ces quatorze Vers font partagés en deux quatrains & un fixain.

Les deux quatrains doivent avoir les rimes malculines & féminines

femblables
, que l'on entremêle dans l'un de la même manière que dans

l'autre.

Le fixain commence par deux rimes femblables , & il a , après le troi-

fieme Vers , un repos qui le coupe en deux parties que l'on appelé

Tercets , c'eft-à-dire , fiances de trois Vers.

Il faut éviter, autant qu'il eft poiTible
,
que le mélange des rimes dans

les quatre derniers Vers du fixain , foit le même que dans les quatrains.

On obferve encore de n'y pas répéter deux fois le même mot.

M. Defpréaux
,
pour exprimer les règles du fonet , feinr qu'Apollon ,

Voulant pouffer à bout tous les Riraeurs François

Inventa du fonet les rigoureufes loix ,

Voulut qu'en deux quatrains de mefure pareille ,

La rime avec deux fons frapât huit fois l'oreille ,

Et qu'enfuite flx Vers artiflement rangés

Fuffent en deux tercets par le fens partagés.

Sur-tout de ce poème il banit la licence :

Lui-même en mefura le nombre & la cadence

,

Défendit qu'un Vers foible y pût jamais entrer.

Ni qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer.

Du refte il l'enrichit d'une beauté fuprême.

Un fonet fans défauts vaut feul un long poème.

Voici pour premier exemple un fonet qui exprime la nature du fonet

même.

Doris qui fait qu'aux Vers quelquefois je me plais ,

Me demande un fonet , & je m'en défefpere.

Quatorze Vers
,
grand Dieu ! le moyen de les faire ?

En voilà cependant déjà quatre de faits.

Je ne pouvois d'abord trouver de rime ; mais
En faifant on apprend à fe tirer d'afaire.

Poutfuivons , les quatrains ne m'étoneront guère

,

Si du premier tercet je puis faire les frais.

Je commence au hazard , & fi je ne m'abufe

,

Je n'ai pas commencé fans l'aveu de la mufe

,

Puifqu'en fi peu de temps je m'en tire fi net.

J'entame le fécond , & ma joie eft extrême ,

Car des Vers commandés ^'achevé le treizième.

Comptez s'ils font quatorze -, Se voilà le fonet.

Quoique le fameux fonet de Desbarreaux foit déjà aflez connu , on
ne fera peut-être pas fâché de le trouver encore ici. Il eft fi beau pour
l'exprefTion ôc les fentimens , qu'on ne peut trop le répéter.
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G'rand Dieu , tes jugemens font remplis d'équité.

Toujours tu prends plaifir à nous être propice :

Mais j'ai tant fait de mal
,
que jamais ta bonté

Ne me pardonera
,

qu'en bleffant ta juftice.

Oui , Seigneur , la grandeur de mon impiété

Ne lailTe à ton pouvoir que le choix du fupplicè :

Ton intérêt s'oppofc à ma félicité
,

Et ta clémence même atend que je périffe.

Contente tort défir , puifqu'il t'eft glorieux:
Offenfe-toi des pleurs qui coulent de mes ieux ;

Tone , frape , il eft temps ; rends-moi guerre pour guerre.

J'adore en périflant la raifon qui t'aigrit :

Mais deflus quel endroit tombera ton tonerre ,

Qui ne foit tout couvert du fang de Jefus-Clirift ?

Du Rondeaiu

Une ingénieufe fimpliclté fait le cara6lere propre du Rondeau.

Le rondeau né gaulois a la naïveté. Defpr,

Le rondeau commun eft composé de treize Vers , qui font ordinai-

rement de dix fyllabes.

Les rimes de ces treize Vers doivent être femblables , huit mafculines

& cinq féminines , ou fept mafculines & fix féminines.

Après le huitième Vers & à la fin du rondeau , il y a un refrain qui

n'eft autre chofe que la répétition d'un ou de plufieurs des premiers mots
du premier Vers. Mais ce refrain doit être amené avec efprit , & faire

un fens avec ce qui le précède.

Comme il ne doit y avoir que trois rimes féminines dans les huit pre-

miers Vers , on peut mettre de fuite trois Vers de rime mafculine , qui

font le cinquième , le fixieme & le feptieme : ce qu'on ne fait pas ordi-

nairement dans les cinq derniers Vers.

Le rondeau a deux repos nécefTaires , un après le cinquième Vers , &
Tautre après le premier refrain. Nous en donnerons deux pour exemples

,

dont le premier contient les règles du rondeau même.

Ma foi , c*e/î fait de moi , car Ifabeau

M'a conjuré de lui faire un rondeau :

Cela me met en une peine qxtrême.

Quoi treize Vers , huit en eau , cinq en imc !

Je lui ferois aufîi-tôt un bateau.

En voilà cinq pourtant en un monceau :

Faifons-en huit en invoquant Brodeau ,

Et puis mettons par quelque ftratagcme ,

Ma foi , c'cfi fait.
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Si je pouvois encore de mon cerveau
Tirer cinq Vers , l'ouvrage feroit beau :

Mais cependant me voilà dans l'onzième.

Et il je crois que je fais le douzième ;

En voilà treize ajuilés au niveau

,

Ma foi , cej} fait,

A la. fontaine OÙ s'enivre Boileau ,

Le grand Corneille & le facré troupeau

De ces Auteurs que l'on ne trouve guère ,

Un bon rjmeur doit boire à pleine aiguière ,

S'il veut donner un bon tour au rondeau.

Quoique j'en boive auffi peu qu'un moineau ,

Cher Benferade , il faut te fatisfaire ,

T'en écrire un. Hé ! c'eft porter de l'eau

A la fontaine.

De tes refrains un livre tout nouveau
A bien des gens n'a pas eu l'heur de plaire :

Mais quant à moi , j'en trouve tout fort beau ,

Papier , dorure , images , caraftere ,

Hormis les Vers qu'il falloit laiffer faire

A la Fontaine,

De VEpigramme*

L'Épigramme eft une petite pîece de Vers qui doit ctre terminée par

«ne pensée vive , ingénieufe & brillante , ou par u» bon mot : ce que
l'on appelé la chute ou la pensée de Vèpigramme ; 6c elle ne doit con-

tenir qu'autant de Vers qu'il en faut pour amener cette pensée. C'efl

pourquoi il n'y en entre guère plus de dix ou douze.

L'Épigramme plus libre , en fon tour plus borné

,

N'eft fouvent qu'un bon mot de deux rimes orné.

Au refle, elle n'eft afTujétie à aucune règle particulière pour le mé-
lange des rimes & pour la mefure des Vers

,
qui dépendant d« la vo-

lonté du Poète. £n voici une pour exemple :

Certain Huifîier étant à l'Audience ,

Crioit toujours , Paix-là , Meffieurs , paix-là ;

Tant qu'à la fin tombant en défaillance
,

Son teint pâlit , & fa gorge s'enfla.

On court à lui. Qu'eft-ceci , qu'eft-cela ?

Maître Pétrin , du fecours , il expire.

Bref on le faigne , il revient , il refpire.

Lors ouvrant l'œil clair comme un bafiiic ,

Voilà , Meffieurs , fe prit-il à leur dire ,

Ce que l'en gagne à parler en public.
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Du Madrigal.

Le Madrigal eft une autre petite pièce de Vers dont la chute moins
vive &. moins frapante que celle de l'épigramme , doit toujours avoir

quelque chofe de fin & de délicat. Il n'a pas ordinairement moins de ùx
Vers , &. il peut en avoir ju^u'à dix-i'ept

, que l'on peut même quelque-

fois partager en ftances , fans aucune règle particulière. En voici un fait

à la louange de Louis XIV.

hzs Mufes à l'envi travaillant pour la gloire

De Louis, le plus grand des Rois,
Orneront de Ion nom le temple de mémoire :

Mais la grandeur de fes exploits
,

Que l'efprit humain ne peut croire ,

Fera que la poftériré ,

Lifant une fi belle hiftoire ,

Doutera de la vérité.

Des Vers libres»

On appelé Vers libres ceux qui n'ont aucune uniformité ni pour le

nombre des fyllabtis ni pour le mélange des rimes, & qui ne font point

partagés en (lances , c'eft- à-dire , que dans les pièces en Vers libres , un

Auteur peut entremêler les rimes à fon choix , & donner à chaque Vers

tel nombre de fyllabes qu'il juge à propos , fans fuivre d'autres règles

que les règles générales de la Verfitication.

On met ordinairement en Vers libres les fujets qui ne demandent qu'un

{lyle fimple & familier , comme les fables , les contes , & même quel-

quefois les comédies , ou les poèmes deftinés à être chantés , comme
les Opéra & les Cantates.

Dans les Vers libres , fur- tout dans ceux qui font faits pour la mufi-

que , il eft permis de mettre trois Vers de fuite fur la même rime , maf-

culine ou féminine.

Au refte , nous renvoyons à l'Art Poétique de M. Defprcaux , ceux

qui voudront avoir une connoifTance plus exafte Ôc plus étendue de la

Poéfie Françoife,

F I N.



TABLE DES SOMMAIRES
DE EAPPENDICE,

ABrégé des Règles de la Verfïfication Fran-
Çoife, pag, 817.

Art. I. De la Structure des Vers^ 818.
Des différentes forres de Vers , ibid.

De Ve muet à la fin des Mors

,

815^.

Rencontre des Voyeles, 820.
Des Voyeles qui forment ou ne forment pas de Diph-

thongues, 825.
Enjambement des Vers , 825*.

Tranfpofition des Mots, . 82(5.

Mots à éviter dans les Vers, 827.
De la Céfure, 828.
Des Licences dans la Verfification , 832.
Art. II. De la Rime ^ 834.
De la Rime Mafculine & Féminine

,

ibid.

De ce qui futlit ou ne fufFit pas pour la Rime, ^^S*
En quelles occafions il faut faire acorder la Rime avec

l'Orthographe, S?P-
Rime d'un mot avec lui-même, 84,1,

d'un (impie avec fon composé, ibid,

de Vé fermé avec Vè ouvert, ibid,

des Voyeles longues avec les Voyeles brèves, 842.
des Hémiftiches

,

^4-3'

Retranchement de Vs dans certains Verbes

,

^^^^
Art. III. Du ?néLange & di la combinai/on des Vas

j

les uns avec les autres j ^^6,
Des Stances , 8^8.
Règles pour les Stances de nombre pair , 84^,
I. Stances de quatre Vers , , ibi.d^

II. Stances de fix Vers, 85*0.

III. Stances de huit Vers

,

//'/:/,

IV. Stances de dix Vers

,

Sju
Qqqqq



Règles pour les Stances de nombre Impair j pag. Sri.
I. Stances de cinq Vers

,

l'oid,

II. Stances de fept Vers, 2k2,
III. Stances de neuf Vers

,

ibid,

De (Quelques Ouvrages composés de Stances j îbid.

Du Sonet

,

ibid.

Du Rondeau, ^J^»
De l'Fpîgramme , 85- y.

Du Madrigal

,

8 y 6.

Des Vers libres, ibid.

Fin de la Table de l'Appendice-,



APPROBATIONS
DES CENSEURS ROYAUX.

J'A
I lu

,
par ordre de Monfeigneur le Chancelier , le Traité de VOrtho'

graphe Françoife , en forme de Diclionaire , composé originairement

p<3r M. le Roi , revu fucceffivement par plufîeurs Grammairiens inflruits ;

retouché par M. Refl..ut ; corrigé & augmenté de nouveau dans cette

réimpreihon : ies Éditions multipliées qui fe font fuccédées rapidement
font une preuve du mérite de cet Ouvrage , & ont fervi à le porter au
point de perteétion où il efl parvenu. A Paris, ce i6 Juillet 1769.

Si^né, M ARA IN.

J'Ai kl , par Tordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux , le Traité

de V Orthographe Françoife en forme de Diciionaire , dont l'excellence

efî reconue depuis tant d'années , & la réputation établie fur l'eftime

la plus éclairée. A Paris , ce 29 Décembre 1774.

Si-né, PHILIPPE DE PRÉTOT.

PRIVILÈGE DU R O L

LOUIS, PAR LA GRACE DE DiEU, Roi DE FrANCE
ET DE Navarre : A nos amés & féaux Confeillers les Gens

tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre

Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux , leurs

Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il apartiendra : Salut,
notre amé J. Félix Faulcon, Imprimeur, Libraire à Poitiers ,

Nous a fait expofer qu'il défireroit faire réimprimer & donner au public

plufieurs Ouvrages ; favoir , Traité des Fiefs en la Coutume de Poitiers ;

Drapier , fuper Injlituta ; Principes généraux de la Coutume de Poitiers ;

un Traité de rOrtliographe Françoife en forme de Didionaire ; & le Calen-
drier ancien : s'il Nous plaifoit lui acorder nos Lettres de renouvélement
de Privilège pour ce nécefiaires. A CES Causes, voulant favora-

blement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & permettons par ces

Prcfentes , de faire réimprimer lefdits Ouvrages autant de fois que bon
lui femblera , & de les vendre , faire vendre & débiter par tout notre
Royaume , pendant le temps de dou^e années consécutives , à compter du
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfcs à tous Imprimeurs , Zi-
hraires , & autres perfones , de quelque qualité & condition qu'elles foient ^

d'en introduire d'impreffwn étrangère dans aucun Heu de notre obéijfance :

comme aujfi d'imprimer , ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débi-

ter 5 jù contrefaire lefdtits Ouvrages , ni d'en faire aucun extrait
, fous



quelque prétexte que ce puiffe être , fans la permtjjion exprejffe , & par écrit,

dudu Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confif-

cation des Exemplaires contrefaits , de trois mille livres d'amende contre

chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Kôtel-Dieu

de Paris , & l'autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de
lui 5 & de tous dépens , domages 6f intérêts. A la charge que ces Pré-

fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiilre de la Communauté
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'icelles;

que rimpreffion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume , & non
ailleurs , en beau papier & beaux caractères , contormément aux Rcg'ie-

mens de la Librairie , & notament à celui du dix Avril mil fept cent

vingt- cinq, à peine de déchéance du préfent Privilège; qu'avant de
l'expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à rimpreffion

defdits Ouvrages, fera remis dans le même état où l'Approbation y aura

été donnée , es mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier

de France , le fieur de Lamoignon,& qu'il en fera enfuite remis

deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de
notre Château du Louvre , un dans celle de notredit fieur de L a mo i-

GNON, & un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, Vice-

Chancelier & Garde des Sceaux de France , le fieur de Maupeou:
le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous man-
dons ÔC enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou fes Ayant caufe ,

pleinement & paifiblement, fans foufrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou
empêchement. Voulons que la copie des Préfentes

, qui fera imprimée
tout au long au comm.encement ou à la fin defdits Ouvrages , foit tenue

pour dûment fignifiée , & qu'aux copies ccllationées par l'un de nos

amés & féaux Confeillers , Secrétaires , foi toit ajoutée comme à l'Ori-

ginal. Commandons au premier notre HuilFier, ou Sergent fur ce requis,

de faire , pour l'exécution d'icelles , tous ades requis & néceflaires ,

fans demander autre permiffion , & nonobftant clameur de Haro , Chartre

Normande & Lettres à ce contraires. C a R tel efl notre plaifir. Donné
à Paris , le douzième jour du tnois de Mars , Tan de grâce mil fept cent

foixante-huit , & de notre Règne le cinquante- troifieme. Par le Roi en

fon Confeil. Signé , LE BÈGUE.

Regiftré fur le Regijhe quatorze de la Chambre Royale 6» Syndicale,

des Libraires & Imprimeurs de Paris , A^^. 1758 , fol. 281 ; conformé-^

ment au Règlement de 1723. A Paris , ce 15 Mars 1768.

Signé, GANEAU , Syndic.
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